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PREFACE. 


La  Flore,  dont  nous  avons  ThoDoeur  d^offrir  au  public  uu 
premier  volume,  comprend,  dans  son  domaine,  les  trois  ancien- 
nes provinces  de  Lorraine,  d'Alsace  et  de  Franche-Comté. 
Depuis  longtemps  déjà  cette  région  possède  d'excellents  ouvra- 
ges descriptifs  pour  les  phanérogames ,  tandis  que  les  végétaux 
cellulaires  attendent  encore  un  travail  analogue.  Nous  avons 
voulu  combler,  au  moins  partiellement,  cette  lacune.  Les  bota- 
nistes compétents  apprécieront  jusqu'à  quel  point  nous  avons 
réussi. 

Quinze  années  d'excursions  incessantes,  dirigées  dans  tous 
les  sens  à  travers  le  domaine  indiqué  plus  haut,  nous  avaient 
familiarisé,  au  préalable,  dans  une  assez  large  mesure,  avec  les 
formes  diverses  et  la  distribution  géographique  des  Muscinéeê 
décrites  dans  ce  volume.  Ce  sont  les  llautes-Vosgos  du  revers 
occideutal,  depuis  le  Ballon  de  Servunce  jusqu'à  Lûtzelbourg 
et  Savorne,  que  nous  avons  surtout  explorées;  et  plus  spéciale- 
ment encore  le  Hohneck,  le  Rotabac,  Gazon- Martin,  le  Brcsoir, 
le  Ballon  de  Scrvance,  les  environs  de  Vagncy,  Gérardmer, 
La  Bresse,  le  Valtin,  Clcfcy,  le  Tholy,  Tendon,  Granges, 
Saint-Dié,  Senoncs,  ont  été  le  champ  de  recherches  assidues. 
Dans  la  région  des  plaines  de  la  Lorraine,  nous  avons  étudié 
ou  du  moins  parcouru  attentivement  les  environs  de  Ramber- 
villers,  Autrey,  Mirecourt,  Bains,  Darney,  Monthureux-sur- 
Saône,  Ncufchâleau ,  Liffol- le- Grand,  Nancy,  Toul,  Bar-le- 
Duc,  Commcrcy,  les  forêts  de  TArgonne  entre  Clermont  et 
Futcau.  Dans  les  Basses-Vosges,  nous  avons  visité  les  localités 
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les  plus  favorables  du  voisinage  de  Fénétrange  et  de  Sarrc- 
bourg,  les  forêts  et  les  rochers  qui  s'étcodent  de  Lûtzelbourg  à 
Saverne.  Nous  avons  également  exploré  sur  plusieurs  points  la 
plaine  d^Àlsace  et  les  collines  inférieures  au  pied  des  Vosges, 
en  particulier  celles  de  Hohlandsberg,  Tûrkheim  ,  Ingersheim  , 
Siegolsbeim,  Ortenberg,  Ungersberg,  Obernai,  Mutzig,  etc. 
Du  reste,  après  les  recherches  de  Mûhlenbeck  aux  environs  de 
Mulhouse,  de  Guebwiller  et  de  Saiut-Àmarin,  celles  de  Dlind 
dans  la  vallée  de  MUnster,  de  M.  Schimper  dans  toute  l'Alsace 
et  spécialement  aux  environs  de  Strasbourg,  de  Brucb  à  Deux- 
Ponts,  nous  n'avions  plus  à  nous  préoccuper  de  faire  de  nou- 
velles excursions  dans  la  vallée  du  Rhin.  Nous  avons  passé 
quinze  jours  dans  le  Haut-Jura  exclusivement  a  la  piste  des 
Mousses  et  des  Hépatiques;  notre  itinéraire,  dans  ces  belles 
montagnes,  se  résume  par  Tindication  des  points  suivants  : 
Saint-Claude,  Colombier,  Faucille,  Dôle,  Grand  vaux,  Saint- 
Laurent,  Lac  des  Rouges-Truites,  Mouthe,  Mont-d'Or,  Suchet. 
En6n  nous  avons  parcouru  la  forêt  de  Serre  sur  une  longueur 
de  plus  de  deux  lieues. 

Outre  les  matériaux  provenant  de  ces  courses  variées,  nous 
avons  pu  examiner  encore  les  abondantes  récoltes  de  Mousses 
et  d*Hépatiques  faites  par  notre  excellent  ami,  M.  f^ierrat,  sur 
les  hauteurs  de  Vaguey,  de  Rochesson ,  de  La  Bresse ,  dans  la 
haute  chaîne  des  Vosges  et  au  Clerjus.  M.  le  D'  A.  Mougeot  a 
bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  et  nous  avons  étudié 
soigneusement  toutes  les  Muscinées  de  la  précieuse  cullection 
dos  Stirpes  vogeso-rhenanœ.  M.  Paillot,  l'habile  continuateur 
de  VE:r$iccaia  de  C.  Billot,  nous  a  mis  a  même  de  vérifier  les 
déterminations  de  plus  de  400  n"*  de  Mousses  ricueillics  aux 
environs  de  Besançon,  Rougemont,  Mouthe,  etc.  Il  avait  sutli  à 
M.  l'abbé  Lemaire,  en  1867,  de  quelques  jours  d*hcrbori<ations 
dans  les  hautes  forêts  de  Moussey  (canton  de  Senoncs),  pour  y 
découvrir  un  grand  nombre  de  Mousses  et  d'Hépatiques  très 
intéressantes;  nous  les  avons  retrouvées  dans  ses  recuites. 
Nous  devons  à  la  générosité  de  MM.  P.  Schultz  et  Wintor  do 
beaux  échantillons  de  Mousses  recueillies  par  ces  Messieurs 
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dans  les  Basses- Vosges ,  surtout  dans  le  voisinage  de  Wissem- 
boarg,  de  Bitcbe  et  de  Sarrebriick.  A  Strasbourg,  nous  avons 
visité  rberbier  de  Blind  ;  cette  collection  nous  a  fourni  un 
certain  nombre  de  renseignements  inédits.  M.  Scbimper,  outre 
quelques  types  d'espèces  très  rares ,  nous  a  donné  des  indica- 
tions détaillées  sur  les  stations  d'un  grand  nombre  de  Mousses 
intéressantes  de  lu  plaine  du  Rhin  ou  des  Vosges  alsaciennes. 

Les  documents  bibliographiques,  que  nous  avons  de  plus  mis 
à  profit  pour  l'indication  des  localités,  sont  les  suivants  : 

P  Tableau  des  plantes  qui  croissent  spontanément  dans  le 
département  des  Vosges,  par  le  D^  Mougeot,  dans  la 
Statistique  départementale; 

9*  Catalogue  des  plantes  cellulaires  du  département  de  la 
âteurthe,  par  M.  le  D*  Godron,  dans  la  Statistique  dé- 
partementale ; 

3®  Catalogue  des  Mousses  de  la  Suisse,  par  M,  Lesquereux , 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Neufchàtel  ; 

4»  Flore  de  la  Moselle,  par  Holandre,  !'•  et  2"  Edit.,- 

5*  Grundzuge  zur  Phytostatik  der  Pfalz ,  von  D'  F.  W. 
SchultZy  ainsi  que  les  suppléments,  particulièrement  celui 
de  1871; 

6"  Die  Laubmoose  des  Saargebiets,  von  Ferdinand  Win  ter  ^ 
in  Verhandl.  des  naturh.  Vereins  der  preuss.  Rbeiulandc 
undWestph.  18G4; 

7®  M.  J.  Mûller,  de  Genève,  a  eu  l'obligeance  de  dresser  pour 
nous  un  catalogue  des  Hépatiques  observées  par  lui  dans 
le  Haut-Jura; 

8*  M.  Rcnauld,  oilicicr  de  cavalerie,  a  bien  voulu  nous  aonner 
communication  d'une  liste  des  Mousses  les  plus  intéres»san- 
tes  qu'il  a  recueillies  dans  la  Haule-Saône,  sur  les  conttiJ- 
forts  méridionaux  du  Ballon  de  Servanee,  dans  la  plaine 
de  Lure  et  sur  les  coteaux  jurassiques  voisins.  Cette  liste 
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étant  arrivée  un  peu  tard,  nous  avons  du  la  renvoyer  à  la 
fin  du  volume,  aux  Additions.  Du  reste,  M.  Renaald 
publie,  en  ce  moment,  son  travail  sur  les  Mousses  de  la 
Haute- Saône.  Nous  nous  empressons  de  recommander  ce 
Catalogue  aux  amateurs  qui  ne  possédaient  jusqu'ici  au- 
cun renseignement  sur  la  distribution  des  Mousses  dans 
cette  partie  de  notre  domaine  floral  ; 

9^  Nous  avons  recueilli  dans  les  ouvrages  de  Bridel,  de  MM. 
Scbimper  et  C.  Mûller,  toutes  les  indications  éparses  qui 
se  rapportent  aux  Mousses  de  nos  contrées  ; 

10®  Les  comptes  rendus  de  la  session  extraordinaire  de  la  Société 
l3otanique  de  France  dans  le  Jura,  en  1869,  nous  ont 
fourni  également  quelques  données  utiles. 

C*est  à  dessein  que  nous  avons  négligé  la  Monographie  des 
Hépatiques  du  département  de  la  Moselle,  par  le  docteur 
J.-P,  Kremer,  Timperfection  des  diagnoses  et  de  trop  grossiè- 
res erreurs  ne  permettant  pas  d'accorder  aucune  espèce  de  con- 
fiance à  cet  ouvrage. 

TellQ3  sont  les  ressources  que  nous  avons  pu  mettre  en 
œuvre. 

En  rédigeant  ce  travail ,  notre  constante  préoccupation  a  été  , 
d'une  part,  de  faciliter,  autant  que  possible,  aux  commençants, 
la  détermination  rigoureuse  des  genres  et  des  espèces.  C'est 
dans  ce  but  que  nous  avons  donné  de  longs  préliminaires  sur 
Torgauograpbie  des  Mousses  et  des  Hépatiques,  que  nous  n'avons 
admis  que  des  genres  bien  tranchés.  Le  sectionnement  des 
grands  genres  en  groupes  de  plus  en  plus  restreints,  l'emploi 
des  numéros  d'ordre,  des  titres  en  tête  des  pages,  la  mise  en 
relief  des  caractères  distinct  ifs  par  des  italiques,  se  rapportent 
à  la  même  iuteution.  Un  grand  nombre  d'espèces  sont  stériles 
dans  nos  régions ,  de  là  un  soin  tout  particulier  donné  au  signa- 
lement des  caractères  tirés  du  système  végétatif.  D'un  autre 
côté  ,  nous  avons  donné  de  chaque  espèce  îles  descriptions 
suffisamment  étendues  et  précises  dans  le  dessein  de  permettre 
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aux  botanistes  étrangers  de  reconnaître ,  à  la  lecture  de  notre 
ouvrage ,  les  formes  locales  affectées  par  la  végétation  bryolo- 
gique  dans  nos  contrées,  en  raison  du  climat,  de  la  nature  du 
sol ,  etc.  Ce  n*est  d'ailleurs  que  par  des  descriptions  détaillées , 
qu'il  est  possible  de  mettre  fin  à  des  confusions  fâcheuses,  à  des 
erreurs  qui  entravent  le  développement  normal  de  la  science. 

Quant  à  la  disposition  taxonomique  adoptée  dans  ce  travail , 
dans  Pimpossibilité  où  nous  sommes  de  la  justifier  ici  à  cause 
du  manque  de  place,  qu'il  suffise  de  faire  observer  que  les  tribus 
dans  une  même  famille,  les  genres  dans  chaque  tribu,  les  espèces 
dans  le3  genres  considérables ,  ne  sont  pas  articulés  bout  à  bout 
dans  une  série  linéaire  unique ,  mais  constituent  plutôt  des 
groupes  parallèles  ou  des  rayons  plus  ou  moins  divergents.  Ce 
que  nous  venons  de  dire  ne  s'applique  qu'aux  Mousses  ;  pour  les 
Hépatiques ,  nous  avons  adopté  ,  à  peu  de  choses  près ,  l'ordre 
systématique  introduit  par  Nées  von  Esenbeck. 

Afin  d'étendre  un  peu  l'horizon  d'une  flore  trop  localisée ,  et 
de  faciliter  les  échanges  entre  bryologues ,  nous  avions  eu  d'a- 
bord la  pensée  d'intercaler  dans  notre  ouvrage  de  courtes 
diagnoses  de  toutes  les  espèces  appartenant  à  l'Europe  moyenne, 
qui  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  notre  circonscription  ; 
mais  les  tristes  événements  de  ces  dernières  années  nous  ont 
fait  modifier  ce  projet.  Nous  avons  donné  moins  d'attention  aux 
Mousses  d'Allemagne ,  et  nous  nous  sommes  occupé  davantage 
de  celles  de  France.  La  générosité  de  nos  correspondants  nous  a 
permis  de  faire ,  dans  cette  direction  ,  plus  que  nous  n'aurions 
osé  l'espérer.  M.  Lamy,  de  Limoges,  avec  une  libéralité  que 
nous  ne  saurions  assez  reconnaître ,  nous  a  fourni  les  renseigne- 
ments les  plus  détaillés,  avec  de  nombreux  échantillons  à  l'appui, 
sur  la  végétation  bryologique  des  montagnes  de  l'Auvergne  et 
du  département  de  la  Haute-Vienne.  M.  l'abbé  Puget,  pour  les 
Alpes  de  la  Haute-Savoie  et  de  la  Savoie ,  et  M.  l'abbé  Ravaud  , 
pour  les  Alpes  du  Dauphiné ,  nous  ont  rendu  des  services  non 
moins  éminents.  M.  Husnot,  outre  sa  belle  publication  des 
Mousses  et  dos  Hépatiques  de  France,  nous  a  communiqué  des 
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e.spëces  très  rares  de  son  herbier.  Nous  avions  déjà  reçu  de 
M.  l*abbé  Chaboisseau  plusieurs  raretés  du  département  de  la 
Vienne,  de  M.  Bescherelle,  celles  des  environs  de  Paris,  de 
M.  Borel ,  des  espèces  intéressantes  des  environs  de  Gap  et  de 
la  Grave,  etc.  Enfin  nous  avons  emprunté  l'indication  d^un 
grand  nombre  de  localités  pour  les  espèces  rares  aux  listes  et 
catalogues  suivants  : 

Catalogue  des  plantes  observées  dans  l'étendue  du  département 
de  l'Oise,  par  Graves,  1857; 

Flore  analytique  des  Genres  et  Espèces  appartenant  à  l'or- 
dre des  Mousses,  etc.,  par  M.  L.  Débat,  1867; 

Mousses  des  environs  de  Cherbourg,  par  M,  A.  Lé  Jolis,  1868; 

Catalogue  des  Mousses  et  des  Hépatiques  de  Provence ,  par 
M.  Hanry,  1867; 

Florule  du  Tarn,  2*  Partie,  par  MM.  de  Martrih-Donos  et 
Jeanbernat,  1867; 

Courses  bryologiques  aux  environs  de  Chambéry  {Savoie),  par 
M,  E.  G.  Paris.  1863; 

Catalogue  des  Mousses  observées  aux  environs  de  Paris ,  par 
M.  E.  Le  Dien.  BuUet.  Soc.  bot.  V,  p.  744  et  suiv.  ; 

Catalogue  des  Muscinées  des  environs  de  Toulouse,  par 
M.  Jeanbernat,  Bullet.  Soc.  bot.  XI,  p.  LXVI; 

Lettre  de  M.  A.  Mougeot  à  M.  de  Schœnefeld ,  sur  les  Mousses 
récoltées  par  lui  au  Lautaret,  en  1863,  Bullet.  Soc. 
bot.  X,  p.  417; 

Liste  des  Mousses  récoltées  en  Savoie,  pendant  la  session  de 
Chambéry,  par  MM.  Bescherelle,   Le  Dien  et  Roze, 

Bullet.  Soc.  bot.  X,  p.  762; 

Catalogue  des  Mousses  du  département  de  l'Aude,  par  M.  Rou- 
meguère,  Bullet.  Soc.  bot.  XVI,  p.  435. 

•  *  ■ 

Ces  documents  nous  ont  permis  de  signaler  97  espèces  de 
Mousses  et  18   espèces   d'Hépatiques   de   la   Flore  française, 
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étrangères  à  notre  circonscription  primitive.  La  forme  typogra- 
phique des  descriptions  est  la  même  que  pour  les  Muscinées 
de  r£st,  à  l'exception  toutefois  des  n*'  dWdre  réservés  à  ces 
dernières;  ce  qui  permet  de  voir,  au  premier  coup  d*œil,  à 
quelle  catégorie  une  espèce  appartient. 

Nous  ne  terminerons  pas  ces  pages ,  sans  prier  de  nouveau 
tous  nos  amis  et  correspondants ,  dont  la  générosité  nous  a  si 
bien  servi ,  de  recevoir  Texpression  de  notre  plus  vive  recon* 
naissance. 

Grand  Séminaire  de  Sstnt-Dië,  le  22  Jnin  1872. 

L'Abbé  BOULAY. 


.  j 


ABRÉVIATIONS  SPÉCIALES  A  CET  OUVRAGE. 


B.  —  BonUy. 

B.  R.  O.  — Befchereile,  Roze,  Le  Dien. 

B.  S.  —  Bruch  et  Scbimper. 

M.-D.  J.  —  De  Martin- Douos,  Jeanbernat. 

N.  ab  E.  E.  Leb.  —  Neesab  Esenbeck,  Europaeiscbe  Lebermoose. 

Sch.  —  Scbimper. 

Stirp.  —  Stirpes  vogeso-rbenanae. 

Aussi  1.  q.  1.  —  Aussi  longues  que  larges. 

Fol.  —  Folioles. 

m.  miU.  milUni.  -^  Millimètre. 


I.     PliACE  DE»  nVSeiIVEEEti  DAIVti  I«E 

RÉGIVE  TÉGÉTAIa. 

Les  Muscinées  appartiennent  à  la  grande  Division  des  Cryp- 
togames.  D'après  M.  Brongniart  (1),  les  cryptogames  se  parta- 
gent d'abord  en  deux  Embranchements  :  les  Amphigènes  et  les 
Acrogènes.  Les  Amphigènes  n*ont  qu'un  thalle  (système  végé- 
tatif), de  structure  toujours  purement  cellulaire,  se  présen- 
tant sous  forme  d'expansions  foliacées,  ou  de  filaments  articulés, 
sans  distinction  d'axe  ni  de  feuilles ,  et  susceptible  de  s'ac- 
croître par  toute  la  périphérie.  Leurs  corps  reproducteurs,  ou 
spores,  dépourvus  de  tégument  propre,  donnent  naissance  tm- 
médiatement,  par  la  germination,  à  un  végétal  semblable  à  la 
plante-mère.  Les  Amphigènes  embrassent  trois  grandes  Classes  : 
les  Algues,  les  Champignons  et  les  Lichens. 

Beaucoup  d'Âcrogcnes,  au  contraire ,  possèdent  un  tissu  vas^ 
culaire  déjà  très  compliqué  ;  elles  sont  caractérisées  par  un  axe 
végétatif  g^LTui  de  vraies  feuilles.  Les  spores,  bien  que  libres 
dans  une  cavité  commune  et  dépourvues  de  funicule  qui  les 
rattache  aux  parois  de  leur  enveloppe ,  possèdent  un  tégument 
propre. 

Par  la  germination,  elles  développent  des  productions  transi- 
toires ,  très  différentes  du  végétal  dont  elles  proviennent.  Ce 
sont  des  filaments  feutrés  ou  des  lobes  d'apparence  foliacée 
auxquels  on  a  donné  le  nom  de  prothalle  ou  de  proembryon. 
Le  prothalle  sert  de  support ,  dans  plusieurs  groupes ,  aux  phé- 
nomènes d'une  fécondation  sexuelle  ;  chez  les  autres ,  il  ne 
constitue  que  la  première  phase  du  développement  végétatif  de 
la  plante. 

Pour  M.  Brongniart,  l'embranchement  des  Acrogènes  ne 
comprend  que  deux  classes  :  les  Filicinées  et  les  Muscinées. 

(I)  EnumëratioQ  des  genres  de  plantes  caltWëes  au  Muséum  d'histoire 
natarelle  de  Paris,  2  éd.  1850. 
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Les  Filicinées  se  reconnaissent  à  leur  tissa  vasculaire  et  à 
leur  prothalle  sur  lequel  se  développent  les  organes  sexuels , 
tandis  que  la  plante  adulte  produit  des  spores  sans  fécondation 
préalable.  Plus  rarement  les  organes  mâles  et  femelles  {anthé^ 
ridiez  et  archégones)  naissent  dans  un  même  conceptacle. 

Voici,  d'après  M.  Ducbartre ,  le  tableau  synoptique  des  fa- 
milles ou  sous-classes  qui  composent  la  classe  des  Filicinées  : 


<  CLAS8I  nis  riLiciiiils; 

Tige  UDiqaement  cellulaire  ;  —  grosses  antheVidies  à 

nu  sur  la  plante  adalte 

.  Plantes  sans  feuilles  normales  vertes,  à  rami- 
fications   rerticillées.   Sëminules    munies 

d'ëlatères 

/  /Feuilles  petites ,  rare- 

ment linéaires,   non 


Tige 

cellulo- 

vasculaire;! 

antUëri- 

dies 
petites^ 
sur  le 


FAMILLU. 


CharacéeM, 


Équitétacées» 


Fructifica- 

cation 
ëpiphylle  ; 

PUnte.  1 P""^*"" 


en 


antes  1 

prothalie  \feuillëes  : 
*^  I    petite 

pas      ( 

d'ëU- 


ou 

rarement 

dans 

des 


concep- 
tacles. 


tères. 


feuille. 


drcinëes.  —  Concep- 
tacles  de  deui  sortes 
sur  la  base  des  feuil- 
les  

Feuilles  grandes,  pres- 
que toujours   circi- 
nëes  k  Porigine.  — 
Sporanges  d*une  seu- 
le sorte,  à  la  face  in- 
fërienre  des  feuilles. 
ADthëridies  et  sëminules  logées  en- 
semble ou  séparément  dans  des 
conceptacles    indépendants   des 
feuilles  ;  prothalle  fort  peu  dé- 
f    ▼eloppë(i)... 


Lycopodiaeéet, 


Fougère»» 


Marsiléacéesu* 


Il  est  bon  d'observer  que  la  famille  des  Characées  n'offre  pas 
de  rapports  sérieux  avec  les  autres  Filicinées;  il  faut  la  ranger  à 
part  et  en  former  un  groupe  spécial. 

Les  Muscinées  ont  une  organisation  plus  simple  que  celle  de 
la  plupart  des  Filicinées.  Leur  tissu  est  uniquement  cellulaire. 
Ce  sont  des  végétaux  de  petite  taille ,  jamais  arborescents.  Par 


(I)  ElémenU  de  botanique,  p.  903. 
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leur  mode  de  reproduction ,  les  Muscinées  se  rapprochent  da- 
vantage des  Phanérogames.  Elles  ont  de  vraies  fleurs  qui  nais- 
sent «tir  la  plante  adulte  et  non  sur  la  protballe.  Ces  fleurs  se 
composent  essentiellement  d'organes  m&les  {anthéridies)  et 
d*organes  femelles  {archégones).  Des  enveloppes  florales,  de 
forme  variée,  rappellent  avec  plus  ou  moins  d'évidence  la 
corolle,  le  calice  ou  les  involucres  des  plantes  supérieures.  Le 
fruit  consiste  en  une  capsule,  à  parois  fermes,  qui  s'ouvre  à  la 
maturité  par  des  déchirures  irrégulières ,  ou  par  la  dissociation 
de  valves ,  souvent  au  nombre  de  4 ,  ou  enfin  par  la  chute  d'un 
segment  opçrculaire.  Cette  capsule  est  contenue,  pendant  sa  jeu- 
nesse ,  dans  une  membrane  mince ,  glabre  ou  velue ,  appelée 
coiffe. 

Afin  de  compléter  cet  aperçu  de  Tembranchement  des  Acro- 
gènes,  nous  citerons  encore  la  classification  proposée,  en  1867, 
par  M.  Roze ,  pour  ces  végétaux ,  d'après  la  nature  de  leurs 
spores  et  leur  mode  de  fécondation. 

«  *  PÉC0HDAT10II  CABrOOÉHIQUI» 

Classe  nniqae.    Muscinée$  (s.  cl.    I  ,  Hépatiques;  9,   Sphaignu; 
3,  Mouê$e$  ) 

**   PtCOllDATIOll   PBTTOOiMQOI, 

i,  spores  germiDatires. 
Classe  I.     Equiêétacéet. 

)S.  cl.  i,  Fougère». 
S.  cl.  %  Lycopodiaeéeê  (Trib.  i,  Ophiogloê- 
tée$  ;  2,  Lycopodiéeê» 
9,  spores  sexaëet. 
Clasue  I.    Sélaginellacéei, 
Classe  II      Itoétée», 
Classse  III.    Rhizocarpée»  (s.  cl.  i ,  Marêiliéei  ;  %  Salviniée»  (i).  > 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  la  distinction  des  divers 
groupes ,  classes  ou  familles  de  cryptogames.  On  trouvera  des 
renseignements  utiles  sur  ce  sujet ,  dans  les  ouvrages  suivants  : 
Eléments  de  Botanique ,  par  M.  Duchartre ,  1867;  Traité  gé^ 
néral  de  Botanique,  par  MM.  Lemaout  et  Décaisne,   1868; 

(1)  Balletin  Soc.  bot.  de  France,  U  Uf,  p«  i79« 
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Botanique  cryptogamique  ^  par  Payer,  S*  éd.  1868,  et  surtout 
daus  les  savantes  Recherches  de  M.  Roze,  sur  la  fécondation 
des  cryptogames  supérieures,  recherches  publiées  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  botanique  de  France. 

D'ailleurs  les  commençants  n'abordent  guère  Tétude  des 
mousses  qu'après  s'être  occupés  de  celle  des  Phanérogames  ;  or 
la  plupart  des  Flores  locales  décrivent  non  seulement  ces  der- 
nières, mais  encore  les  cryptogames  vasculaires  ou  Filicinées  de 
M.  Brongniart. 

D'autre  part ,  il  n'est  pas  possible  de  confondre  les  végétaux 
qui  font  le  sujet  de  cet  ouvrage  avec  les  Cryptogames  inférieu- 
res, telles  que  Champignons,  Algues,  Lichens.  Enfin  l'étude 
détaillée  que  nous  allons  faire  de  l'organisation  des  Muscinées 
mettra ,  à  la  disposition  de  l'amateur,  un  signalement  positif  et 
complet  de  ces  miniatures  du  règne  végétal. 

u.   ciaAbmwecateon  «éivéraiii:  des 

BMMJnCKNÈJEB. 

La  plupart  des  auteurs  divisent  les  Nfuscinées  en  deux  fa- 
milles :  les  Mousses  et  les  Hépatiques.  A  la  suite  de  MM.  Schim- 
per  et  Roze ,  nous  croyons  devoir  les  partager  plutôt  en  trois 
sons-clases  dont  voici  Texposition  comparative  : 

Plantes  annuelles  ou  vivaces ,  croissant  sur  la  terre ,  les  ro- 
chers, les  troncs  d'arbres,  ou  flottant  dans  les  eaux.  Tiges  se 
fixant  à  leur  support  à  l'aide  de  racines  et  de  radicules  adven- 
tives  plus  ou  moins  ramifiées,  articulées,  souvent  très  abon- 
dantes. Cellules  extérieures  ou  corticales  de  la  tige  à  parois 
épaisses  et  souvent  colorées,  rarement  dilatées,  plus  grandes 
que  les  voisines.  Feuilles  vertes  simples,  entières,  dentées  ou  ci- 
liées^ jamais  profondément  lobées,  ni  laciniées,  énerves  ou 
soutenues  par  une  nervure  médiane,  dTun  tissu  très  varié, 
alternes,  rarement  distiques  (très  rarement  dans  ce  dernier 
cas,  une  troisième  série  de  feuilles  accessoires  ou  amphigastres). 
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Flears  synoîqnes,  monoïques,  dioîqnes  oa  polygames.  Pas 
d'iovolacre  monophylle  ;  mais  des  folioles  plus  ou  moins  diffé- 
rentes des  feuilles  caulinaires,  souvent  plus  grandes  et  plus 
délicates,  rapprochées  et  constituant  un  involucre polyphylle 
a$$ez  mal  défini.  Pleurs  mâles ,  en  forme  de  bourgeons  (gem- 
mi  formes)  ou  étalées  ouvertes  (discoïdes) ,  d'après  la  disposi- 
tion des  folioles  de  Tinvolucre;  antbéridies  brièvement  pédi- 
culées,  ovoïdes,  oblongues  ou  subcylindriques  allongées,  per- 
êistant  longtemps ,  en  nombre  très- variable  (1-150)  dans  une 
même  fleur,  s'ouvrant  par  un  pore  terminal  et  émettant  de  nom- 
breux corpuscules  celluleux  qui  renferment  chacun  un  anthé^ 
rozoïde. 

Fleurs  femelles  terminales  ou  latérales  ;  involucre  ordinaire^ 
ment  gemmiforme ,  souvent  accrescent  ;  archégones  en  nombre 
variable  (1-30)  lagéniformes,  souvent  colorés  en  rouge,  et  con- 
tenant un  petit  sac  celluleux  ou  embryonnaire. 

Fruit  {capsule,  urne  ou  thèque,  selon  les  auteurs)  subses- 
sile,  ou  plus  ordinairement  exserte  et  élevé  au  sommet  d'un 
support  filiforme  raide,  coloré  {pédicelle  ou  soie).  Au  moment 
de  révolution  du  jeune-  fruit ,  le  réceptacle  s*élève  et  forme  une 
petite  gaine  {vaginule)  autour  de  la  base  du  pédicelle,  pen- 
dant que  celui-ci  arrache  et  emporte,  au  sommet  de  la  capsule, 
la  membrane  développée  et  diversement  modifiée  qui  constituait 
Varchégone  primitif,  c'est  la  coi/fe.  Cette  coiffe  est  glabre  ou 
velue,  lisse  ou  plissée,  entière  ou  laciniée ,  lobée,  etc.  La  cap- 
sule affecte   des  formes  très   diverses;   elle   est  globuleuse, 
oblongue,  pyriforme,   subcylindrique,   prismatique,   lisse   ou 
plissée  ;  elle  présente  souvent  à  la  base  un  renflement  (col  ou 
apophyse).  Au  moment  de  la  maturité,  elle  s'ouvre  par  la  chute 
d'un  segment  circulaire  (opercule),  ou  très  rarement  par  la  dé- 
sunion de  4-8  valves  retenues  ou  libres  au  sommet,  ou  enfin  par 
des  déchirures  irrégulières;  elle  est  généralement  traversée  par 
une  sorte  d'axe  vertical  (columelle).  Entre  les  parois  de  la 
capsule  et  la  columelle  se  trouve ,  dans  la  plupart  des  espèces, 
un  sac  membraneux ,  très  délicat  (sporange)  qui  contient  im^ 
médiatement  les  spores.  Le  contour  de  l'orifice  capsulaire  est 
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nu,  OU  garni  de  1-2  rangs  de  dénis  et  de  cils  {péristome  sim- 
ple ou  double)  ;  le  nombre  de  ces  dents  est  4  ou  un  multiple  de 
4,  —  8,  1 6,  33,  64.  Les  spores  sont  à  peu  près  uniformes,  glo- 
buleuses, ou  légèrement  comprimées,  lisses  ou  Gnement  papil- 
leuses;  en  germant  elles  produisent  un  prothalle  formé  de  fila- 
ments verts  entrecroisés  très  fournis,  au  cenire  desquels  se 
développe  enfin  la  plante  définitive. 

••ufl-elMMie  II.  —  Splialgnes. 

Plantes  spongieuses,  vivaces ,  ne  croissant  que  dans  les  lieux 
tris  humides,  marécageux  ou  tourbeux,  sociales.  Tiges  adul- 
tes dépourvues  de  radicules,  leur  tissu  présente  trois  zones 
concentriques,  distinctes,  Yexterne  ou  corticale  formée  de  1-4 
couches  de  cellules  à  parois  hyalines,  minces,  plus  grandes  que 
les  autres  :  la  zone  moyenne  subligneuse  ,  composée  de  cellules 
plus  petites ,  à  parois  épaisses ,  colorées  ;  enfin  la  zone  cen- 
trale ou  méduUure ,  dont  les  cellules  médiocres  ont  des  parois 
minces  et  hyalines.  Rameaux  fascicules  retombants,  la  plupart 
effilés  au  sommet.  Feuilles  alternes ,  ovales ,  lancéolées ,  obtuses 
ou  atténuées,  marginées,  entières  ou  denticulées  au  sommet 
seulement,  complètement  énerves,  formées  de  deux  sortes  de 
cellules;  les  unes  linéaires,  allongées,  charrient  la  chloro- 
phylle; les  autres  beaucoup  plus  grandes,  rhombées  ou  lancéo- 
lées, sont  hyalines,  vides,  percées  de  pores  plus  ou  moins  nom- 
breux, soutenues  pour  la  plupart  par  des  fibres  annulaires  ou 
spiralées.  Pas  d'amphigastres.  Fleurs  monoïques  ou  dioîques. 
Pas  d'involucre  monophylle.  Fleurs  mâles  terminant  de  petits  ra- 
meaux, échelonnées  et  formant  des  chatons  anguleux,  oblongs 
ou  coniques  ;  anthéridies  pcdiculées,  globuleuses,  solitaires  k 
Taisseile  des  folioles  du  chaton  florifère,  fugaces,  s'ouvraut  au 
sommet  et  émettant  leur  contenu ,  d'une  manière  analogue  à  ce 
qui  se  voit  dans  les  mousses. 

Fleurs  femelles  gemmiformes ,  terminant  des  rameaux  courts  ; 
archégones  peu  nombreux  (1-4)  allongés,  délicats,  accompa- 
gnés deparaphyses  ou  filaments  mous,  entrecroisés,  ramifiés. 
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très  grêles.  Folioles  de  Tinvolucre  différant  peu  des  feuilles  cau- 
lioaires,  ud  peu  plus  allongées.  Axe  du  rameau  fructifère 
acerescent  et  formant  vers  Tépoque  de  la  maturité  un  faux  pédi- 
celle  assez  long  {pseudopode).  Capsule  lisse,  globuleuse,  sessile, 
reposant  sur  une  yaginule  dilatée  discoïde ,  s'ouvrant ,  à  la  ma- 
turité ,  par  la  chute  d'un  opercule  en  forme  de  calotte  sphéri- 
que.  Pas  de  piristome,  ni  d*anneau.  Coi ff^e  se  déchirant  en  deux 
parties ,  dont  l'une  reste  à  la  base  de  la  capsule.  Columelle 
d*abord  gonflée  et  occupant  une  grande  partie  de  la  cavité  cap- 
sulaire,  presque  entièrement  résorbée  à  la  fin.  Sporange  dis- 
tinct, étroit.  Spores  dimorphes  :  les  unes  plus  grandes, 
titraidriques ,  papilleuses,  fertiles;  les  autres  polyédriques, 
subglobuleuses ,  stériles.  Par  la  germination ,  les  premières  pro- 
duisent d'abord  tin  prothalle  foliacé,  lobule,  duquel  nait  ensuite 
la  plante  définitive  ;  celle-ci  ne  présente  de  radicules  que  dans 
les  premiers  temps  de  son  existence. 

0oii«-elMMie  m.  —  Hépiitliiues* 

Les  Hépatiques  n'offrent  (iu*un  petit  nombre  de  caractères 
communs;  elles  se  divisent  immédiatement  en  deux  groupes. 
Celles  qui  entrent  dans  le  premier,  les  Hépatiques  eau- 
leseentes,  possèdent  une  tige  et  des  feuilles  distinctes.  Cette 
tige  vivace,  ordinairement  très  délicate,  d'un  tissu  presque 
uniforme,  déprimée  ou  ascendante,  garnie  de  radicules  non 
cloisonnées,  plus  ou  moins  abondantes,  ramifiée  par  dicho- 
tomie, émet  souvent  des  stolons.  . Feuilles  vertes,  distiques, 
décrivant,  deux  à  deux,  desV,  sur  la  surface  dorsale  de  la 
tige,  par  leurs  lignes  obliques  d'insertion,  souvent  très  crépues, 
chiffonnées  par  Faction  de  la  sécheresse ,  énerves ,  de  formes 
très  variées,  orbiculaires ,  ovales,  linéaires,  entières,  dentées, 
ciliées ,  lobées  ou  divisées  jusque  près  de  la  base  en  lanières 
subulées  ;  parfois  un  des  lobes  est  replié  et  contourné  en  forme 
de  sac;  leur  tissu  est  délicat,  formé  d'une  seule  couche  de 
celulles  arrondies  ou  subhexagones;  à  la  face  inférieure  des 
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tiges,  un   grand  nombre   d'espèces  présentent  une  troisième 
série  de  feuilles  plus  petites,  très  variables  {a  m  pin  g  astres). 

Fleurs  monoïques  ou  dioîques.  Fleurs  raâles  en  forme  d'épis 
sessiles  ou  de  chatons  comprimés  ;  anthéridies  globuleuses  ou 
brièvement  oblongues ,  pédiculées ,  s'ouvrant  comme  celles  des 
sphaignes ,  ordinairement  solitaires,  plus  rarement  groupées,  en 
petit  nombre  (1-3)  à  Faisselle  de  folioles  spéciales  imbriquées 
ou  différant  peu  des  feuilles  caulinaires.  Fleurs  femelles  termi- 
nant la  tige  ou  de  petits  rameaux  ;  dans  le  plus  grand  nombre , 
deux  enveloppes  florales  :  l'externe  est  un  involucre  analogue 
à  celui  des  mousses,  formé  de  folioles  distinctes,  plus  ou  moins 
différentes  des  feuilles  caulinaires;  l'interne  {périanthe)  mono- 
phylle,  oblongue,  cylindrique,  obovée,  lisse  ou  plissce,  ouverte 
au  sommet ,  diversement  lobulée ,  dentée  ou  ciliée  h  Torifice. 
Archégones  ordinairement  peu  nombreux  (I-IT),  plus  rarement 
20-30),  couits,  rarement  accompagnés  de  paraphyses;  un  seul 
est  fécondé  et  se  gonfle  sous  la  tension  de  la  jeune  capsule  qui 
grossit  ;  à  la  fin  cette  membrane  ovale  ou  obovée ,  devenue  la 
coiffe ,  se  déchire  vers  le  sommet  et  laisse  échapper  la  capsule  ; 
elle  reste  ainsi  cachée  dans  k  périanthe  ;  plus  rarement,  dans 
le  cas  d'un  périanthe  court  ou  nul,  elle  est  ouverte;  jamais 
elle  n^est  soulevée,  comme  dans  les  mousses,  au  sommet  de  la 
capsule,  Pédicelle  très  délicat,  hyalin,  fugace.  Capsule  oblon- 
gue ou  subglobuleuse,  noire  ou  brune ,  s'ouvrant,  h  la  matu- 
rité, en  4  valves  libres  et  étalées;  pas  de  sporange  ;  spores  ar- 
rondies ,  lisses  ou  finement  papilleuses ,  vertes  ou  brunes  , 
entremêlées  de  cellules  linéaires  allongées,  transparentes  et 
renfermant,  comme  dans  une  gaine  ,  2  fibres  brunes  contour- 
nées  en  spirale  {élatères). 

Les  Hépatiques  du  second  groupe ,  Hépatiques  membra- 
neuses ou  frondi formes ,  perdent  successivement  la  plupart  des 
caractères  propres  à  celles  du  précédent,  de  manière  à  se  rap- 
procher des  Amphigènes ,  et  en  particulier  des  Lichens.  Tige 
en  forme  de  lanières  ou  d'expansions  foliacées  (frondes)  dépri- 
mées ,  sinuées  lobées ,  se  divisant  par  dichotomie  et  rayonnant 
autour  d'un  point  central.  Frondes  munies  d'une  nervure  longi- 
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tudinale  oa  énerves ,  garnies  en  dessous  de  radicules  hyalines  et 
souvent,  en  dessus,  de  nombreux  stomates.  Dans  plusieurs 
espèces,  on  reman^ue  une  couche  corticale  ou  épidermique.  Il 
n'y  a  plus  de  feuilles  distinctes.  Les  organes  de  reproduction 
présentent  une  foule  de  modifications  très  importantes,  dont  il 
faudra  chercher  le  détail  dans  la  description  des  familles  et  des 
genres  de  cette  section.  Les  anthéridies  sont  ordinairement 
immergées  dans  l'épaisseur  des  frondes,  à  la  surface  desquelles 
elles  s'ouvrent  par  un  petit  pore  ;  elles  sont  isolées  ou  groupées, 
relativement  grandes;  parfois  elles  sont  enfoncées  dans  la  sub- 
stance d*un  disque  lobule  et  élevé  sur  une  sorte  de  pédicelle. 

Les  fleurs  femelles  apparaissent  également  dans  des  condi- 
tions très  variées ,  immergées  dans  le  thalle  ou  pédicellées , 
isolées  ou  groupées,  nues  ou  renfermées  dans  une  ou  plusieurs 
enveloppes;  il  en  est  de  même  de  la  capsule,  qui  reste  d*un 
brun  noirâtre  et  possède  une  structure  analogue  à  celle  que 
l'on  constate  dans  les  hépatiques  caulescentes  ;  mais  la  forme , 
la  position  et  le  mode  de  déhiscence  sont  très  variables  selon 
les  genres  ;  les  élatères ,  présents  dans  la  plupart  des  genres , 
manquent  dans  quelques-uns;  dans  le  genre  Aneura,  ils  ne 
possèdent  plus  qu'une  fibre  spirale.  //  n^y  a  pas  de  sporange, 
ni  de  columelle,  excepté  dans  le  genre  Anthocéros  dont  la 
capsule  linéaire  et  bivalve  possède  ce  dernier  organe.  Les  spores 
sont  généralement  brunâtres  dans  les  Hépatiques  ;  leurs  dimen- 
sions varient;  parfois  elles  sont  un  peu  polyédriques.  Par  la 
germination  elles  donnent  naissance  à  un  prothalle  lobule. 
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SOlIS-€LiSSE  l.    HOUSSES. 


PREMIÈRE  PARTIE.  —  GÉNÉRALITÉS. 


Noos  réoDissoDs  sous  ce  titre,  des  notions  sur  : 

I.  L^anatoiDie  et  la  physiologie  des  Voasses  ; 

II.  Lear  distribation  géographique,  dans  nos  régions  ; 

m.  Lear  atilité  et  lear  rôle  dans  la  natare  ; 

lY.  Les  procédés  à  saiTre  dans  lear  étade  et  lear  préparation. 

I.     AlVATOHIE  ET  PHTMOIiOOIE  DES 

norMEs. 

Comme  tons  les  antres  végétaux ,  les  mousses  croissent  et  se 
redroduisent  ;  toute  l'économie  de  leur  existence  se  résume  par 
conséquent  dans  l'exercice  des  fonctions  de  végétation  et  de 
reproduction. 

C^luiplire  premier*  —  Fonetloiui  de  TégétAtlon. 

Ces  fonctions  s'exécutent  à  Taide  d'un  double  système  d'or- 
ganes :  le  système  axillaire  et  le  système  appendiculaire. 

I«    tijr«tèaie  «xIllAlre. 

L'axe  comprend ,  à  son  tour,  deux  parties  :  la  racine  et  la 
tige. 

De  la  Racine.  Si  on  entend  par  racine  le  développe- 
ment de  la  radicule  ou  de  cet  organe  qui ,  sortant  immédiate- 
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ment  de  la  graine ,  s'oppose  à  la  jeune  tige  sans  avoir  pris  nais- 
sance sur  cette  dernière,  il  est  évident  que  les  mousses  n'ont  pas 
de  racines  proprement  dites.  Les  spores  de  ces  végétaux  ne 
reproduisent  pas  aussitôt  la  plante-mère ,  comme  le  font  les 
graines  des  phanérogames  ;  elles  ne  produisent  d'abord ,  en 
germant,  qu'un  prothalle  filamenteux.  Aussi  plusieurs  botanistes 
distingués,  M.  Scbacht,  M.  Duchartre ,  etc.  n'attribuent  aux 
mousses  que  des  racines  adventives,  La  thèse  opposée,  soutenue 
en  particulier  par  M.  Schimper,  semble  beaucoup  plus  proba- 
ble. Le  prothalle  étant  convenablement  développé,  une  autre 
phase  végétative  commence.  Ça  et  là  apparaissent ,  sur  ces  fila- 
ments proembryonnaires,  des  bourgeons  qui  sont  le  point  de 
départ  de  la  nouvelle  plante.  Bientôt ,  en  effet ,  une  tige  s'élève 
garnie  de  feuilles  distinctes  et  caractéristiques  ;  or,  dès  la  for- 
mation de  ces  premiers  rudiments  d'une  tige  à  venir,  on  constate 
la  présence,  à  la  base  de  ces  bourgeons ,  de  racines  pâles  ou 
brunâtres,  en  forme  de  tubes  articulés  obliquement ,  ramifiés , 
dépourvus  de  chlorophylle  et  plongeant  dans  le  sol ,  en  sens 
inverse  de  la  tige.  Pendant  que  la  tige  se  développe,  ces  racines 
croissent  de  leur  côté;  les  principaux  tronçons  prennent  un 
diamètre  de  plus  en  plus  fort  ;  ils  se  ramifient  successivement  et 
finissent  par  se  charger  vers  l'extrémité  d'un  abondant  chevelu. 

Comment  refuser  a  ces  productions  souterraines  la  qualifica- 
tion déracines,  lorsque,  pour  des  raisons  d'analogie  identiques, 
on  accorde  celle  de  tige  à  la  portion  aérienne  de  l'axe  des 
mousses  ? 

Ces  racines  ont  ordinairement  leur  surface  couverte  de  petites 
aspérités  qui  les  rendent  éminemment  propres  à  fixer  le  végétal 
dans  le  sol  ;  c'est  sans  doute  pour  la  même  fin  que  leurs  rami- 
fications se  recourbent  en  grand  nombre  et  s'accrochent  aux 
objets  qu'elles  rencontrent  sur  leur  passage.  Aussi  ce  n'est 
qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'on  parvient  à  extirper  complète- 
ment les  touffes  de  certaines  espèces  de  Grimmia,  d'Andreœa, 
d'Orihoirichum  fixées  pourtant  à  la  surface  de  corps  très  durs 
et  presque  lisses.  L'extrémité  des  dernières  fibrilles  ne  présente 
rien  de  particulier;  elle  est  arrondie  obtuse  et  ne  laisse  voir  que 
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des  cellules  en  voie  de  formation.  Quelques  espèces  ont  souvent 
une  partie  de  leurs  racines  terminées  par  des  renflements  tu- 
berculeux. 

C*est  snr  les  mousses  annuelles,  telles  que  Funaria  hygro- 
metrica  et  beaucoup  de  Phascum ,  qu'il  est  le  plus  facile  d'ob- 
server le  développement  et  la  forme  des  racines  proprement 
dites.  La  plupart  des  espèces  vivaces  ont  aussi  de  vraies  raci- 
nes, mais  pendant  les  premiers  temps  de  leur  existence  seule- 
ment; car,  à  mesure  qu'elles  s'allongent  par  l'extrémité  supé- 
rieure, les  tiges  de  beaucoup  d'espèces  se  décomposent  et  pé- 
rissent par  la  partie  inférieure ,  ou  chez  d'autres ,  les  tiges  se 
renouvellent  par  des  stolons.  Dans  tous  les  cas  les  racines  pri- 
mitives disparaissent  de  bonne  heure  et  sans  retour. 

Les  racines  adventives  se  distinguent  des  vraies  racines  par 
leur  point  d'origine  qui  est  toujours  situé  sur  un  axe  feuille.  Sur 
de  nombreuses  espèces  des  genres  Hypnum ,  Bartramia ,  Di- 
eranum,  etc.,  elles  envahissent  les  stolons  et  les  tiges  jus- 
qu'aux pousses  de  l'année  et  garnissent  ces  parties  d'un  feutre 
enlacé,  très  épais  {feutre  radiculaire^  tomentum).  Elles  se  dé- 
veloppent même  sur  les  feuilles,  comme  dans  le  Hypnum 
nitens.  Le  plus  souvent  ces  racines  que  nous  avons  constamment 
désignées  sous  le  nom  de  radicules  y  dans  nos  descriptions  i 
naissent  de  préférence  sur  les  parties  de  l'axe  en  contact  avec 
le  sol  ou  des  corps  humides;  c'est  un  cas  très  fréquent  dans  le 
genre  Hypnum,  Ailleurs  elles  ne  se  voient  que  sur  les  stolons 
suuterrains ,  ou  vers  la  base  des  tiges.  Enfin  dans  plusieurs  es- 
pèces, surtout  du  genre  Hypnum,  par  ex.  dans  les  Hyp,  tri- 
quetrum,  splendens,  umbratum,  squarrosum,  purum,  etc., 
elles  font  complètement  défaut.  Quand  on  arrache  avec  précau- 
tion des  tiges  de  ces  mousses,  on  est  fort  surpris  de  voir  qu'elles 
sont  totalement  librc*s  et  n'adhèrent  nullement  au  sol  ;  c'est  par 
la  tige  et  les  feuilles  que  ces  plantes  empruntent  directement 
leurs  moyens  d'alimentation ,  au  milieu  ambiant. 

Quand  elles  existent ,  les  radicules  naissent  de  tous  les  points 
de  la  surface  des  tiges,  ou  seulement,  par  paquets,  dans  le  voi- 
sinage de  la  base  des  fouilles,  à  l'aisselle  ou  en  dehors.  Leur 
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couleur  varie  du  blanc  au  blaoc  rosé ,  au  brun ,  au  violet ,  au 
pourpre  foncé  ;  en  général ,  elles  finissent  par  devenir  brunes 
ou  rousses  av^c  Tàge.  Leur  structure  est  des  plus  simples;  ce 
sont  des  tubes  capillaires  ordinairement  ramifiés,  à  divisions  di- 
versement enlacées,  contournées,  divariquées.  Ces  tubes  sont 
formés  de  cellules  soudées  bout  à  bout ,  selon  des  surfaces  de 
contact  obliques  ;  ces  articulations  ou  cloisons  sont  très  espacées 
ou  rapprochées ,  d'après  les  espèces.  Les  racines  adventives  sont 
lisses  dans  le  très  grand  nombre  des  cas  ;  plusieurs  espèces  ce- 
pendant les  ont  hérissées  de  papilles  plus  ou  moins  saillantes.  Ce 
dernier  caractère  se  vérifie  surtout  dans  la  tribu  des  Bartra- 
miées,  et  particulièrement  sur  les  Bartramia  gracilis ,  Halle^ 
riana,  pomiformis,  Breuîelia  arcuata;  les  Philonotis  [on- 
tana  et  ealearea  ont  des  filaments  très  faiblement ^muriqués  ou 
à  peu  près  lisses. 

Le  rôle  des  racines  adventives  est  plus  important ,  dans  les 
mousses ,  que  celui  des  racines  proprement  dites.  Comme  ces 
dernières,  elles  fixent  le  végétal  sur  son  support  et  fournissent 
des  matériaux  pour  son  alimentation  ;  mais  elles  servent  de  plus 
à  donner  aux  tiges  une  direction  constante  ;  elles  consolident , 
dans  une  même  touffe,  à  l'aide  de  crampons  multipliés,  les  nom- 
breux individus  d*une  même  espèce  qui  croissent  les  uns  à  côté 
des  autres.  Sous  ce  dernier  rapport,  les  racines  adventives  con- 
tribuent pour  une  large  part  à  donner  à  plusieurs  espèces  de 
mousses  leur  physionomie  propre.  Elles  protègent  aussi  contre 
les  rigueurs  du  froid  les  tiges  qu^elles  enveloppent  d*un  feutre 
épais,  comme,  d'autre  part,  elles  tendent  à  maintenir  une  fraî- 
cheur constante ,  pendant  les  chaleurs  de  Tété ,  soit  en  modé- 
rant révaporation ,  soit  en  puisant  dans  le  sol  Teau  qu'elles 
élèvent  ensuite  en  vertu  de  la  capillarité  et  par  l'action  des 
forces  vitales. 

De  la  tige.  Dans  les  mousses  annuelles  qui  d'ailleurs  ne  sont 
pas  nombreuses ,  la  tige  n'acquiert  qu'un  faible  développement  ; 
elle  reste  courte  (1-10  millim.  rarement  plus),  molle  ,  simple, 
ou,  si  elle  se  divise,  les  branches  qu'elle  émet  se  terminent  bien- 
tôt par  des  fleurs  ;  elle  est  ordinairement  dressée  et  garnie  de 
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racines  seulement  à  sa  base.  La  plupart  des  Funariées,  des 
Splachnées,  des  Buxbaumiées ,  des  Phascées  font  partie  de 
cette  catégorie.  Le  Phascum  muticum ,  les  Ephemerum  recurvi- 
folium,  stenophyllum ,  serratum  atteignent  les  dernières  limi- 
tes de  la  petitesse  ;  leur  tige  n'a  guère  qu'un  demi  millimètre  de 
long.  La  tige  des  espèces  vivaces  offre  plus  d'intérêt.  Lorsque 
sa  longueur  est  comprise  entre  3*6  centimètres ,  on  peut  dire 
qu'elle  atteint  les  dimensions  ordinaires  ou  des  plus  communes  ; 
elle  est  courte ,  si  elle  reste  au-dessous  de  3  centimètres ,  tandis 
qu'elle  est  de  forte  taille,  élevée  ou  élancée,  au  dessus  de  8-10 
centimètres.  Dans  les  Fontinalis  antipyretica  et  squamosa, 
elle  mesure  jusqu'à  4  et  même  6  décimètres.  Ce  sont  des  lon- 
gueurs extrêmes ,  au  moins  pour  les  espècess  de  nos  climats. 

Le  diamètre  transversal  des  tiges  n'est  pas  toujours  en  rap- 
port avec  leur  longueur  ;  il  ne  varie  que  dans  des  limites  peu 
étendues,  de  1(4  mill.  à  3(4  à  peine  1  mill.  La  tige  des  mousses 
affecte  les  mêmes  directions  que  celle  des  plantes  supérieures; 
elle  peut  être  de  même  dressée,  ascendante,  décombante,  cou- 
chée, rampante  {{)  ;  elle  n'est  jamais  volubile ,  ni  précisément 
grimpante.  Les  espèces  dont  la  tige  est  dressée  ou  ascendante, 
appartiennent  pour  la  plupart  à  la  famille  des  Bryacées,  tandis 
que  les  Hypnacées  sont  très  souvent  décombantes  ou  rampantes. 

La  ramification  des  tiges  a  plus  d'importance  encore  que  leur 
direction.  Elle  s'opère  selon  deux  modes  principaux  très  dis- 
tincts. 

Le  premier  est  propre  aux  espèces  dont  les  pousses  annuelles 
se  terminent  par  une  fleur  mâle  ou  femelle.  L'axe  végétatif  se 
trouve  donc  aussitôt  limité,  défini ^  cependant  les  mousses  dont 
il  s'agit  étant  vivaces ,  la  force  végétative  cherche  à  se  frayer  un 
autre  passage.  Elle  y  parvient  de  deux  manières.  Ou  bien  elle 
détermine ,  immédiatement  au  dessous  de  ces  fleurs  terminales, 
la  formation  des  1-5  bourgeons  qui  se  développent  eu  autant  de 

(I)  Les  termes  dont  U  signification  est  exactement  U  même  en  bryolo- 
gie qae  dans  IVtade  des  pbane'rogam«»s  ,  sont  conside'rés ,  dans  ce  travail , 
comme  suffisamment  coonas,  sans  qa*il  soit  nécessaire  de  rappeler  lear 
définition. 
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pousses  semblables  à  celles  de  TaDDee  précédente^  On  donne  à 
ces  pousses  annuelles  le  nom  d'innovations,  parce  qu^elles  ra- 
jeunissent la  plante  et  la  renouvellent.  A  mesure ,  en  effet ,  que 
de  nouvelles  innovations  se  produisent,  les  parties  inférieures, 
plus  anciennes ,  cessent  de  vivre  et  périssent ,  en  sorte  que  la 
longueur  des  tiges  vivaces  finit  par  devenir  constante  au  bout 
de  quelques  années,  vu  qu'elles  perdent  d'un  côté  ce  qu'elles  ga- 
gnent de  l'autre.  Une  conséquence  importante  de  ce  fait  est  que 
deux  innovations ,  nées  sur  une  même  tige ,  deviennent  bientôt 
indépendantes  l'une  de  l'autre,  et  constituent  deux  individus  tout 
à  fait  distincts.  Ce  mode  de  ramification  constitue  donc,  pour 
les  mousses ,  un  puissant  moyen  de  propagation  et  de  multipli- 
cation. 

Quand  les  tiges  n'émettent  de  la  sorte  qu'une  seule  innova- 
tion,  elles  peuvent  être  appelées  simples,  bien  qu'elles  soient 
formées  de  parties  successives  qui  ne  se  continuent  pas  directe- 
ment. C'est  le  cas  du  Paludella  squarrosa  et  de  quelques 
autres  espèces.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  il  nait 
deux  innovations  égales,  au-dessous  de  chaque  fleur,  et  la  tige 
prend  un  aspect  dichotome  régulier.  Quand  le  nombre  des  inno- 
vations continue  à  s'accroître,  les  tiges  sont  dites  fasciculées.  Il 
arrive  alors  très  souvent  qu'une  partie  de  ces  pousses ,  ne  rece- 
vant du  support  commun  qu'une  alimentation  insuffisante,  s'atro- 
phient ,  restent  courtes ,  ou  grêles  et  stériles.  Citons  comme 
exemples ,  Philonotis  fontana,  ealcarea,  Bryum  eirratum , 
Weisia  verticillaia,  Ceratodon  purpureus. 

Si  les  innovations  ne  se  produisent  pas  immédiatement  au- 
dessous  des  fleurs ,  c'est  de  la  base  des  tiges ,  ou  au  milieu  du 
feutre  radiculaire ,  et  le  plus  souvent  sous  la  forme  de  stolons 
qu'elles  prennent  naissance.  La  nature  de  ces  stolons  est  facile  à 
reconnaître;  ils  se  développent  toujours  sur  un  axe  feuille  et 
sont  eux-mêmes  garnis  de  feuilles  ou  au  moins  d'écaillés  qui 
empêchant  de  les  confondre  avec  des  racines.  Les  uns ,  en  effet, 
parcourent ,  sous  terre ,  un  trajet  plus  ou  moins  long  pour  appa- 
raître ensuite  et  reproduire  une  tige  normale.  C'est  le  cas  du 
Bryum  roseum,   et  des  Poly  trichées  dont  les  tiges  aériennes 
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ne  fructifient  qu'une  fois.  D'autres  stolons  sont  épigés  et  cou- 
verts de  feuilles  ordinaires ,  dès  leur  origine ,  comme  on  le  voit 
sur  plusieurs  espèces  du  genre  Mnium  ;  ces  stolons  stériles  par 
eux-mêmes,  s'enracinent  à  leur  extrémité  et  déterminent,  à  ce 
point,  la  formation  d'une  tige  dressée  florifère.  On  peut  rappor- 
ter a  ce  cas  celui  de  Vllidwigidium  imberbe  dont  les  tiges , 
soit  de  leur  extrémité ,  soit  de  leurs  portions  latérales ,  émet- 
tent des  rejets  grêles,  retombants,  couverts  de  feuilles  dispa- 
rates et  cherchant  un  endroit  propice  afin  d'y  implanter  leurs 
racines  adventives. 

Dans  le  genre  Grimmia,  les  tiges  dressées  ou  ascendantes 
fructifient  plusieurs  fois ,  puis ,  au  bout  d'un  certain  nombre 
d'années,  elles  dépérissent  et  sont  remplacées  par  des  jets 
d'abord  grêles  qui  naissent  de  leur  base. 

Les  plantes  mâles,  dans  la  tribu  des  Poly trichées ,  présen- 
tent une  exception  singulière.  Ces  tiges  restent  simples ,  dans 
leur  portion  aérienne  ;  elles  se  terminent  d'abord  par  une  fleur  ; 
quand  la  floraison  est  achevée ,  l'axe  continue  de  s'^accroitre  di- 
rectement et  traverse  la  fleur  pour  former  l'innovation  de 
l'année  suivante.  Les  anneaux  successifs  formés  sur  ces  tiges  par 
les  débris  persistants  des  fleurs  indiquent  l'âge  de  la  plante. 
Le  Pogonatum  alpinum  fournit  un  bel  exemple  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  :  nous  avons  compté  jusqu'à  15  de  ces  anneaux 
sur  une  tige  mâle  de  cette  espèce.  Cependant  au  bout  d'un 
temps  plus  ou  moins  long ,  ces  tiges  mâles  se  remplacent  de  la 
même  manière  que  les  tiges  femelles  des  mêmes  espèces. 
VAtrichum  undulatum  offre  encore  une  autre  particularité 
dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la  description  de  cette  espèce. 

Le  second  mode  principal  de  division  s'observe  sur  les  tiges 
dont  l'accroissement  est  continu,  indéfini;  les  fleurs  naissent, 
latéralement  sur  ces  tiges ,  au  lieu  de  les  terminer.  La  division 
dont  il  s'agit  ici  est  une  ramification  proprement  dite,  suscep- 
tible de  variations  nombreuses  très  étendues.  Voici  les  princi- 
pales formes  : 

1®  La  tige  primaire  constitue  un  axe  simple,  très  net,  qui 
émet,  à  droite  et  à  gauche,  dans  un  même  plan,  des  rameaux 
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nombreux ,  équidistaots ,  plus  grêles  qu'elle-même.  Celle  tige 
est  dite  pennée.  Mais  ces  rameaux  peuvent  être  simples,  et  la  tige 
est,  dans  ce  cas,  simplement  pennée,  par  ex.  Hypnum  Crista- 
eastrensis,  ou  bien  ils  se  ramifieut ,  à  leur  tour,  une  fois  de  la 
même  manière  (tige  bipennée),  ex.  Hypnum  delicatulum  ,  ou 
même  deux  fois  (tige  tripennée),  ex.  Hypnum  tamariscinum. 
Ces  rameaux  de  tout  ordre  font  avec  leur  axe  immédiat  un  angle 
plus  ou  moins  ouvert,  de  là  les  dénominations  de  rameaux 
dressés,  étalés-dressés,  étalés,  divergents,  etc. 

3^  Lei  rameaux  peuvent  naître  tellement  rapprochés  sur  cer- 
tains points  de  la  tige  principale,  et  de  même ,  les  rameaux  se- 
condaires ,  sur  les  rameaux  de  premier  ordre ,  qu*il  soit  difficile 
de  saisir  Tordre  de  leurs  positions  relatives;  cette  ramification 
est  dite  fasciculée,  et  les  rameaux,  dans  ces  conditions,  sont  fas' 
ciculés.  Il  y  %  lieu  de  distinguer  encore,  sous  ce  titre,  des 
formes  spéciales.  Parfois  la  tige  primaire  s'élève,  tout  en  restant 
simple,  à  une  hauteur  notable,  et  c'est  vers  le  sommet  seulement 
qu'elle  se  ramifie  ;  elle  émet  alors ,  de  points  rapprochés ,  des 
rameaux  nombreux  qui  s'étalent  en  tous  sens,  ou  se  courbent, 
plus  ou  moins ,  selon  une  même  surface  unilatérale  ;  exemple  du 
premier  cas  :  Climacium  dendroides,  du  second  :  Hypnum  alo- 
pecurum.  Ce  mode  de  ramification  simule  assez  bien  celui  de 
plusieurs  de  nos  grands  arbres ,  de  là  l'épithète  de  dendroïde 
qui  sert  à  caractérber  cet  aspect. 

3®  Sur  d'autres  espèces,  les  rameaux  sont  disposés  plus  ou 
moins  irrégulièrement,  autour  de  leur  axe  immédiat,  et,  dans  ce 
cas,  ils  sont  encore  ou  dressés,  ou  étalés,  ou  recourbés  (cour- 
bés en  dehors),  ou  divergents.  Ces  expressions  doivent  toujours 
être  entendues  de  la  position  des  rameaux  par  rapport  à  la  tige 
et  non  par  rapport  à  la  verticale.  Cette  répartition  sans  ordre 
des  rameaux  sur  la  tige  se  désigne  par  les  termes  de  ramifica- 
tion vague  ou  irrégulière. 

4*  Un  grand  nombre  d'espèces,  dans  la  sous-famille  des 
Hypnacées  dont  il  s'agit  en  ce  moment,  possèdent  une  tige 
principale  qui  se  partage  bientôt  en  deux  ou  trois  divisions 
d'égale  force;  ces  branches  se  ramifient,  à  leur  tour,  comme  la 
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tige  principale  avant  le  partage.  Nous  avons  donné  constam- 
ment, dans  nos  descriptions  d'espèces,  le  nom  de  branches  à 
ces  tronçons  principaux,  par  opposition  aux  rameaux  qui  sont 
toujours  beaucoup  plus  grêles. 

5"  Un  autre  fait  mérite  quelque  attention.  Quand  un  rameau, 
même  de  second  ou  de  troisième  ordre,  se  trouve  en  contact 
avec  le  sol  humide,  dans  de  meilleures  conditions  que  ses 
voisins,  souvent  il  émet,  du  point  de  contact,  de  nombreuses 
racines  adventives  qui  le  fixent  et  de  plus  lui  apportent  un  excès 
d'alimentation.  Il  se  constitue  dès  lors  à  Tétat  de  tige  principale, 
et,  partant  du  point  où  il  s'est  d'abord  fixé,  il  renouvelle  la 
plante-mère,  en  reproduisant,  pour  sa  part,  le  système  de 
ramification  propre  à  Tespèce.  Dans  les  conditions  ordinaires, 
c'est  presque  toujours  l'extrémité  de  Taxe  primaire  qui  se  met 
en  contact  avec  le  sol  et  s'enracine,  comme  le  font  un  grand 
nombre  d'espèces  du  genre  Rubus.  Les  portions  de  tiges  ou  de 
rameaux  qui  touchent  au  sol,  se  modifient  souvent,  en  raison  de 
ce  contact.  Parfois  elles  s'effilent,  restent  simples,  se  garnissent 
de  feuilles  spéciales,  espacées  et  plus  petites,  en  un  mot,  pren- 
nent un  aspect  stoloni forme,  pour  se  relever  assez  loin  du 
point  de  départ.  Sur  d'autres  espèces,  c'est  de  sa  base,  que  la 
tige  émet  de  vrais  stolons  souterrains  garnis  de  radicules  abon- 
dantes et  de  petites  folioles  squamiformes  ;  il  y  a  même  lieu  de 
considérer,  dans  certains  cas,  la  tige  principale  comme  stolo- 
niforme  dans  toute  sa  longueur;  elle  se  borne  alors  à  émettre,  de 
distance  en  distance,  des  rameaux,  ou  tiges  secondaires  qui 
seules,  dans  ces  conditions,  portent  des  capsules.  Les  espèces 
suivantes ,  Leucodon  sciurotdes ,  Pterogonium  gracile , 
Leskea  myura,  attenuata,  Hypnum  tamariscinum ,  alopecu- 
rtim,  myosuroïdes,  Tommasinii,  Stokesii,  peuvent  servir  à 
confirmer  les  indications  théoriques  de  ce  dernier  paragraphe. 

La  structure  de  la  tige  des  mousses  assez  uniforme  au  premier 
abord,  présente  cependant,  à  un  observateur  attentif,  des 
modifications  notables.  En  général,  une  coupe  transversale  de 
ces  tiges  laisse  voir  de  deux  à  trois  zones  concentriques  passant 
insensiblement  de  l'une  à  l'autre,  sans  ligne  de  démarcation  bien 
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nette.  Les  cellules  qui  forment  la  zone  extérieure,  ou  corticale, 
sont  petites,  à  parois  très  épaisses,  colorées,  d'un  vert  jaunâtre, 
brunes  ou  pourpres.  Le  nombre  des  couches  de  cellules  qui 
entrent  dans  cette  zone  est  très  variable.  La  tige  du  Bartramia 
pomiformis  n'en  présente  qu*une  seule  ;  les  Pterygophyllum 
lucenê,  Paludella  squarrosa,  et  plusieurs  mousses  à  tiges 
molles,  n'ont  presque  pas  de  cellules  corticales  distinctes.  Les 
tiges  d'autres  espèces,  à  tissu  serré,  celles,  par  exemple,  du 
Pogonatum  alpinum  et  de  plusieurs  Orthotrichum^  ont,  au 
contraire,  toutes  leurs  cellules  petites  et  à  parois  épaisses.  La 
zone  corticale  sur  la  tige  de  VEncalypta  êtreptocarpa  est  formée 
de  deux  couches  de  cellules  étroites  ;  ce  nombre  s'élève  de  trois 
à  quatre  sur  les  tiges  des  Fontinalis  antipyretica  et  Timmia 
auêtriaca  ;  enfin  un  grand  nombre  de  Hypnacées ,  surtout  de 
Hypnum,  ont  des  tiges  raides,  presque  ligneuses,  dont  la  zone 
corticale  comprend  6-8  couches  de  cellules  épaisses  et  endur- 
cies, par  ex.  Hypnum  rusciforme,  splendens,  Crista-castrensis, 
Antitrichia  curtipendula.  Les  cellules  de  la  zone  suivante,  ou 
moyenne,  sont  presque  toujours  beaucoup  plus  grandes, 
hyalines,  à  parois  minces,  à  contours  réguliers  ou  sinueux, 
nettement  hexagones  ou  arrondies.  Dans  un  grand  nombre 
d'espèces,  cette  seconde  zone  occupe  tout  Tespace  intérieur 
limité  par  la  zone  corticale;  d'autres  en  présentent  une  troi- 
sième, ou  centrale,  dont  les  cellules  sont  plus  petites  que  les 
voisines,  par  ex.  Timmia  austriaca,  Bartramia  ithyphylla 
Mnium  undulalum  Ces  cellules  de  la  zone  centrale  qui  repré- 
sentent la  moelle  des  végétaux  supérieurs,  ont  souvent  une  teinte 
différente  de  celle  des  voisines  ;  elles  sont  à  parois  minces  ou 
épaisses  ;  dans  le  Polytrichum  commune,  cette  zone  est  formée 
de  cellules  plus  grandes  que  celles  de  la  zone  intermédiaire. 

Les  tiges  de  quelques  espèces,  particulièrement  du  genre 
Philonotii,  ont  de  plus,  sur  leur  partie  récente,  une  couche  de 
cellules  épidermiques,  hyalines,  molles  et  plus  grandes  que  les 
autres  cellules  corticales.  C'est  M.  Bescherelle  qui  a,  le  pre- 
mier, attiré  l'attention  des  Bryologues  sur  ce  fait  intéressaut. 
Vues  sur  des  coupes  longitudinales,  les  cellules,  dont  l'aspect, 
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en  coupe  transversale,  vient  crètre  signalé,  sont  allongées,  8-10 
fois  aussi  longues  que  lurges,  terminées  à  angle  droit,  ou  par 
des  surfaces  obliques,  ou  enfin  atténuées  aiguës.  Ces  diverses 
formes  sont  souvent  mélangées  dans  une  même  tige  ;  mais  la 
dernière  prédomine  dans  un  grand  nombre  d^espèces  de  la 
famille  des  Hypnacées, 

Notons  enfin  quelques  autres  particularités  dont  il  n'a  pas 
encore  été  question.  La  tige  de  la  plupart  des  mousses  est  ar- 
rondie ;  dans  quelques  -  unes  seulement ,  elle  est  obtusément 
trigone,  par  exemple  dans  le  genre  Poiytrichum,  dans  le  C/t- 
macium  dendroides,  etc.;  les  Hypnum  Crista-castrensis,  tira- 
dulalum  et  d*autres  Pont  un  peu  comprimée.  Elle  est,  du  reste, 
lisse ,  sans  articulations ,  ni  renflements ,  non  sillonnée ,  glabre , 
inerme.  La  teinte  passe  du  vert,  propre  aux  jeunes  pousses, 
au  brun,  au  rougeàtre  et  au  violet  noirâtre  brillant  ;  en  général, 
les  parties  anciennes  sont  noires  ou  d'un  brun  foncé  ;  cependant 
les  tiges  d*un  certain  nombre  d'espèces  se  maintiennent  vertes 
et  pâles  jusqu'à  la  fin. 

II«    Système  appendleulalre« 

Les  mousses  n'ayant  ni  stipulés ,  ni  aiguillons ,  ni  vrilles , 
leur  système  appendiculuire  se  borne  aux  feuilles. 

Au  point  de  vue  de  leur  attache ,  les  feuilles  des  mousses  sont 
toujours  sessiles.  Leur  base  décrit  une  ligne  convexe  dont  les 
extrémités  remontent  obliquement ,  de  part  et  d'autre ,  en  sorte 
qu^elle  embrasse  du  tiers  aux  trois  quarts  de  la  tige  ;  cette  limite 
n'est  cependant  guère  dépassée;  aussi  ne  trouve-t-on  pas  de 
mousses  dont  les  feuilles  soient  perfoliées  ou  engainantes.  Leur 
décurrence,  qui  est  presque  toujours  sensible,  varie  notable- 
ment. Dans  le  Bryum  Duvalii  et  d'autres  espèces ,  elle  est  très 
saillante  et  rend  l:i  tige  ailée.  Sur  beaucoup  de  Hypnum,  elle 
présente  des  particularités  qu'il  est  bon  de  signaler.  En  raison 
de  la  décurrence  de  la  ligne  d'insertion  et  par  une  dilatation  ou 
plutôt  un  écartement  du  bord  libre  de  la  feuille,  un  espace  trian- 
(j^ul'iire  se  trouve  circonscrit  à  la  base ,  de  chaque  côté ,  et  con- 
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stitue  nne  oreillette.  Dans  les  Hypnum  giganteum,  cuspidatum, 
sarmentosum ,  etc,  les  oreillettes  sont  d'autant  plus  faciles  à 
reconnaître ,  qu'elles  sont  formées  par  une  surface  courbe ,  dont 
la  convexité  est  tournée  vers  la  tige  ;  leur  tissu  est  toujours 
formé  de  cellules  plus  grandes  et  plus  délicates  que  les  voisines  ; 
leur  coloration  est  très  souvent  hyaline ,  parfois  jaune-orangée , 
comme  dans  le  Hyp.  cupressi forme.  Plusieurs  Dicranum  ont 
des  oreillettes  subrectangulaires,  brunes  ou  orangées. 

La  disposition  de  ces  feuilles  sur  la  tige  est  assez  compliquée. 
L'ordre  le  plus  simple  est'  celui  des  feuilles  distiques,  très  dis- 
tinct dans  les  genres  Distichium  et  Eustichium.  Quelques  es- 
pèces ont  les  feuilles  tristiques  ;  mais  la  plupart  ont  leurs  feuilles 
arrangées  selon  des  combinaisons  plus  difficiles  à  découvrir  ;  les 
plus  communes  sont  exprimées  par  les  formules  ^p,  3;8,  5/13  ; 
malheureusement  l'instabilité  de  ces  rapports  dans  la  disposition 
des  feuilles  d'une  même  espèce  en  diminue  de  beaucoup  l'impor- 
tance. Les  feuilles  des  mousses  ne  sont  jamais  opposées,  ni  ver- 
ticillées.  Du  reste,  elles  sont  espacées,  quand  il  est  facile  d'aper- 
cevoir la  tige  dans  les  intervalles  qu'elles  laissent  entre  elles,  ou 
rapprochées,  si  elles  couvrent  la  tige  à  ce  point  qu'il  faut  les 
écarter  pour  l'apercevoir;  tel  est  du  moins  le  sens  que  nous 
avons  attaché  à  ces  termes,  dans  nos  descriptions,  afin  d'échap- 
per à  l'arbitraire. 

Sous  le  rapport  de  leur  direction ,  les  feuilles  sont  dressées , 
étalées,  divergentes  ^  recourbées  ou  réfléchies  dans  tous  les  sens 
autour  de  la  tige  {squarrosa)  ou  courbées  en  dessous  toutes  d'un 
même  côté ,  ce  que  nous  désignons  par  le  terme  d'homotropes 
(tournées  d'un  même  côté),  ou  par  celui  de  falci formes  (cour- 
bées en  faux).  Elles  sont  de  plus  planes,  concaves  ou  canali- 
culées,  courbées  ou  creusées  en  cuiller,  au  sommet.  La  configu- 
ration des  feuilles  prises  dans  leur  ensemble ,  passe  de  la  forme 
orhiculaire  à  la  forme  linéaire- subulée ;  les  formes  intermé- 
diaires que  l'on  rencontre  le  plus  souvent  sont  celles  des  feuilles 
ovales,  obovées,  oblongues,  spatulées,  lancéolées,  linéaires  et 
toutes  les  nuances  d'une  forme  à  l'autre,  nuances  que  l'on  carac- 
térise par  des  termes  composés ,  tels  que  ovale- oblongue ,  lan- 
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céolée- linéaire,  etc.  Leur  sommet  se  termine  comme  celui  des 
feuilles  de  phanérogames ,  et  on  désigne  ses  diverses  modifica- 
tions par  les  mêmes  termes.  Il  peut  être  aigu ,  acuminé^  tnu- 
croné,  apiculé,  obtus,  tronqué,  rétus;  mais  jamais  il  n'est  pro- 
fondément émarginé ,  ni  bilobé. 

Une  particularité  très  importante  dans  Tétude  des  feuilles  de 
mousses,  c'est  la  nervure.  Un  certain  nombre  d'espèces  en  sont 
complètement  dépourvues  ;  mais  la  présence  de  cet  organe  est  de 
beaucoup  le  cas  le  plus  commun.  Sous  le  rapport  de  sa  longueur, 
la  nervure  est  très  courte ,  ne  présentant  que  des  traces  de  son 
existence,  comme  on  le  voit  dans  les  Hypnum  molle,  slellatum 
eupressiforme  f  ou  bien  elle  s'avance  jusqu'au  milieu  de  la 
feuille,  jusque  près  du  sommet,  sans  l'atteindre  pourtant,  ou 
bien  elle  l'atteint,  sans  le  dépasser,  ou  enfin  elle  dépasse  le 
limbe.  Si  elle  sort  brusquement  d'un  sommet  de  feuille  obtus,  la 
feuille  est  dite  mucronée  par  l'excurrence  de  la  nervure;  en 
s'avançant  de  la  sorte  hors  du  limbe ,  sur  une  grande  longueur, 
la  nervure  finit  par  prendre  l'aspect  d^un  poil,  et  la  feuille  devient 
pilifére;  ce  poil  peut  être  brun  ou  hyalin,  entier  ou  denté. 

Au  point  de  vue  de  son  épaisseur,  la  nervure  peut  être  trës 
mince,  formée  d'une  seule  couche  de  cellules,  ou  bien  plus 
épaisse  et  composée  de  2-5  couches  superposées.  D'autre  part, 
elle  s'étend  diversement  en  largeur;  dans  un  certain  nombre 
d'espèces  de  Trichostomées ,  de  Dieranées  et  de  Polytri^ 
chées,  elle  occupe  presque  tout  le  revers  des  feuilles  qu'elle 
épaissit  notablement.  Ailleurs  elle  constitue  une  simple  côte  ar- 
rondie ou  canaliculée ,  lisse ,  papilleuse ,  dentée  ou  garnie  de 
crêtes  saillantes ,  comme  dans  le  genre  Polytrichum, 

A  la  nervure,  répondent,  sur  la  face  supérieure  des  feuilles , 
dans  les  Poly trichées,  des  lamelles  longitudinales  nombreuses, 
dressées,  parallèles,  terminées  par  un  bord  droit  légèrement 
renflé.  C'est  une  particularité  très  curieuse  ;  mais  on  ne  l'observe 
bien  qu'à  l'aide  du  microscope ,  sur  des  sections  transversales 
bien  faites.  Le  Barbula  cat?t/b/ta  présente  aussi  quelques  lamelles 
analogues.  Dans  quelques  autres  espèces,  à  la  face  supérieure 
des  feuilles,  on  rencontre  des  paquets  de  filaments  composés  de 
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cellules   courtes,  posées  bout  à  bout,  v.  les  descriptions  des 
Barbula  papillosa,  chloronotos,  rigida,  etc. 

Le  bord  des  feuilles  présente  aussi  des  modifications  nota- 
bles. Ce  bord  est  plan  (droit),  ou  révoluté,  c'est-à-dire  renversé 
et  roulé  plus  ou  moins  fortement  en  dehors,  ou  involuté, 
roulé  en  dedans;  il  est  simple,  sans  modification  dans  le  tissu, 
ou  marginé  quand  les  cellules  qui  le  forment ,  présentent  une 
configuration  particulière ,  par  exemple ,  plus  d'allongement  ou 
d'épaisseur ,  une  teinte  spéciale.  On  trouve  de  beaux  exemples 
de  feuilles  marginées  dans  la  tribu  des  Mniées. 

Le  bord  des  feuilles  est  entier  ou  denté.  Un  assez  petit  nom- 
bre de  mousses  ont  les  feuilles  tout  à  fait  entières,  quand  on  les 
examine  à  un  fort  grossissement  microscopique;  d'un  autre  côté, 
la  simple  loupe  ne  permet  d'apercevoir  les  dents  que  sur  un  petit 
nombre  de  celles  qui  en  ont.  Nous  avons  appelé  diitinctement 
ou  nettement  dentées  les  feuilles  dont  on  voit  les  dents  facilement 
et  sans  effort,  a  l'aide  d'un  grossissement  de  100  à  300  diamètres; 
les  feuilles  sont,  au  contraire ,  superficiellement  ou  très  faible- 
ment dentées  quand  leur  denticulation  n'est  bien  résolue  que  par 
un  grossissement  de  350  à  450  diamètres. 

Ces  dents  sont  du  reste  très  variables,  selon  les  espèces, 
obtuses,  ou  plus  souvent  aiguës,  étalées,  ou  dressées-eonni- 
ventes,  presque  toujours  simples ,  rarement  disposées  sur  deux 
rangs ,  comme  on  le  voit  sur  les  feuilles  du  Mnium  hornum  et 
des  espèces  voisines.  Elles  sont  formées  par  les  cellules  du 
limbe  foliaire  qui  s'écartent  et  s'isolent  par  leur  sommet. 

La  surface  des  feuilles  est  peu  variée.  Elles  sont  toujours 
glabres;  parfois  elles  sont  ridées,  ce  qui  se  dit  d'ondulations 
transversales,  ouplissées,  dans  le  sens  de  la  longueur.  Leur 
maintien ,  sous  ce  rapport ,  comme  sous  celui  de  leur  direction , 
se  modifie  singulièrement  par  Taction  de  l'humidité  ou  de  la 
sécheresse.  En  général,  c'est  à  l'état  humide  qu'elles  sont  le 
plus  étalées,  tandis  qae,  par  la  sécheresse,  elles  se  crispent, 
se  contournent  en  spirales  très  serrées  autour  de  la  tige  ;  sur 
d'autres  espèces,  elles  restent  étalées,  ou  dressées,  mais  elles 
se  rident  et  se  plissent  davantage.  Toutes  ces  modifications  four- 
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nissent  des  caractères  spécifiques.  Les  jeunes  feuilles  de  mousses 
sont  presque  toujours  vertes;  mais  avec  l'âge,  elles  prennent, 
plus  ou  moins  vite ,  diverses  teintes  ;  elles  se  colorent  en  brun , 
en  rouge  violacé  ou  pourpre  et  affectent  quelquefois  des  reflets 
métalliques  ou  glaucescents ,  par  ex.  Bryum  crudum. 

Elles  sont  persistantes  ;  sur  la  plupart  des  espèces,  elles  durent 
aussi  longtemps  que  les  portions  de  tiges  qui  les  portent  ;  elles 
ne  tombent  jamais  d^une  pièce;  cependant  plusieurs  mousses 
finissent  par  se  dénuder  vers  la  base.  Ce  phénomène  a  lieu  par- 
ticulièrement pour  les  espèces  à  tige  très  dure ,  subligneuse , 
tandis  que  les  feuilles,  d*un  tissu  beaucoup  plus  délicat  et  moins 
tenaces ,  se  décomposent  et  se  détruisent  plus  rapidement  ; 
souvent,  dans  ce  cas,  les  nervures  de  ces  feuilles  persistent 
encore  quelque  temps  après  la  destruction  du  limbe. 

Le  tissu  des  feuilles  de  mousses  est  peut-être  ce  qu*il  y  a  de 
plus  étonnant  dans  l'organisation  de  ces  petits  végétaux  :  il  ofifre 
une  élégance  et  une  richesse  qu*on  ne  saurait  se  lasser  d'admi- 
rer ;  toutefois  il  est  bon  de  savoir  qu*un  grossissement  micros- 
copique de  300  à  500  diamètres  est  nécessaire  pour  en  découvrir 
toute  la  magnificence. 

A  part  répaississement  dû  à  la  dilation  de  la  nervure  dorsale 
dans  quelques  espèces,  le  limbe  des  feuilles  de  mousses  ne  se 
compose  que  d'une  seule  couche  de  cellules  en  contact  par  leurs 
parois  latérales  seulement.  L'épaisseur  et  la  transparence  de  ces 
parois  varient  dans  de  grandes  proportions  ;  presque  complète- 
ment opaques  ou  raides  dans  plusieurs  espèces  des  genres  Bar^ 
bula,  Orthotrichum ,  Grimmia,  etc.,  elles  sont  délicates  et 
diaphanes  de  manière  à  laisser  parfaitement  juger  de  leur  con- 
tenu ,  dans  d'autres  espèces ,  par  exemple  dans  le  Pterygophyl^ 
lum  lucens.  Les  surfaces  libres  sont  lisses  ou  papilleuses.  Ces 
papilles  se  détachent  au-dessus  des  cellules  sous  la  forme  de 
saillies  obtuses  arrondies  ou  anguleuses,  solitaires  ou  agglomé- 
rées, au  nombre  de  2  à  5  sur  chaque  cellule  ;  elles  sont  diverse- 
ment proéminentes ,  généralement  plus  communes  sur  le  revers 
des  feuilles  que  sur  leur  face  interne;  les  genres  Grimmia, 
Rhacomitrium,  Orthotrichum ,  Barbula,  les  Hypnum  lama- 
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riscinum,  deliealulum,  triquetrum,  rugosum  fournissent  des 
exemples  variés ,  à  ce  sujet.  M.  Scbimper  regarde  ces  papilles 
comme  c  le  résultat  de  la  coagulation  de  la  substance  cztracel- 
lulaire  (1).  » 

Nous  croyons  qu'il  est  plus  simple  et  plus  vrai  d'avouer  notre 
ignorance  sur  ce  point,  et  de  voir  là  un  de  ces  mille  détails  d'or- 
ganisation dont  la  nature  et  l'origine  nous  échappent.  La  forme 
des  cellules  est  très  variable  ;  elle  passe  du  type  linéaire  allongé, 
droit  ou  sinueux  {vermiculaire  Scbimp.}  obtus  aux  extrémités, 
tel  qu'on  le  rencontre  dans  les  Hypnum  triquetrum ,  loreum , 
umbratum,  au  type  rectangulaire  très  commun  dans  la  tribu 
des  Trichostomées  ;  entre  ces  formes  extrêmes  on  pourra  établir, 
en  série,  une  foule  d'intermédiaires.  A  côté  de  cellules  linéaires 
obtuses,  on  en  trouvera  d'autres  qui  seront  linéaires  encore, 
mais  atténuées  aiguës  aux  extrémités  ;  ces  cellules  sont  quelque*, 
fois  très  allongées ,  de  telle  sorte  que  le  rapport  de  la  largeur 
à  la  longueur  égale  1;30;  sur  d'autres  espèces,  la  longueur  diminue 
et  la  largeur  augmente ,  bientôt  on  se  trouve  en  présence  des 
cellules  hexagones  dont  le  type  est  double ,  car  on  rencontre  des 
cellules  hexagones  aiguës  aux  extrémités  et  des  cellules  hexa- 
gones tronquées  aux  extrémités,  le  premier,  très  commun  dans  le 
genre  Hypnum ,  le  second ,  assez  répandu  dans  les  tribus  des 
Funariées  et  des  Splaehnées,  Les  cellules  hexagones  aiguës  par 
la  contraction  de  leurs  faces  moyennes ,  deviennent  'rhombées 
ou  rhomboïdalei  f2).  Ailleurs  elles  deviendront  carrées  ou 
arrondies;  dans  le  genre  Rhacomitrium,  elles  restent  allongées, 
mais  elles  émettent ,  à  droite  et  à  gauche  des  saillies  qui  les 


(I)  Iconei.  roorphol.  p.  16. 

(3)  Par  ces  expressions  decellales  hexagones,  rhombées,  carrées,  etc., 
on  ne  veut  dëiigner  que  le  nombre  des  côtes  du  polygone  qui  résulte  de 
leur  projection  j  on  exprime  Taspect  qu'elles  pre'se^tent  sous  le  micros- 
cope. Ces  cellules  sont  des  solides  plus  on  m'oins  régulièrement  tubulaires 
libres  par  deux  faces;  c*eit  ainsi  que  les  cellules  appelées  hexagones  sont 
des  octaèdres,  en  réalité. 
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rendent  très  sinueuses.  En  résumé,  les  formes  principales  de  ces 
cellules  sont  les  suivantes  : 

Linèaire-ohtuse  droite  ou  sinueuse,  linéaire-aiguë  par  atté- 
nuation ou  par  une  troncature  oblique,  hexagone-aiguë  oa  hexa- 
gone-tronquée ,  oblongue ,  rectangulaire-allongée ,  carrée , 
arrondie.  Les  cellules  ne  sont  pas  toutes  de  même  forme  dans 
une  feuille  ;  en  général ,  ce  sont  les  cellules  inférieures  ou  6a- 
silaires,  les  dernières  formées,  qui  sont  les  plus  allongées; 
dans  beaucoup  de  Hypnum  cependant,  ce  sont  les  cellules 
moyennes  qui  atteignent  un  développement  maximum  ;  enfin  les 
cellules  du  sommet  des  feuilles,  les  premières  d'après  Tordre 
d^apparition ,  sont  les  plus  petites  ;  il  a  été  question  précédem- 
ment des  cellules  marginales  et  de  celles  qui  forment  les  oreil- 
lettes. Ce  qui  vient  d*être  dit  n'est  que  Texpression  du  plus  grand 
nombre  des  cas  ;  car  il  existe  des  mousses  dont  le  tissu  foliaire 
est  aussi  uniforme  que  possible.  Il  en  est  de  même  des  obsenra- 
tiens  suivantes.  Les  feuilles  de  beaucoup  de  mousses ,  en  parti- 
culier dans  les  tribus  des  Poljtrichées ,  des  Trichostomées,  des 
Mniées,  des  Funariées ,  etc.,  ont,  sur  un  quart  ou  un  tiers  de 
leur  longueur,  les  cellules  basilaires  vides  et  par  suite  hyalines. 
D'autres,  mais  bien  moins  nombreuses,  par  ex.  Rhacomitrium 
caneseenSj  lanuginosum,  Hedwigia  ciliata,  Grimmia  leueo^ 
phœa,  Schullzii,  Bryum  argenteum,  etc.,  ont,  au  contraire, 
les  cellules  supérieures  de  leurs  feuilles  dépourvues  de  matière 
verte  ;  ce  dernier  fait  donne  à  ces  mousses  un  aspect  scarieux 
grisâtre  ou  même  blanchâtre  caractéristique.  En  dehors  de  ces 
cas ,  les  cellules ,  surtout  à  Tétat  jeune ,  renferment  des  grains 
arrondis ,  de  grosseur  variable ,  qui  communiquent  aux  feuilles 
leur  belle  couleur  verte  ;  c'est  la  chlorophylle.  Ces  grains  sont 
diversement  ranges  dans  chaque  cellule ,  si  celle-ci  est  étroite , 
linéaire ,  ils  ne  forment  souvent  qu'une  seule  file,  comme  dans 
beaucoup  de  Hypnum  ;  ailleurs  ils  se  disposent  sur  3-3-4  séries  ; 
lorsque  les  cellules  sont  très  grandes,  ils  se  rangent  sur  les 
contours  ou  s'éparpillent  uniformément.  La  chlorophylle  dispa- 
rait dans  les  feuilles  malades  et  à  mesure  qu'elles  vieillissent  ; 
sa  destruction  s'annonce  ordinairement  par  l'aspect  granuleux 
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OU  floconneux  qu'elle  revêt  ;  souvent  encore  on  découvre  dans 
les  cellules  malades  des  myriades  de  très  petits  infusoires.  Nous 
regardons  aussi  comme  une  modification  maladive  de  la  chloro- 
phylle les  bandes  sinueuses  qu'on  rencontre  dans  les  cellules  de 
certaines  feuilles  de  mousses  ;  nous  en  avons  constaté  dans  les 
espèces  suivantes  :  Hypnum  albicans,  rugosum^  commutatum, 
giganleum,  eordifolium,  lycopodiotdes ,  fluUans,  tenellum, 
rolundifolium ,  ineurvatum,  Bryum  Duvalii,  Zygodon  Fors-- 
teri,  Dieranum  subulatum,  etc.,  etc. 

Leur  apparition  accidentelle  et  nullement  caractéristique, 
leur  aspect  mou ,  gélatineux  ^  et  Texclusion  dans  les  mômes  cel- 
lules de  grains  nets  de  chlorophylle  semblent  motiver  notre  ma- 
nière de  voir,  malgré  Topinion  de  M.  Schimper  qui  les  regarde 
comme  des  débris  de  cellules  primitives  incomplètement  ré- 
sorbées. 

Pour  ce  qui  concerne  la  composition  chimique  de  la  chloro- 
phylle, nous  renvoyons  aux  traités  spéciaux,  par  ex.  au  Traité 
de  Chimie,  par  Pelouze  et  Fremy,  3*  Ed.,  t.  iv,  p.  804;  voy. 
aussi  on  résumé  intéressant  sur  cette  question  dans  les  Eléments 
de  Botanique,  par  M.  Duchartre,  p.  80. 

La  structure  des  feuilles  dans  les  genres  Leufiobryum  et  Ftsst- 
dens  exige  une  mention  à  part. 

Dans  le  Leucohryum  glaucum ,  les  feuilles,  à  Texception  d'une 
marge  hyaline  formée  de  3-6  séries  de  cellules  disposées  sur  un 
même  plan,  présentent  deux  couches  superposées  de  cellules 
hyalines ,  rectangulaires ,  épaisses ,  mais  à  parois  minces  ;  dans 
une  même  couche,  chaque  cellule  communique  avec  la  cellule 
qui  se  trouve  immédiatement  au-dessus ,  ainsi  qu'avec  celle  qui 
est  au-dessous ,  par  un  pore  arrondi  dont  les  contractions  peu- 
vent servir  k  expliquer  la  grande  hygroscopicité  de  ces  feuilles. 
Entre  les  deux  couches  de  grandes  cellules  hyalines  dont  nous 
venons  de  parler,  courent,  le  long  de  leurs  lignes  verticales  de 
contact,  d'autres  cellules,  mais  linéaires  très  étroites  et  remplies 
de  chlorophylle.  Cette  structure  rappelle,  en  quelque  chose, 
celle  des  feuilles  de  Sphagnum. 

Au  premier  abord,  les  feuilles  de  Fisiidens  semblent  formées 
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par  une  simple  lame  laacéolée-elliptiqae,  disposée  plos  oa  moins 
dans  un  pian  vertical  et  parcourae  par  une  nervure  généralement 
épaisse.  Mais,  si  on  y  regarde  de  plus  près,  on  découvre  une 
seconde  lame  foliaire  qui,  partant  de  la  base,  adhère  à  la  ner- 
vure par  un  de  ses  bords,  tandis  que  le  second  reste  libre;  cette 
lame  n'atteint  guère  que  le  quart  ou  le  tiers,  plus  rarement  la 
moitié  de  la  première.  Les  anciens  bryologues  considéraient 
généralement  la  lame  principale,  comme  représentant  la  feuille 
proprement  dite  ;  pour  eux,  la  petite  lame  latérale  n'était  qu'âne 
production  accessoire.  Les  modernes,  R.  Brown,  MM.  Schimper, 
et  C.  Mûller,  ont  adopté  une  autre  opinion.  D'après  cette  noa- 
velle  théorie,  c'est  la  petite  lame  avec  la  portion  correspondante 
de  la  plus  grande  qui  constitue  la  feuille  ;  tandis  que  le  reste  de 
la  grande  lame  est  dû  à  une  excroissance  de  la  nervure.  Il 
nous  aura  suffi  de  signaler  ici  l'état  de  la  question  :  ajoutons 
seulement  qu'elle  ne  nous  semble  pas  résolue,  surtout  dans  le 
sens  de  la  seconde  manière  de  voir. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  dit  sur  leur  structure,  les  feuilles 
de  mousses  n'ont  pas  de  stomates,  d'autre  part,  le  microscope 
ne  saurait  faire  découvrir  aucun  pore  à  leur  surface  ;  cependant 
lorsque,  à  l'aide  d'un  pinceau,  on  humecte  peu  à  peu  les  feuilles 
d'une  mousse  desséchée,  on  les  voit  presque  aussitôt  pomper  le 
liquide,  se  gonfler  et  reprendre  en  quelques  instants  l'apparence 
de  la  vie.  C'est  donc  par  une  sorte  d'imbibition  ou  d'endosmose 
qu'elles  absorbent  le  gaz  et  les  liquides  qui  servent  à  la  nutri- 
tion de  la  plante.  Cette  observation  s'applique  également  à  la 
tige  et  aux  racines.  L'existence  d'un  assez  grand  nombre  de 
mousses  sur  des  supports  très-durs  et  dépourvus  de  substances 
assimilables,  tels  que  des  blocs  de  grès  vosgien  et  de  granité, 
permet  de  croire  que  ces  végétaux  puisent,  surtout  dans 
l'atmosphère,  les  matériaux  nécessaires  à  l'exercice  de  leurs 
fonctions  végétatives. 

Avant  de  terminer  cet  article,  nous  devons  dire  un  mot  des 
feuilles  accessoires  qui  se  rencontrent  dans  quelques  espèces. 
Ces  feuilles  sont  encore  de  deux  sortes.  Dans  la  tribu  entière- 
ment exotique  des  Bypoplérygiées,  les  feuilles  forment  trois 
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séries;  deux  d'entre  elles  sont  opposées  et  se  composent  de 
feuilles  normales  distiques,  tandis  que  les  feuilles  de  la  troi- 
sième, également  rangées  selon  une  même  ligne,  s'opposent  en 
même  temps  aux  deux  premières  séries;  elles  sont  du  reste 
beaucoup  plus  petites,  bien  que  la  structure  soit  la  même. 
Voy.  C.  Mûller  :  Synopsis  muscorum  frondosorum,  t.  11,  p.  3. 
Plusieurs  espèces  de  Uypnum  de  nos  contrées  ont  des  feuilles 
accessoires  beaucoup  moins  régulières. 

Les  Hypnum  tamariscinum,  splendens,  umbralum,  impo-^ 
nens,  filicinum,  commutatum,  etc.,  en  présentent  des  exemples 
variés  ;  ce  sont  des  folioles  cachées,  sans  ordre ,  entre  les 
feuilles  principales,  souvent  très  petites,  de  formes  tout-à-fait 
instables,  ovales,  lancéolées,  linéaires,  entières  ou  dentées, 
ou  profondément  laciniées;  parfois  même  ce  ne  sont  que  des 
filaments  ramifiés,  entrecroisés,  distincts  des  radicules  adven- 
tives,  seulement  par  la  chlorophylle  qu'ils  renferment  et  par  les 
plans  d'articulation  des  cellules  qui  sont  ici  perpendiculaires  et 
non  obliques.  Ces  folioles  sont  très  abondantes  et  très  déve- 
loppées dans  le  Uypnum  tamariscinum  et  les  espèces  voisines. 


Clmplire  deuxième*  — ^  Fonctloiui  ém  repro- 

duction* 

I.   DE   L\   REPRODUCTION  NORMALE  OU 

PAR  LES  SPORES. 

i*  Des  Fleon. 

Les  fleurSy  dans  les  mousses,  sont,  comme  dans  les  phané- 
rogames, dioîques,  monoïques  et  synoïques  (hermaphrodites); 
mais  le  nombre  des  espèces  synoïques  est  de  beaucoup  le  plus 
petit;  la  très  grande  majorité  des  espèces  sont  dioïques. 

Fleurs  femelles.  —  Dans  le  cas  de  tleurs  dioïques  oa 
monoïques,  les  fleurs  femelles  apparaissent   d'abord  sous  la 
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forme  d'an  petit  bourgeon  ovale  acominé  dont  les  folioles  sont 
exactement  imbriquées,  dans  tonte  leur  longueur,  ou  seulemeot 
à  la  base,  et  recourbées  par  le  sommet,  par  exemple,  Bypmmm 
Halleri,  longirostre,  etc.  Ces  fleurs  naissent  latéralement  sur 
la  tige  ou  les  rameaux,  dans  un  grand  nombre  d'espèces,  appe- 
lées pour  cette  raison  pleurocarpes  ;  au  contraire,  elles  ter- 
minent Taxe  sur  les  autres  espèces ,  nonunées  aeroearpes.  Dans 
ces  fleurs,  on  distingue,  i®  les  Folioles  de  l'involuere:  S*  les 
archégones,  3®  les  paraphyses. 

L'involuere  des  fleurs  femelles,  dans  les  mousses,  ne  nous 
semble  répondre  qu'aux  bractées  des  phanérogames,  c*est  pour- 
quoi nous  maintenons  aux  folioles  qui  le  composent  le  nom  de 
folioles  de  l'involuere.  Ces  folioles  ne  différent  souvent  que 
très  peu  des  feuilles  caulinaires  ;  dans  bien  des  cas  la  transi- 
tion est  graduée,  presque  insensible  ;  elles  sont  toujours  libres, 
indépendantes  les  unes  des  autres,  jamais  adhérentes  entre 
elles,  comme  le  sont  les  pièces  du  calice  et  de  la  corolle,  dans 
beaucoup  de  phanérogames.  Mais  la  grande  raison  qui  nous 
détermine  à  réserver  le  nom  d'involucre  à  Tensemble  de  ces 
feuilles,  c'est  l'analogie  qu'elles  présentent  avec  les  feuilles 
auxquelles  on  est  convenu  de  donner  ce  nom,  dans  l'étude  des 
hépatiques.  Les  hépatiques  feuillues  ont ,  presque  toutes,  leurs 
organes  floraux  renfermés  dans  une  enveloppe  d'une  seule 
pièce,  une  sorte  de  corolle  gamopétale,  ovale,  obloDgue,  subcy- 
lindrique, lisse  ou  plissée  ;  c'est  le  périanthe.  Or,  les  mousses 
n'ont  aucun  organe  qui  réponde  au  périanihe  des  hépatiques, 
tandis  que  les  feuilles  de  leur  involucre  correspondent  exacte- 
ment aux  feuilles  qui,  daus  les  hépatiques,  forment  une  transi- 
tion entre  les  feuilles  normales  de  la  tige  et  le  périanthe. 
M.  Schimper  donoe  le  nom  de  perigynium  à  cet  involucre  des 
fleurs  femelles,  celui  de  perichœtium  au  même  involucre,  pen- 
dant la  maturation  du  fruit,  celui  de  perigamium  à  l'involuere 
commun  des  fleurs  syDoîques,  enfln  celui  de  perigonium  à  l'in- 
voluere des  fleurs  mâles.  Ces  expressions  multiples  pour  dési- 
gner un  même  organe  et  abstraction  faite  de  toute  analogie,  de 
tous  les  termes  reçus  dans  l'étude  des  familles  voisines,  non- 
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seulement  surchargent  inutilement  le  vocabulaire  scientiiSque, 
mais  nuisent  à  une  saine  intelligence  des  faits,  et  empêchent  les 
botanistes  de  s'élever  à  des  généralisations  parfaitement  légitimes. 
Les  folioles  externes  de  l'involncre  sont  constituées  définitive- 
ment de  bonne  heure  ;  elles  sont  toujours,  ou  au  moins  dans  les 
commencements,  plus  grandes  que  les  folioles  intimes.  Celles-ci 
varient,  en  effet,  notablement  selon  les  genres.  Dans  les  genres 
Bryum,  Mnium ,  etc.,  elles  restent  toujours  petites,  plus 
étroites,  beaucoup  moins  développées  que  les  folioles  externes  ; 
dans  les  Hypnées,  au  contraire,  ces  mêmes  folioles,  d'abord 
assez  petites,  au  moment  de  la  floraison,  s'accroissent  succes- 
sivement pendant  la  maturation  du  fruit,  de  manière  à  dépasser 
longuement  les  folioles  externes.  Elles  affectent  alors  des  carac- 
tères particuliers  d'une  grande  importance  dans  l'étude  des 
espèces.  Elles  sont  prdinairement  plus  pâles,  longuement 
hyalines  inférieurement,  lisses  lorsque  les  feuilles  caulinaires 
sont  plissées,  ou  inversement,  plissées,  lorsque  les  autres 
feuilles  sont  lisses  ;  elles  sont  plus  longuement  acuminées,  sou- 
vent terminées  par  une  très  longue  pointe  subulée  piliforme  ; 
les  bords  sont  moins  ré  volutes  ;  le  développement  de  la  nervure 
présente  aussi  des  variations  qui  ne  concordent  pas  avec  celles 
de  la  nervure  des  feuilles  caulinaires.  La  disposition  et  la  direc- 
tion de  ces  folioles  est  encore  à  noter.  Presque  toujours  elles 
sont  dressées,  imbriquées  dans  la  moitié  ou  les  trois  quarts 
inférieurs,  ou  même  entièrement  ;  leur  largeur  présente  aussi 
des  différences  très  saillantes,  selon  les  espèces;  lorsqu'une  de 
ces  folioles,  considérée  en  particulier,  n'embrasse  transversale- 
ment guère  que  la  moitié  du  cylindre  formé  par  les  folioles  plus 
intimes,  nous  l'appelons  demi-engainante;  si  elle  embrasse,  au 
contraire,  les  feuilles  intérieures,  de  telle  sorte  que  les  bords 
latéraux  se  rejoignent  ou  même  se  recouvrent,  elle  est  dite 
engainante,  La  denticulation  offre  souvent  des  cas  particuliers  ; 
les  dents  sur  les  folioles  de  l'involucre  sont  plus  petites  ou  beau- 
coup plus  grandes,  formant  des  incisions  profondes,  ou  même 
dans  le  Ilypnum  tamariscium,  le  Hedwigia  ciliata,  de  longs 
cils  simples  ou  rameux.  La  structure  du  tissu  est  spéciale.  En 
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général,  les  cellules  des  folioles  involacrales  sont  plus  allongées, 
plus  étroites,  plus  délicates,  renfermant  peu  ou  point  de  chloro* 
phylle;  presque  toujours  elles  sont  lisses,  quand  même  les 
feuilles  caulinaires  sont  papilleuses. 

La. raison  qui  a  déterminé  M.  Schimper  à  donner  à  ces 
folioles  deux  noms  successifs  tient  au  développement  souvent 
considérable  qu'elles  prennent  depuis  Tépoque  de  la  floraison. 
Ce  phénomène  mérite  sans  doute  d'être  signalé,  mais  il  ne 
justifie  pas  la  conséquence  que  Tillustre  bryologae  en  tire. 
Autrement  il  faudrait  appliquer  aussi  des  dénominations  succes- 
sives, différentes  à  tous  les  organes  accrescents  ou  qui  changent 
tant  soit  peu  de  forme  pendant  la  durée  de  leur  existence. 
D'ailleurs,  dans  les  mousses,  les  folioles  externes  de  Fuivo* 
lucre  ne  sont  pas  accrescentes,  mais  les  intimes  seulement,  et 
encore,  dans  beaucoup  d'espèces,  ces  dernières  même  ne  le 
sont  pas. 

Les  arcbégones  correspondent  au  pistil  des  phanérogames  ; 
ce  sont  des  corps  lagéniformes  ovoïdes,  un  peu  renflés  à  la 
base,  puis  rétrécis  en  un  assez  long  col  terminé,  à  son  tour, 
par  une  petite  dilatation  qui  représente  le  stigmate.  Leur  struc- 
ture est  très  délicate  ;  ils  sont  formés  de  cellules  molles  , 
courtes;  leur  couleur  passe  du  pàle-verdàtre  au  rouge-sanguin; 
très  souvent  leur  coloration  est  plus  ou  moins  rougeàtre  ou 
purpurine.  Ils  sont  groupés  au  sommet  de  Taxe  floral,  au 
nombre  de  10-20  pour  la  plupart  des  espèces;  pour  quelques- 
unes,  ce  nombre  s'abaisse  à  2  ou  3,  tandis  que  pour  d^autres 
encore,  il  s'élève  de  20  à  30  ;  nous  en  avons  même  compté  de 
40  à  70  dans  des  fleurs  de  Mnium  undulatum.  C'est  peut-être 
l'espèce  qui  en  a  le  plus.  Le  nombre  des  arcbégones  ne  constitue 
pas,  dans  les  mousses,  un  bon  caractère  spécifique;  il  varie 
notablement  selon  les  individus  d'une  même  espèce  et  même 
dans  les  fleurs  d'un  seul  individu.  Dans  nos  descriptions,  nous 
avons  indiqué  le  nombre  moyen,  le  plus  normal,  ou  les  limites 
de  la  variabilité  de  ce  nombre  comme  il  est  naturel  de  s^ 
attendre,  ce  sont  les  fleurs  bien  développées,  nées  sur  des  sujets 
vigoureux  qui  renferment  le  plus  de  ces  organes. 
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Les  paraphyses  sont  des  corps  filiformes,  délicats,  formés  de 
cellules  (4-8)  posées  bôat  à  bout ,  entremêlés  aux  archégooes 
dont  ils  atteignent ,  dépassent  ou  n^atteignent  pas  la  longueur  ; 
elles  se  rencontrent  en  nombre  très  variable,  selon  les  espèces, 
très  abondantes  (20  à  30),  peu  nombreuses  (5-6)  ou  même  tout 
à  fait  nulles.  Dans  certaines  espèces,  sur  quelques  Orthotrichum, 
en  particulier,  on  rencontre  des  paraphyses  formées  de  ^-3 
séries  parallèles  de  cellules ,  vertes  en  partie ,  tandis  que  d'ha- 
bitude  elles  sont  hyalines.  Le  rôle  des  paraphyses  n'est  pas 
bien  connu.  M.  Schimper,  à  la  suite  de  Bridel,  pense  qu'elles 
sont  destinées  à  maintenir  les  archégones  dans  un  état  constant 
de  fraîcheur;  il  ajoute,  en  faveur  de  cette  opinion,  que  les 
espèces  des  lieux  secs  en  sont  rarement  dépourvues,  tandis  que 
celles  des  lieux  humides  en  manquent  plus  souvent.  Cependant 
les  espèces  de  la  tribu  des  Rhacomitriées  qui  croissent  sur  des  ro- 
chers très  secs,  n'ont  que  des  paraphyses  rares  et  courtes;  tandis 
que  ces  mêmes  organes  sont  nombreux  et  bien  développés  sur 
beaucoup  d'espèces  aquatiques  telles  que  Mnium  undulatum , 
Hypnum  rusciforme,  alopecurum. 

Fleurs  mâles.  Elles  offrent  une  plus  grande  variété  de 
formes  que  les  fleurs  femelles  ;  elles  se  ramènent  à  deux  types  : 
les  fleurs  gemmi formes  et  les  fleurs  discoïdes. 

Les  premières  tirent  leur  nom  de  leur  ressemblance  avec  de 
petits  bourgeons  (gemmae)  ovales,  subaigus  ou  obtus.  Les  fleurs 
de  ce  genre  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreuses  ;  elles  sont 
terminales  ou  axillaires  ;  même  dans  le  cas  de  fleurs  femelles 
acrocarpes,  les  fleurs  mâles  peuvent  être  latérales ,  comme  on 
le  voit  dans  le  genre  Orthotrichum.  Dans  les  mousses  «cro- 
carpes  et  monoïques,  les  fleurs  mâles  apparaissent  toujours 
avant  les  fleurs  femelles  ;  dans  les  pleurocarpes ,  particulière- 
ment dans  le  genre  Hypnum ,  elles  se  montrent  avant  ou  après, 
souvent  très  rapprochées  de  ces  fleurs. 

M.  Schimper  appelle  feuilles  périgoniales ,  les  folioles  de 
rinvolucre  des  fleurs  mâles ,  et  périgone  leur  ensemble  ;  on  peut 
conserver  ces  expressions ,  bien  qu'elles  ne  soient  pas  nécessai- 
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res,  puisque  les  folioles  qui  entourent  les  organes  mâles  répon- 
dent exactement  à  celles  qui  protègent  les  archégojies;  d'ail- 
leurs, dans  rétude  des  phanérogames ,  on  ne  donne  pas  an  nom 
spécial  aux  enveloppes  des  fleurs  mâles,  dans  le  cas  de  plantes 
dioîques. 

Quoi  qu*il  en  soit,  ces  folioles  sont  d'ordinaire  peu  nom- 
breuses, 3-15,  rarement  plus;  elles  sont  petites,  presque  tou- 
jours exactement  imbriquées,  très  concaves,  à  bords  droits, 
largement  ovales  ou  suborbiculaires ,  obtuses  arrondies ,  aîg:uës 
ou  brièvement  acuminées,  énerves  ou  munies  d'une  nervure, 
en  général ,  mince  et  courte ,  toujours  moins  développée  que 
sur  les  feuilles  caulinaires  ;  parfois  les  folioles  externes  présen- 
tent encore  des  traces  d'une  nervure ,  tandis  que  les  intimes  en 
sont  dépourvues.  Leur  tissu  est  délicat ,  plus  lâche  ;  elles  pren- 
nent souvent,  avec  le  temps,  une  teinte  rousse  ou  brune. 

Les  fleurs  discoïdes  sont  caractérisées  par  des  folioles  pins 
grandes,  sinon  plus  longues,  du  moins  beaucoup  plus  larges 
que  les  feuilles  caulinaires  ;  ces  folioles  dressées  imbriquées  dès 
leur  base  qui  est  concave,  s'étalent  ensuite  fortement  et  se  dis- 
posent plus  ou  moins  dans  un  plan  horizontal  ;  leur  forme ,  leur 
coloration ,  les  séparent  souvent  d'une  manière  très  nette  des 
feuilles  caulinaires.  Ainsi  dans  le  genre  Polytrichum,  elles  sont 
colorées  en  rouge  brun  assez  vif,  garnies  de  lamelles  très  rédui- 
tes; dans  ce  même  genre  et,  en  général,  dans  la  tribu  des 
P oly trichées ,  les  folioles  externes  sont  les  plus  grandes;  à  me- 
sure qu'on  se  rapproche  du  centre  de  la  fleur,  on  rencontre 
d'autres  folioles  successivement  plus  petites,  de  manière  à  pren- 
dre la  forme  d'ccaillcs  interposées  aux  anthéridies.  Les  fleurs 
discoïdes  représentées  dans  les  tribus  des  Poly trichées,  des 
Mniées  et  des  Bartramiées  sont  reliées  aux  fleurs  gcmmiformes 
par  d'autres  à  formes  incertaines,  comme  celles  des  Bryum 
roseum,  turbinatum,  pseudotriquetrum,  de  plusieurs  ^p/acA- 
num;  ces  fleurs  plus  grandes  que  la  plupart  des  fleurs  gcmmi- 
formes sont  épaissies  subglobuleuses ,  les  folioles  de  Tinvolucre 
sont  plus  ou  moins  ét;ilées ,  et  d'autres  caractères  encore  leur 
donnent  une  position  intermédiaire  entre  les  deux  types  princi- 
paux dont  il  vient  d'être  question. 
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Les  organes  mâles  essentiels  qui ,  dans  les  mousses ,  rappel- 
lent les  anthères,  sont  les  anthéridies  :  le  nom  indique  Tana- 
logie.  Ce  sont  des  corps  ovales-oblongs  ou  subcjlindriques , 
obtus ,  portés  sur  un  pédicule  parfois  presque  aussi  long ,  ou 
ailleurs  très  court  ;  avant  rémission  de  leur  contenu ,  les  anthé- 
ridies sont  ordinairement  d'un  vert  jaunâtre  ;  après  elles  blan- 
chissent ou  passent  à  un  rouge  plus  ou  moins  vif,  leur  tissu  se 
compose  de  grandes  cellules  tabulaires,  rectangulaires  ou  hexa- 
gones tronquées.  Leur  nombre,  dans  les  fleurs  gemmiformes, 
s'élève  de  2-3  jusqu'à  30-40;  dans  la  plupart  des  espèces,  il 
varie  de  5  à  1 5  ;  sans  être  plus  constant,  dans  une  même  espèce, 
que  le  nombre  des  archégones.  Dans  les  fleurs  discoïdes,  il 
devient  très  élevé ,  de  70  à  1 50  et  même  200  ;  par  exemple , 
dans  les  fleurs  des  Mnium  undulatum  et  punctatum,  dans  le 
genre  Polytrichum;  dans  ces  mêmes  fleurs,  les  anthéridies 
atteignent  aussi  leurs  plus  fortes  dimensions. 

Dans  les  fleurs  que  nous  avons  indiquées  comme  intermé- 
diaires ,  par  leur  forme ,  aux  fleurs  gemmiformes  et  aux  fleurs 
discoïdes ,  le  nombre  des  anthéridies  varie  de  30  à  60;  dans  le 
Bryum  roseum,  il  s'élève  même  à  80  et  au-delà;  dans  les 
Bryum  Duvalii,  pallens,  etc.,  il  dépasse  facilement  30. 

Les  paraphyses ,  dans  les  fleurs  mâles ,  sont  également  plus 
variées  que  les  mêmes  organes ,  dans  les  fleurs  femelles. 

Dans  la  plupart  des  fleurs  discoïdes  ou  subdiscoïdes,  les 
articles  supérieurs  dont  elles  se  composent ,  sont  de  plus  en  plus 
renflés ,  et  les  derniers  deviennent  globuleux  relativement  très 
gros,  de  manière  à  donner  à  la  paraphyse  toute  entière  un 
aspect  clavi forme  (en  forme  de  massue)  très  élégant.  Duns  les 
Poly  trichées,  les  paraphyses  sont  aussi  renflées  ;  mais  leur  por- 
tion dilatée  se  compose  de  plusieurs  séries  parallèles  de  cellules 
vertes  à  section  carrée.  Ces  derniers  caractères  tirés  de  la  forme 
et  du  nombre  des  anthéridies  et  des  paraphyses  complètent  la 
distinction  déjà  établie  entre  les  fleurs  gemmiformes  et  les  fleurs 
discoïdes  ;  il  nous  suffira  d'ajouter  que  les  fleurs  discoïdes  ne  se 
rencontrent  que  dans  des  espèces  dioïques. 

En  général ,  dans  les  mousses  de  cette  dernière  catégorie ,  la 
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plante  mâle  est  presque  toujours  plus  grêle ,  moins  divisée  que 
la  plante  femelle  ;  parfois  d'autres  caractères  encore ,  tels  que 
ceux  tirés  des  feuilles  sont  assez  modifiés,  pour  qu'on  soit  tenté, 
au  premier  abord,  de  les  séparer  spécifi([uementr.  On  peut  citer, 
comme  exemple ,  la  plante  mâle  du  Leskea  sericea.  Ces  plantes 
mâles  forment  des  touffes  spéciales ,  ou  croissent  par  brins  mé- 
langés aux  individus  femelles  de  la  même  espèce.  Dans  le  Di- 
cranum  scoparium  la  plante  mâle  se  réduit  presque  à  des  bon»- 
geons  florifères  fixés  dans  le  feutre  radiculaire  de  la  plante 
femelle. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  de  particulier  au  sujet  des  fleurs 
synoïques  ;  leur  aspect  est  gemmiforme  ;  elles  renferment  à  la 
fois  des  anthéridies  et  des  archégones,  avec  ou  sans  paraphyses. 
Mais  ce  qui  mérite  d'être  signalé,  ce  sont  des  formes  de  transi- 
tion entre  les  fleurs  synoïques  et  les  fleurs  monoïques.  Dans  les 
Bryum  cucullatum,  nutans,  elongatum,  et  d'autres  espèces 
voisines,  les  archégones  terminant  l'axe,  on  rencontre  des  an- 
théridies groupées  deux  à  deux  et  disposées  à  l'aisselle  des 
feuilles  supérieures.  Dans  le  Bryum  crudum ,  les  fleurs  peu- 
vent être  synoïques  et  dioïques  ;  le  Phascum  curvicoUum  offre 
des  fleurs  nettement  synoïques ,  et  d'autres  dont  les  sexes  sont 
séparés  par  des  folioles  florales  distinctes. 


3*  Du  phénomène  de  la  fécondation. 

L'archégone ,  arrivé  à  sa  maturité ,  s'ouvre  au  sommet  par  la 
disjonction  de  quelques  cellules,  les  bords  de  l'orifice  s'évasent , 
et  cette  ouverture  communique  par  un  canal  étroit  avec  la 
cavité  inférieure.  Celle-ci  est  d'abord  occupée  par  une  sorte  de 
mucus  presque  incolore,  au  sein  duquel  apparaît  de  bonne  heure 
un  nucléole  légèrement  jaunâtre ,  de  forme  globuleuse  qui  finit 
par  occuper  toute  la  cavité  de  l'archégone. 

D'après  M.  Roze,  dont  nous  résumons  ici  les  savantes  recher- 
ches ,  l'archégone ,  avant  sa  fécondation ,  ne  contiendrait  ni 
cellule  centrale ,  ni  vésicule  embryonnaire ,  contrairement  à 
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ropinion  de  M.  Hofmeister.  Le  nucléole  dont  il  vient  d'être 
question  ne  prend  une  forme  sphéroïdale  qu'en  raison  de  sa 
consistance  visqueuse ,  mais  nullement  à  cause  d'une  membrane 
cellulaire  qui  le  contiendrait  (1). 

D'autre  part,  l'anthéridie  s'ouvre  également,  au  moment  con- 
venable ,  sous  l'action  de  l'humidité ,  par  la  chute  d'un  opercule 
mal  défini  ;  elle  émet  aussitôt ,  sous  la  forme  d'un  jet  nuageux 
déjà  aperçu  et  figuré  par  Hedwig^  une  multitude  de  petites 
cellules  parfaitement  sphériques ,  ces  cellules ,  dans  l'anthéridie 
elle-même ,  étaient  contenues  soit  dans  des  alvéoles  polyédri- 
ques (Polytrichum) ,  soit  dans  une  substance  mucilagineuse 
chargée  de  granulations  (Dicranum^  Bryum).  Les  cellules 
sphériques  dont  nous  venons  de  parler ,  sont  les  cellules-mères 
des  anthérozoïdes.  Elles  renferment  d'abord  un  protoplasma, 
dans  lequel  se  développent  des  granulations  animées  d'un  mou- 
vement de  trépidation  très  vif,  puis  un  spiricule,  V anthérozoïde, 
ou  filament  serpentiforme ,  légèrement  renflé  vers  le  milieu  et 
muni  vers  l'extrémité  de  deux  cils  excessivement  4enus ,  de 
même  longueur.  L'anthérozoïde,  sous  l'impulsion  de  ces  cils, 
commence  à  se  mouvoir  dans  le  liquide  de  la  cellule-mère; 
bientôt  les  granules  qui  l'accompagnent ,  après  des  oscillations 
plus  ou  moins  prolongées ,  vont  se  fixer  sur  lui  et  y  produisent 
un  renflement  dont  la  position  varie  selon  les  espèces.  Dès  ce 
moment,  l'anthérozoïde,  s'agitant  avec  plus  d'énergie  encore , 
finit  par  rompre  l'enveloppe  cellulaire  qui  le  renferme;  et,  s'il 
tombe  dans  un  milieu  liquide  convenablement  approprié,  il  se  met 
à  tourner  sur  lui-même  comme  une  hélice,  et  il  progresse  conti- 
nuellement dans  le  même  sens,  allant  toujours  en  avant,  sans 
direction  arrêtée.  Il  va  sans  dire  que  l'amas  de  granules  dont  il 
est  porteur  est  alors  si  bien  fixé  sur  l'anthérozoïde ,  que  tant 
que  ce  dernier  est  en  mouvement  il  ne  s'en  sépare  jamais.  Pour 
M.  Roze,  ces  granules,  doués  d'une  vitalité  propre,  sont  les 
agents  directs  de  la  fécondation  ;  les  anthérozoïdes  ne  sont  que 
des  véhicules  destinés  à  conduire  les  granules  jusqu'à  l'entrée  du 

(1)  Balletin  de  U  Soc.  bot.  de  France ,  t.  xi ,  1864 ,  p.  192  et  saiv. 
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caoal  de  Tarcbégone.  Quant  à  Pacte  même  de  la  fécondation .  il 
conserve ,  comme  dans  toute  la  série  des  êtres  vivants  ,  le  secret 
de  son  mystère  (I). 


3*  De  rëvolation  da  Trait. 

Le  nucléole  renfermé  dans  la  cavité  de  Tarchégone  ayant  snbi 
rinfluence  de  l'élément  fécondant  (granules  ou  anthérozoïde), 
commence  à  grossir;  il  distend  les  parois  de  son  enveloppe  qui 
d'ailleurs  continue  de  s*accroltre  encore  pendant  quelque  temps. 
Le  développement  do  jeune  fruit  se  fait  selon  deux  directions 
opposées;  il  se  greffe  d'abord,  dans  l'intérieur  de  la  base  de 
Tarchégone ,  au  sommet  de  Taxe ,  par  un  mouvement  descen- 
dant, et,  d'autre  part,  son  extrémité  supérieure  s'allonge.  Cet 
accroissement  de  bas  en  haut  s'arrête  bientôt,  daus  un  certain 
nombre  d'espèces  ;  dans  le  plus  grand  nombre  ,  au  contraire  ,  il 
détermine  la  formation  d'un  long  support  grêle,  assez  ferme,  élas- 
tique, appelé  pédicelle.  Au  sommet  du  pédicelle  apparaît  ensuite 
un  renflement  de  forme  variable,  globuleux,  ovale,  obové,  subcj- 
lindrique ,  qui  atteint  rapidement  sa  grosseur  et  sa  forme  carac- 
téristiques ,  mais  dont  l'évolution  complète  exige  plusieurs  mois. 
C'est  la  capsule,  à  l'intérieur  de  laquelle  se  développent  les 
spores.  L'allongement  du  pédicelle  étant  plus  rapide  que  l'ac- 
croissement de  l'archégone,  celui-ci  éprouve  une  distention  à 

(i)  V.  pour  les  détails,  Us  Recherches  sur  la  Anthérozotdes  de$ 
Mouifei,  par  M.  G.  Roze,  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  t.  xi,  pp.  107  et  113, 
ainsi  que,  comme  terme  de  comparaison,  les  Vergleichende  Untersu:huD- 
gen  der Keimang,  Entfaltung  und  Frachtbildung  der  hœheren  Kryptogamen , 
par  M.  Hofmeister,  IR51.  Par  des  recherches  postérieures  (Bull.  Soc.  bot. 
t.xT,  p.  i09).  M.  Rose  a  constaté  que  les  anthérozoïdes  des  moastei , 
comme  ceaa  des  Sphaignes  et  des  Hépatiques  ,  sont  munis  d*une  vésicule 
qui  c  se  gonfle  dai  s  Tean  ambiante  aussitôt  après  l*inertie  de  la  spire  ci- 
liée, puis  éclate  soudain,  laissant  les  granules  amylacés  continuer  aa  seio 
du  liquide  cette  vive  trépidation  moléculaire  qui  semble  coïncider  noriii«. 
lement ,  dans  la  vésicule,  avec  la  cessation  des  mouvements  ciliaires.  > 
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laquelle  il  ne  saurait  résister,  bientôt  il  se  rompt  en  travers, 
un  peu  au-dessus  de  sa  base ,  et  sa  portion  supérieure  est  em- 
portée au  sommet  du  pédicelle  dont  il  protège  les  parties  déli- 
cates, car  c'est  là  que  se  forme  la  capsule.  Cette  portion  de 
Tarchégone  primitif  prend  des  lors  le  nom  de  coiffe  ;  elle  subit 
des  modifications  nombreuses  dont  il  sera  question  plus  loin. 
D'un  autre  côté  des  travaux  de  consolidation  s'exécutent  au- 
tour de  la  base  du  pédicelle;  il  se  produit  là,  par  une  excrois- 
sance du  réceptacle ,  un  bourrelet  cylindrique  en  forme  de  gaine 
et  dont  le  nom  rappelle  la  fonction  :  c'est  la  vaginule  (petite 
gaine). 

Après  cette  indication  rapide  des  principales  parties  qui 
constituent  le  fruit ,  dans  son  ensemble ,  nous  allons  revenir  sur 
nos  pas  et  considérer  chacune  d'elles  plus  en  détail. 

La  vaginule  offre  quelques  modifications  utiles  pour  la  dis- 
tinction des  espèces.  Dans  un  très  grand  nombre  de  mousses , 
elle  forme ,  à  la  base  du  pédicelle ,  un  étui  cylindrique,  ovale , 
conique  ou  oblong,  de  peu  d'épaisseur;  elle  se  termine  au  som- 
met par  un  bourrelet  saillant  ou  en  s'atténuant  peu  à  peu  ;  elle 
est  verte ,  ou  plus  souvent  brune ,  rouge ,  ou  noirâtre ,  de  cou- 
leur plus  foncée  que  le  pédicelle  ;  elle  est  lisse ,  nue ,  ou  char^ 
gée  des  débris  de  la  fleur  (paraphyses  et  archégones).  La  pré- 
sence de  ces  débris  sur  la  vaginule  démontre  très  clairement 
l'origine  de  cette  dernière  ;  ces  archégones  demeurés  stériles  et 
ces  paraphyses  développés  d'abord  sur  le  réceptacle ,  n'ont  pu 
se  transporter  sur  la  vaginule  qu'autant  que  cette  portion  du 
réceptacle  s'est  relevée  autour  de  la  base  du  pédicelle.  Elle  est 
parfois  très  courte,  comme  nulle,  par  exemple,  dans  l'ilrc/^î- 
dium  alternifolium ,  le  Hedwigia  ciliata,  ou  très  longue, 
comme  dans  les  Polytrichum.  Dans  le  genre  Encalypta,  elle 
est  d'abord  oblongue  ou  subcylindrique,  puis  elle  se  termine 
par  un  bourrelet  saillant  par  une  sorte  de  cordon ,  au-dessus 
duquel  se  trouve  une  collerette  hyaline  qui  représente  la  base 
de  l'archégone  primitif;  une  collerette  hyaline  semblable  se 
retrouve  dans  le  genre  Orthotrichum.  Dans  les  Phascum,  la 
vaginule  est  d'ordinaire  très  courte  et  renflée. 


'^ 
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Les  Andréœacées  présentent  un  fait  particalier,  sous  ce  rap- 
port. Pendant  la  maturation  de  la  capsule,  le  réceptacle  s'allonge 
de  manière  à  former  un  faux  pédicelle  dont  on  reeonnait  la  na- 
ture par  la  présence  des  archégones  stériles  qu^il  eatraioe.  A 
Taide  de  ce  support,  les  capsules  qui  autrement  seraient  de- 
meurées subsessiles  et  cachées  dans  Tinvolucre,  finissent  par 
.  émerger.  M.  Schimper  lui  donne  le  nom  de  Pseudopodium, 
tandis  que  M.  C.  Mûllcr  n'y  voit  qu'un  pédoncule  ordinaire 
(pédicelle). 

La  coiffe,  dans  les  mousses,  n'est,  comme  il  a  été  dit,  que 
la  portion  supérieure  de  l'archégone  soulevée  par  le  pédicelle, 
et  destinée  à  protéger  la  jeune  capsule.  Jusqu'à  la  maturité,  cet 
organe  reste  intimement  lié  au  sommet  de  Taxe  qui  le  supporte 
et  qui  lui  transmet  les  sucs  nécessaires  à  sa  vie.  Aussi  la  coifie 
s'accroit  dès  lors  de  haut  en  bas  et  prend  parfois  un  développe- 
ment qui  ferait  douter  de  son  origine.  L'importance  considérable 
qu'on  lui  attribue,  au  point  de  vue  taxonomique,  se  déduit  de 
l'importance  de  sa  fonction  et  de  la  constance  de  ses  caractères. 
Elle  ne  présente  qu'un  petit  nombre  de  modifications  générales 
faciles  à  saisir  et  qui  permettent  de  distribuer  les  mousses  en 
autant  de  catégories  distinctes.  Ou  bien  la  coiffe  est  symétrique 
autour  de  son  axe  qui  se  confond  avec  celui  de  la  capsule  ; 
son  bord  inférieur  est ,  dans  ce  cas ,  entier ,  cilié ,  ou  divisé  en 
lobes  égaux.  Elle  peut  être ,  du  reste ,  conique ,  conoîde,  cam- 
panulée  (en  forme  de  cloche) ,  cylindrique,  obtuse,  acuminée, 
aiguë,  lisse  ou  plissée  en  long ,  glabre  ou  garnie  de  poils  dres- 
sés ,  comme  dans  plusieurs  espèces  du  genre  Orthotrichum.  Ou 
bien ,  ne  pouvant  contenir  la  capsule ,  elle  se  déchire  en  long 
d'un  côté  et  se  trouve  rejetée  de  l'autre.  On  dit  qu'elle  est  alors 
déjelée.  Sous  ce  titre ,  sont  comprises  aussi  plusieurs  modifica- 
tions secondaires  ;  ainsi  elle  sera  plus  ou  moins  renflée  vésicu- 
leuse ,  terminée  par  un  bec  plus  ou  moins  long ,   glabre  ou 
garnie  de  poils.  Dans  les  genres  Polytrichum  et  Pogonatum 
\2L  coiffe  est  déjetée,  fendue  latéralement,  très  petite,  scarieuse, 
mais  de  sa  surface  extérieure ,  surtout  de  son  sommet ,  partent 
de   longs  poils  jaunâtres ,   articulés  ,   ramifiés ,   extrêmement 
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nombreux,  qui  recouvrent  toute  la  capsule  d'une  enveloppe 
feutrée  ;  ce  n'est  qu'en  écartant  ces  poils  qu'on  finit  par  décou- 
vrir la  coiffe  proprement  dite.  Les  Funariées  ont  une  coiffe 
d'abord  assise  symétriquement  sur  la  capsule ,  anguleuse ,  pris- 
matique ,  à  section  transversale  quadrangulaire  ;  mais,  à  la  fin , 
à  la  suite  du  grossissement  de  la  capsule ,  elle  devient  renflée 
vésiculeuse ,  ses  plis  disparaissent  et  elle  se  déchire  toujours 
plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  Peut-être  n'est-il  pas  inutile 
d'avertir  ici  que  le  caractère  basé  sur  la  forme  symétrique  ou 
déjetée  de  la  coiffe,  malgré  sa  haute  valeur,  peut  causer  quel- 
que embarras  :  dans  le  genre  Grimmia,  on  rencontre  des  es- 
pèces à  coiffe  divisée  à  la  base  en  lobes  égaux ,  et  d'autres  dont 
la  coiffe  est  ouverte  très  avant  d'un  seul  côté  et  déjetée;  le 
Grimmia  ovata  peut  même  présenter  les  deux  formes.  11  y  a 
lieu  de  considérer  aussi  les  dimensions  de  la  coiffe  relativement 
à  celles  de  la  capsule.  Parfois  elle  couvre  à  peine  l'opercule  ,  au 
moment  de  la  maturité  ;  dans  d'autres  circonstances ,  par  exem- 
ple dans  le  genre  Encalypta,  elle  est  très  grande  et  descend 
jusqu'au  dessous  de  la  capsule  qu'elle  enveloppe  entièrement. 
Sa  durée  fournit  encore  quelques  différences.  Dans  quelques 
genres  ou  quelques  espèces ,  elle  ne  tombe  qu'avec  l'opercule  ; 
dans  le  genre  Bryum ,  au  contraire ,  elle  est  très  petite  et  très 
caduque ,  en  sorte  qu'elle  a  disparu  longtemps  avant  la  maturité 
de  la  capsule. 

La  structure  de  la  coiffe  est  généralement  fort  simple.  Elle 
est  formée  d'une  seule  couche  de  cellules  courtes  ou  allongées 
selon  les  genres;  vers  le  sommet,  elle  s'épaissit  généralement 
et  comprend  plusieurs  couches  cellulaires  superposées;  les  poils 
qu'elle  supporte  sont  formés  de  cellules  placées  bout  ii  bout , 
allongées,  dans  les  Poly trichées;  dans  le  genre  Orthotrichum, 
les  poils  sont  souvent  formés  de  3-3  séries  de  cellules  pa- 
rallèles. 

Le  pédicelU ,  quoique  moins  important ,  fournit  cependant  un 
assez  grand  nombre  de  caractères  pour  la  distinction  des  espè- 
ces.  Sa  fonction  est  d'être  le  support  de  la  capsule  à  laquelle  il 
transmet  les  sucs  qu'elle  reçoit  du  sol;  sa  longueur  très  variable 


•^ 


43  MOUSSES.  —  ÂNATOMIE. 


contribue  notablement  à  donner  aux  mousses  fertiles  cette  grande 
variété  d'aspect  que  tout  le  monde   admire.    La  plupart  des 
Phascées,  et  un  assez  grand  nombre  d'espèces  de  Rhaeomi- 
triées  ont  un  pédicelle  si  court  que  la  capsule  reste  cachée  dans 
les  enveloppes  florales  ;  il  peut  être  réduit  à  une  longueur  d*aD 
demi-millimètre  ou  être  considéré  comme  nul.  Au  contraire,  les 
Polylrichum  commune ,  Paludelia  squarrosa,   Meesia  longi- 
seta  et  trislicha,  Dicranum  scoparium  ont  des  pédicelles  qui 
atteignent  souvent  10-12  centimètres.   Entre  ces  formes  extrê- 
mes ,  on  rencontre  naturellement  tous  les  intermédiaires.  Dans 
une  même  espèce ,  la  longueur  du  pédicelle  peut  varier  encore 
dans  une  assez  forte  mesure  ;   c'est  ainsi  que  dans  le  Bryum 
nulans,  elle  est  comprise  entre  15  et  45  millim.;  Temploi  de  ce 
caractère  exige  donc  beaucoup  de  circonspection  quand  il  s'agit 
de  la  distinction  des  espèces.   Au  point  de  vue  de  sa  direction , 
le  pédicelle  peut  être  droit ,  dressé ,  ou  genouillé  ascendant, 
flexueux;   souvent  encore,    particulièrement    dans    le    genre 
Bryum ^  il  subit,  vers  le  sommet,  une  courbure  qui  rend  la 
capsule  inclinée  ou  pendante.  Les  caractères  que  Ton  tire  de 
cette  diversité  de  direction  n'ont  également  qu'une  valeur  de 
second  ordre.  La  torsion  du  pédicelle  est  plus  importante.  En 
effet,  par  l'action  de  la  sécheresse,  dès  l'époque  de  la  maturité, 
le  pédicelle  se  tord  souvent  autour  de  son  axe  ;  cette  torsion  qui 
forme  une  spire  de  ^  ou  3  jusqu'à  ^5  tours,  occupe  tout  le  pédi- 
celle ou  seulement  sa  partie  supérieure  jusqu'à  la  capsule ,  ou 
enfin ,  se  faisant  dans  un  sens  au-dessous  de  cette  dernière  ,  elle 
s'exécute  en  sens  inverse ,  à  la  base  du  pédicelle.  Quant  au  sens 
de  la  torsion  ,  nous  considérons ,  avec  Bridel ,  dans  toutes  nos 
descriptions,   comme  tordu   vers   la  gauche  le  pédicelle   que 
M.  Schimper  déclare  tordu  vers  la  droite^  et  vice  versa.  Nous 
supposons  le  pédicelle  placé  en  long  devant  l'observateur  qui 
examine  si  la  spire ,  en  dessus ,  va  de  la  droite  vers  la  gauche , 
ou  de  la  gauche  vers  la  droite  ;  le  sens  de  ces  expressions  est 
déterminé  par  rapport  à  l'observateur ,  et  non,  par  rapport  au 
plan  qu'il  a  devant  lui ,  ni  d'après  aucune  autre  hypothèse. 
C'est,  croyons-nous,  la  manière  la  plus  simple  d'exprimer  le 
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fait.  Cette  torsion  du  pédicelle  peut  servir  à  distinguer  des 
espèces  voisines,  telles  que  les  Funaria  calcarea  MOhl.  et  hi- 
bernica  Hook, ,  les  Barbula  revoluta  Schwgr.  et  convoluta 
Hedw. 

Uo  autre  caractère  encore  se  tire  de  la  couleur  du  pédicelle. 
Eo  général,  il  est  d*une  teinte  plus  foncée,  souvent  noirâtre 
vers  la  base ,  tandis  que  sous  la  capsule ,  il  est  plus  pâle ,  jau- 
nâtre ;  la  couleur  qu'il  affecte  dans  le  plus  grand  nombre  d'espè- 
ces est  le  rouge  brun  ou  le  rouge  vif  pourpre  ;  plus  rarement  il 
est  jaunâtre.  M.  Schimper  fait  remarquer  avec  raison  que  le 
pédicelle  est  presque  toujours  d'une  teinte  différente  de  celle  de 
la  capsule.  La  surface  est  toujours  glabre,  dans  les  espèces  de 
nos  régions  ;  elle  est ,  de  plus ,  lisse  dans  le  plus  grand  nom- 
bre ;  dans  quelques-unes  seulement ,  le  pédicelle  est  rouvert  de 
petites  saillies  arrondies  qui  le  rendent  rugueux ,  on  dit  dans  ce 
cas  qu'il  est  papilleux ,  par  exemple  dans  les  Buxbaumia ,  les 
Hypnum  rutabulum,  refleœum,  iutescens,  flagellare,  Sto- 
kesii,  etc. 

La  structure  du  pédicelle  est  analogue  à  celle  de  la  tige.  Les 
cellules  externes  plus  petites ,  à  parois  colorées ,  fermes  et  très 
épaisses  forment  une  zone  corticale  qui  lui  assure  de  la  soli- 
dité et  de  l'élasticité  ;  les  cellules  moyennes  sont  plus  grandes , 
subhexagones ,  hyalines ,  à  parois  minces  ;  souvent  on  rencontre 
encore  une  zone  centrale  ou  médullaire  formée  de  cellules  plus 
petites  et  à  parois  plus  épaises  que  celles  de  la  zone  intermé- 
diaire. 

De  la  capsule.  Elle  ne  se  développe  guère  qu'à  la  suite 
du  pédicelle;  elle  termine  ce  dernier  par  une  simple  continua- 
tion, sans  qu'on  puisse  constater  aucune  trace  d'articulation. 
Cet  organe ,  de  la  plus  haute  importance ,  se  compose ,  à  son 
tour,  de  plusieurs  parties  que  nous  examinerons  successivement. 
Si  on  procède  de  l'extérieur  vers  l'intérieur,  on  rencontre 
d'abord  une  première  enveloppe  qui  donne  à  la  capsule  sa 
forme  caractéristique.  Dans  les  Cleistocarpes ,  cette  enve- 
loppe constitue  un  sac  ovale ,  oblong  ou  subglobuleux ,  com- 
plètement fermé  ;  il  ne  s'ouvre  que  par  des  déchirures  irrégu- 
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lières,  lorsqu'il  subit  déjà  un  commencement  de  décomposition. 
Les  espèces  de  la  famille  des  Andréœacées,  au  moins  celles  de 
nos  régions,  ont  une  capsule  qui  s*ouvre  par  récartement  de 
4  valves  longitudinales ,  cohérentes  à  la  base  et  au  sommet. 
Mais  dans  la  très  grande  majorité  des  mousses,  les  choses  se 
passent  autrement.  Vers  la  maturité,  la  partie  supérieure  de  la 
capsule ,  sous  la  forme  d^un  segment  convexe  sphérique  ou  coni- 
que, se  détache  par  une  vraie  désarticulation,  et  tombe.  Ce 
segment  porte  le  nom  d'opercule  La  chute  de  l'opercule  est  faci- 
litée ,  dans  un  grand  nombre  d'espèces ,  par  le  gonflement  et  la 
dissociation  d'une  à  quatre  couches  de  cellules  spéciales ,  inter- 
posées entre  la  capsule  et  l'opercule  ;  cet  organe  soavent  très 
mince,  s'appelle  anneau, 

La  capsule,  qu'elle  soit  operculée  ou  non,  présente  des 
formes  extérieures  très  diverses,  et,  d'autre  part,  générale- 
ment très  constantes,  à  l'aide  desquelles  on  caractérise  non 
seulement  les  espèces,  mais  souvent  encore  les  genres  et  les 
tribus.  Ces  formes  sont  d'abord  symétriques  ou  asyméirigue$. 
Parmi  les  premières ,  les  plus  communes  sont  les  formes  globu- 
leuse,  ovale,  ovale -ob longue  y  oblongue,  subcylindrique , 
obovée,  et  la  forme  prismatique  propre  aux  capsules  des  Poly^ 
trichum. 

Une  capsule  est  asymétrique  par  suite  de  la  courbure  ou  d'an 
renflement  unilatéral  qu'elle  subit;  dans  le  premier  cas,  la 
capsule  est  arquée ,  dans  le  second ,  elle  est  bombée.  Le  genre 
Hypnum  est  caractérisé  par  l'irrégularité  de  la  capsule  ;  toutes 
les  espèces  de  ce  genre  sont  arquées  ou  bombées.  Ce  défaut  de 
symétrie  se  retrouve  aussi  dans  beaucoup  d'espèces  de  la  tribu 
des  Dicranées.  Il  va  sans  dire  que ,  ici  comme  ailleurs ,  la 
nature  fournit  tous  les  intermédiaires  imaginables  entre  ces  deux 
types  extrêmes. 

Au  point  de  vue  de  leur  direction ,  les  capsules  sont  dressées, 
ou  pendantes,  obliquement  dressées  ou  obliquement  penchées 
(selon  que  l'angle  aigu  qu'elles  forment  avec  l'horizon  se  trouve 
au-dessus  ou  au-dessous  de  ce  plan).  La  direction  de  la  capsule 
dépend  le  plus  souvent  du  pédicelle  qui  est  diversement  flexueux. 
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arqué  ou  genouillé  ;  c*est  ainsi  qu*une  capsule  peut  être  oblique 
sans  être  irrégulière.  Le  genre  Bryum  fournit  de  nombreux 
exemples  de  ce  fait.  11  ne  faut  pas  confondre  non  plus  une  cap- 
sule droite  (symétrique)  avec  une  capsule  dressée  (dirigée  selon 
la  verticale)  :  une  capsule  courbée  (arquée)  peut  être  dressée 
autant  que  sa  forme  le  permet.  Les  caractères  tirés  de  la  forme 
de  la  capsule  ont  plus  de  valeur  que  ceux  qui  sont  fournis  par 
sa  direction ,  cette  dernière  pouvant  varier  par  faction  d*une 
foule  de  causes,  dans  la  même  espèce. 

Les  dimensions  de  la  capsule ,  dans  les  mousses ,  varient  sin- 
gulièrement ,  selon  les  espèces  ;  dans  les  Hypnum  euspidatum , 
Polytrichum  commune,  Meesia  trisUcha,  la  longueur  de  la 
capsule  atteint  de  3  à  6  millim.  et  son  diamètre  transverse  1  à  4 
miil.;  la  capsule  oblique  et  irrégulière  du  Bu^haumia  indusiata 
atteint  même  6  à  7  millim.  Par  contre  ,  la  capsule  spbérique  du 
Sr.histostega  osmundacea  ne  mesure  que  1/4  mil!.;  la  capsule 
oblongue  du  Brachyodus  trichodes  n'atteint  guère  que  \fl  miil.; 
les  dimensions  de  la  capsule  dans  la  plupart  des  Phascées  sont 
comprises  entre  1  et  1;4  miil.  Ces  dimensions  varient  notable- 
ment, parfois  du  simple  au  double,  dans  une  même  espèce;  en 
général ,  nous  avons  donné ,  dans  nos  descriptions ,  les  gran- 
deurs moyennes ,  ou  Tamplitude  des  variations.  Il  est  bon  de 
savoir  que  nos  mesures  ont  été  prises  sur  la  capsule  proprement 
dite,  après  la  chute  de  Topercule. 

La  surface  extérieure  de  la  capsule  est  glabre ,  très  rarement 
papilleuse  ;  dans  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  elle  se  plisse 
en  long ,  par  Taction  de  la  sécheresse,  vers  l'époque  de  la  matu- 
rité et  surtout  après  rémission  des  spores.  Ces  plis  sont  assez 
souvent  de  simples  rides  irrégulières,  comme  dans  beaucoup 
d'espèces  des  genres  Dicranum  et  Hypnum;  dans  le  genre 
Orihoirichum ^  la  capsule  est  plus  régulièrement  cannelée; 
les  côtes  répondent  à  des  bandes  longitudinales  dont  le  tissu 
est  plus  ferme,  et  qui  se  détachent  du  reste  par  une  teinte  diffé- 
rente; dans  les  Encalypla  rhabdocarpa  et  streptocarpa ,  la 
capsule  est  cannelée  en  spirale,  d'une  manière  très  curieuse. 

Pendant  la  période  de  leur  développement ,  les  capsules  dot 
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mousses  sont  d'un  vert  plus  ou  moins  intense  dû  à  la  gr&nde 
quantité  de  cblorophylle  qui  remplit  alors  leurs  cellules;  c'est 
seulement  vers  l'époque  de  la  maturité  qu'elles  prennent  leur 
couleur  délinitivB.  Les  teintes  les  plus  remarquables  et  les  plus 
répandues  sont  le  jaune  brun  ou  roux ,  le  jaune  clair  ou  verdà- 
tre ,  puis  le  brun  passant  au  rouge ,  le  rouge  vif  ou  de  sang ,  ot 
te  pourpre -passant  au  noirâtre.  Ces  couleurs  sont  assez  constan- 
tes dans  la  plupart  des  espèces  ;  on  remarque  aussi  que  l'ori&ce 
prend  d'habitude  une  teinte  plus  fonciie  que  le  reste  tie  la  cap- 
sule; dans  quelques  espèces  à  capsules  inclinées,  le  côté  éclairé 
par  le  soleil ,  acquiert  naturelle  ment  une  couleur  plus  vive  qne 
celui  qui  est  tourné  vers  le  sol  et  ombragé. 

Apres  l'émission  des  spores ,  la  capsule  vieillie  tend  à  se  dé- 
former; elle  devient  de  plus  eu  plus  irrégulière;  les  plis 
s'accentuent  davantage;  les  couleurs  perdent  de  leur  vivacité , 
elles  passent  ordinairement  au  brun  terne  et  au  noirâtre.  La  tran- 
sition de  la  capsule  au  pédicelle  se  fait  de  diverses  manières, 
ou  bien  d'une  manière  brusqua,  dans  le  cas  d'une  capsule  ar- 
rondie à  la  base,  comme  dans  la  plupart  des  Bartramiées,  on 
bien  d'une  manière  ménagée  par  une  atténuation  successive  de 
la  base  de  la  capsule,  ou  enHn  par  une  formation  distincte,  par 
un  petit  renflement  tymétrique  ou  excentrique,  auquel  oa 
donne  le  nom  de  cot.  Un  grand  nombre  de  Bypnécs,  de  Dicra- 
tiéei ,  en  particulier,  les  Dicranura  cerviculalum,  virent,  poly- 
carpum  présentent  de  beaux  exemples  d'un  col  excentrique  ,  ou 
faisant  saillie  d'un  seul  colé  ;  un  col,  également  excentrique, 
étroit,  très  allongé,  et  terminé  brusquement,  se  remarque  aussi 
dans  le  genre  Tremalodon.  La  plupart  dos  Bryum  ont  un  col 
régulier  ou  syméirique ,  court ,  ou  souvent  aussi  long  ou  même 
plus  long  que  la  capsule  proprement  dile;  le  Bruckta  voge- 
tiaca  présente  de  même  un  col  régulier  1res  allongé;  dans  les 
Polytrichum,  le  col  est  court,  régulier,  souvent  diicotde. 
Parfois  le  col  se  développe  d'une  manière  étrange,  de  telle 
sorte  que  son  volume  dépasse  celui  de  la  capsule  elle-même;  il 
affecte  des  formes  bizarres,  il  est  vésiculeui,  en  forme  d'om- 
brelle, etc.,  d'une  teinte  spéciale;   plusieurs  Splachnum  du 
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Dord  de  l'Europe  en  fournissent  des  exemples  curieux.  M.  Schim- 
per  réserve  le  nom  d'apophyie  au  col  lorsqu^il  atteint  ces  di- 
mensions exagérées. 

Au  point  de  vue  de  sa  structure ,  la  paroi  capsulaire  se  com- 
pose, ou  d'une  seule  couche  de  cellules  tabulaires,  comme  dans 
plusieurs  espèces  de  Phascum  et  d^Ephemerum ,  ou  plus  ordi- 
nairement de  deux  à  quatre  couches  de  cellules  superposées  ;  les 
cellules  des  couches  internes  sont  grandes,  molles,  à  parois 
minces ,  hyalines ,  tandis  que  celles  de  la  couche  externe  ont 
des  parois  plus  épaisses  souvent  très  fermes  ;  elles  sont  compri- 
mées, tabulaires.  C'est  cette  couche  de  cellules  qui  assure  à  la 
capsule  sa  forme  propre  et  lui  permet  de  résister  souvent  une 
année  entière  à  Tinfluence  destructive  des  agents  atmosphéri- 
ques. Dans  les  Z>tcrafi^es ,  les  Orthotrichées ,  les  Grimmiée$ , 
les  Polytrichées ,  Torifice  de  la  capsule  est  de  plus  affermi  par 
une  bande  marginale  formée  de  3  à  6  séries  de  cellules  dilatées 
transversalement ,  petites ,  à  parois  très  épaisses  ,  souvent  colo- 
rées en  rouge.  La  forme  des  cellules  qui  constituent  la  paroi 
capsulaire  externe  présente  encore  des  différences  notables  selon 
les  espèces  ;  cependant  nous  avons  dû  les  négliger,  afin  de  ne 
pas  allonger  indéfiniment  nos  descriptions  ;  qu'il  suffise  de  dire 
ici  que  les  cellules  carrées ,  rectangulaires  allongées ,  hexagones 
tronquées  répondent  aux  types  les  plus  commun.  Plusieurs 
espèces  de  Polytrichées ,  spécialement  les  Polytrichum  pt7t- 
ferum,  le  Pogonatum  aloidet,  présentent,  sur  cette  paroi 
capsulaire,  de  belles  cellules  ponctuées.  Les  stomates  qui  se 
rencontrent  sur  les  capsules  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
méritent  aussi  une  mention  spéciale.  C'est  vers  la  base  de  la 
capsule  et  sur  le  col  qu'ion  les  rencontre.  Leur  ostiole  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  fente,  plus  ou  moins  allongée,  percée 
dans  une  cellule  spéciale  brièvement  elliptique ,  ou  bien  il  est 
limité  par  l'intervalle  que  laissent  entre  elles  deux  cellules  réni- 
formes  accolées  ;  très  souvent  ces  cellules ,  de  l'un  et  l'autre 
type,  sont  entourées  d'autres  cellules  qui  rayonnent  autour 
d'elles  et  donnent  aux  stomates  un  aspect  étoile  très  élégant. 
L'ostiole  répond  à  une  cavité  aérienne  sous-jacente  qui  favorise 
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la  respiration  des  tissas  profonds.  Les  genres  Funarta^  Phyê^ 
comitrium,  Meesia,  Paludella,  Aulacomnium,  Oligotrichum, 
Polytrichum,  Orthotrichum ,  Splachnum,  Trematodon  ^  sont 
ceux  dont  les  espèces  présentent  le  plus  communément  des 
stomates. 

V opercule ,  avons-nous  dit,  n'existe  pas  dans  les  Cleiêto^ 
carpes  et  les  Andréœacées;  dans  toutes  les  autres  mousses,  il 
se  présente  sous  la  forme  d'un  segment  transversal  ou  d*an  cou- 
vercle. Dans  le  genre  Systegium,  Topercule  existe,  la  ligne  d'ar- 
ticulation, entre  cet  organe  et  la  capsule ,  est  facile  à  reconnaî- 
tre, au  moment  de  la  maturité;  mais  il  ne  se  détache  pas 
spontanément ,  comme  si  la  nature  avait  ainsi  voulu  établir  une 
transition  entre  les  Cieistocarpes  et  les  Stégocarpes.  Dans  la 
série  des  mousses  Stégocarpes,  ou  munies  d'un  opercule,  ce 
dernier  varie  surtout  dans  la  configuration  de  son  sommet.  II  est 
convexe-hémisphérique ,  tout  à  fait  obtus  arrondi ,  ou  surmonté 
d'une  papille  plus  ou  moins  saillante;  ailleurs  il  passe  de  la 
forme  convexe  à  la  forme  conique ,  il  peut  être  encore ,  dans  ce 
cas,  obtus  ou  aigu ,  ou  enfin ,  dans  l'une  et  l'autre  hypothèse,  il 
peut  être  surmonté  d'une  longue  pointe  efiîlée ,  appelée  rostre 
ou  bec,  d'où  l'opercule  terminé  de  la  sorte  par  un  long  acumen, 
est  appelé  longirostre ,  et  dans  le  cas  contraire  brévirosire.  Ce 
bec  est  droit  ou  arqué ,  courbé  en  bas  ou  redressé.  La  couleur 
de  l'opercule  est  la  même  que  celle  de  la  capsule ,  ou  souvent 
encore  elle  est  plus  vive,  plus  brillante.  L'opercule  est  formé  de 
cellules  disposées  sur  plusieurs  couches,  surtout  au  sommet; 
ces  cellules  sont  semblables  à  celles  de  la  paroi  capsulaire; 
celles  du  bord  sont  plus  petites,  transversalement  dilatées,  d'une 
coloration  plus  intense.  Assez  souvent  l'arrangement  des  cellules 
de  l'opercule  est  en  rapport  avec  la  disposition  du  péristome  sous- 
jacent;  c'est  ainsi  qu'elles  forment  des  lignes  «outournées  en 
spirale,  dans  le  genre  Barbula,  et  dans  le  Funaria  hygrome^ 
trica;  l'opercule  du  Tetraphis  pellucida  n'est  qu'une  mem- 
brane très  mince  formée  de  cellules  identiques  à  celles  du  reste 
de  la  paroi  capsulaire. 

L'opercule  est  souvent  séparé  de  la  capsule  par  un  organe 
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ÎDiermédiaire ,  formé  de  cellules  très  hjgroscopiques  et  élasti- 
ques ,  c'est  Vanneau,  Parfois  il  est  très  mince  et  réduit  à  une 
seule  couche  de  cellules  ;  plus  souvent  il  se  compose  de  ^  à  4 
couches  de  cellules  superposées.  Chaque  couche,  à  son  iour,  est 
formée  de  deux  séries  concentriques  dont  l'extérieure  continue 
la  paroi  externe  de  la  capsule;  les  cellules  qui  la  composent  sont 
petites,  épaisses,  tabulaires  ,  colorées  en  rouge;  elles  adhèrent 
fortement  à  Textrémité  des  cellules  de  la  série  interne.  Cel'es-ci 
sont  de  dimensions  variables,  médiocres  ou  très  grandes,  rectan- 
gulaires, oblongues,  obovées,  ou  irrégulièrement  cunéiformes; 
ordinairement  elles  ont  des  parois  très  minces,  hyalines,  un  peu 
plissées  ;  et  elles  renferment  quelques  granulations  très  fines  ; 
dans  le  cas  de  cellules  superposées,  elles  sont  le  plus  souvent 
inégales ,  les  inférieures  étant  les  plus  petites.  L'élasticité  des 
cellules  internes  de  l'anneau  mise  eu  jeu  par  les  variations 
hygrométriques  du  milieu  ambiant  favorise  la  chute  de  Toper- 
cule  par  ses  contractions  et  ses  dilatations  alternatives.  La  pré- 
sence et  la  forme  de  cet  organe  fournissent  de  bons  caractères 
spécifiques  ;  malheureusement  sa  caducité  et  la  petitesse  de  ses 
dimensions  le  rendent  d'une  observation  assez  difficile.  C'est  ce 
qui  a  lieu  surtout  lorsque ,  comme  dans  plusieurs  espèces  des 
genres  Weisia,  Dicranum,  Barhula,  il  est  très  réduit  et  ne 
se  détache  que  par  fragments;  parfois  même  il  persiste  assez 
longtemps  après  la  chute  de  Topercule ,  ou  il  est  emporté ,  au 
moins  partiellement ,  par  ce  dernier.  Les  commençants  feront 
bien  de  s'exercer  à  la  recherche  de  l'anneau  sur  des  espèces  qui 
ont  cet  organe  très  développé,  telles  que  Ceraiodon  purpurens, 
Grimmia  puMnata ,  Funaria  hygrometrica  ^  un  grand  nom- 
bre de  Bryum  et  de  Mnium ,  iiypnum  ruseiforme  et  cuspida' 
tum  Rien  n'est  plus  curieux  que  de  voir,  sous  le  microscope, 
l'anneau  se  renverser  en  dehors,  tomber  tout  d'une  pièce  et  se 
rouler  en  spirale,  dans  Teau  du  porte-objet. 

L'organisation  interne  de  la  capsule  présente  à  l'observateur 
des  faits  plus  variés  encore  et  plus  compliqués. 

Dans  la  plupart  des  mousses ,  les  faisceaux  médullaires  du 
pédicelle ,  en  pénétrant  dans  la  capsule ,  s'isolent  et  continuent 
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Taxe  directement ,  pendant  que  les  couches  externes  se  dilatent 
pour  former  les  parois  externes  de  la  capsule.  Cette  continua- 
tion de  l'axe,  au  milieu  de  la  capsule,  prend  le  nom  de  colu- 
melle  (petite  colonne).  A  Texception  des  Ephemerum ,  de  l'ilr- 
chidium  aUernifaiium ,  la  columelle  se  rencontre  dans  toates 
les  mousses  ;  mais  il  faut  souvent  la  rechercher  avant  la  matu- 
rité ,  car,  étant  d'ailleurs  parfois  très  molle  et  très  grêle ,  elle 
se  résorbe  ou  se  contracte  au  fond  de  la  capsule ,  d'assez  bonne 
heure ,  et  il  devient  impossible  des  lors  de  s'en  faire  une  idée 
juste.  Sa  consistance  et  son  développement  sont  assez  variables. 
Dans  plusieurs  Gymnostomum ,  Barbula,  le  Climacium  den^ 
droides ,  la  columelle  très  solide  et  persistante  adhère  par  son 
sommet  à  l'intérieur  de  l'opercule  qu'elle  retient  soulevé  en  Tair 
après  que  celui-ci  s'est  détaché  de  la  capsule;  ailleurs,  comme 
dans  plusieurs  P/ioscum ,  elle  est  dilatée,  épaissie,  mais  elle 
reste  molle  et  finit  par  être  résoi  bée  ;  enGn  dans  le  plus  grand 
nombre  des  cas,  elle  est  grêle  et  peu  durable.  L'espace  laissé 
libre  entre  la  columelle  et  les  purois  internes  de  la  capsule  est 
occupé  par  les  spores;  mais  presque  toujours  les  spores  sont 
encore  renfermées  dans  une  membrane  spéciale  que  l'on  désigne 
sous  le  nom  de  sporange  (cavité  à  spores).  Cette  membrane  est 
formée  de  grandes  cellules  tabulaires  comprimées  très  minces, 
hyalines,  subhexiigones  tronquées.  Plus  ou  moins  rapprochée  de 
la  paroi  capsulaire,  d'une  part,  elle  se  replie  inférieurement  et 
remonte  de  manière  à  entourer  la  columelle;  le  sporange  est 
donc  une  sorte  de  poche  concentrique  à  un  axe  qui  ne  lui  appar- 
tient pas.  Dans  les  genres  Bariramia,  Philonotis,  Funaria 
et  d'autres  encore ,  le  sporange  est  beaucoup  plus  petit  que  la 
capsule  dont  il  n'occupe  que  la  région  supérieure;  il  est  main- 
tenu dans  une  position  fixe  par  de  nombreux  filaments  entre- 
croisés, qui  le  rattachent  en  tous  sens  aux  parois  de  la  capsule. 
Dans  le  genre  Polyirichutn ,  où  il  est  plissé  ondulé,  il  n'est 
pas  même  en  contact  avec  la  columelle  ,  à  laquelle  il  n'est  relié 
que  par  des  filaments.  Le  sporange  n'est  pas  toujours  aussi 
facile  a  recounaitre  qnc  dans  les  genres  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion ;  dans  les  nombreuses  espèces  de  Hypnum,  et  dans  la  plu- 
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part  des  mousses ,  la  partie  centrale  da  sporange ,  en  contact 
avec  la  culumelle ,  se  déprime  avec  cette  dernière ,  et  l'autre 
portion  plus  ou  moins  exactement  contiguë  aux  parois  de  la 
capsule  semble  faire  corps  avec  celle-ci.  Cependant  même  à 
l'époque  de  la  maturité ,  on  parvient  toujours ,  par  des  dissec- 
tions un  peu  soignées ,  à  mettre  en  évidence  la  membrane  qui 
constitue  le  réceptacle  des  spores.  Il  faut  excepter  le  genre 
Ephemerum ,  dont  la  paroi  capsulaire  formée  d'une  seule  cou- 
che de  cellules  renferme  immédiatement  les  spores ,  sans  doute 
afin  d'offrir  moins  de  résistance  à  leur  dissémination. 

De  toutes  les  parties  de  la  capsule  ,  la  plus  curieuse  est>  sans 
contredit ,  le  péristome.  On  donne  ce  nom  à  une  rangée  simple 
ou  double  d'appendices  minces ,  lancéolés  ou  subulés ,  qui  font 
saillie  sur  le  contour  intérieur  de  Torifice  de  la  capsule.  11  est 
dès  lors  évident  que  les  mousses  dépourvues  d'un  opercule  ca- 
duc sont  également  privées  de  péristome  ;  il  en  est  de  même, 
parmi  les  stégocarpes,  des  genres  Gymnostomum,  Hedwigia, 
Potlia,  et  de  plusieurs  espèces  de  divers  autres  genres.  Beau- 
coup d'auteurs  donnent  le  nom  de  gymnoslomei  (à  orifice  nu), 
aux  mousses  qui  sont  dans  ce  cas.  Quand  le  péristome  ne  se 
compose  que  d'une  seule  rangée  d'appendices ,  il  est  dit  simple, 
et  le<  pièces  dont  il  est  formé  s'appellent  dents;  s'il  y  a  deux 
rangées  concentriques  d'appendices,  le  péristome  est  (fou 6/e; 
on  distingue  alors  le  péristome  externe  et  \t  péristome  interne  ; 
les  pièces  du  péristome  externe  conservent  le  nom  de  dents ,  et 
celles  du  péristome  interne  prennent  celui  de  cils  ou  de  lanières. 

A  l'aide  de  sections  longitudinales  pratiquées  sur  la  capsule 
de  mousses  appartenant  à  «lifférents  genres ,  on  constate  que  la 
paroi  de  ces  capsules  est  souvent  épaissie  immédiatement  au- 
dessous  de  Torifice.  C'est  des  couches  cellulaires  internes  de 
cette  portion  de  la  paroi  que  naît  le  péristome  quand  il  est  sim- 
ple ,  et  le  péristome  externe  quand  cet  organe  est  double.  Dans 
plusieurs  espèces ,  surtout  de  la  tribu  des  splachnées ,  dans  le 
Dicranodontium  longirostre ,  etc.,  le  péristome  naît  au-des- 
sous de  l'orifice  externe  de  la  capsule  ;  dans  les  autres  mousses, 
îl  se  détache  des  couches  cellulaires  voisines  au  niveau  de  cet 
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orifice ,  ou  à  la  hauteur  de  Tanneau.  Il  commeDce  par  des  deDis 
tout  à  fait  libres  dès  leur  base  ou  un  peu  cohérentes  bien  qae 
distinctes ,  ou  enfin  par  une  membrane  spéciale  appelée  mem- 
brane basilaire.  Dans  la  section  Syntrichia  du  genre  Barbula, 
cette  membrane  forme  un  tube  élevé  très  remarquable  ;  on  la 
retrouve  plus  ou  moins  développée  dans  plusieurs  autres  genres 
de  Trichostomées ,  dans  les  Polytrichéei. 

Le  nombre  des  dents  est  à  son  minimum  (4),  dans  les  Tetra- 
phidées ,  et  à  sou  maximum  (64),  dans  le  genre  Poiyiriehum; 
dans  l'intervalle ,  il  ne  porte  que  sur  les  multiples  successifs  de 
4  par  f ,  —  8,  16,  32;  ces  deux  derniers  nombres  sont  les  plos 
fréquents  Parfois  ces  dents ,  de  nombre  déterminé ,  sont  cohé- 
rentes entre  elles,  deux  à  deux  {dents  géminéei)^  ou  quatre  par 
quatre  {denti  bigéminées)^  à  la  base  seulement  ou  jusque  près 
du  sommet.  Le  genre  Orlhotrichum  présente  des  exemples  yariés 
de  ces  adhérences  diverses  qui  modifient  de  fait  le  nombre  typi- 
que des  dents  du  péristome. 

A  rétat  humide,  le  péristome,  pris  dans  son  ensemble,  rap- 
pelle lu  forme  de  Topercule  dont  il  constituait  primitivement  les 
couches  cclluluiri'S  internes;  c^est  ainsi  qu*il  est  convexe- obtus, 
convexe-conique  et  convexc-acuminé.  Dans  le  genre  Batôuia, 
les  dunts  se  contournent  en  spirale,  et  effectuent  de  la  sorte  3  à  4 
tours  ;  le  contournement  est  poussé  moins  loin  dans  le  genre 
Funaria,  1  es  dents  du  pér'stome  sont  souvent  très  bygométri- 
quos;  diiDS  les  genres  Orlhotrichum,  Splachnum,  elles  se  ren- 
versent tout  à  fait  en  dehors,  sous  Faction  de  la  sécheresse, 
pour  reprendre  leur  première  position ,  lorsqu'on  les  humecte 
de  nouveau.  On  utilise  cette  propriété  pour  mieux  étudier  la 
structure  du  péristome  interne.  Dans  la  plupart  des  P/mrocor- 
pes  ,  les  dents  se  courbent  fortement  en  dehors  par  leur  partie 
moyenne,  tandis  que,  par  leur  extrémité,  elles  se  glissent 
entre  les  divisions  du  péristome  interne.  En  général,  la  sécheresse 
fait  diverger  plus  ou  moins  les  dents  du  péristome,  tandis  que 
par  rhumidité  elle»  se  rapprochent.  Les  mouvements  dont  il  vient 
d'être  question  sont  peu  sensibles  dans  les  Polytrichéei  et  les 
Trichoitomées. 
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Filiformes  dans  les  genres  Barhula  et  Trichoitomum ,  les 
dents  du  péristome  sont  linéaires  dans  plusieurs  Splar.hnées, 
brièvement  oblongues  ou  ligulées  obtuses  dans  les  Polytrichées, 
lancéolées  acuminées  dans  un  très  grand  nombre  des  autres 
espèces.  Elles  peuvent  être  entières,  ou  divisées  en  deux,  plus 
rarement  en  trois  branches  ou  lanières ,  égales  ou  inégales  ; 
cette  division  se  prolonge  à  partir  du  sommet  des  dents  plus  ou 
moins  avant  vers  la  base  quelle  atteint  parfois,  eu  sorte  que 
le  nombre  des  dents  se  trouve  doublé.  Ces  branches  sont  totale- 
ment libres  ou  rattachées  entre  elles  par  des  points  d*adhérence 
successifs;  dans  quelques  cas  les  dents  sont  percées  de  trous 
oblongs  irréguliers ,  disposés  sans  ordre.  Les  genres  Dicranum, 
Ceratodon,  Grimmia,  Rhacomitrium ,  Coscinodon  fournis- 
sent de  nombreux  exemples  de  ces  divers  modes  de  division. 

La  surface  des  dents  est  rarement  lisse ,  le  plus  souveut  elle 
est  finement  ponctuée  ou  papilleuse  ;  ces  papilles  sont  très  sail- 
lantes dans  le  genre  Barbuia  ;  dans  le  genre  Campyiopus  et  les 
genres  voisins,  les  dents  présentent,  à  leur  surface  externe, 
de  petits  plis  longitudiuMix  très  rapprochés  et  très  élégants. 

La  structure  de  ces  dents  détermine  d*autres  modifications 
encore.  Sous  ce*rapport ,  les  dents  du  péristome  sont  formées 
d'avant  en  arrière  de  deux  couches  de  cellules  dont  Textérieure 
est  ordinairement  la  plus  mince  et  hyaline.  Quand  cette  dernière 
déborde  Tintérioure  latéralement ,  elle  forme  une  sorte  de  liseré 
ou  de  marge  hyaline ,  à  contours  souveut  sinueux.  On  en  trouve 
des  exemples  dans  le  genre  Hypnum,  Cette  mince  couche  ex- 
terne se  compose  de  deux  séries  longitudinales  de  cellules  rap- 
prochées selon  une  ligne  d'adhérence  que  M.  Schimper  appelle 
ligne  divisurate  (linea  diviiuralù^  ailleurs,  linea  divisiuralig)\ 
nous  l'avons  constamment  nommée  ligne  de  division.  Cette  ligne 
est  peu  sensible  dans  les  Mniées  et  les  Hypnées,  parce  que  la 
couche  cellulaire  sous-jacente  des  dents  n'est  formée,  dans  ces 
mousses ,  que  d'une  seule  série  do  cellules  ;  mais  lorsque  cette 
série  est  double,  la  ligne  de  division,  propre  aux  deux  couches  in- 
terne et  externe,  s'accuse  davantage,  et  souvent  une  division  réelle 
s'effectue  selon  cette  ligne,  comme  on  le  voit  daos  les  Dicranies, 
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les  Triehostomées  et  les  Orthotrichées.  Dans  ce  cas  ,  les  dents 
ou  portions  de  dents  ainsi  isolées  ne  se  composent  plus  qae  de 
deux  séries  de  cellules,  placées  Tune  en  avant*  Pautre  en  arrière. 

Les  articulations  transversales  des  cellules,  dans  les  genres 
Hypnum,  Mnium,  Dicranum  et  les  genres  voisins ,  constifueot, 
surtout  à  la  face  interne  des  dents ,  des  saillies  minces  plus  oo 
moins  avancées ,  auxquelles  on  donne  le  nom  de  lamelles.  Lors- 
qu'on regarde  directement  la  face  dorsale  des  dents,  ces  lamelles 
apparaissent  latéralement  de  chaque  côté,  et  font  croire  que  les 
dents  sont  denticulées  aux  bords.  Cn  vue  d'une  plus  grande 
brièveté,  nous  avons  souvent  fait  de  cette  apparence  une  réalité, 
dans  nos  descriptions.  Des  lamelles  se  voient  aussi  à  la  face 
dorsale  des  dents,  mais  elles  soint  moins  élevées.  La  structure 
des  dents  du  pcristome ,  dans  les  Polytrichées ,  mérite  une 
mention  à  part;  ces  dents  ligulées  obtuses,  comme  il  a  été  dit, 
sont  constituées  par  une  membrane  ponctuée  byaline ,  sur  la- 
quelle s'applique  une  bande  de  cellules  fibreuses ,  colorées  en 
brun  rougeàtre.  Cette  bande,  après  avoir  formé  un  repli  très 
étroit  sur  le  dos  d'une  première  dent ,  passe  à  la  suivante  d^nne 
manière  continue  en  décrivant  un  sinus  arrondi  entre  les  deux. 

La  couleur  du  péristome  simple  ou  du  péristdme  externe  est, 
selon  les  espèces ,  d'un  vert  jaunâtre  ou  jaune  clair  ;  elle  passe 
à  des  teintes  plus  foncées,  au  brun ,  au  rouge  vif,  au  pourpre, 
au  rouge  orangé. 

Le  péristome  interne  existe  dans  presque  toutes  les  P/etcro- 
carpes,  et  parmi  les  Acrocarpes,  dans  les  tribus  des  Mniée$ , 
des  Méésiéei,  des  Timmièes,  des  Bartramiées ,  des  Buxbau" 
miées,  et  enfin  dans  un  certain  nombre  d'espèces  i^Enealyp- 
tées,  de  Zygodontées  et  d'Orthotrichées, 

D'après  M.  Schimpcr,  le  péristome  interne  naît  de  la  mem- 
brane du  sporange ,  ou ,  si  on  veut ,  il  a  son  origine  dans  la 
couche  cellulaire  qui  continue  directement  la  membrane  externe 
du  sporange.  Les  diverses  dissections  que  nous  avons  faites  nons 
ont  paru  confirmer  cette  seconde  disjonction  plutôt  que  la  pre- 
mière. Dans  le  très  grand  nombre  des  cas ,  le  péristome  interne 
commence  par  une  membrane ,  plus  ou  moins  élevée,  qui ,  dans 
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les  Hypnum  et  les  Bryum ,  atteint  du  tiers  à  la  mi-hanteur  des 
dents  du  péristome  externe.  Cette  membrune  formée  de  cellules 
subrectangulaircs  délicates  ,  est  plissée  longitudinalement;  elle 
se  lermine  par  des  appendices  qui  rappelle.nt  les  dents  du  péri- 
stome externe.  M.  Schimper  leur  donne  le  nom  de  processus; 
nous  les  avons  constamment  désignés  sous  celui  de  lanières 
qui ,  d^ailleurs ,  est  employé  ça  et  là  dans  le  texte  français  du 
Bryologia  europœa.  Elles  sont  linéaires ,  lancéolées ,  ou  oblon- 
gues-lancéolées  ,  presque  toujours  finement  acuminées ,  d'un 
tissu  mince ,  délicat,  identique  à  celui  de  la  membrane  basilaire; 
carénées  comme  cette  dernière,  elles  en  continuent  la  partie  sail- 
lante des  plis.  Cette  carène  est  entière ,  percée  d'une  fente  plus 
ou  moins  large  selon  sa  ligne  médiane,  ou  de  trous  arrondis  ou 
oblongs ,  distants  ou  confluents.  Du  fond  du  sinus  qui  sépare 
une  lanière  de  la  suivante ,  s'élèvent  souvent  des  productions 
filiformes,  articulées,  très  grêles.  Ce  sont  les  cils.  Ils  sont 
aussi  longs  que  les  lanières  ou  plus  courts  ;  parfois ,  dans  cer- 
taines espèces  de  Hypnum  et  de  Bryum  ^  ces  cils  portent  aux 
articulations  de  petits  crochets  obliques,  on  dit  alors  qu'ils 
sont  appendiculés ,  autrement  ils  sont  lisses,  ou  simplement 
noduleux  par  suite  du  renflement  des  articulations  ;  le  nombre 
des  cils  varie  de  1  à  5. 

Le  péristome  interne  est  le  plus  souvent  hyalin ,  cependant  il 
est  d'un  jaune  orangé  vif  dans  le  genre  Mnium;  il  est  également 
coloré  dans  les  Bartramiées  et  dans  quelques  autres  espèces. 

Les  Poly trichées  et  quelques  espèces  de  Gymnosiomum  pré- 
sentent un  fait  à  part  dont  il  convient  de  parler  ici.  Dans  les 
Polytrichées ,  la  columelle  se  dilate  au  sommet  et  forme  un 
disque  membraneux,  sur  le  contour  duquel  s'infléchissent  les 
dents  du  péristome ,  en  sorte  qu'il  ferme  exactement  l'ouverture 
de  la  capsule  après  la  chute  de  Topcrcule  ;  ce  disque  finit  même 
par  s'isoler  complètement  par  la  résorption  de  la  columelle  Un 
disque  semblable  ferme  l'ouverture  de  la  capsule  dans  plusieurs 
Gymnostomum  ;  mais  ce  disque  n'est  pas  libre  sur  le  contour  , 
il  dépend  à  la  fois  de  la  columelle  et  de  la  membrane  externe  du 
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sporange  ou  des  couches  cellulaires  internes  de  la  paroi  capsu- 
laire. 
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AU  point  de  vue  physiologique ,  le  péristome  ne  semble  pas 
remplir  de  rôle  bien  important  ;  peut-être  sert-il  à  retenir  les 
spores  dans  la  capsule  après  la  chute  de  l'opercule,  jusqu^a  ce 
qu'elles  soient  parfaitement  mûres.  Cepen  iant  rélégance  de  cet 
organe,  sa  grande  réj^ularitc  et  sa  constance  dans  les  mêmes 
espèces,  Tétonnafite  variété  quM  offre  dans  la  série  entière,  ne 
permettent  pas  qu'on  le  néglige  daos  une  classification  naturelle. 

Le  développement  de  toutes  les  parties  dont  nbus  venons  de 
parler  est  subordonné  à  celui  des  sporps.  Les  spores,  en  effet, 
sont  le  terme  de  la  végétation  bryologique  annuelle,  comme  elles 
constfluent  le  point  de  départ  d'une  génération  future.  Elles 
représentent,  pour  les  mousses,  les  graines  des  végétaux  supé- 
rieurs. A  la  maturité,  elles  se  rencontrent,  à  l'état  libre  dans  le 
sporange,  sous   la  forme  de  corpuscules  bruns  ou  verd&tres, 
globuleux  ou  légèrement  polyédriques  par  suite  d'une  compres- 
sion réciproque,  lisses  ou  souvent  papilleux,  opaques  ou  diver- 
sement translucides.  D'après  M.  Schimper,  elles  se  composent 
de    deux   memhranes    superposées  et  renferment  des    grains 
d'amidon,    de   chlorophylle,    des   gouttelettes   d'huile   et    des 
substances   imparfaitement    connues.    Leur    diamètre    est    en 
moyenne  de  1/50  à   1;100  de  mill.;  dans  VArchidium  alter^ 
nifolium,   il  atteint  jusqu'à  1/5  de  mill.  Leur  nombre  varie 
notablement.  Dans  les  Cleistocarpes  à  capsules  très  petites  et  à 
spores  relativement  grosses,  ces  dernières  sont  nécessairement 
peu  nombreuses,  tandis   qu'elles  sont  innombrables  dans   les 
capsules  des  espèces  supérieures.  Nous  en  avons  compté,  par 
un  calcul  approximatif,   au-delà   de  30000  dans  une  capsule 
d'Orthotrichum  affine. 

3*  Des  époques  de  floraison  et  de  maturation. 

Dans  les  mousses  stégocarpes,  la  capsule  est  mûre  lorsque 
l'opercule  se  détache  spontanément;  quant  aux  cleistocarpes,  ou 
peut  croire  que  la  maturation  est  achevée  lorsque  la  capsule  a 
pris  sa  couleur  jaune  ou  brune  'définitive,  et  que  les  spores  à 
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rintériear  sont  complètement  formées.  L'époque  de  maluration 
des  mousses  varie  d'une  espèce  à  l'autre  et  ces  différences  cons- 
tituent de  iMïns  caractères  spécifiques,  pourvu  qu'on  en  fasse  un 
usage  discret,  car  cette  époque  est  avancée  uu  retardée  d'une 
année  à  l'autre,  par  les  variations  qui  se  produisent  dans  les 
conditions  météorologiques.  Ceci  se  vérifie  surtout  dans  les 
hautes  montagnes  où  les  neiges  fondent  à  des  époques  souvent 
très  diverses.  La  raison  d'altitude  entraîne  encore  des  diffé- 
rences très  sensibles  dans  l'époque  de  maturité  d'une  espèce  ; 
par  exemple,  le  Bartramia  fontana,  qui,  dans  la  plaine  ou  les 
montagnes  inférieures,  est  en  pleine  maturité  dans  le  courant 
de  mai,  ne  mûrit,  au  Hohneck,  qu'en  juillet  ou  même  en  août, 
dans  certaines  expositions.  Ces  perturbations  dues,  soit  à 
Tattitude,  soit  aux  conditions  physiques  ou  météorologiques, 
nuisent  beaucoup  à  Texpression  nette  d'un  caractère  d'ailleurs 
très  sûr  ;  car  chaque  année,  on  voit  dans  une  même  localité  tes 
diverses  espèces  de  mousses  parvenir  successivement  à  matu- 
rité, selon  des  rapports  très  constants.  Cette  considération  est 
très  utile  pour  distinguer  des  espèces  voisines ,  par  exent^le  du 
genre  Orthotrichum,  lorsque  ces  espèces  croissent  dans  des 
conditions  semblables. 

Dans  la  plaine  et  les  montagnes  inférieures,  c'est  depuis  le 
premier  printemps  jusqu'au  milieu  de  l'été,  depuis  le  commence- 
ment de  mars  jusqu'à  la  fin  de  juin,  que  le  plus  grand  nombre 
des  mousses  achèvent  de  mûrir  ;  un  certain  nombre  pourtant  se 
réservent  pour  l'automne  ;  nous  citerons  surtout  de  nombreuses 
espèces  du  genre  Dicranum,  Brachyodus  trichodes,  Campy- 
lostelium  saxicola,  Orlhotrichum  Bruchii,  Bryum  elongatum, 
Hypnutn  ruici forme,  etc.  Un  beaucoup  plus  petit  nombre  ter- 
minent leur  maturation  pendant  l'hiver,  citons  : 

Dicranum  varium,  Ephemerum  serralum,  Orlhotrichum 
Ludwigii ,  Mnium  punctatum,  Climacium  dendroidcs  , 
Bypnum  Crista-castrensis,  umbraium,  plumoêum.  Pendant 
l'hiver,  dans  nos  régions  froides,  la  végétation  bryologique, 
interrompue  par  la  gelée,  se  continue,  quoique  très  lentement, 
pour  peu  que  la  température  s'élève  au-dessus  de  0^.  Il  en 
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résulte  que  cette  saison  ingrate,  pour  le  botaniste  qai  s*occnpe 
de  phanérogames,  permet  au  bryologue  de  faire  de  belles  et 
nombreuses  récoltes  ;  outre  les  espèces  propres  à  ces  mois 
d'hiver,  il  peut  recueillir,  en  bon  état,  celles  qui  ont  en  leur 
époque  de  maturité  à  la  On  de  Tautomne,  et  celles  r|ai  doivent 
ravoir  au  premier  printemps  et  dont  le  développement  est 
presque  achevé.  Cependant  il  reste  vrai  de  dire  qu^tl  y  a  peu 
de  mousses  dont  Tépoque  de  pleine  maturité  soit  l'hiver  propre- 
ment dit,  au  moins  dans  les  régions  moyennes  de  notre  domaioe 
floral.  L'époque  de  la  floraison  suit  de  très  près  celle  de  la 
maturité  des  capsules  dans  le  très  grand  nombre  des  mousses; 
elle  semble  même  précéder  cette  dernière  dans  certaines  espèces, 
telles  que  Polytrichum  juniperinum,  Pogonatum  nanum,  etc. 
Toutefois,  il  en  est  autrement  pour  les  mousses  annuelle»,  telles 
que  la  plupart  des  espèces  des  genres  Ephemerum,  Phascum, 
Phyêcomilrium,  Funaria,  qui  semblent  disparaître  pendant  les 
grandes  chaleurs  de  Tété.  Ainsi  nous  avons  constaté,  pour  le 
Phyêcomilrium  fasciculare,  que  la  floraison  a  lieu,  à  Saint- 
Dié,  9*^ndant  les  mois  de  janvier  ou  de  février,  et  déjà  les 
capsules  sont  m&res  dès  la  fin  d'avril  ou  au  commencement  de 
mai. 

Dans  certaines  espèces,  particulièrement  du  genre  Bryum, 
les  arcbégoncs  restent  longtemps  stationuaires  après  leur  fécon- 
dation, et  ce  n'est  ({ue  dans  les  derniers  mois  que  le  pédicelle 
et  la  capsule  se  développent,  taudis  que  dans  d'autres  espèces, 
par  exemple  dans  les  Rhacomitrium,  les  pédicelles  prennent  de 
très  bonne  heure  leur  longueur  normale,  et  c'est  la  capsule 
seule  qui  met  de  longs  mois  à  se  développer  complètement. 
Ajoutons  ici  comme  appendice  une  observation  qui  se  rattache 
au  moins  indirectement  à  ce  qui  précède  :  nous  voulons  parler 
de  l'influence  funeste  des  températures  excessives  sur  le  déve- 
loppement des  jeunes  capsules  de  plusieurs  mousses.  Pendant 
l'automne,  le  botaniste  collecteur  se  réjouit  souvent  en  présence 
de  nombreuses  capsules  préparées  sur  des  espèces  qui  fracti- 
fient  rarement  ;  mais  quel  n'est  pas  son  désappointement  lorsque, 
revenant  sur  les  mêmes  lieux  au  printemps,  il  ne  retrouve  plus 
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que  des  pédicelles  découroonés;  les  capsules  ont  péri,  tuées 
par  les  gelées  d'hiver.  Nous  avons»  constaté  ce  fait,  à  diverses 
reprises,  sur  les  Hypnum  stellatum,  lamariscinum,  loreum; 
il  se  produit  surtout  dans  la  région  des  collines ,  car  sur  les 
hautes  montagnes,  la  neige  tombant  de  bonne  heure  et  en 
grande  quantité,  protège  les  jeunes  capsules  de  mousses  jusqu'à 
la  cessation  du  froid. 

Les  grandes  chaleurs  de  Tété  ne  sont  pas  moins  nuisibles  à 
d^autres  espèces  qui  aiment  l'ombre  et  la  fraîcheur,  lorsque  ces 
conditions  viennent  à  leur  manquer  accidentellement,  par 
exemple  à  la  suite  de  coupes  dans  les  forêts. 

Nous  avons  remarqué,  dans  les  Vosges,  qu'à  la  suite  des 
années  sèches  1868  et  1870,  plusieurs  espèces  sont  devenues 
rares  ou  ne  fructifient  presque  plus  dans  des  localités  où  ellf^s 
étaient  abondantes  auparavant  et  très  bien  fructifiées.  Nous 
citerons ,  en  particulier,  les  Buxbaumia  indi^siata,  et  aphylla 
qui  ont  disparu  de  plusieurs  localités  oi,  elles  étaient  répandues 
en  1 867  et  durant  les  années  précédentes.  Il  existe  cependant 
des  mousses,  et  en  grand  nombre,  qui  ne  paraissent  pas  souffrir 
des  variations  atmo'tphénques  même  les  plus  étendues.  Les 
Grimmia,  les  Rhaeomitrium,  les  Andreœa  qui  croissent  sur 
des  rochers  élevés  et  constamment  découverts,  sont  dans  ce 
cas;  leurs  capsules  délicates  et  gorgées  de  sucs  pendant  l'hiver 
ne  paraissent  nullement  incommodées  des  froids  les  plus 
rigoureux. 


i*  De  U  gerininatioD  des  spores. 


€  Les  sporules  parfaitement  mûres  de  la  plupart  des  mousses, 
dit  M.  Schimper,  germent  facilement,  soit  dans  Peau,  soit  sur 
la  terre  et  les  pierres  humides  ;  les  expériences  de  germination 
n'offrent  donc  aucune  difficulté,  et  on  peut  les  entreprendre  en 
toute  saison  de  Tannée.  Les  espèces  cependant  qui  se  prêtent 
plus  particulièrement  à  cette  sorte  d'essais  sont  les  Phascacées, 
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les   Funariacées,   les   Potiiacées,  et  parmi  les  Pleurocarpes 
VAmblysi.  serpent,  le  Leskea  polyearpa,  e.  a. . .  (I).  > 

Au  coDtact  de  rbuinidité,  la  spore  se  gonfle,  bientôt  la  mem- 
brane externe  se  rompt  pour  livrer  passage  à  la  membrane 
interne  qui  s'allonge  en  forme  de  boyau.  Cette  cellule  allongée, 
point  de  départ  de  la  végétation  future,  se  segmente  par  an 
cloisonnement  transversal  perpendiculaire  ;  puis  la  seconde 
cellule,  ou  la  dernière  produite,  se  cloisonne  à  son  tour;  pen- 
dant que  ce  ph(*nomëne  continue  à  se  produire,  d'autres  cellules 
naissent  latéralement  aux  articulations  du  filament  primaire,  et 
constituent  des  rameaux  qui  se  subdivisent  de  la  même  manière. 
Toutes  ces  cellules  renferment,  en  général,  de  nombreux  grains 
de  chlorophylle. 

L'ensemble  de  cette  première  végétation  porte  le  nom  de 
Prolhallium  ou  simplement  de  Prothalle.  Il  se  compose  donc 
de  filaments  celluleux  ramifiés,  entrecroisés,  verts,  qui,  par 
leur  réunion ,  forment  un  feutre  souvent  très  dense  ordinaire- 
ment appliqué  sur  le  support  et  couvrant  parfois  des  espaces 
considérables. 

C'est  du  milieu  de  ces  filaments  et  des  points  où  ils  ont 
acquis  le  plus  de  vigueur,  que,  à  un  certain  moment,  on  voit 
apparaître  des  bourgeons  qui,  par  leur  développement,  repro- 
duisent la  plante  définitive. 


II.     DE    DIVERS     IIIOOES     ACCESSOIBES    DE 

REPRODUCVIOJy. 

Ces  modes  secondaires  l'emportent  de  beaucoup,  en  efficacité, 
sur  la  reproduction  par  les  spores.  Nous  avons  déjà  signalé  un 
premier  mode  de  multiplication  qui  s'effectue  par  la  ramification 
et  par  l'émission  de  rejets  stolonifurmes  souterrains  ou  épigés. 

(i)  Schimp.  Icônes  mot-pbologicaB  atquc  organographicse.  Stuttgarti», 
I8(»0,  p.  5. 
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En  effet,  dès  que  les  rameaux  produits  par  innovation,  ou  les 
pousses  stoloniformes,  se  sont  fixés  au  support  par  des  radicules, 
ils  commencent  à  vivre  d*une  vie  propre  qui  finit  bieutôt  par 
devenir  tout  à  fait  indépendante. 

Les  renflements  tuberculeux  que  présentent  les  racines  d'un 
certain  nombre  de  mousses,  particulièrement  dans  les  tribus  des 
Grimmiée$  et  des  Mniées,  sont  aussi  le  point  de  départ  de 
bourgeons  qui  reproduisent  ces  espèces  ;  de  semblables  bour- 
geons naissent  également  de  la  base  des  tiges,  au  milieu  du 
feutre  radiculaire,  dans  une  foule  d^espèces  de  ces  mêmes 
tribus  et  d^autres  encore.  Les  radicules  des  Ephemerum,  des 
Pogonatum  nanum  et  ahideê,  du  SehUlostega,  se  redressent 
par  leur  extrémité  et,  sortant  de  terre,  reproduisent  un  feutre 
tout  à  fait  semblable  au  protballe  et  que,  pour  cette  raison, 
M.  Schimper  appelle  prof Aa//^  radiculaire.  Ce  feutre  sert,  avec 
la  même  facilité,  à  la  reproduction  de  Tespèce  que  le  prolhalle 
proembryonnaire  né  des  spores. 

Un  autre  mode  de  reproduction  s'opère  au  moyen  de  granu- 
lations qui  naissent  sur  diverses  parties  des  feuilles  ou  des  tiges. 
Ces  granulations  sont  groupées  et  terminales  dans  VAulacom^ 
nium  androgynum  et  le  Telraphis  pellucida  ;  elles  naissent  à 
Taisselle  des  feuilles  dans  le  Bryum  annotinum.  On  constate 
plus  fréquemment  encore,  sur  Tune  ou  Tautre  face  des  feuilles 
de  plusieurs  mousses,  la  production  de  corpuscules  oblongs  ou 
sabcjlindriques  obtus,  cloisonnés  transversalement,  jaunes  ou 
bruns,  lisses,  isolés  ou  groupés.  Ces  opuscules  germent  au 
contact  de  Thumidité  et  émettent  des  filaments  proembryon- 
naires. 

Voici  la  liste  des  espèces  sur  lesquelles  nous  avons  constaté 
des  productions  de  ce  genre  : 

Hypnum  delicatulum  Orthotrichum  Braunii 
Zygodon  viridissimus  —  Schiroperi 

Grimmia  torqu.ita  —  obtusifolîum 

—      Schultzii  —  leiocarpum 

Orthotrichum  Lyellii  —  patens 


'^ 
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Appendice.  Nous  n*avoos  constaté ,  sur  les  mousses  de  nos 
régions ,  qu'un  petit  nombre  de  faits  tératologiques.  Voici  les 
plus  remarquables  : 

1  Hypnum  triquetrum.     Une  tige  eiBlée,  simple,  était  gar- 

nie de  feuilles  excessivement  ondulées  transversalement; 
le  tissu  n'était  pas  altéré. 

2  Leskea  longifolia.     Sur  une  feuille  caulinaire,  la  nervure, 

arrivée  aux  2/3  de  son  trajet ,  se  bifurquait  et  entraînait 
la  division  du  limbe ,  en  sorte  que  la  feuille  se  terminait 
par  deux  lobules  divergents. 

3  Barhula  mueronifolia.     Parmi  les  feuilles  caulioatres  il 

s'en  trouvait  une  de  même  forme  que  les  voisines,  mais 
complètement  dépourvue  de  nervure. 

4  Trichostomum  rigidulum.     Sur  des  vieux  murs,  à  S*-Dié, 

cette  espèce  produit  des  fleurs  femelles  qui  restent  sté- 
riles ;  les  parapbjses  qui  accompagnent  les  archégones 
sont  fréquemment  formées  d'articles  renflés  qui  se  déta- 
chent les  uns  des  autres  et  sont  peut-être  capables  de 
reproduire  la  plante. 

5  Orlhotrichum  Bruchii,     Nous  avons  constaté  une  fois  sur 

cette  espèce,  trois  feuilles  soûlées  entre  elles  par  les 
bords  jusque  vers  le  luilieu ,  mais  libres  dans  leur  partie 
supérieure. 

Nous  pourrions  citer  encore  des  cas  d'afrophie  asseï 
nombreux  que  subissent  les  capsules  à  demi  formées, 
lorsqu'une  sécheresse  brusque  et  prolongée  vient  causer 
un  arrêt  de  développement.  H  en  résulte  une  contraction 
et  un  plissement  qui  varient  selon  les  espèces.  Il  n^arrive 
pas  moins  fréqnemment  que  deux  capsules  se  dévelop* 
peut  dans  le  même  involucre  sur  des  espèces  qui  d'habi- 
tude ne  produisent  qu'une  seule  capsule  par  fleur. 
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Cluipitre  I*  —  Objet  de  1»  déegmpMe  botaniquet 

La  Géographie  botanique  constate  le  fait  d^  la  dispersion  des 
espèces  végétales  et  en  recherche  les  causes. 

Cette  partie  de  la  science  est  très  intéressante ,  malgré  les 
obstacles  qui  Tempèchent  d'atteindre  son  entier  développement. 

Tant  qu'elle  se  borne  à  énumérer  les  espèces  végétales,  avec 
rindication  précise  du  milieu  où  elles  se  trouvent  de  nos  jours , 
on  conçoit  la  possibilité  de  lui  donner  toute  la  perfection  dési- 
rable. Mais  il  n*en  est  plus  de  même ,  quand  il  s*agit  d*appré- 
cier  rigoureusement  les  causes  qui  ont  présidé  et  président 
encore  à  la  distribution  des  végétaux ,  à  la  surface  du  globe. 

L'apparition  des  premiers  individus  de  chaque  espèce  est  un 
fait  qui  n'a  pas  eu  de  botanistes  pour  témoins  ;  il  s'est  d'ailleurs 
accompli  sans  laisser  de  traces  qui  permettent  d'en  reconstruire 
l'histoire  a  pos/ertort.  Les  méthodes  directes,  l'observation  et 
l'expérience ,  ne  trouvent  donc  pas  ici  d'objet  sur  lequel  elles 
puissent  s'exercer.  La  question  est  insoluble  à  ce  point  de  vue. 

La  Révélation  qui  pourrait  nous  renseigner  d'une  manière 
authentique,  par  voie  d'autorité,  ne  nous  affirme  que  deux  faits, 
réduction  du  néant ,  pour  le  monde  inorganique,  et  l'apparition 
des  espèces  végétales  capables  de  se  reproduire  ensuite  de 
graines ,  comme  deux  actes  successifs  de  la  toute-puissance  de 
Dieu. 

Deux  conséquences  résultent  de  là  :  P  Le  monde  n'est  pas 
éternel ,  comme  l'enseignent ,  du  reste  sans  preuve ,  les  philo- 
sophes de  l'antiquité  et  quelques  naturalistes  modernes ,  du 
moins  en  termes  couverts  ;  2®  les  êtres  vivants ,  végétaux  «t 
animaux ,  n'ont  pu  sortir  du  monde  inorganique  antérieur  par 
un  développement  naturel  et  spontané.  Il  a  fallu,  pour  produire 
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cet  effet ,  un  acte  spécial  de  la  puissance  divine.  La  créatioD  do 
l'homme  eu  particulier  constitue  une  phase  distincte.  L'homme 
a  iti  forme  imriiéJialenjeiit  par  Dieu  et  à  l'état  adulte.  L'homme 
n'est  pas  tiu  siuge  perfectionné. 

La  lumière  que  le  récit  génésiaque  projette  sur  ces  questions 
d'origine,  découvre,  sans  doute,  à  l'bunianité,  ce  qu'il  lui 
importe  de  connaître,  a  cet  égard,  pour  atteindre  sa  fia  der- 
nière. Cependant,  au  point  de  vue  de  la  curiosité  scientifique, 
légiiimc  d'ailleurs ,  il  nous  est  permis  de  regretter  le  laconisme 
de  ce  récit. 

La  Bible,  en  eBfet,  ne  nous  dit  pas  si  les  végétaux  ont 
apparu  toii<  à  la  fms  ou  successivement,  ni  dans  quel  espace  da 
temps,  la  durée  des  six  premiers  jours  étant  contre versable. 
Elle  ne  nous  apprend  pus  davantage  si  chaque  espèce  s'est 
montrée  d'abord  .lur  un  puin'  unique  ou  dans  plusieurs  loculités 
simultauéiDent;  si  chaque  espèce  fut  d'abord  représentée  par  un 
seul  individu  {ou  par  deux,  dans  le  cas  de  dioi  ilé)  ou  par  ud 
grand  nnmiire  à  la  fois  ;  ai  nos  végétaux  actuels  sont  les  descen- 
dants directs  >ie  ces  premiors  parents  du  règne  végétal.  Il  fau- 
drait savoir  auïisl  dans  quelle  mesure  les  plantes ,  k  travers  le 
cours  des  Ages,  ont  pu  sa  mudifier  dans  leurs  formes  exté- 
riourts. 

Les  efforts  teutés  récemment  par  Darwin  et  ses  disciples,  pour 
aider  à  la  solution  de  ces  problèmes  ardus,  n'ont  p»s  été  hea- 
reux,  Noos  ne  voyons  dans  ces  théories  Iranifurmistes  qu'un 
échafaudage  d'hypothèses  appuyées  sur  d'autres  hypothèses, 
mais  complétcmeul  dénuées  de  preuves. 

Les  questions  d'origine  devant  donc  être  élimiuées  coçime 
insolubles ,  essayons  de  préciser  le  champ  d'étude  livré,  de  fait) 
à  la  Géographie  botaiiiiiue. 

Il  serait  très  intéressant  de  déterminer  la  cause  des  harmonies 
qui  existent  entre  la  coustitution  intime  des  végétaux  et  les  con- 
ditions extérieures  de  leur  existence.  Malheureusement  la  science 
dujt  avouer  ici  encore  l'impossibilité,  où  elle  se  trouve,  de 
saisir  directement,  par  des  études  organograpbiques  et  ansta- 
miques ,  la  raison  de  ces  préférences  que  les  espèces  végétales 
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affectent  pour  telles  ou  telles  cooditions  de  station  ou  d*habitat. 

e    Ici  encore  nous  sommes  en  présence  d*un  fait  primitif  dont  le 

:    Créateur  s'est  réservé  le  secret. 

Constater,  avec  précision  et  aussi  complètement  que  possi- 
ble ,  les  relations  multiples  et  graduées  qui  se  manifestent  entre 
.les  plantes  et  le  sol  ou  les  conditions  météorologiques  de  la 
contrée,  tel  est  donc,  en  dernière  analyse,  le  véritable  objet 
de  la  Géographie  botanique. 


Cluipitre  II.  —  C?lreoiiflerlpti«ii  et  demmripti 
du  «•■Miine  étvMé   dmnm  Mm  Flore  eryptegn- 
■Él^liie  de  VEêkè* 

I.  Rien  n'est  plus  difficile  qu'une  bonne  délimitation  da 
domaine  à  exploiter  par  une  Flore  locale. 

Les  frontières  politiques  sont  arbitraires  et  d'ailleurs  instables. 
Il  est  préférable  de  s'arrêter  à  des  limites  tracées  par  la  nature; 
mais  ces  limites ,  bien  que  très  nettes ,  vues  de  loin  et  dans  leur 
ensemble ,  sont  elles-mêmes  parfois  très  incertaines  lorsqu'on  les 
suit  de  près. 

Comme  on  Ta  fait  remarquer,  la  végétation  qui  se  développe 
sur  les  deux  rives  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière  est  identique. 
Les  cours  d'eau  ne  sont  donc  pas  des  limites  convenables.  Si  on 
adopte  un  bassin  circonscrit  par  des  montagnes ,  on  se  trouve 
conduit  à  n'étudier  qu'un  seul  versant  d'une  montagne ,  ce  qui 
n'est  pas  moins  étrange. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  les  idées  qui  nous  ont  dirigé  dans  le 
parti  que  nous  avions  à  prendre. 

La  cbatne  des  Vosges,  considérée  dans  son  relief  principal , 
des  Ballons  de  Saint-Maurice  et  de  Servance  au  Donon,  ayant 
été  le  champ  de  nos  excursions  bryologiques  les  plus  assidues, 
nous  lui  conservons  dans  notre  Flore  une  place  d'honneur. 

La  chaîne  des  Vosges  est  un  centre  autour  duquel  les  autres 
portions  de  notre  domaine  viennent  se  grouper  d'elles-mêmes. 

En  effet,  la  chaîne  granitique  des  Vosges  porte  sur  ses 
flancs,  de  part  et  d'autre,  échelonnés  à  des  hauteurs  diverses, 
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de  puissants  lambeaux  de  grès  yosgien   dont  la  végétation 
moussue  est  très  intéressante. 

Or  il  est  impossible  de  séparer  le  grès  yosgien  des  Hautes- 
Vosges  de  celui  des  Basses- Vosges  qui  le  continue.  Il  a  donc 
fallu  étendre  nos  limites  vers  le  nord  au  moins  jusqu'à  Deux- 
Ponts  et  Sarrebrûck,  localités  dont  les  mousses  ont  été  si  bien 
explorées ,  anciennement  par  Bruch  et  Gûmbel ,  et  plus  récem- 
ment par  MM.  Schultz  et  Winter. 

D'autre  part,  la  chaîne  des  Vosges  est  flanquée,  à  sa  base 
orientale,  de  nombreux  dépôts  calcaires,  jurassiques  et  en 
partie  tertiaires  (les  Collines  sous-vosgiennes).  En  raison  du 
parallélisme,  Tétude  de  leur  végétation  entraine  celle  des 
collines  jurassiques  locraines  et  enfin  celle  du  Jura  tout  entier. 
D'ailleurs  une  portion  notable  de  cette  dernière  chaine  est  com- 
prise dans  la  Haute-Alsace  et  s'imposait  par  là  même.  Les 
mousses  du  Jura  ont  été  publiées  par  M.  Mougeot,  péle-mèle 
avec  celles  des  Vosges.  En  géographie  botanique,  la  comparai- 
son des  mousses  propres  aux  deux  chaînes  des  Vosges  et  du 
Jura  donne  lieu  à  des  considérations  du  plus  vif  intérêt.  Notre 
plan  qui  est  à  peu  de  chose  près  celui  de  Thurmann ,  dans  sa 
Phytostatique  du  Jura,  servira  utilement,  croyons-nous,  à 
mettre  en  relief  les  différences  et  les  ressemblances  caractéris- 
tiques qui  existent  entre  les  Flores  bryologiques  spéciales  des 
Vosges  granitiques  ou  arénacées,  et  du  Jura  calcaire. 

Nos  limites  sont  donc,  à  l'est,  le  Rhin  depuis  Bâle  jusqu'à  la 
hauteur  de  Kaiserslauteni.  Au  nord,  elles  embrassent  les  pays  de 
Deux-Ponts  et  de  Sarrebrûck,  et  rentrent  en  France  par  Moot- 
médy  et  Stenay.  A  l'ouest ,  la  chaîne  de  l'Argonne  forme  une 
limite  très  naturelle ,  mais  qui  s'arrête  malheureusement  dans  le 
voisinage  de  Revigny,  à  la  hauteur  de  Bar-le-Duc.  De  ce  point 
jusqu'à  Bourg-en-Bresse ,  dans  le  département  de  l'Ain ,  on  ne 
peut  suivre  qu'une  ligne  idéale ,  incertaine ,  se  confondant  plus 
ou  moins  avec  celle  qui  sépare  les  départements  de  la  Meuse , 
des  Vosges,  delà  Haute-Saône  et  du  Jura,  des  départements 
voisins ,  de  la  H^'-Mame,  de  la  Côte-d'Or,  et  de  Saône-et-Loire. 
Au  sud,  le  cours  du  Rhône  forme  une  limite  facile  à  suivre 
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jasque  près  de  Genève.  Notre  circooscriptioD  s*achève  au  sud- 
est  par  le  contour  inférieur  du  Jura  jusqu'à  Bienne  et  Soleure , 
par  les  localités  de  CoUonge,  Thoirj,  Gex,  Romain-Motier, 
Orbe ,  Grandson ,  Neufchàtel,  Neuveville  ;  et  de  Bienne  à  Bàle , 
par  le  cours  de  la  Birse  qui  va  se  jeter  dans  le  Rhin  près  de 
cette  dernière  ville ,  notre  point  de  départ. 

Notre  domaine  comprend  donc  TÂlsace  et  la  Lorraine  alle- 
mande, ainsi  que  les  départements  de  la  Meurthe,  des  Vosges, 
de  la  Meuse,  de  la  Haute-Saône,  du  Jura,  de  TAin  et  du  Doubs, 
avec  quelques  portions  de  la  Suisse  et  du  Palatinat. 

II.  Il  serait  trop  long  de  décrire  en  détail  notre  champ 
d'étude,  considéré  sous  ses  divers  aspects  géographique,  oro- 
graphique,  hydrologique  et  géologique.  Du  reste  ce  travail  est 
fait.  On  pourra  puiser,  dans  les  ouvrages  suivants,  les  indica- 
tions qui  ne  peuvent  trouver  place  dans  ce  chapitre  : 

La  Géographie  botanique  de  la  Lorraine ,  par  M.  Godron , 
celle  de  l'Alsace,  par  Kirschleger,  la  Phytostatique  du  Jura,  par 
Thurmann,  et  surtout  les  ouvrages  spéciaux  de  minéralogie  et  de 
géologie  publiés,  sur  les  mêmes  contrées,  ceux  de  MM.  Ho- 
gard ,  Puton ,  de  Billy ,  pour  les  Vosges  ;  Buvignier,  pour  la 
Meuse  ;  Levallois  et  Lebrun,  pour  la  Meurthe  ;  Daubrée,  pour  le 
Bas-Rhin  ;  Delbos ,  pour  le  Haut-Rhin  ;  F'*  Ogérien  »  pour  le 
Jura,  etc. 

Les  cartes  géologiques  et  orographiques  de  ces  régions  peu- 
vent être  aussi  d'un  grand  secours.  Nous  citerons,  en  particu- 
lier, malgré  ses  faibles  dimensions  et  quelques  négligences  de 
détail,  VEsquiêêe  topographique  du  Jura,  divisé  en  régions 
d'altitude  par  des  teintes  conventionnelles.  De  semblables  cartes 
bien  faites  et  portatives  peuvent  rendre  au  botaniste-voyageur 
des  services  éminents. 

Il  nous  suffira  de  mettre  en  relief  les  traits  généraux  qui  se 
rapportent  plus  spécialement  à  notre  but. 

A  l'intérieur  de  notre  circonscription ,  trois  chaînes  de  mon- 
tagnes déterminent  et  limitent ,  au  moins  partiellement ,  trois 
bassins  hydrographiques  principaux. 

Ces  montagnes  sont  les  Vosgeê,  le  Jura,  les  MonU'FaU" 
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cilles.  Les  bassins  sont  :  1^  celui  du  Rhin ,  limité  à  gauche  par 
les  Vosges  ;  2^  ceux  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse ,  bornés  à  Test 
par  les  Vosges  et  au  midi  par  les  Monts-Faucilles.  —  Nous  réu- 
nissons dans  un  même  groupe  les  bassins  de  la  Moselle  et  de 
la  Meuse,  parce  que  les  collines  jurassiques  qui  les  séparent 
n'affectent  pas  un  relief  distinct  de  celui  des  collines  voisines  ; 
3**  les  bassins  du  Doubs  et  de  la  Saône  limités  au  sud-est  par  le 
Jura  et  au  nord  par  les  Monts-Faucilles. 


E.    n^ntagnes.  —  t*  lies  Tosges* 

Les  montagnes  des  Vosges  se  partagent  d*abord  en  deux  por- 
tions placées  bout  à  bout ,  les  Hautes  et  les  Basses-Vosges. 

Les  premières  forment  une  puissante  masse  ovale-oblongue , 
dans  son  ensemble,  qui  s'étend  depuis  Thann,  Giromagny, 
Faucogney,  Remiremont ,  jusqu*à  la  coupure  oblique  de  Schir- 
meck  à  Mutzig,  sur  une  longueur  d*environ  90-100  kilom.  et 
une  largeur  variable  de  30  à  50  kilom. 

Cette  masse  présente  un  axe  ou  une  crête  plus  ou  moins 
sinueuse ,  allant  du  sud  au  nord-nord-est.  De  cet  axe  ou  chaîne 
principale ,  partent ,  à  droite  à  gauche ,  de  nombreux  chaînons, 
ramifiés  à  leur  tour.  Ces  chaînes  secondaires  sont  très  nom- 
breuses ,  très  développées  et  s*abaissent  insensiblement  à  l'ouest 
du  grand  axe;  tandis  que,  à  l'est,  elles  sont  moins  nombreuses, 
beaucoup  plus  courtes,  moins  ramifiées,  et  se  terminent  par  des 
pentes  abruptes.  Ces  chaînons  ne  sont  ni  parallèles  ni  perpen- 
diculaires à  Taxe,  mais  presque  tous  plus  ou  moins  courbés  vers 
le  nord  selon  un  arc  dont  le  centre  serait  sur  la  chaîne 
principale  ou  dans  son  voisinage.  Le  profil  de  la  crête  princi- 
pale présente  peu  d*élcments  rectilignes  ;  elle  se  compose  plutôt 
d'une  série  de  massifs  bombés ,  arrondis  au  sommet  (ballons)  et 
séparés  par  des  cols  peu  profonds.  ^ 

A  partir  d'une  altitude  de  400  à  600  m.,  c'est-à-dire^90uvent 
dès  leur  base,  ces  montagnes  sont  fréquemment  couverte! 
vastes  forêts  de  sapins  {Abie$  picea  et  eœeelsa).  Ce  dernier"!^ 
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rare  sur  les  collines  inférieures  et  moyennes,  domine,  à  son 
tour,  aux  environs  de  Gérardmer  et  sur  les  flancs  de  la  grande 
chaîne.  Sur  les  montagnes  inférieures ,  aux  environs  de  Vagney 
et  de  Remiremont,  aux  forêts  de  sapins  se  mêlent  des  bois  taillis 
de  chênes.  Ces  forêts  sont  très  inégalement  distribuées.  Les 
sapins  occupent  de  préférence  le  versant  nord  des  collines,  plus 
frais,  plus  ombragé,  plus  favorable ,  par  conséquent,  à  cette 
essence,  et  d^autre  part,  moins  propre  à  la  culture.  Le  versant 
tourné  au  midi  et  souvent  les  plateaux,  les  petits  vallons  abrités 
sont  couverts  de  métairies  éparpillées  et  de  pâturages.  Dès 
800  m.  jusqu*à  1 100-1300  m. ,  les  forêts  occupent  à  peu  près 
universellement  les  deux  flancs  et  le  sommet  des  montagnet^ 
Vers  1100  m.  les  conifères  cessent;  ce  sont  des  hêtres  rabou- 
gris ,  buissonnants,  qui  leur  succèdent ,  pour  disparaître  encore 
selon  un  plan  assez  net,  élevé  de  1150  à  1200  m. 

Les  Vosges  n*élèvent  au-dessus  de  ce  plan  qn*un  petit  nom- 
bre de  sommets  ballonnés,  couverts  de  pâturages ,  et  ordinaire- 
ment hérissés  de  rochers  abruptes,  d^un  seul  côté,  le  plus  sou- 
vent ,  à  Test.  Les  principaux  sommets  qui  dépassent  la  limite 
supérieure  des  forêts  sont  les  suivants  :  Au  sud  les  ballons  de 
Saint-Maurice  ou  d*Âlsace,  ait.  1350  m.,  et  de  Servance,  1189. 
Autour  du  Ballon  de  Saint-Maurice ,  du  sud  au  nord  en  passant 
à  l'est ,  se  groupent  un  grand  nombre  d'antres  sommets  dont 
Taltitude  varie  entre  1100  et  1330  m.  Au  nord  du  col  de  Bussang, 
on  trouve  sur  Taxe  le  Drumont  et  la  tête  de  Felleringen ,  1336; 
le  Grand- Ventron ,  1309;  le  Hohneck,  1366;  Thanet ,  1396; 
puis  de  vastes  pelouses  bombées,  d'une  altitude  de  1390  à  1305  m., 
jusqu'au  lac  Blanc.  A  partir  de  là,  ou  du  col  voisin  du  Bon- 
homme, la  chaîne  s'abaisse  insensiblement  jusqu'aux  cols  de 
Lubine  et  de  Stcige,  où  les  montagnes  oscillent  de  500  à  800  m. 
Le  Champ-du-Feu,  qui  termine  les  Hautes- Vosges ,  au  nord,  re- 
prend une  altitude  supérieure  et  présente  plusieurs  sommets 
dénudes  qui  s^élèvent  de  1065  à  1095  m. 

En  dehors  de  Taxe  principal ,  nous  rencontrons  à  Test ,  au- 
dessus  de  la  région  des  forêts,  le  Brcsoir,  ait.  1331  m.,  et  surtout 
le  massif  énorme  du  Ballon  de  Guebwiller  ou  de  Soultz ,  point 
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culminant  des  Vosges,  ait.  1 436  m.  Ce  pivot  se  raccorde  à  la  chaJoe 
principale  par  une  série  de  points  élevés  (ait.  1390-1363  m.) 
formant  une  ligne  courbe  allant  du  sud-est  au  nord-ouest,  et 
dont  le  Rotabac  (Rothenbach)  ait.  1319  m.  forme  le  dernier 
anneau,  entre  le  Grand- Ventron  et  le  Hobneck. 

Les  chaînes  secondaires  présentent,  à  l'ouest,  on  assez  grand 
nombre  de  sommets  ou  de  crêtes  dont  Taltitude  varie  de  800  à 
1000  m.  Ces  mêmes  collines  sont  hérissées,  sur  une  foule  de 
points,  au  sommet,  comme  sur  Tun  et  Tautre  versant,  de 
rochers  dont  les  découpures  toujours  pittoresques  varient  à 
chaque  instant.  Ils  sont  presque  tous  à  visiter  par  le  botaniste 
bryologue,  particulièrement  ceux  qui,  tournés  au  nord,  sont 
plus  frais  et  mieux  protégés  contre  Tardeur  du  soleil. 

Au  point  de  vue  de  leur  constitution  géologique ,  ces  monta- 
gnes sont  formées  presque  uniquement  de  roches  cristallines 
siliceuses.  La  syénite,  aux  Ballons  de  Saint-Maurice  et  de 
Servance  ;  le  granité  porphjroîde ,  depuis  le  Drumont  jusqu'au 
lac  Blanc  ;  un  granité  sy  énitique  au  Champ-du-Pên  ;  le  gneiss 
depuis  le  col  du  Bonhomme  jusqu'à  celui  de  Lubine,  sur  Ton 
et  Tautre  versant;  des  schistes  métamorphiques,  noirs,  très 
durs  et  parfois  fossilifères  constituant  le  massif  du  Ballon  de 
Soultz  au  Rotabac  et  plusieurs  montagnes,  de  Thann  k 
Bussang ,  telles  sont  les  principales  espèces  qu'il  nous  importait 
de  signaler.  Les  nombreux  chaînons  de  Touest  appartiennent  an 
granité  porphyroîde  et  au  granité  commun  ;  dans  les  environs 
de  Vagney,  Remiremont ,  le  Tholy,  Tendon ,  c'est  le  leptynite 
qui  domine. 

A  Test ,  les  derniers  contreforts ,  tels  que  ceux  de  Hohlands- 
berg,  de  Kaysersberg,  d*Ortenberg,  appartiennent  souvent  à 
un  granité  porphyroîde  désagrégé. 

Sur  quelques  points  seulement,  Sainte -Marie -aux -Mines, 
Laveline,  le  Chipai,  Mandray,  La  Croix-aux-Mines ,  Russ, 
on  trouve  de  petits  lambeaux  de  calcaires  cristallins  intercalés , 
ou  des  filons  métallifères;  près  de  Lubine ,  des  traces  du  terrain 
houiller;  de  Remiremont  à  Chamdray,  des  gisements  de  ser- 
pentine. Mais  ces  accidents  n'ont  pas  d'importance  au  point  de 
vue  bryologique. 


•J 


DA8SBS- VOSGES.  71 

Â  Test,  près  de  GaebwiUer,  Vasserbourg,  Pairis,  Ville 
(rUngersberg) ,  et  ailleurs  encore ,  mais  surtout  à  l'ouest  de  la 
chaîne  principale,  les  collines  élevées  supportent  des  masses  de 
grès  vosgien  isolées ,  plus  ou  moins  puissantes,  terminées  par 
des  pans  abruptes.  De  Bruyères  vers  Raon-VEtape  et  Saint-Dié, 
sur  les  collines  inférieures,  le  grès  vosgien  se  développe  de  plus 
en  plus  et  finit  par  occuper  seul  de  vastes  espaces. 

Basses-Vosges.  11  nous  semble  naturel  de  faire  commen- 
cer les  Basses-Vosges  à  la  coupure  de  Schirmeck,  parce  que  les 
terrains  caractéristiques  de  la  grande  chaîne ,  les  granités ,  les 
syénites  et  les  gneiss  s'arrêtent  à  ce  col ,  tandis  qu*au  nord  le 
grès  vosgien  constitue  à  lui  seul  toute  la  partie  saillante  de  la 
chaîne.  Les  exceptions  à  cette  loi ,  telles  que  les  traces  de  ter- 
rains de  transition  et  dévonien,  à  la  base  du  Donon ,  les  dykes 
porphyriques  d'éruption,  du  Nideck,  n'ont  que  peu  d'importance 
et  d'ailleurs  ne  se  rattachent  pas  davantage  au  système  des 
Hautes-Vosges.  Nous  attribuons  donc  aux  Basses- Vosges  le 
Donon,  malgré  son  altitude  de  1013  m.,  les  masses  de  grès 
vosgien  couronnant  les  collines  qui  rayonnent  du  Donon  vers 
Raon- l'Etape  et  celles  qui  constituent  le  vaste  plateau  des 
Hautes-Chaumes  entre  les  villages  de  Plaine ,  Moùssey  et  Raon- 
sur-Plaine,  à  une  altitude  de  800  à  930  m. 

Nous  n'aurons  que  peu  de  choses  à  dire  de  ces  montagnes 
uniformes  de  grès  vosgien.  Elles  se  présentent  partout  avec  le 
même  aspect  général,  les  mêmes  détails,  la  même  végé- 
tation. 

Ce  sont  d'immenses  fragments  tabulaires,  presque  toujours 
un  peu  inclinés  vers  l'ouest ,  à  surface  supérieure  plane ,  '  à 
parois  latérales  coupées  net,  semblables  à  des  murailles  ou  sur- 
plombantes ,  par  suite  de  l'érosion  des  parties  inférieures  moins 
solides.  Quand  cette  destruction  des  assises  inférieures  plus 
tendres  s'est  faite  sur  une  large  échelle ,  il  en  est  résulté  do 
vastes  cryptes ,  des  salles  curieuses  à  visiter  et  non  sans  intérêt 
pour  le  bryologue. 

Ces  grandes  masses  de  grès  vosgien  soulevées  ont  produit  par 
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leur  écartement,  et  Taction  des  eaux,  des  vallées  étroites,  soa- 
vent  coudées ,  qui  courent  dans  tous  les  sens. 

Le  grès  vosgieo  des  Vosges  inférieures  est  presque  partout 
boisé,  couvert  de  forêts  dont  les  essences  sont  TAbies  piceaao 
Donon  et  dans  son  voisinage ,  le  pin  sylvestre ,  le  hêtre  et  le 
chêne  dans  le  reste  de  la  chaîne.  Â  partir  du  Donon,  Taltitode 
des  Vosges  diminue  rapidement.  On  cite  encore  le  Hengst,  890  m., 
le  Scbneeberg,  963,  le  Rmcej,  983;  les  montagnes  de  Dabo 
n^ont  plus  guère  que  530  m.,  et  depuis  Saverne  la  hauteur  des 
montagnes  s*abaisse  encore  de  450  à  300  m.  La  longueur  des 
Basses-Vosges,  de  Moussey  (Vosges)  à  Deux-Ponts,  est  d^enviroa 
100-110  kilom.  ;  la  largeur  du  système  varie  énormément.  A  la 
hauteur  du  Donon  ou  de  Schirmeck ,  elle  peut  être  évaluée  à 
40  kilom.,  de  Mutzig  à  Neuf-Maisons  ou  à  Pierre-Percée,  liais 
la  chaîne ,  à  partir  de  sa  base,  se  rétrécit  rapidement ,  de  sorte 
qu'entre  Saverne  et  Phalsbourg  ou  Lûtzelbourg,  elle  ne  pré- 
sente plus  qu^une  largeur  de  6  à  8  kilomètres.  Au-delà  de  Sa- 
verne, le  grès  continue  à  former  une  bande  étroite  pour  se  dilater 
de  nouveau,  de  sorte  qu'entre  Wissembourg  et  Deux- Ponts,  il 
mesure  une  largeur  d*au  moins  30  kilom.  Il  contourne  par  le  nord 
et  enveloppe  presque  complètement  Tilot  de  grès  bigarré ,  et  de 
Muschelkalk  où  se  trouve  Deux-Ponts  longe  le  terrain  houil- 
1er  du  bassin  de  la  Nahe,  et  occupe  jusqu'au-delà  de  Kaisers- 
lauferu  une  immense  étendue  de  pays. 

Une  autre  bande  rocheuse  de  ce  même  terrain  court  entre 
Deux-Ponts  et  Sarrelouis,  par  SarrebrQck  et  Forbach;  cette 
bande  de  grcs  vosgien  continue  à  limiter  le  bassin  houiller  de 
la  Nahe. 

Le  Jura  présente  un  développement  beaucoup  plus  considéra- 
ble que  Ic^  Vosges.  Il  forme  une  masse  oblongue  dans  son  en- 
semble, rétrécie  aux  deux  extrémités,  et  légèrement  arquée, 
de  telle  sorte  que  la  ligne  latérale  concave  est  en  Suisse  ,  et  la 
ligne  convexe,   en  France.  Sa  longueur  depuis  le  coude  du 
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Rhône ,  an  confluent  du  Guier,  jusqu'à  Ferrette  près  de  Bàle  , 
est  d'environ  280  kilom.  ;  sa  plus  grande  largeur ,  de  Neufchàtel 
au  mont  Chazette  près  de  Besançon,  est  de  près  de  80  kilom. 
Les  plus  hauts  sommets  atteignent  et  même  dépassent  1700  m., 
tandis  que  les  plaines  environnantes  oscillent  entre  300  et  500m.; 
il  en  résulte  que  le  Jura  possède  un  relief  absolu  de  1300  à 
1500  mètres. 

Sur  tout  son  contour  français ,  le  Jura  s'élève  brusquement 
au-dessus  des  plaines  voisines  ,  en  formant  une  falaise  qui  do- 
mine ces  plaines  de  150  à  300  m.  La  ligne  de  contour  du  Jura 
montagneux  est  assez  bien  indiquée  du  côté  de  la  France  par  les 
localités  importantes  de  Pont-d'Âin ,  Ceysénat  près  de  Bourg , 
Saint-Amour,  Lons-le-Saulnier,  Poligny,  Arbois,  Besançon,  Vil- 
lersexel,  Belfort,  Ferrette. 

Les  falaises  dont  nous  venons  de  parler  terminent  à  Touest  et 
au  nord  de  très  vastes  plateaux  rocheux ,  secs ,  plus  ou  moins 
ondulés,  d'une  altitude  variant  de  400  à  650  m.  La  limite  inté- 
rieure de  ces  plateaux  sera  fournie  par  le  cours  de  l'Ain ,  depuis 
Pont-d*Ain  jusqu^à  Coudes  ,  et  ensuite  par  les  localités  de  Moi- 
rans,  Clairvaux,  Ghampagnole,  Salins,  Pierre-Fontaine,  Pont-de- 
Roide,  Porrentruy,  Marienstein. 

Au-delà  commence  la  Haute-Montagne.  C'est  un  ensemble  de 
chaînes  très  nombreuses,  plus  ou  moins  parallèles  et  limitant  de 
hauts  plateaux.  Les  premières  chaînes  n'ont  guère  qu'une  alti- 
tude de  750  à  8r)0  m.  ;  mais,  à  mesure  qu'on  s'avance  vers  la 
Suisse,  les  montagnes  et  les  plateaux  s'élèvent  successivement 
jusqu'à  1000  et  1300  mètres. 

Le  Jura  se  termine  enfin  par  une  ligne  de  montagnes  beau- 
coup plus  élevées,  disposées  à  la  suite  les  unes  des  autres ,  sur 
un  seul ,  ou  deux ,  ou  même  trois  rangs,  et  dans  ce  cas  parallèles. 
Ces  hauts  sommets  sont  terminés  vers  la  Suisse  par  des  pentes 
le  plus  souvent  très  abruptes.  H  est  bon  de  remarquer  aussi  que 
non  seulement  la  chaîne  du  Jura  s'élève  du  nord-ouest  vers  le 
sud-est ,  mais  encore  du  nord-est  vers  le  sud-ouest.  La  vérité 
de  cette  assertion  sera  mise  en  évidence  par  le  tableau  des  som- 
mités alpestres. 
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La  configuration  des  montagnes  da  Jora  demande  quelques 
développements.  Noos  les  donnerons  surtout  d'après  la  Phytoi- 
tatique  de  Thurmann  et  YHiitoire  naturelle  de  F'*  Ogérieo. 

Les  chaînes  de  montagnes  sont  formées  de  coaches  calcaires 
ployées  ou  brisées,  et  par  là  même  plus  ou  moins  sonlevées, 
affectant  dans  leur  ensemble  la  forme  générale  d^ao  tertre  al- 
longé, accidenté  de  diverses  manières,  c  En  attachant  an  mot  de 
chaîne  son  acception  en  géologie  jurassique ,  c*est-à-dire  an 
relief  notable  du  sol  formé  par  la  dislocation  des  coaches,  et  en 
y  joignant  la  condition  qu*il  atteigne  au  moins  3  à  300  m.  de 
hauteur  sur  sa  base ,  et  se  soutienne  au  moins  sar  une  qaimaine 
do  kilomètres,  il  y  a  dans  le  Jura  plus  de  100  de  ces  chaînes, 
dont  un  grand  nombre  doublent  ou  triplent  les  conditions  de 
grandeur  énoncées  ci-dessus;  plus  de  soixante  s^élèTent  dans 
notre  région  montagneuse ,  et  plus  de  vingt  dans  la  région  al- 
pestre. »  Ces  chaînes  sont  disposées  bout  à  bout  oo  constituent 
dos  séries  parallèles. 

Les  chaînes  se  décomposent  en  chaînons ,  caractérisés  par  on 
axo  allongé ,  rectiligne.  Le  plus  souvent  ces  chaînons  sont  pa- 
rallèles aux  chainos  qu^ils  ramifient.  Dans  les  Vosges ,  an  con* 
traire ,  les  chaînes  secondaires  par  rapport  à  la  chaîne  principale, 
ot  los  chaînons  par  rapport  aux  chaînes  secondaires ,  sont  tou- 
jours inclinés  d'un  angle  de  45  à  70®. 

Quelques  configurations  de  détail  ont  reçu  des  noms  particn- 
liors,  dans  le  Jura. 

Des  assises  calcaires  parallèles,  étant  soulevées  de  manière  à 
former  un  dôme ,  et  à  présenter  en  coupe  des  lignes  concentri- 
(pies ,  donnent  ce  que  Ton  appelle  une  voûte.  Si  Teffort  du  sou- 
lèvement a  déterminé  la  rupture  et  ensuite  Técartement  des  as- 
sises calcaires,  le  vallon  resserré  qui  en  résulte  est  une  cofii6e. 
Ce  terme  ,  essentiellement  jurassique  ,  est  employé  quelquefois 
dans  les  Vosges,  comme  nom  propre  appliqué  à  des  vallons 
profondément  encaissés. 

La  liauto  chaîne  jurassique ,  au  lieu  de  se  terminer,  comme 
dans  les  Vosges ,  par  des  ballons ,  présente  un  profil  en  zigzag 
ou  fortement  dentelé.  Ce  sont  des  saillies  rocheuses,  fatigantes 
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à  gravir,  auxquelles  on  donne  les  noms  de  dents,  d^aiguilles, 
de  cornes  et  surtout  de  crêts.  Les  coupures  transversales  pro- 
fondes ,  qui  mettent  à  nu  la  structure  intime  des  montagnes , 
sont  des  cluses.  Les  ruz  sont  des  ravins  creusés  sur  les  flancs 
abruptes  des  montagnes ,  par  les  torrents  qui  s'y  précipitent  au 
an  moment  des  grandes  pluies  et  de  la  fonte  des  neiges. 

Enfin  les  cirques  sont  des  amphithéâtres  dont  les  murailles  inté- 
rieures sont  formées  d*assises  calcaires  coupées  circulai  rement 
de  manière  à  donner  d^immenses  entonnoirs ,  parfois  de  la  plus 
grande  beauté.  Les  montagnes  du  Jura,  plus  sévères,  moins 
gracieuses  et  moins  riantes  que  celles  des  Vosges  ,  offrent  aux 
touristes  des  spectacles  d*un  genre  tout  particulier ,  surtout  plus 
grandioses. 

Quant  au  revêtement,  les  plateaux  inférieurs ,  souvent  secs  et 
pierreux ,  nus ,  sur  les  parties  élevées ,  sont  ailleurs  couverts 
de  forêts  de  chênes  et  de  hêtres  ;  les  vallées,  les  vallons  pro- 
pices sont  cultivés  ;  les  coteaux  secs  et  rocheux  sont  occupés 
par  le  buis. 

€  Le  sapin  commence  généralement  vers  700  mètres ,  et  trace 
presque  partout  dans  le  Jura  la  limite  inférieure  de  notre  région 
montagneuse.  C'est  entre  ce  niveau  et  1100  mètres  environ  quMl 
forme  le  plus  de  forêts  à  lui  seul  ;  plus  haut ,  il  est  très  souvent 
remplacé  par  l'épicéa;  mais  il  atteint  en  buissonnant  les  parties 
moyennes  de  la  région  alpestre.  »  Ces  indications  de  Thurmann 
sont  parfaitement  exactes  et  très  caractéHstiques  ,  surtout  pour 
ce  qui  concerne  ces  sapins  bnissonnants ,  disséminés  sur  les 
pentes  de  la  région  alpestre,  à  une  altitude  de  1500-1550  m. , 
ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  Vosges.  Dans  le  Jura ,  le  bryologue 
fera  bien  d^explorer  les  portions  de  sol  abritées  par  les  branches 
allongées  et  touffues  de  ces  sapins. 

Vers  1000  et  1 100  m.  dans  le  Jura ,  comme  dans  les  Vosges 
à  partir  de  800  à  900m.  ,  les  cultures  disparaissent;  les  pâtu- 
rages et  les  forêts  commencent  à  occuper  exclusivement  de 
grandes  étendues  de  terrain  ;  les  tourbières  apparaissent  sur  une 
foule  de  points. 

Dans  le  Jura,  la  limite  supérieure  des  forêts  se  trouve  k  une 
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Le  ll;>s:esdre 1690". 

LeNwir-MoDt 1570 

Le  Crêt-de-la-Cérai. .  1500 

UDMe 1680 

Le  Crêt  da  Merle 1450 

Id.  deChalam...  1580 

Le  Cobmbier-de-Gex.  1691 

LeRecolet 1733 

LeGralet 1500 

LeCredoz 1694 

LeCrêt-daNad..   ..  1555 

Le  Grand'Colombier  .  1534 

Toutefois,  il  faut  le  dire,  malgré  son  développement  bien 
supérieur  en  étendue ,  la  région  alpestre  du  Jura  est  moins  fa- 
vorable aux  mousses  que  celle  des  Vosges  ;  elle  est  dépourvue 
de  ces  sources  nombreuses  et  abondantes  qui,  au  Hohnecki 
répandent  la  vie  et  Tanimation  partout;  les  rochers  y  font  d'in- 
nombrables saillies ,  mais  sans  importance ,  au  lieu  des  magni- 
fiques escarpements  frais  et  moussus  du  Ilohneck ,  du  Rotabac 
et  des  Ballons. 

Au  point  de  vue  géologique  ,  le  Jura  est  formé  par  les  cal- 
caires ,  dont  le  nom  de  jurassiques  s'est  étendu  à  toutes  les  for- 
mations du  même  genre  qui  se  trouvent  dans  une  région  quelconque. 
Ce  sont  les  étages  corallien  et  portlandien  qui  forment  surtout 
les  hauts  sommets  alpestres.  Ils  :»c  composent  de  calcaires  durs, 
compactes,  blancs  ou  légèrement  jaunâtres.  Il  est  bon  cependant 
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d'observer  que  ces  mêmes  étages  se  retrouvent  dans  la  structure 
même  des  plateaux  inférieurs.  L'ordre  de  superposition  géolo- 
gique est  loin  de  répondre  toujours,  dans  le  Jura,  à  Taltitude. 
Les  étages  argovien,  oxfordien  et  callovien,  surtout  marneux  , 
et  formant  des  lits  imperméables  ,  sont  frais  et  laissent  échapper 
sur  leurs  contours  des  sources  nombreuses.  Les  calcaires  ooli- 
thiques  ,  comprenant  aussi  plusieurs  étages,  forment  une  bonne 
partie  des  plateaux  inférieurs. 

Le  lias  se  voit  surtout  sur  les  flancs  de  la  grande  falaise.  Sur 
une  foule  de  points  des  hauts  plateaux  de  la  région  montagneuse, 
sont  disséminés  des  dépôts  tertiaires,  crétacés  et  néocomiens. 
Plusieurs  assises  de  ces  terrains  se  composent  de  grès  et  de  sable 
siliceux.  D'autre  part,  les  glaces,  à  Tétat  de  glaciers  ou  de 
radeaux ,  ont  amené  dos  Alpes ,  surtout  dans  le  val  de  Sainte- 
Croix  et  daus  la  vallée  de  Jougne,  près  du  Mont-d'Or,  de  vastes 
nappes  de  blocs  et  de  sables  siliceux.  Les  mêmes  causes,  gla- 
ciaires ou  diluviennes,  ont  disséminé ,  sur  un  grand  nombre  de 
localités,  les  sables  siliceux  du  néocomien. 

11  résulte  de  ces  superpositions  et  de  ces  mélanges  que,  à  une 
végétation  généralement  calcicole,  se  mêlent,  çà  et  là,  des 
plantes  qui  recherchent  les  terrains  siliceux. 

S*  IiMi  nmmtth'WmMmlUmm. 

Les  Faucilles  n'ont  qu'une  importance  hydrographique. 

C'est  une  ligne  très  sinueuse  qui,  partant  des  Ballons  de 
Saint-Maurice  et  de  Scrvance ,  s'abaisse  rapidement  jusqu'à 
Château-Lambert,  se  continue  par  le  Mont-de-Fourche ,  Héri- 
val,  la  Belle-Fleur,  au-dessus  de  Remiremont,  avec  une  alti- 
tude de  700  à  600  m.;  puis  par  Bellefontaine  (hauteurs),  Hadol, 
Dounonx,  Chaumouzej,  Girancourt,  llarol,  Vioménil,  Dom- 
basle,  Senonges,  Saint-Basiemont ,  Dombrot,  Lamarche,  Fres- 
noy,  Montigny-le-Roi ,  à  une  altitude  de  460  à  350  m.  C'est  la 
ligne  de  partage  des  eaux  qui ,  au  nord ,  vont  se  jeter  dans  le 
Rhin  ou  la  Meuse,  et ,  au  sud,  se  rendent  dans  la  Méditerranée, 
par  la  Saône  et  ses  aflluents. 
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Les  collines  qui  établissent  cette  ligne  de  partage,  sont  Tor- 
mécs,  depuis  les  Ballons,  jusqu'au-delà  du  Mout-de-Fourche , 
par  la  syénitc  et  le  granité;  dans  les  environs  d'Ilérlval  et  de 
RemirenionI,  par  le  granité  ,  te  grés  rouge  et  )e  grcs  vosgien  ; 
depuis  Bellefeutainc  jusqu'à  Vioméail,  par  le  grès  vosgien  et  le 
grès  bigarré;  de  Vioménil  à  Lamarcbe,  par  le  giès  bigarré, 
le  muscheikalk ,  les  marnes  irisées,  le  grès  infraliasique.  Le 
relief  de  ces  collines  est  à  peine  sensible  au-dessus  des  pays 
voisins.  Les  hauteurs,  de  Dumbrot  à  Sainl-Baslemont,  étant  à 
459  m.,  la  plaine  du  Vair,  à  35  kil.  de  Dombrot,  près  de  Balle- 
ville ,  est  encore  â  305  m.  Au  sud  ,  il  est  vrai,  à  18  kilom.  de 
Dombrot ,  près  de  Godoncourt ,  le  nivean  de  la  Saône  n'est  plus 
qu'à  S4'i!  ta.  Les  collines  dont  nous  parlons  s'abaissent  donc,  de 
part  et  d'autre ,  par  des  pentes  très  douces  et  peu  accidentées. 
Dans  CBS  conditions  l'altitude  ne  semble  pas  jouer  un  rMe  de 
quelque  importance  sur  la  distribution  des  espèces  végélalea. 

4'  Plaines  et  régions  biMses  limilée*  par 
le»  monlagnea  précédentes. 

1°  Plaines  el  collinee  d'Alflace.  Au  pied  des  Vosge 
l'Alsace  forme,  depuis  Bâle,  jusqu'à  Bingen  près  de  Mayence, 
une  vaste  plaine,  très  bien  nivelée,  légèrement  inclinée  vers  le 
Rhin.  Celle  plaine  est  un  terrain  de  comblement  dont  les  élé- 
ments proviennent  des  Alpes,  du  Jura  et  des  Vosges.  L'allurioa 
la  plus  importante,  et  qui  couvre  de  plus  grandes  surfaces,  est 
d'origine  alpine;  c'est  le  Lœis  ou  Lehm. 

Le  lœss  contient  de  15  à  30  pour  cent  de  carbonate  de  chaux 
et  environ  54  pour  cent  de  silice  (1).  Ce  mélange  explique  la 
présence  de  plantes  calcîcoles  et  silicicoles  vivant  pêle-mêle, 

(1)  Voyu  Diobrde  :  Deicription  géologique  et  mlnërelogiqne  du  Bu- 
Rbin. 

J.  Scbill.  Gecgnoilisch-iiiineiiilogiiclie  fieschreibong  des  Kiiaenluhb- 
gebirgei. 

GdilrOQ  :  De  la  vegéution  dit  KaUïritubl. 
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dans  la  vallée  du  Rhin,  et  les  tendances  de  M.  Kirschleger  à  nier, 
dans  sa  Géographie  botanique,  Pinfluence  minéralogique  du  sol. 
Les  conditions  physiqnes  sont  variées  dans  la  plaine  d'Alsace.  Ce 
sont  de  vastes  forêts  d*arbres  fenillus  comme  celle  de  la  Hardt,  près 
de  Mulhouse,  de  Wendenheim,  près  de  Strasbourg,  et  celle  de  Ha- 
gueneau  ;  des  bosquets,  des  haies  ;  une  grande  variété  de  stations 
aquatiques  ;  criques,  marécages  innombrables  au  bord  du  Rhin, 
cours  d'eau  de  toute  grandeur,  fossés,  prairies  tourbeuses,  etc. 

Au  pied  des  Vosges  granitiques  ou  de  grès  vosgien ,  on  re- 
marque ,  en  Alsace ,  une  série  d'ilôts  ou  buttes  calcaires  souvent 
rocheuses,  appartenant  la  plupart  au  calcaire  jurassique ,  plus 
rarement  au  muschelkalk  ou  au.  calcaire  tertiaire. 

Les  plus  célèbres  de  ces  collines  sont  celles  du  Bollenberg 
et  du  Sonnenkœpfle,  près  de  Rouffach  ,  du  Florimont  et  du 
Drachenloch  près  de  Tûrckheim  et  d'ingersheim ,  celles  de 
Siegolsheim ,  d'Obernai  et  de  Ribeauvillé ,  le  Dreispitz,  près  de 
M utzig.  Entre  Saverne ,  Hagueneau  et  Wissembourg ,  le  cal- 
caire jurassique  et  le  muschelkalk  occupent  de  vastes  espaces, 
mais  sans  former  de  collines  rocheuses  favorables  au  développe- 
ment des  mousses.  Les  plus  élevées  des  collines  précédentes 
n'atteignent,  du  reste,  au-dessus  des  plaines  voisines,  qu'une 
altitude  de  40  à  80  m.  M.  Kirschleger  a  décrit  ces  collines  en 
détail  dans  sa  Géographie  botanique  et  son  Guide  du  botaniile. 

A  ces  terrains  qui  flanquent  le  pied  des  Vosges ,  à  l'est ,  il 
convient  d'ajouter  des  lambeaux  de  grès  bigarré,  disséminés 
depuis  le  Dreispitz,  près  de  Mutzig,  jusqu'à  Wissembourg. 

fi^  Plaine  de  la  Lorraine.  Cette  plaine  est  loin  de  mériter 
ce  nom  au  même  titre  que  celle  d'Alsace.  C'est  un  vaste  fouillis 
de  collines,  dirigées  presque  en  tous  sens,  à  contours  arrondis 
ou  abruptes  selon  les  terrains,  s'élevant  à  des  altitudes,  ordinai- 
rement de  350  m.,  plus  rarement  de  400-450  m.,  presque 
jamais  de  500  m.  A  part  la  région  du  calcaire  jurassique,  les 
rochers  ne  font  presque  jamais  saillie  au-dessus  du  sol.  Ces 
terrains  sont  couverts ,  dans  une  mesure  très  variée,  de  forêts 
d'arbres  feuillus  (chênes  et  hêtres  surtout) ,  de  vignes ,  do  prai- 
ries et  de  champs  cultivés  ;  les  marécages  y  sont  rares. 
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La  nature  géologique  de  ces  collines  est  également  yariée. 
En  partant  d'Epinal  ou  de  Raon-FEtape  et  traversant  la  Lorraine 
de  Test  à  Touest,  on  rencontre  snccessivement  le  grès  bigarré, 
le  muschelkalk,  les  marnes  irisées,  le  lias,  les  divers  étages  do 
calcaire  jurassique  et  les  grës  verts. 

Ajoutons  quelques  indications  rapides  au  sujet  de  chacun  de 
ces  terrains. 

Le  grès  bigarré  atteint  un  vaste  développement  entre  Fauco- 
gney,  Luxeuil ,  Saint-Loup ,  Monthureux-snr-Saône ,  Viviers-le- 
Gras,  Senonges,  Vioménil,  Epinal,  Bellefontaine  et  Remiremont. 
C'est ,  dans  cette  région  qui  fait  partie  des  Faucilles,  que  le  grès 
bigarré  est  le  plus  accidenté,  déchiré  par  des  vallées  profondes, 
disloqué  et  parfois  métamorphique.  Au  nord  d'Epinal ,  le  grès 
bigarré  ne  forme  plus  qu'une  bande  étroite,  large  de  quelques 
kilomètres  seulement,  mais  à  peu  près  continue  an  pied  des 
falaises  du  grès  vosgien,  et  passant  par  les  localités  de  Ramber- 
villcrs,  Baccarat,  Badonvillers,  Sarrebourg,  Deux-Ponts,  For- 
bach,  Sarrelouis.  Dans  toute  cette  région,  le  grès  bigarré  ne 
forme  plus  que  des  ondulations  de  terrain  peu  sensibles;  on 
ne  le  voit  que  dans  les  carrières  o&  il  est  exploité  ;  il  est  sou- 
vent couvert  de  forêts  de  hêtres  ou  de  chênes. 

Le  muschelkalk  forme  presque  partout  une  bande  concentrique 
à  celle  du  grès  bigarré,  mais  beaucoup  plus  inégale  dans  son  déve- 
loppement. Etroite  près  de  Lure,  Luxeuil,  Godoncourt,  Lamar- 
che,  Contrexéville ,  Âdompt,  Frizon  ,  elle  s'élargit  et  occupe 
tout  le  pays  entre  Epinal  (voisinage) ,  Charmes ,  Haillainville , 
Girecourt ,  Rambervillers ,  Luncville  et  Blàmont.  Au  nord,  la 
bande  do  ce  calcaire  redevient  et  se  maintient  étroite ,  passant 
par  Sarrebourg,  Fénétrange  (voisinage),  Deux-Ponts,  Sarre- 
guemines  et  Boulay.  Le  muschelkalk  forme  des  collines  très  lég* 
ondulées  d'un  relief  très  peu  sensible.  La  plus  élevée  est  celle 
d'Ortoncourt  (Vosges),  ait.  403  m.,  la  vallée  voisine  delà  Horta- 
gnc  étant  à  ^84  m.  Ces  collines  sont  presque  toujours  cultivées, 
plus  rarement  couvertes  de  bois  (chênes  ou  hêtres);  la  vigne 
n*est  pas  cultivée  en  grand  sur  ce  terrain. 

h'cuper.     Le  keuper  se  compose  de  calcaires  très  analogues 
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an  muscheikalk,  de  marnes  d*un  grand  développement  (les 
marnes  irisées)  et  de  grès  (le  grès  infraliasique).  Ces  terrains 
comme  le  muschelkalk  existent,  mais  sans  acquérir  une  grande 
importance,  dans  les  environs  de  Lure,  Saint-Loup,  Bourbonne- 
les-Bains,  Laraarche,  Contrexéville,  Mandres  (traces  de  terrain 
houiller]  ;  dans  les  environs  de  Mirecourt,  Charmes,  Bayon, 
Rosières,  les  surfaces  occupées  par  ces  terrains  sont  déjà  beau- 
coup plus  grandes.  Mais  c'est  au  nord  de  Lunéville  qu'ils  occu- 
pent une  vaste  région,  atteignant  dans  les  départements  de  la 
Meurtbe  et  de  la  Moselle  une  largeur  de  40  à  60  kilomètres. 
C'est  au  centre  que  se  trouvent  les  terrains  salés  de  Dieuze.  Le 
keuper  s'arrête  vers  le  nord  à  Sarralbe  (un  peu  au  delà),  Sarre- 
guemines  et  Pange  (à  3  lieues  de  Metz).  Une  bande  rétrécie  se 
continue  seule  vers  le  nord,  parallèle  à  celle  du  muschelkalk. 

Le  calcaire  du  keuper  se  confond,  pour  l'aspect  orograpbique 
et  les  autres  propriétés  qui  nous  intéressent  ici)  avec  Je  muschel- 
kalk. 

Le  grès  infraliasique  supérieur  ne  forme  guère  que  de  petits 
lambeaux  isolés  au  sommet  des  côtes.  Ce  sont  les  marnes  irisées 
qui  donnent  un  caractère  particulier  à  la  zone  qui  nous  occupe. 
Elles  constituent  fréquemment  des  côtes  ou  monticules,  à  pentes 
raides,  dénudées,  ravinées  par  les  eaux  pluviales. 

Calcaire  jurassique.  Nous  nous  contenterons  de  donner 
pour  cette  formation  l'analyse  de  l'excellent  article  que  M.  Go- 
dron  lui  a  consacré  dans  sa  Géographie  botanique  de  la  Lor^ 
raine, 

c  Les  montagnes  jurassi([ues...  nous  présentent,  en  Lorraine, 
cinq  chaînes  distinctes,  et  forment  à  leur  sommet  des  plateaux 
presque  toujours  inclinés  à  l'ouest  ou  au  sud-ouest. 

La  première  chaîne  traverse  toute  la  Lorraine  et  s'étend  au 
sud  pour  rejoindre  le  plateau  de  Langres  et  au  nord-ouest  jus- 
qu'à Montmédy  ,  d'où  elle  se  joint  aux  Ârdennes.  Assez  peu 
large  au  midi,  elle  offre  un  certain  développement  entre  Nancy 
et  Toul,  où  son  plateau  constitue  la  plaine  de  la  Haye...  Cette 
plaine,  presque  complètement  boisée,  offre  des  vallons  profonds, 
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étroits  et  escarpés,  connus  dant  le  pays  sous  le  nom  de  Fonds. 
...  Vers  le  nurd,  celle  même  cliaïiie  s'L'Iargit  Lieo  plus  encore 
ttl  forme  aussi  un  plateau  très  considi^rjUle,  dont  Briej  est  à  peu 
près  le  centre,  <\tii  s'étend  jusqu'aux  rj-outiéres  àa  Luxembourg, 
francliit  les  limites  du  déparlement  do  la  Meuse,  et  préseule 
les  mfiues  ciiract(:res  que  la  plaine  de  la  Haye;  mais  il  est  plus 
élevé  et  s'exhausse  iusensibleEnent  jusqu'à  460  mètres  d'altitude 
qu'il  atteint  cotre  Auroctz  et  Audiin-ie-Tige.  Sa  surface  est  anssî 
creusée  de  vallùes  profondes  et  plus  ou  moins  abruptes,  telles 
que  celles  de  la  Crunes ,  do  la  Cliiers,  de  l'Orne  et  du  Rupt- 
de-Mttd.  Ce  plateau  est  terminé  àVest,  sur  bien  des  points,  par 
une  falaise  assez  cleTee;  il  est  connu  sous  lo  nom  de  Payt- 
Buut.  1  Ll'S  altitudes  des  points  élevés,  pris  sur  celle  falaise 
orientale,  oscillent  entre  400  et  495  m.  Ces  plateaux  subissent 
une  double  inclinaison  vers  l'ouest  et  en  mcme  temps  vers  le 
nord. 

Hauteurs  de  quelques  points  de  ces  collines  : 

Saint-Basic,  au-dessus  de  Chfiteuois  (Vosges). . .  486 
Côic   de  Pulney id.     ...  490 

—  de  Sion-Vaudémont  (Meurthe) 495 

—  de  Pont-Saint-Vincent  id.       .    418 

—  de  Piraont,  près  de  Frouard 358 

Coteau  d'Amance 410 

Mont  Saint-Quentin  (Moselle) 350 

Hoiit  Saiol-Micbel 378 

<  La  seconde  chaîne  est  celle  des  côtes  de  la  Woevre.  £lle 
s'étend  pa rallia lemcnt  à  la  direction  du  cours  de  la  Meuse,  si  ce 
s'est  toutefois  au  suil,  oii  ce  Ueuve  s'en  écarte.  Les  côlcs  de  la 
WocvfM  présentent  généralement  des  pentes  rapides  à  leur 
sommet  et  très  adoucies  à  leur  base;  elles  offrent  des  contre- 
forts transversaux  moins  élevés,  qui  se  fondent  dans  la  plaine, 
à  la  distaucp  de  1  à  2  kilomètres.  Le  plateau  qui  les  surmonte, 
est  creusé  de  vallons  profonds  et  encaissés  qui,  pour  la  plu- 
part, s'ouvrent  dans  le  bassin  de  la  Meuse;  il  est  complètement 

boisé. 
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Son  altitude  décrott  du  sud  au  nord.  Elle  atteint  à  la  côte  de 
Barisey,  au-dessus  de  Bûligny  (Mcurthe),  415  mètres;  au-dessus 
de  Blénod-les-Tpul  ,  434  uiètres  ;  au  signal  d'Hattonchâtel 
(Meuse),  elle  mesure  encore  41^  mètres;  mais  au-dessus  de 
Fleury  et  à  Douaumont,  elle  descend  à  388  mètres,  et  s^abaisse 
an  nord  à  un  niveau  inférieur  à  300  mètres. 

La  troisième  chaîne  s'élève  assez  brusquement  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Meuse,  du  moins  dans  toute  la  partie  méridionale  du 
cours  de  ce  fleuve,  mais  plus  doucement  vers  le  nord.  Le  pla- 
teau qui  en  résulte  a,  par  exception,  une  double  pente,  Tune  vers 
la  Meuse,  Tautre  vers  Touest,  qui  se  termine  au  pîed  de  la  chaîne 
suivante. 

Les  points  culminants  de  cette  chaîne  se  montrent  aussi  vers 
le  sud.  Entre  Trampot  et  Brechainville,  elle  atteint  423  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  près  de  Chermisey,  448  mètres; 
à  la  côte  de  Vouthon-Bas,  420  mètres.  Elle  s'abaisse  sensiblement 
vers  le  nord,  où  elle  est  bien  plus  déprimée  que  la  chaîne  précé- 
dente. 

La  quatrième  chaîne  ne  traverse  que  le  département  de  la 
Meuse,  et  se  prolonge  d'une  part  dans  la  Haute-Marne,  et  de 
Tautre  dans  les  Ardenues.  C'est  vers  le  sud  que  cette  chaîne  a 
son  plus  grand  développement  et  sa  plus  grande  élévation.  Le 
point  culminant  est  près  de  Ménil-la-Horgne  et  mesure  414  m. 

Cette  chaîne  constitue  ce  que  Ton  a  nommé  le  plateau  du  Bar- 
rois  (1).  »  Le  fond  des  vallées  qui  séparent  ces  collines  est  occupé 
par  des  prairies  ;  les  versants ,  par  des  champs  cultivés  et  des 
vignes  ;  les  sommets  sont  ordinairement  rocailleux  et  boisés,  plus 
rarement  cultivés  ou  en  friches. 

La  première  chaîne  jurassique  est  constituée  par  les  diverses 
subdivisions  de  Toolithe;  la  seconde  et  la  troisième  appartiennent 
au  coral-rag.  On  pourrait  très  bien  considérer  ces  deux  dernières 
comme  ne  formant  qu'une  seule  chaîne.  La  troisième  n'est  en 
réalité  que  le  tronçon  méridional  de  la  seconde,  isolé  par  la  val- 
lée de  la  Meuse.  Mais  cotte  coupure  ne  saurait  constituer  une 

(I)  Godron  :  G^ogrtphie  botanique,  p.  33-98. 
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difficulté  contre  notre  manière  de  voir,  yq  que  la  première  cbaine, 
dont  M.  Godron  accepte  Tunité,  se  trouve  partagée  en  plusieurs 
tronçons  par  les  vallées  du  Mouzon,  du  Vair,  de  la  Moselle  et  de 
la  Meurthe.  La  quatrième  chaîne  est  formée  par  les  calcaires 
portlandiens. 

La  cinquième  chaîne  n'appartient  plus  aux  terrains  jurassiques, 
mais  aux  terrains  crétacés.  Déjà  vers  Touest,  le  néocomien, 
étage  inférieur  des  terrains  crétacés ,  composé  de  sables  ferru- 
gineux, d'argiles,  des  sables  verts,  des  argiles  du  gault,  se  su- 
perpose au  plateau  du  Barrois ,  mais  sans  produire  de  reb'ef 
notable.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  grès  verts  supérieurs  qui  cons- 
tituent les  collines  de  TÂrgonne,  à  l'ouest  du  département  de  la 
Meuse.  Ces  collines,  entièrement  boisées,  courent  vers  le  sud ,  le 
sud-est  ou  le  sud- ouest;  elles  sont  parfois  très  escarpées.  Elles 
s'élèvent  à  un  niveau  de  385  à  300  m.  Cependant,  entre  Beau- 
lieu  et  Clermont,  vu  la  dépression  des  plaines  voisines ,  leur  re- 
lief est  très  notable. 

3®  Plaine  de  la  Franche-Comté.  Le  département  .du 
Doubs  est  presque  tout  entier  compris  dans  le  Jura  montagneux. 
Une  portion  notable  de  celui  de  la  Haute-Saône  est  occupée,  an 
nord-est,  par  les  derniers  contreforts  de  la  chaîne  des  Vosges  ; 
sur  le  contour  de  la  base  de  cette  chaîne  s'échelonnent  ensuite, 
plus  ou  moins  concentriquement,  des  bandes  étroites,  souvent 
découpées  et  sinueuses,  de  grès  rouge,  de  grès  vosgien  et  de 
grès  bigarré,  puis  les  assises  du  muschelkalk  et  du  keuper,  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  à  l'occasion  de  la  plaine  de  la  Lorraine. 
Le  reste  du  département  est  occupé  par  des  collines  jurassiques, 
très  peu  élevées  (ait.  250 — 400  m.),  enchevêtrées,  très  sinueuses, 
plus  ou  moins  parallèles  aux  cours  de  la  Saône  et  de  l'Ognonqui 
arrosent  cette  contrée.  Ces  collines  appartiennent,  comme  les 
collines  lorraines,  au  calcaire  jurassique  inférieur,  calcaire 
à  gryphées  arquées  et  calcaire  oolithique,  au  coral-rag  et  au 
portlandien.  Le  revêtement  du  sol  est  le  même  qu'en  Lorraine. 

A  la  partie  sud-ouest  du  département  commence  la  plaine  de 
la  Bresie,  qui  occupe  toute  la  région  basse  des  départements  du 
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Jara  et  de  l'Ain.  Cette  plaine  très  peu  accidentée  possède  une 
altitude  moyenne  de  3!)0  mètres.  Elle  est  formée  par  le  terrain 
tertiaire,  qui  se  divise  en  plusieurs  étages,  mais  se  compose,  en 
général,  de  lits  alternatifs  de  molasse ,  de  calcaires  marins  ou 
d'eau  douce  et  d'argiles.  Ces  assises  renferment  des  débris  des 
grands  animaux  fossiles,  caractéristiques  du  terrain  :  Dinothe- 
rium,  Palseotherium,  requins;  on  y  trouve  aussi  des  lignites , 
etc.  Le  terrain  tertiaire  est  recouvert  sur  de  vastes  surfaces  par 
le  diluvium  et  par  les  alluvions  calcaires  de  la  Loue  et  les  allu- 
vions  siliceuses  de  la  Saône.  La  Bresse,  généralement  peu  fer- 
tile, est  couverte  de  quelques  cultures,  de  prairies,  dUnnombra- 
bles  étangs  et  quelquefois  de  vastes  forêts ,  comme  la  forêt  de 
Chaux,  près  de  Dôle,  qui  s'étend  sur  une  longueur  de  25  kilo- 
mètres et  une  largeur  de  15  (1). 

Le  terrain  de  la  Bresse  se  retrouve  en  Alsace ,  entre  Tbann , 
Mulhouse,  Bàle,  Délie  et  Belfort. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  la  Serre,  au  nord  de  Dôle, 
entre  Menotey  et  Ougney,  département  du  Jura.  C'est  un  affleu- 
rement très  curieux,  sur  une  longueur  de  15  kilomètres,  du  ter- 
rain permien  et  de  roches  porphyriques ,  gneissiques  et  grani- 
tiques. La  Serre  est  couverte  de  forêts  et  n^atteint  qu'une  altitude 
do  330  m. 

II«    BmmIiui  lijdrograpliiqueM. 

Les  grands  cours  d'eau  n'ont  pas  d'importance  an  point  de 
vue  de  la  bryologie  :  il  croit  généralement  plus  de  mousses  sur 
les  bords  d'un  humble  ruisseau  que  sur  les  rives  d'un  grand 
fleuve.  D'ailleurs  ce  serait  fort  inutilement  que  nous  décririons  le 
cours  du  Rhin,  de  la  Moselle  ou  de  la  Saône.  Tout  le  monde  con- 
nait  ces  fleuves  ou  ces  grandes  rivières.  Nous  voulons  plutôt  in- 
diquer le  mode  d'arrosement  spécial  à  chacune  des  contrées  qui 
composent  le  domaine  de  notre  Flore. 

(1)  Voir  de  plus  longs  détails  sar  les  terrains  tertiaires  de  la  Bresse  dans 
F'*  Ogérien  :  Géologie  da  Jara,  p.  i54  et  saiT. 
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Montagmes  des  Vosges.     Toates  les  Vosges  granitiques , 
surtout  du  versant  occidental,  sont  arrosées  par  une  multitude 
innombrable  de  sources  d'une  eau  limpide  et  très  pure.  C^est  à 
peine  si  on  peut  trouver  une  surface  de  deux  ou  trois  hectares 
qui  ne  renferme  pas  une  ou  deux  de  ces  sources.   Lear  débit  est 
généralement  faible,  cependant  il  se  maintient,  à  TexceptioD  de 
1  à  ^  mois,  pendant  les  années  les  plus  chaudes.  Chaque  vallon 
est  arrosé  par  un  ruisseau  qui  réunit  les  eaux  de  toutes  les  sources 
particulières,  et  le  conduit  à  un  affluent  plus  considérable  encore. 
Outre  les  sources  proprement  dites ,  le  revers  occidental  des 
Vosges  présente,  sur  une  multitude  de  points,  des  suintements 
peu  abondants  et  plus  ou  moins  durables,  soit  à  travers  les  terres 
meubles,  soit  surtout  dans  les  fissures  des  rochers.  Ces  émis- 
sions liquides,  tout  insignifiantes  qu'elles  soient  en  elles-mêmes, 
favorisent  et  multiplient  à  un  haut  degré  le  développement  des 
mousses.  Les  schistes  métamorphiques  de  Thann,  du  col  de  Bus- 
sang  et  du  Ballon  de  Soultz  sont  beaucoup  moins  aquifères ,  à 
cause  des  fissures  verticales  nombreuses  qui  divisent  leurs  mas* 
ses.  Le  gneiss,  dans  les  environs  de  Sainte- Marie-aux-Minet« 
est  aussi  beaucoup  moins  riche  en  sources  que  le  granité.   Nous 
avons  déjà  fait  observer  que  le  versant  oriental,  en  raison  de  ses 
pentes  plus  raides  et  de  Tinclinaison  des  couches  vers  Touest , 
est  généralement  plus  sec  que  le  versant  opposé. 

Le  grès  vosgien  des  Hautes  et  des  Basses-Vosges,  se  compo- 
sant de  grandes  assises  généralement  inclinées  à  l'ouest,  est  sec 
sur  le  versant  oriental  ;  mais  sur  son  contour  occidental  et  sep- 
tentrional, il  laisse  échapper  des  sources  nombreuses  dont  les 
eaux  glissent  sur  les  couches  imperméables  d'argile  qui  lui  ser- 
vent de  support. 

Le  grès  bigarré  se  comporte  comme  le  grès  vosgien.  Ses  bancs 
coupés  par  des  fissures  verticales  laissent  tomber  les  eaux  plu- 
viales jusque  sur  les  couches  d'argile  inférieures  ou  intercalées. 
De  là  des  sources  qui  s'écoulent  dans  le  fond  des  vallées. 

Montagnes  du  Jura.  Dans  tout  le  Jura ,  les  sources  sont 
rares  sur  les  plus  hauts  sommets  comme  sur  les  premiers  pla- 
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teaux.  L^explication  est  la  même  que  pour  le  grès  vosgien  et  le 
grès  bigarré.  Dans  le  Jura,  les  blocs  rocheux  étant  très  grands, 
les  montagnes  d^un  relief  très  considérable,  il  en  résulte  que  les 
quantités  d'eau  recueillies  par  les  nappes  argileuses  imperméa- 
bles, qui  supportent  un  étage  calcaire,  sont  énormes.  Ces  eaux 
venant  è  trouver  une  issue  sur  le  versant  d'une  montagne  don- 
nent aussitôt  de  véritables  torrents,  des  ruisseaux  que  l'on  uti- 
lise, à  leur  sortie  de  la  roche,  pour  faire  marcher  des  usines. 
Certains  massifs  présentent  cependant  quelques  sources  dissé- 
minées. Ce  phénomène  nous  a  paru  assez  fréquent  sur  le  ver- 
sant nord  du  Suchet  et  du  Mont-d*Or. 

Régions  basses.  Le  muschelkalk,  en  Lorraine,  forme  peu 
de  sources  ;  le  keuper,  moins  encore.  Les  collines  jurassiques 
lorraines  sont  tout  à  fait  analogues,  sous  ce  rapport,  au  Jura  de 
la  grande  chaine  :  sources  rares,  mais  abondantes.  Elles  rede- 
viennent plus  nombreuses  dans  les  grès  verts. 

Les  plaines  de  la  Bresse,  malgré  leurs  nombreux  étangs,  n'ont 
pas  de  sources  proprement  dites. 

€  Dans  le  grès  des  Basses- Vosges,  nous  voyons  des  sources 
avec  un  débit  de  189  litres  par  minute,  et  dans  les  amas  de  cail- 
loux, englobés  de  limon  hnperméable  de  Tétage  tertiaire  supé- 
rieur du  Sundgau,  il  y  a  des  sources  assez  abondantes  pour 
lAettre  en  mouvement  des  moulins,  à  une  faible  distance  de  leur 
origine.  Dans  la  plaine  d'Alsace,  formée  d'alluvions,  la  nappe 
d'eau  souterraine  est  en  rapport  avec  le  niveau  de  Tlll  et  du 
Rhin,  dont  elle  suit  les  variations.  Les  plateaux  de  lehm  qui 
recouvrent  le  gravier  sur  de  grands  espaces,  sont  généralement, 
sans  eau  ;  mais  le  lehm  vient-il  à  manquer,  on  y  voit  paraître 
des  sources  assez  fortes  pour  former  des  petites  rivières  telles 
que  la  Blind  près  de  Colmar,  la  Lauter  et  la  Zembs  dans  le  Bas- 
Rhin  (1).» 

Outre  les  sources,  d'autres  stations  humides,  aquatiques,  sont 
formées  par  les  tourbières,  les  marais  et  marécages  de  toute  na- 
ture, les  étangs  et  les  lacs. 

(i)  M.  Grad  :   Bailetin  de  U  Soc.  d*Hi8t.  Dst.  de  Colmar,  4869, 
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Daos  les  tiaates- Vosges,  à  des  altitudes  de  600  à  1^00  m., 
dans  le  Jora,  à  des  altitudes  de  800  à  1^00  m.,  les  tourbières 
et  les  marais  tourbeux  sout  également  fréquents.  Ce  sont  des 
stations  chéries  des  mousses.  11  s>n  trouve  encore  çà  et  là  sur 
le  grès  vosgien  et  le  grès  bigarré  des  Basses-Vosges  et  des  Fau- 
cilles, par  eiemple  aux  environs  de  Bitche  (Lorraine  allemande), 
de  Bellefontaine  et  de  Dounoux  (Vosges).  Elles  manquent  dans 
toute  la  plaine  de  la  Lorraine  ;  dans  les  plaines  de  la  Bresse  et 
de  TAlsace,  il  n*y  a  guère  que  des  marais  tourbeux. 

Les  marais,  marécages,  les  prés  mai'écageux,  les  fossés  vaseux 
et  renfermant,  à  certaines  époques,  des  eaux  stagnantes,  se  ren- 
contrent un  peu  partout.  Les  marais  sur  les  pentes  et  dont  les 
eaux  s'écoulent  assez  facilement,  sont  plus  répandus  dans  le  sys- 
tème granitique  et  arénacé  des  Vosges  que  partout  ailleurs; 
les  mares  à  eaux  stagnantes  sont,  au  contraire,  plus  communs 
dans  la  région  des  plaines,  à  sols  calcaires  ou  argileux  imper- 
méables. Les  étangs,  les  lacs,  pas  plus  que  les  grands  cours 
d*eau,  ne  sont  favorables  aux  mousses.  Une  petite  tourbière  de 
quelques  mètres  carrés  nourrit  plus  de  mousses  que  le  lac  de 
Gérardmer  tout  entier.  Nous  ne  nous  en  occuperons  donc  pas. 

CThapItre  III.  —  Des  relatlomi  entre  la  Mte- 
perslon  des  moiiases  dans  notre  donuilne  et 
les  eondltlona  extérieures  d'emistenee  ou  elles 
se  trouvent* 

M.  Godron  dit,  avec  beaucoup  de  justesse,  «  que  les  condi- 
tions extérieures  d'existence  auxquelles  les  végétaux  sout  sou- 
mis, se  rapportent  à  deux  ordres  de  faits  principaux  :  les  in- 
fluences atmosphériques  et  celles  du  sol  dans  lequel  Us  implantent 
leurs  racines  [1).  » 

€  Les  agents  extérieurs,  qui  dépendent  de  Tatmosphère,  sont 
la  chaleur,  la  lumière,  Tair,  l'eau,  qui.  dans  chaque  lieu  se  com- 

(I)  GoJroD  :  Géographie  botanique,  p.  11. 
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binent  en  an  certain  rapport  pour  former  ce  qu*on  appelle  le 
climat  (1)  » 

Le  sol  ou  support  pour  les  mousses  agit  par  sa  nature  miné- 
ralogique  et  par  ses  propriétés  physiques. 

Article  !*'•  —  Influenees  atntospliérlqiies. 

Les  principaux  agents  atmosphériques,  dont  nous  ayons  à 
nous  occaper  ici,  sont  donc  la  chaleur,  la  lumière,  Fair  et  l'eau, 
ou  plutôt  la  vapeur  d'eau  tenue  en  suspension  dans  Tatmos- 
phère.  On  pourrait  y  joindre  Télectricité  ;  mais  son  rôle  sur  la 
▼égétation ,  particulièrement  des  mousses ,  est  encore  si  mal 
connu,  qu'il  vaut  mieux  n'en  rien  dire.  Le  concours  simultané 
des  antres  agents  est  indispensable  à  Taccomplissementdes  fonc- 
tions végétatives.  Les  mousses,  comme  tout  autre  végétal,  pé- 
rissent dans  un  milieu  privé  d'air  normal  ;  des  ténèbres  épaisses, 
une  température  inférieure  à  zéro,  l'absence  complète  de  vapeur 
d'eau,  continuées  pendant  plus  ou  moins  longtemps,  leur  seraient 
également  fatales. 

D'autre  part,  il  n'est  pas  moins  certain  que  les  mousses  exi- 
gent, selon  les  espèces,  des  sommes  variables  de  chaleur,  de  lu- 
mière et  de  vapeur  d*eau. 

Certaines  espèces  se  plaisent  sur  les  rochers  ou  les  coteaux 
secs,  dénudés,  exposés  au  midi  ;  elles  subissent  donc ,  sans  en 
paraître  incommodées,  les  variations  de  température  les  plus 
brusques  et  les  plus  étendues.  Complètement  desséchées  par  le 
soleil  pendant  les  grands  jours  d'été ,  elles  ont  à  résister,  pen- 
dant l'hiver ,  à  l'action  désorganisatrice  des  froids  les  plus  in- 
tenses. 

On  peut  citer  comme  appartenant  à  cette  catégorie  : 

Gymnostomum  tortile,  Grimmia  leucophaea, 
Trichostomum  ilexicaule,  —        commutata, 

—        convolutum,  —        ovata, 

Barbula    rigida,  Hcdwigidium  imberbe, 

(Ij  Godron  :  Géographie   boUniqoe,  p.  36. 
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Barbula  membranifolia, 

—  cylindrica, 

—  inclinata, 

—  squarrosa, 
Grimmia  Donniana, 

—  crinita, 

—  orbicularis, 

—  pulvinata, 

—  decipiens, 

—  funalis, 


Orthotricham  Hutchinsiae, 

—  anomalamy 
Bryum  alpinaaiy 
Pterogoniam  gracile, 
Hypnam  abietinum, 

— -        albicans, 

—  chrysophjUiuDy 

—  ragosimiy 
Ândreœa  rnpestris, 

—  petrophila. 


D'autres,  tout  en  recherchant  les  rochers,  ne  s*étabIisseot 
que  dans  les  anfractuosités  ou  sur  les  pans  tournés  au  nord  et 
plus  ou  moins  ombragés.  Elles  fuient  Faction  directe  da  soleil. 
Est-ce  la  vivacité  de  la  lumière,  une  action  chimique  qu'elles  su- 
biraient de  la  part  des  rayons  solaires,  ou  simplement  la  cha- 
leur trop  ardente  qui  les  dessécherait,  ou  toutes  ces  causes  à  la 
fois  qu'elles  redoutent?  Nous  ne  saurions  le  dire.  Mais  le  fait 
parait  constant  pour  une  foule  d'espèces ,  dont  voici  les  princi- 
pales : 


Hypnum  umbratum, 

—  Halleri, 

—  confervoides, 

—  alopecurum, 

—  confertum, 

—  heteropterum, 

—  catenulatum, 
Leskea     rufescens, 

—  longifolia, 
Ânomodon  viticulosus, 
Cylindrothecium     cladorrhi- 

zans, 
Myurella  julacea, 
Bartramia  Halleriana, 

—  Œderi, 

—  ithyphylla, 


Bryum  crudum, 

—  pyriforme, 
Âulacomnium  androgynum, 
Schistostega  osmundacea, 
Encalypta  ciliata, 

—  streptocarpa, 
Tetrodontium  Brownianum, 
Zygodon  lapponicus, 

—  Mougeotii, 
Seligeria  pusilla, 

—  tristicha, 

—  recurvata, 
Dicranum  fulvum, 

—  polycarpum, 
Weisia  Bruntoni. 
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Ces  deux  listes  sont  formées  d'espèces  caractéristiques ,  sinon 
toutes ,  au  moins  la  plupart.  Mais  Tintervalle  qui  les  sépare  se 
remplit  d*abord ,  au  centre ,  de  mousses  indifférentes  à  Tégard 
des  conditions  atmosphériques  qui  nous  occupent  ;  elles  croissent 
sur  la  terre  des  coteaux  secs  ou  des  forêts ,  sur  les  rochers  om- 
bragés ou  découverts,  par  exemple  : 

Hypnum  cupressiforme,  Rhacomitrium  heterostichum, 

— •        populeum,  Barbula  muralis, 

Bryum  csespititium,  —      unguiculata, 

-^     capillare,  Fissidens  adianthoides. 
—     argenteum, 

Un  très  grand  nombre  encore  se  rangent  les  unes  à  droite ,  les 
autres  à  gauche,  préférant  Tombre,  sans  éviter  tout  à  fait  le  so- 
leil, ou  croissant  plus  volontiers  au  grand  soleil,  mais  encore  çà 
et  là  dans  des  lieux  ombragés.  Dans  tous  ces  cas,  d^autres  in- 
fluences, celles  du  support  en  particulier,  semblent  devenir  pré- 
dominantes et  neutraliser  Faction  des  agents  atmosphériques. 

Les  espèces  corticicoles  (ou  croissant  sur  les  écorces)  se  dé- 
veloppent également  sur  tout  le  périmètre  des  troncs  d'arbres 
qu'elles  ont  envahis.  On  pourrait  citer  beaucoup  d'espèces  du 
genre  Orthotricbum,  comme  se  trouvant  dans  ce  cas. 

Â  un  point  de  vue  beaucoup  plus  important ,  les  mousses  su- 
bissent encore  Tinfluence  des  agents  atmosphériques. 

A  mesure  qu'on  s'avance  des  pôles  vers  Téquateur,  toutes  les 
autres  conditions  restant  les  mêmes ,  la  température  moyenne 
s'accroît,  les  divers  phénomènes  météorologiques,  tels  que  la 
saison  des  pluies ,  la  direction  des  vents ,  prennent  des  allures 
plus  régulières,  plus  constantes.  A  ces  variations  dans  l'atmos- 
phère, d'après  les  degrés  de  latitude,  répondent  des  changements 
incontestables  dans  le  tapis  végétal.  Sous  ce  rapport,  M.Schimper 
a  divisé  l'Europe  en  trois  zones  : 

\^  La  zone   septentrionale ,   comprise  entre  le   pôle  et  le 

64*  parallèle; 
3*  La^  zone  intermédiaire,  allant  du  64*  au  46'  ; 
3**  La  zone  méridionale  embrassant  les  terres  limitées  par 

le  46'  et  la  mer  Méditerranée. 
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Le  domaine  de  la  Flore  de  TEst  étant  compris  entre  45*  36'  an 
point  où  le  Guier  se  jette  dans  le  Rhône,  au  sod  de  Bellej,  et 
49**  37*  de  latitude  septentrionale,  à  la  limite  da  département 
de  la  Meuse,  on  voit  d^ahord  qu'il  n^  &  p&s  iieo  d*attendre  des 
modifications  bien  sensibles  dans  la  dispersion  de  nos  moosses, 
en  raison  d'une  latitude  trop  peu  différente  d'elle-même  en  ses 
points  extrêmes ,  et  ensuite  que  le  domaine  de  notre  Flore ,  à 
part  une  lisière  insignifiante,  se  range  dans  la  zone  intermédiaire 
de  M.  Schimper. 

Un  petit  nombre  d'espèces  seulement,  et  en  très  grande  partie 
de  celles  qui  croissent  sur  les  rochers  calcaires  plus  chauds  qoe 
les  roches  granitiques  ou  arénacées,  sont  plutôt  de  la  zone  méri- 
dionale. Ce  sont  : 

Ilypnum  heteropterum,  Trichostomum  tophaceum, 

—      dimorphum,  —  flexicaoley 

Leskea  Philippeana,  Seligeria  pusilla. 
Iledwigidium  imberbe,  —        tristicha, 

Cinclidotus  aquaticus,  Gymnostomum  calcareum, 

—  riparius,  Pbascum  rectum. 

D'autre  part,  la  végétation  bryologique  prend  souvent,  dans 
nos  contrées,  un  caractère  boréal,  mais  c'est  en  verta  d^une  an- 
tre ouuso,  do  Valtitude.  Tout  le  monde  sait,  en  effet,  qu'en  s'é- 
luvant  dans  les  montagnes,  selon  la  verticale,  on  rencontre  une 
végétation  analogue  à  celle  qu'on  trouverait  en  s'avançani ,  en 
plaine,  vers  le  nord. 

L'altitude  apporte  des  modifications  très  complexes  dans  le 
modo  Holon  lequel  les  agents  atmosphériques  influent  sur  la  vé- 
gétation. 

La  plu!i  importante  de  ces  modifications  est  un  abaissement  de 
la  température  moyenne. 

DanH  lus  Vosges ,  l'ascension  verticale  moyenne ,  nécessaire 
pour  obtenir  un  abaissement  de  1  degré  dans  la  température , 
«omble  pouvoir  être  fixée  à  150 — 160  mètres;  cette  élévation 
vorio,  du  reste,  dans  une  mesure  très  étendue,  selon  les  localités 
que  Ton  considère  successivement,  et,  pour  deux  localités cons» 
tantoH,  elle  change  encore  avec  les  saisons. 
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MalheureasemeDt  nous  ne  connaissons  pas,  dans  les  Hautes- 
Vosges,  les  températures  d*un  nombre  suffisant  de  localités 
pour  asseoir  des  conclusions  tout  à  fait  satisfaisantes.  11  fau- 
drait pouvoir  éliminer,  des  moyennes  calculées ,  sur  différents 
points,  la  part  d*influence  qui  revient  à  la  direction  des  vallées, 
à  Pexposition,  etc.,  ce  qui  n'est  possible  qu'autant  que  Ton  dis- 
pose d'un  nombre  considérable  d'observations. 

La  seule  localité  vosgienne  un  peu  élevée,  dont  la  tempéra- 
ture moyenne  soit  bien  connue,  est  le  Pré- Tonnerre ,  commune 
du  Syndicat-de-Saint-Amé,  ait.  6^0  m.,  calculée  sur  des  obser- 
vations faites  depuis  le  f  janvier  1853  jusqu'au  1*' janv.  1871, 
par  M.  X.  Thiriat;  cette  température  est  de  7"  9'. 

Si,  d'après  un  tableau  publié  par  M.  Grad  (1),  nous  rappor- 
tons à  la  température  moyenne  de  ce  point,  pendant  les  années 
1867  et  1868,  celles  qui  ont  été  constatées  pendant  la  même 
période  par  M.  MuUer,  à  Icbtratzheim  (Alsace],  ait.  160  m.,  et 
par  M.  Bronswick,  à  Mirecourt  (Vosges) ,  ait.  379  m.,  nous  ob- 
tenons, pour  un  abaissement  de  1  degré,  une  élévation  de 

139  m.  entre  Ichtratzbeim  )    .  ,    »      ... 
M  MO  %!•  X       ?  et  le  Syndicat. 

148   >       »      Mirecourt       )  '' 

Pour  Tannée  1869,  nous  avons,  au  contraire,  dans  les  mêmes 
conditions,  174  m.  entre  Mirecourt  et  le  Syndicat  (3). 

D'autre  part,  M.  Grad,  après  avoir  étudié  attentivement  la 
température  des  sources  de  l'Alsace  et  des  Vosges,  dit  :  <  Noui 
constatons  dans  les  Vosges  une  diminution  moyenne  de  tempé- 
rature de  1  degré  par  300  mètres  de  hauteur  verticale  au-des^ 
sus  du  niveau  de  la  mer  (3).  >  Ce  chiffre  de  300  m.  est  exagéré 
si  on  le  rapproche  du  tableau,  donné  par  M.  Grad  lui-même,  des 
températures  propres  à  un  grand  nombre  de  sources  des  Hautes- 
Vosges  (4).  D'après  ce  tableau ,  en  effet,  les  ascensions  néces- 
saires pour  amener  une  diminution  de  température  de  1  degré 

(1)  BoUet.  Soc.  d'HUt    nat.  de  Colmar,  1870,  p.  43. 

Çï)  Météorologie  agricole. •••  en  1869,  par  X.  Thiriat,  p.  51. 

(3)  BuUet  Soo.  d'H'uU  Dat.  de  Colmar,  1869,  p.  333. 

(4)  Ballet  Soc.  d^Hist.nat.  deCohaar,p.33l. 
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oscillent  entre  52  et  284  m.,  avec  une  moyenne  de  183  m.,  si  on 
rapporte  les  températures,  indiquées  pour  diverses  altitudes,  à 
la  température  de  4**  75',  qui  est  celle  des  sources  les  plas  éle- 
vées, à  une  altitude  de  1300  m. 

Dans  le  Jura,  des  recherches  beaucoup  plas  étendues  ont  été 
faites  sur  le  même  sujet. 

Nous  trouvons  dans  Texcellente  Hiêtoire  naturelle  du  Jura, 
par  F"  Ogérien,  que,  de  Lons-le-Saunier,  ait.  248  m.,  à  Sjam, 
ait.  585  m.,  on  s'élève  de  171  m.,  pour  obtenir  un  abaissement 
de  température  moyenne  de  1  degré;  que  de  Loos-le-Sauoier 
aux  Rousses,  ait.  1135  m.,  pour  un  même  abaissement  de  tem- 
pérature moyenne,  l'ascension  n'est  que  de  144  m. 

Thurmann  consacre  de  longs  développements  à  Tétude  de 
cette  question.   Nous  ne  reproduisons  que  quelques  résultats  : 

«  J'ai  vu,  dit-il,  le  décroissement  dans  la  verticale  varier  sin- 
gulièrement dans  le  Jura  et  monter  tantôt  très  au-dessus,  tantôt 
très  au-dessous  de  1  degré  pour  200  mètres.  Ainsi  une  vingtaine 
d'observations  faites  entre  Porreotruy  et  le  Waldeck ,  distants 
en  verticale  de  160  m.,  m'ont,  excepté  une  seule  fois,  constam- 
ment fourni  des  résultats  inférieurs  à  200  m.  Deux  thermomè- 
tres contrôlés  avec  soin  étaient  à  la  même  minute  observés  dans 
les  deux  stations...  La  moyenne  de  toutes  ces  observations  a 
fourni  comme  résultat  un  décroissement  de  1®  C.  pour  154  m.... 
Au  contraire,  douxe  observations  pareilles,  distribuées  sur  quatre 
jours  entre  Porrentruy  (450  m.)  et  l'auberge  de  la  Caquerelle, 
au  mont  Terrible  (850  m.),  avaient  fourni  en  moyenne  290  m. 
pour  1®  C...  Au  Hœthifluh,  M.  Delcros  a  trouvé  180  m.,  ao 
Chasserai,  209  m. 

Entre  Pontarlier  et  Besançon,        l'ascension  est. . .  236"*. 

—  —  Neuchâtel,  —  ...  255 

—  —  Lons-le-Saunier,     —  ...   181.  > 
P.  46 ,  Thurmann  dit  :  <  Les  résultats  obtenus  ont  été  très 

divers,  mais  cependant  tous  compris  entre  150  et  250  mètres 
d'ascension  pour  1®  C.  d'abaissement;  la  plupart  toutefois  sont 
au-dessous  de  200  mètres.  On  a  reconnu,  du  reste,  que  ce  chif* 
fre  est  variable  selon  les  saisons ,  et  que  l'abaissement  est  plas 
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rapide  le  long  des  pentes  très  inclinées  que  sur  les  pentes  fai- 
bles, gradinées  ou  disposées  en  plateaux.  »  Tburmann,  malgré 
ce  qui  précède,  finit  par  accepter  une  conclusion  définitive  qui 
ne  ressort  pas  de  ses  prémisses.  <  Nous  pensons,  dit-il,  qu'une 
ascension  de  300  m.  dans  la  verticale  abaisse  la  moyenne  an^ 
nuelle  d*au  moins  1®  C.  dans  nos  contrées  jurassiques»  :»  Nous 
donnerons  encore  les  températures  moyennes  que  Tburmaun, 
d'après  l'ensemble  des  observations  faites  et  certaines  considé- 
rations théoriques,  suppose  être  celle  des  diverses  zones  du  Jura 

et  des  Vosges  : 

(0  («) 

Alutodes.      Jura  cenlral.  Jura  occidental.      Vosgei. 

Lisières  basses 0       1 P    36       1 1**   70       

I 
Plateaux  et  basses  chaînes.      400        9     36        9     70       

1 
Hauts  plateaux  et  chaînes 

moyennes -700        7     86        8    20      7«   53 

1 
Sommités  élevées 1000        6    36        6    70      6    03 

I 
Sommités  alpestres 1300        4    86        5    20      3    53 

I 

1700        2    86        3    20       

En  attendant  des  travaux  plus  strictement  scientifiques  et  plus 
complets ,  ces  chifi'res  peuvent  nous  donner  une  idée  suffisante 
du  décroissement  de  la  température  en  raison  de  Taltitude; 
mais  quand  on  veut  se  rendre  compte  de  Tinfluence  que  cette 
diminution  de  la  chaleur  atmosphérique  exerce  sur  la  végétation 
et  sur  les  mousses  en  particulier,  il  nous  semble  qu'il  faut  pren- 
dre en  sérieuse  considération  deux  autres  faits  : 

P  Dans  les  hautes  régions,  surtout  au-dessus  de  1000  m.,  la 
neige  tombe  de  bonne  heure,  souvent  dès  le  mois  d'octobre, 

(I)  Thnrmann  enteDd  par  Jurm  central  toote  la  contrée  comprise 
entre  Bonfol  et  Soleare,  d*aDe  part,  Bcmoçod  et  Yverdon,  de  Taotre, 
oa  entre  Soleore  et  Besançon. 

(1)  Et  par  Jura  occidental,  la  région  limitée  par  Besançon  et  Y  ver- 
dan,  d*un  côté|  Boarg  et  Bellegarde,  de  Tantre. 
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et  parfois  des  les  premiers  jonrs  de  ce  mois;  elle  tombe  en  aboo- 
dance  et  ne  fond  que  très  tard,  en  avril-mai.  Le  30  juin  1870, 
après  des  chaleurs  prolongées  et  très  intenses ,  il  restait  encore 
de  grandes  quantités  de  neige  dans  Tescarpement  do  Castelberg, 
au  Ilohneck.   Nou<  avons  déjà  dit  que  le  28  septembre  1860,  il 
restait  encore  de  la  neige  dans  plusieurs  escarpements  de  cette 
montagne.    11  résulte  de  ce  fait  que  les  mousses,   envahies  de 
bonne  heure  v\  protégées  tard  par  ce  manteaa  de  neige ,   n'ont 
pas  à  sul)ir  \e<  effets  désastreux  des  froids  intenses  qui  font  périr 
une  foule  de  végétaux  dans  les  régions  basses ,  habituellement 
sans  neige,  même  au  cœur  de  Thiver.   Dans  la  région  alpestre 
des  Vosges,  les  sources,  dont  la  température  se  maintient  à  3  on 
4*  au-dessus  de  zéro,  se  creusent  sous  la  neige  de  vastes  ca¥i- 
tés  où  les  mousses  continuent  à  végéter,  bien  que  très  lentement. 
Aussi  les  végétaux ,  mousses  et  phanérogames ,   des  régions  al- 
pestres ,    périssent  lorsqu'on   les  transporte   dans   les  régions 
basses,   tués  successivement  par  la  chaleur  excessive  de  Tété 
et  par  les  gelées  redoutables  de  Thiver  et  du  printemps.   Dans 
les  jardins  botaniques,  on  n*arrive  à  les  conserver  qa*aa  moyen 
de  couvertures  et  d'abris  convenables.  Le  créateur  a  su  donner 
à  ces  plantes  un  tempérament  qui  leur  permet  de  prospérer  dans 
le  domaine  qui  leur  a  été  assigné,  mais  les  rend  incapables  d'en- 
vahir les  cantons  réservés  à  d'autres  espèces. 

^^  Les  hautes  régions  sont  habituellement  brumeuses,  cou- 
vertes de  brouillards,  même  pendant  Tété.  Ces  brouillards,  char- 
gés de  vapeur  d'eau ,  fournissent  aux  mousses  l'humidité  si  né- 
cessaire à  leur  végétation.  Cette  circonstance  nous  parait  d^une 
importance  capitale. 

Combinée  avec  une  température  suffisante,  la  vapeur  d'eau 
atmosphérique,  maintenue  dans  un  état  de  demi-condensation, 
permet  aux  mousses  qu'elle  baigne ,  dans  la  région  alpestre ,  de 
développer  et  de  mûrir  leurs  capsules,  dans  un  intervalle  de 
temps  très  court. 

Ce  fait  explique  aussi  la  multitude  et  la  belle  végétation  des 
mousses  qui  se  voient  dans  le  llaut-Jura ,  malgré  la  sécheresse 
naturelle  du  sol  dans  ces  montagnes  :  elles  prennent  la  frai- 
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cheur  qui  leur  est  nécessaire,  non  pas  à  leur  support,  mais  à 
l'atmosphère. 

L'action  de  la  lumière  varie  aussi,  en  raison  de  l'altitude  ;  la 
pression  atmosphérique  diminue.  Ces  causes  concourent  certai- 
nement dans  la  production  d'un  effet  total ,  sans  que  nous  puis- 
sions assigner  à  chacune  d'elles  sa  part  spéciale  d'influence.  Ci- 
tons encore  Faction  des  vents,  qui  deviennent  plus  violents, 
plus  continus  autour  des  masses  élevées.  Certaines  espèces  sem- 
blent tenir  compte  de  cette  influence  dans  le  choix  de  leurs  sta- 
tions. Le  Rhacomilriutn  lanuginosum  aime  les  rochers  élevés 
tournés  vers  le  nord  ou  le  nord-est;  les  Ândreœa^  au  contraire, 
se  plaisent  à  Texposition  du  sud-ouest. 

Après  avoir  indiqué  les  diverses  influences  atmosphériques 
sujettes  à  varier  d'après  l'altitude,  il  nous  reste  à  faire  voir 
comment,  de  fait,  les  mousses,  dans  les  Vosges  et  le  Jura,  se  coor- 
donnent à  ces  variations. 

P  Région  alpestre.  Mousses  qui  se  maintiennent  au-des- 
sus de  la  limite  des  forêts,  ou,  dans  les  Vosges,  ne  descendent 
pas  au-dessous  de  1300 — 1150  m.,  et  dans  le  Jura  au-dessous 
de  1500—1400  m. 


VOSGES. 

Hypnum  callochroum, 

—  ochraceum, 
Pogonatum  alpinum, 
Oligotrichum  hercynicum , 
Bryum  Duvalii, 

—  Ludwigii, 

—  cucullatnm, 

—  polymorphnm, 

—  longicoUum, 
Splachnum  sphœricum, 
Rhacomitrium  fasciculare, 

—  microcarpum, 

—  sudeticum, 

—  patensi 


JURA. 

Hypnum  Vaucheri  Lesq., 

—  cirrosum  F., 

—  fastigiatum, 
Myurella  julacea, 
Timmia   austriaca, 

—  megapolitana, 
Bryum  Zierii, 

—  arcticum, 
Mnium  orthorhynchum, 
Encalypta  apophysata, 

—  longicolla, 

—  rhabdocarpa, 

—  commutata, 
Barbula  mucronifolia, 
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VOSGES. 

Grimmia  Donniana, 

—  torquata, 

—  contorta, 
Zjgodon  lapponicus, 
Desmatodon  lalifolim, 
Dicranum  subulatum, 

—        Starckei, 
Weisia  crispula, 
Bruchia  vogesiaca. 

Quelques  espèces  des  régions  inférieures  affectent^  en  passant 
dans  la  zone  alpestre,  des  formes  spéciales  ou  variétés  que  Ton 
pourrait  joindre  aux  listes  précédentes  . 


JURA. 

Barbula  aciphylla , 
Triûhostomnm  glancescens, 
Desmatodon  latifolius, 
Distichium  inclinatomy 
Ânacaljpta  latifolia. 
Dicranum  iubulaium. 


VOSGES. 

HjDum  fluitans  v.   purpura- 

scens, 
Pogonatum  urnigerum  v.  hu- 

mile,  et  v.  crassum, 
Bryum  albicans  v.  latifolium, 

—  pallens  v.  speciosum, 

—  nutans  v.  subdenticu- 
latum, 


JURA. 

Meesea  uliginosa  v.  alpina, 
Bryum  capillare  y.  Ferchelii, 

—  V.  cochlearifolium, 
>     —  turbinatum  v.  latifolium, 

—  pallescens  v.  boréale, 

V.  conteztum, 
etc. 


Les  tableaux  qui  précèdent  établissent  que  la  végétation  brjo- 
logique  des  sommités  alpestres  des  Vosges  diffère  à  peu  près 
complètement  de  celle  des  mêmes  régions  dans  le  Jura.  Les  Di- 
cranum subulatum  et  Desmatodon  latifolius,  les  seules  espèces 
communes,  sont  très  rares  dans  les  deux  chaînes  de  montagnes, 
et  par  conséquent  peu  caractéristiques.  Cette  diversité  de  la  vé- 
gétation dans  des  conditions  météorologiques  analogues  prouve 
la  prédominance,  dans  ce  cas,  de  la  nature  chimique  et  des  pro- 
priétés physiques  du  support. 

Q?  Région  montagneuse.  Nous  diviserons  la  région  mon- 
tagneuse en  deux  sous-régions.  La  plus  élevée,  allant  de  700  ou 
800  mètres  jusqu'à  la  limite  supérieure  des  forêts,  comprend  des 
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espèces  qui  sont  encore  influencées  d'une  manière  évidente  par 
l'altitude,  tandis  que  les  espèces  des  montagnes  inférieures  pa- 
raissent rechercher  plutôt  des  stations  favorables  en  raison  des 
qualités  physiques  du  support,  que  des  conditions  atmosphéri- 
ques spéciales  découlant  de  l'altitude. 


1*  Région  monUgneuse  sopërienre  oa  Région  des  Forêts. 


JURA. 
Ah.  iDf.  800  m. 

Hypnum  fertile, 

—  reflexum^ 

—  umbratum, 

—  nitidulum, 

—  plicatum, 

—  Halleri, 

—  atrovirent, 

—  catenulatum, 

—  Oakesii , 
Leskea  Philippeana, 

—  stria  ta, 

—  rufescens, 

—  intricata, 
Mnium  médium, 

—  spinosuni, 
Tayloria  splachnoides, 

-»  serrata, 
Grimmia  funalis, 
Dicrannm  majui, 

—  Mûhlenbeckii, 

—  virons, 
Fissidens  osmundioides^ 
Weisia  Wimmeriana. 


Les  espèces  communes  aux  régions  montagneuses  des  Vosges 
et  du  Jura  sont  plus  nombreuses  que  celles  de  leurs  régions  al- 


VOSOES. 
AU.  ioférieore  700—800  m. 

Hynum  fertile, 

—  Starckei, 

—  alpestre, 

—  umbratum, 

—  reflexum, 

—  nitidulum, 

—  atrovirens, 

—  heteropterum, 

—  catenulatum, 

-^      denticulatum ,    pour 
ses  var.  deusum  et  myurum, 
Leskea  striata, 

—  myura,  v-  robusta, 

—  intricata, 
Mnium   médium^ 

—  subglobosum, 
Dicranum  majus, 
Weisia  denticulata, 
Fissidens  osmundioides, 
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pestres.  Ces  espèces  étant  pour  la  plupart  corticicoles,  irouTent 
dans  les  deux  chaioes  de  montagnes  des  stations  identiques,  et 
sont  dès  lors  sous  la  dépendance  immédiate  des  actions  météo- 
rologiques. Presque  toutes  ces  espèces  se  maintiennent  à  la  li- 
sière supérieure  des  forêts  ;  on  pourrait  donc  les  envisager,  à  It 
rigueur,  comme  appartenant  encore  à  la  région  alpestre. 

m 

Obaenrationa.  1®  Les  espèces  suivantes  ne  descendent 
guère  dans  les  Hautes- Vosges  au-dessous  de  700  m.  ;  elles  ap- 
partiennent à  la  région  supérieure  des  montagnes;  cependant 
elles  se  retrouvent,  bien  que  rarement,  à  une  faible  altitude 
dans  les  Basses- Vosges. 

Ilypnum  Crista-castrensis,  Bartramia  Halleriana, 

—  uncinatum,  —          ithjphylla, 

—  silesiacum,  Bryum  crudum, 

—  dimorphum,  Encalypta  ciliata, 
Lcskoa  ùeryosa, 

^2"  D'iuiiros  espèces  ont  leurs  stations  préférées  dans  les 
huuioA  inontiignos  dos  Vosges,  souvent  même  dans  la  région  al- 
pnMtro  ;  iniiis  elles  descendent  accidentellement,  çà  et  là,  jusqu'à 
(iOO  et  mémo  500  m.  On  peut  citer  : 

llvpnum  moUo,  Grimmia  Hartmanii, 

Dirruiuiin  .Kiimrrosum,  Andreœa  petrophila, 

llliudia  uoutii,  —        rupestris. 
Ovinnontomum  rupestre, 

II"  KMpiu*o.M  qui,  dans  le  Jura,  répondent  aux  deux  catégories 
prôuôdoutos  : 

llypiium  Crista-castrensis,  Bartramia  Œderi, 
•  -      uncinatum,  —  Halleriana^ 

«ilortirtcum,  —  itbyphjlla, 

diiuorphum,  Encalypta  ciliata, 

liOMkou  iiorvusa,  Dicranum  squarrosum. 

Ilryum  orudum, 


i 
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2*  RëgioD  inférieure  des  montagnes.  Limite  inférieure  250—300  m. 

Les  espèces  que  noas  allons  éoumérer  recherchent  les  mon- 
tagnes ;  mais  elles  descendent  normalement  à  des  niveaux  très 
bas,  comme,  d'autre  part,  elles  peuvent  s'élever  aussi  très  haut, 
parfois  même  jusqu'à  la  région  alpestre,  sinon  chez  nous,  au 
moins  dans  diverses  régions  de  PEurope. 


1*  Espèces  communes  aux  Vosges  et  au  Jura» 


Hypnum  loreum, 

—  palustre, 

—  incurvatum, 

—  sylvaticum, 

—  alopecurum, 

—  myosuroides, 

—  plumosum, 

—  campestre, 

—  rivulare, 
Pterogonium  gracile, 
Bartramia  pomiformis, 
Meesea  uliginosa, 
Mnium  punctatum, 

—  stellare. 


Mnium  serratum, 
Bryum  pallens, 

—  cyclophyllum, 

—  pallescens, 
^    albicans, 

Orthotrichum  Lyellii, 
Trichostomnm  tortile, 
Didymodon  capillaceus, 
Dicranum  undulatum, 

—  fuscescens, 

—  pellucidum, 
Weisia  fugax, 

—  cîrrata. 


2*  Espèces  propres  aux  Vosges. 

Hypnum  brevirostrum, 

—  undulatum, 
Pterygophyllum  lucens, 
Fontinalis  squamosa^ 
Aulacomnium  androgynum, 
Mnium  hornum, 

Bryum  alpinum, 

—  elongatum, 
Tetrodontium  Brownianum, 
*Zygodon  Mougeotii, 


Espèces  propres  au  Jura. 

Hypnum  confervoides, 
—        Tommasinii, 
Leskea  longifolia, 
Catoscopium  nigritum, 
Cinclidotus  aquaticus, 
Trichostomum  flexicaule, 
Dicranum  Grevilleanum, 
Seligeria  tristicha. 
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9*  Espèces  propres  aux  Vosges 
(suite) . 

Orthotrichum  urnigerum, 

—  rivulare, 

—  rupestre, 

—  Hutcbinsise, 
Ptychomitrium  polyphyllum, 
Hedwigia  ciliata, 
Rhacomitrium  laQUginosum, 

—  heterosticham, 

—  aciculare, 

—  protensum, 
Grimmia  montana, 

—  commutata, 

—  ovata, 

—  decipiens , 
Trichostomum  homomallum, 
DidymodoD  cylindricus, 
Brachyodus  trichodes, 
Seligeria  recurvata, 
Campylopus  ilexuosus, 

—  fragilîs, 
Dicranum  longifolium, 

—  fulvum, 

—  curvatum, 

—  polycarpum, 
Weisia  Bruntoni, 
Campylostelium  saxicola. 

Observations.  1  ®  Un  certain  nombre  d'espèces  portées  sor 
les  listes  qui  précèdent  ne  s'élèvent  pas  dans  les  Vosges  à  1000  m., 
et  restent  confinées  dans  les  montagnes  inférieures  ou  moyennes. 
Ce  sont  : 


3*  Espèces  qui  te  trooTeiit  dans  le 
Jnra,  mais  uniquement  sur  Ici 
blocs  siliceux  amenés  des  Alpes* 

Leskea  atteooata, 
Rhacomitrium  heterostichum, 

—  sudetîcom, 

Hedwigia  ciliata, 
Grimmia  elatior, 

—  decipiens , 

—  commutata, 

—  trichophylla, 

—  conforta, 
Orthotrichum  Sturmii, 

—  rupestre, 

—  Hutchinsi». 

Ces  espèces  se  trouvent 
toutes  dans  les  Vosges,  à  l'ex- 
ception du  Grimmia  elatior. 


Ilypnum  incurvatum, 
Meesea  uliginosa, 


Ptychomitrium  polyphyllam, 
Grimmia  montana, 
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Mniam  serratam,  Seligeria  recurvata, 

Tetrodontium  Browoiaoum,  Campjlopas  fragilis, 

Orthotricbum  uroigerum,  Dicranam  fulvum, 

—  rivularcy  Campylostelium  saxicola. 

3^  Le  calcaire  jurassique  lorraio  nourrit  quelques  espèces  plas 
géDéralement  répandues  daos  les  montagnes  ;  on  peut  les  oppo- 
ser à  la  liste  précédente  des  espèces  propres  aux  montagnes  du 
Jura.  Citons  particulièrement  : 

Hypnum  confervoides,  Trichostomum  flexicaule, 

Mnium  serratum,  Didjmodon  capillaceus, 

Bryom  albicans,  Seligeria  pusilla. 

5^  Région  des  plaines  (contrées  basses).  Noas  établi- 
rons ici  deux  séries  principales  : 

l'*  série.  Espèces  qui  se  rencontrent  à  la  fois  dans  les  plaines 
et  les  montagnes. 

1*  Etpècei  commonei  aux  Yoigef  et  ta  Jnn* 

Hypnum  filicinum,  Philonotis  calcarea, 

—  aduncum,  —  marchica, 

—  cbrysopbyllum,  Mnium  affine, 

—  flagellare,  Bryum  roseum, 

^        strigosum,  —  turbinatum, 

—  salebrosom,  —  pseudotriquetrum, 

—  abietinum,  —  bimum, 
Cylindrotbecium  repens,  —  inclinatum, 
Pterogonium  filiforme,  —  intermedium, 
Leskea  subtilis,  —  pendulum, 
Homalia  trichomanoides,  —  nutans, 
Buxbaumia  indusiata,  —  pyriforme, 

—  aphylla,  Encalypta  vulgaris, 
Diphysciom  foliosum,  —         streptoearpa^ 
Pogonatum  urnigerum,                  Orthotricbum  stramineum^ 

—  nanum,  —  speciosum, 
Philonotis  fontana,                            «-               Braunii, 


■^ 
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Oribotricbum  pateos , 

—  pallens, 

—  anomalum, 

—  cupulatum, 
Cinclidotus  fontinaloides, 

—  riparius, 
Barbola  tortuosa, 

—  convoluta, 


Trichostomum  rigidalam, 
CeralodoD  cylindricas, 
Fissideos  adianthoides, 

—        bryoides, 
Leucobryum  glaucum, 
Dicranum  flagellare, 
Weisia  yerticillata, 


3*  Espèces  de  cette  série  propres  aax  Votges. 


Hypnam  prateose, 

—  albicans, 
AnacamptodoD  splachnoides, 
Atricbum  tenellum, 

—  angustatam, 
Bryum  erytbrocarpam» 


Pbyscomitrium  ericetoniin, 
Oribotricbum  Druminondu, 
Dicranum  flagellare, 
Trematodon  ambiguus. 


Obsenrations.  1^  Parmi  les  espèces  qui  vieoDeot  d*ètre  in- 
diquées, plusieurs  restent  confinées  dans  les  Basses-Vosges , 
dont  Taltitude  ne  dépasse  guère  500  m.  ;  d'autres,  par  défaut 
de  conditions  favorables ,  ne  s'élèvent  pas  beaucoup  dans  les 
Hautes-Vosges.  Ce  sont  : 


Hypnum  cbrysophyllum, 

—  flagellare, 
Cylindrotbecium  repens, 
Anacamptodon  splacbnoides , 
Atricbum  angustatum, 
Pbilonotis  marcbica, 

—  calcarea, 
Bryum  pendulum, 

—  intermedium, 

—  pyriforme, 


Pbyscomitrium  ericetorum, 
Encalypta  vulgaris, 
Cinclidotus  fontinaloides, 

—  riparius, 

Barbula  convoluta, 
Tricbostomum  rigidulum, 
Ceratodon  cylindricus, 
Dicranum  flagellare. 
Weisia  verticillata. 
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3®  Pour  des  raisons  semblables,  quelques  espèces  de  la  même 
série,  dans  le  Jura,  ne  s'élèvent  pas  dans  les  montagnes  : 


Dicranum  flagellare, 
—         strigosuni, 
Cjlindrothecium  repens, 
Homalia  trichomanoides. 


Bryum  pendulum, 
Cinclidotus  riparius, 
Dicranum  flagellare. 


3*  D'autres,  au  contraire,  ne  se  trouvent,  dans  le  Jura,  que 
sur  les  hautes  montagnes  : 

Leskea  subtilis,  Pbilonotis  marcbica, 

Buxbaumia  aphjlla,  Bryum  pyriforme, 

—  indusiata,  Leucobryum  glaucum. 

3*  série.    Espèces  restant  confinées  dans  les  plaines  ou  ne 
montant  que  sur  les  collines  inférieures  : 


Hypnum  polymorphum,        ' 

—  tenellum, 

—  crassinervium, 

—  glareosum, 

—  riparium, 

—  illecebrum, 
Leskea  polyantha, 

—  polycarpa, 
Cylindrothecium  concinnum , 

—  cladorrhizans, 
Anomodon  viticulosus, 

—  longifolius, 
Neckera  pennata, 
Mnium  cuspidatum, 
Bryum  carneum, 

—  annotinum, 
Pbyscomitrium  fasciculare, 

—  pyriforme, 
Grimmia  orbicularis, 

—  crinita, 


Orthotrichum  diaphanum, 

—  leucomitrium, 

—  tenellum, 

—  Schimperi, 

—  pumilum, 

—  obtusifolium, 
Trichostomum  tophaceuro, 

— -  paliidum, 

Barbula  squarrosa, 

—  vinealis, 
— -      inclinata, 

—  lœvipila, 

—  revoluta, 

—  Hornschucbiana, 

—  .  gracilis, 

—  fallax, 

—  rigida, 
Anacalypta  lanceolata, 
Pottia  truncata, 

—  minutula, 
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Poltia  cavifolia, 
Fissidens  taxifolius, 

—  incurvas, 
Dicranum  rufescens, 

—  varium, 
Gymoostornum  tortile, 
Systegium  crispum, 
Pbascuffl  palustre, 

2*  Espèces  de  cette 

Hypnum  iroponens, 

—  saxatile, 

—  radicale, 

— -  exanDulatum, 

^—  poljgamum , 

—  elodes, 

—  curvipes, 

—  oligorrbizoD, 

—  depressum, 

—  Teesdalii, 
*—  demissum, 

—  rotundifolium, 

—  megapolitanum, 

—  confertum, 

—  aodrogyoum, 

—  salicinum, 

—  minutulum, 

—  pumilum, 

—  Telutinoides, 
Cryphœa  heteromalla, 
Bryum  versicolor, 

—  atropurpureum, 

—  margiDatum, 

—  torquescens, 

—  calophyllum, 

—  lacustre, 

—  obconicum, 


Phascum  nitidam, 

—  curvicollom, 

—  brjoîdes, 

—  caspidatum, 

—  muticum, 

—  Flœrkeanam, 
Pbyscomitrella  patens, 
Epbemerum  serratum. 

série  propres  aax  Vosges. 

Funaria  bibernica, 

—  calcarea, 
Pbyscomitrium  sphaericnin, 
Scbistostega  osmundacea, 
Hedwigidium  imberbe, 
Grimmia  leucophœa, 
Zygodon  Forsteri» 

—  yiridissimus, 
Orthotricbum  gymnostomnm, 
Barbula  latifolia, 
Trichostomum  convolutam, 

—  crispulom, 
Auacalypta  Starkeana, 

—  csespitosa, 
Pottia  Heimii, 
Dicranum  spurium, 

—  Schreberi, 
Gymnostomum  tenue, 

—  squarrosom, 

—  rostellatum, 
Arcbidium  alternifolium, 
Pbascum  alternifolium, 

—  rectum, 

—  triquetrum, 
Pbyscomitrella  recurrifolia, 
Epbemerum  stenopbyllom, 

—  cobœrens. 
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S*  Espèces  propres  tu  Jara. 

Barbala  paladosa,  Barbula  merobranifolia. 

Il  nous  reste  encore,  après  cette  répartition,  70  espèces  uni- 
versellement répandues ,  allant  des  plaines  au  sommet  de  nos 
plus  hautes  montagnes ,  telles  que  Hjpnum  serpens ,  cupressi- 
forme,  moUuscum,  Schreberi,  Climacium  dendroides,  Grimmia 
apocarpa,  Ceratodon  purpureus,  Dicranum  scoparium,  etc., etc. 
Nous  ne  reproduirons  pas  la  liste  complète  de  ces  espèces,  qui 
inspirent  moins  d'intérêt. 

Appendice.  Espèces  des  tourbières  et  des  lieux  tourbeux 
qui  semblent  indépendantes  de  Taltitude. 

1*  Espèces  commaDes  aax  Yosg^es  et  a  a  Jara. 

Hjpnum  stramineum,  Meesea  trislicha, 

—  revolvens,  —     longiseta, 

—  giganteum,  Splacbnum  ampullaceum, 

—  nitens,  Campylopus  turfaceus, 
Poljtrichum  strictum,  Dicranum  cerviculatum, 

—  gracile,  —         palustre, 
Aulacomnium  palustre,                     —         Scbraderi. 

9*  Espèces  propres  aux  tourbières  du  Haat^Jara. 

Hjpnum  scorpioides,  Hjpnum  trifarium. 

—  Ijcopodioides, 

Obsenrations.  Les  tourbières  des  Hautes-Vosges  n'ont  en 
propre  que  le  Splacbnum  gracile  ;  il  leur  manque  même  plusieurs 
des  espèces  portées  sur  la  première  liste,  ces  espèces  ne  se  trou- 
vant que  dans  les  Basses- Vosges. 

Art«  9,  ^  Influenees  du  0Ol« 

Cet  article  se  subdivise  encore;  car,  outre  les  propriétés 
pbjsiques  ordinaires  du  sol  ou  du  support,  nous  devons  exa- 
miner spécialement  l'action  de  sa  nature  cbimique  ou  minéra- 
logiqae. 
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!•    A«iioB  des  prepriétte  pltjalqiies  du  mml 

du  «uppert» 


Les  conditions  physiques  du  support  constituent  4  stations 
principales  :  les  rochers,  la  terre,  les  eaux,  les  troncs  d^arbres. 

Chacune  de  ces  stations  générales  en  comprend  plusieurs  au* 
très,  d'un  ordre  inférieur.  Il  y  a  de  plus  des  complications  qui 
résultent  de  ce  qu'une  espèce  s'accommode,  à  divers  degrés, 
de  deux  et  même  de  trois  stations  différentes.  Ici,  comme  ail- 
leurs, nous  exposerons  les  faits  avec  la  plus  stricte  exactitude 
qu'il  nous  sera  possible. 


1*  Rochen. 

Des  mousses  s'établissent  sur  des  rochers  très  durs  ou  en 
partie  décomposés  ;  elles  occupent  les  surfaces  horizontales  su- 
périeures ou  les  parois  verticales  exposées  an  soleil  ou  ombra- 
gées ;  elles  préfèrent  souvent  les  fissures  des  parois  latérales 
où,  avec  de  l'ombre,  elles  rencontrent  de  la  fraîcheur  et  un  peu 
d'humus. 

Comme  on  le  voit,  les  distinctions  qu'il  serait  possible  d*établir 
ici  se  rapporteraient  surtout  à  l'influence  des  agents  atmosphé- 
riques. Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  sujet.  Nous  donnerons 
simplement  la  liste  des  mousses  qui  croissent  sur  les  rochers  oo 
les  blocs  isolés,  quelles  que  soient  les  conditions  dans  lesquelles 
ils  se  trouvent,  à  part  cependant  le  cas  où  ils  seraient  baignés 
par  Teau,  ce  qui  rentre  dans  la  quatrième  station  générale.  Nous 
comprendrons  dans  la  même  liste  les  espèces  qui  se  rencontrent 
sur  les  murs  : 


Ilypnum  fastigiatum, 
«-        incurvatum, 

—  Ilallcri, 
saxatilo, 

•^        oligorrhizon, 

—  conforvoides. 


Uypnum  alopecurum, 

—  mucale, 

—  confertum, 

—  depressum, 

—  Teesdalii, 

—  tenellum, 
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Hypnum  demissam, 

—  flagellare, 

—  pumilam, 

—  prselongaiD,   . 

—  scleropas, 

—  Tommasinii, 

—  crassinervium, 

—  velotinoides, 

—  plicatum, 

—  heteropterum, 

—  catenulatum, 
Leskea  rufescens, 
Cyliodrothecium  cladorrhizaàs, 
Timmia  austriaca, 

—  megapolitaoa, 
Bartramia  OEderi, 

—        Halleriana, 
Bryum  Zieriî, 
.    —    obcooicum, 
-—    alpiDum^ 

—  marginatum, 

—  pallescens, 

—  crudum, 
Schistostega  osmuodacea, 
Eocaljpta  streptocarpa, 

—  ciliata, 
TetrodoDtium  Browoianum, 
Orthotrichum  urnigenim, 

—  rupestre, 

—  anomalum, 

—  Starmii, 

—  Hutchiosiœ, 
Zjgodoo  Mougeotii, 

—  lapponicus, 
Ptycbomiiriam  polypbyllam, 


Hedwigidium  imberbe, 
Iledwigia  ciliata, 
Rbacomiihum  laDaginosum, 

—  microcarpum, 

—  fasciculare, 

—  beterostichum, 

—  sudeticum, 

—  proteDsam, 

—  païens, 
Grimmia  mootana, 

—  commutata, 

—  leucophsa, 

—  ovata, 

—  Donoiaoa, 

—  elatior, 

—  Hartmanii, 

—  trichophylla, 

—  funalis, 

—  torquata, 

—  contorta, 

—  decipieos, 

—  pulvinata, 
Grimmia  orbicularis, 

—  crinita, 

—  apocarpa, 

—  conferta, 
Barbula  aciphylla, 

—  maralis, 

—  revoluta, 
Tricbostomum  latifoliam, 

•^  topbaceum, 

Didymodon  capillaceus, 

—  cyliodricuSy 
Bracbyodus  tricbodes, 
Seb'geria  recarvata, 

«-        tristicba, 
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Seligeria  pusilla, 
Campylostelium  saxicola, 
Fissidens  adianthoides, 
Dicranum  fulvum, 

—  pellucidum, 

—  poljcarpum, 
Weisia  Brantoni, 


Weisia  verticillata, 

—  crispula, 

—  deoticulatay 

—  fugax, 
Gymnostomum  rapestre, 

—  tenue, 

—  ioriile. 


3«  La  Terre. 


Nous  distinguerons,  sous  ce  titre, 


1^  La  terre  des  lieux  cultivés  ou  remués,  tels  que  champs,  re- 
vers des  fossés,  bords  des  routes,  prairies.  On  trouve  dans  ces 
conditions  : 


Hypnum  prœlongum, 
Climacium  dendroides, 
Physcomitrium  pyriforme, 

—  spbsricum, 
Bryum  carneum, 
Barbula  convoluta, 
Ceratodon  cylindricus, 
Anacalypta  lanceolata, 

—  starkeana, 

—  cœspitosa, 
Pottia  Heimii, 

—  truncata, 

—  minutula, 
Dicranum  Scbreberi, 

—  rufescens, 

—  varium, 
Weisia  mucronata, 

—  viridula. 


Gymnostomum  rostellatum, 

—  squarrosum, 
Systegium  crispum, 
Ârcbidium  alternifolium, 
Pbascum  subulatum, 

—  nitidum , 

—  bryoides, 

—  curvicoUnm, 

—  cuspidatum, 

—  triqnetrnm, 

—  muticum, 

—  Flœrkeanum, 
Pbjscomitrella  patens, 

—  recurvifolia, 
Epbemerum  cohaerens, 

—  stenopbyllam, 

—  serratum. 
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3^  La  terre  des  collines  ou 
pëces  suivantes  : 

Hypnum  rugosum, 

—  iliecebrum, 

—  campestre, 

—  albicans, 

—  glareosum, 

—  abietioum, 
Cylindrothecium  coDcinnum, 
Polytricbum  piliferum, 

—  juniperinum, 
Pogooatuffl  uruigcrum, 

—  nanum. 


des  coteaux  incultes,  avec  les  es- 

Âtrichum  augustatum, 
Bryuffl  versicolor, 

—  atropurpureum , 
Physcomitrium  fasciculare, 

—  ericetorum, 
Hbacomitrium  canescens, 
Barbula  inclinata, 

—  Hornschuchiana, 
Phascum  rectum, 

—  alternifolium, 

—  bryoides.  • 


3.  La  terre  sous  les  baies 

Hypnum  squarrosum, 

—  triquetrum, 

—  loreum, 

—  umbratum, 
*—  splendens, 

—  purum, 

—  Scbreberi, 

—  Crista-castrensis, 

—  undulatum, 

—  sylvaticum, 

—  megapolitanum , 

—  piliferum, 

—  longirostrum, 

—  lutescens. 


et  dans  les  forêts.  On  trouve  là  : 

Buzbaumia  aphylla, 
Polytricbum  formosum, 
Pogonatum  aloides, 
Atrichum  undulatum, 
Bryum  erytbrocarpum, 
Trichostomum  pallidum, 

—  bomomallum, 

—  tortile, 
Fissidens  taxifolius, 

—  bryoides, 
Leucobryum  glaucum, 
Dicranum  undulatum, 

—  spurium. 


Observation.  Sur  la  terre,  dans  les  escarpements  des 
Hautes-Vosges  ou  sur  les  sommets  du  Haut-Jura,  on  observe  un 
certain  nombre  d'espèces  qui  n'ont  pas  été  indiquées  dans  les 
listes  précédentes,  par  exemple  : 

Pogonatum  alpinum,  Encalypta  longicoUa, 

Oligotrichum  hercynicum,  Anacalypta  latifolia, 
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Brynm  Lodwigii, 
—      cucollatom, 


Dicnumm  GreTilleanam, 
Weisia  Wimmenana. 


3*  Les  Eanx. 


Cette  station  preod  des  aspects  multiples»  bien  que  son  carac- 
tère principal  reste  prédominant.  Les  distinctions  soivaDtes  nous 
semblent  justifiées  par  les  faits. 

1 .  Mousses  flottant  dans  les  eaux  courantes  des  riyîëres  et  des 
torrents  ;  ces  mousses  sont  généralement  fixées  à  des  pierres, 
plus  rarement  à  des  bois  (racines,  poutres,  etc.). 


Hypnum  molle, 

—  alpestre, 

—  palustre, 

—  filicinum, 

—  commutatum, 

—  riparium, 

—  irriguum, 

—  rusciforrae, 

—  plumosum, 

—  rivulare, 
Fontinalis  squamosa, 

—         antipyretica, 
Ptcrygophyllum  lucens, 


Mnium  punctatum, 

—  médium, 
Bryum  albicans, 
Orthotrichum  rivulare, 
Rbacomitrium  aciculare, 
Grimmia   apocarpa  y.  rifu- 

laris, 
Cinclidotus  aquaticas, 

—  fontinaloides, 

—  riparios, 
Dicranum  pellucidom, 
Blindia  acuta  (sur  les  pierres 

très  humides). 


2.  Mousses  des  lieux  marécageux,  inondés,  spongieux  : 


Ilypnum  cuspidatum, 

«-  giganteum, 

—  cordifolium, 

—  pratenso, 

•—  commutatum, 

-—  fluitans, 

«-  oxannulatum, 

—  Knoiffli, 

—  aduncum, 


Hypnum  vernicosum, 

—  polygamum, 

—  stellatum, 

—  elodes, 

—  curvipes, 

—  androgynom, 

—  nitens, 
Polytrichum  commune, 
Atrichum  tenellum. 
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PhiloDotis  footana,  Bryum  calophylluuiy 

—  marcbica,  —    lacastre, 

—  calcarea,  —    uliginosum, 
Aulacomnium  palustre,                      —    aDDotioam, 
Paludella  squarrosa,  Barbula  paludosa, 
Catoscopium  oigritam,  Fissidens  adianthoides, 
Muiam  affiDe,                                     —        osmundioideSy  . 
Bryum  Duvalii,  Dicranam  squarrosum, 

—  cyclophyllum,  Trematodon  ambignus, 

—  pallens,  Brucbia  vogesiaca, 

—  pseudotriqaetmm,  Phascum  palustre. 

—  bimum, 

3.  Les  mousses  des  tourbières.  Voir  à  cet  égard  la  liste  déjà 
doDoée,  p.  107.  On  pourrait  seulement  y  ajouter  quelques  espè- 
ces de  la  liste  des  espèces  propres  aux  lieux  spongieux,  telles 
que  :  Aulacomnium  palustre,  Hypnum  fluitans,  giganteum,  etc. 

A*  Lei  Troncs  d*arbref. 

Les  espèces  que  nous  allons  énumérer  croissent  sur  les  troncs 
d'arbres  vivants;  si  quelques  mousses  préfèrent  les  troncs  pour- 
ris, c'est  sans  doute  pour  jouir  de  Tbumus  produit  par  la  dé- 
composition du  végétal  ;  aussi  les  retrouve-t-on  fréquemment 
sur  la  terre,  ou  dans  les  fissures  des  rochers  qui  leur  fournis- 
sent des  conditions  analogues. 

Les  mousses  qui  vivent  sur  les  arbres  ne  se  comportent  pas 
toutes  de  la  même  manière.  Les  unes  s'installent  à  la  base,  sur 
les  racines;  d'autres  choisissent  la  partie  moyenne  du  tronc; 
quelques-unes  enfin  s'établissent  sur  les  petites  branches.  Ces 
distinctions  n'ont  cependant  pas  assez  d'importance  pour  exiger 
des  listes  spéciales. 

Hypnum  salicinum,  Hypnum  nitidulum, 

—  fertile,  —        reflexnm, 
•»  radicale,  Leskea  polyantha, 

—  silesiacum,  —     striata, 
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CyliDdrotbecium  repens, 
Anacamptodon  splachooides, 
Leucodon  sciuroides. 
Neckera  pumila, 

—  peoData, 
Crjphœa  heteromalla, 
Ortbotricbam  Lyellii, 

—  leiocarpum, 

—  leacomitriam, 

—  stramioeam, 

—  Rogeri, 

—  speciosam, 

—  Braonii, 

—  patens, 

• 

—  fastigiatam, 

—  pnmilam , 


Orthotrichnm  Schimperi, 

—  teDellam, 

—  gjmDostomom, 

—  crispaliim, 

—  crispnm, 

—  Bmchii, 

—  Dmmmondiit 
Zygodon  Forsteri, 

—  yiiidissimus, 
Barbala  latifolia, 

—  IsevipilSy 

—  papillosa, 
Dicrannm  majos, 

—  flagellare, 

—  moDtanom. 


Dans  ce  nombre,  les  Hypnum  silesiacom,  nitidolooiy   Dîcn 
nam  flagellare,  montanam ,  rechercbent  les  troncs  pourrissants 


5*  Eipècei  •*acconimodtDt  de  plasienrs  stations. 

1.  Espèces  croissant,  à  la  fois,  sur  des  rochers ,  la  terre  ( 
des  troncs  d'arbres  : 


Hypnum  molluscnm, 

—  cupressiforme, 

—  imponens, 

—  serpens, 

«-  denticulatam, 

—  strigosum, 

—  myosuroides, 

—  populeum, 

—  yelutinum, 

—  rutabulum, 

—  Starkei, 


Hypnam  salebrosum, 
Leskea  myura, 
Homalia  tricbomanoides, 
Anlacomnium  androgynum, 
Bryum  capillare, 

—     inclinatum, 
Tetraphis  pellacida, 
Barbula  roralis, 
Dicranodontiam  loDgirostre 
Dicranum  scopariom. 
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3.  Espèces  qai  croissent  sur  la  terre  et  les  rochers  : 


Hypnam  callochroom, 

—  chrjsopbyllum, 

—  poljmorphum, 

—  Stokesii, 

—  delicatulam, 

—  tamariscinum, 

—  dimorphom, 
Diphyscium  foliosum, 
Bartramia  pomiformis, 

—  ithyphylla, 
Mnium  steUare, 

—  spioosum, 

—  orthorhyocham, 

—  serrât  um, 

—  hornam, 

—  rostratum, 

—  undulatum, 

—  cuspidatom, 
Bryam  turbinatum, 

—  argeoteum, 

—  FoDckii, 

—  csespititium, 

—  torqaescens, 

—  intermediam, 

—  pendulam, 

—  arcticom, 

—  natans, 

—  polymorphum» 

—  pyriforme, 
Ponaria  hygrometrica, 


Fanaria  calcarea, 

—  .  bîbernica, 
Encalypta  rbabdocarpa, 

—  Yulgaris, 

—  commutata, 
Barbula  gracilis, 

—  vinealis, 

—  fallax, 

—  unguicalata, 

—  membranifolia, 

—  rigida, 

—  aloideSy 

—  ambigua, 
Trichostomum  coavolatum, 

—  crispalum, 

—  rigidulamy 
-—  glaucescens, 

—  flexicaule, 
Ceratodon  parpureas, 
Distichiom  inclinataiDy 
Didymodon  laridus, 

—  rubellos, 
Fissidens  incurvas, 

exilis, 
Campylopos  flezuosas, 
Dicranam  Starkei, 

—  beteromallum, 

—  cnryatam, 

—  subulatom, 
Gymnostomum  microstomom. 


8.  Espèces  qai  croissent  sar.  les  rochers  et  les  troncs  d'arbres  : 

Hypnam  brevirostrum,  Hypnum  atrovirens, 

—        rotundifolionii  •—        nncinatom, 
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Hypnum  minutulom,  Antîtrichîa  curtîpendola, 

Leskea  Philippeana,  Neckera  complanata, 

—  sericea,  —       crispa, 

—  polycarpa,  Orthotricbam  diaphanum, 
Pterogonium  gracile,  —                cupalatam, 

— -             filiforme,  Barbula  squarrosa, 

AnomodoQ  longifolius,  —      tortaosa, 

—  atteDuatus,  Dicranum  virens, 

—  viticulosus,  —         longifolium, 
Mynrella  jalacea, 

4.  Espèces  qui  se  rencontrent  sur  la  terre  et  les  troncs  d'ar- 
bres : 

Bryum  roseum,  Barbula  subalata, 

Buxbamnia  indusiata,  Dicranum  fuscescens. 


n.    Influence  de  la  nature  eltimiqae  4«  mmà. 

La  question  est  de  savoir  si  le  sol  agit  directement  et  immé- 
diatement, par  sa  constitution  chimique,  sur  la  yégétation ,  de 
telle  sorte  que  cette  constitution  chimique  ou  minéralogiqoe 
étant  une  fois  donnée,  il  exclue  ou  admette  telle  ou  telle  caté- 
gorie de  plantes.  Cette  question  est  surtout  posée  entre  les  ter- 
rains siliceux  ou  renfermant  de  la  silice,  soit  libre ,  soit  combi- 
née, tels  que  les  granités,  les  gneiss,  la  syénite,  les  porphyres, 
les  eurites,  les  grès,  etc.,  et  les  terrains  calcaires  ou  à  base  de 
chaux,  formés  surtout  par  le  carbonate  de  chaux. 

Le  problème  qui  nous  occupe  a  soulevé,  parmi  les  botanistes, 
depuis  une  trentaine  d'années ,  d'innombrables  discussions  ;  les 
uns  niant  cette  influence  chimique  du  soi  sur  la  dispersion  des 
plantes,  d'autres  la  regardant  comme  très  certaine.  Noos  nous 
rangeons  décidément  dans  ce  second  parti,  et  nous  donnons  notre 
adhésion  aux  conclusions  suivantes  formulées  par  M.  Godron, 
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dans  son  Essai  sur  la  Géographie  botanique  de  la  Lorraine 
(1862),  p.  210—211. 

c  1 .  S'il  est  des  végétaux  qui  se  montrent  indifférents  à  la 
nature  du  sol  et  qui  végètent  partout,  il  en  est  d*autres  qui  ne 
peuvent  se  propager  que  sur  certaines  natures  de  terrains  ; 

c  2.  L'influence  du  sol  n^est  pas  liée  à  sa  constitution  géo- 
logique, mais  à  sa  nature  minéralogique  ; 

c  3.  Cette  influence  minéralogique  du  sol  s*exerce  par  ses 
propriétés  physiques  et  par  ses  propriétés  chimiques,  son  in- 
fluence physique  pas  plus  que  son  influence  chimique  ne  peu- 
vent être  niées,  bien  que  l'une  des  deux  soit  souvent  prépondé- 
rante; elles  se  révèlent  Tune  et  l'autre  par  leurs  effets  et 
prennent  chacune  une  part  importante  dans  la  distribution  des 
végétaux ...» 

Dans  une  petite  brochure,  intitulée:  De  la  Végétation  du 
Kaiserstuhl  dans  ses  rapports  avec  celle  des  coteaux  jurassi- 
ques  de  la  Lorraine  (1863),  M.  Godron  complète  et  explique 
ces  conclusions  dans  les  termes  suivants  : 

c  L'élément  calcaire  domine  par  son  action  Télément  siliceux, 
puisque  le  nombre  des  espèces  calcicoles  et  silicicoles  n'est  pas 
en  rapport  avec  les  proportions  de  silice  que  renferme  le  sol; 
l'avantage  est  toujours,  et  cela  d*une  manière  très  saillante,  en 
faveur  de  l'élément  calcaire... 

c  II  résulte,  en  outre,  de  tous  les  faits  que  les  espèces  végé- 
tales pour  prospérer  n^ont  pas  toutes  besoin  de  la  même  quan- 
tité de  chaux  ou  de  silice ,  qu'elles  sont,  par  conséquent,  plus 
ou  moins  calcicoles  ou  silicicoles,  qu*ily  a  dans  l'action  de  Téié- 
ment  chimique  des  degrés,  que  chaque  espèce,  par  conséquent, 
a  des  besoins  particuliers  au  point  de  vue  de  la  composition  mi- 
néralogique du  sol  ;  et  n'est-ce  pas  la  preuve  évidente  qu'on  ne 
peut  pas  tout  rapporter  aux  influences  physiques?...» 

Ces  paroles  de  Téminent  professeur  résument  parfaitement, 
dans  notre  sens,  cette  doctrine  de  Tinfluence  chimique  du  sol, 
dans  ce  qu'elle  a  de  plus  important.  Pour  les  développements, 
nous  renvoyons  aux  ouvrages  déjà  cités  et  aux  Considérations 
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générales  sur  la  végétation  spontanée  du    dépariemenl  des 

Vosges,  par  le  doctear  Mongeot. 

Sans  nous  engager  dans  des  discossions  plus  longaes,  ici  dé- 
placées, nous  allons  exposer  les  faits  de  dispersion  que  la  natore 
chimique  du  sol  nous  semble  déterminer,  poor  les  mousses,  dans 
le  domaine  de  notre  Flore. 

1.  Parmi  les  espèces  que  M.  Schimper  a  reconnues  propres 
aux  terrains  siliceux,  celles  qui  se  rencontrent  dans  les  limites 
de  notre  circonscription,  ne  s'y  trouvent,  en  effet,  que  sur  le 
granité  ou  les  grès.  Ce  sont  : 


Androœa  petrophila, 

—  rupestris, 
Woisia  denticulata, 
Dicranum  polycarpum, 

—  fulvum, 

—  longifolium, 
Didymodon  cylindricus, 
Totroduntium  Brownianum, 
liddwigia  ciliata, 
lledwigidium  imberbe, 
Hlmoomitriuni  (toutes  les  os- 

pocort), 
(Inmmitt  comniutata, 
uvutu, 

—  loucoplmm, 

—  uiontuna, 
Donuiuna, 

—  trichopliylla, 
Schnltzii, 


Grimmia  elalior, 
Ptychomitriam  polyphyllom, 
Orthotrichum  Hutchiosiae, 

—  rupestre, 

—  Stnmiii, 
Zygodon  Moogeotii, 

—  lapponicus, 
Campylostelium  sazicola, 
Blindia  acuta, 
Scbistostega  osmundacea, 
Gymnostomum  rupestre, 
Bracbyodus  trichodes, 
Bryum  marginatum, 

—  alpinum, 
Hypnum  irriguum, 

—  molle, 

—  alpestre, 

—  beteropterum, 


TiMiloii  cflH  espaces  font  complètement  défaut  dans  le  Jura,  on 
rnllon  qui  n'y  trouvent  ne  se  voient  que  sur  les  blocs  siliceux 
(HninilMM,  p:noiw,  curitcs)  amenés  des  Alpes  (v.  notre  liste, 
|i.  ti7),  en  qui  confirme  singulièrement,  pour  ces  espèces,  leur 
rhnJK  nxoluMif  du  support,  en  raison  de  sa  nature  minéralo- 
giquo. 
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M.  Scbimper  cite  encore  dans  la  même  liste  :  Weisia  fogax, 
Brjam  pallescens,  Bartramia  pomiformis,  Halleriana,  Leskea 
myura,  Hjpnum  myosaroides,  umbratum,  Stokesii,  depressum, 
fastigiatnm,  Fontinalis  squamosa.  Eliminons  d'abord  comme  in- 
certaines les  espèces  :  Bartramia  Halleriana,  Hypnum  depressum, 
fastigiatum,  dont  M.  Scbimper  avoue  qu'elles  se  rencontrent 
aussi  sur  le  calcaire  ou  des  rocbers  en  partie  calcaires.  De  fait, 
le  Bartramia  Halleriana  est  répandu  dans  tout  le  Haut-Jtira,  le 
Hypnum  depressum  croit  aussi  sur  le  calcaire  jurassique  de  la 
Lorraine.  De  plus,  les  Bryum  pallescens,  Leskea  myura,  Hyp- 
num Stokesii  sont  des  espèces  ubiquistes ,  sans  préférence  bien 
marquée.  Les  Weisia  fugax,  Hypnum  myosuroides,  Bartramia 
pomiformis,  Fontinalis  squamosa  sont  des  espèces  extrêmement 
rares,  dans  le  Jura,  tandis  qu'elles  sont  abondantes  et  très  ré- 
pandues dans  les  terrains  siliceux  des  Vosges.  11  est  singulière- 
ment à  regretter  que  Lesqnereux,  dans  son  catalogue,  ne  donne 
pas  de  détails  sur  la  nature  minéralogique  de  la  station  de  ces 
plantes  dans  le  Jura.  11  est  très  possible  qu'elles  croissent  sur 
les  grès  néocomiens  ou  sur  le  diluvium  siliceux  venu  des  Alpes. 
Nous  pouvons  donc  considérer,  jusqu'à  nouvel  ordre,  ces  der- 
nières espèces  comme  silicicoles. 

D'autre  part,  M.  Scbimper  indique  comme  calcicoles  les  es- 
pèces suivantes  : 

Seligeria  pusiila,  Cfrimmia  orbicularis, 

^        tristicha,  Orthotrichum  cupulatum, 

Gymnostomum  rupestre,  CincUdotus  aquaticus, 

—  caleareum,  —  fontinaloides, 

—  viridulum,  Enealypta  streptoearpa, 

—  tortile,  (mortier  calcaire  des  murs), 
Weisia  verticillata,  Bryum  Funckii, 
Triehostomum  flexicaule,  Philonotis  calcarea, 

—  tophaeeum,  Cylindrothecium  cladorrbi- 
Barhula  membranifolia,  zans, 

—  tortuosa,  Leskea  Philippeana, 
Grimmia  crinita,  Hypnum  eonfervoides. 


130  DISTRIBUTION  OiOGBAPBIQUB. 

Hypnum  plicatum,  Hypnum  fiiicinum, 

—  Tee$dal%%j  —         commutatum, 

—  tenellum,  —         Haileri, 

—  rusciforme,  —         eaienulaium. 

—  Tommasinii, 

Nos  observations  concordent  pleinemeot  avec  celles  de 
M.  Schimper  pour  les  espèces  indiquées  par  des  italiques.  Ce 
sont  des  espèces  vraiment  calcicoleit  au  moins  dans  nos  régions. 
Les  Barbula  tortuosa,  Cylindrotbecium  cladorrhizans,  Bjpmiffl 
rusciforme,  fiiicinum,  se  trouvent  la  plupart  abondamment  sur 
nos  sols  siliceux.  Le  Barbula  tortuosa,  seul,  bien  que  répanda 
dans  les  Vosges  ,  est  plus  abondant  encore  et  fructifie  mieux 
dans  le  Jura.  Cette  espèce  n*est  pas  exclusive,  elle  préfère  seu- 
lement le  calcaire.  Il  faut  éliminer  le  Gymnostomum  rupestre 
déjà  porté  par  M.  Schimper  sur  sa  liste  d*espèces  silicicoles. 
Enfin,  le  Hypnum  catenulatum  nous  semble  aussi  calcicole; 
il  est  extrêmement  rare  dans  nos  Vosges. 

Parmi  les  espèces  que  M.  Schimper  signale  cooime  indiffé- 
rentes à  la  nature  chimique  du  sol,  nous  ferons  observer  que  les 
Didymodon  capillaceus  et  Bartramia  OEderi  affectent  des 
préférences  très  marquées  pour  le  calcaire.  Du  reste,  M.  Schim- 
per le  reconnaît  pour  celte  dernière  espèce,  à  peu  près  nulle 
dans  nos  Vosges  granitiques  et  extrêmement  abondante  dans 
toute  la  région  montagneuse  du  Jura. 

2.  Si  nous  nous  reportons  aux  listes  comparatives  que  nous 
avons  dressées  plus  haut,  d'après  l'altitude,  pour  les  mousses 
des  Vosges  et  du  Jura,  le  même  fait  deviendra  évident. 

Dans  des  conditions  météorologiques  tout  à  fait  semblables, 
les  mousses  de  la  région  alpestre  des  Vosges  diffèrent  presque 
toutes  de  celles  de  la  même  région  dans  le  Jura.  Le  peu  de  dé- 
veloppement de  cette  région  dans  les  Vosges  ne  suffit  pas  à  ex- 
pliquer un  écart  aussi  notable,  car  nos  Hautes- Vosges  sont  très 
riches  en  mousses  alpestres.  D'autre  part,  les  genres  Hjpnum, 
Encalypta  et  Barbula,  qui  ont  le  plus  d'espèces  dans  le  Haut- 
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Jura,  sont  précisément  des  genres  dont  un  grand  nombre  d'es- 
pèces préfèrent  les  terrains  calcaires,  tandis  que,  par  une  rai- 
son inverse,  ce  sont  les  Grimmia  et  les  Rhacomitrium  qui  abon- 
dent dans  les  Hautes -Vosges.  Dans  la  région  montagneuse 
supérieure,  les  espèces  communes  aux  deux  chaînes  de  monta- 
gnes sont  beaucoup  plus  nombreuses  que  celles  de  la  région  al- 
pestre ;  mais  ces  espèces  communes  croissent  la  plupart  sur  les 
troncs  d*arbres,  ce  qui  les  soustrait  plus  ou  moins  complètement 
à  l'influence  chimique  du  sol.  Les  espèces  non  communes  de  la 
même  région  sont  d^ailleurs  presque  toutes  des  espèces  calci- 
coles,  dans  le  Jura,  silicicoles  dans  les  Vosges.  On  pourrait  ar- 
gumenter de  la  même  manière  au  sujet  des  mousses  spéciales  qui 
croissent  dans  la  région  montagneuse  moyenne  des  Vosges  et 
du  Jura.  Les  espèces  jurassiques  sont  surtout  des  espèces  cal- 
cicoles,  les  espèces  vosgieones  des  espèces  silicicoles.  Mais  ce 
genre  de  raisonnement  n'est  plus  applicable  aux  mousses  des 
collines  inférieures  et  des  plaines  du  Jura  et  des  Vosges  ;  car  la 
yallée  du  Rhin  et  les  Basses- Vosges  qui  renferment  le  plus  de 
mousses  spéciales  de  ces  deux  catégories,  sont  constituées  à  la 
surface  par  des  sols  mixtes,  à  la  fois  siliceux  et  calcaires,  ou  au 
moins  compénétrés  de  carbonate  de  chaux  par  les  eaux  qui  les 
ont  baignées  autrefois.  Ces  localités  renferment  beaucoup  d'es- 
pèces qui  n'ont  pas  encore  été  rencontrées  dans  le  Jura,  il  est 
vrai;  cependant  il  nous  semble  que  l'exploration  des  plaines  ma- 
récageuses de  la  Bresse  ferait  découvrir  beaucoup  de  ces 
mousses  qui  n'ont  été  signalées  jusqu'ici  dans  nos  régions,  que 
dans  la  vallée  du  Rhin  ou  dans  les  Basses-Vosges.  Déjà,  dans 
les  gorges  et  les  vallons  des  environs  de  Darney,  on  trouve  une 
végétation  bryologique  qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec  celle 
des  Vosges  inférieures. 

3.  An  point  de  vue  particulier  qui  nous  occupe  en  ce  mo- 
ment, nous  ne  pouvons  négliger  un  fait  très  significatif  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  une  Notice  sur  la  Géographie  botanique 
des  environs  de  Saint- Dié  (1866). 

Près  de  cette  ville,  dans  le  vallon  de  Robache,  et  plus  loin 
vers  Senones,  par  Saint-Jean-d'Ormont  et  le  Ban-de-Sapt,  on 
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rencontre  des  lambeaux  peu  étendus  de  dolomie  (carbonate 
de  chaux  et  de  magnésie)  intercalés  dans  le  grès  rooge.  Toutes 
les  propriétés  physiques  de  cette  roche,  aa  moins  dans  les  por- 
tions qui  affleurent  et  servent  de  support  à  la  végétation,  soot 
identiques  à  celles  du  grès  rouge  qui  lui  est  entremêlé.  Or, 
dans  ce  petit  coin  de  terre,  de  Robache  à  Dijon,  près  Saini-Dié, 
on  trouve  les  mousses  suivantes  : 

Hypnum  chrysophyllum,  Barbula  inclinata, 

—  commutatum,  Trichostomum  rigidulum, 

—  glareosum,  —        topbaceum  (murs), 
Bartramia  calcarea,  —        flexicanle 
Physcomitrium  fasciculare,  Didymodon  laridas 

—  pyriforme,  Anacalypta  lanceolata, 
Barbula  fallax,  Weisia  verticillata. 

—  convoluta. 

Ces  espèces  sont  presque  toutes  décidément  calcicoles  -  com- 
ment expliquer  leur  présence  sur  ces  petits  ilôts  de  dolomie 
loin  de  toute  formation  calcaire  importante,  si  on  rejette  Tin- 
fluence  chimique  du  sol?  Nous  le  répétons,  cette  dolomie  désa- 
grégée, graveleuse  à  la  surface  n'offre  pas  de  propriétés  physi- 
ques distinctes  de  celles  du  grès  rouge  qui  Tavoisine,  et  cependant 
les  Hypnum  chrysophyllum,  commutatum,  glareosum,  Bartramia 
calcarea,  Barbula  convoluta,  inclinata,  Weisia  verticillata, 
croissent  là,  à  plus  de  dix  lieues  de  leurs  stations  les  plus  pro- 
ches. Ce  fait  nous  semble  des  plus  concluants. 

Au  sujet  du  Weisia  verticillata,  une  des  espèces  les  plus  fran- 
chement calcicoles,  on  voudra  bien  nous  permettre  un  détail  en- 
core. En  1869,  nous  fûmes  très  surpris  de  rencontrer  cette 
mousse  sur  les  parois  d*un  rocher  de  grès  bigarré  et  nullement 
chargée  de  tuf  calcaire,  comme  d*habitude.  La  localité  est  près 
de  Darney,  au-dessous  de  Saint-Baslemont  (Vosges).  Ce  fait 
nous  parut  des  plus  étranges  ;  cependant,  au  retour  de  cette  ex- 
cursion, nous  nous  avisâmes  de  verser  quelques  gouttes  d'acide 
azotique  sur  une  touffe  de  cette  mousse  et  sur  le  grès  encore 
adhérant  à  la  base  de  la  plante.  L*acide  détermina  aussitôt  une 
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vive  effervescence.  Le  rocher  de  grës  bigarré  qui  portait  cette 
touffe  de  Weisia  verticillata  est  dominé,  en  pente  douce,  par  une 
colline  de  muschelkalk ,  de  sorte^  que  les  eaux  pluviales,  après 
avoir  lavé  la  colline  calcaire,  venaient  fournir  au  Weisia ,  sur 
son  support  inerte,  le  carbonate  de  chaux  ou  Tacide  carbonique 
qui  lui  était  nécessaire.  Ce  sont  des  faits  de  ce  genre,  mal  inter- 
prétés, qui  ont  conduit  certains  botanistes  de  cabinet  à  nier  Tin- 
flnence  de  Télément  minéralogique.  Les  indications  fournies  par 
les  Aoristes  sur  les  stations  des  plantes  sont  trop  souvent  incom- 
plètes, superficielles.  Il  est  particulièrement  à  regretter  que 
Lesquereuz  n*ait  donné,  dans  son  catalogue,  aucune  attention  à 
la  nature  minéralogique  du  support;  car,  bien  que  le  Jura  soit 
de  nature  calcaire  dans  son  ensemble,  il  présente  cependant  çà 
et  là  une  foule  d'assises  ou  dMlots  siliceux,  surtout  dans  le  néo- 
comien  et  les  molasses  ;  des  nappes  d^alluvions  siliceuses  recou- 
vrent de  nombreux  plateaux.  Or,  l'exploration  brjologique  de 
ces  terrains  disparates  dans  le  Jura  est  encore  à  faire. 

4.  Nous  citerons  enfin ,  comme  établissant  Faction  chimique 
des  roches  sur  la  dispersion  des  mousses,  Tanalogie  qui  existe 
entre  la  végétation  bryologique  des  collines  du  calcaire  juras- 
sique de  la  Lorraine  et  des  Collines  sous-vosgiennes  d*Âlsace,  et 
celle  du  Jura  inférieur. 

Les  espèces  caractéristiques  des  collines  jurassiques  lorraines 
et  alsaciennes  sont  : 

Hypnum  chrysophyllum,  Leskea  longifolia, 

—  polymorphum,  Ânomodon  viticulosus, 

—  depressum,  Cryphœa  heteromalla, 

—  tenellum,  Philonotis  calcarea, 

—  ripariuro,  Meesea  longiseta, 

—  msciforme,  Mnium  rostratum, 

—  commutatum,  •—     serraturo, 

—  molluscum,  Bryum  pyriforme, 

—  alopecurum,  —    pallens, 

—  confervoides,  Physcomitrium  pyriforme, 
Leskea  polycarpa,  —  sphœricum, 
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Physcomitrium  fasciculare, 
Cinclidotus  fontinaloides, 

—  aqaaticus, 
Encalypta  vulgaris, 

—  streptocarpa, 
Grimmia  crinîta, 

—  orbicularis, 
Barbula  rigida, 

—  fallax, 

—  coovoluta, 

—  revoluta, 

—  Hornscbuchiana, 

—  tortuosa, 

—  latifolia, 
Trichostomum  rigidnlam, 

—  flexicaule, 


Orthoiricham    capalatnm  ?. 

riparinm, 
Didjmodon  capillaceus, 
Anacalypfa  lanceolata, 

—  Starkeana, 
Pottia  minntula, 

—  cavifolia, 
Seligeria  pasilla, 
Fissidens  taxifolius, 

—  incarTUSy 
Gymnostomum  tortile, 
Phascum  bryoidesy 

—  rectum  y 

—  curvicollum, 

—  patens, 

—  alterDifoliam. 


Or,  sur  ces  53  espèces,  35  au  moins  font  complètement  défiant 
sur  les  granités  et  les  grès  pars  de  la  cbaine  des  Vosges,  dans 
des  conditions  météorologiques  aussi  semblables  que  possible; 
en  revanche,  presque  toutes  ces  espèces  sont  universellemeot 
répandues  sur  les  collines  et  les  montagnes  inférieures  du  Jura. 

5.  D'après  l'ensemble  des  renseignements  que  nous  aTons  pu 
recueillir,  et  surtout  d'après  nos  propres  observations,  voici  le 
tableau  des  relations  qui  nous  semblent  exister  entre  nos  mousses 
et  la  nature  chimique  du  sol  : 


Espèces  franchement    silicicoles. 

Hypnum  brevirostrum, 

—  albicans  ? 

—  myosuroides, 

—  confertum, 

—  megapolitanum, 

—  demissum, 

—  Starkei, 

—  imponens. 


Espèces  calciooles. 

Hypnum  plicatum, 

—  tenellum, 

—  Tommasinii, 

—  trifarium, 

—  lycopodioides, 

—  commutatum, 

—  scorpioides, 

—  chrysopbylluffl, 
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Espèces  silicicolei* 

Hypnum  callochroum, 

—  irriguum, 

—  alpestre, 

—  molle, 

—  heteroptemm, 
Pterygophyllum  Incens, 
Bryum  alpinum, 

—  Davalii, 

—  Ludwigîi, 

—  eloDgatum, 

—  cucullatum, 

—  polymorphum, 
AulacomDinm  androgynnnii 
ZygodoD  MoQgeotii, 

—  lappoDicus, 
Orthotrichum  nrnigeram, 

—  rivnlare, 

—  Hutchinsise, 

—  rnpestre, 
Ptycbomitrium   polyphyliom, 
Pogonatum  alpinum, 
Oligotricham  bercynicom, 
Tricbostomum  homomallam, 
Didymodon  cyliodricus, 
Dicranum  spurium, 

—  longifolium, 

—  falvum, 

—  Starkei, 

—  heteromallum, 

—  curvatnm, 

—  rafescens,    \ 

—  varium.  "«" 

—  Schreberi.     "«"«"»' 


Espèces    calcicoles. 

Hypnum  confervoides, 

—  Halieri. 
Mjurella  julacea, 
Leskea  longifolia, 

—  Pbilippeana, 

—  rufesceDS, 
Cylindrotbecium  coDcinonm, 
Bryum  Funckii, 

Mnium  rostratum, 
PbiloDOtis  calcarea, 
Funaria  hibernica, 

—  calcarea, 
Eocalypta  streptocarpa» 

—  loogicolla, 

—  rhabdocarpa, 

—  commutata» 
Barbnla  acipbylla? 

—  mucronifolia, 

—  inclinata, 

—  revoluta, 

—  coDYoluta, 

—  paludosa? 

—  Homscbucbiana, 

—  vioealis, 

—  membranifolia, 

—  aloides, 

—  ambigna, 

—  rigida, 
Tricbostomum, 

I  calcaire 
eimortier 
des  murs. 

—  glaucescens, 
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^iemmai  sqnarrofoii, 

—  poljcaipiui, 
lampylopas  fragflis, 
lyDodootimii  Bnmtoni, 
V^eisia  crispoU* 

—  denticnlmte, 

—  fogM, 
iyamostomiim  ropestre, 

—  tortile, 
llindia  acata, 
IrachyoduB  iricliodes, 
ichisiostega  osmiindaceay 
frimmia  Scbnltzii, 

—  elatior, 

—  coniorta, 

—  commatata, 

—  ovata, 

i—        leucopbœa, 

—  confertai 

—  Dooniaoa, 

—  iDODtaDai 
Ilartmanii, 
iorquata, 

(liucomiirium  païens, 
...  acicularei 

1—.  proiensum, 

^  faiciculate» 

i^  lioterostichum, 

•udeticum, 
.^  microcarpum, 

*•<  laouginosum, 

lUilwIgia  ciliato, 
lledwigidium  imberbe, 
Suiupylottolium  laxicole^ 


DidjBodiMi  indinates, 
Anacaljpte  laoonrfata. 


—  htiIbliA? 
Pottia  eavifolia, 

—  Heîmii  (sel  marin), 

—  minatalm, 
Weisîa  Teitîcîllatay 
Gymoostooiiiiii  caleireiuD, 
Seligeria  tristiclia, 

—  pnsilla, 
CincUdotos  fontiiialoidesy 

—  aqoatieos, 
Grimmia  orbicnlaris, 

—  erinita, 
Pbascnm  altemifoliaiDy 

—  rectom, 

—  conricoUam, 

—  bryoides, 

—  flœrkeanimiy 

—  triqnetrniii, 
Pbyscomitrella  pateos, 
Epbemenim  recarvifolinm, 

—  sienophyllnm, 

—  cobserens. 
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Espèces  silicîcoles  (suite). 

Tetrodontium  brownianum,  Andresea  rupestris. 

Andresea  petrophila, 


Espèces  prëfërant  les  terrains  si- 
liceux ou  en  partie  siliceux. 

Hypnam  loreum, 

—  umbratum, 

—  salebrosnm, 

—  plumosum, 

—  crassioervioiDi 

—  Stokesii, 

—  pratense, 

—  sylvaticam, 

—  denticulatam, 
Leskea  attennata, 
Pterogonium  gracile, 
Fontinalis  sqaamosa, 
Bryom  calopbyllum, 

—  intermediam, 

—  marginatum, 

—  lacustre? 
Mniam  affine, 
Bartramia  pomiformis, 

—  ithyphylla, 
Baxbaumia  indusiata, 

—  apbylla, 
Dipbyscium  foliosum, 
Polytricbam  commune, 

—  formosum, 

—  juniperinum, 
Pogonatum  urnigerum, 

^  nanum, 

Tricbostomum  tortile, 

—  pallidum, 


Espèces  prëfërant  les  terrains  cal- 
caires, ou  en  partie  calcaires* 

Hypnum  glareosum, 

—  campestre, 

—  Teesdalii, 

—  prœlongam, 

—  ripariam, 

—  curvipesy 

—  incurvatnm, 

—  catenulatum, 

—  polymorphum, 
Anomodon  viticulosus, 
Leskea  polycarpa, 
Bryum  atropurpureum, 

—  versicolor, 

—  carneum, 

—  arcticum, 
Mnium  cuspidatum, 

—  serratum, 

—  orthorhynchum? 

—  stellare? 
Paludella  squarrosa? 
Bartramia  gracilis, 
Pbyscomitriam  pyriforme, 

—  fasciculare, 

—  sphsericum, 
Encalypta  yulgaris, 
Barbula  latifolia  ? 

—  Isevipila? 

—  muralis  (mortier  des 

murs), 
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Espèces  préférant  les  terrains 
siliceux. 

Dicranum  undulatom? 
—         pellucidum, 
Campylopus  flexuosas, 
Ceratodon  cyliodncus, 
Lencobryum  glaucum, 
Fissidens  bryoides, 
Weisia  cirrata, 
Gymnostomam  tenue, 

—  squarrosum, 

Rhacomitrium  canescens. 
Pbascam  nitidum. 


Espèces  préférant  les  terrains 
calcaires. 

Barbula  tortuosa, 

—  squarrosa, 

—  gracilis? 
Trichostomum  latifolium  ? 

—  crispulum  ? 
Didymodon  luridos, 

—  rabellas  (murs), 

—  capillaceus. 
Dicranum  virens, 
Fissidens  incurms, 

—  taxifolius, 
Gymnostomum  rosiellatum, 
Seligeria  recurvata, 
Cinclidotus  riparius, 
Arcbidium  alternifolinm. 


Espèces  indifférentes  à  la  nature  da  sol. 


Hypnum  triquetrum, 

—  squarrosum, 

—  alopecurum, 

—  rusciforme, 

—  murale, 

—  rotundifolium, 

—  strigosum, 

—  striatum, 

—  spleudens, 

—  populeum, 

—  velutinum, 

—  rutabulum, 

—  rivulare, 

—  lutescens, 

—  flagellare  ? 


Hypnum  piliferum, 

—  purum, 

—  Scbreberi, 

—  stramineum, 

—  cuspidatum, 

—  giganteum, 

—  rugosum, 

—  ezannulatnm, 

—  revolvens, 

—  aduncum, 

—  fluitans, 

—  filicinum, 

—  uneinatom, 

—  moUuscum, 

—  Crista-castrensis, 
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HfpDniD  cupressiforme, 

—  fertile, 

—  fastîgiatam, 

—  palustre, 

—  nitidulum, 

—  oligorrhizam? 

—  elodes? 

—  polygamom  ? 

—  nitens, 

—  stellatum, 

—  tamariscinom, 

—  delicatulum, 

—  abietinum, 

—  minntulum? 

—  dimorphom? 
Leskea  sericea,  ' 

—  myora, 
Homalia  trichoinaDoides, 
Climaciom  dendroides, 
Cjlindrotheciam      cladorrhi- 

zans, 
Antitrichia  curtipendula, 
Neckera  crispa, 
Pterogonium  filiforme, 
Fontinalis  antipyretica, 
Bryom  roseam, 

—  erylhrocarpam, 

—  pallens, 

—  turbinatum, 

—  pseudotriquetram, 

—  obconicum  ? 

—  csespititium, 

—  capillare, 

—  crudum, 


Bryum  pallescens, 

—  torquescens, 

—  bimum, 

—  pyriforDie, 

—  albicans, 

mm  •  •  • 

^  —    Zierii, 

—  inclioatum, 

—  pendulaiD, 
llDium  médium, 

—  bornum, 

—  puDctatum, 
Anlacomuinm  palustre, 
Meesea  longiseta, 

—  tristicba, 

—  uligÎDosa, 
Timmia  austriaca  ? 

—  megapolitana  ? 
Philoootis  footana, 

—  marchica, 
Bartramia  Halleriana, 
Catoscopium  nigritum, 
Funaria  bygrometrica, 
Encalypta  ciliata, 
Ortbotrichum  auomalum, 
Polytrichum  piliferum, 

—  gracile, 
Pogonatum  aloides, 
Atrichum  undulatam, 

—  augustatum  ? 

—  tenellum  ? 
Barbula  ruralis, 

—  subnlata, 

—  uDguiculata, 

—  coDYoluta? 

Pottia  truncata, 

9 
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Espèces  prëfërant  les  terrains 
siliceux. 

Dicranum  undalatum? 
—         pellucidum, 
Campylopus  flexuosas, 
Ceratodon  cylindncus, 
Leucobryum  glaocum, 
Fissidens  bryoides, 
Weisia  cirrata, 
Gymnostomum  tenue, 

—  squarrosam, 

Rhacomitrium  canescens. 
Phascum  nitidum. 


Espèces  préferaoït  les  iemiss 


Barbala  tortuosa, 

—  sqoarrosa, 

—  gracilis? 
Trichostomum  latifoliam  ? 

—  crispulam  ? 
DidjmadoD  loridus, 

—  robellas  (mors), 

—  capillaceos. 
Dicraoum  virensy 
Fissideos  iocnnois, 

—  tazifolias, 
Gymnostomam  rostellatam, 
Seligeria  recanrata, 
CiDclidotos  riparios, 
Ârchidiom  altemifolinm. 


Espèces  indiffërentes  à  U  nature  da  sol. 


IlypDum  trique trum, 

—  squarrosum, 

—  alopecurum, 

—  rusciforme, 

—  murale, 

—  rotuDdifolium, 

—  strigosum, 

—  striatum, 

—  spleudens, 

—  populeum, 

—  velutinum, 

—  rutabulum, 

—  rivulare, 

—  lutcscens, 

—  flagellare  ? 


Hypnum  piliferam, 

—  purum, 

—  Schreberi, 

—  stramineDiDy 

—  cuspidatom, 

—  giganteum, 

—  rugosum, 

—  ezaDDuIatam, 

—  revolvens, 

—  aduDcam, 

—  fluitans, 

—  filicinum, 

—  uDciDatam, 

—  moUuscum, 

—  Crisla-castrensis, 
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Hypnum  cupressifonDe^ 

—  fertile, 

—  fastigiatum, 

—  palustre, 

—  nitidulum, 

—  oligorrhizuiD  ? 

—  elodes? 

—  polygamnm  ? 

—  nitens, 

—  stellatum, 

—  tamarîsciDOiD, 

—  delicatulum, 

—  abietinum, 

—  ininutalum? 

—  dimorpbam  ? 
Leskea  sericea,  ' 

—  myora, 
Homalia  trichomaDoides, 
Cliroacium  dendroides, 
Cylindrotheciom      cladorrhi- 

zans, 
Antitricbia  curtipendula, 
Neckera  crispa, 
Pterogonium  filiforme, 
Fontinalis  antipyretica, 
Bryum  roseum, 

—  erytbrocarpum, 

—  palleDS, 

—  turbinatoiD, 

—  pseadotriquetram, 

—  obconicum? 

—  csespititium, 

—  capillarei 

—  crudum, 


Bryum  pallescens, 

—  torquescens, 

—  bimum, 

—  pyrîforDie, 

—  albicaos, 
^  —    Zierii, 

—  inclioatom, 

—  pendulum, 
Mnium  médium, 

—  bornum, 

—  puDctatum, 
Aolacomnium  palustre, 
Meesea  longiseta, 

—  iristicba, 

—  uliginosa, 
Timmiaaostriaca? 

—  megapolitana  ? 
PhîloDotis  footana, 

—  marchica, 
Bartramia  Halleriana, 
Catoscopium  nigritum, 
Funaria  bygrometrica, 
Encalypta  ciliata, 
Ortbotricbum  anomalum, 
Polytricbum  piliferum, 

—  gracile, 
Pogonatum  aloides, 
Atricbam  undulatum, 

—  angustatum  f 

—  tenellum  ? 
Barbula  ruralis, 

—  sobulata, 

—  UDgaiculata, 

—  coDvoluta  ? 

Pottia  truDcata, 

9 


tii.  liISTïBSilir    BIHK   HE    I-^BrBOPZL 


T  .  ur  :/**s*"  i{  :uiiiiUL  survain.  doqs  avons  ras^allé  les 
::.:  vL:l:•L^  :.:=r.-ii.aiiL-r  ::Liir  îi  B^fulogia  univerga^  de  Bridd 
jt  Srté'jfMh^i  v.Lt^vurcn.  ut  Z.  llIîiutaT.  It  Sryologia  turojk9^,V 
S>yii,i'pi  t  ihh.h'.^ir'un.  tnsrupB'urum  àt  II.  Sckimper. 

Ijt  V--  2:»'.'r.iiit'M5.  L.  nsiS'i  ont  : 
11'^  eK-vit.-  Di  Ili:tIi^>£^  X  LHiTe  cÎTconsca-iptioa  soai  nnirer- 

Ewrc;»e.  ti  Asif.  er  Afrique  ex  en  Amériqse  ; 
^i  tfpt'jt'  5*  Ti'rir^TtjA  hzss.  CL  Asie  et  en  Amériqnc; 
Il       —      ti  Africiif  €*:  Cl  Aaèriqne  ; 
2       —      tL  Aèit  e:  ei  Afri^T»; 
r>7       —      en  Améhq-e  >eiiien)eci; 
4       —      ei  Asie  «-îcir*n: 
JC       —      en  Afrique  «^Llemesi, 

^2\1  t:\i/*:(.(:b,  «oTircxi  la  xL:iiié  des  monsses  de  notre  domiioe 
floral,  se  rencoLirent  aussi  hors  de  rEurope. 

h««'ijA  <lu  vo'tfii.'^'j^n.  Certtfio es  espèces  encore  exirtent  sar  presque  tos 
Il  a  II  M 4111»,  fn«i»  on  !«:»  troure  oalle  part  ^m  cnaJe  quatilê.  Oa  Toit  dtt 
l'iM  tt  (|ii«'lli'»  «orriplicatioo»  Miaveot  ioe&tficablef  ce't«  disperuoB  da 
i«|i<ii»  v^^i'iMlir»  ''%t  hourniie ,  lorsqu'on  Tent  tenir  compte  not- 
M  tili  >rii  ni  ili'  I  •  ftiiriffic  f»r«'»eiice  dans  des  con  Jitions  determioees^  mab 
ifiiiif   ili    11   fri'<|iif'rif  <;   OU    'le   là   qnnuttti  df  dé^ptrsium, 

^iii«*  ii'ijoifl' l'/ii^  plus   <{u*urje  ob*«erratîun   snr  ce  iojet. 

'Iniilin  '  li<;»«'»  4';çil>->  d*aillcurs,  c*est  dans  les  Ha ntes- Vosges,  sor  le 
|i»iiiM<«  <i  l<'  ['H'»  v<;%gii*ri ,  que  les  mousses  offrent  la  Tentation  b 
|f|iM  liMiifiintf  i\4u%  notre  rirronscription.  La  prinri pale  cause  en  ert 
iliiM  lifii*  iiiiiltifuili'  iiiiiornhraMe  de  sources  et  de  petits  ratsscnn 
i|iil  tiifOAiiif  iio«  luttutj^uo.»  ,  eut  retiennent  partout  la  frafchear  des 
|ii.iliti-»  it  «li'i  loi^t»  ,  <;l  foiment,  sur  une  foule  de  pointa,  de  pe- 
iiU  iiimi'i  .))/«■»  irfVoi.ilili!»  à  |j  végétation  des  monssea.  La  chaîne  da 
iiHi  n'fil  ({iii'ri'  inoins  riclic  en  espèces  de  mousses  que  celle  det 
Vii*i(i'"i  iii'ii*  !••  vi'iff'tation  hryologiqu*  y  est  beaucoup  plus  maigre 
il  •  411.11  ilf*  U  iiiK'ti*  diM  S'»urres  et  de  la  sé< heresse  da  fol  et  des 
lui  lima   i|ul   1*11  est  la  cons<{qucnce. 
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Ces  chiffres  mettent  en  évidence  le  cosmopolitisme  des 
moQsses,  ou  la  large  dispersion  des  végétaux  de  cette  classe, 
à  la  surface  du  globe.  Le  même  fait  ressort  aussi  d'une 
autre  considération.  Des  100,000  phanérogames  que  Ton 
connaît ,  9,000  seulement,  ou  un  dixième  à  peine ,  habitent 
TËurope,  tandis  que  le  rapport  des  mousses  européennes  a  la 
totalité  de  celles  qui  nous  sont  connues  est  beaucoup  plus 
élevé.  C.  Mûller,  dans  son  Synopsis  (1849-1851),  porte  à  2^303 
le  nombre  total  des  mousses  connues,  or  M.  Schimper,  en  1860, 
en  décrivait  670,  pour  FEurope  seulement.  Ce  rapport  est 
presque  d'un  tiers.  Par  suite  des  découvertes  faites  en  bryolo- 
gie, depuis  la  publication  du  Synopsis  de  C.  Mûller,  il  est 
peut-être  descendu  au  quart  ;  mais  dans  tous  les  cas  il  reste 
supérieur  au  cinquième.  D'autre  part,  sur  ce  nombre  de  670, 
450  mousses  se  rencontrent  dans  un  territoire  aussi  hmité  que 
celui  de  notre  circonscription  florale.  Nous  avons  donc  les  deux 
tiers  des  mousses  d'Europe,  et  un  sixième  de  toutes  les  mousses 
connues.  Ce  rapport  devient  plus  frappant  encore,  quand  on 
considère  ce  que  sont  les  2,400  espèces  de  phanérogames,  au 
plus,  du  même  domaine,  comparées  à  Teosemble  des  phané- 
rogames connues. 

III.     VTIIilTÉ   BES   nOUSSES.  ~  IjEIJR   ROIjE 

BAirS  liA  WATIJRE. 

Les  divers  usages  auxquels  les  mousses  peuvent  servir,  se 
trouvent  exposés,  d'une  manière  étendue  et  très  intéressante, 
depuis  plus  d'un  siècle  déjà,  dans  les  Amœnitales  academicœ. 
Les  auteurs  de /^rj/o/o^ta  ^er/nantca  ont  encore  indiqué  l'emploi 
de  quelques  mousses  dans  la  pratique  do  la  médecine.  Nous 
citerons  quelqui:s  usages  plus  répandus  dans  nos  contrées  et 
rappelés  par  le  docteur  Mougeot. 

c  C'est  surtout  dnns  la  construction  des  canaux  souterrains 
propres  à  la  conduite  ou  à  l'écoulement  des  eaux,  faits  sans 
mortier,  que  les  grandes  espèces  (de  Ilypnacées)  sont  employées 
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pour  remplir  tous  les  interstices  qae  laissent  entre  elles  ks 
pierres  brutes  dont  on  les  bâtit,  et  par  là  les  consolider.  Ces 
plantes  ne  pourrissent  pas;  elles  empêchent  les  eaux  de  se 
perdre  et  les  sables  et  les  terres  de  pénétrer  dans  ces  condoits. 
On  s'en  sert  également  dans  toutes  les  constractioos  en  pîerm 
et  en  bois,  où  il  faut  remplir  tous  les  vides  pour  la  retenae  de« 
eaux.  Toutes  les  ouvertures,  la  plus  petite  fente  de  la  cabaoc 
du  pauvre,  en  sont  calfeutrées;  elles  lui  tiennent  lieu  de  pail- 
lasse dans  son  châlit  ou  répandues  sur  la  terre  lorsqaM  st 
couche,  comme  elles  servent  aussi  de  litière  aux  anim&sx 
domestiques.  Les  Hypnacées  remplacent  sonvent  le  cris,  h 
bourre,  la  laine,  dans  les  portes  piquées,  les  coussins  destinée  î 
prévenir  l'introduction  de  Tair  extérieur  dans  les  appartemects 
chauffés,  précaution  indispensable  dans  un  climat  où  les  hivers 
durent  la  moitié  de  Tannée.  Leur  propriété  de  ne  pas  poarnr 
aussi  promptement  que  les  végétaux  vasculaires  par  rhomidité, 
la  chaleur,  la  fermentation,  de  résister,  par  conséquent,  trè»- 
longtemps  à  toutes  ces  décompositions  physiques,  les  rendeat 
trës-aptes  à  ces  usages  f  1).  > 

Au  sujet  du  Polytrichum  commune,  le  docteur  Mongeot 
nous  fournit  également  des  détails  utiles  à  conserver. 

<  Nos  tisserands,  dit-il,  remploient  à  fabriquer  des  brosses 
qui  servent  à  parer,  au  moyen  de  l'empois,  les  chaînes  de  £11  à 
tisser  les  toiles.  11  y  a  un  an  à  peine  (1834?),  on  nous  apprenait 
que  les  tisserands  des  Ardennes  se  rendaient  en  Westphalie 
pour  y  cueillir  cette  mousse,  et  cela  à  grands  frais  et  à  grande 
perte  de  temps,  et  on  nous  demandait  si  elle  se  trouvait  dans 
nos  montagnes.  Notre  réponse  fut  positive;  nous  assurâmes 
qu'on  pourrait  en  fournir  de  quoi  fabriquer  toutes  les  brosses 
nécessaires  à  la  France,  en  ce  qu'il  existait  une  foule  de  localités 
humides  au  milieu  de  nos  forêts,  où  il  était  facile  d*en  charger 
dos  voitures  (2).   » 

Les  mousses  rendent  aussi  de  grands  services  dans  les  jardins 

(I)  Statlit.  dfs  Vosges.   !'•  partie,  p.  215. 
(9)  Stétist.  Je.  Vosges.  V  partie,  p.  213. 
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botaniques,  comme  matière  d'emballage,  pour  Texpédition,  à 
l'état  frais,  des  souches  de  plantes.  Les  plaques  denses  et  forte- 
ment enlacées  que  le  Hypnum  cupressiforme  forme  à  la  base 
des  troncs  d*arbres  et  sur  la  terre,  dans  les  bois  feuillus,  trans- 
portées dans  les  jardins,  au  pied  des  plantes  délicates,  consti- 
tuent un  abri  protecteur  tr«s-avantageux  contre  la  chaleur 
desséchante  du  soleil,  pendant  Tété  ;  ces  mêmes  plaques  de 
mousses  protégeront,  pendant  Thiver,  les  souches  des  plantes 
vivaces,  contre  Taction  .désorganisatrice  de  la  gelée.  Dans  les 
jardins  d'agrément,  des  tapis  de  mousses  convenablement  ins- 
tallés sous  les  arbres,  aux  lieux  légèrement  frais  et  ombragés, 
sont  d'un  très  bel  effet. 

Rappelons  encore  Temploi  des  mousses  comme  garniture  des 
vases  de  fleurs  artificielles.  Ce  sont  surtout  les  grandes  espèces 
du  genre  Hypnum,  les  H.  loreum  et  triquetrum  qui  servent  à 
cet  usage.  On  récolte  ces  espèces  en  grand,  dans  les  environs 
de  Darney,  d'où  on  les  expédie  sur  Conflans  et  sur  Paris.  On 
pourrait  trouver  ces  mêmes  mousses  en  plus  grande  quantité 
encore,  et  mieux  développées  dans  les  forêts  des  environs  de 
Saint-Dié  et  de  Remiremont.  D'autres  espèces  des  Hautes- 
Vosges,  telles  que  ilypnum  Crista-castrensis,  alopecurum, 
Mnium  undulatum  (fructifié)  nous  sembleraient  devoir  aussi 
produire  bon  effet.  Avant  d'employer  ces  mousses,  on  les  peint 
en  vert  ou  en  bleu. 

Le  rôle  des  mousses,  dans  l'économie  générale  de  la  nature 
est  de  la  plus  haute  importance.  Citons  d'abord  le  docteur 
Mougeot,  le  père  de  la  bryologie  vosgienne  : 

c  Les  Mousses  et  les  Lichens,  dit- il,  par  leur  végétation 
permanente  qui  a  lieu  sur  les  corps  les  plus  durs,  jouent  vrai- 
ment le  premier  rôle  dans  les  stations  désolées  dont  nous 
parlons,  pour  la  production  primaire  de  la  terre  végétale 
indispensable  à  la  germination  des  graines  et  à  la  propagation 
des  plantes  phanérogames  qui  viendront  s'y  installer.  Ce 
phénomène  si  important  et  si  digne  d'attention  se  passe  sous 
nos  yeux.  Les  éboulements  de  roches  dans  les  Vosges,  bien 
grands  autrefois,  comme  leurs  débris  entassés  sur  les  flancs  et 
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au  fond  des  vallées  eo  sont  des  preuves  irrécusables,  se  rencG- 
vellent  chaque  année  par  la  chute  de  nouveaux  fragmeois,  qvi 
se  détachent  des  rochers  à  la  suite  de  Taction  destroctive  iu 
temps.   Leurs  cassures  récentes,    exenoptes    d*abord   de  toutr 
végétation,  se  trouvent  envahies  les  années   suivantes  par  des 
croûtes  de  Lichens  auxquelles  viennent  s*unir  des  mousses.  Iik 
fois  cette    premère   végétation   assez    développée    et  capable 
d'avoir  produit  suffisamment  de  terre    végétale  pour  recevoir 
quelques  semences  de  graminées,  de  .fougères,  ces  dernière» 
plantes  s'y  multiplient  à  foison,  et  par  leur  destruction  annuelle, 
réunie  à  celle   des  cryptogames,  augmentent   assez   Phainus, 
berceau  des  graines  des  sapins,  des  hêtres  et  des  sous-arbris- 
seaux. Nous  avons  pu  suivre,   pendant   quarante  années,  cet 
admirable  développement  végétatif  dans   une  des   vallées  des 
Vosges,  celle  de  Granges  à  Gérardmer,  qu'arrose  la  Vologoe, 
là  où  des  emplacements  considérables,  entièrement  occupés  par 
des  amas   de   fragments  de  granité,  d*eurites    les   plus  dur«, 
résistant  à  la  désagrégation,  où  n'existaient,  à   l'époque  déjà 
reculée  dont  nous  venons  de  parler,  que  des  Lichens  et  des 
Mousses  en  assez  petite  quantité.  Insensiblement,  nous  avons 
vu  cette  végétation  cryptogamique  s'étendre  ;  des  gramens,  des 
luzules ,   des  fougères,    s'y   mélanger,    puis   d'autres  plantes 
herbacées,   enfin  des  ronces,  des   framboisiers,  du   sureau  à 
grappes,  des  sapins  et  des  hêtres.  Nous  nous  sommes  souvent 
arrêté  près  de  ces  emplacements,  et  chaque  fois  nous  avons  éié 
émerveillé  d'y  trouver  des  arbres  de  plus  en  plus  vigoureux, 
sortant  des  interstices  de  ces  amas  de  rochers,  où  il  semblait 
que  la  terre  devait  manquer  complètement.  Mais  en  y  regardant 
de  plus  près,  nous  avons  reconnu  que  la  destru-  tion,  la  décom- 
position des  cryptogames,    des  graminées,   etc.,  avaient  déjà 
produit  suffisamment   d'humus  dans   lequel   nous   retrouvions 
leurs  débris,  pour  permettre  d'abord  aux  fibrilles  radiculaires 
des     plantes    herbacées    phanérogames    de    se    développer , 
d'augmenter  à  leur   tour   la   quantité    de    terreau.    Alors  les 
racines  des  arbres  et  arbustes  pouvaient  s'y  enfoncer  et  se  fixer 
dans  ces  interstices  ainsi  remplis  de  terre  végétale,  protégées 
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qu*elles  étaient  des  ardeurs  du  soleil,  des  frimais  de  l'hiver, 
par  ce  manteau  cryptogamique,  enveloppant,  envahissant  tout 
ce  roc  et  j  conservant  Thumidité  appropriée  aux  besoins  de 
chaque  saison  (1).  » 

Les  mousses  contribuent  aussi  pour  une  large  part  à  la 
formation  de  la  tourbe,  de  ce  combustible  précieux  pour  les 
habitants  des  Hautes-Vosges  et  du  Haut-Jura.  Les  Sphagnum 
jouent  sans  doute  ici  le  rôle  principal,  mais  sans  diminuer 
l'importance  de  celui  qui  revient  à  plusieurs  mousses  propre- 
ment dites,  telles  que  Hypnum  fluilans  itramineum,  Schre^ 
beri,  giganteum,  Polytrichum  itrictum,  gracile,  Aulacom- 
nium  paluitre,  Dieranum  palustrv,  Schraderi,  Campyhpuê 
turfaceui.  La  formation  de  la  tourbe  et  l'exploitation  des 
tourbières  semblent  donc  faire  partie  de  notre  sujet,  cependant, 
comme  ces  questions  sont  à  peu  près  épuisées,  il  nous  suffira 
de  renvoyer  nos  lecteurs  aux  belles  Recherehei  de  M.  Lesque- 
reux  iur  /es  marait  tourbeux  et  aux  larges  extraits  de  cet 
ouTrage  reproduits  par  la  Statittique  deê  Voigei. 

Les  mousses  exercent  une  autre  fonction  plus  importante 
encore,  en  vertu  de  leur  pouvoir  absorbant  par  rapport  à  l'eau 
pluviale.  Même  après  une  dessication  complète,  les  mousses 
ont,  en  effet,  la  propriété  de  reprendre  au  moins  les  apparences 
de  la  vie,  et  d'absorber  dans  leur  tissu,  en  très  peu  de  temps,  de 
grandes  quantités  d'eau  ;  il  suflSt"  de  les  mettre  en  contact  avec 
le  liquide,  ou  dans  un  milieu  chargé  de  vapeurs  d^eau.  Les 
expériences  que  nous  avons  faites,  sur  ce  sujet,  pendant  les 
années  dernières,  dans  les  forêts  des  environs  de  Saint-Dié, 
sur  le  grès  vosgien,  nous  ont  conduit  aux  résultats  suivants  : 

Dans  nos  forêts,  ce  sont  les  Hypnum  cupresêiforme,  Sehre- 
beri  et  purutn  qui  forment  les  tapis  les  plus  épais,  les  plus 
compactes  et  les  plus  étendus;  les  Hypnum  loreum,  tplendens, 
triquetrum,  Dieranum  icoparium,  viennent  ensuite;  puis  une 
multitude  d'autres  espèces,  telles  que  Hypnum  piliferum, 
Btriatum  ,     moUuseum ,      Crista  -  eattremis ,     Campylopus 

(I)  Sutif  t.  det  Yoftget,  p.  9U. 
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fltruotut,  Dicranvm  heteromalimm,  etc.,  mais  dont  l'impor- 
laoce  e&T  î:l;  à  faii  >ecoi:idaîre  au  point  de  vue  qui  dîOs 
occupe-  Or  OCO  graioaes  de  mansscs  sèches,  sans  qoe  la  dcssi- 
caiion  sA\  p:c>>ce  i  ses  derLiêres  limites,  absorbent  faciiemeci 
1,000  arammes  d'eau.  I,"200  grammes  de  monsse  hamide, 
pesés  en  farét,  qaelqaes  heures  après  une  averse,  et  transportés 
à  la  maisoD,  dans  no  appinement  sec,  araient  perda  800 
grammes  de  leur  poids,  après  ane  exposition  à  Tair  sec,  doraDt 
24  heures  ;  quelques  jours  plus  tard,  cette  moosse  ne  pesait 
plus  que  200  grammes.  Il  a  suffi  de  la  plonger  dans  Teau  pen- 
dant quelques  minutes  pour  lui  faire  reprendre  son  poids  primi- 
tif de  1,200  grammes;  une  immersion  plus  prolongée  lui  a 
donné  un  poids  de  1,500  grammes.  Il  est  bon  d'ajoater 
qu^uprcs  ces  immersions  avant  de  la  peser,  nons  laissions  !i 
mousse  s'cgoutter  sur  une  claie  pendant  qaelqae  temps. 

Dans  une  autre  circonstance ,  300  grammes  de  mousse 
{llypnum  loreum)  prise  simplement  fraîche  dans  la  forêt, 
étaient  réduits  à  80  après  une  exposition  de  34  heures  à  Fair 
fliinrt  un  appartement  sec  ;  cette  mousse,  plongée  dans  l'eau, 
rc|)rnriait  aussitôt  un  poids  de  400  grammes. 

Dus  pusécs  fuites  sur  place  dans  la  forêt,  quelques  henres 
(iprîm  iiMo  forte  pluie  d'orage,  pendant  l'été,  nous  ont  donné, 
pur  iiii'Irc  carré,  selon  les  emplacements  et  les  espèces,  des 
|tiiiilM  (il!  mousses,  de  0,  7  et  10  kilogrammes.  A  la  suite  d'ao 
jiMir  c'Iiiiiul  et  sec,  succédant  à  plusieurs  jours  de  grande  pluie, 
lu  iiiDUSMe  pesait  encore  3,  5,  6  et  7  kilogrammes,  dans  les 
itiiMiinH  conditions,  tandis  qu*aprcs  10  et  surtout  15  jours  de 
KiiMnln  clialour  comme  c'est  le  cas,  chaque  année  et  souvent  à 
pluiiiMUN  l(*pris(^s,  la  mousse  de  nos  forêts  se  trouve  réduite  à 
iiii  rliii  flf*  d(*Msirution  très-avancée.  Ajoutons  que  les  poids  les 
pliM  forts  ont  été  donnés  par  la  mousse  recueillie  sur  des 
piMi(n«  niidos  et  après  nivellement,  ce  qui  donne  des  surfaces 
pliiM  f^nindf's  rn  réalité  qu'un  mètre  carré. 

D'iiutri*  purt ,  d'après  la  Statistique  du  département  des 
Viii^oM  (t.  I,  p.  SOS),  les  forêts  de  l'arrondissement  de  Saint- 
Ihi*  iMMMijirnt  une  superficie  de  G0,5G3  hectares.  Si  nous  élimi- 
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Dons  10,000  hectares,  comme  appartenant  aux  bassins  de  la 
Bruche,  de  la  Vologne  on  de  la  Mortagne,  il  nous  restera 
encore  au  moins  50,000  hectares  pour  le  bassin  de  la  Meurthe, 
dans  notre  arrondissement. 

La  considération  de  Tétat  du  sol,  dans  nos  forêts  de  sapins, 
permet  facilement  de  voir  que  plus  de  la  moitié  de  sa  surface 
est  couverte  de  mousses.  Les  sapins  eux-mêmes  sont  chargés 
d*un  poids  notable  de  mousse  plus  grand  qne  celui  que  pour- 
raient fournir  les  portions  d'espaces  qu*ils  occupent.  Il  faut 
toutefois  tenir  compte  des  chemins,  des  sentiers,  de  certains 
espaces  trës-fourrés,  ou  occupés  par  des  semis  de  jeunes  arbres 
croissant  dru,  espaces  qui  n^ofifrent  que  peu  de  mousses  ;  nous 
ayons  aussi  quelques  forêts  de  hêtres  et  de  chênes,  moins  favo- 
rables que  les  forêts  d^Âbies  pectinata  au  développement  des 
mousses.  Si,  pour  ces  diverses  déductions  à  faire,  nous  aban- 
donnons encore  20,000  hectares,  cette  concession  sera  trës- 
large,  et  il. nous  restera  30,000  hectares  pour  la  portion  des 
forêts  de  Tarrondissement  occupée  d^une  manière  continue  par 
nn  tapis  de  mousse. 

En  partant  des  données  établies  plus  haut  et  d*aprës  les- 
quelles la  mousse  couvrant  un  mètre  carré  de  surface,  dans  nos 
forêts,  pèse,  en  moyenne,  6  kilogrammes,  après  une  forte 
pluie,  tandis  que  la  même  quantité  de  mousse  se  réduit  après 
quelques  jours,  par  Teffet  d'une  simple  évaporation  au  milieu 
d*un  air  sec,  à  un  poids  de  1  kilogr.,  nous  pouvons  conclure,  à 
l'aide  d^un  calcul  très-facile,  que  les  mousses  des  forêts  de 
Tarrondissement  de  Saint-Dié  retiennent,  dans  le  bassin  de  la 
Meurthe,  au  moins  1,500,000  mètres  cubes  d'eau,  à  la  suite 
d*an  orage  précédé  de  quelques  jours  d'un  temps  chaud  et  sec. 

Ces  masses  d'eau  énormes  rempliraient  un  canal  de  20  m.  de 
large  et  d'une  profondeur  de  5  m.,  sur  une  longueur  de  15  kilo- 
mètres. 

Sans  les  mousses  de  nos  forêts,  au  moment  des  grands  orages 
de  rété  et  des  pluies  torrentielles  de  l'automne,  les  eaux  versées 
à  la  surface  du  sol  glisseraient  avec  rapidité  sur  les  pentes  nues 
et  fortement  inclinées  de  nos  montagnes,  et  viendraient  inonder 
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^  ■ 

cité  dlicuBU  et  sartoat  aae  fmîcàcar  caa:iCiàa.ce  z  «ues  >£rrci:  àe 
régolateor  au  d^bit  de  ce:s  sooreei  ec  ém  ce&  ncnseftox  acl  :Ad« 
limpides,  «i  précieax  daos  la  Fétfîoa  Kostajcae^se.  Peci&iiîfs 
modes  chaiears  de  Tété,  elles  rerersest  ckiiu  r^xjsib«ff.  i 
Viui  d«  vapear,  le^  eaas  «laViics  aT%ieat  retenaes  aa  i&:bco: 
des  plaies,  et  maiotieanent  aîosî  fetai  hT2rc!fBêmcoe  ôc  TiL' 
que  réclame  notre  coostitatioD  phTsique. 

Aprè.^  avoir  indiqoé  les  osage»  et  le  rôle  des  boosscs  nous  oc 
pooToos  termiDer  cet  article  sms  dire  un  mot  de  radliié  oue 
présente  la  brjobgie  elle-même. 

Li^s  moQsses  constitoant  one  classe  de  Té^êtaux  très  distincts 
et  iTt%  répandus  à  la  surface  do  globe,  leur  étode   prend  dès 
lors  une  importance  qoi  répond  à  celle  de  300  objet.  La  stnic- 
tore  de5  rnoosses,  aussi  simple  dans  ses  éléments  que  Tariée  4^v< 
Tapplication,  ofTre  à  TobserTateor  des  facilités  tontes  spéciales 
pour  la  solution  d'une  foule  de  questions  d'anatomie  et  de  nbv- 
siolugie  végétales.  La  bryologie  offre  encore  on  attrait  panica- 
lier,  en  raiHon  du  grand  nombre  de  mousses  qoe  Tamatenr  trouve 
h  rfM;oltcr  partout  ci  en  foute  saison,  et  à  cause  de  la  facilité  de 
Ifïiir  pn^paration.  Considérée  comme  partie  intégrante  de  la  bo- 
Im nique  ot  iït*.H  sciences  naturelles  en  général,  la  bryologie  pos- 
KfVti)  los  rricmcH  avantages  que  ces  dernières.  Elle  développe  et 
oxf'rnn  rintclligcnce;  clic  donne  plus  de  pénétration  et  de  sûreté 
Il  r«4prit  d*obHervation,  au  coup  d'œil  pratique.  Elle  inspire  IV 
riiiHir  du   travail   en  livrant  sans  cesse  de  nouveaux  aliments  à 
n'Hrn  dénir  naturel  de  connaître;  elle  devient  ainsi  one  saove- 
^ard«  f'oiilnt  roiniveté  et  des  distractions  dangereuses;  aux  mcs- 
qniiMTidN  liiiinaiiirH,   elle*  oppose  le  spectacle  toujours  calme  et 
^ranilioiK*  drs  (ituvros  divines.   Aucune  autre  partie  de  la  bota- 
niqiin  nVNf  pliin  propre  it  nous  élever  vers  le  but  suprême  des 
ni'jiMirnu  pliyii(|ii(M  :  La  glorification  de  Dieu,  dam  tes  œuvres. 
\tt\  r<Wôlutl(tM  doM  murvoillos  étonnantes  qui  se  cachent  dans  on 
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brin  de  mousse  fait,  sans  doute,  la  gloire  de  la  science  moderne; 
mais,  d'une  autre  part,  et  il  faut  le  dire,  cette  élégance  des  for- 
mes, cette  perfection  du  détail,  cette  harmonie  qui  règne  entre 
les  organes  et  les  fonctions,  cette  multitude  de  rapports  si  bien 
compris,  tous  ces  prodiges  semés  à  profusion  dans  Tinfiniment 
petit  proclament  hautement  la  sagesse  sans  limites  et  la  toute- 
puissance  de  leur  Auteur.  Il  y  aurait  folie  à  venir  nous  parler  ici 
du  hasard.  Ecoutons  plutôt  ces  magnifiques  paroles  du  restaura- 
teur des  sciences  naturelles,  au  xvui*  siècle  :  c  Lorsque  je  me 
suis  éveillé.  Dieu  éternel,  immense,  omnisdentj  tout-puissant, 
venait  de  passer, — je  Tai  vu  de  loin  et  je  suis  resté  plongé  dans 
Tadmiration  !  J'ai  suivi  les  traces  de  ses  pas,  à  travers  les  œuvres 
de  la  création,  et  partout,  même  dans  les  choses  si  petites 
qu'elles  semblent  n*ètre  pas,  quelle  puissance  I  quelle  sagesse  1 
quelle  inexplicable  perfection  (1)1  > 

IT.     PROCÉDÉi    A    91JITBE    HAUTS    li'ÉTrBE 
ET  liA  PRÉPARATIOUr  BBS  nOlJSSES. 

Cluipitre    I.   —  nécolie    et  préparatioii   des 


J    I.    —    Appareils. 

Les  instruments  nécessaires  au  bryologiste  herborisant  ne 
sont  pas  nombreux.  Dans  la  plupart  des  cas,  lorsqu'on  ne  se 
propose  que  la  constatation  des  mousses  propres  à  une  localité 
de  médiocre  étendue,  la  boîte  classique  de  fer-blanc  et  un  cou- 
teau suffisent.  Si  même  il  ne  s'agit  que  d'une  petite  excursion, 
ou  qui  ne  doive  donner  lieu  qu'à  des  récoltes  peu  volumineuses, 
on  pourra  se  contenter  d'une  boite  d'assez  faibles  dimensions 
pour  être  mise  à  la  poche.  Dans  ces  herborisations,  les  boites 

(I)  Caroli  A  Linné,  System*  natursB,  p.  iO.  Linnë  se  plaisait  aussi  à 
citer  ce  verset  da  Psalmiste  :  «  0  Seigneur!  qae  vos  oeavres  sont 
admirables  !  L*insensë  ne  les  connaît  pas,  Thomme  dëpounra  de  sens 
ne  leur  prête  pat  d'attenUon.  > 
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de  fer-bluDC,  graudes  oa  petites,  sont  préférables  au  cartable 
el  k  la  toile  cirée  :  les  mousses  j  coaserveot  mieux  la  forme  et 
l'aspect  de  leurs  toulFes  oa  de  leurs  coussiuets,  les  organes 
caducs  sout  moins  exposés  à  se  perdre. 

Si,  pour  des  raisons  particulières,  on  tient  à  emporter  ses 
récoites  dans  une  toile  cirée  ou  de  lustrine,  on  fera  bien  pour- 
tant de  se  munir  d'une  petite  boite  de  fer-blanc,  facile  à  ouvrir, 
où  l'on  introduira  ses  mousses,  au  fur  el  à  mesure  de  leur 
récolte.  Lorsque  cette  boite  sera  pleine,  on  en  versera  le  con- 
tenu sur  une  feuille  de  papier  dont  on  repliera  les  bords  de 
manière  à  former  ud  petit  paquet;  Il  serait  bon  de  le  ficeler  et 
de  le  garnir  d'une  étiquette  indiquant  la  localité  précise. 

Les  divers  paquets  obtenus  de  la  sorte  peuvent  être  dès  lors 
serrés,  sans  grand  inconvénient,  dans  une  toile  quelconque. 

Quand  on  herborisera  avec  la  grande  boile  de  fer-blanc,  oa 
ne  négligera  pas  de  prendre  des  précautions  analogues  pour 
s'éviler  dans  la  suite  toute  incertitude  au  sujet  des  localiléa  où 
on  aura  découvert  les  difTérents  échantillons  de  la  récolte 
totale.  On  devra,  par  exempte,  isoler  les  récoltes  partielles,  à 
l'aide  de  feuillage,  ou  par  des  brins  d'herbe,  de  mousses  com- 
munes, et  souvent  compléter  ces  mesures  par  des  étiquettes  od 
des  notes  inscrites  sur  son  carnet. 

Il  est  inutile  d'indiquer  ici  des  procédés  plus  minutieux. 
Chaque  botaniste  a  les  siens  qu'il  préfère  et  dont  il  sait  tirer  le 
meilleur  parti. 

Dans  toute  herborisation  bryologique,  un  couteau  de  pocbe 
à  lame  solide,  est  du  rigueur.  Il  sert  à  détacher  de  leur  support 
les  mousses  qui  croissent  sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 
Il  est  mieux  d'employer  uu  couteau  à  deux  lames  dont  l'aoe 
bien  aOilée  est  employée  uniquement  à  la  récolte  des  espaces 
corticicoles  (qui  croissent  sur  les  écorces). 

Quelques  espèces,  à  tige  très-courle  et  étroileraent  adhé- 
rente &  la  surface  des  rochers,  exigent  de  plus  l'emploi  d'an 
ciseau  de  tailleur  de  pierres  et  d'un  marteau.  On  peut  citer, 
sous  ce  rapport,  lîrackyadus  Iricliodes,  Campi/loBteliutn 
laxicoia,  el  surtout  Tetrodontium  Brownianum. 
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Une  bonne  loupe,  avec  étui,  peut  rendre  aussi  quelques 
services  en  voyage.  Cependant  nous  croyons  qu'il  est  plus 
ezpéditif  et  plus  sûr  d'emporter  une  touffe  de  toutes  les  formes 
douteuses  à  première  vue,  et  d'attendre,  pour  en  faire'  une 
étude  définitive,  qu'on  se  retrouve  au  milieu  de  ses  livres  et  de 
ses  instruments  de  précision. 

J  II.  —  Recherche  des  mooBtes. 

Avant  d'entreprendre  aucune  herborisation  sérieuse,  les 
commençants  feront  bien  de  lire  attentivement  la  partie  de  ce 
travail  intitulée  :  Distribution  géographique  de$  mousses; 
ils  y  trouveront,  sur  les  diverses  conditions  d'existence  des 
mousses  et  sur  leurs  stations  préférées,  des  renseignements 
détaillés  qui  pourront  leur  servir.  Nous  nous  contenterons  de 
rappeler,  en  ce  moment,  qu'il  se  trouve  des  mousses  partout. 
Certaines  espèces,  loin  de  fuir  le  voisinage  de  l'homme,  grim- 
pent fur  les  tuiles  et  le  chaume  des  toits,  envahissent  de  la 
base  au  sommet  les  murs  de  nos  constructions,  garnissent  les 
interstices  des  pavés  dans  les  rues,  couvrent  dès  l'automne  et 
pendant  l'hiver,  la  terre  humide  des  champs,  de  leurs  humbles 
et  inoffensives  légions.  D'autres,  au  contraire,  s'éloignent  de 
DOS  habitations  et  vont  s'établir  sur  les  coteaux  incultes,  les 
rochers  secs,  ou,  en  plus  grand  nombre,  tapissent  le  sol  des  fo- 
rêts, les  bords  des  chemins  creux  et  des  fossés,  revêtent  le  tronc 
des  arbres,  s'attachent  aux  pierres  humides  dans  les  torrents  ou 
se  multiplient  à  foison  dans  les  marais  et  les  tourbières.  La  di- 
versité des  expositions,  de  l'altitude  et  des  terrains  se  trahit  à 
chaque  instant  par  des  variations  sensibles  dans  le  tapis  végé- 
tal bryologique. 

En  un  mot,  toutes  les  modifications  dans  l'état  physique  ou 
dans  la  nature  géologique  du  sol  qui  exercent  une  influence  sur 
la  dispersion  des  plantes  phanérogames  font  également  sentir 
leur  action  sur  celle  des  mousses. 

Certaines  stations,  certaines  régions  sont  plus  favorisées  que 
d'autres,  le  botaniste  les  visitera  plus  souvent  et  avec  plus  de 
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pliasir;  cependant,  s*il  désire  se  former  une  collection  complètt 
et  surtout  acquérir  une  connaissance  adéquate  de  la  di$tributict 
des  mousses  dans  le  canton  qu'il  explore,  il  doit  éplucher  tocs 
les  accidents  de  terrain  avec  une  égale  sollicitude.  I 

11  ne  devra  pas  oublier  non  plus  que  si  la  plupart  des  mousse 
acquièrent  un  développement  qui  permet  de  les  apercevoir  sus 
cflbrt,  il  en  est  plusieurs  dont  la  taille  est  si  exiguë  et  dont  le: 
individus  sont  tellement  disséminés,  qu'il  faut  beaucoup  de  pers- 
picacité et  la  plus  grande  attention  pour  les  découvrir. 

Enfin,  et  les  bryologues  les  plus  exercés  eux-mêmes  oDt be- 
soin de  s'en  souvenir,  certaines  espèces  sont  affines  à  ce  pois 
qu'il  est  souvent  impossible  de  les  distinguer  sur  place.  Un  (tru^ 
nombre  LVOrtfiolrichum^  de  Bryum,  des  Hypnum  sont  dans  tt 
cas.  Le  moyen  le  plus  simple  est  de  ne  commencer  à  recaeiUir 
de  ces  espèces  difficiles  que  lorsqu^on  les  rencontre  en  étatpv* 
fait  de  fructification.  On  note  avec  le  plus  grand  soin  les  losili- 
tés,  afin  de  p>»uvoir  les  retrouver  au  besoin  ;  on  évite  de  mèoe 
toute  transpQsition  d'échantillons  et  d'étiquettes  qui  condoirii: 
à  un  gâchis  inextricable.  Une  étude  complète  des  spécimetf 
ainsi  préparés  jettera  bientôt  un  jour  inattendu  sur  la  distioc- 
tion  des  espèces  les  plus  voisines.  Quand  on  est  déjà  famifaV 
risé  avec  la  plupart  des  espèces  même  difficiles,  s'il  s*eo  pré- 
sente de  ces  dernières,  on  emporte  des  échantillons  de  tontes 
les  formes,  même  à  Tétat  stérile,  et  on  les  étudie  à  loisir.  Les  meilleo- 
res  trouvailles  que  nous  ayons  faites,  pour  notre  propre  compte, 
sont  d'espèces  privées  de  capsules  dans  nos  régions.  Les  bords 
vaseux  du  petit  lac  uu  fond  de  l'escarpement  du  Fraukenthal, 
au  llohneck,  ont  dû  être  explorés  par  une  foule  de  botanistes,  f\ 
cependant  aucun  n'a  signalé  le  Bryum  cyclophyllum,  parce  que 
cette  mousse,  malgré  son  abondance,  n'a  là  que  ses  fleurs  fe- 
melles. On  pourrait  en  dire  autant  de  YHedwigidium  imberbe, 
qui,  sans  doute,  mieux  connu,  se  retrouvera  dans  diverses  lo- 
calités analogues  à  celle  que  nous  avons  signalée  près  de  Vagney. 

■ 

$  TII.    Récolte  des  mouucs. 

Ce  qui  précède  nous  amène  à  dire  un  mot  sur  l'époque  favo* 
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rable  pour  la  rccolte  des  mousses.  Toutes,  en  effet,  ne  fleuris- 
sent pas  et  né  mûrissent  pas  leurs  capsules  pendant  la  même 
saison.  Selon  les  espèces,  ces  fonctions  s'échelonnent,  pour  les 
mousses,  pendant  toute  Tannée,  à  la  différence  des  phanéroga- 
mes qui,  dans  nos  régions,  ne  fleurissent  guère  qu'à  partir  du 
mois  de  mars  pour  les  plus  précoces,  jusqu*en  septembre  ou  les 
premiers  jours  d'octobre  pour  les  plus  tardives. 

Rappelons  ici  que  Ton  entend  par  maturité,  pour  les  Stégo- 
carpes,  le  moment  précis  où  Topercule  se  détache  spontanément 
de  la  capsule  ;  dans  les  Cleistocarpes,  on  peut  dire  que  la  cap-  . 
suie  est  mûre  lorsqu'elle  cesse  de  s'accroître,  et  qu'elle  possède 
sa  forme  et  sa  couleur  définitives. 

C'est  à  l'époque  de  la  maturité  de  leurs  capsules  que  les 
mousses  s'offrent  à  l'observateur  dans  les  meilleures  conditions 
pour  l'étude.  C'est  alors  seulement  qu'il  est  possible  d'examiner 
les  formes  caractéristiques  de  la  capsule  et  de  l'opercule,  de 
constater  la  présence  ou  l'absence  de  l'anneau,  du  péristome,  et, 
quand  il  existe,  la  configuration  variée  de  ce  dernier.  C'est  à  la 
même  époque  que  les  folioles  de  l'involucre  et  la  vaginule  se 
présentent  sous  leur  aspect  définitif.  De  plus,  pendant  que  les 
capsules  achèvent  leur  maturation,  il  est  presque  toujours  pos- 
sible de  trouver,  sur  les  innovations  récentes,  de  nouvelles  fleurs 
déjà  formées  en  vue  de  la  fructification  suivante. 

Cependant  il  n'est  pas  inutile  de  recueillir  quelques  espèces 
avant  la  parfaite  maturité  des  capsules ,  afin  d'assurer  la  con- 
servation de  l'opercule  et  de  la  coiffe,  organes  souvent  très  ca- 
ducs ;  il  convient  surtout  de  prendre  cette  précaution  quand  les 
formes  de  la  coiffe  ont  une  importance  difficile  à  suppléer.  On 
peut  citer  comme  exemples  les  Grimmia  ovata  et  commutata, 
pulvinata  et  orbieularii,  les  Physcomitrium,  beaucoup  d'Or- 
thotricbum.  Dans  le  genre  EncalyptOt  la  coiffe  possède  une  va- 
leur taxonomiqoe  de  premier  ordre,  mais  elle  est  heureusement 
très  persistante.  Dans  les  genres  Bryum  et  Hypnum,  elle  est 
souvent  très  caduque,  mais  d'ailleurs  sans  grande  importance 
pour  la  distinction  des  espèces. 

La  manière  de  récolter  les  mousses  est  des  plus  simples.  Il 
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suflit  de  choisir  les  toulTes  les  plus  belles,  celles  qui  offrent  le 
moins  de  mélange,  puis  de  les  enlever  complélement,  de  sorte 
que  les  stoious  H  les  liges  rampanles  soient  bien  conservés. 
Ceci  est  quelquefois  û  considérer  quand  il  s'agit  d'espèces  très 
adhérentes  h  leur  sup|iorl.  La  présence  ou  l'absence  d'un  feutre 
radiculaire.  la  dénudalion  des  parties  anciennes  ne  peuvent  se 
constater  dans  la  suite,  qu'autant  que  les  recommandations  pré- 
cédentes ont  été  suivies  au  momeot  de  la  récolle. 

Un  assez  grand  nombre  d'espèces,  beaucoup  de  ffypnum,  les 
Rhacomitrium  canescens,  Pkilonotis  fontana,  etc.,  ont  les 
parties  inférieures  do  leurs  tiges  surchargées  de  terre  et  dû 
sable.  II  fiiut  d'abord  enlever  des  touffes  ou  des  plaques  de  ces 
plantes  toiles  qu'elles  se  trouvent,  puis  les  Irausporler  près 
d'une  eau  courante,  source  ou  ruisseau,  oii  on  les  lave  avec 
précaulion,  par  exemple,  eu  maintenant  hors  de  l'eau,  les 
parties  supérieures  et  les  capsules. 

Quand  on  recueille  de  grandes  quantités  d'une  même  espèce, 
il  convient  de  ne  pas  entasser  pèle-méle  ses  récoltes,  mais  de 
les  disposer,  dans  su  boite  ou  en  paquets,  par  lits  superposés  eu 
sens  inverse,  c'(.'st-à-diro  de  msniitre  que  les  capsules  des 
mousses  dn  premier  et  du  second  soient  en  contact;  on  évite, 
par  ce  procédé,  que  la  terre  adhérente  à  k  base  des  mousses 
du  lit  supérieur  ne  souille  les  fructifications  de  celles  qui  sont 
au-dessous. 

Enfin,  il  est  utile  de  comprimer  entre  les  mains  les  touffes 
d'espèces  inondées  pour  on  exprimer  l'excès  d'eau,  tout  en 
ayant  soin  de  ne  pas  léser  les  plantes. 

Par  contre,  quelques  espèces,  des  Grimmia,  do^  Barbuia, 
les  Andreœa,  etc.,  qui  croissent  sur  dos  murs  ou  des  rochers 
exposés  au  soleil,  sont  très  friables  par  les  temps  secs;  il  est  pré- 
férable de  les  récolter  lorsqu'elles  sont  ramollies  par  la  pluie,  les 
brouillards  ou  la  rosée  de  la  nuit. 

5  IV.     Priparalion  Je<  recultei. 

Les  mousses  recueillies  dans  de  bonnes  conditions  peuvent  se 
conserver  intactes  duns  la  boile  ou  en  paquets,  pondant  quelques 
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jours  ;  cependant  il  convient  de  les  préparer  aassitôt  qu'on  est 
rentré  d'une  excursion. 

Si  toutefois  on  désire  étudier  ses  récoltes  fraîches  avant  de  les 
préparer,  ou  si,  les  récoltes  étant  considérables,  la  préparation 
dure  longtemps,  voici  le  procédé  que  Ton  peut  suivre  :  On  étend 
ses  mousses,  en  couches  peu  épaisses,  sur  des  feuilles  de  papier, 
dans  un  appartement  aéré  ou  un  grenier.  Elles  se  dessèchent  ra- 
pidement, et  dès  lors  ne  courent  plus  aucun  danger  d'altération. 
A  mesure  qu'on  se  trouve  dans  le  cas  de  les  étudier,  on  les  intro- 
duit ainsi  desséchées  dans  une  boite  de  fer-blanc,  on  les  arrose 
avec  une  eau  limpide  et  fraîche,  sans  les  inonder  pourtant,  et  on 
ferme  la  boite.  Peu  à  peu  elles  absorbent  l'eau  avec  laquelle  elles 
se  trouvent  en  contact,  et  bientôt  elles  reprennent  l'aspect 
qu'elles  avaient  à  l'état  de  vie.  Quand  elles  sont  étudiées,  on  les 
prépare  définitivement  selon  la  méthode  ordinaire. 

La  dessication  des  mousses  se  fait  exactement  par  les  mêmes 
procédés  que  celle  des  phanérogames.  Le  but  que  l'on  doit  se 
proposer  en  les  desséchant  est  non-seulement  de  pourvoir  à  leur 
conservation,  mais  d'altérer  le  moins  possible  leur  port  et  leurs 
formes  naturelles.  Dans  tous  les  cas,  on  les  introduit  dans  une 
feuille  double  de  papier  buvard,  disposée  sur  un  paquet  de  plu- 
sieurs feuilles  d'un  papier  également  absorbant,  mais  d'une  autre 
teinte.  Cette  feuille  étant  remplie  de  mousses,  on  la  ferme  et  on 
la  recouvre  d'un  nouveau  cahier  de  papier  semblable  à  celui  qui 
est  au-dessous.  Et  on  continue  la  préparation  de  la  même  ma- 
nière jusqu'au  bout.  La  récolte  étant  épuisée,  on  place  sur  la  pile 
obtenue  une  planchette  solide  que  l'on  charge  de  poids  titrés  ou 
simplement  d'une  grosse  pierre.  Il  suffit  de  changer  les  cahiers 
intermédiaires  de  papier  deux  ou  trois  fois,  pour  obtenir  en  quel- 
ques jours  une  dessication  complète.  Le  poids  de  la  pierre  qui 
détermine  la  compression  est  à  calculer  de  telle  sorte  qu'elle 
donne  aux  mousses  une  forme  convenable,  sans  produire  l'écra- 
sement. De  20  à  30  kil.  sont  les  poids  convenables  selon  les 
conditions. 

Revenons  sur  quelques  détails. 

Les  mousses  à  préparer  forment  des  touflfes  lâches,  des  gazons 
denses  ou  des  coussinets  plus  ou  moins  convexes. 
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Dans  le  premier  cas,  et  si  elles  sont  de  grande  taille,  fl  con- 
Yient  de  les  introduire  dans  la  feaiUe  double  de  dessication  brins 
par  brins,  et  isolées.  C'est  ainsi  que  Ton  dessèche  les  gmds 
Bypnutn:  H.  tamariseinum,  loreum,  iHqueirum,  etc.,  My- 
trichum  commune,  formosum,  Pogonaium  aipinum,  ete. 

Si  les  mousses  forment  des  gazoôs  cohérents,  on  des  toolTcs 
denses  liées  par  un  feutre  radiculaire,  on  partaro  ces  touffes  es 
fascicules  ou  en  petites  plaques  qae  Ton  étend  ^séparément  sur 
le  papier.  11  faut  éviter  de  donner  à  ces  parts  trop  d'épaisseur, 
et  il  est  bon  d'isoler  tout  à  fait  et  de  sécher  à  part  un  certain 
nombre  de  plantes,  afin  de  mieux  laisser  voir  leur  ramification 
et  leur  développement  individuel.  Enfin .  dans  le  cas  oh  les 
plantes  dont  nous  parlons  constituent  des  coussinets  très  denses, 
si  ces  coussinets  sont  petits,  on  peut  les  mettre  en  presse  tels 
qu'ils  sont  ;  s'ils  sont  plus  gros,  on  les  divise  par  tranches  verti- 
cales que  l'on  traite  comme  il  a  été  dit  précédemment. 

Certains  organes,  tels  que  les  coiffes,  les  opercules»  sont  très 
caducs;  s'ils  offrent  de  l'intérêt,  il  est  bon  de  les  recueillir 
et  de  les  sécher  à  part  dans  un  pli  spécial  de  papier. 

D'autres  particularités  trouveraient  ici  leur  place  •  mais  il  suf- 
fit d'avoir  éveillé,  l'attention.  En  ce  genre,  comme  en  tout  antre 
il  faut  se  borner  et  laisser  à  l'initiative  individuelle  des  amateors 
une  large  part. 

Une  fois  nos  petites  plantes  desséchées,  il  s^agit  dUntrodaire 
dans  la  collection  une  part  de  chaque  espèce.  Malgré  des  essais 
nombreux  en  divers  sens,  les  bryologues  s'accordent  générale- 
ment dans  l'adoption  d'un  même  procédé. 

On  choisit  dans  la  récolte  sèche  de  deux  à  quatre,  selon  les 
dimensions,  de  ces  petites  toufies  ou  plaques  dont  il  vient  d'être 
question,  et  on  les  colle  à  la  gomme  sur  une  carte  de  papier.  Le 
format,  la  nuance,  l'épaisseur  sont  au  choix  du  collectionneur. 
k'i  encore  liberté  complète.  Si  l'on  nous  en  croit  pourtant,  oa 
prendra  do  préférence  un  papier  ferme,  sans  qu'il  soit  trop  ri- 
gide, do  teinte  blanche  ou  légèrement  rousse,  et  le  formai  sera 
calculé  sur  la  grandeur  de  la  plante  elle-même. 
A  la  partie  infériouro  de  la  carte  on  a  eu  soin  de  réserver  on 
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espace  libre  destiné  à  recevoir  Tétiquette  ou  rindication  du  nom, 
des  synonymes,  de  la  localité  et  des  autres  détails  convenus  pour 
les  étiquettes  des  échantillons  de  plantes  phanérogames.  Les  au- 
tres échantillons  qui  restent  libres  sont  mis  en  magasin  avec  une 
étiquette  et  servent  pour  les  échanges. 

Les  cartes  garnies  de  mousses  sont  introduites  en  plus  ou  moins 
grand  nombre  dans  des  feuilles  doubles  de  papier  à  herbier  ordi- 
naire, et  mieux  d'un  format  plus  petit;  ces  feuilles,  à  leur  tour, 
garnies  d'étiquettes  ou  d'un  numéro  d'ordre  à  l'angle,  sont  em- 
pilées et  serrées  dans  une  boite  ou  entre  deux  feuilles  de  carton. 

Cliapitre  II.  —  De  l'éiude  des  mmuHMfi. 

{  !•     Apparelb. 

Avec  une  bonne  loupe,  un  scalpel  fin  et  nne  aiguille  emman- 
chée pour  exécuter  quelques  dissections  très  simples,  un  bota- 
niste intelligent  pourra,  nous  l'espérons,  déterminer,  à  l'aide  de 
cette  Flore,  presque  toutes  les  mousses  de  l'Europe  moyenne. 
Nous  nous  sommes  efforcé,  dans  le  dessein  de  rendre  la  bryolo- 
gie accessible  à  tons,  de  mettre  en  saillie  tous  les  caractères  ex- 
térieurs, faciles  à  observer,  pris  soit  dans  le  port,  soit  dans  la 
forme  et  la  disposition  des  feuilles,  à  l'état  sec  et  à  l'état  humide, 
la  forme  exacte  de  la  capsule,  de  l'opercule,  etc.  C'est  en  partie 
dans  le  même  but  que  nous  combattons  la  disposition  trop  pro- 
noncée de  certains  auteurs  à  établir  des  genres  sur  des  caractè- 
res purement  microscopiques,  tels  que  le  tissu  dés  feuilles.  Nous 
avons  cherché,  en  particulier,  à  rendre  la  distinction  des  tribus 
et  des  genres  plus  abordable.  Si  nous  ne  sommes  pas  allé  plus 
loin  dans  cette  direction,  si  nous  ayons  conservé  des  genres  éta- 
blis sur  des  caractères  peu  saillants,  c'est  par  respect  pour  les 
travaux  d'hommes  distingués,  et  afin  de  ne  pus  augmenter  la 
confusion  de  la  synonymie. 

Cependant,  malgré  tout  ce  qu'il  est  possible  de  faire  en  ce  sens, 
le  botaniste  qui  n'observe  ses  mousses  qu'à  travers  une  simple 
lentille,  rencontrera  des  difficultés  insolubles.  Certains  genres  à 
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espèces  norobreDses  et  affines,  tels  que  Orthotrichum,  ^rym, 
nypnum,  feront  son  désespoir  ;  plusieurs  espèces,  en  effet,  ne  se 
distinguent  bien  que  par  le  tissu,  la  denticolation  très  soperfi- 
cielle  des  feuilles,  la  structure  exacte  da  péristome  et  d*aulres 
détails  inaccessibles  à  une  simple  loupe.  Mais  surtout  ramateor 
de  mousses,  équipé  à  la  légère,  ne  pourra  contempler  ces  mer- 
veilles inattendues  que  récèle  mystérieusement,  dans  ses  pro- 
fondeurs, Torganisation  de  ces  petits  végétaux,  merveilles  qui 
excitent  un  véritable  enthousiasme,  même  chez  les  personnes 
étrangères  à  la  science,  lorsqu'elles  les  obseryent  à  Taide  d'an  bon 
microscope. 

Un  bon  microscope  composé  est  donc  nécessaire.  Le  premier 
conseil  que  nous  puissions  donner,  à  cet  égard,  aux  commen- 
çants, est  de  ne  jamais  acheter  de  ces  instruments  sans  va- 
leur que  le  colportage  livre  au  public  séduit  par  Tappàt  dn 
bon  marché  et  des  grossissements  fabuleux  inscrits  sur  le 
prospectus  (1).  Ces  microscopes  à  bon  marché  sont  en  dé- 
finitive les  plus  chers,  puisqu'ils  sont  insuffisants. 

Pour  avoir  un  bon  apj)areil,  il  faut  s'adresser  directement  à 
un  constructeur  bien  connu  de  France  ou  d'Allemagne.  Il  s'em- 
pressera de  fournir  un  catalogue  illustré  et  tous  les  renseigne- 
ments désirables.  On  n'aura  plus  dès  lors  qu'à  choisir.  Les  per- 
sonnes qui  n'ont  pas  à  compter  avec  leur  bourse  prendront  on 
microscope  grand  modèle,  dont  le  prix  varie,  avec  les  accessoi- 
res, de  300  à  GOO  fr.  Les  autres  se  contenteront  d'uo  appareil 
plus  simple,  dont  le  prix  peut  descendre,  croyons-nous,  jusqu'à 
100  fr. 

Dans  tous  les  cas,  il  faut  choisir  un  modèle  inclinant, 
c'est-à-dire,  dont  le  corps  puisse,  à  volonté,  prendre  noe 
position   plus  ou  moins   oblique.    Avec  un  microscope  de  ce 

(1)  Le  moyen  le  pins  innocent  que  Ton  emploie  poor  atteindre  ce 
but  consiste  à  indiquer  le  grossissement  en  surface  et  non  en  dia- 
mètres, comme  il  est  d'usage.  Cest  ainsi  qu*un  grossissement  de  90 
diamètres  devient  aussitôt  un  grossissement  de  400  fois.  Dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage,  il  ne  sera  question  naturellement  que  da  grossisse- 
ment selon  une  seule  dimension  on  en  diamètres. 
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genre,  od  peut  observer  sans  se  déranger  et  avec  une  fa- 
tigue moindre  que  lorsque  le  corps  du  microscope  est  droit 
(vertical)  :  cette  dernière  position  forçant  à  regarder  péni- 
blement de  haut  en  bas. 

Le  microscope  choisi  doit  posséder  au  moins  deux  objec- 
tifs :  le  premier  donnant  un  grossissement  relativement  faible 
de  50  à  1 50  fois ,  et  le  second  un  grossissement  de  200  à 
400  fois.  Si  Ton  veut  se  livrer  à  des  recherches  spéciales 
d'anatomie  et  de  physiologie,  on  pourra  se  trouver  dans  le 
cas  de  recourir  à  des  grossissements  plus  forts  ;  ils  seraient  inu- 
tiles, au  contraire,  pour  la  bryologie  descriptive.  Les  beaux  des- 
sins du  Bryologia  europœa  ont  été  faits  sur  des  grossissements 
compris  dans  les  Jimites  que  nous  venons  d^indiquer.  Dans  la 
rédaction  de  la  partie  descriptive  de  notre  Flore,  nous  nous 
sommes  constamment  servi  des  grossissements  de  1 50  à  450  dia- 
mètres, donnés,  le  premier,  par  Tobjectif  n®  1 ,  le  second,  par 
Tobjectif  n®  3,  tous  les  deux  combinés  avec  Toculaire  n®  3,  de  la 
série  de  M.  Nachet. 

Aux  botanistes  qui  peuvent  se  permettre  un  tel  luxe,  nous  con- 
seillerions remploi  de  deux  microscopes,  dont  Tun  fournirait  les 
grossissements  faibles,  et  le  second  des  grossissements  plus  forts. 
Par  là,  on  s'éviterait  la  peine  de  changer  les  objectifs,  ce  qui  est 
toujours  une  opération  longue  et  ennuyeuse  lorsqu'on  fait  un  em- 
ploi fréquent  du  microscope.  Un  bon  doublet,  ou  loupe  formée 
de  deux  lentilles  combinées,  peut  aussi  rendre  de  grands  services. 
On  peut  utiliser,  à  cette  fin,  les  objectifs  faibles  de  son  micros- 
cope composé. 

Instruments  accessoires.  La  préparation  des  pièces  des- 
tinées à  être  soumises  au  microscope  rend  indispensables  un  cer- 
tain nombre  d'objets  moins  importants.  En  voici  la  liste  : 

P  rnpte(/j9or/e-/ouj9e  articulé,  avec  ou  sans  crémaillère.  La 
loupe  doit  posséder  un  diamètre  de  4—5  centimètres,  et  fournir 
un  grossissement  de  3—6  fois; 

?**  Une  boite  renfermant  2 — 3  scalpels  fins,  à  lame  légèrement 
convexe,  2  aiguilles  d'acier  emmanchées,  1  paire  de  ciseaux 
fins; 
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3*  De*  îaaies  de  rerrc  «s  p?r;e-i^j«s; 

V  Des  o^^lje»  d*  Ttm  z&i&ce  k  cûOTrir.  Ces   objets  soot 

J  II.     E«pio«  éc   œs  appwcîl» 

Soppo&css  qB*Li  s*agi^ie  de  fûre  FaiialTse  d^Qoe  mousse  très 
déTeioppée,  d*aa  Bngmm  on  d*iiii  Hfpumm.  Oa  obserrerm  d'a- 
bord à  l'œil  co.  pais  arec  aae  loupe,  tons  les  caractères  exté- 
rieurs, tels  que  le  port  de  la  plaoïe.  sa  manière  de  TÎvre  ;  on 
constatera  si  elle  fonce  de<  touffes  denses  on  lâches,  qnelle  est  la 
teinte  générale  du  feoillage,  si  la  tige  est  dressée  on  décombante, 
si  elle  conserve  ses  feuilles  on  >e  dénude  avec  Tàge,  si  elle  est, 
ou  noo,  garnie  de  fibres  radiculaires  ;  la  ramification  fournit 
aussi  de  bons  caractères.  On  examinera  de  même,  par  rapport 
aux  feuilles,  si  elles  sont  distantes  ou  rapprochées,  leur  direction 
à  rétat  humide  et  à  Tétat  sec  ;  on  appréciera  la  forme  de  la  cap- 
snle,  sa  teinte,  son  état  lisse  on  plissé,  la  ferme  de  l'opercule  et 
de  la  coiffe,  la  loogueur,  la  teinte,  la  torsion  du  pédicelle.  liais 
là  se  bornent  les  observations  possibles  à  Toeil  nu  ou  à  l'aide 
d'une  loupe.  Il  faut  aller  plus  loin,  déterminer  rigoureusement  la 
forme,  la  décurrence,  les  contours  et  le  tissu  des  feuilles. 

A  cet  effet,  on  prend  ure  tige  de  la  mousse  à  étudier.  Si  elle 
n'est  pas  fraîche,  ou  Thumecte  à  Taide  d'un  pinceau  de  blaireau 
trempé  dans  un  verre  d'eau  ;  on  la  ramollit,  puis,  la  maintenant 
sur  une  lame  de  verre  on  une  plaque  de  bois  lisse,  on  la  coupe 
transversalement  à  l'aide  d'un  scalpel,  sous  la  loupe  de  dissec- 
tion montée  sur  son  pied  et  amenée  au  point.  On  enlève  ensuite, 
en  achevant  de  les  détacher,  les  feuilles  mutilées  par  la  section 
de  la  tige.  Cela  fait,  cette  portion  de  tige,  imbibée  d'eau  sur  le 
porte-objet,  est  transportée  sur  la  platine  du  microscope,  puis 
observée  à  l'aide  du  grossissement  faible.  On  examine  ainsi  le 
mode  de  décurrence  des  feuilles,  la  réflexion  de  leurs  bords  à  la 
base,  leur  contraction  ou  leur  dilatation  vers  l'insertion,  la  forme 
exacte  des  oreillettes,  s'il  y  en  a.  Ces  observations  terminées,  on 
transporte  de  nouveau  cette  préparation  sous  la  loupe  de  dissec- 
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tion,  puis  de  la  main  gauche  tenant  la  tige  immobile  par  com- 
pression, à  Taide  d'une  aiguille,  on  détache  exactement  et 
aussi  complètement  que  possible,  de  3  à  6  feuilles  normales , 
avec  la  main  droite  armée  d'un  scalpel  fin  et  bien  alElé.  Cette 
opération  n'est  pas  très  difficile,  cependant  elle  demande  à  être 
bien  faite.  11  faut  que  le  scalpel,  habilement  conduit,  sache  sui- 
vre jusqu'au  bout  la  ligne  convexe  qui  limite  le  plan  d'insertion, 
de  sorte  que  les  marges  décurrentes  ne  soient  pas  tronquées  ;  il 
suffît  pourtant  qu'elles  soient  bien  complètes  d'un  seul  coté.  Ces 
quelques  feuilles  étant  détachées  et  convenablement  groupées, 
sans  qu'elles  se  touchent,  on  applique  par-dessus  un  verre  mince 
à  couvrir,  et  à  l'aide  du  pinceau  on  fait  glisser  une  goutte  d'eau 
entre  les  deux  lames  de  verre,  afin  que  la  préparation  soit  bai- 
gnée, sans  qu'il  y  ait  néanmoins  excès  de  liquide.  Ou  presse  lé- 
gèrement sur  la  lame  de  verre  miuce.  ce  qui  achève  d'étaler  les 
feuilles  et  expulse  les  bulles  d'air  emprisonnées  qui  nuiraient  à 
la  beauté  de  la  préparation.  On  transporte  la  pièce  ainsi  prépa- 
rée sur  la  platine,  et  à  l'aide  de  la  vis  de  rappel  on  amène  au 
point.  On  étudie  alors  très  facilement  la  forme  générale  de  la 
feuille  ;  on  constate  si  elle  est  ovale,  oblongue  ou  lancéolée,  etc.; 
cil  opérant  des  déplacements  convenables  par  la  vis  de  rappel, 
on  voit  si  les  bords  des  feuilles  sont  p^ans  ou  révolutés  ;  on  suit 
le  mode  de  denticulation,  la  structure  de  la  marge,  de  l'acumen  ; 
on  considère  jusqu'oii  s'avance  la  nervure. 

Quand  ces  observations  sont  épuisées,  on  enlève  l'objectif  fai- 
ble, et  on  le  remplace  par  un  objectif  plus  fort.  La  mise  au  point 
obtenue,  le  tissu  déploie  toute  sa  maguiGcence  au  regard  surpris 
et  charmé;  il  faut  en  suivre  toutes  les  modifîcations,  de  la  base 
au  sommet  de  la  feuille,  en  déplaçant  lentement  le  porte-  objet, 
ou  la  platine  si  cette  dernière  est  mobile.  11  convient  surtout 
d'examiner  avec  beaucoup  d'attention  la  forme  des  cellules  basi- 
laires,  c'est  pourquoi  il  est  si  important  de  détacher  les  feuilles 
aussi  complètement  que  possible.  Souvent  des  feuilles  qui  sem- 
blent entières  au  grossissement  fuible,  apparaissent  dcnticulées 
lorsqu'on  les  considère  avec  ce  nouveau  grossissement.  C'est  ce 
que  nous  voulons  indiquer  par  les  expressions  do  «  feuilles  très 
saperficiellement  denticulées.  > 
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c.ihr*#t»f  >rr::p*  >:iL-reLi  ciie  çriûe  partie  da  limbe  :  il  faat  en 

•il-er  ik  smir.crv:  &  Tûif  de  sersires  Uïssversales.  Dans  ce 
bcî.  i2£«  ff  .^  r-irsuje  esjci  ia»e;»e  du»  coe  goane  d'eu 
«•l'SiS  in  Ii^pe  de  d.:&seeci:c.  ca  a  CMipe  en  deox  trmBsrersak- 
ssec:  :  itLs.  l'zz^t  des  ôezK  c^mc^f  étaai  soioteBiie,  on  en  dé- 
lache.  pv  ::i:e  s^fc  ixt  pftriLè;e  à  Sa  fireaière.  ose  portion  très 
éirche.  qui  s'tikàt  â>13e-a.ê3»e  dins  le  Lquide.  Àân  d^mvoir  oji< 
baçe  d'c-i'SemiijD  p;a>  s±r*Jei:§e.  os  feim  bien  de  préparer  pla- 
^iears  tr3acbe>  seoioîabie>  à  ia  p-remièxe.  On  les  couTre  et  on 
transporte  scr  la  platine.  Avec  :e  deaxième  grossissement  il  est 
possible  d'examiner  le  deTeiappemeot  de  la  ne  mire,  le  nombre 
éts  séries  de  celloles  qui  la  composent,  la  forme  de  ces  celloles. 
Sur  les  tranches  des  feuilles  de  Poiffirickées,  on  déterminera  le 
nombre  et  réléfation  des  lamelles  qui  se  Toient  à  la  face  sopé- 
rienre  de  ces  feailles.  Plnsieors  espèces  de  Barbuia  ont  aussi 
à  la  face  supéneore  des  feailles  des  paquets  de  filaments  qui  s'é- 
tudient très  bien  par  le  même  procédé.  Il  faut  en  dire  autant  de 
répaississement  et  de  la  réToloiioo  des  marges  chez  d^autres  es- 
pèces. Par  des  procédés  semblables,  on  examine  la  structure  des 
tiges ,  en  pratir^uant  sur  de  petits  tronçons  des  sections  trans- 
versales et  longitudinales. 

Les  auteur^,  H.  Scbacht,  Loreotz,  etc.,  indiquent  divers  pro- 
cédés plus  sûrs,  mais  aussi  plus  loûgs,  pour  obtenir  des  coupes 
suffisamment  minces. 

En  voici  Tindicatiori  générale.  On  coupe  un  bâton  de  moelle 
de  sureau  en  deux  portions;  sur  la  première,  on  laisse  tomber 
une  ou  plusieurs  gouttes  d'une  dissolution  de  gomme  sucrée.  On 
introduit  ensuite  dans  ce  liquide  la  feuille  de  mousse  et  en  géné- 
ral l'objet  qui  doit  servir  à  la  préparation.  Après  avoir  noté  la 
position  de  cet  objet,  on  applique,  sur  le  premier,  le  second  frag- 
ment de  moelle  de  sureau,  et  enfin,  après  une  coagulation  im- 
parfaite du  liquide,  on  opère,  à  l'aide  d'un  rasoir  fin  ou  tran» 


1 
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choir  de  Strauss,  des  coupes  minces  qui  finissent  par  entamer 
Tobjet;  les  pellicules  successives  obtenues  par  ce  moyen  sont  dé- 
posées»  sur  le  porte-objet,  dans  Teau  qui  dissout  la  gomme  et 
laisse  libres  les  préparations  qu'il  s'agit  d'explorer.  M.  Scbimper 
emploie  le  liège  fin  de  préférence  à  la  moelle  de  sureau.  On  peut 
aussi  ne  se  servir  que  d'un  seul  morceau  de  liège  ou  de  moelle 
de  sureau,  sans  recouvrir  les  gouttelettes  de  gomme  auxquelles 
on  doit  laisser  prendre  alors  plus  de  consistance  avant  de  faire 
les  coupes  désirées. 

Apres  rétude  des  organes  végétatifs  vient  celle  des  organes 
de  reproduction.  Pour  ces  derniers,  le  grossissement  le  plus  fai- 
ble suffît  presque  toujours.  On  examinera  si  le  pédicelle  est  lisse 
ou  papilleux  ;  quelquefois  il  n'est  rude  qu'à  la  base  ou  près  de  la 
capsule,  il  faut  y  faire  attention.  La  forme  des  feuilles  de  l'in- 
volucre  est  importante  ;  voici  comment  on  peut  s'y  prendre  pour 
les  étudier.  On  coupe  la  tige  immédiatement  au-dessous  de  ces 
feuilles  ;  le  tronçon  inférieur  étant  éliminé,  on  détache  successi- 
vement et  avec  précaution  toutes  les  feuilles  de  Tinvolucre.  On 
les  compte,  on  examine  les  diverses  modifications  qu'elles  pré- 
sentent entre  elles  et  par  rapport  aux  feuilles  caulinaires  moyen- 
nes. Les  contours,  la  denticulation,  la  nervure,  les  plis,  la  struc- 
ture, les  dimensions  difierent  souvent.  On  observera  ensuite  la 
forme  de  lavaginule,  les  débris  de  la  fleur  qu'elle  supporte,  tels 
que  les  archégones  et  paraphyses. 

Dans  l'examen  de  la  capsule ,  si  l'on  se  propose  de  vérifier 
la  présence  ou  l'absence  des  stomates,  il  faut  recourir  au  gros- 
sissement le  plus  fort,  et  placer  sous  le  verre  à  couvrir  une  por- 
tion bien  nette  du  sac  capsulaire  externe,  c'est  ordinairement 
vers  la  base  que  se  trouvent  les  stomates.  H  y  a  pourtant  des  ex- 
ceptions. Si  l'opercule  se  détache  aisément,  on  s'attache  à  cons- 
tater la  présence  et  la  forme  de  l'anneau  ou  son  absence.  Des 
capsules  bien  mûres  de  Ceratodon  purpureus,  des  Hypnum  rus- 
ei forme,  cuspidatum,  etc.,  de  beaucoup  de  Bryum,  fourniront 
aux  commençants  le  plaisir  facile  d'examiner  cet  organe  si  cu- 
rieux, et  les  aideront  à  le  rechercher  sur  les  espèces  où  il  est 
moius  distinct,  moins  facile  à  être  mis  en  évidence. 
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Mais  ce  qui  attire  surtout  Tattention,  c*est  le  péristome.  11  faut 
d^abord  expulser  les  spores  qui  gênent  dans  cette  préparation 
lorsqu'elles  sout  restées  dans  la  capsule.  Pour  y  arriver,  on  di?ise 
la  capsule  longitudinalement  en  deux  portions,  qa^ou  lave  à  grande 
eau  dans  un  verre,  ou  bien  on  laisse  la  capsule  se  dessécher,  od 
rouvre  longitudinalement ,  et ,  par  des  secousses  vives  et  en 
soufflant,  on  fiait  par  la  débarrasser  des  spores  qui  Tobstruaient. 
Les  fragments  de  la  capsule  étant  déposés  sur  la  table  de  dis- 
section et  ramollis,  on  détache  une  portion  notable  do  péris- 
tome  par  une  section  transversale  pratiquée  à  la  base  des  dents 
externes.  Quand  cette  section  a  été  bien  faîte,  et  qoe  le  péris- 
tome  est  double,  on  isole,  à  Taide  des  aiguilles,  les  deux  péris- 
tomes,  afin  de  les  voir  distinctement.  Le  grossissement  fort  peut 
servir  ici  à  bien  mettre  en  évidence  la  forme  et  la  saillie  des  la- 
melles transversales ,  la  présence  ou  Tabsence  des  papilles  et 
quelques  détails  du  péristome  interne. 

Avant  de  détacher  le  péristome,  on  a  dû  examiner  la  hauteur 
et  la  structure  de  la  membrane  basilaire  qui  supporte  les  dents. 
Afin  de  mieux  voir  Torigine  du  péristome,  on  fait  aussi,  sur  la  cap- 
sule, des  sections  longitudinales,  de  manière  à  détacherdes  lames 
très  étroites  portant  à  la  fuis  des  portions  de  la  membrane  ex- 
terne et  des  dents.  D'autres  sections  longitudinales  et  transver- 
sales opérées  sur  les  capsules,  avant  leur  parfaite  maturité,  per- 
mettent de  voir  si  le  sporange  est  contigu  au  sac  capsulaire 
externe,  ou  s'il  en  est  distant,  quelle  est  sa  forme,  la  structure 
de  la  columelle,  etc. 

Les  spores  doivent  être  observées  au  grossissement  le  plus 
fort.  Restent  les  fleurs. 

Quand  il  s'agit  d'espèces  dioîques,  ce  qui  est  fréquent,  il  est 
parfois  difficile  de  se  procurer  en  même  temps  les  fleurs  des  deux 
sexes.  En  général,  les  fleurs  mâles  sont  plus  rares  que  les  fleurs 
femelles  ;  cependant  lorsqu'on  trouve  fructifiée  une  mousse  dioî- 
que,  on  est  sûr  de  rencontrer  dans  le  voisinage  des  pieds  mâles. 
La  dissection  des  fleurs  ne  présente  rien  de  particulier;  elle  se 
fait  comme  celle  de  Tinvolucre  développé,  dont  il  a  été  question 
plus  haut.  Ce  qui  cause  de  l'embarras,  c'est  la  recherche  des 
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paraphyses,  parfois  très  rares  et  très  courtes,  comme  dans  plu- 
sieurs espèces  du  genre  Orihoirichum, 

Ces  diverses  dissections  demandent,  pour  être  réussies,  quelque 
exercice  et  une  certaine  habilité,  beaucoup  de  précision,  de  sû- 
reté dans  les  mouvements. 

II  ne  sera  pas  ici  question  des  procédés  plus  délicats  auxquels 
on  doit  recourir  dans  les  recherches  spéciales  d'organographie  et 
de  physiologie  :  ce  n*est  pas  le  but  de  ce  travail  D'ailleurs  ce  ne 
serait  pas  un  chapitre  qu'il  faudrait  écrire  sur  ce  sujet,  mais  un 
volume  tout  entier.  On  trouvera  des  renseignements  utilesdans  les 
divers  ouvrages  qui  ont  été  publiés  sur  Temploi  du  microscope  : 

H.  Schacht  :  Das  Microscop  und  seine  Ânwendung  insbe- 
sondere  fur  Pflanzenanatomie,  3*^  Ed.  Berlin,  9  f.  Dalimier  a 
donné  une  traduction  française  de  cet  ouvrage  :  Le  microscope 
et  son  application  spéciale  à  Pétude  de  l'anatomie  végétale.  Paris, 
1865.  8  fr. 

L.  Dippel  :  Das  Microscop  und  seine  Anwendung;  16  fr. 

H.  Van  Heurck  :  Le  microscope,  sa  construction.  ^*  éd. 

Les  traités  de  physique  donnent  aussi  la  théorie  du  micros- 
cope composé. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  FAMILLES  ,    DES  TRIBUS  ET  DES 

GENRES. 

Cohortes  :  t*  OIiOCARPES*  Capsule  s'ouvrant  à  la  mata- 
rite  par  la  chute  iVun  opercule,  ou  restant  fermée 
jusqu'à  la  fin. 

••  n€WanWK)AWLlPEB*    Capsule  s'ouvrant  par 
^   récartement  de  4 — 6  valves  longitudinales,  retenues 
au  sommet  (dans  les  espèces  de  nos  contrées). 

l'«  Cohorte  :  OIiOCARPl». 

Sous-cohortes:  1.  STÉOOCARPES.  Capsule  s'ouvrant  à  la 
maturité  par  la  chute  d'un  segment  circulaire,  ap- 
pelé opercule  (très  rarement  Topercule ,  bien  que 
formé,  est  persistant  et  ne  tombe  pas). 

2.  CLEISTOCARPES.  Capsule  dépourvue  d'o- 
percule et  ne  s'ouvrant  que  par  la  destruction  de 
ses  parois,  à  la  suite  de  déchirures  irrégulières. 

i'*  Sous-cohorte  :  STÉOOCARPES, 

Familles  :  1 .  Hypnacéhs.  Fleurs  femelles  naissant  latéralement 
sur  la  tige  ou  les  rameaux  ;  péristome  ordinairement 
double,  jamais  nul  dans  les  espèces  de  nos  régions. 
2.  Bryacees.  Fleurs  femelles  terminant  la  tige  ou  les 
rameaux  au  moment  de  leur  apparition.  Péristome 
double,  simple  ou  nul. 

1^  Famille:  Htpnacées. 

» 

\  Coiffe  déchirée  en  long  et  déjetée  latéralement. 

V*  Tribu:  Hypnées.  Capsule  longuement  pédicellée,  assez 
rarement  symétrique,  plus  souvent  bombée ,  droite, 
inclinée  ou  arquée,  jamais  pendante,  lisse  ou  faible- 
ment striée,  munie  d'un  col  presque  nul  on  pea 
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saillaot.  Péristome  double ,  parfait  :  seize  dents  al- 
loDgées ,  laaci^ulGes-acuiiiinêes  1  nienibraae  interne 
tnujuiirs  ilidtinute,  attei^'ciarit  souvent  la  mi-hauteur 
des  ilunts,  plisséc  (\6  |]lis),  puis  divisûe  od  1G  la- 
nières carénées,  séparées  ou  non  par  (tcR  cils.  Par 
la  sécheresse,  les  dents  sont  arquées-géniculées  vers 
le  milieu  ;  elles  prosenlent  leur  convexité  en  dehors, 
taudis  i|ue  leur  poinle  se  glisse  entre  las  lanières  du 
pûriatoine  interne. 

:  HypDum.  Capsule  asyniétrifitie,  bombée  en  des- 
sus ou  Ar<)uéc,  oblique  ou  subhorîzoutalo.  Péristotne 
1res  développée  :  dents  externes  lancéolées-acumi- 
nées,  solides,  lamellifores;  membrane  interne  attei- 
gnant le  milieu  des  deuis  eslerues  ;  kniùres  lan- 
céolées-aeuminées,  entières,  pcruées  de  trous  ou 
bien  ouvertes  sur  la  curbne  ;  5 — 4  cils  développés, 
noduleu.i  ouniëme  appendicutés;  très  rarement  ils 
font  défaut.  Système  végélatîf  variable.  (Espèces 
1  — IIG.) 

:  HyoreUa.  PédiccUe  lisse  ;  capsule  dressée  ou  ac- 
cidentellement inclinée  par  une  légère  courbure  du 
pcdicelle,  symétrique,  ovule-oblongue,  petite.  Oper- 
cule grand,  convexe-conique,  obtus  ou  subobtus.  Po- 
ristometrèsdéveloppé,  comme  a>insle  genre  Hypnum. 
Tiges  et  rameaux  dressés  ou  ascendants,  fragiles  à 
l'état  sec,  julacés-  Fcudles  très  eiaelcment  imbri- 
quées, ovales-suborbtculaires ,  légèrement  papilleu- 
ses.  Les  espèces  de  ce  genre  habitent  les  fissures  des 
rochers  dans  les  hautes    ionlagoes.  (E.  117.] 

:  Lesket.  Capsule  symétrique,  dressée,  ovale- 
ohlongue  ou  oblongue-subcyhndrique.  Péristome 
moins  solide,  plus  fugace  que  dans  le  genre  Hyp- 
num;  membrane  interne  toujours  distincte,  mais 
n'atteignant  pas  la  mi-hauteur  des  deots;  lanières 
étroites,  souvent  imparfaites,  rarement  aussi  longues 
que  les  dents  externes;  cils  nuls,  ou  peu  nombreux 
cl  courts.  Tiges  ordinairement  déprimées  ou  pro- 
combantes.  (E.  118— 129.) 

^  Genre  ;  Homalia.  Capsule  symétrique,  oblongue,  dressée. 
Opercule  surmonté  d'un  hec  oblique.  Péristome  : 
dénis  lancéolées-linéaires, àpeinolamellifères;  mem- 
brane interne  atteignant  le  tiers  des  dents;  lanières 
linéaires  allongées  ;  cils  presque  nuis.  Tige  déprimée; 
feuilles  aplanies -distiques,  cultriformes  ou  lingu- 
lées,  lisses.  (E.  130.) 
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5*  Genre  : 
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Climacîam.  Capsule  oblonçne,  ^ymétriqne,  dres- 
sée ,  solide.  Péristome  solide  ;  dents  garnies  de 
lamelles  très  rapprochées  ;  membrane  interne  pea 
élevée;  lanières  lancéolées-linéaires,  solides,  al- 
longées, percées  sur  la  carène  d'ouvertures  nom- 
breuses, qui  finissent  par  devenir  confluentes  ;  cils 
nuls  ou  rudimentaires.  Coiffe  descendant  jusqu'à  la 
base  de  la  capsule.  Tige  stoloniforme  à  la  base,  pais 
dressée  et  simulant  un  arbre  par  sa  ramification. 

(E.  t«4  /ja; 


2*  Tribu 


€•  Genre 


?•  Genre 


8*  Genre 


9«  Genre 


ItfeclAéréMi.  Capsule  longuement  pédicellée  ou 
subsessile,  symétrique,  dressée  ou  inclinée  par  U 
courbure  du  pédicelle.  Péristome  peu  développé, 
souvent  fugace;  dents  géniculées-incurvées,  à  l'é- 
tat sec  ;  membrane  basilaire  interne  nulle  ou  nidi- 
mentaire,  fugace;  16  lanières  médiocres  ou  très 
grêles. 

Cylindrothecium.  Péristome  :  membrane  basilaire 
tout  à  fait  nulle;  lanières  allongées  atteignant  la 
hauteur  des  dents  externes.  Coiffe  grande  descen- 
dant souvent  jusqu*à  la  base  de  la  capsule.  Pédi- 
celle allongé,  droit.  Feuilles  lisses  (non  ridées,  ni 
papilleuses),  énerves.  (E.  132 — 134.) 

Neckera.  Péristome  :  dents  pâles,  parfois  per- 
cées le  long  de  la  ligne  dorsale;  membrane  ba- 
silaire assez  distincte,  molle,  peu  élevée;  lanières 
filiformes  courtes  ou  rudimentaires.  Coiffe  petite 
ou  médiocre.  Pédicelle  médiocre  ou  même  presque 
nul.  Tige  déprimée;  feuilles  aplanies-distiques  subs- 
carieuses,  souvent  ridées-ondulées,  énerves,  ou 
munies  de  nervures  faibles  et  courtes.  (E.  135 — 138.) 

Pterogoniam.  Péristome  :  dents  pâles,  molles, 
entières  ;  membrane  interne  très  courte  ;  lapièrcs  en 
forme  de  cils ,  courtes  et  fugaces.  Pédicelle  long  et 
droit.  Tiges  et  rameaux  cylindriques  julacés  ;  feuilles 
imbriquées  en  tous  sens,  formées  de  cellules  courtes. 
(E.  139—140.) 

Anomodon.  Pédicelle  long  et  droit.  Péristome  : 
membrane  basilaire  très  courte,  comme  nulle  ;  laniè- 
res souvent  fugaces,  filiformes,  irrégulières,  n^attei- 
gnant  pas  la  hauteur  des  dents.  Plantes  très  stoloni- 
fères;  rameaux  fructifères  dressés  ;  feuilles  opaques, 
d*un  vert  foncé,  papilleuses,  dressées*  étalées  ou  bo- 
motropes.  (E .  tw?^  /J^f.) 


ï 


TABLEAU   SYNOPTIQUE  DBS  GENRES. 


161 


10^  Genre  :  Anthrichia.  Pédicelle  médiocre,  souvent  coarbé- 
flexueux  ;  capsule  par  là  même  plus  ou  moins  pen- 
chée. Péristome  fugace;  membrane  basilaire  nulle; 
1 6  lanières  filiformes  souvent  irrcguliëres,  peu  sta- 
bles.—  Tige  stolonifère;  rameaux  ascendants  ou 
procombants;  feuilles  lâchement  imbrinuées  en  tous 
sens,  jaunâtres,  non  papilleuses,  nerviees.  (E.  142.) 

1  r  Genre  :  Leucodon.  Pédicelle  dressé,  ferme,  assez  long. 
Péristome  simple;  dents  pâles,  médiocres,  entières, 
ou  parfois  ouvertes  vers  la  base  sur  la  ligne  dorsale. 
Tige  stoloniforme  émettant  de  nombreux  rameaux 
dressés,  subcylindriques  à  Tétat  sec  ;  feuilles  imbri- 
quées en  tous  sens,  lisses,  plissées,  énerves.  (E.  143.) 


3*  Tribu  :  FabronléMi.  Pédicelle  médiocre,  droit.  Capsule 
symétrique  ovale  ou  oblongue.  Péristome  simple  ou 
double;  dents  planes,  dépourvues  de  lamelles,  or- 
dinairement renversées  à  Tétat  sec,  au  nombre  de 
16  ou  de  8,  par  association  deux  à  deux;  membrane 
basilaire  interne  nulle  ou  peu  élevée,  laciniée,  ou 
16  lanières  en  forme  de  cils  filiformes.  Tiges  dépri- 
mées ;  feuilles  vertes,  lisses ,  disposées  en  tous  sens, 
énerves  ou  munies  d'une  nervure  courte. 

12*  Genre  :  Anacamptodon.  Péristome  :  16  dents  renversées  à 
rétat  sec  ;  16  cils  filiformes  ;  pas  de  membrane  basi- 
laire. Feuilles  entières,  brièvement  nerviees.  (E.  144.) 


1 1  Coiffe  campanulée-conique. 


4*  Tribu  :  PtérygophyllèMi.  Capsule,  péristome  et  pédi- 
celle comme  dans  le  genre  Bypnum,  Plantes  d'un 
tissu  délicat,  succulent  ;  feuilles  aplanies,  molles. 


13*  Genre 


Pterjgophyllam.  Coiffe  brièvement  laciniée  à  la 
base.  Feuilles  d^un  beau  vert  délicat,  énerves,  en- 
tières. Plantes  croissant  sur  la  terre,  dans  les  lieux 
humides.  (E.  145.) 


5*  Tribu  :  FontlMaléMi.  Capsule  symétrique ,  subsessile 
(dans  les  espèces  de  nos  régions)  ou  pédicellée. 
Péristome  toujours  double  dans   nos  espèces;  16 

11 


1« 


.  16 

SMzrmtS'  ff«  rtmaâes  par  des  |«eo 

TCffaks.  Pfii&tcs  fl?ttaiit  dus  les  eux  ooonntes 


14'  Geme  :  Foatiaalis.  Capsale  soïiisessile.  Deots  do  péristone 
poorpres  ;  hiû«res  intenes  forsant  un  cône  élé- 
giBoacot  traOîsKL  Feaîlles  oooemres  o«  ctfénées. 
(E.  146—147.) 


6*  Tribu  :  CirfplHMnk  Capsule  sessfle  oq  sabsessile.  Oper- 
aile  coniqQe.  PcrisloiDe  nol,  sîaple,  double  (dans 
Tespèce  de  nos  conlms);  lanières  internes  libres. 
Coifle  scabre  on  Teloe  k  dirers  degrés.  Plantes 
croissant  sor  les  troncs  d^arbres  on  les  rocbers  secs. 

15*  Goire  :  CrjphaMU  Péristome  doable;  dents  ponctuées  an 
sommet  ;  membrane  basilaire  noUe  ;  lanières  linéai- 
res allongées,  libres,  pâles.  Coiffe  papiUense  aa 
sommet.  Fleurs  femelles  souTent  nombreuses  et  uni- 
latérales. Tige  rampante  émettant  des  rameau 
ascendants;  feuilles  étalées  en  tous  sens,  d'un 
Teri  jaunâtre.  (E.  148.) 


^  Famille  :  Bbtacébs. 

f  Coiffi  déchirée  latéralement  et  déjetée  oblique,  à  sedion 
tran$ver$ale  circulaire,  jamai$  tétragone,  mêuie  dcau  le 
jeune  Age. 

V*  %érÏ9  renfemuiDt  let  gearet  dont  U  plopart  oa  «a  moins  qneUpef 

espèces  ont  on  péristome  double. 


r*  Tribu  :  WLmïémm,  Péristome  double  très  dé?eloppé  :  16 
dents  allongées,  lancéolées-acominées,  lamellifères  ; 
membrane  basilaire  interne  carénée,  atteignant  et 
m/^mo  dépassant  la  mi-hauteur  des  dents;  16  la- 
nières plus  ou  moins  ouvertes  sur  la  carène  ;  1  —4 
cils.  Capsule  longuement  exserte,  ordinairement  sy- 
motriquo,  allongée  clavi-piriforme,  penchée  ou  pen- 
dante, lisse,  plus  rarement  striée,  oblongue  bom- 
bée ,  simplement  oblique  ;  le  col  est  plus  ou  moins 
distinct ,  parfois  aussi  long  que  la  capsule   elle- 
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16«  Genre 


17»  Genre 


même.  Tige  dressée  on  ascendante;  feailles  d^un 
tissa  délicat  à  grandes  mailles  hexagones,  lisses, 
nerviées.  Plantes  croissant  sur  la  terre  ou  les  ro- 
chers. 

Mnium.  Très  voisin  du  genre  Bryum.  Capsule 
symétrique,  oblongue,  lisse,  très  inclinée  ou  pen- 
dante, munie  d*un  col  peu  distinct.  Opercule  con- 
vexe apiculé  ou  longirostre.  Péristome  interne  brun- 
orangé  ;  lanières  percées  ordinairement  de  grandes 
ouvertures  ;  3—4  cils  développés.  Dans  les  espè- 
ces dioîques,  les  fleurs  mâles  sont  discoïdes,  les 
anthéridies  très  abondantes,  les  paraphyses  très 
renflées.  Système  végétatif  développé  ;  innovations 
dressées  ou  procombantes  stoloniformes  naissant  de 
la  base  des  tiges.  Feuilles  grandes,  ovales,  oblon- 
gues,  suborbiculaires,  entières,  ou  fortement  den- 
tées, souvent  marginées.  Plantes  croissant  dans  les 
haies  et  les  bois.  (E.  149—160.) 

Birom.  Col  de  la  capsule  distinct,  souvent  allongé 
atténué.  Péristome  interne  pâle,  brun  dans  une  seule 
espèce,  adhérent  en  partie  aux  dents  externes  dans 
quelques  cas,  du  reste  développé  ;  cils  nuls,  simples, 
noduleux  ou  appendiculés.  Opercule  jamais  longiros- 
tre. Capsule  inclinée  ou  pendante,  plus  rarement 
oblique,  lisse,  régulière  ou  à  peine  arquée.  Fleurs 
mâles  gemmiformes,  subdiscoïdes  dans  une  seule 
(*spèce.  Tiges  innovant  de  la  base  ou  au-dessous 
des  fleurs;  pas  de  stolons;  feuilles  plus  souvent 
ovales  ou  lancéolées  que  suborbiculaires.  Plantes  de 
moindre  taille,  préférant,  en  général,  les  lieux  dé- 
couverts. (E.  161—199.) 

18*  Genre  :  Paludella.  Capsule  lisse,  oblonfi;ue,  légèrement 
bombée,  munie  d^un  col  atténué  très  distinct,  pres- 
que dressée.  Péristome  :  membrane  interne  attei- 
gnant à  peine  la  mi-hauteur  des  dents  ;  pas  de  cils. 
Fleurs  mâles  discoïdes.  Tige  simple,  ascendante, 
innovant  au-dessous  des  fleurs.  Feuilles  longuement 
décurrentes ,  carénées  et  recourbées ,  d'un  tissu 
épais,  papilleuses  au  sommet.  (E.  200.) 

19*  Genre  :  Aulacomniiiiii.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale, 
symétrique  ou  un  peu  bombée,  munie  d'un  col  court, 
striée-cannelée  à  la  maturité.  Péristome  très  déve- 
loppé, comme  dans  le  genre  Mnium  ou  les  Bryum 
parfaits.   Tige  innovant  au-dessous  des  flçigrSi  ra« 
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diculease.  Feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  formées 
de  cellules  à  paroisfermes,  papillenses.  (E.  301-20^.) 


2«  Tribu 


20«  Genre 


Péristome  double  :  dents  courtes, 
larges  et  obtuses  ;  membrane  interne  peu  élevée  ; 
16  lanières  molles  dépassant  de  beaucoup  les  dents; 
cils  nuls  ou  rudimentaires.  Fleurs  mâles  snbdiscoî- 
des  dans  les  espèces  dioîques.  Tige  radiculeuse  in- 
novant au-dessous  des  fleurs.  Feuilles  oerviées, 
oblongues  ou  lancéolées^  d'un  tissu  ferme. 

Meesea.  Pédicelle  souvent  très  long  ;  capsule  in- 
clinée, oblique,  ou  obovée  arquée,  rétrécie  à  Tori- 
fice,  lisse ,  à  la  fin  légèrement  plissée,  atténuée  à  la 
base  eu  un  long  col  droit.  Plantes  croissant  dans 
les  lieux  marécageux  ou  dans  les  fissures  des  rochers 
humides.  (E.  203—205.) 


3*  Tribu  :  Timmiéefi*  Péristome  double  :  16  dents  lancéo- 
lées acuminées  allongées,  très  finement  ponctuées  et 
plissées  vers  le  sommet,  infléchies  brusquement 
presque  à  angle  droit,  un  peu  au-dessus  du  milieu, 
à  l'état  sec  ;  membrane  basilaire  élevée,  puis  divisée 
uniformément  en  longs  cils  filiformes,  flexueux,  gar- 
9  nis  de  crochets,  d'abord  adhérents  entre  eux  an 
sommet  par  groupes  de  3 — 5,  libres  à  la  fin.  Capsule 
symétrique  ou  très  légèrement  bombée,  inclinée  snb- 
horizontale,  à  la  fin  largement  plissée  ou  presque 
lisse.  Un  col  assez  distinct,  court.  Fleurs  mâles  gem- 
miformes.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  innovant 
au-dessous  des  fleurs;  feuilles  nerviées,  d'un  tissu 
ferme,  lisse. 

21*  Genre  :  Timmia.   Caractères  de  la  tribu.  (E.  206 — ^207.) 


4**  Tribu  :  Baripaiiiiée«.  Péristome  double  (constamment 
dans  les  espèces  de  nos  régions),  parfois  simple  ou 
nul  ;  16  dents  lancéolées  acuminées,  d'un  rouge  obs- 
cur; membrane  interne  élevée  ;  lanières  complète- 
ment ouvertes  sur  la  carène  et  divisées  en  deux 
portions  écartées  au  sommet;  cils  développés  ou 
rudimentaires  ;  capsule  exserte  ou  cachée  entre  les 
feuilles,  subglobuleuse,  cannelée  à  Tétat  sec,  obli- 
que ;  sporange  beaucoup  plus  petit  que  la  capsule. 
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Opercule  petit.  Tige  innovant  au-dessous  des  fleurs; 
feuilles  lancéolées  acuminées,  nerviées,  d^un  tissu 
ferme,  papilleuses.  Plantes  croissant  sur  la  terre 
dans  les  lieux  humides  ou  dans  les  fissures  des  ro- 
chers. 

2-:^*  Genre  :  Bartramia.  (E.  308  -314.) 


5*  Tribu  :  Zygfklontée*»  Péristome  double,  simple  ou  nul  ; 
dents  33,  réunies  et  plus  on  moins  cohérentes,  3  à 
3,  ou  4  à  4,  planes,  formées  de  cellules  rectan- 
gulaires, réfléchies  parla  sécheresse;  péristome  in- 
terne (quand  il  existe)  formé  de  8  ou  de  1 6  cils  fili- 
formes, sans  membrane  basilaire  distincte.  Capsule 
exserte  émergeant  à  peine,  dressée,  symétrique, 
striée  à  Tétat  sec  ;  opercule  surmonté  d'un  bec  obli- 
que. Fleurs  mâles  gemmiformes.  Tige  dichotome; 
feuilles  étroites,  d'un  tissu  dense.  Plantes  croissant 
sur  les  troncs  d'arbres  et  les  rochers. 

33^  Genre  :  Zygodon.  Ce  genre  ressemble  beaucoup  an  genre 
Orthotrichum  ;  il  en  diffère  surtout  par  la  coiffe,  qui 
est  fendue  en  long,  lisse  et  glabre  (E.  315 — ^318.) 

II*  Série.     Përisiome  simple  ou  nal,  jamais  double. 


6*  Tribu  :  Poljtrlcliéefi.  Péristome  :  33—64  dents  courtes, 
incurvées,  maintenant  les  bords  d'une  membrane 
supportée  par  la  columelle  et  fermant  Torifice  de  la 
capsule  ;  celle-ci  cylindrique  ou  prismatique,  dressée 
ou  oblique,  longuement  pédicellée.  Coiffe  denticu- 
lée ,  papilleuse  au  sommet  ou  recouverte  de  longs 
poils  retombants  jaunâtres  feutrés.  Plantes  solides 
innovant  de  la  base  ;  feuilles  raides  dentées  aux  bords, 
garnies  en  dessus  de  lamelles  verticales.  Fleurs  mâles 
très  souvent  discoïdes. 

34*  Genre  :  Poljlrioliiim.  Capsule  prismatique,  munie  à  la  base 
d'un  petit  col  subdiscoïde.  Coiffe  velue  feutrée. 
(E.  319—334.) 

35*  Genre  :  Pogonatum.  Capsule  ovale  ou  subcylindrique ,  à 
section  transversale  circulaire ,  dépourvue  de  col  à 
la  base.  Coiffe  velue  feutrée.  (E.  335—238.) 
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96*  Genre  :  Oligotrichiim.  Capsule  comme  dans  le  genre  Po- 
gonatum,  on  pea  arqaée  ou  bossue,  oblique.  Péris- 
tome  peu  solide  et  peu  régulier.  Coiffe  presque  nue, 
garnie  seulement  de  quelques  poils  isolés  courts 
dressés  et  de  papilles  saillantes  au  sommet.  (E.  2^.) 

37*  Genre  :  Atrichani.  33  dents  au  péristome.  Capsule  oTale 
ou  cylindrique,  à  section  transversale  circulaire, 
dressée,  ordinairement  arquée.  Opercule  convexe 
surmonté  d^un  long  bec.  Sporange  contigu  aux  pa- 
rois de  la  capsule  et  non  plissé  ou  ailé  comme  dans 
les  genres  précédents.  Coiffe  nue,  hérissée  seule- 
ment au  sommet  de  quelques  papilles  raides,  épi- 
neuses.— Feuilles  moins  raidês,  garnies  de  lamelles 
peu  nombreuses.  (E.  330 — 333.) 


7*  Tribu  :  TrimU^rnimÊnéem*  Péristome  (jamais  nul  dans  les 
espèces  de  nos  régions)  :  membrane  basilaire  plus 
ou  moins  élevée,  parfois  tubiforme;  16  dents  divi- 
sées jusnu*à  la  base  en  deux  branches  filiformes,  ou 
en  réalite  3'2  dents,  d'un  beau  ronge  ferrugineux  ou 
brunâtre,  très  papilleuses,peu  hygrométriques,  dres- 
sées, souvent  tordues  en  spirale.  Capsule  longue- 
ment pédicellée,  ovale-oblongue  ou  subcylindrique, 
ordinairement  dressée  et  lisse,  parfois  aussi  médio- 
crement arquée  ou  striée  ;  col  peu  saillant.  Opercule 
conique.  Coiffe  glabre.  Plantes  molles;  feuilles  de 
forme  variable ,  d'un  tissu  opaque  ;  cellules  petites 
carrées  ou  arrondies  papilleuses  ;  les  basilaires  plus 
grandes  rectangulaires  et  hyalines. 

38*  Genre  :  Barbula.  Capsule  lisse,  symétrique  ou  peu  cour- 
bée ;  col  peu  distinct.  Membrane  basilaire  du  péris- 
tome souvent  très  élevée,  tubiforme  ;  dents  filiformes 
contournées,  faisant  3 — 4  tours  de  spire.  Feuilles 
ovales,  oblongues  ou  lancéolées  acuminées,  fré- 
quemment surmontées  d'un  poil  blanc,  parfois  char- 
gées de  filaments  en  dessus.  (E.  333—359.) 


39*  Genre  :  Trichostomum.  Capsule  lisse,  oblongue  ou  cylin- 
drique, droite  ou  légèrement  courbée,  dressée  ou 
oblique;  col  presque  nul.  Péristome:  membrane 
basilaire  peu  élevée  ;  dents  filiformes,  dressées  ou 
à  peine  contournées  ;  les  branches  filiformes,  voisi- 
nes, sont  plus  ou  moins  cohérentes,  deux  à  deux  aux 
nœuds  d*articulation.  (E.  360—369.) 
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30*  Genre  :  Ceratodon.  Capsule  d'abord  oblongae,  un  peu 
bombée,  à  la  fin  sillonnée  et  arquée,  munie  à  la  base 
d*un  petit  col  goitreux  distinct.  Dents  du  péristome 
allongées  subuiées,  en  partie  cohérentes  deux  à  deux 
aux  nœuds  inférieurs  d'articulation.  (E.  270.) 


8*  Tribu  :  Hldyntikloiitées*  Capsule  cachée  entre  les  feuil- 
les ou  exserte,  symétrique,  ovale,  oblongue  ou  sub- 
cjlindrique,  dressée  ou  plus  rarement  un  peu  incli- 
née, lisse.  Péristome  nul  ou  composé  de  16  dents 
linéaires,  lisses  ou  finement  papilleuses,  formées,  à 
leur  tour,  de  deux  branches  entièrement  cohérentes 
ou  en  partie  seulement,  parfois  encore  irrégulières, 
incomplètes.  Plantes  voisines  des  Weisiées  par  le 
péristome,  et  des  Trichostomées  par  le  système 
végétatif. 

31*  Genre  :  Didymodon.  Péristome  jamais  nul,  dents  liné- 
néaires  allongées,  plus  ou  moins  percées  d'ouver- 
tures le  long  de  la  ligne  médiane  ou  formées  de  deux 
branches  en  grande  partie  cohérentes.  Capsule 
oblongue  ou  subcylindrique,  dressée  ou  oblique. 
(E.  271—275.) 

32*  Genre  :  Pottia.  Capsule  dressée,  subglobuleuse,  ovale  ou 
oblongue;  opercule  obtus  ou  surmonté  d'un  bec. 
Dents  du  péristome  médiocres,  plus  ou  moins  divi- 
sées, papilleuses,  souvent  courtes  et  tronquées,  im- 
parfaites, ou  même  tout  à  fait  nulles.  Plantes  très 
petites,  annuelles  ou  bisannuelles,  simples  ou  peu 
divisées  ;  feuilles  larges ,  concaves ,  obovées  ou 
oblongues,  molles,  lisses  ou  papilleuses.  (E.  276-283.) 


9*  Tribu  :  IHcranéeM»  Capsule  solide,  symétrique  ou  un 
peu  bossue,  droite  ou  arquée,  dressée  ou  penchée, 
lisse  ou  striée,  garnie  d'un  col  goitreux  ordinaire- 
ment court,  plus  rarement  très  allongé.  Péristome 
jamais  nul;  lo  dents  fermes,  lamellifères,  d'un  beau 
rouge  vif,  libres  jusqu'à  la  base,  divisées  jusque  vers 
le  milieu,  plus  rarement  jusqu'au  tiers  inférieur,  en 
deux  branches  subulées.  Plantes  vivaces  d'un  dévelop- 
pement très  variable,  petites  ou  très  grandes  ;  feuilles 
d'un  tissu  ferme,  rarement  papilleuses,  ordinaire- 
ment atténuées  et  longuement  subulées,  souvent 
homotropes  ou  crépues  a  l'état  sec. 
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i'«  Sous-triba  :  Uleranées  Vraies*  Feuilles  disposées 
autour  de  la  tige  en  tous  sens  et  formées  d^une  seule 
couche  de  cellules,  à  part  la  nervure. 

33^  Genre  :  Dicranum.  Capsule  dressée  ou  arquée,  lisse  ou 
sillonnée,  munie  d*un  col  court;  pédicelle  toijours 
dressé  ;  bords  de  la  coiffe  entiers  et  non  frangés. 
(E.  284-309.) 

34*  Genre  :  Camp^opus.  Capsule  symétrique,  ordinaireroeot 
sillonnée,  munie  d'un  col  court,  oblique  ou  pendante, 
à  l'état  humide  par  suite  de  la  courbure  du  pédicelle. 
Coiffe  ciliée  sur  le  contour  de  sa  base.  Feuiilessubo- 
lues,  munies  d'une  large  nervure.  (E.  310—313.) 

35*  Genre  :  Dioranodontium.  Capsule  molle,  pâle ,  oblongae 
ou  subcylindrique,  sans  col  bien  distinct,  lisse,  ré- 
gulière. Pédicelle  arqué.  Coiffe  entière  ocd  frangée 
à  la  base.  Dents  du  péristome  divisées  jusru*au-de9- 
sous  du  milieu  ou  même  jusqu'à  la  base.  Système 
végétatif  du  genre  Campylopus,  (E.  314 — 315.) 

36*  Genre  :  Tremadoton.  Pédicelle  droit;  capsule  arqnée, 
munie  d'un  très  long  col  étroit,  asymétriqae,  ter- 
miné brusquement.  Dents  du  péristome  divisées 
jusqu'au-dessous  du  milieu  ou  presque  entières. 
Coiffe  dépourvue  de  franges.  Feuilles  lancéolées 
acuminées.  (E.  316.) 


^  Sous-tribu  :  lieueobryées*  Pédicelle  droit;  capsule 
arquée,  à  la  fin  cannelée,  munie  d'un  col  goîtreui, 
court  ;  péristome  comme  dans  le  genre  Dicranum. 
Plantes  d'un  vert  glaucescent,  à  l'état  humide,  blan- 
.châtres  et  fragiles  à  l'état  sec;  tissu  des  feuilles 
composé  de  grandes  cellules  subrectangulaires  po- 
reuses, entre  lesquelles  courent  d'autres  cellules  li- 
néaires canaliformes. 

37*  Genre:  Leucobrjuin.  Caractères  de  la  sous-tribu.  (E.  317.) 


3'  Sous-tribu  :  Flssldentées*  Pédicelle  droit.  Capsule 
symétrique  ou  légèrement  bombée,  droite  ou  subho- 
rizontale, lisse.  Dents  du  péristome  solides,  pour- 
pres, divisées  jusqu'au  milieu  en  deux  branches 
subulées,  infléchies  brusquement  à  angle  droit,  à 
l'état  sec.  Coiffe  tantôt  ouverte  latéralement,  tantôt 
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conique  lobulée  à  la  base.  Feuilles  exactement  apla- 
nies-distiques, prolongées  sur  le  dos  et  au  sommet  en 
une  longue  lame  foliacée,  au  milieu  de  laquelle  la 
nervure  se  continue. 

# 

38*  Genre  :  Fissidens.  Caractères  de  la  sous-tribu.  (E.  318-394.) 


10*  Tribu  :  SéllgérléeM*  Pédicelle  dressé  ou  géniculé.  Cap- 
sule exserte,  subglobuleuse  ou  obovée,  lisse,  symé- 
trique, munie  d^un  petit  col  distinct.  Péristome 
(dans  les  espèces  de  nos  régions)  :  dents  16, 
larges ,  lancéolées ,  solides ,  lisses ,  dressées  ou 
étalées  par  la  sécheresse,  orangées  ou  pour- 
pres. Tiges  plus  ou  moins  développées,  souvent  très 
courtes.  Feuilles  linéaires-subulées,  dressées*é talées, 
nerviées,  lisses,  d'un  tissu  dense. 

39*  Genre  :  Blindia.  Pédicelle  droit.  Dents  du  péristome  lan- 
céolées aiguës,  plus  ou  moins  divisées  ou  percées 
de  trous  vers  le  sommet,  dressées  à  Tétat  sec.  Plan- 
tes assez  développées,  plusieurs  fois  dichotomes, 
croissant  sur  les  rocbers  siliceux  humides.  Feuilles 
munies  à  la  base  d'oreillettes  formées  de  grandes 
cellules  carrées  orangées.  (R.  395.) 

40*  Genre  :  Seligeria.  Pédicelle  droit  ou  genouillé.  Dents  du 
du  péristome  courtes,  entières  ou  peu  divisées,  re- 
courbées par  la  sécheresse,  incurvées  par  Thumi- 
dité.  Plantes  ordinairement  très  petites,  croissant 
presque  toutes  sur  les  rochers  calcaires  ombragés. 
Feuilles  d'un  tissu  uniforme  à  la  base.  (E.  326 — 398.) 


1 1*  Tribu  :  C^toseoplèes.  Capsule  exserte,  très  petite,  sub- 
globuleuse, bombée,  horizontale,  lisse,  à  parois  cor- 
nées épaisses.  Opercule  conique.  Péristome  :  16 
dents  courtes,  infléchies,  lancéolées  aiguës  ou  tron- 
quées. Plantes  grêles,  dichotomes;  feuilles  lancéo- 
lées, acuminées,  lisses. 

41*  Genre  :  Catoscopium.  (E.  3i9.) 


19*  Tribu  :  HW^imiéem»  Capsule  subsessile  ou  exserte ,  portée 
sur  un  pédicelle  droit,  médiocre,  ovale,  oblongue 
ou  subcylindrique,  symélrique,  dressée,  lisse  ou 
striée,  munie  d'un  petit  col.  Opercule  rarement  per- 
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sistant.  Pérîstome  nul,  radîmentaire  on  formé  de 
1 6  dents  linéaires  ou  lancéoléeSy  plus  oa  moins  di- 
visées irrégulièrement  sur  la  ligne  médiane.  Plantes, 
en  général,  peu  développées,  grêles,  simples  ou 
dichotomes,  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  lancéo- 
lées ou  linéaires,  étroites,  souvent  crépues,  con- 
tournées à  rétat  sec,  formées  à  la  base  de  cellules 
hyalines  as^ez  grandes  et,  vers  le  sommet,  de  cel- 
lules opaques,  arrondies,  ordinairement  papillenses. 

49*  Genre  :  Weisia.  Capsule  dressée,  symétrique,  ovale,  oblon- 
gue  ou  subcvlindrique,  lisse  ou  striée,  exserte.  Un 
péristome  plus  ou  moins  parfait.  (C.  330 — 338.) 

43*  Genre  :  Gymnostomiim.  Capsule  régulière  dressée,  ex- 
serte, lisse,  oblongue  ou  obovee,  dépourvue  de  pi- 
ristome;  Torifice  en  est  même  souvent  fermé  plus 
ou  moins  complètement  par  une  membrane.  (Espè- 
ces 339—344.) 

44*  Genre  :  Systegium.  Capsule  cachée  entre  les  feuilles  ou  à 
peine  exserte,  ovale  ou  oblongue.  Opercule  penii- 
tant.  Plantes  petites,  souvent  annuelles.  (Espèces 
345-346.) 


tt  Coiffe  conique  ou  campanulée,  symétrique,  entière,  ciliée, 

ou  lobée  à  la  base. 


V*  S^rie.     Groupes  renfermant  aa  moins  quelques  espèces  munies  d^oB 

péristome  double. 

18*  Tribu  :  lËnemâyptéem.  Coiffe  très  grande,  subcylindriqoe, 
descendant  jusqu'au-dessous  de  la  capsule,  ff labre, 
lisse,  terminée  par  un  long  bec  styliforme.  Capsule 
cylindrique,  dressée,  symétrique,  exserte.  Péris- 
tome nul,  simple  ou  double;  vaginule  garnie  d^une 
collerette.  Plantes  dichotomes,  dressées;  feuilles 
lancéolées-lingulées,  opaques,  papilleuses. 

45*  Genre  :  Encalypta«   Caractères  de  la  tribu.   (E.  347-353.) 


14*  Tribu  :  Ortliotrleliéefi*  Coiffe  conique  ou  campanulée, 
médiocre,  plissée  en  long,  souvent  lobulée  à  la  base, 
glabre  ou  garnie  de  poils  dressés.  Pédicelle  droit, 
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médiocre  ou  très  court.  Capsule  cachée  entre  les 
feuilles  ou  brièvement  exserte,  régulière,  ovale, 
oblongue  ou  obovée,  striée  ou  lisse,  munie  d'un  col 
plus  ou  moins  allongé.  Pas  d'anneau.  Péristome 
nul,  simple  ou  double  :  3^  dents  plus  ou  moins  com- 
plètement cohérentes  deux  à  deux  ou  quatre  à  qua- 
tre, d'où,  en  réalité,  8  ou  16  dents  planes,  renver- 
sées à  rétatsec;  8 — 16  cils  au  péristome  interne 
quand  il  existe.  Plantes  dressées  ou  décombantes, 
formant  des  coussinets  denses  sur  les  troncs  d'ar- 
bres et  les  rochers;  feuilles  lancéolées  ou  oblongues, 
entières,  nerviées,  opaques,  papillcuses,  souvent 
contournées,  crépues  ou  dressées,  imbriquées  à 
rétat  sec. 

46*  Genre  :  Olihotrichiim.  Caractères  de  la  tribu.  (E.  354-384.) 


15*  Tribu  :  BnxlMiuiiiiéefi»  Capsule  dressée,  subsessile  ou 
brièvement  pédicellée,  relativement  très  grande, 
ovale,  aplanie  en  dessus,  insérée  obliquement  sur 
son  support.  Opercule  petit ,  conique.  Sporange 
beaucoup  plus  petit.  Péristome  externe  rudimen- 
taire  ou  formé  de  plusieurs  séries  de  dents  courtes  ; 
Tinterne  constitué  par  une  membrane  conique  plis- 
sée.  Tiges  extrêmement  courtes  ;  feuilles  vertes,  li- 
gulées  ou  très  réduites.  Plantes  singulières. 

47'  Genre  :  Diphjscium.  Capsule  subsessile.  Péristome  ex- 
terne rudimentaire.  Feuilles  caulinaires  vertes;  feuil- 
les de  Finvolucre  femelle  ovales-lancéolées,  dentées, 
laciuiées  au  sommet,  entourant  la  capsule.  (E.  385.) 

48*  Genre  :  Boxbaumia.  Capsule  exserte,  oblique,  déprimée  en 
dessus.  Dents  du  péristome  externe  développées. 
Feuilles  visibles  seulement  dans  le  premier  âge  de  la 
plante  bientôt  envahies  par  les  radicules;  pas  de 
feuilles  involucrales.  (E.  386—387.) 


II*  Sërie.     Péristome  simple  ou  nul,  jamais  double. 

16*  Tribu:  Spliicliiiée(i«  Coiffe  ordinairement  petite,  lisse 
et  <rlabre,  jamais  déjetée  obliquement,  mais  plus  ou 
moins  fendue  sur  le  côté,  parfois  contractée  à  la 
base.  Capsule  exserte,  dressée,  munie  d'une  apo- 
physe très  développée,  allongée,  défluente  ou  ren- 
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fiée.  Columelle  ordiDairement  sailllante  au-dessasde 
Torifice  de  la  capsule.  16 — 33  dents  laacéolée>-!i- 
oéaires,  se  roulant  en  dehors,  par  la  sécheresse,  dans 
plusieurs  espèces.  Plantes  d^une  texture  molle,  dé- 
licate, yivant  de  préférence  dans  les  pâturages  éle- 
Tés  sur  le  fumier  décomposé. 

49'  Genre  :  Splachnom.  Coiffe  non  rétrécie  à  la  base.  Apo- 
physe plus  grande  que  la  capsule,  affectant  parfois 
des  formes  très  bizarres.  32  dents  au  péristome,  co- 
hérentes deux  à  deux,  ou  16  en  réalité.  -  £.  388-38!?.; 

50*  Genre:  Tayloria.  Coiffe  contractée  à  la  base.  Apophyse 
déuoente,  à  la  fin  plus  petite  que  la  capsule,  de 
même  teinte.  Dents  du  péristome,  16,  entières  co 
bifides.  (E.  390—391.) 


17'  Tribu  :  ScUstocté^écs.  Coiffe  très  petite,  conique.  Cap- 
sule pédicellée,  dressée,  globuleuse,  très  petite,  à 
orifice  un.  Opercule  en  forme  de  calotte  sphéhqae. 
Feuilles  distiques,  cohérentes  entre  elles  par  la  dé- 
currence  de  leur  base.  Plantes  délicates,  très  grêles, 

croissant  sur  les  rochers  dans  les  cavernes. 

• 

51*  Genre  :  Schistostega.   Caractères  de  la  tribu.  (E.  393.) 


18*  Tribu  :  TétrapUdèes.  Coiffe  plissée,  glaire,  souvent 
lacinice  à  la  base ,  et  parfois  plus  d*un  côté  que  de 
l'autre.  Capsule  ezserte  dressée,  régulière.  Péris- 
tome :  4  dents  épaisses,  dressées,  persistantes. 

52'  Genre  :  Tetraphis.  Capsule  cylindrique,  molle  ;  dents  al* 
longées.  Une  tige  développée,  garnie  de  feuilles. 
(E.  393.) 

53*  Genre  :  Tetrodontium.  Capsule  épaisse,  oblongue^  hmne; 
dents  courtes;  tige  extrêmement  courte.  (E.  394.) 


19*  Tribu  :  Pt^clioiitltrléefi.  Coiffe  plissée,  glabre.  Capsule 
longuement  exserte,  dressée,  symétrique,  lisse, 
ovale  ou  oblongue.  Péristome  :  lO  dents  lancéo- 
lées allongées,  entières  ou  divisées  en  deux  bran- 
ches subulécs.  Système  végétatif  développé. 

54*  Goure  :  Ptjchoiiiitriuiii.  Dents  du  péristome  divisées  lO 
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sommet  en  deux  branches  suhulées.   Plantes  inno- 
vant à  la  base  ;  feuilles  crépues  à  l'état  sec.  (E.  395.) 


20^  Tribu  :  C^nclldotées*  Coiffe  lisse,  glabre,  médiocre,  par- 
fois ouverte  latéralement.  Capsule  exserte  ou  cachée 
entre  les  feuilles,  oblonguc,  symétrique,  lisse  ou  lé- 
gèrement plissée  à  la  fin.  Péristome  rudimentaire  ou 
commençant  par  une  membrane  treillissée,  surmon- 
tée de  dents  filiformes ,  nombreuses ,  dressées. 
Plantes  développées,  flottant  dans  les  eaux  des  ter- 
rains calcaires.  Feuilles  opaques,  nerviées.  Fleurs 
terminant  parfois  des  rameaux  courts,  en  sorte  que 
la  plante  semble  pleurocarpe. 

55*  Genre  :  Cinolidotus.  (E.  396—398.) 


21®  Tribu  :  Grliiiiiiiée«.  Coiffe  conique,  souvent  lobuléeàla 
base,  rarement  fendue  d'un  côté  et  oblique,  non 
plissée,  petite.  Capsule  sessile  ou  exserte ,  portée 
sur  un  pédicelle  droit  ou  arqué,  globuleuse,  ovale 
ou  subcjlindrique,  sans  col  notable,  symétrique, 
lisse  ou  sillonnée.  Péristome  rarement  nul,  forme  de 
16  dents  lancéolées,  allongées,  routes,  hygrométri- 
ques, papilleuses,  entières  ou  divisées  en  deux  bran- 
ches subulées.  Plantes  souvent  très  développées; 
feuilles  souvent  terminées  par  un  poil  blanc,  ner- 
viée<«,  rarement  énerves,  souvent  formées  de  cellu- 
les linéaires  à  contours  très  sinueux  ;  elles  se  ren- 
versent brusquement  lorsqu'on  les  humecte  après 
leur  dessication. 

56*  Genre  :  Rhacomitriam.  Coiffe  toujours  conique,  lobulée  à 
la  base,  souvent  papilleuse  au  sommet,  longirostre. 
Pédicelle  droit.  Capsule  exserte,  dressée,  lisse, 
ovale  ou  oblongue.  Opercule  longirostre.  Dents  du 
péristome  ordinairement  divisées  en  deux  branches 
subulées.  Plantes  développées;  feuilles  nerviées. 
Fleurs  dioïques.  (E.  399—407.) 

57*  Genre  :  Grimmia.  Coiffe  conique,  lobulée  à  la  base,  parfois 
dcjetée  oblique.  Capsule  subsessile  ou  exserte,  dressée 
ou  inclinée  par  la  courbure  du  pédicelle,  lisse  ou 
sillonnée,  subglobuleusc  ou  ovale-ohlongue.  Oper- 
cule obtus  ou  longirostre.  Dents  du  péristome  pres- 
que entières,  percées  de  trous  ou  divisées  en  deux 
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branches,  étalées  ou  dressées  h  l'état  sec,  Plantel 
formant  ordinairement  de  petits  coussinets  dcnsea 
sur  les  pierres  cl  les  rochers,  plus  rarement  robus-| 
tes  et  formant  des  toufles  lâches,  innovant  ^  la  b 
ou  au-dessous  des  fleurs.   (E.  408— i2C.) 

58*  Genre  :  CampyloBtelium.  Coiffe  conique,  lobuléeàlabase,.< 
Pédicelle  long,  géaiculé.  Capsule  suhcylindriqae, . 
lisse.  Opercule longirostre droit. Péristoine:  lâdents  j 
naissant  d'une  membrane  distincte,  divisées  jos- 1 
qu'au-dessous  du  milieu  en  deux  branches  subulées.  1 
Tiges  très  courtes  (1 — 3  rail],).  Déformant  pas  d»l 
coussinets.  Feuilles  lioéaires,  crépues  à  l'état  sec. 
Plantes  croissant  sur  les  rochers  siliceux  ombragea. 
{E.  «7.) 

&9' Genre  :  Bracbyodus.  CoifDe  conique,  lobulée  k  la  base,.] 
parfois  plus  ouverli:  d'un  c6té.  Pédicelle  drossé  OD  ] 
légèremcul  courbé,  pâle.  Capsule  dressée,  ovale  on  I 
oblongue,  àla  fin  striée.  Opercule  longirostre.  Pé-"1 
ristome  :  lË  dents  pâles,  courtes,  tronquées.  Plan-J 
tes  très  petites  (1—3  millim.).  Feuilles  lioéaires,  J 
erépnes.  Habitant  les  rochers  siliceux,  fruis,  désa-J 
grêg^     :E.438.) 

60*  Genre  :  Hedwigia.    Coiiïe  conique.  Capsule  sessile,  globo- 

leuse,  lisse.  Péristoine  nul.  Opercule  obtus.  Tigal 
développée;  feuilles  ovales,  énerves,  hyalines  au  I 
sommet.  Plantes  dépourvues  de  stolons,  croissant  i 
sur  les  ruchers  siliceux,  secs.  (E.  4^9.) 

€1'  Geore  :  Hedwi^dïum.  Diffère  du  genre  précédent  surtout 4 
par  ses  tiges  .olonifères,  ses  feuilles  vertes  au  soin-  I 
met  et  sa  capsule  exserte.  (E.  430.) 


fff  Coiffe  prUmatique-tétragone  dans  le  jeune  âge,  à  la  fini 
renflée-visiculeuse,  déchirée  latéralement,  ou  simplement  1 
lobulée  à  la  base. 


22*  Tribu  :  Funarléea.  Capsule  plus  ou  moius  longuement  •■ 

pédicellce,  globuleuse  ou  obovée,  munie  li'un  ColJ 
distinct,  lisse  ou  cunuelée,  bombée  ou  symélriiinfli| 
Opercule  convexe.  Péristonie  nul,  simple  ou  doubleJ 
Sporange  ordinal  rem  ont  plus  petit  que  la  capsulotl 
Fleurs  raùles  discoïdes,  paraphyses  renflées.  Plantes  I 
annuelles,  vivant  sur  la  terre,  dans  les  lieux  frais; 
feuilles  obovées-acuminées,  d'une  structure  délicate, 
à  grandes  mailles  hexagones. 
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r  OcBre  :  Funaria*  Coiflb  à  la  fin  vésicoleuse ,  ilùuliîrée 
latéraletaeDt  et  ubitque.  Pétlicellc  allutigù,  Qcxueux. 
Capsule  lisse  ou  cannelùc,  ohcniT-pyriforme,  munie 
d'uti  col  ulténaé,  bombée,  1t  la  tin  plus  ou  moins  Eir- 
(luéc.    Pcristome  double.  (E.  481—433.) 

;re  :  Phjsoomitrîum.  CoiOe  lobulûe  à  la  base  ou  dé- 
jottic  oblique.  Capsule  symciricjue,  portée  sur  un 
pédicelle  médiocre,  droit  ou  légèrement  géniculé, 
réristomc  nul  ou  rudiroentaire  dans  les  espèces  de 
notre  circouscrifitioo.  (E.  434—437.) 

S*  Sous-cohorte  :  CLEISTOCARPES. 

Les  plantes  de  ce  groupe  sont,  eu  général,  très  exiguës; 
leurs  dimensions  restent  comprises  entri-  Ij5 — 1  et  5 — 10  raill.; 
elles  croissent  isolées  ou  groupées  sur  la  terre  humide  des  fos- 
sés, des  champs  ou  des  prairies. 


3*  Famille  :  Pbascacées. 

Pédicelle  court;  coifl'e  can.,  lulée,  conique,  ou 
fendue  et  déjelco  laléralenicnt  ;  capsule  brièvement 
eiserle  ou  cachée  dans  l'involucre,  globuleuse,  ovale 
ou  oblongue,  obtuse,  apiculée  ou  acurainée,  munie  ou 
dépourvue  d'uue  columelle  et  d'un  sporange  ;  spores, 
en  général ,  nombreuses,  arrondies,  ordioaireoieut 
papilleuses. 

■  64*  Genre  :  Bruchîa.  Fleurs  mor  'jnes;  voginule  cylindri- 
que; pédicelle  droit;  capsule  exserle  terminée  par 
un  long  bec,  munie  k  la  uase  d'un  col  très  distinct  ; 
sporange  plus  pclit  que  la  capsule;  columelle  per- 
sistant longtemps,  développée;  spores  petites,  nom- 
breuses. Plantes  formant  de  petits  gazons;  liges  in- 
novant à  la  base  ;  feuilles  nerviées.  (E.  438.) 

fô'GADre:  Pbascum.  Fleurs  monoïques  ou  syuoîques.  Cap- 
sule glûbuiousc  obtuse,  ou  ovale  apiculée,  portée 
sur  un  pédicelle  droit  ou  arqué,  cachée  dans  l'invo- 
lucre, ou  plus  rarement  cxserte,  dépourvue  de  col, 
munie  d'une  columelle  et  d'un  sporange  adhérant 
complètement  ou  en  partie  k  U  paroi  interne.  CoiOc 
petite,  souvent  fendue  laléralemeni  ;  spores  petites, 
nombreuses.  Tige  simple  ou  ramiGée,  annuelle  ou 
se  renouvelant  par  des  innovations  basilaires.  Plantes 
très  petites,  vivant  isolées,  gemmiformcs   ou  plus 
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branches,  étalées  ou  dressées  à  rétat  sec.  Piaules 
formant  ordinairement  de  petits  coussinets  deose* 
sur  les  pierres  et  les  rochers,  plus  rarement  robus- 
tes et  formant  des  touffes  lâches,  innovant  à  h  but 
ou  au-dessous  des  fleurs.    (E.  408— 4^G.) 

Campylosteliimi.  Coiffe  conique,  lobuléeàlabue. 
Pcdicelle  long,  géniculé.  Capsule  subcylindriqu, 
lisse.  Opercule longirostrc  droit.  Péristome:  16  dents 
naissant  d'une  membrane  distincte,  divisées  jus- 
qu'au-dessous du  milieu  en  deux  branches  subolees. 
Tiges  très  courtes  (t — 3  mil].),  ne  formant  pas  de 
coussinets.  Feuilles  linéaires,  crépues  à  Fétat  set 
Plantes  croissant  sur  les  rochers  siliceux  ombrant. 
(E.  427.) 

59'  Genre  :  Brachyodus.  Coifle  conique,  lobuléc  à  la  base, 
parfois  plus  ouverte  d'un  côté.  Pé  di  ce  lie  dressé  oi 
iégèrcmenl  courbé,  pâle.  Capsule  dressée,  ovale  oa 
oblonguc,  à  la  fin  striée.  Opercule  longîrosfre.  Pé- 
ristome :  16  dents  pâles,  courtes,  tronquées.  Plan- 
tes très  petites  (i— 3  millim.).  Feuilles  linéaires, 
crépues.  Habitant  les  rochers  siliceux,  frais,  déa- 
grégé    ;E.428.) 

60^  Genre  :  Hedwigia.  CoifTc  conique.  Capsule  sessile,  globo- 
Icuse,  lisse.  Péristome  nul.  Opercule  obtus.  Tige 
développée;  feuilles  ovales,  énerves,  hyalines  an 
sommet.  Plantes  dépourvues  de  stolons,  croissant 
sur  les  rochers  siliceux,  socs.  (E.  429.) 

61"  Genre  :  Hedwigidium.  Diffère  du  genre  précédent  sortoot 
par  ses  tiges  .olonifères,  ses  feuilles  vertes  au  som- 
met  et  sa  capsule  exserte.  (E.  430.) 


fff  Coiff'e  prismatique-tétragone  dans  le  jeune  âge,  à  la  fin 
renflée-vésiculcuse^  déchirée  latéralement,  ou  simplement 
lohulée  à  la  base, 

32*  Tribu  :  Funariées.  Capsule  plus  ou  moins  longuement 
pédiccllée,  globuleuse  ou  obovée,  munie  d'un  col 
distinct,  lisse  ou  cannelée,  bombée  ou  symétrique. 
Opercule  convexe.  Péristome  nul,  simple  ou  double. 
Sporange  ordinairement  plus  petit  que  la  capsula. 
Fleurs  mâles  discoïdes,  paraphyses  renflées.  Plantes 
annuelles,  vivant  sur  la  terre,  dans  les  lieux  frais; 
feuilles  obovécs-acuminécs,  d'une  structure  délicate, 
à  grandes  mailles  hexagones. 
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63'  Genre  :  Funaria.  Coiffe  à  la  fin  vésiculease ,  déchirée 
latéralement  et  oblique.  Pédicelle  allongé,  flcxaeuz. 
Capsule  lisse  ou  cannelée,  obovée-pyriforme,  munie 
d'un  col  atténué,  bombée,  à  la  un  plus  ou  moins  ar- 
quée.  Péristome  double.  (E.  431—433.) 

63*  Genre  :  Phjscomitriuin.  Coiffe  lobulée  à  la  base  ou  dé- 
jetée oblique.  Capsule  symétrique,  portée  sur  un 
pédicelle  médiocre,  droit  ou  légèrement  géniculé. 
Péristome  nul  ou  rudimentaire  dans  les  espèces  de 
notre  circonscription.  (E.  434—437.) 

3*  Sous-cohorte  :  CLEI8TOCARPE8. 


Les  plantes  de  ce  groupe  sont,  en  général,  très  exiguës  ; 
leurs  dimensions  restent  comprises  entre  i;3 — 1  et  5 — 10  mill.; 
elles  croissent  isolées  ou  groupées  sur  la  terre  humide  des  fos- 
sés, des  champs  ou  des  prairies. 


3®  Famille  :  Pbascacees. 

Pédicelle  court;  coiffe  cam^.  lulée,  conique,  ou 
fendue  et  déjetée  latéralement  ;  capsule  brièvement 
exserte  ou  cachée  dans  Tinvolucre,  globuleuse,  ovale 
ou  oblongue,  obtuse,  apiculéeouacuminée,  munie  ou 
dépourvue  d'une  columelle  et  d*un  sporange  ;  spores, 
en  général ,  nombreuses ,  arrondies ,  ordinairement 
papilleuses. 

64*  Genre  :  Bruchia.  Fleurs  mor-^ues;  vaginule  cylindri- 
que ;  pédicelle  droit  ;  capsule  exserte  terminée  par 
un  long  bec,  munie  à  la  oase  d'un  col  très  distinct  ; 
sporange  plus  petit  que  la  capsule;  columelle  per- 
sistant longtemps,  développée;  spores  petites,  nom- 
breuses. Plantes  formant  de  petits  gazons;  tiges  in- 
novant à  la  base  ;  feuilles  nerviées.  (E.  438.) 

65*  Genre  :  Phasoum.  Fleurs  monoïques  ou  synoîques.  Cap- 
sule globuleuse  obtuse,  ou  ovale  apiculée,  portée 
sur  un  pédicelle  droit  ou  arqué,  cachée  dans  rinvo- 
lucre,  ou  plus  rarement  exserte,  dépourvue  de  col, 
munie  d'une  columelle  et  d*un  sporange  adhérant 
complètement  ou  en  partie  à  la  paroi  interne.  Coiffe 
petite,  souvent  fendue  latéralement  ;  spores  petites, 
nombreuses.  Tige  simple  ou  ramiGée,  annuelle  ou 
se  renouvelant  par  des  innovations  basUaires.  Plantes 
très  petites,  vivant  isolées,  gemmiformes  ou  plus 


176  TABLBAO  SYNOPTIQUE   DJSS    OBNBE8. 

grandes  et  formant  des  gazons*  Prothalle  fogicc 
(E.  439—449.) 

66'  Genre  :  Physoomitrella.  Flears  monoïques  ;  capsule  sob- 
globuleuse,  molle,  dépourvue  de  col  et  de  sporange, 
munie  d^une  columelle  épaisse  à  la  fio  résorbée,  ca- 
chée dans  Tiuvolucre  ou  à  peine  exserle.  Coiffe  cam- 
panulée,  renflée  à  la  base.  Tige  simple  atteignaot 
1 — ^mill.  Feuilles  ovales,  molles.  Prothalle  fugue. 
(E.  450.J 

67'  Genre  :  Ephemerum.  Fleurs  plus  ou  moins  complètement 
dioîques.  Capsule  subglobuleuse,  ordinairement  a- 
chée  dans  Tinvolucre,  subsessile,  dépourvue  de  spo- 
range et  de  columelle.  Coifife  petite,  entière,  laci- 
niée  ou  fendue  d'un  côté;  spores  assez  grandes, 
peu  nombreuses,  papilleuses.  Tige  très  courte,  an- 
nuelle. Prothalle  persistant  et  formant  an  feutre 
confervoïde.  (E.  451—453.) 

4'  Famille  :   Arcbidiacées. 

Capsule  scssile,  globuleuse,  obtuse,  à  parois  min- 
ces, mdis  tenaces,  dépourvue  de  sporange  et  de  co- 
lumelle; vaginule  presque  nulle;  coiffe  déchirée 
irrégulièrement  ii  la  base  ;  spores  relativement  très 
grandes,  peu  nombreuses  (10-M),  polyédriques, 
lisses,  renfermées  jusqu'à  la  fin  dans  Ja  cellule  pri- 
mitive. Tige  innovant  au-dessous  des  fleurs,  à  la  fin 
divisée  et  déprimée,  radiculeuse;  feuilles  lancéolées 
et  subulées,  nerviées.  Pas  de  prothalle  radiculaire. 

68*  Genre  :  Archidium*  (E.  454.) 


^*  Cohorte  :    SCHISTOCARPES. 


5*  Famille  :  Andréeacébs. 

69^  Genre  :  Andre»a.  Capsule  munie  d'une  colnmelle,  d'a- 
bord scssile,  puis  exserte,  s*ouvrant  àla  maturité  par 
récartemcnt  de  4 — 6  valves  retenues  au  sommet,  sans 
qu'il  y  ait  d'opercule.  Coiffe  conique,  fugace.  Tiges 
courtes;  feuilles  lancéolées,  opaques,  papilleuses. 
Plantes  vivnces,  brunes  ou  noires,  formant  de  petits 
coussinets  sur  les  rochers  siliceux.  (E.  455 — 456.) 
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V^  Cohorte  :  OliOCABPi». 


(Sect.  I.      Olocarpi  Brid.  Biyol.  aniy.  t.  J,  p«  i.) 

Capsule  s^ouTraDt.  à  la  matarité,  par  la  chute  d'un  opercule  ; 
ou  restant  ferméejusqu'alafin. 


1'*  Sous-cohorte  :  8TE60CABPE8. 

(Classis  III.  Stegocarpi  C.  M&U.  Syn.  t.  I,  p.  37.) 

Capsule  s'ouyrant,  à  la  maturité,  par  la  chute  d'un  opercule  ; 
très  raremeot  Topercule ,  d^ailleurs  bien  formé,  est  persistant. 

l'*  Famille  :  HvPNAcéBS. 

(Sabtribas  II.  Hypnacea  C.  M&ll.  Syn.  t.  II,  p.  186.  Matatis  caract.) 

Fleurs  femelles  naissant  latéralement  sur  la  tige  et  les  ra- 
meaux; péristome  ordinairement  double  et  très  parfait;  très 
rarement  simple,  jamais  nul  dans  les  espèces  de  nos  régions. 


t  Coiffe  déchirée  en  long  et  déjetée  latéralement. 
V  Tribu:  Mrpnémm. 

(Hypnese  Scbimp  Syn.  Matât ii  caract.) 

Capsule  longuement  pédicellée,  assez  rarement  symétrique, 
plus  souvent  bombée,  droite,  inclinée  ou  arquée,  jamais  pen- 
dante, lisse  ou  faiblement  striée,  munie  d'un  col  presque  nul  ou  peu 
saillant.  Péristome  double,  parfait  :  1 6  dents  allongées,  lancéo- 
lées-acuroinces;  membrane  interne  toujours  distincte,  atteignant 
souvent  la  mi-hauteur  des  dents,  plissée  (16  plis),  puis  divisée 
en  16  lanières  carénées,  séparées  ou  non  par  des  cils.  Parla  sé- 

12 
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cheresse,  les  dents  da  péristome  s^étalent  et  deviennent  nyon- 
nantes,  ou  restent  arquées,  géniculées,  connîveotes,  de  manièw 
à  se  croiser  par  la  pointe  entre  les  lanières  du  péristome  m- 
terne. 

1^'  Genre  :  Hypnam  Linn.  Hedw. 

Capsule  asymétrique ,  bombée  ou  arquée ,  obliqae  ou  sobho- 
rizontale.  Péristome  très  développé  :  dents  solides,  lameliifêns; 
membrane  interne  atteignant  la  mi-hauteur  des  dents  ;  lanières 
lancéolées-acuminées,  entières  ou  percées  de  trous,  ou  pins  od 
moins  ouvertes  sur  la  carène  ;  2—4  cils  développés,  nodoleox 
ou  appendiculés,  très  rarement  nuls.  Système  végétatif  très  va- 
riable. —  Nous  reprenons  ici  l'ancien  genre  Hypnum  des  au- 
teurs, jusqu'à  M.  Schimper  :  il  comprend  les  genres  Hyhefh 
tnium,  Hypnum,  Amblystegium,  Plagiothecium,Eurhynehium, 
Rhynchostegium ,  Thamnium,  Hyocomium,  Scleropodium, 
Brachythecium,  Camptothecium ,  Ptychodium,  Thuidium, 
Heterocladium  et  Thuidium  du  Synopsis  de  M.  Schimper. 

Sect.  I.  Plantes  à  feuilles  lisses  (i),  réfléchissant  la  lumière 
lorsqu'on  les  regarde  obliquement;  reflets  d^un  vert  souvent 
jaunâtre.  Cellules  des  feuilles  allongées  linéaires  ou  rhom- 
bées  aiguës  étroites,  plus  rarement  tronquées.  (E.  1 107.) 

i'*  Série.     Capsule  courte,  renflëe,  bombëe,  médiocrement  «rqaêe  oo 

Îiortée  sur  un  pëdicelle  rude,  papilleuz,  ou  encore  manie  d*an  opercmk 
ODgirostre.  Les  feuilles  sont  disposées  d*une  manière  uniforme  antoardc 
la  tige  et  des  rameaux  ;  elles  sont  aiguës  ou  acuminëes,  presque  jamais 
obtuses-arrondies  (^)  au  sommet  :  elles  ne  sont  ni  aplaniet-distiqaet,  ai 
homotropes,  on  seulement  vers  1  extrémité  des  rameaux  et  encore  d^one 
manière  peu  nette. 

(Genres  :  Hylocomium ,  Thamnium,  Ptychodium,  Brachyiecimm , 
Camptothecium,  Scleropodium,  Eurhynchium,  Hyocomium,  ilAyneAof- 
tegium  Schimp.)  (K.  1—46  ) 

A.   PédlTOlle  llMe.  (E.  1—^5.] 

f.   Opercule  simplement  aigu  ou  apiculé.  (E.  1 — 13.) 

0.  Pas  de  nervure,  ou  deux  nervures  minces  aux  feuilles. 
Fleurs  dioïques,  {E.  1  —  5.) 

a.     Pas  de  feuilles  accessoires.  (Ë  i — 3.) 


(1)  Le  H.  triquetrum  a  des  feuilles  papilleuses;  mais  ses  autres  carac- 
tères le  font  ranger  dans  ce  premier  groupe  et  ne  permettent  pat  de 
confusion. 

(2)  Elles  sont  obtuses  dans  une  variété  du  Hypnum  murale,  carac- 
térisé d'ailleurs,  pour  cette  série,  par  la  capsule  bombée|  courte,  i*oper- 
coie  iongirostrc* 
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1.  Hypnum  triquetrum    Linn,  Sp,   pL  ;  Stirp,  vog.-rhen. 
D®  *Î35.  Hylocomium  triquetrum,  BryoL  eur,  tab,  491. 

Tige  très  robuste  (long.  15— "ÎO  centim.),  décombante  et  dé- 
nudée à  la  base  ;  du  reste,  dressée,  raide,  rougeâtre,  sans  radi- 
cules, émettant  en  tous  sens  des  rameaux  simples,  inégalement 
distribués,  divariqués,  souvent  arqués  en  dehors,  ordinairement 
atténués,  l'extrémité  de  la  tige  demeurant  obtuse;  parfois  elle  se 
divise  en  deux  ou  trois  grandes  branches  ramifiées,  comme  il 
vient  d'être  dit.  Gazons  lâches,  étendus,  d'un  vert  jaunâtre, 
décolorés  à  Tintéricur.  Feuilles  caulinaires  scarieuses,  large- 
ment  ovales-deltoïdes,  auriculées  à  la  base  (oreillettes  rappro- 
chées de  la  tige),  assez  longuement  rétrécies-acuminées,  très 
étalées  en  tous  sens  ou  diversement  courbées,  parfois  légèrement 
homotropes,  ou  à  demi-tordues,  munies  de  deux  nervures  très 
minces,  et  dont  l'une  s^avance  jusqu'aux  3;4,  et  de  3 — 4  plis 
peu  profonds,  ondulées  aux  bords  et  denticulées  en  scie  sur 
tout  le  contour,  finement  papilleuses  sur  le  dos  dans  le  tiers 
supérieur.  Long.  5— 5  1;2  millim.,  larg.  3.  Les  feuilles  supé- 
rieures des  rameaux  beaucoup  plus  petites,  lancéolées-oblongues, 
acuminées,  binerviées,  sans  plis,  papilleuses;  long.  1—2  millim., 
larg.  1;2^3;4.  Tissu  ferme.  Cellules  basilaires  grandes,  oblon- 
gnes;  les  moyennes  linéaires,  flexueuses,  obtuses,  8 — 10  fois 
aussi  longues  que  larges;  celles  du  sommet  oblongues,  atté- 
nuées, faisant  saillie  au  dehors  par  leur  extrémité.  Fleurs 
femelles  sur  la  tige ,  peu  nombreuses  ;  rameau  floral  à  la  fin 
très  allongé  (5—6  millim.),  rac^tcanf;  folioles  très  nombreuses 
(environ  25)  ;  les  infimes  ovales,  obtuses,  énerves;  les  moyennes 
oblongues,  à  demi  engainantes,  brièvement  binerviées,  subite- 
ment contractées  en  un  long  acumen  filiforme  divariqué  ;  les  in- 
times énerves  ;  archégones  15— 30,  allongés;  paraphyses  fili- 
formes, un  peu  plus  longues,  nombreuses.  Vaginule  allongée , 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé  ou  flexueux , 
pourpre,  tordu  vers  la  gauche  ;  li»ng.  25 — 30  millim.  Capsule 
horizontale,  oblongue-bombée,  légèrement  arquée  à  la  fin,  d'un 
brun  foncé  et  striée,  munie  d'un  col  peu  distinct;  long. 2  1;2 — 3, 
diam.  transv.  1  —  1  1;2  millim.  Opercule  conique-élevé  aigu  ou 
apiculu.  Anneau  tombant  par  fragments,  formé  de  cellules  co- 
lorées, oblouf^ues.  Péristome  :  dents  pourpres,  larges,  feston- 
nées aux  bords,  fortement  lamellifères  à  la  face  interne  ;  mem- 
brane interne  jaune-orangée,  élevée  ;  lanières  larges,  percées 
de  grandes  ouvertures  arrondies,  confluentes  sur  la  carène; 
2 — i  cils  noduleux  ou  même  apendiculés.  Spores  assez  grandes, 
vertes.  Fleurs  mâles  petites;  folioles  de  Tinvolucre  nombreuses, 
imbriquées,  ovales,  brièvement  et  finement  acuminées,  énerves, 
ou  brièvement  binerviéçs  j  les  intimes  éneryes  ;  Vacumça  est 
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très  étalé,  arqué;  10— 15  antheridies  courtes,  renflées;  pan- 
physes  filiformes,  assez  nombreuses.  —  Mat.  feTrier-mars.  assez 

rarement  fertile. 

Sar  la  terre,  haies,  broussailles,  forêts.  CG.  partout. 


2.  Hypnum  loreum  Linn.  Spee,  pL;  Siirp.  v.^rhen.  fi*331 
Hyloeomiutn  loreum  BryoL  eur,  I.  490/  Billot,  estîce. 
n"*  3^9^;  SchuUz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsiee,  n*  1584. 

Tige  robuste,  ligneuse,  allongée  (euTiroD  20  centim.),  neie 
dénudant  pas,  et  sans  radicules  à  la  base,    flexueute,  déeom" 
bante  ou  ascendante,  divisée  en  3—3  grandes  branches,  doot 
chacune   est  irrégblièrement  pennée;   rameaux  simples,  iné- 
gaux, rapprochés  ou  très  écartés,  ordinairement  arqués,  atté- 
nués, et  se  fixant  par  de  longues  radicules  Iorsqu*ils  se  troa- 
vent   en  contact  avec  le  sol.  Plante  formant  de  vastes  ta}» 
enlacés,    peu  denses,  d'un  vert  jaunâtre  terne.  Feuilles  caoli- 
naires  largement  ovales-concaves,  étroitement  inabriqaées,  ma* 
nies  de  6—7  plis  à  la  base,  puis  rapidement  contractées,  Itoh 
céolées,  longuement  et  très  finement  acuminées ,  canaliculéa 
tubuleuses,  étalées  flexueuses  en  tous  sens,   ou   lâchement  hê- 
motropes,  superficiellement  dentées  sur  tout  le  contour.  Des 
traces  à  peine  sensibles  de  deux  nervures  très  courtes.  Lon- 
gueur 3  1;3— 4  roillim.,  largeur   1   \fè — 1  3;4.    Tissu  ferme. 
Cellules  uniformes,  étroitement  linéaires  flexueuses ,   obtuses, 
renfermant  des  grains  nets  de  chlorophylle,  disposés  en  noe 
seule  série,   10 — 15  fois  aussi  longues  que  larges.   Fleurs  fe- 
melles naissant  sur  la  tige  principale;  rameau  floral  allongé; 
folioles  inférieures  ovales-lancéolées,  médiocrement  acuminées, 
divariquées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues,  presque 
engainantes,    puis  longuement  et  finement  acuminées  étalées, 
hyalines,  superficiellement  denticulées  au  sommet;  tontes  éner^ 
ves;  8 — 10  archégones;    paraphyses   filiformes,  grêles,  allon- 
gées, trcs  nombreuses.  Vaginule  oblongue,  peu  saillante,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicclle  dressé,  pourpre,  tordn  à 
gauche;  long.  20 — 40  millim.    Capsule  5u6^/o6ti/tftife,    forte- 
ment bombée,  horizontale,  sans  col  notable,  à  la  fin  légèretnemt 
striée,  d^un  brun  rougeàire  foncé.   Orifice  largement  ouvert; 
long.  2  millim.,  diam.  1  1;2.  Opercule  élevé,  convexe,  arrondit 
brièvement  apiculé.  Anneau  étroit,  brun.  Péristome  comme  dans 
Tcspcce  précédente  ,  dents  presque  lisses  aux  bords,  garnies  de 
lamelles  très  peu  saillantes,  brunes  à  la  base,  hyalines  au  som- 
met; cils  3,  développés,  appendicolés.  Spores  petites  d'ua  vert 
pâle.  Fleurs  mâles  extrêmement  nombreuses,  subglobuleaacs; 
folioles  largement  ovales,  suborbiculaircs,  imbriquées»   éner» 
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jti,  brusquement  acDmioées;  acumen  fin,  très  étalé;  antfacri- 
ilics  oblongue*  itiédiocres,  assez  longuemenl  pcdiculccs.  10 — 20; 
psraphrses  Ëliformes,  nombreuses,  atteignant  lu  haoleur  des  aii- 
tbéridies.  —  Mat.  mars-avril.  Ordinairement  fertile. 


ce.  Hjfii  Ici  forfls  Jet  lli 
tlUtadcj  ,  tur  les  (erraiDa  lil: 
Srrte,    Lciqoeteai  l'inilique 


..  Vragc,    i   1 


ire.  Il  ifrite  l«i  temioi   calciirei. 


I 
I 

I 


B.  Hypnom  squan-osum  Linn.  Spee.  pi.  ;   Slirp.  n"  933. 
Uylocomium  squarroium  Bryol.  fur.  t.  493. 

Tige  ligneuse,  brune  (long.  10—15  centiu.),  ;)'u(  ^r^/e  et 
moint  raide  i|ue  dans  les  espèces  précédentes ,  déuudée  et 
couchée  il  lu  buse,  non  radiculeuse,  puis  aicendante  /texueuie, 
divisée  ordinairement  en  2 — 3  branches,  garnies  de  rameaux 
usez  nombreux,  simples  ou  ramuleux,  disposés  sans  ordre, 
étalés  on  dirergenis,  ordinairement  divcrsemenl  courbés,  at- 
lénuéa;  lo  sommet  des  branches  principales  obtus  étoile.  Plante 
formsot  de  uatlei  gazons  tâches,  mous,  d'un  vert  jaunâtre 
terne.  Feuilles  caulinaîres  largement  ovales,  imbriquées  par 
leur  ba^e,  pui'i  rapidement  contractées,  lancéolées-linéaires, 
(iarment  acuminêm,  canaliculées,  arquées  tn  dehors  en  tous 
sent,  supcrficiellemeut  deuliculécs,  munies  d'une  nervure  bi- 
fnrquée  dés  la  base,  et  d»nl  les  branches  1res  minets  n'at- 
teignentpas  le  milieu;  bords  droits.  Long.  3  millim.,  larg.  I  1^4. 
Tissa  ferme,  acarîeux.  Cellules  basilaires  disiinetes,  atlantde» 
bords  vers  la  nervure,  liexagoncs  ou  impaifailemout  reetangu- 
luircs,  d'un  bruu  ferrugineux,  3 — 3  fols  aussi  lungues  (|ue  larges  ; 
les  autres  linéaires,  légèrement  llexueuises,  atténuées  aux  ex- 
trémités, renfermant  uue  seule  série  de  grains  de  cblorophjlle, 
6 — 10  fuis  aussi  longues  que  larges,  les  supérieures  un  peu  plus 
courtes.  Les  folioles  supérieures  des  rameaux  grêles,  plus  pc- 
liles,  oblongues,  puis  linéaircs-acuminées,  rapprochées  de  l'aie. 
Fieors  femelles,  sur  la  lige,  nombreuses,  oblongues-allongées  ; 
Folioles  externes  ovales-oblongnes,  imbriquées,  puis  rétrécieset 
«r()ucesea  dehors;  les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues- 
aiiongccs,  terminées  par  un  acumen  fdiforme,  Gucmenl  dentlcn- 
lées,  binerviées,  plus  rarement  énerves ,  hyalines ,  dressées,  à 
demi  engalnanle^,  puis  étalées  par  le  sommet;  arckégones  4—Ù  ; 
paraphyses  k  peine  plus  longues,  peu  nombreuses,  filiformes. 
Vaginule  subcyliodriiuc,  chargée  des  débris  di-  la  Heur.  Pédi- 
ccllc  pourpre ,  tordu  a  gauche;  long.  25 — 35  millim.,  dressé  ou 
flexueui.  Capsule  horizontale,  brièvement  ovate,  l'orlement 
bombée,  sans  col  notable,  d'un  brun  jauaMre,  lisse;  long.  3 — 
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9  \fi  millim.,  diam.  1  1;*^  milliin.  Opercule  assez  petit,  conique, 
élevé  y  aigu.  Anneau  étroit,  composé  de  cellules  épaisses, 
brunes.  Péristome  petit,  élégant  :  dents  laucéolées-linéairts, 
brunes;  membrane  interne  relativement  peu  élevée;  lanières 
larges,  percées  sur  la  carcne  de  grandes  ouvertures  arrondies; 
cils  2—3  fortement  noduleux,  plus  ou  moins  cohérents,  Fleors 
mâles  ovales;  folioles  externes  et  moyennes  ovales,  imbriquées, 
acuminces ,  brièvement  binerviées  ;  les  intimes  énerves  ;  aothé- 
ridies  oblongues;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  filiforme?.— 
Mat.  mars-avril.  Rarement  fertile. 

ce  partout,  dam  les  prés  stériles,  près  des  haies,  des  mars  et  3«f 
bois.  —  Milde  (Bryol  sites,  p.  ZU)  indique,  en  Silésie,  en  Tbo- 
riuge  et  dans  le  Fichtelgebirge,  le  H.  subpinnatam  Lindb  voisin  dn 
H,  squarrosum  et  triquetrumy  mais  distinct  du  premier  par  s«  tige  plus 
rol'uste,  plu5  raide,  assez  régulièrement  pennée;  par  ses  feuilles  plis^'^ 

fdus  fortement  dentées  vers  IV^trémité,  par  les  cils  do  péristome  ioteine 
onguement  appendirulés  ;  et  du  second,  par  sa  tige  atténuée,  ses  feaillcs 
lisses,  plus  longuement  rétrécies,  plus  allongées.  A  rechercher  Ajm 
nos  hautes  montagnes  des  Vosges  et  du  Jura. 

b    Des  feuilles  accessoires.  (E.  4-5.) 

h.  Hypnum  breTirostmm  Ehrh,  Muse,  exsiee,  n®  85  ;  Stirf, 
n°  493  ;  Hyloccmium  brivostre  Bryol,  eur,  I.  493. 

Tige  raide,  ligneuse,  brune,  se  dénudant,  sans  radicules  à 
la  base,  Mnngée,  arquée  procombante,  divisée  en  9 — 3  bran- 
ches, également  procombantes  ou  redressées,  pennées,  rare- 
ment bipcnnées;  rameaux  plus  ou  moins  longuement  atténués, 
arqués,  ou  diversement  étalés,  rapprochés,  parfois  comme  fas- 
cicules; les  extrémités  retombantes  des  branches  principales 
t'ont  se  fixer  au  sol  par  des  paquets  de  radicules  pourpres; 
long,  de  la  tige  10—90  ccntim.  IMante  vivant  isolée,  ou  for- 
mant des  touffes  élevées,  raides,  peu  étendues,  d*an  vert 
jaunâtre.  Feuilles  caulinnires  scarieuses,  très  largement  ovales, 
munies  de  grandes  oreillettes  rapprochées  de  la  tige,  rapidement 
contractées,  finement  acuminées  et  canaliculées  au  sommet,  un 
peu  concaves,  du  reste  très  étalées  sur  les  parties  dressées, 
légèrement  homotropes  sur  les  parties  horizontales,  fortement 
plissées,  surtout  à  l'état  sec  (8 — 10  plis),  munies  de  deux  ner- 
vures  très  faibles,  n^atteignant  que  le  tiers  ou  à  peine  le  mi- 
lieu,  finement  denticulées;  dents  plus  saillantes  à  partir  da 
tiers  inférieur;  long.  3  millim.,  larg.  9  millim.  Tissa  presque 
uniforme.  Les  cellules  basilaires  sur  une  bande  étroite  un  peu 
plus  grandes,  oblongues,  sinueuses,  rougeâtres  ;  4 — 6  fois  aussi 
longues  que  larges  ;  les  autres  linéaires  ilexucuses,  un  peu  ré- 
trécies,    obtuses  aux  extrémités,  4 — 8  fois  aussi   longues   que 


J 
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larges,  renfermant  des  grains  nets  de  chlorophylle.  Les  feuilles 
extrêmes  des  rameaux  sont  dressées,  beaucoup  plus  petites , 
moins  plissées.  *  Dans  Tintervalle  des  feuilles  principales,  la 
tige  est  garnie  d'un  feutre  de  filaments  ramifiés  et  entrecroi- 
sés courts.  Ce  sont  les  feuilles  accessoires.  Fleurs  femelles  nais- 
sant en  grand  nombre  sur  la  tige  et  les  rameaux;  rameau  floral 
médiocre;  15 — 16  folioles;  les  externes  ovales,  brièvement acu- 
minées  ou  même  obtuses,  énerves  ;  les  moyennes  et  les  supé- 
rieures ovales-oblongueSy  à  la  fin  allongées,  à  demi  engainantes, 
longuement  linéaires-acuminées,  fortement  déniées,  très  éta- 
lées, divariquées  par  la  partie  supérieure,  munies  de  deux  ner- 
vures très  grêles  ;  les  intimes  énerves  ;  8  — 15  archégones  ; 
paraphyses  plus  longues,  nombreuses,  filiformes,  très  grêles. 
Vaginule  cylindrique,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre,  dressé,  lisse,  tordu  à  gauche  inférieurement  et  à  droite 
au  sommet;  long.  15 — 25  millim.  Capsule  horizontale,  ovale^ 
oblongue,  bombée,  à  la  fin  légèrement  arquée  et  striée,  sans 
col  bien  notable,  d'un  brun  clair;  long.  2  1;2  millim.,  diam. 
1  l/'S.  Opercule  convexe,  conique  aigu,  ou  plus  souvent  muni 
d'un  bec  distinct  médiocre.  Un  anneau  étroit,  brun,  assez 
tenace.  Péristome  élevé,  d*un  brun  jaunâtre  clair;  dents 
étroites,  lancéolées-acnminées,  marginées,  à  lamelles  peu  sail- 
lantes; membrane  interne  fortement  carénée;  lanières  assez 
étroites,  longuement  acuminées-subulées,  percées  sur  la  carène 
d'ouvertures  arrondies  ou  oblongues,  distinctes  ou  confluentes; 
cils  1 — 3,  grêles,  souvent  imparfaits.  Spores  petites.  Fleurs 
mâles  nombreuses,  ovales;  folioles  nombreuses  (15  environ); 
les  externes  orbiculaires  énerves  et  entières  ;  les  moyennes 
ovales-acuminées,  nerviées  et  dentées  comme  les  feuilles  cauli- 
naires;  les  intimes  brièvement  acuminées  ou  subobtuses,  en- 
tières, presque  énerves  ;  1 0 — 1 5  anthéridies  oblongues,  grandes  ; 
paraphyses  plus  longues,  filiformes,  très  nombreuses;  leurs 
derniers  articles  longs  et  atténués.  Sur  les  rochers  ombragés, 
cette  plante  est  souvent  plus  trapue;  les  rameaux  plus  fasci- 
cules, moins  allongés,  moins  atténués,  moins  radicants;  les 
touffes  d'un  vert  plus  foncé.  —  Mat.  mars-avril.  Rarement 
fertile. 

Peu  comman;  çk  et  ïk  dans  lei  lieax  escarp^^s  et  ombrages,  snr  les 
rocben  et  ao  pied  des  arbres,  eo  particulier  dans  le  Toisinage  des 
cascades,  Sclilosswald,  piës  de  Miinster  (Blind),  Retoarnemer  (B.),  cas- 
cade de  Miraamont,  près  Reroiremont  (B.),  du  Bouchot  (Pierrat),  Denx- 
Ponti  et  Dahn  (Brucn  et  Giimbel),  Sarrebriick  (Winter),  environs  de 
Nancy  (Godron),  forêt  de  Serre  (B.).  Le  D'  Mooge'ot  indique  cette  espèce 
comme  asses  répandue  Lesquereux  ne  la  signale  pas  dans  le  Jura.  — • 
RRf  <lans  le  centre  de  la  France  (Lamy),  Hante-Savoie  (Pnget),  Savoie 
(Paris),  Isère  (Ravaud),  etc. 
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5.  Hypnum  umbratom  Ehrh.  crypt.  exsicc.  n?  66  ;  Stirp. 
n®  329  ;  Hyloeomium  umbratum  Bryol.  eur.  I.  488. 

Tige  brune,   sans  radicules,  dénudée  à  la  base  ;   chaque  iu- 
Dovation  d'abord  assez  longuement  simple  ei  dreggée^  puis  6i- 
pennée,  ou  divisée  en  3 — 3  branches ,   elles-mêoies  bipennées 
dans   un  même  plan,  mais  peu  net,  souvent  même  eomwu 
fasciculées;  rameaux   grêles,  atténués,    diversemeot  arqués, 
procombants.    Plante  formant  des  toufifes  lâches,    peu  étea- 
dues  d'abord,  d'un  vert  foncé,  passant  bientôt  aa  janoàtre  et 
au  roux.    Long,  des  tiges  15 — ^^0  centim.   Feuilles  caolinaires 
grandes,  triangulaires,  arrondies  à  la  base  et  étroitement  dé- 
currentes,  médiocrement  aeuminées,  lâchement  dressées,  raides, 
sillonnées  de  plis  irréguliers  (8 — 10),  munies  de  deux  nenrures 
qui  s'éteignent  vers  le  milieu;  les  bords  ondulés  sont  garnis  de 
grandes  dents  inégales,  espacées.  Long.  2  millim.,  larg.  1  1;1 
Tissu   ferme,    uniforme.     Cellules  linéaires  étroites,   uo  pea 
flexueuses,  obtuses,  8 — 15  fois  aussi  longues  que  larges,  ren- 
fermant de  nombreux  grains  de  chlorophylle.    Feuilles  des  n- 
muscules  beaucoup  plus  petites ,  plus  longuement   acuminées, 
très  fortement  dentées,  munies  de  nervures  plus  longues,  moios 
plissees^  dressées-imbriquées  à  l'état  sec,  lâches,  étalées  àTétat 
humide.   Feuilles  accessoires  ovales,  lancéolées,  subulées,  très 
diversement  divisées,   laciniées;  lanières  linéraires,  pennées, 
dressées,  divergentes,  etc.  Fleurs  femelles  sur  les  branches  prin- 
cipales; rameau  floral  médiocre,  sans  radicules;  folioles  nom- 
breuses  (15 — ^0),  toutes  arquées  en  dehors;   les    inférieures 
ovales-triangulaires,  acuminées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
oblongues-allongées,  à  demi  engainantes,  puis  linéaires- acumi- 
nées, dentées,  énerves  ou  faiblement  nerviées ;  10 — 15  arcbé- 
gones;  parapbyses  plus  longues,  nombreuses,  filiformes.    Vagi* 
nule  ovale-oblongue ,    chargée  des  débris  de  la  Qeur.   Pcdicelle 
drossé,    flexueux,   très  légèrement  muriqué,  pourpre,  tordu  à 
gauche  infcrieurement  et  à  droite  sous  la  capsule.  Long.  30-- 
^5  millim.  Capsules  isolées  ou  rapprochées  sur  une  même  in- 
novation, horizontales,  ou  même  penchées,  brièvement  oblonques, 
bombées,  sans  col  distinct,  brunes,  lisses.  Long.  1  1;**^ — \  t;é 
millim.,    diam.   1 — 1    l/'2.    Opercule   convexe- conique,   élevé, 
brièvement  apiculé.  Pas  d*anneau,  Péristome  :  dents  lancée- 
lées-acuminées,  d^un   brun  orangé;   lamelles   peu  saillantes; 
lanières  jaunâtres,  lancéolées-acuminées ,  étroitement  ouvertes 
sur  presque  toute  la  carène  ;  3,  plus  rarement  3  cils,  noduleux, 
bien  développés.  Spores  vertes  assez  grandes,  finement  papil- 
leuscs.  Fleurs  mâles;  folioles  nombreuses  (10 — 15),  lâchement 
imbriquées,  larges,  ovales,  aiguës  ;    les  moyennes  et  les  supé* 
rieures  acuminées,  plissées,  ondulées,  entières,  énerves;  anthc- 
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ridies  (12—15)  oblongues;  parapbjses  un  peu  plus  longues.  — 
Mat.  février-mars. 

R.  Sur  les  pierres  dans  les  foréU  des  montagnes  élevées,  ne  descend 
guère  au-dessoos  de  700  m.  ;  çà  et  Ik  dans  h  s  Haates-Yosges  :  Retour- 
nemer  (Hougeot),  Hohnerk,  Rotabuc,  entre  Clefcy  et  le  Valtin  (B.); 
Pleinfaing,  commane  de  Rochesson  (Pierrat),  Champ-da-Fea  (Schtmp.). 
Haut-Jara  :  Creux-da-Vent  (Schimp.  et  Lesqaereax),  Pôle  (Reuter).— 
Haate^Savoie  (Poget),  Alpes  du  Dauphiné  (RaTaud),  Pyrénées  (Sprace), 
Tarn  (M.-D.  J.). 

00.  Une  seule  nervure  atteignant  ou  dépassant  le  milieu  des 
feuilles.  (E.  6—12.) 

m     Des  feuilles  accessoires.  Fleurs  diolqaes.  (B.  6 — 7.) 


6.  Hypnum  Oakesii  Sulliv.  in  Gray,  Man,  of  Botany, 
1848;  Hylocomium  Oakesii  Sch.  corol,  et  syn,;  Hyl,  fim- 
briatum  Sch.  Bryol.  eur.  t.  489;  Hypnum  pyrenaicum 
Spruce. 

Tige  à  la  fin  déprimée  et  dénudée,  sans  radicules,  émettant 
des  branches  plus  ou  moins  élevées,  procombantes ,  pennées; 
rameaux  souvent  arqués,  brièvement  atténués,  peu  denses. 
Touffes  peu  élevées ,  d*un  vert  assez  clair,  passant  au  jaunâtre. 
Long,  des  tiges  6 — 8  centim.  Feuilles  moyennes  dressées,  lâ- 
chement imbriquées,  largement  oblongues,  concaves,  contrac- 
tées à  la  base,  à  peine  décurrentes,  terminées  assez  brusquement 
par  un  acumen  médiocre,  large,  à  demi-tordu,  fortement  plis- 
sées  (2 — 3  plis  profonds),  garnies  de  grandes  dents  sur  le  con- 
tour du  tiers  supérieur,  un  peu  ondulées  aux  bords,  munies  d*une 
nervure  qui  atteint  le  milieu,  ou  plus  rarement  d^une  nervure 
bifurquée,  à  branches  courtes.  Long.  2 — 2  l;2  millim.,  larg. 
1 — 1  1;2.  Cellules  moyennes  linéaires,  flexueuses,  atténuées 
aux  extrémités,  10 — 12  fois  aussi  longues  que  larges,  les  supé- 
rieures et  les  inférieures  un  peu  plus  courtes,  du  reste  sembla- 
bles. Feuilles  accessoires  abondantes ,  développées,  laciniées, 
très  divisées.  «  Folioles  intimes  de  Tinvolucre  femelle  presque 
engainantes,  étroitement  acuminées,  courbées  en  dehors,  forte- 
ment dentées.  Capsule  isolée,  ovale,  renflée,  horizontale, 
brune;  opercule  surmonté  d'une  papille  plus  ou  moins  dévelop- 

Ï)ée  et  courbée.  Péristome  comme  dans  le  H,  umbratum,  »  — 
)*aprës  M.  Schimp.  Syn.  Maturité  pendant  Thiver.    Fructifie 
très  rarement. 

RR.  Haut-Jura  :  Chassernn  (Schimper)  11  faudra  rerherclier  cette  es- 
pèce, dans  nos  Hautes- Vosges,  sur  les  rochers  élevés,  aux  lieux  herbeux, 
dans  les  escarpements  des  régions  montagneuse  supérieure  et  alpestre. 
—  Alpes  du  Dinpliiné  :  Revel,  Lac  CcBftfyet  (Ravaud),  Pyrénées  (Spruce). 
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7.  Hypnam  plicatum  Schleieh.  Crypt.  Helv.  exsice,  c,  4. 
n«  -27;  Schxcœgr.  SuppL  i ,  p  %  p.  30\  ;  Siirp,  n»  555; 
Brachytecium  plicatum  Bryol.  eur.  i.  555  ;  Piyehodiuu 
plicatum  Sch,  Syn. 

Tige  couchée,  garnie  çà  et  là  de  paquets  de  radicules  por- 
piirines,  divisée  en  plusieurs  branches  également  coochécs. 
divergentes,  dont  chacune  est  irrégulièremeot  penaée;  rameaox 
rares  et  courts  à  la  base  de  rinnovation,  plus  grands  et  rappro- 
chés vers  le  milieu,  brièvement  atténués,  aigus,  couchés  sur  le 
contour  des  touffes,  dressés-arqués  au  milieu.  Plantes  formant 
des  plaques  étendues  et  serrées,  d*un  vert  paêiani  au  jaunâtre 
et  au  brun.  Long,  des  tiges  10—12  centini.  Feuilles  moyennes 
largement  ovales-oblongues,  finement  acuminées  (acumen  nn 
peu  tordu),  imbriquées  à  l'état  sec,  lâches,  un  peu  étalées  par 


humidité,  parfois  légèrement  homotropes ,  surtout  vers  Vei- 


finement 

sinuolé'denticulé.  Long.  2  1;2  mîlh'm.,  larg.  1  1;4.  Tissu  assez 
épais  ;  cellules  basilaires  sur  un  espace  oblong  yers  les  angles, 
plus  grandes,  carrées,  d'un  vert  jaunâtre  ;  les  autres  linéaires^ 
ilexucuses,  très  étroites,  atténuées,  10—15  fois  aussi  loognes 
que  larges ,  remplies  de  chlorophylle.  Feuilles  accessoires  tris 
nombreuses,  déformes  variées,  oblongues,  lancéolées,  linéaires, 
subulées,  entières,  bifides,  etc.;  en  général  très  petites  et  le 
plus  souvent  linéaires  ou  subulées.  Fleurs  femelles;  18 90 fo- 
lioles imbriquées,  légèrement  étalées  au  sommet,  lisses;  les  ex- 
ternes ovalcs-acuminées,  les  moyennes  et  les  supérieures  oblon- 
gues-lancéolécs,  assez  brièvement,  mais  finement  acuminées, 
longuement nerviées ;  archégones  10 — 15;  paraphyses filiformes, 
longues,  très  nombreuses.  Vaginule  courte,  chargée  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  dressé  ou  oblique,  pourpre,    fortement 
tordu  vers  la   droite  dans  sa  moitié  supérieure.    Long.    15— 
90  millim.  Capsule   oblique   ou  subhorizontale,  ferme,  lisse, 
oblongue,  bombée,  légèrement  arquée,  d'un  rouge  foncée  sans 
col  distinct.  Long.  9  millim.,  diam.  1.  Opercule  conique ,  aiga. 
Un   anneau   composé  d'une  seule  série  de  cellules.   Péristome 
orangé  :  dents  assez  larges,  lancéolées-acuminées,  dentieulies 
sur  les  bords,  sans  ligne  dorsale  bien  distincte,  finement  lamelli- 
fères;  à  lanières  internes  lancéolées,  aiguës,  étroitement  ouvertes 
sur  presque  toute  la  longueur  de  la  carène;  ciU  rudimentaires. 
Fleurs    mâles    petites,    ovales;    environ   8   folioles   largement 
ovales,  concaves,  finement  acuminées,  hyalines,  énerves;  10 — 15 
anthéridies  oblongues,  assez  longuement  pédiculées;  quelques 
paraphyscs  courtes,   peu  nombreuses.  —  Mat.  février-avril. 
Fructifie  rarement. 
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Espèce  c«lcicoIe.  AC.  sor  les  pierres  dans  les  haies  et  les  bois,  lieux 
frais  et  ombrage's  de  la  région  montagneuse  supérieure  du  Haut- Jura  : 
Weissenstein  (Schimp.  et  Lesquereux),  Creux-du-Vcnt,  Chasseron  (Les- 
qaer<;nx),  Mont-d*Or,  Suchet  (B.)  —  Alpes  calcaires  du  Daupbioë 
(navauH),  Pyrénées  :  Val  d^Esqoierry,  Port  de  Venasque  (Jeanb.). 

b.  Pas  de  feuilles  accessoires.  (£.  8-12  ) 


S.  Hypnoni  salebrosum  Hoffm.  DeuUchL  Flora,  II,  p.  74; 
Stirp.,  n®  834;  Brachyihecium  salebrosum  BryoL  eur., 
t.  549  et  550. 

Tige  couchée,  déprimée  ou  ascendante  (long.  6 — l^centim.), 
se  fixant  au  sol  par  de  nombreux  paquets  de  radicules,  divisée 
irrégoliërement  en  plusieurs  branches,  dont  chacune  est  plus  ou 
moins  pennée,  ou  fasciculée  ;  rameaux  assez  courts  (5— lOmill.), 
déprimés  ou  ascendants,  droits  ou  diversement  arqués,  rarement 
divariqaés,  brièvement  atténués.  Plante  formant  des  touffes  dé- 
primées assez  denses,  ou  mélangées  d^autres  mousses,  d^un  vert 
soyeux,  passant  au  jaunâtre  dans  les  lieux  exposés  au  soleil. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  rapprochées ,  dressées,  lâche- 
ment imbriquées,  ovales,  insensiblement  rétrécies  et  terminées 
par  un  aeumen  long  et  filiforme^  légèrement  concaves,  peu 
décurrentes,  munies  d'une  nervure  qui  dépasse  le  milieu,  et  de 
deux  plis  profonds  de  chaque  côté  ;  les  bords  étroitement  et  en 
partie  seulement  révolutés,  très  superficiellement  denticulés, 
parfois  presque  entiers;  à  la  base,  deux  oreillettes  concaves 
médiocres,  peu  distinctes.  Long.  3  \j^  millim.,  larg.  1  1;4. 
Tissu  :  cellules  des  oreillettes  médiocres,  subrectaogulaires, 
courtes,  vertes;  les  autres  linéaires,  atténuées,  subaiguës  aux 
extrémités,  renfermant  de  petits  grains  de  chlorophylle,  dispo- 
ses  sur  deux  séries,  8 — 10  fois  aussi  longues  que  larges;  |ta- 
rois  minces  et  molles.  Fleurs  femelles  :  1*2 — 15  folioles;  les  ex- 
ternes ovales-acuminées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
oblongues- allongées,  à  demi- engainantes,  insensiblement  rétré- 
cies, très  longuement  acuniicces,  pilifères,  lisses,  énerves,  on- 
dulées aux  bords,  très  peu  dentées;  Tacumen  est  dressé,  étalé, 
flexueux  ;  archégones  assez  peu  nombreux  ;  paraphyses  filifor- 
mes, plus  longues.  Vaginule  chargée  des  débris  de  la  fieur, 
conique-oblongue.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  dressé,  légèrement 
tordu  à  gauche.  Capsule  subhorizontale,  ovale-oblongue,  bom- 
bée, légèrement  arquée,  brune  ou  rousse, lisse.  Long,  ^millim., 
diam.  1.  Opercule  conique,  aigu,  élevé.  Un  anneau  très  étroit. 
Péristome  :  dents  brunes,  lamellifères  à  Tintérieur;  lanières 
internes  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  2 — 3  cils  déve- 
loppés, légèrement  noduleuœ.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante, 
gemmiformes  ;    10—15  folioles  largement  ovales -acuminées, 
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énerves,  concayes,  imbriquées;  15 — ^20  anthéridies  assez  gno- 
des,  oblongues,  brièvement  pédiculées;  paraphyses  filiformes 
un  peu  plus  longues.  Cette  plante  varie  Dotableoaeot  dans  soo 
aspect,  la  teinte  de  ses  touffes ,  le  mode  de  ramiGcation.  Oatre 
les  formes  indéterminées  que  nous  rapportons  aa  type,  la  variété 
la  plus  notable  est  :  —  F.  densum  Schimp.  Bryoï.  et  Syn.,  ca- 
ractérisée par  sa  tige  couchée,  allongée,  pennée  par  la  disposi- 
tion régulière  des  rameaux  de  part  et  d'autre ,  par  ses  feoiOes 
plus  étroites,  oblongues,  moins  plissées,  plus  distincteffleot 
denticulées. 

Assez  répandu ,  çà  et  lii ,  dans  tout  notre  domaine,  sur  les  pierrs 
et  ï  la  base  des  troncs  d*arbres,  dans  les  haies  et  les  bois,  k  des  alli- 
tades  très  variables.  La  var,  dentum,  entre  U  D61e  et  le  col  de  la  F«n- 
cille,  sur  la  terre  humide,  sablonneuse,  terrain  néocomieB.  — -  Mat  as 
printemps. 


9.  Hypnum  Mildeanimi  Schimp.  Syn.,  p.  694;   Braeky- 
thecium  Mildeanum  Sch,  in  Milde  BryoL  êil,,  p.  S30. 

Tige  primaire  couchée,  flexueuse,  rougeâtre,  peu  radieuleose, 
garnie  de  feuilles  espacées,  étalées,  divisée  en  plasîears  brio- 
ches semblables  qui  émettent  des  rameaux  légèrement  renflés 
ou  sub cylindriques,  obtus,  assez  courts  (^20 — 30  oiilIîm.}t  sim- 
ples ou  peu  ramifiés,  dressés  ou  ascendants  dans  les  lienx  secs, 
déprimés  et  plus  allongés  dans  les  lieux  inondés.  Plante  for- 
mant des  touffes  déprimées  et  allongées ,  ordinairement  if m 
beau  jaune  d'or  clair,  à  reflets  soyeux.  Long.  4 — 6  centim. 
Feuilles  des  tiges  primaires  ovales-triangulaires,  longuement 
acuminées,  étalées,  assez  distinclement  denticulées;  feuilles 
moyennes  des  rameaux  rapprochées  ,  dressées,  légèrement  éta- 
lées en  tous  sens  à  Tétat  humide,  imbriquées  à  Celai  see,  très 
concaves,  ovales-triangulaires,  décurrentes  à  la  base,  insensi- 
blement et  assez  longuement  rétrécies-acuminées  (acumeo  à 
demi  tordu),  très  superficiellement  denticulées  jusqu'à  la  base 
de  l'acumen,  ou  presque  entières,  légèrement  plissées  {'i — 4  plis 
superficiels) ,  munies  d'une  nervure  mince  qui  s'avance  au  delà 
du  milieu.  Long.  ^  1/^—3  millim.,  larg.  1  3/4 — ^.  Tissu:  cel- 
lules moyennes  linéaires,  atténuées,  aiguës,  légèrement  flexuea- 
ses,  à  parois  minces,  très  allongées,  ^0—30  fois  aussi  longaes 
que  larges;  celles  des  angles  à  la  base  courtes,  tronquées,  élar- 
gies, vertes,  formant  des  oreillettes  mal  définies.  Inflorescence 
monoïque  et  polygame  ;  folioles  intimes  de  Tinvolucre  dilatées, 
presque  engainantes  à  la  base,  brusquement  et  longuement  acu- 
minées,  pilifères,  énerves.  Vaginule  courte,  chargée  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  tordu  vers  la  gauche.  Capsule  ovale-oblon- 
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gue,  UD  peu  arquée.  Opercule  convexe-conique.  Un  anneau 
large.  Cils  du  péristome  interne  noduleux.  —  Mat.  en  automne. 
Fructifie  rarement. 

Prairies  humides,  fosses,  lieax  marëcageax.  Basses-Vosges  :  Emmers- 
weiler,  Stiringer-Brach,  près  de  Sarrebrûck  (Win ter),  fossés  de  Stras- 
bourg (Schimper).  —  Cette  espèce  semble  répandue  dans  les  prairies 
humides  de  toute  ^Allemagne;  elle  se  retrouvera  probablement  sur  un 
gnnd  nombre  de  points  de  notre  territoire. 


Hjpiiiim  lœtam  Brid.  Bryol,  univ,,  t.  If,  p.  479;   i?ra- 
ehytheeium  lœtum  Bryol,  eur,,  t.  554. 

Tige  déprimée,  radiculeuse,  irrégulièrement  divisée;  rameaux 
ascendants,  raides;  touffes  d'un  beau  vert.  Feuilles  rappro- 
chées, dressées-imbriquées,  ovales-lancéolées,  finement acumi- 
nées,  pliiiées  {piis  nombreux  et  profonds),  munies  d'une  ner- 
vure qui  s'arrête  vers  le  milieu ,  très  finement  denticulées  vers 
le  sommet  ;  cellules  des  angles  à  la  base ,  carrées,  formant  des 
oreillettes  distinctes.  Capsule  oblique  ou  presque  dressée, 
obiongue  bombée,  à  la  fin  arquée.  Opercule  élevé  conique  api- 
eulé.  Pas  d'^anneau.  Lanières  du  péristome  interne  percées 
sur  la  carène.  3—3  cils.  Mat.  pendant  l'hiver. 

Aude  :  bois  d^Anriac,  au  pied  du  Bugarrach  (Roameguère)»  —  Silësie, 
Bavière,  Forét-Noire. 


10.  Hjpnum  glareosam  Bruch.  in  chedi;  Stirp.  n®  1133; 
Brachythecium  glareosum  Bryol.  eur.  t.  553. 

Diotque.  Tige  couchée-déprimée ,  finissant  par  se  dénuder  à 
la  base,  privée  de  radicules,  irrégulièrement  divisées  en  plu- 
sieurs branches  inégales,  dressées  ou  ascendantes;  celles-ci  sim- 
ples ou  plus  ordinairement  fasciculées-rameuses,  imparfaitement 
pennées  ;  rameaux  épais,  brièvement  atténués  subaigus,  ascen- 
dants. Long,  des  tiges  3 — 6  centim.  Plante  formant  des  gazons 
peu  cohérents,  d'un  jaune  cTor  brillant  plus  ou  moins  vif. 
F.  très  rapprochées,  dressées  imbriquées,  légèrement  concaves, 
ovales-lancéolées,  long*  et  finement  acuminées,  munies  d'une 
nervure  qui  s'éteint  vers  le  milieu,  et  de  3 — 3  plis  profonds 
de  chaque  côté  ;  bords  un  peu  étalés  et  entiers  au-dessus  de  la 
base,  étroitement  révolutés  vers  la  base  de  l'acumen,  super  fi- 
eiellement  denticulés  vers  le  sommet.  Long.  4  mill.,  larg.  1 — 1 
Ii3.  Tissu  :  cellules  basilaires,  sur  un  espace  triangulaire  aux  an- 
gles ,  un  peu  plus  grandes ,  carrées  ou  oblongues  courtes  ;  les 
autres  linéaires,  atténuées  obliquement,  8 — 10  f.  aussi  1.  q.  1.,  à 
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parois  fermes,  souvent  dépourvues  de  chlorophjlle.  FI.  femelles: 
10—15  fol.  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  dre^ées  imbri- 
quées, à  peine  plissées,  largement  oblongues,  puis  brusquemaU 
contractées  et  surmontées  d'un  long  acuoieD  61iforme,  énerves; 
environ  15  archégones;  paraphjrses  filiformes,  allongées,  nom- 
breuses. Vaginule  oblongue.  Pedicelle  dressé,  flexueux ,  pour- 
pre; long.  12—50  mill.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale, 
brièvement  oblongue,  bombée,  à  peine  reserrée  à  Torifice;  long. 
2  mill.,  diam.  1  mill.  Opercule,  convexe-conique,  élevé,  aigu. 
Un  anneau  très  étroit.  Péristome  :  dents  lancéolées-acnminées, 
lamcllifères,  d*un  jaune  brun  ;  lanières  très  ouvertes  sur  la  ca- 
rène; 2 — 3  cils  noduleux.  FI.  mâles  sur  une  plante  spéciale; 
fol.  ovales  imbriquées,  acuminées,  énerves  ;  anthéridies  oblon- 
gues,  médiocres  ;  paraphyses  filiformes  plus  longues.  Mat.  en 
hiver.  Très  rarement  fertile. 

R.  Collines  inférieures,  lieux  découverts,  graveleux,  sar  le  grès  roon 
dolomitique  à  Saint-Dié  (B  ),  Vervezelle  et  Fontenay,  près  de  Brajèrcs 
(Mougeot);  sur  le  Aluschelkalk,  entre  Deux-Ponts  et  Sarreguemioes  (Broch, 
Schuitz),  Sarrebrîick(Winter)  ;  Jura  :  près  de  Flenrier  et  mail  de  Hetf- 
châtel  (Lesquereux).  —  Dauphiné  (Ravand),  Pjrëne'es  :  Lachon,  Tooloaie 
(Jeanb.),  Tarn  :  A.  G.  (M.-U.  Jeanb.)  ;  environs  de  Paris  (Bescherelle) 

11.  Hypnum  albicans  Neck,  Meth.  p.  180;  Slirp.  o*  336; 
Schuitz,  Herb,  norm,  n^OQO;  Brachythecium  albicans  Bryol. 
eur.  t,  553. 

Diolque,  Tige  plus  grêle  que  celle  des  espèces  précédentes, 
couchée,  flexueuse,  non  dénudée,  toujours  dépourvue  de  radi- 
cules, irrégul^  divisée  en  plusieurs  branches  plus  ou  moins  ra- 
mifiées, imparfaitement  pennées  au  milieu  ;  rameaux  étalés- 
dressés;  long,  des  tiges  5 — 10  centim.  ;  celle  des  rameaux  5— 
15  mill.  Plante  formant  des  tapis  déprimés,  lâches,  interrom- 
pus, d'un  jaune  pâle  brillant.  Feuilles  rapprochées  ovales,  oblon- 
gués,  brièvement  décurrentes ,  imbriquées  concaves,  de  sorte 
que  les  rameaux  ont  un  aspect  cylindrique,  assez  rapidement 
rétrécics  et  terminées  par  un  acumen  long  et  fin,  munies  d^uoe 
nervure  qui  dispQ/ait  un  peu  au-dessus  du  milieu,  entières  à 
peine  sinuolccs  vers  la  base  de  Tacuracn,  lég^  plissées  ;  long. 
§  mill.,  larg.  1  mill.  Tissu  :  cellules  basilaires  carrées,  sur  oo 
espace  triangulaire  aux  angles  ;  les  autres  à  parois  fermes,  li- 
néaires ,  atténuées  aiguës,  8  fois  aussi  l.  q.  1.,  renfermant 
quelques  grains  de  chlorophylle.  FI.  femelles  :  fol.  nombreuses, 
15—50;  les  moyennes  et  les  supérieures  allongées  oblongues, 
très  longuement  acuminées  pilifcres  ,  dressées,  à  demi  engai- 
nantes (l'acumen  un  peu  flexueux),  munies  d'une  nervure  faible  et 
courte,  do  plis  superficiels,  parfois  dentées  ou  même  comme  tnci- 
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sées  vers  la  base  de  racnmen.  Archégones  16 — ^20;  paraphyses 

I)lus  longues,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  oblongue-subcy- 
imlrique,  pâle,  char^içée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé 
flexueux ,  pourpre  ;  long.  25 — 30  mill.  Capsule  brune ,  à  la  fin 
noire,  petite,  horizontale  ou  oblique,  arrondie  à  la  base,  6rtév^ 
avale,  bombée,  un  peu  reserrée  sousTorifice;  long.  1  1  {2  mill., 
diam.  3i4  mill.  Opercule  assez  grand,  élevé,  conique  aigu. 
Anneau  composé  de  deux  séries  de  petites  cellules.  Péristome  : 
dents  lancéolées-acuminées,  purpurines,  lameilifères  sur  les  deux 
faces,  étroitement  marginées  ;  membrane  interne  d*un  beau  janne- 
orangé;  lanières  étroites,  finement  acuminées,  longuement  ou ^ 
vertes  sur  la  carène;  2—3  cils  noduleux^  fins  et  longs.  Spores 

I'aunâtres,  finement  papillenses.  FI.  mâles,  petites;  fol.  (12 — 15) 
argement  ovales,  finement  acuminées,  imbriquées,  énerves,  à 
l'exception  des  externes;  authéridies  (10 — 20)  oblonguc's,  petites; 
paraphyses  plus  longues,  peu  nombreuses,  relativement  épaisses 
surtout  vers  l'extrémité.  Mat.  février-mars.  Très  rarement  fer- 
tile. 

C.  dam  les  plaioet  d^allavioo  et  sor  les  collines  sablonneuses,  aux  lieux 
•rides,  dëcouYerts,  parmi  les  bruyères,  sur  les  murs  de  terrastements, 
dans  toutes  les  Hautes- Vosges^  à  1  exception  de  la  région  supérieure,  sur 
le  granité  et  les  grès,  moins  commun  dans  les  Basses- Vosges  ;  fertile  à 
Bmjères  (Mougeot),  à  Ruchesson  (Hierrat),  à  Waldmohr  (Schulu)<  Cette 
espèce  suit  fort  loin  les  alluvions  siliceuses  des  bords  de  la  Itfeurtne  et  de 
la  Moselle»  Lesqnerenx  l*indique  aussi  dans  les  lieux  sablonneux  du  Jura, 
•o  bord  des  routes  et  des  chemins  creux,  sans  indiquer  de  localités  pré- 
cises. Assez  répandu  dans  tous  les  terrains  siliceux  du  reste  de  la  France  : 
Danphiné(Ravand),  H^*- Vienne  (Lamy),  Aude  (Roumeg.),  Tarn(lll.-D.  J.), 
environi  de  Paris  (Cheyallier). 


12.  Hjpnum  talicinum  N,  Boul.;  Brachythecium  salicinum 

BryoL  eur,  t.  548. 

c  Plante  monoïque,  grêle,  soyeuse,  semblable  au  Hyp.  velu- 
tinum,  mais  plus  petite.  Tige  rampante,  pennée  ramuleuse. 
Feuilles  de  la  tige  un  peu  espacées,  homotropes,  les  autres 
étalées,  toutes  ovales  ou  oblongues,  rétrécies  lancéolées,  munies 
de  deux  plis  superficiels  et  d'une  longue  nervure,  révolutées  et 
subdenticulées  aux  bords,  du  reste  molles  et  d*un  vert  pâle, 
Pédicelle  court;  capsule  horizontale,  courte,  ovale  renflée; 
opercule  d*un  grand  convexe,  brièvem^  et  obtusément  apiculé. 
Anneau  et  pénstome  du  Byp,  velutinum.  »  Descrip.  de  M. 
Schimper  Synops.  p.  535. 

Espèce  très  rare  tronri^e  en  4829  par  Kneiff  sur  des  troncs  de  saules 
à  demi  pourris,  près  de  Strasbourg; — signalée  à  la  montée  du  Nont-Cenis, 
•a  pied  des  arbres  pourris,  par  MM.  Bescherelle,  Le  Dien  et  Rose  (1863) • 
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Le  H.  ooUmum  Schleich,  {Braehytheciutn  •  Sehimp  )  des  Hiotci- 
Alpes  de  la  Saisse  et  de  la  Rhëtie  est  également  Toisin  da  E,  reluttnim. 
Il  eft  caractérisé  par  sa  tige  rampante,  radicaleose:  ses  nmeaucooiUf 
ascendants,  pi  os  grêles,  snbjnlacés;  ses  feuilles  plus  laives,  orales-acs- 
roinées ,  imbriqoées,  dentées  snr  tout  le  contour  ;  les  roi.  ioTolncnla 
énerves,  brusqaement  contractées  aa  sommet,  pais  acarainées ,  dcDléa , 
dressées,  imbriquées;  par  la  capsule  petite,  très  courte,  fortement  boa* 
bée  ;  par  ropercole  convexe  brièv^  apicole.  Fleurs  mooOl^aes.  11  croit 
sur  la  terre,  les  pierres  et  dans  les  fissures  des  rochers. 


f  t  Opercule  surmonté  d'un  bec  bien  distinct,   généralement 

long  et  fin.  (Esp.  13—25.) 

G  Feuilles  moyennes  munies  d'une  nervure  unique,  facilement 
visible,  qui  atteint  ou  dépasse  le  milieu.    (E.  13 — 33.] 

a  Plantes  émettant  des  stolons  grêles,  exactement  rampants  oo  sootff- 
rai  os,  chargés  de  paqaets  de  radicules  et  garnis  de  KoiUes  spéûalcf 
plus  petites,  sqnamiformes.  (E.  13 — 16.) 

13.  Hypnum  alopecamm  Linn.  5p.  pL;  Siirp.  n^  144; 
Thamnium  alopecurum  Bryol.  eur,  I.  518;  Isothecium 
alopecurum  Wils^  Bryol,  brit,  p.  324. 

Tige  émettant  de  la  base  des  jets  stoloniformes,  chargés  de 
radicules  abondantes,  ou  seulement  fixés  de  distance  en  distance, 
garnis  de  feuilles  espacées  squamiformes  ;  arrivés  à  an  point  coo- 
venable,  ces  stolons  se  redressent  et  émettent  latéralement  des 
bourgeons  qui  donnent  naissance  à  des  tiges  dressées  ou  incUnées, 
robustes,  d'abord  longuement  simples,  et  garnies  de  petites  feuil- 
les distantes ,  puis  très  divisées  irrégulièrement,  bi^tripennéts 
ou  fasciculées  ;  tous  ces  rameaux  très  rapprochée  se  disposent 
plus  ou  moins  selon  une  même  surface  convexe  penchée.  Les 
tiges  dressées  atteignent  jusqu'à  8 — 12  centim.  ;  fréquemment 
Textrémité  des  rameaux  en  contact  avec  le  sol  s'enracine  pour 
produire  de  nouveaux  stolons.  Plante  d'un  aspect  dendroidt 
très  caractérisé,  formant  de  larges  touffes  raides  d*un  vert 
très  foncé.  Feuilles  des  stolons  pâles,  sans  chlorophylle,  appli- 
quées ou  étalées,  ovales-triangulaires,  briëv^  acuminees,  an  peu 
plissées,  nerviées  jusqu'au  sommet;  bords  superficiel'  denti- 
culés;  long.  1  \\rl — 2  mill.,larg.  1 — 1  l]2ro.  Cellules  linéaires, 
tronquées  obliquement,  4 — 6  fois  plus  l.  q.  l.  Feuilles  moyennes 
des  rameaux  ovales  aiguës,  les  extrêmes  lancéolées,  très  pen 
décurrentes,  sans  oreillettes,  concaves,  étalées- dressées,  lâche- 
ment imbriquées,  munies  d* une  nervure  forte ,  dentelée ,  qui 
s'éteint  immédiatement  au-dessous  du  sommet;  bords  droits, 
garnis  de  dents  croissant  de  la  base  au  sommet  de  la  feuille. 
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OÙ  elles  sont  visibles  à  la  loupe.  Long.  2  mill.,larg.  1  m.  Tissu: 
cellules  à  parois  épaisses,  opaques,  remplies  de  chlorophylle; 
les  supérieures  brièvement  oblongues,  ou  carrée^- arrondies  ; 
vers  la  base  elles  s'allongent,  deviennent  linéaires,  4 — 8  fois 
aussi  longues  que  larges.  Fleurs  femelles  sur  les  principales 
ramifications,  nombreuses;  10 — 15  folioles;  les  externes  dres- 
sées-imbriquées.  ovales,  brièvement  et  largement  acuminées; 
les  moyennes  et  les  supérieures  largement  oblongues,  à  demi 
engainantes,  rapidement  contractées,  plus  longuement  acuminées; 
acumen  assez  large  et  étalé;  toutes  superficiellement  denticu- 
lées  ou  même  presque  entières;  nervure  également  très  va- 
riable, mince  et  allongée,  ou  à  peu  près  nulle;  lO^lDarchégones; 
parapbjses  plus  longues,  filiformes,  très  grêles.  Vaginule  cylin- 
drique, longue  et  épaisse.  Pédicelle  ferme,  ordinairement  arqué 
vers  le  sommet,  pourpre;  long.  10— 15  millim.  Capsule  obli- 
que ou  horizontale,  oblongue,  ordinairement  bombée  en  des- 
sus, rétrécie  sous  Torifice  à  Tétat  sec;  long.  2  millim.,  diam. 
9/3 — 1  1;4  millim.  Opercule  assez  gr^nd,  eonvexe-conique,  sur- 
monté d'un  bec  fin  et  long,  droit  ou  oblique.  Anneau  assez 
étroit,  composé  de  deux  séries  de  cellules.  Péristome  formant 
un  cône  élevé;  dents  d'abord  jaunes,  à  la  fiitbrunes,  acuminées, 
marginées,  denticulées,  fortement  lamellifères ;  membrane  in- 
terne élevée;  lanières  acuminées,  plus  ou  moins  largement 
ouvertes  sur  la  carène;  3  cils  aussi  longs,  noduleux,  ou  fré* 
quemment  appendieulés.  Coiffe  pâle ,  grande ,  descendant  jus- 
qu'au milieu  de  la  capsule.  «  Plante  màle  distincte ,  plus  grêle, 
moins  rameuse;  fleurs  nombreuses,  grêles,  gemmiformes;  fo- 
lioles involucrales  oblongues  et  largement  lancéolées,  énerves  ; 
anthéridies  oblongues,  peu  nombreuses,  accompagnées  de  para- 
physes.  »  Bryol.  eur.  —  Pendant  l'hiver. 

CollÎDes  et  montagnes  de  tons  lei  terrains,  sar  les  pierres  et  les  rochers 
humides  et  ombragés,  dans  les  forêts;  elle  affectionne  les  bords  des  tor- 
rents et  le  Toisinage  des  cascades  de  la  région  montagneuse  moyenne.  Très 
rare  en  fruit  :  Valtin  ,  Sa ut-des- Cuves  à  GérarJmer,  Forét-de^Serre  et 
rochers  de  FBnfer,  près  de  NeufchAtean.  Une  étude  complète  de  cette 
plante  exigerait  de  longs  développements  ;  nous  la  recommandons  aux 
commençants  Quelque  tranché»  qne  semblent  ses  caractères  au  premier 
abord,  la  plupart  et  les  plus  importants  sont  partagés  par  les  espèces  sui- 
vantes ;  ils  ne  nous  semblent  nullement  génériqaes. 

14.  Hypnum  nuciforme  Weis,  Crypt.  Gœtt.  ;  Rhynêhos- 
tegium  rusci forme  Bryol.  eur.  t.  515;  Billot,  exsicc.  cont. 
n*  3693;  Éypnum  ruscifolium  Neck,  Méth.;  Hyp.  ripa- 
rioides  Hedw.  Muse,  frond.;  Stirp.  n®  4?7. 

Espèce  polymorphe   ne   présentant  qu'un    petit   noinhrc   de 
caractères  constants  :  Tige  vieillie  longuement  dénudée,  noire, 
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raide,  raboteuse  par  la  saillie  des  bases  persistantes  des  feuilles 
et  des  rameaux  ;  des  stolons  basiiaires  fiii formes  très  gréUt, 
courts,  parfois  souterrains  on  envahis  par  des  radicules  «mi^ 
de  très  petites  feuilles  (long.  1;4  millim.),  relatiTement  très  lar- 
ges et  courtes,  brièvement  acuminées ,  à  peiae  nerviées  iin- 
lines,  très  étalées  par  la  pointe.  Feuilles  mojenoes  des  branches 
principales  largement  ovales  ou  ovales-obiongues,  aiguës  ou 
brièvement  acuminées,  garnies  de  dénis  fines  sur  tout  te  con- 
tour, plus  saillantes  vers  le  sommet  et  d^une  nervure  forte  qaf 
s'avance  au  delà  des  trois  quarts.  Tissu  presque  uniforme  :  cel- 
lules linéaires  flexueuses,  tris  allongées,    15 20  fois  ausn 

longues  que  larges,  renfermant  des  grains  distincts  de  chloro- 
pfaylle  ;  vers  la  base ,  quelques  cellules  un  peu  plus  larges  et 
plus  courtes,  oblongues  ou  subhexagones,  fnvolucre  femelle  : 
12 — 15  folioles;  les  externes  ovales  acuminées,  les  supérieures 
oblongues,  à  demi  engainantes,  rapidement  contractées  au  som- 
met et  terminées  par  un  large  acumen  denticulé  ;  toutes  énertet; 
racumen  très  étalé  ;  10 — 15  arcbégones;  des  paraphvses  fili^ 
formes  plus  longues,  nombreuses.  Vaginule  épaisse,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  court  (long.  7 — 15  mîllim.),  un  pea 
courbé,  pourpre,  un  peu  tordu  à  gauche,  ferme.  Capsule  à  pa- 
rois fermes,  subhorizontale,  brièvement  ovale-oblongue,  bom- 
bée ,  un  peu  rétrécie  vers  Torifice  ;    long.    1   3/4. 2  millim. 

diam.  1  millim.  Opercule  convexe,  élevé,  surmonté  d*un  bec  fin 
et  long,  oblique,  ordinairement  ascendant.  Un  anneau  élevé, 
composé  de  deux  séries  de  cellules  cunéiformes.  Dents  du  pé- 
ristome  lancéolées-acuminées,  rougeâtres,  lamelli/éres,  étroite- 
ment marginécs;  lanières  internes  très  étroitement  ouvertes  sur 
la  carène;  1 — 3 cils  noduleux, inégaux.  Spores  verdâtres.  Fleurs 
mâles  dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles,  petites,  oblongues; 
folioles  (10—15)  ovales-oblongues,  acuminées,  énerves;  antbë- 
ridics  oblongues  (6—10)  ;  quelques  paraphyses  un  peu  plus  lon- 
gues, filiformes.  —  Septembre-novembre. 

C.  Sur  les  pierres  et  les  rochers  inondes,  dans  les  torrenig  et  près 
des  cascades,  depuis  la  plaine  jusqu'à  la  région  alpestre,  sur  toas  les  ter- 
rains. 

Les  principales  formes  ou  variétés  sont  les  suivantes  : 

a.   vulgare  Nnb.    Tige  courte,    très  rameuse;    rameaus 


d' ,  ... 

oblongues,  brièvement  acuminées,  très  superficiellement  dentées. 

l'odiccllo  court  (7—8  millim.). 

nulloii  ili*  Sorvance;  Salnt-Baslemont  et  partoat.  On  peat  OODticMrcr 
cotl«  planlQ  cumtno  lo  t^rpo. 


à 
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b.  squarrosum  Nob,  Plante  semblable  à  la  précédente; 
mais  rameaux  plus  nombreux ,  fascicules ,  courts,  redressés,  à 
peine  atténués.  Feuilles  très  étalées  ou  très  lâchement  imbri- 
quéeSf  bien  que,  d'autre  part,  elles  soient  denses  et  concaves, 
non  aplanies. 

Ao-dessos  de  la  cascade  da  Rapt- de- Lin,  an  Yaltin. 


c.  prolixum  Brid,  Tige  primaire  couchée,  émettant  des 
branches  nombreuses  très  allongées  (8 — 10  centim.),  munies  de 
rameaux  courts  et  peu  nombreux»  Plante  formant  des  touffes 
étendues,  molles,  d'un  vert  noirâtre  à  l'intérieur ,  flottant  dans 
les  eaux  profondes.  Feuilles  concaves  imbriquées ,  aiguës  ou 
brièvement  acuminées,  rapprochées.  Cellules  du  tissu  linéaires, 
parfois  assez  courtes,  10—15  fois  aussi  longues  que  larges,  ou 
très  longues.  Plante  souvent  stérile. 

Sur  les  pierres  dans  les  ruisseaux  profonds,  peu  rapides.  Monlin-de- 
Sarillon,  à  Ifonthareux-sur-Saône,  Saint-Jean -d^Ormont,  dans  PAvière, 
h.  Nomexy^  etc. 

ObaerrAiîons.  Dans  les  terrains  calcaires,  cette  forme  est  souvent 
chargée  d*incrastations.  Ruisseaux  du  calcaire  jurassique  lorrain  :  Lifibl- 
le-Grand,  fleufchâteau,  Toul  Dans  l'un  et  Tautre  cas,  c*est  la  var.  pro- 
lixum  Rrid.,  Schimp. 


d.  ($tlanti€um  Brid.  Tige  couchée,  très  longuement  dé- 
nudée, raide;  les  rameaux  de  Tannée  d'abord  redressés,  puis 
arqués*procombants,  épais  et  obtus,  sont  seuls  garnis  de  feuil- 
les. Plante  vigoureuse;  long.  10 — 15  centim.  Feuilles  gran^ 
des,  lâchement  imbriquées,  rapprochées,  distinctement  homo^ 
îropes^  largement  ovales,  finement  denticulées.  Long.  3  1;% 
millim.,  larg.  1  3/4.  Cellules  linéaires  obtuses,  très  allongées. 

GaKade  de  If iraumont,  près  de  Rcmiremont,  etc. 


e.  laminatum  Brid,  EnCn ,  nous  signalerons  une  dernière 
forme ,  sous  le  nom  de  var.  laminatum ,  caractérisée  par  ses 
nombreux  rameaux  procombants ,  déprimés ,  courts ,  dont  les 
feuilles  sont  aplanies-distiques,  ovales,  aiguës,  finement  denti- 
culées, d'un  vert  tendre  ou  glaucescent ;  long.  2  millim.,  larg. 
1  millim.  Plante  formant  des  touffes  peu  denses,  étendues. 

Rochers  calcaires,  au-dessous  de  la  DôIe  (Jura)  et  près  de  Liffol-le^Pe- 
tit  (an  Bocard)  \  dans  cette  dernière  plante,  les  feuilles  aplanies  sont  en- 
eore  plus  lâches  et  plus  distantes;  à  ÔaIdSi  sur  le  grès  bigarrd,  dans  le  bas- 
sin dcfsëché  d*ane  source  chaude* 


■   1 
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15.  Hypnum  myoBuroides  Ltnn.  Sp,  pi.;  Stirp.  n*  330; 
Eurhynchium  myosuroides  Schimp,  Syn.;  Isothecium  myo- 
suroides  Brid.  BryoL  eur,  t.  534;  Flora  exsicc.  Billot, 
cont,,  n^  3694. 

Stolons  nombreux ,  allongés ,  filiformes ,  couchés ,  se  fixant 
par  des  touffes  de  radicules  abondantes ,  émettant  de  dîstaDce 
en  distance  des  branches  stériles  bientôt  divisées  en  3 — 6  ra- 
meaux procoinbants,  ou  des  tiges  fertiles  plus  robustes,  répoD- 
dant  aux  points  enracinés,  d'abord  simples,  oà ligues ,  ou  dres- 
sées, puis  très  divisées;  rameaux  fascicules  ou  disposés  plus 
ou  moins  par faitement  en  éventail,  sur  un  même  plan,  souvent 
atténués,  filiformes  et  retombants,  s'enracinant  quand  ils  arri- 
vent en  contact  avec  le  sol.  Plante  formant  des  touffes  médiocres, 
enlacées  d'un  vert  un  peu  terne  jaunâtre.  Long,  des  tiges 
3 — 5  centim.  Feuilles  des  stolons  espacées,  très  petites,  tris 
largement  et  brièvement  ovales,  brusquement  terminées  par 
un  long  acumen  arqué  en  dehors,  à  peu  près  énerves  et  en- 
tières, hyalines.  Feuilles  moyennes  des  rameaux  lâchement  im- 
briquées, légèrement  homotropes,  concaves,  lisses,  lancéolées- 
oblongues,  régulièrement  rétrécies  et  finement  acuminées, 
munies  d'une  nervure  mince ,  mais  très  visible,  qui  se  prolonge 
au  delà  du  milieu  ;  bords  finement  dentés  en  scie  du  sommet 
jusque  vers  la  base  ;  long.  1  1;^  millim.,  larg.  1;2  millim.  Tissa 
ferme  :  cellules  des  oreillettes  arrondies  ou  brièvement  oblon- 
gues, d^un  jaune  orangé ,  sur  un  espace  ovale  assez  considé- 
rable; les  autres  linéaires  flexueuses,  obtuses,  4 — 6  fois  aussi 
longues  que  larges,  renfermant  une  seule  série  de  grains  de 
chlorophylle.  Fleurs  femelles  ovales  gemmiformes;  1^ — 15  fo- 
lioles ;  les  externes  ovales ,  brièvement  acuminées  ou  même  ob- 
tuses ;  les  supérieures  oblongues,  presque  engainantes,  énerves 
ou  munies  d'une  nervure  très  mince,  brusquement  terminées 
par  un  acumen  long ,  très  étalé ,  finement  denticulé  ;  archégones 
15 — 20;  paraphyscs  filiformes,  plus  longues,  nombreuses.  Va- 
ginule  oblongue ,  épaisse ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédi- 
cclle  pourpre,  grêle,  dressé  ou  incliné;  long,  15 — 15  millim. 
Capsule  brune,  petite,  horizontale  ou  oblique,  très  rarement 
tout  à  fait  dressée,  oblongue,  un  peu  bombée,  légèrement  ar- 
quée et  un  peu  resserrée  à  l'orifice.  Long.  1  1/2  millim., diam. 
3/4  millim.  Opercule  conique  ou  convexe,  élevé,  terminé  par  an 
bec  fin,  dHittinct,  médiocre.  Anneau  composé  de  deux  séries  de 
cellules,  l^éristome  :  dents  pâles,  étroites,  finement  acuminées, 
fortement  lamellifères ;  membrane  interne  élevée;  lanières  al- 
longées, lancéolées-subulées,  étroitement  ouvertes  snr  la  carène, 
2—3  cils  souvent  imparfaits.  Coiffe  allongée  descendant  au* 
dessous  du  milieu  de  la  capsule,  blanchâtre.  Plante  mâle  plus 
grélc  ;  fleurs  très  petites  ;  folioles  ovales  imbriquées ,  concaves, 
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brusquement  acuminées,  énerves,  superficiellemeDi  denticulées  ; 
antbéridies  oblongues,  bossues,  6£-10;  parapbjses  atténuées 
aussi  longues.  —  A  la  fin  de  Tautomne  et  en  hiver. 

ce.  dans  les  montagnes  des  Vosges,  a  toutes  les  altitudes,  sur  les  pa- 
rois inclinées  et  ombragées  des  rochers  de  granité  et  de  grès,  surtout  de 
Îrës  Tosgien  ;  plus  rare  à  la  base  des  troncs  d^arbres.  Comme  nul  dans  le 
nra  ;  Lesquereux  ne  Tindique,  d*aprës  Chapuis,  qn*à  Boudry,  près  de 
Iteufchàtel. 


16.  Hjpnum  strigosum  Jlo/fm.  Deutschl.  Flora,  II,  p.  76  ; 
Eurhynchium  strigosum  Bryol,  eur.  t.  519;  Hypnum 
Thuringicum  Brid.  Musc.  {Hyp*  Thuringiacum  Statist. 
Voig.) 

Tige  primaire  couebée ,  radicante ,  grêle ,  sloloniforme,  gar- 
nie de  feuilles  espacées ,  très  petites,  ovales-triangulaires ,  plus 
ou  moins  longuement  acuminées,  étalées,  brièvement  nerviées 
ou  presque  énerves;  brancbes  principales  arquées  ou  déprimées, 
pennées  ou  garnies  seulement  de  quelques  rameaux  courts  fasci- 
cules. Feuilles  inférieures  des  rameaux  atténuées-acuminées 
(acumen  à  demi  tordu);  les  moyennes  rapprochées,  dressées- 
imbriquées,  peu  hygrométriques,  ovales-aiguës  ou  subaiguè's,. 
ou  presque  obtuses,  très  concaves,  brièvement  décurrentes, 
planes  ou  à  peine  révolutées  aux  bords  vers  le  sommet,  munies 
d^une  nervure  forte  qui  s'arrête  un  peu  au-dessous  de  Textré- 
mité,  finement  denticulées  sur  tout  le  contour,  très  légèrement, 
à  peine  plissées.  Long.  \fi — 3/4  millim.,  larg.  l;2millim.  Cel- 
lules basilaires,  aux  angles,  petites,  irrégulièrement  anguleuses, 
vertes  ou  jaunâtres ,  les  autres  linéaires,  un  peu  flexueuses, 
subobtuses  ou  légèrement  atténuées,  6 — 12  fois  aussi  longues 
que  larges.  Involucre  non  radicant;  15 — ^20  folioles;  les  ex- 
ternes ovales,  les  internes  o6/on^ues,  énerves,  imbriquées  à  la 
base,  terminées  par  un  long  acumen  subulé,  denticulé,  très  étalé, 
arqué  en  dehors;  15 — ^0  archégones;  paraphyses  grêles,  très 
nombreuses.  Vaginule  conique.  Pédicclle  épais,  d'un  pourpre 
foncé,  se  tordant  un  peu  vers  la  gauche ,  à  la  base,  et  vers  la 
droite  au  sommet.  Long.  7  millim.  Capsule  couleur  rouge  de 
brique,  à  la  fin  brune,  oblongue-bombée,  un  peu  arquée,  sub- 
horizontale,  légèrement  resserrée  sous  Torifice  à  l'état  stc. 
Long.  1  1/2  millim.,  diam.  3;4-'l  millim.  Opercule  convexe- 
conique  surmonté  d'un  bec  fin.  Un  anneau.  Péristome  :  dents 
étroites,  peu  lamellifères,  légèrement  marginécs  ;  lanières  étroi- 
tes, percées  d'ouvertures  étroites  sur  la  carène  ;  2 — 3  cils  plus 
ou  moins  parfaits,  peu  noduleux.  Les  plantes  mâles  sont  très 
petites,  gemmiformes,  et  se  fixent  par  des  radicules  sur  les 
plantes  femelles.  —  Automne. 
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R.  dans  notre  circonscription  :  Deox-PoDts  ?  (  Brach  ) ,  Sarrebrocà 
(Winter),  au  Leimel,  près  de  Munster  (BlÎDd).  Il  croit  sur  les  pierres, k 
terre  et  les  troncs  d'arbres,  dans  les  lieax  ombragés.  —  Pins  roman 
dans  le  midi  de  la  France  :  Alpes  du  Dauphinë  (Ravaad),  Var,  Boocbes- 
du-Rh6ne  (Hanry,  Chambeiron),  Aude  (Roameg.),  Tarn  (W  -D.  J  ),  Bit- 
tagne  (La  Pylaie  in  Bridel)  *,  indiqué  aussi  dans    les   environs  de  Pitù 


Hypnum  diTersifolium  Schleieh.  {Eurhynehium  dicertifo- 

folium  Sch.  Bryol.  etir.  t.  5§0.) 

Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  espèce  une  plante  qœ 
nous  avons  reçue  de  M.  Tabbé  Ravaud.  Elle  se  distingue  do  H. 
strigosuro  par  ses  stolons  plus  grêles,  iris  allongés,  par  ses 
rameaux  julacés,  dressés-arqués,  obtus,  simples  on  fascicaiéà 
(long.  '2 — 6  millim.)^  par  les  feuilles  moyennes  et  les  snpériedrcs 
des  rumeaux  exactement  imbriquées  à  Tétat  sec,  ovales,  presque 
toujours  arrondies-mutiques  au  sommet,  diversement  plis$ées  tt 
souvent  un  peu  tordues-ondulées,  garnies  snr  le  contour  de 
dents  fines,  plus  saillantes  vers  le  sommet,  formées  de  cellules 
dont  les  moyennes  sont  linéaires- flexueuses,  8 — 10  fois  aossi 
longues  que  larges,  &  parois  fermes  ;  par  les  folioles  sopérieures 
do  rinvolucre  toutes  énerves,  hyalines,  obtusémeni  ineiséesven 
la  base  de  l^acumen,  qui  est  courbé  en  dehors.  La  plante  est 
dioîque.  Elle  nous  parait  distincte  de  la  var.  imbrieatum  du 
H,  strigosum  (II.  prœcox  Hedto,)  par  les  caractères  que  noos 
avons  fait  imprimer  en  italiques.  —  Juin. 

Alpes  du  Dauphinë  :  Grand-Veymont,   cabane  du  Grand -Pla7e(IU- 
vaud). 


Hypnum  oiroinatum  Brid.  Mantiss,  Musc,  p.  165;  Eu- 
rhynchium  circinatum  Bryol.  eur.  t.  5vl . 

Tiço  stoloni forme  çà  et  là,  flexueuse,  émettant  des  branches 
drcssccs-arquées ,  pennées;  rameaux  subcylindriques-jolacés, 
subobtus  recourbés  à  l'état  sec.  Feuilles  moyennes  ovales-lan- 
céolées, subaiguës,  imbriquées  à  l'état  sec,  vertes,  formées  de 
cellules  courtes,  tronquées.  Folioles  de  Tinvolucre  longuement 
nerviées.  Capsule  assez  fortement  6om6^e;  lanières  du  pénstooe 
interne  très  ouvertes  sur  la  carène.  Plante  mâle  distincte,  — 
Hiver. 

C.  dani  toute  la  r^ion  méditerranéenne  :  Var  (Bridel,  Hanrj),  Aude 
(Routnecubre),  lléraull  (La  Perraudière),  Gard,  à  Ntmes  (Boulaj),  Corse 
(Mabille),  littoral  de  la  Manche  (Le  Jolis);  croit  snr  les  pierres  et 
les  rocherS)  aux  lieux  secs  découverts  ou  ombragés. 
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b.    Pas   de  stolons  grêles    pourvus   de  petites  feuilles  spéciales   es- 
pacées. (E.  17—22.) 

*  Feuillei  ovales  trianfulairet,  trèi  étalées,  plissées,  (B.  4 7.) 

17.  Hypnum  ttriatum  Schreb,  FI.  Lips,,  p.  91  ;  Stirp. 
D**  14v;  Eurhynchium  strialum  Bryol.  eur.  t.  523;  Hyp- 
num  longiroslre  Ehrh» 

Tige  allongée  (10— -15  centim.),  robuste,  se  divisant  plus  on 
moins  en  grandes  branches  arquées  procombantes,  enracinées 
au  contact  du  sol,  plus  ou  moins  régulièrement  pennées  ou  fas^ 
ciculées  vers  le  milieu  ;  rameaux  nombreux,  allongés ,  plus  ou 
motus  atténués,  flexueux,  très  étalés- arqués.  Plante  formant  des 
gazons  ou  des  tapis  r aides,  interrompus,  peu  denses,  assez  pro- 
fonds, d'un  vert  sombre  terne  ou  jaunâtre,  dans  les  lieux  dé- 
couverts. Feuilles  caulinaires  moyennes  rapprochées,  largement 
ovales-triangulaires,  aiguës  ou  subaiguës ,  arrondies,  auricu- 
lées  à  la  base,  brièvement  décurrentes,  munies  d'une  nervure 
qui  se  prolonge  jusque  vers  les  3;4  ou  les  4;5 ,  fortement  den- 
tées en  scie  sur  tout  le  contour,  très  étalées,  en  tous  sens ,  dès 
la  base,  légèrement  concaves  et  presque  lisses  à  Tétat  humide, 
étalées,  lâchement  incombantes  et  fortement  plissées  à  Vétat 
sec.  Long.  2  millim.,  larg.  1  millim.  Tissu  ferme,  scarieux : 
cellules  des  oreillettes  plus  grandes,  brièvement  oblongues  ou 
subrectangulaires  ;  les  autres  linéaires,  brièvement  atténuées, 
plus  flexueuses  et  plus  allongées  vers  le  sommet  de  la  feuille, 
8 — 15  fois  aussi  longues  que  larges;  feuilles  supérieures  des 
rameaux  ovales-lancéolées,  aiguës,  plus  fortement  denticulées, 
légèrement  concaves.  Folioles  de  Tinvolucre  toutes  fortement 
arquées,  divergentes  au  sommet,  à  part  les  externes,  qui  sont 
ovales-obtuses,  concaves;  les  moyennes  oblongues-acuminées , 
énerves  ;  les  intimes  oblongues-lanccolées,  très  longuement  acu- 
roinées,  dentées,  munies  d^ une  faible  nervure;  15—20  arché- 
gones;  paraphyses  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  cylindrique, 
pâle,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  épais, 
à  la  fin  légèrement  tordu  à  gauche.  Long.  20 — 35  millim.  Cap- 
sule brune,  subhorizontale,  oblongue- bombée  ou  parfois  subcy- 
lindrique,  sans  rétrécissement  à  l  orifice,  à  la  fin  arquée,  munie 
à  la  base  d^un  col  plus  ou  moins  distinct.  Long.  2 1/2 — 3  millim., 
diam.  1 — 1  1/4  millim.  Opercule  convexe-élevé,  surmonté  d'un 
long  bec  arqué.  Un  large  anneau.  Péristome  :  dents  lancéolées, 
finement  acuminées,  d'un  rouge  orangé,  fortement  lamellifères  à 
la  face  interne,  très  hygrométriques;  lanières  internes  étroites 
acuminées,  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène;  2 — 3  cils  no- 
duleux,  bien  développés.  Fleurs  mâles  constituant  des  gemmules, 
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qui  adhèreilt  à  Taide  de  radicales  pâles  à  la  plante  femelle ,  oi 
se  dêTeioppaot  sur  une  plante  spéciale.  Dans  ce  dernier  cis. 
folioles  externes  orbicnlaires ,  les  moyennes  largement  ovales, 
oHàculaîres,  pnis  rétrécies,  lancéolées-obtuses,  les  intimes  on- 
les-acumin\^es  (acnmen  dressé),  tontes  dentîculées  au  sommet; 
les  intimes  seules  manies  d*ane  faible  nenrare;  anthériaie 
oblongues,  nombreuses  (W— 55);  paraphyses  plus  long«*. 
grêles,  aiguës.  —  NoTembre-décembre. 

ce.  sar  la  terre  et  les  pierres  duos  les  boit,  sur  tons  les  tcrraiu  et  à 
tentes  les  altita  les. 

MM.  Sar  les  troncs  d^arbres,  et  snrtoat  de  sapins,  dans  les  lien  sen. 
!■  tiçe  s*allon|:e(l5 — 3  »  centim  ),  reste  étroitement  appliqnëe  et  chaitR 
de  radicale^  assex  rê{:nliërement  pennée;  rameaux  nombre»,  divarKjMi. 
arqnès,  attennès;  les  feuilles  sont  fcarieases,  pen  bjrgrométriqnes,  ovdo> 
lancéolées 


Hjpmim  striatohmi  Roh.  Spruee,  Muse,  pyr.,  n^  19;  Ci* 
r^yncAiiiH  itrialulum  Sch.  Bryoi,  etir.  t.  539. 

Plante  plus  grêle  que  l'espèce  précédente  ;  feuilles  beaocoap 
moins  étalées,  lâchement  dressées-concaves ,  assez  longnemeot 
et  finement  acuminées,  beaucoup  plus  superficiellement  dentées, 
presque  lisses  :  folioles  de  TinTolucre  dressées  ;  capsule  obloogoe, 
oblique,  peu  courbée,  plus  étroite,  petite.  Oioîque.  Prin- 
temps. 

Z6ne  méridionale  :  Alpes  dn  Danphiné  (Rarand),  er.  virons  de  M^rsÀile 
(Sarrast-Ginesle]^,  de  Narbonne  (Ronmeg.\  Pyrénées  cent  raies  (Spmce);  le 
retronre  aux  enrirons  de  Paris  (Chevallier),  sar  le  littoral  de  la  Maacbc 
(Le  Joli>^  ;  sar  les  rochers  calcaires. 


*  *    Fe^HUs  largement   ovala-oblongueê,  iaH$  piif,    lâchement  as 
étrifitemtnt  imbriquer*  f  concaves,  (B.  18 — îl  ) 

18«  Hypniim  megapolitanum  Blandvo.  Musc,  exnec. 
n^  14/;  Rhynchostegium  megap,  BryoL  eur.  t.  511; 
Eurhynchium  âtrigosum  Stirp,  vog.  rhen.  n*  1415  (ialtem 
ex  parte). 

Tige  flexueuse  déprimée,  finissant  par  se  dénuder,  peu  ro- 
dicuieuse,  se  divisant  irrégulièrement  en  plusieurs  branches, 
souvent  allongées  (3 — 6  centim.),  garnies  de  quelques  rameaux, 
les  uns  grêles ,  les  autres  plus  développés,  procorabants,  légè- 
rement atténués  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes  lèches, 
déprimées,  d*un  vert  plus  ou  moins  jaunâtre.  Feuilles  moyennes 
des  rameaux  robustes,  assez  rapprochées ,  concaves,  lâchement 
imbriquées  à  l'état  humide ,  plus  appliquées  par  la  sécheresse, 
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largement  obloDgues,  ou  ovales-obloDgues ,  puis  rétrécies,  assez 
longuement  acuminées  (acumen  souvent  à  demi  tordu),  briève- 
ment décurrentes ,  étalées-révolutées  aux  bords  vers  la  base, 
munies  d'une  nervure  qui  s'éteint  au  delà  du  milieu ,  garnies  sur 
tout  le  contour  de  dents  espacées,  peu  saillantes.  Long.  3  mill., 
larg.  3/4 — 1  mill.  Tissu:  cellules  des  oreillettes  molles,  plus 
grandes,  oblongues  subrectangulaires,  les  autres  linéaires-rboro- 
bées,  aiguës,  assez  grandes,  à  parois  molles,  5— tO  fois  aussi 
longues  que  larges  ;  feuilles  des  rameanx  grêles,  plus  étroites, 
oblongues-lancéolées,  ou  lancéolées,  acuminées,  plus  làcbes  et 
plus  étalées.  Folioles  de  Tinvolucre  13 — 15,  longuement  et  fi- 
nement  acuminées,  entières  ou  à  peine  denticulées,  lisses;  les 
externes  et  les  moyennes  dressées-imbriquées,  puis  recourbées 
par  le  sommet  ;  les  supérieures  entièrement  dressées,  à  demi  en- 
gainantes, munies  d'une  faible  nervure  qui  atteint  le  milieu  ;  les 
externes  à  peu  près  énerves  ;.  archégones  peu  nombreux  (5 — 13); 
paraphyses  filiformes,  allongées.  Vaginule  pâle,  molle,  oblongue 
subcylindrique,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  grêle, 
rougeàtre,  flexueux,  légèrement  tordu  à  gauche.  Long,  15 — 30 
millim.  Capsule  subhorizontale,  oblongue-subcylindrique,  légè- 
rement bombée,  arquée,  brune;  long.  1  1;3 — 3  millim.,  diam. 
1/3 — 3;4  millim.  Opercule  grand,  convexe-conique,  terminé  par 
un  bec  fin,  courbé.  Un  anneau  étroit,  pâle.  Péristome  :  dents  d  un 
brun  rougeàtre,  peu  lamellifères ,  allongées ,  fermes  ;  membrane 
interne  élevée  ;  lanières  presque  complètement  ouvertes  sur  la 
carène;  3—3  cils  noduleux  ou  même  appendiculés ,  plus  ou 
moins  cohérents.  Spores  petites,  pâles.  Plante  monoïque.  — 
Printemps. 

R.  dans  DOtre  circonfcription  :  tar  le  grès  bigarré,  à   Deux- Ponts 
(Bruch),  Sarrebruck  (Winter),  Bruyères?  (Rloogeot).  —  Çà  et  U   dans 

Sresqoe  tonte  U  Prince.  Environs  de  Grenoble  (Ravaud),  de  Toulon,  de 
farseille,  de  Toulouse,  de  Narbonne  ;  de  Montluçon  (Pe rard),  de  Paris 
(Dnrieu),  Hante-Vienne  (Lamy)  —  Cette  espèce  se  rencontre  sur  les 
pierres  et  U  terre,  anx  lieux  omoragës. 


19.  Hjpnain  confertum  I>tcA(s.  Crypt,  Fasc,  4,  t.  II,  f.  14; 
Rhynchostegium  confertum  Bryol.  eur.  t.  510;  Stirp, 
n«  1316. 

Tige  grêle,  couchée-flexueuse,  radicante,  émettant  sans  or- 
dre des  rameaux  procombants  simples  ou  peu  divisés,  dont  les 
Krincipaux  s^enracinent  fréquemment  au  contact  du  sol.  Long,  de 
k  tige  30 — 30  millim.  Plante  formant  de  petites  touffes  d'un 
vert  clair,  lisses.  Feuilles  moyennes  des  rameaux  peu  denses , 
lâchement  dressées-imbriquées  à  Tétat  humide,  plus  étalées  à 
rétat  sec,  très  concaves,  largem^it  oblongues,  brièvement  dé- 
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currentes,  aiguës  ou  brièvement  aeuminées  aa  sommet,  munies 
d'une  nervure  mince  qui  s'éteint  vers  les  2/3,  et,  aux  bords,  qc! 
sont  droits,  de  dents  fines,  aiguës.  Long.  3/4  millim.,  lar:. 
1;2  raillim.  Tissu  :  cellules  linéaîres-flexueuses,  attéoûrts. 
10 — 15  fois  aussi  longues  que  larges,  reoaplies  de  chlorophriie. 
celles  des  oreillettes  un  peu  plus  courtes  et  -plus  largcî,  p-eo 
distinctes.  Folioles  de  Tinvolucre  peu  nombreuses,  les  ex'eroes 
ovales  aeuminées ,  énerves;  les  moyennes  et  les  supériear?s 
oblongues,  à  demi  engainantes,  contractées,  puis  terminées  pr 
un  acumen  dressé,  large  et  assez  long,  deniiculées  et  rnooies 
d'une  nervure  mince  et  longue;  archégones,  6 — 10;  quelques 
paraphyses  un  peu  plus  longues.  Vagin ule  chargée  des  debh» 
de  la  fleur,  oblongue  subcylindrique,  courte.  Pédicelle  pourpre, 
dresse,  tordu  à  gauche  inférieuremcot  et  à  droite  sons  la  cap- 
sule. Long.  7 — 1^  millim.  Capsule  oblique,  plus  raremenib:- 
rizontale,  oblongue  bombée,  à  la  fin  arquée,  atténuée  à  la  ba^e, 
rétrécie  sous  l'orifice,  fauve  ou  d'un  roux  paie.  Long,  t  l;^mùL 
diam.  1;''2  mill.  Opercule  médiocre,  pâle,  convexe,  termina;  ptr 
un  bec  fin,  oblique.  Un  anneau  étroit.  Péristome  petit  :  deDt: 
brunes;  lamelles  presque  aussi  saillantes  sur  le  dos  qu*à  !i 
face  interne;  lanières  étroites,  peu  ouvertes  sur  la  carène:  9—3 
cils  noduleux ,  allongés.  Spores  petites.  Fleurs  mâles  sur  U 
même  plante,  très  petites.  Folioles  largement  ovales,  très  con- 
caves, aeuminées  (acumen  étalé),  énerves;  10 — 15  anthéridies 
ovales-oblongues,  assez  grandes;  paraphyses  grêles,  peu  nom- 
breuses. Cette  plante  est  certainement  monoïque;  c'est  à  tort 
que  M.  Schimper  (Synops.,  p.  067—568)  range  cette  espèce, 
ainsi  que  plusieurs  autres,  dans  une  section  caractérisée  par  des 
fleurs  dioïques  et  des  feuilles  énerves.  —  Octobre. 

AR.  Sur  les  pierres,  les  rochers,  les  vieux  murs,  dans  les  lieux  ombra- 
ges, les  ruines;  va  et  là  dans  les  Basses-Vosges  (Schultz);   lfaDte»-Vo«- 


(Jlanry),  Aude  (R.),   larn  AC.  (M.-O.  J.),  Haute-Garonne  (Jcanb.),  Jlaa- 
che  (Le  Jolis),  Îlautc-Vienue  (Laniy),  environs  de  Lyon  (Débat). 


SO.   Hypnum  murale  Hedw,  Stirp,  IV,  p.  78;  Stirp.  tog, 
n°  145;  Rhynchostegium  murale  BryoL  eur,  t.  514. 


Tige  couchée,  appliquée,  garnie  de  radicules,  flexueusc,di~ 
visée  en  plusieurs  branches  ;  celles-ci  pennées;  rameaux  courd» 
rapprochés,  ar(|ués,  proconibants,  à  peine  atténués,  cyiindri' 
driques.  Plante  formant  des  tapis  assez  denses,  peu  étendusi 
''*un  vert  jaunâtre  terne.  Long,  de  la  tige  4—6  centim.  Feuilles 
joyenues  rapprochées,  très  concaves ,  imbriquées  à  Tctat  hu- 


d 
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mide,  plus  lâches  à  Tétat  sec,  largement  oblongnes,  rapidement 
contractées  aux  deux  extrémités,  aiguës  ou  aficulées,  plus  ra- 
rement mutiques,  munies  d'une  nervure  qui  disparait  un  peu 
au  delà  du  milieu,  ou  se  prolonge  jusqu'aux  3/4,  planes  et  fi- 
nement denticulées  aux  bords  ;  les  dents  superficielles  et  rares 
vers  la  base  des  feuilles,  deviennent  plus  grandes  et  plus  nom- 
breuses vers  le  sommet.  Long.  1  millim.,  larg.  1;9  millim.  (la 
feuille  n'étant  pas  étalée).  Tissu  :  cellules  des  oreillettes  peu 
nombreuses ,  mais  distinctes,  plus  grandes ,  brièvement  oblon- 
gués,  subquadrangulaires  ou  hexagones;  les  autres  linéaires- 
flexueuses,  atténuées  obliquement,  8-15  fois  aussi  longues  que 
larges.  Folioles  supérieures  de  l'involucre  oblongues,  à  demi 
engainantes,  puis  contractées  et  finement  acuminées  (acumen 
dressé),  presque  entières,  énerves;  10 — 15  arcbégones;  para- 
phjses  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  pâle,  oblongue,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  se  tordant  à  gauche, 
dressé.  Long.  12 — ^25  millim.  Capsule  assez  petite,  brune,  obli- 
que ,  plus  rarement  tout  à  fait  horizontale ,  oblongue ,  bombée , 
rapidement  contractée  à  la  base,  un  peu  reserrée  sous  l'orifice 
à  rétat  sec.  Long.  2  mil!.,  diam.  1;2— 3;4m.  Opercule  con- 
vexe-conique élevé ,  terminé  par  un  bec  fin  et  oblique.  Coiffe 
assez  persistante  descendant  jusqu'aux  3;4  de  la  capsule,  pâle. 
Péristome  :  dents  orangées  fortement  lamellifères  ;  membrane 
interne  élevée;  lanières  acuminées,  étroitement  ouvertes  sur 
presque  toute  la  carène;  2 — 3  cils  noduleux,  imparfaits  ou  bien 
développés.  Spores  vertes.  Un  anneau  composé  de  plusieurs  sé- 
ries de  cellules.  Fleurs  mâles  dans  le  voisinage  des  fleurs  fe- 
melles sur  la  même  plante,  oblongues,  très  petites.  Folioles  peu 
nombreuses  (6 — 8),  largement  ovales-imbriquées,  acuminées, 
8 — 10  anthéridies;  quelques  paraphyses,  dont  le  dernier  article 
est  long  et  atténué.  —  Décembre-janvier. 

Var.  b.  julaceum  Schimp.  Plante  plus  robuste.  Feuilles 
concaves  cochiéarifonnes,  arrondies  au  sommet ,  puis  briève- 
ment apiculées. 

C.  k  la  base  des  TÎeax  mars,  sur  les  pierres  dans  les  lieux  ombrages 
et  dans  les  haies  ;  partout  dans  la  plaine  et  sur  les  collines  inférieures. 
La  Tariëté  6  semble  préférer  les  terrains  calcaires  :  Mi  recourt,  Vonxey 
(Vosges). 


21.  Hjpnum  rotandifolium  5cop.  Flor,  Carn,;  Rhynchos- 
tegium  rotundifolium  Bryol.  europ,  t.  513;  Stirp. 
n«  1317. 

Tige  faible,  déprimée,  molle,  floxueuse,  se  partageant  sans 
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ordre  en  plusieurs  braDches  faibles,  garnies  de  quelques  n- 
meaux.  Plante  formant  de  petites  touffes  lâches ,  d'tm  vtrt 
foncé.  Feuilles  peu  denses,  légèrement  concaves,  étaléts,  m- 
parfaitement  imbriquées,  largement  et  brièvement  orales ,  cci- 
tractées  très  peu  décurrentes  à  la  base,  aiguës  ou  brièrmesi 
acuminées  au  sommet,  munies  d*une  nervure  qai  s^éteintTcnk 
milieu,  planes  aux  bords,  un  peu  révolutées  vers  la  base,  îst- 
ment  denticulées.  Long.  1;4millim  ,  larg.  3/4  millim.  Tisso: 
cellules  linéaires- hexagones  aiguës  ou  étroitement  rhombées, 
courtes,  9 — 3  fois  aussi  longues  que  larges  ;  quelques  celiale 
peu  distinctes,  rectangulaires,  aux  angles.  Folioles  de  l'ion- 
lucre,  10 — 1^;  les  externes  un  peu  étalées,  ovales-acomioMs; 
les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues,  à  demi  engaioaDies. 
assez  longuement  acuminées,  énerves,  lisses  (acnmen  dres^i: 
archégones  et  paraphyses  peu  nombreux.  Vaginule  oblongoe. 
Pédicelle  pourpre,  à  la  fin  tordu  à  gauche.  Long.  6 — 10  mifliD. 
Capsule  oblique  ou  horizontale ,  courte,  brièvement  obloD^e. 
fortement  bombée,  munie  à  la  base  d^un  petit  col  peu  distioft. 
Long.  1  1;^  millim.,  diam.  3/4 — t  millim.  Opercule  groMi. 
convexe,  surmonté  d'un  bec  fin,  subulé,  souvent  ascendant,  la 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Péristome  :  deo» 
orangées,  fortement  lamellifères  ;  lanières  internes  assez  larp- 
ment  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène  ;  9 — 3  cils  nodaleoi 
bien  développés.  Fleurs  mâles  dans  le  voisinage  des  flears  fe- 
melles sur  la  même  plante.  —  Hiver. 

RR.  Sur  les  pierres  et  les  troncs  d*arbres  dans  les  haies.  Près  de  Strji* 
bour  (RneifT,  Schimp.),  de  Munster  (Rlind),  de  Saiote-Xarie-aoï-XiBO 
fCaspari).  —  Dauphiné  :  Echirolles,  Renages  ^Rarand],  eavirons  delroi 
(Débat),  Var,  au\  Naurcttes  (lie  Mercey),  près  de  Toulonse  (ieaabeniâr, 
environs  de  Paris. 


*  *  *    Feuillen    très    étroites ,  lancé oléeê-linéaireê  ,    dressées ,  sont 
plis.  (E.  22.) 

22.  Hypnum  tenellum  Dicks.  Crypt.  Fasc.  IV,  p.  16;  Stirp. 
u^  933;  Rhynchostegium  tenetlum  BryoL  eur,  t.  508. 

Tige  très  grêle ,  filiforme ,  pâle ,  couchée-flexueuse ,  bientôt 
dénudée,  se  fixant  çà  et  là  par  des  paquets  de  radicules,  ényt- 
tant  des  rameaux  dressés-arqués,  courts  et  peu  nombreux  OQ 
denses.  Long,  des  tiges  5—4  centim.  Plantes  formant  de  pe- 
tits gazons  lâches  ou  serrés,  d*un  beau  vert  tendre  et  soyeux,  mab 
fréquemment  décolorés,  pâles,  ou  bruns  k  l'intérieur.  Feuilles 
moyennes  des  rameaux  assez  rapprochées,  lâchement  dressées, 
planes,  étroitement  lancéolées- linéaires,  insensiblement  et  lon- 
guement Méuuies-acuminées,  munies  d*une  nervure  forte  qni 
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s^avance  très  avant  dans  racumen ,  planes  et  entières ,  à  peine 
sinuoUea  aux  bords;  cellules  uniformes  linéaires- flexueuses, 
atténuées,  très  allonp;ées,  15 — 20  fois  aussi  longues  que  larges; 
à  peine  quelques  cellules  rectangulaires  courtes,  peu  distinctes, 
aux  angles.  Long,  des  feuillles  1  1;2  millim.,  larg.  t;5 — 1;6  m. 
Rameau  fertile  radicant  ;  6 — 8  folioles  ;  les  intimes  dressées- 
lancéolées,  finement  acuminées,  presque  énerves  (ou  nervure 
très  mince);  6 — 8  archégones;  des  paraphyses  grêles,  assez 
nombreuses.  Pédicelle  dressé  ou  flexueux,  pourpre.  Long.  6—12 
millim.  Capsule  brune  oblique  ou  horizontale,  ovale- bombée, 
munie  d*un  col  peu  apparent,  légèrement  reserrée  sous  Torifice 
à  l'état  sec.  Long.  1  millim.,  diam.  2;3  millim.  Opercule  grand, 
convexe-élevé,  terminé  par  un  bec  pâle,  oblique.  Un  anneau 
formé  de  deux  séries  de  cellules,  brièvement  oblongues.  Péristome  : 
dents  rougeàtres,  étroites,  garnies  de  lamelles  médiocres;  laniè- 
res internes  linéaires,  très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ; 
1  —  3  cils  très  grêles,  en  partie  cohérents.  Fleurs  mâles,  dans  le 
voisinage  des  fleurs  femelles,  sur  la  même  plante ,  très  petites  ; 
5 — 6  folioles  ovales-acuminées,  concaves,  énerves  ;  3 — 6  anthé- 
ridies  oblongues;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Printemps. 

R.  dans  DOi  régions  :  Bstures,  eroltes  ombragées  et  fraîches  des  rochers 
calcaires,  oa  compénëtrés  de  carbonate  de  chanx,  on  sur  le  mortier  des 
vieux  murs.  Fortiûcations  de  Strasbourg,  châteaux  ruines  des  Vosges,  par 
exemple  :  au  HohUndsberg  (Schimp.),  à  Ueux-Ponts  (Bruch),  Wissem^ 
bourg  (Winti*r),  sur  le  grès  TObgien. — Jfura^  près  des  sources  de  la  Rense 

ÎSchimp.)  ;  rochers  du  calcaire  jurassique  lorrain  :  Vouxey,  rochers  de 
*£nfer,  Certillenx,  près  de  Nenfchâteau  (B.). — Savoie  (Paris),  Haute-Sa- 
voie (Pnget),  Oaupuinë  (Ravaud)^  Provence  (Uanry),  Aude  (Roumeg.), 
Tarn  (M.-D.  J.),  Oise  (Graves,  Qnestier),  environs  de  Paris  (Besch.) 

Var.  b.  méridionale  Nob.  Cette  forme  diffère  de  la  plante 
de  nos  régions  du  nord  par  ses  branches  dressées,  garnies  de 
rameaux  fascicules,  inégaux;  par  ses  feuilles  plus  larges,  lan- 
céolées (1;3  millim.),  moins  finement  acnminees,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  à  la  base  de  Tacumen. 

A  la  base  des  t  s  de  pierres,  dans  les  vignes  de  Ntmes  (Bonlay).  Cette 
forme  est  probablement  répandue  dans  tout  le  Midi. 

00.  Une  ou  deux  nervures  très  faibles,  n'atteignant  au  plus 
que  le  tiers  des  feuilles.  (E.  23—25.) 

a.  Des  feuilles  accessoires  ;  innovations  latérales  étagées  ;  pas  de  ra- 
dicales. (E.  33.) 

S9.  Hypnum  •plendent  Hedw,  Sp.  Muse,  I,  p.  262;  Stirp. 
u"  42  ;  Bylocomium  splendens  BryoL  eur.  t.  487. 

Tige  robuste,  finissant  par  se  dénuder  un  peu  à  la  base. 
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roa^eàîre.  raide^  proeombanle.  Chaqae  ianovation  qni  naît  h- 
téralement  sar  û  précédeate  commeace    par   aa  axe  gara:  de 
fea il. es  espacé e'â  f   Urze aient  ovales,  rétrécieât-acaminéei,  L'es 
ûndalées,  rencenées  par  le  sommeig  accompagnées  de  ftuilla 
aceeâioires  soas  la  forme  de  tilaments  ramifiés   eatrecroisés  ;  i 
ane  hauteur  de  10 — ^  mîllim.f   faxe,  d'abord  simple  et  as- 
eendant.  devient  arqaé-procombant,  en  même  temps  il  se  di- 
vise ec  détient  '2 — 3 -penné,  dans  un  mente  plan,  de  manière  à 
former  une  fronde  largement  ovale-ob longue  ou  subarrondie, 
d'an  vert  jannàîre  brillant.   L^ensemble  de    la   tige  se  compoic 
ain?î  d'une  série  d'étages  superposés  d'un  effet  très  curieux  ;  03 
compti::  ordioairement  5 — 6  de  ces  étages,  sar  chaque  tij?e.  avut 
qu'ils   <e    détruisent  par  la  partie  inférieure.  Le£  ramcraax  de 
3*  ordre  sont  atténués  à  rextrémité  ;  la  tige  atteint  10  —  15  cen- 
timètres :  le î  rameaux  secondaires  15 — 50  millim.  La  même  dis- 
position se  retrouve,  mais  beaucoup  moins  nette,  dans  le  Hjp- 
num  umbratum.   Feuilles  caulinaires  de  la  partie  ramifiée  rap- 
prochées, ovales-acuminées,  imbriquées ,  légèrement  aplanies, 
décarrentes,  garnies  de  5—6  plis  longitudinaux  et  de  ridet 
transversales  à  la  base  de  Tacnmen;  celui-ci  aiga,  à  demicâna- 
liculé  ;  deux  nervures  minces  s'avancent  jusqu'au  tiers  ou  an 
milieu   de   la  feuille  :   le  contour  est  finement  dentieulé.   Long. 
3  millim.,  larg.  1  \fl  millim.  Tissu  uniforme,  pas  d'oreiliettct: 
cellules  à  parois  fermes,  linéaires-obtuses ,  un  peu  flexueusts, 
C — 10  fois  aus>i  longues  que  larges,  renfermant  de  la  chloro* 
pbylle  granuleuse.  Feuilles  accessoires  nombreuses,  sous  forme 
de  lanières  qui  se  ramifîcut  plusieurs  fois  en  filaments  subuléSi 
allonges.  Feuilles  des  rameaux  beaucoup  plus  petites ,  ovales- 
oblongues,  concaves,  à  peine  ou  nullement  plissées,  brièvemeot 
apiculées,  mutiques,  incurvées  aux  bords,   binerviées.    Fleurs 
femelles  sur  Taxe  principal,  plus  rares  sur  les  rameaux»   nom- 
breuses.  7?ameari /7ora/ a//on^^  (5—6  centim.)  ;   folioles   infé- 
rieures  et   moyennes  largement  ovales,    finement    acnminées; 
acumen  étalé,   arqué  en  dehors;  les  intimes  très  allongées,  en^ 
gainantes,  tubuleuses,  lisses,  très  longuement  et  finement  acu- 
minces,   subulucs  (acumen  dressé)  ;    toutes  énerves.   Vaginale 
courte,  chargée  d*archégones  et  de  paraphyses  filiformes  assex 
nombreuses.  Pédicellc  pourpre,  dressé,  flezueux,  ferme.  Long. 
^0 — '25  millim.  Capsule  horizontale  arquée,  oblongue  ou  ovale- 
bombée,  munie  d'un  col   peu  distinct,    un   peu  rétrécie    soas 
Torificc   ii  Tétai  sec,  d*un  jaune  verdâtre  ou  orangé,  lisse. 
Long.  "î — î   l;-2  millim.,  diam.  3/4—1  millim.  Opercule  co- 
ni(|uc,  surmonté  d'un  bec  rougeâtre  assez   long,  incline  ou 
redressé.  Un   anneau   mince  et  étroit.  Spores  pâles,    petitos. 
Péristomo  :  dcnt<  jaunes   paies,   larges,    acuminécs,   lamelli- 
fèrcs;  lanières  internes  courtes,  larges,  ucuminées,  percées  sur 
la  cixrkuQ  de  grandes  ouvertures  arrondies,  confluentes; 


j 
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cils  Dodulenx ,  plus  ou  moins  cohérents.  Coiffe  grande,  persis- 
tante, descendant  jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule. 
Pleurs  mâles  sur  une  plante  spéciale,  très  nombreuses  sur  les 
rameaux  principaux,  pédicellées,  rouges;  8 — 13  folioles  large- 
ment ovales,  énerves,  imbriquées,  finement  acnminées  (acumen 
tubtubuleux)  ;  8 — 10  anthéridies  oblongues  ;  paraphyses  grêles 
un  peu  plus  longues.  —  Mai. 

ce.  Partoat,  dans  les  bois,  oîi  elle  couvre  de  grands  espaces  de  %eê 
touffes  profondes,  lâches,  élastiques,  jaunâtres;  se  retrouve  sous  une 
forme  plus  grêle  et  stérile  dans  quelques  prés  humides. 


b.    Pas   de  feuilles  accessoires  :    innovations  déprimées  ;    des  radi- 
cules.  (B.  24— 35) 

S4.  Hypnom  depressom  Aruc/»,  Regensb.  Bot.  Zeit.,  1834, 
p.  7Go;  Rhynchostegium  depressum  BryoL  eur.  t.  513; 
Stirp.  n»  1414. 

Tige  procombante  ou  couchée,  garnie  de  radicules,  émet- 
tant des  rameaux  procombants,  atténués.  Plante  formant  de 
petits  gazons  plus  ou  moins  denses ,  d'un  vert  clair  ou  jau^ 
nâtre,  brillant.  Long,  des  tiges  3 — 3  centim.  Feuilles  assez 
rapprochées,  lisses,  concaves,  lâchement  dressées-imbriquées, 
oblongues- lancéolées,  médiocrement  et  largement  acuminées , 
garnies  sur  presque  tout  le  contour  de  dents  superficielles,  un 
peu  plus  grandes  vers  le  sommet;  des  traces,  à  la  base,  d'une 
nervure  bifurquée,  courte  ;  cellules  linéaires,  atténuées  aiguës, 
à  parois  minces,  10 — 15  fois  aussi  longues  que  larges;  les  ba- 
silaires,  aux  angles,  médiocres,  carrées,  peu  nettes  et  peu  nom- 
breuses, ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes.  Long.  1  1;4 
millim.,  larg.  1;3  millim.  Folioles  de  Tinvolucre  8— 10,  lâche- 
ment imbriquées ,  dressées ,  sans  plis  ni  nervure  ;  les  externes 
ovales-oblongues,  acuminées,  entières;  les  intimes  (3 — 4) plus 
allongées,  oblongues,  à  demi  engainantes,  plus  longuement 
acuminées,  dentées -incisées  à  la  base  de  r  acumen;  6 — 8  ar- 
cbégones  ;  quelques  paraphyses  filiformes  aussi  on  plus  longues. 
Vaginule  oblongue,  pâle  ou  brune.  Pédicelle  rougeàtre.  Long. 
6—13  millim.  Capsule  horizontale  ou  oblique,  petite,  oblon- 
gue, bombée,  rétrécie  sous  l'orifice,  plus  ou  moins  arquée,  mu- 
nie d*un  petit  col.  Opercule  convexe-conique,  longuement  et 
finement  acuminé.  Dents  du  péristome  fortement  lamelliféres  ; 
lanières  internes  entières  ou  à  peine  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3 
cils,  parfois  imparfaits.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte 
nombreuses;  6—8  folioles  orbiculaires,  énerves,  brièvement 
acuminées,  concaves,  imbriquées;  anthéridies,  6— -10,  petites; 
paraphyses  grêles,  rares.  —  iliver. 
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RR.  Sar  les  pierres  et  les  rochers  ombrag<^  des  collines  oa  des 
montagnes  inférieures;  sur  le  grës  bigarré  à  Deax -Ponts  (Bmch)  ;  flms 
plusieurs  vieux  châteaux  ruinés  «ies  Vos^^eft  et  de  la  Porét-Noire  (ScfainpO; 
sur  les  rochers  du  calcaire  jurassique,  à  Voaxej,  prèa  «le  Nea^chlteaB(B.]; 
sur  le  porphyre,  au  Mont-Tonnerre  (Gûmbel);  sar  le  grès  voigien,  pÀ 
de  Sarrebriick  (Winter).  Il  serait  intéressant  dVxaminer  attentivement  Is 
nature  chimique  du  support  de  cette  espèce.  Sa  présence  sur  des  rocbcrt 
siliceux  en  Alsace  ne  pourrait- elle  pas  s*eipliqaer  par  des  allavioos  cal- 
caires superficielles  ? 


25.  Hjpnum  demissum  WiU.  Engl.  bot,  suppl.  t.  3740; 
Rhynchostegium  demissum  Bryol.  eur.,  t.  507;  Slirp, 
n«  1315. 

Tige  exactement  couchée,  finissant  par  se  dénuder  à  la  base, 
peu  radiculeuse ,  divisée  en  plusieurs  branches  couchées  ou 
procombànles,  garnies  inégalement  de  petits  rameaux  arqués 
ou  flexueux.  Plante  formant  des  gazons  peu  étendus ,  d*un  beau 
vert  soyeux.  Long,  des  tiges,  3—5  centim.  Feuilles  rappro- 
chées, dressées,  lâchement  imbriquées,  souveot  un  peu  homo» 
tropeSt  lancéolées^oblongues ,  concaves,  médiocremeot  acumi- 
nées,  présentant  des  traces  plus  ou  moins  distinctes  d^unt 
faible  nervure;  bords  entiers,  à  peine  5tnuo/é«  vers  le  sommet 
(^—5  dents  très  faibles),  étalés,  sans  être  vraimeot  révolntés. 
Long.  1  1/4—1  l;^millim.,  laig.  l;^millim.;  cellules  lioéai- 
res-flexueuses ,  atténuées,  subaignës,  renfermant  des  grains 
nombreux  de  chlorophylle,  8 — 10  fois  aussi  longues  que  larges; 
aux  angles,  à  la  base,  quelques  cellules  molles  plus  grandes  j 
forment  de  petites  oreillettes.  Involucreradicant;  8 — 10  folioles; 
les  inférieures  ovales-acuminées,  courtes,  étalées  ;  les  supérieu- 
res dressées-imbriquées,  plus  allongées,  lancéolées,  insensible^ 
ment  rétrécies-acuminées,  faiblement  ou  nullement  nerviées,  ré- 
volutces  aux  bords  ;  archégones,  5 — 6  ;  paraphyses  rares  et  très 
courtes.  Vaginule  oblongue,  renflée,  Pédicelle  pourpre,  dressé- 
flexueux.  Long.  10 — 15  millim.  Capsule  subhorizontale,  obUm- 
gue,  petite,  munie  à  la  base  d^un  col  atténué  peu  distinct,  re- 
serrée  sous  Vorifice,  Long.  1 — 1  i;^  millim.,  diam.  I|9 — h\i 
millim.  Opercule  grand,  conique,  terminé  par  un  long  bec.  Pas 
d'anneau.  Péristome  grand,  convexe  :  dents  très  fortement  la- 
mellifères  au  milieu  de  la  face  interne  ;  lanières  entières  ou  à 
peine  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3  cils  noduleux,  ordinaire- 
ment courts.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante.  —  Hiver. 

RR.  Sur  des  rochers  humides  et  ombragés  prës  d*Ofiweiler,  non  lohi  de 
^iislrrltrotiii,  duns  lo  Bas-Rhin  (Schiro|».);  sur  le  grës  TOAgien  â  BliBStete 
(P.  Schuitz)  ;  se  retrouve  aussi  eu  Augletene,  en  Irlande  et  dwna  TAnM- 
rique  «iu  Nord. 
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B.    Pédieelle  rude 9  papiileux  (au  moins  à  la  base, 
ou  près  de  la  capsule).  (Esp.  30 — 46.) 

f.    Opercule  obtus,  aigu  ou  apiculé.  (E.  26—36.) 

o.    Une  seule  nervure  s^ avançant  jusque  vers  le  sommet  de 
l'acumen.  (E.  26—27.) 

S6.  Hypnam  refleziim  Stark,  in  Web.  et  M,  Taschb,  p.  306  ; 
Stirp.  n^  424;  Brachythecium  reflexum  BryoL  europ» 
t.  539. 

Tige  grêle,  se  dénudant  à  la  fin,  couchée,  flexueuse,  se  divi- 
sant inégalement  en  plusieurs  branches  arquées  procombantes 
qui  s'enracinent  au  contact  du  sol  ;  ces  branches  principales 
imparfaitement  pennées,  ou  même  en  partie  bipennées;  rameaux 
nombreux,  grêles,  arqué:$;  long,  de  la  tige,  3 — 6  centim.  Plante 
formant  des  plaques  déprimées ^  étendues ,  très  enlacées,  d^un 
assez  beau  vert  foncé  on  olivâtre.  Feuilles  imbriquées  à  l'état 
sec,  étalées-dressées  à  Tétat  humide,  légèrement  homotropes  sur 
les  rameaux  ;  les  caulinaires  ovales-triangulaires,  décurrentes  à 
la  base,  rétrécies  et  longuement  acnminées  au  sommet  (acnmen 
presque  pili formé)  ;  bords  plans,  à  peine  sinnolés  dans  les  deux 
tiers  inférieurs,  plus  distinctement  denticulés  jusqn*au  milieu  de 
Tacumen  ;  la  nervure  assez  mince  s^avance  très  avant  dans  Ta- 
cnmen.  On  remarque  aussi  deux  plis  peu  profonds  vers  la  base 
des  feuilles;  celles  des  rameaux  ovales-oblongues,  plus  étroi- 
tes. Cellules  des  oreillettes  distinctes,  plus  grandes,  carrées  ou 
peu  allongées,  vertes;  les  autres  linéaires,  flexueuses,  obtuses, 
6 — 10  fois  aussi  longues  que  larges,  remplies  de  chlorophylle, 
lovolucre  :  10 — 12  folioles  acuminées;  les  externes  ovales,  lé- 
gèrement nerviées ,  étalées,  les  intimes  presque  engainantes, 
hyalines,  énerves  {acumen  dressé);  3 — 6  archégones;  paraphy- 
ses  filiformes  assez  nombreuses.  Vaginale  conique-oblongue,  as- 
sez courte.  Pédicelle  pourpre,  tordu  h  gauche,  tuberculeux  ; 
long.  12—15  millim.  Capsule  horizontale,  oblongue  ou  subglo- 
buleuse,  bombée,  d*un  brun  foncé;  long.  1  1/2  millim.,  diam. 
1  millim.  Opercule  petit ,  conique ,  apiculé.  Un  anneau  étroit. 
Péristome  jaune  assez  pâle  :  dents  étroites  longuement  acumi- 
nées, fortement  lamellifères ;  lanières  internes  étroites,  lancéo- 
lées-acuminées ,  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène;  S  cils 
aussi  longs,  appendiculés,  plus  ou  moins  cohérents.  Spores  pe- 
tites, pâles.  Pleurs  mâles  très  petites ,  voisines  des  fleurs  femel- 
les, ou  sur  dos  rameaux  différents  de  la  même  plante  ;  1 0 —  1 2  fol. 
ovales-acuminées  (acnmen  étalé),  brièvement  nerviécs;  4—6  an- 
tbéridies  oblongues;  paraphyses  grêles,  peu  nombreuses.  —  De 
la  fin  de  Tautomne  au  printemps. 

14 


^10  l""  GENRE    :    HYPNUM. 

AC.  dans  la  région  alpe»tre  des  Vo«gi»s,  aa-dessDS  de  1100 1900  m., 

sur  le  tronc  des  érables  et  des  hêtres  rabougris ,  liepait  les  Ballons  de 
Saint-Maurice  et  de  Servance  jusqu^aa  Champ-da-Fcu  ;  plus  rare  dantk 
Haut-Jura,  au  sommet  du  Chasseron  (Lesqucreux).  —  Alpes  de  la  Savoie 
rParis)»  Tarn:  Montagne-Noire  (M.-D.  J.},  Pyrénées:  Purt  de  Tésasqne 
(Jeanbernat) 

Le  Hypnum  mîoropus  {Brachythecium  micropu*  Br,  Sch,  BryoL  «r. 
t.  540}  est  semblable  au  précédent;  mais  les  feuilles  sont  fortement  do- 
tées, formées  de  cellules  courtes,  hexagones-tronquées  ;  le  pédicelle  Doi» 
rude;  la  capsule  oblique,  ovale-renflée;  les  dents  du  péristome  bifida 
an  sommet;  les  lanières  internes  très  ouvertes  ;  les  cils  épais,  Dodnlen 
Alpes  de  la  Suisse ,  sur  des  rochers  micacé*  ,  an  sommet  du  Gnoid 
(Scbimp  ). 

27.  Hjpnum  populeum  Hedw,  Spec,  3fuse.  p.  270,  t.  LXX; 
Stirp,  Q^  519;  Brachythecium  populeum  BryoL  europ. 
t.  535. 

Tige  grêle,  arquée  procombante  ou  couchée,  radîculeuse,  gar- 
nie de  petites  folioles  espacées,   divisée  en  plusieurs  branches 
procombantes,   garnies  de  rameaux  plus  ou  moins  nombreoi, 
dressés   ou  arqués,  plus  ou  moins  atténués;   long,  des  tiges 
4 — 6  centim.  Plante  formant  des  touffes  ou  des  gaions  peaéteD- 
dus,  variant  du  vert  foncé  au  roux  terne  ou  au  Jaune  briliant. 
Feuilles  moyennes  dressées-imbriquées   à  Cétai  sec,  plus  ou 
moins  étalées  à  l'état  humide,  légèrement  concaves  oblonguet' 
lancéolées,  longuement  rétrécies ,  finement  acuminées  ou  ova- 
les-lancéolées,   acuminées,   brièvement   décurrenîes,   fniiiiiVf 
d^une  nervure  qui  s'avance  très  loin  dans  l^acumen,  plus  on 
moins  et  en  partie  révolutées,  finemetit  denticulées  vers  le  som- 
met; long.  ^—2  l;2millim.,  larg.  3;4  millim.  Tissu  :  celloles 
basilaires  plus  grandes,  rectangulaires,  carrées  ou  un  peu  allon- 
gées, occupant  une  assez  large  bande  remontant  aux  bords 
externes;  les  autres  linéaires ,  presque  droites^  atténuées,  ai- 
guës, 10 — 15  fois  aussi  l.  q.  l.  Fol.  de  Tinvolucre  10 — 15;  les 
externes  ovales,  brièvement  acuminées  ;  les  moyennes  et  les  sa- 
périeures  oblongues,  élargies,  demi-engainantes,   longuement 
acuminées,  superGciellement  denticulées,  munies  d*une  nervure 
faible  et  courte;  acumen  très  étalé,  arqué  ;  6 — 10  archégooesi 
paraphyscs  grêles,  filiformes.  Vaginule  courte,  oblongue,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  papilleux  dans 
toute  sa  longueur  ou  vers  le  sommet  seulement,  à  peine  torda; 
long.   10—15  millim.  Capsule  oblique  ou  horizontale,  ovale, 
plus  ou  moins  fortement  bombée,  courte,  sans  col  distinct,^ 
peine  resserrée  à  l'orifice  après  la  chute  de  r  opercule  ;  long. 
11;^  millim  ,  diam.  3/4 — 1  millim.  Opercule  conique  aigu  on 
convexe ,  finement  apiculé.    Uu  anneau  étroit.  Péristome  pâle  : 
dents  peu  lamellifères  ;  lanières  internes  peu  ouverte*  sur  la  ca- 
rène; ^—3  cils  noduleux,  en  partie  cohérents ,  nlus  ou  moins 
parfaite.  Fkvur?  màlcs,  daos  le  voisinage  4Ç9  llears  femelles, 
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nombreuses  ;  10 — 12  fol.  ;  les  externes  et  les  intimes  ovales  ai- 
guës, énerves;  les  moyennes  ovales,  longuement  et  finement 
acuminées,  légèrement  denticulées,  munies  d^une  faible  nervure, 
bomotropes  par  la  courbure  de  Tacumen  ;  8 — 12  anthéridies 
médiocres;  parapbyses  un  peu  plus  longues,  grêles,  peu  nom- 
breuses. —  Hiver. 


C.  partent,  à  toutes  hes  altitodes  et  inr  toos  les  terrains  ;  k  la  base  des 


elles  passent  de  Tune  à  Tautre  par  une  foale  d* intermédiaires. 

Voici  les  principales  : 

a.  bulgare  Noh.  —  C'est  la  forme  type,  à  laquelle  nous  réu- 
nissons les  var.  b.  majus  et  c.  longùetum  du  Bryol.  europœa. 
Plante  assez  robuste  ;  tige  et  branches  principales  arquées-pro- 
combantes;  rameaux  ascendants,  allongés,  atténués;  tapis  d'un 
vert  plus  ou  moins  foncé  ou  olivâtre  ;  feuilles  dressées -étalées 
en  tous  sens.  Croit  sur  les  rochers  ombragés  et  les  troncs 
d'arbres. 

b.  attenuatum  Schimp.  —  Rameaux  grêles,  atténués,  courts 
(5 — 8  millim.),  dressés.  Feuilles  étroites ,  lancéolées,  longue- 
ment acuminées.  Plante  formant  à  la  base  des  arbres  de  petites 
touffes  d'un  vert  soyeux.  Pédicelle  papilleux  du  milieu  jusqu'à 
la  capsule. 

c.  rufescenê  Schimp.  —  Plante  raide  ;  rameaux  dressés  ou 
obliques,  à  peine  atténués,  courts  ;  tapis  denses  jaunâtres,  bril- 
lants. Feuilles  étalées-dressées ,  oblongues-lanceolées ,  longue- 
ment acuminées;  la  nervure  s'éteint  des  Tacumen.  Croit  sur  les 
pierres  humides  dans  les  rigoles  exposées  au  soleil. 

d.  subfaleatum  Schimp.  —  Rameaux  dressés-arqués ,  atté- 
nués ;  feuilles  ovales-oblongues,  bomotropes,  cO&caves.  Pédi- 
celle papilleux  au  sommet  seulement.  Troncs  d'arbres. 


00.   Nervure  unique  atteignant  ou  dépassant  le  milieu  de  la 
feuille,  mais  s'arrêtant  loin  du  sommet.  (E.  28 — 35.) 

^  Feuillei  laneéoléei,  ou  étroitement  ovcUei-laneéoléei,  longuement 
et  finement  oeuminéee  ;  pédicelle  rude  dam  toute  ia  longueur,  (E.  28--)9») 

fi8«  Hypnum  Telatmam  Linn.  Sp.  pi.;  Stirp.  n^  835  et 
n*  ^ùù(Bypnum  intricatum  Eedw.);  Brachylhecium  velu- 
tinum  Bryol.  eur.  t.  538;  Billot,  exticc.  cont.  n""  3985. 

Tige  grile,  flwaouae,  coticMf  ;  fortement  rQilliçulçu$e ,  c^  et 
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là  simplement  pennée ,  on  plus  souvent  divisée  en  un  grand 
nombre  de  branches  arquées-enlacées ,    irrégulièrement  rami- 
fiées; rameaux  fascicules   ascendants  oa  procombants,  ptu 
atténués.  Fiante  formant  des  gazons  parfois  étendus,  denses  os 
lâches,  plus  ou  moins  fournis,  déprimés,  d^un  vert  souvent  jso- 
nàtre,  brillant;   long,  des  tiges 4— 6  centim.  Feuilles  mojeDnes 
des  rameaux  étroitement  ovales- lancéolées ,  ou  oblongues-laih 
cédées,   ou  lancéolées-allongées,    longuement   réiréeies-aeU" 
minées  au  sommet,  arrondies  à  la  base,  puis  étroitemeot  dé 
currentes,  lâchement  dressées,  étalées,  parfois  plus  on  moiss 
surtout  vers  Texlrémité  des  rameaux,  homoiropes,  munies  d^aoe 
nervure  assez  faible  qui  disparait  un  peu  au  delà  du  mt/tra, 
et,  vers  la  base ,  de  deux  plis  peu  profonds  ;    les  bords  plans 
sont  denticulés  finement  de  la  base  à  rextrémitc;  long-  1  1/3— 
1  l;2millim.,  larg.   1;3— 1/2  millim.  Tissu  subscarieux  :  cel- 
lules des  angles  peu  nombreuses ,  carrées,  un  peu  plus  larges, 
de  couleur  plus  foncée,  jaunâtres  ;  les  autres  Hnéaires-flexueu- 
ses,   atténuées,  subaiguës,  8 — 10  fois  aussi    1.   q.  1,,  parfois 
beaucoup  plus  allongées,  15 — 30  fois  aussi  1.  q.   1.    Involucre 
radicant  ;  10 — 15 fol.  entières  à  la  base,  denticulces  vers  le  som- 
met, acuminées,  énerves,  ou  quelques-unes  munies  d'une  nervure 
courte  et  très  mince;  les  externes  ovales,  les  supérieures  lancéo- 
lées-oblongues ,  allongées ,  à  demi  ou  presque  engainantes  ;  ar- 
chégones  5 — 20;   paraphyses  filiformes  plus  longues.  Vaginote 
oblongue,  pâle,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pour- 
pre,   fortement   papilleux  dans   toute  sa    longueur,   <u*essc 
flexueux;  long.  10 — 15  millim.,  tordu  supérieurement  vers  la 
droite.  Capsule  subhorizontale ,  brièvement  ovale,  bombée,  àU 
fin  arquée,  et  rétrécie,  au-dessous  de  l'orifice,  à  Té  ta  t  sec. 
couleur  de  brique;  long.  1  1/2—1  3/4  millim.,  diam    3/4 — I  m. 
Opercule  conique ,  élevé,   aigu.  Un  anneau  étroit.    Pcristome  : 
dents  d'un  jaune  obscur,  denticulées,  lamellifères  ;  lanières  lan- 
céolées-linéaires ,  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ;  1  — 3  ciU, 
souvent  en  partie  cohérents,  longs,  noduleux.  Fleurs  mâles  sur 
la  même  plante,  nombreuses,  petites,  ovales  ;  6 — 8  fol.  énerves, 
ovales,  concaves-imbriquées,  brusquement  et  assez  longuement 
Hcuminées;  anthéridies  brièvement oblongucs,  6 — 15;  paraphvses 
plus  ou  moins  nombreuses,  grêles.  —Février-mars.  Cette  espèce 
présente  des  variations  nombreuses  qui  dépendent  surtout  du  sup- 
port, selon  surtout  qu'elle  croit  sur  Ja  terre  ou  des  troncs  d*ar- 
brcs.  La  plante  est  plus  ou  moins  vigoureuse  ;  les  touffes  qu'elle 
forme  sont  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  jaunâtre  plus  vif  on 
plus  obscur  ;  les  rameaux  plus  ou  moins  nombreux ,  déprimés 
ou  élevés-arqués  ;  les  feuilles  plus  ou  moins  étroites,  étalées  en 
tous  sens  ou  homotropes  ;  la  capsule  pins  ou  moins   fortement 
bombée.  Une  forme  très  curieuse  nous  a  été  envoyée  des  mon- 
tagnes de  Gap  par  M.  Borel,  la  capsule  est  très  grande  et  très 
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,  BDbglobalense;  long.  ^  millim,,  diam,  1  l;2  millira  La 
IB^.  velulinum  est  très  Toisin  du  H.  pojjiileum,  mais  il  s'en 
Idisiiogoe  faciicmuiil  par  la  ourrure  des  reuilles  qai  s'arrf-te  au 
I  milieij  ou  vers  les  troU  riuarts,  mais  oe  s'avaiicu  jamais  daus 

l'acumea;  le  pédîcelle  est  de  plus  toujours  papilleux  dans  toute 

Kl  longueur. 


ce  >ar  !■  terre  >rfilct»«  ou  i>hlor.n>-ii<>ï,  ■< 

tt  In  tkui  ombragé»,  tur  1rs  Ironu  d'arbrri 

Umu  In  Icmini  rx  'n  toute*  les  ■Uitadr*  ;   plu 

pUtnct  et  les  collipei  biuei  que  diui  [et  mon 

MJK.     Le  Hjpmun   iDtrîcatuni  It'-riv.'.   t 

I  B&  p«a   ploi  touffue. 


r  let  pierr»,  dini  Ici  boii 
I»  Tiellle>  (ouche>>  bar 
(roquent  loutcluli  ilans  lei 


r  Bjpnuin  tracfajpodium  C.  Mnller  Syn.  t.  Il,  p.  367;  I*o- 
thecium  trachypùdium  Brid.  Bnjal.  univ.  t.  Il,  p.  7G6. 

Tige  rampante,  grêla,  émeHant  des  rameaux  grêles,  dretiét 

H  ateendant»,  courtt  (3 — C  millim.),  très  rapproché».  Piaule 

.  iraaDt   des  (apis  dente»  d'un    beau   vert  jaunâtre,    loyeux. 

Kpenitles  uiujenuesdes  rameaux  dretséet,  imbriquées,  concaves, 

^Mttm^uet-lancéoUet,  rnsez  brtitquemenl  et  fincmentacuminées, 

^orttmtnt  dentée»  iurtoul  ver»  l'extrémité,  munies  d'une  Dervnre 

foi  s'arrête  un  peu  au  dcl^  du  milieu  ;  des  plis  superficiels.  Fol. 

e  l'iuvo lucre  peu  norabrcnses,  les  intimer   courtes,   dihlL-es, 

e  engainantes,  (!n(frffS,  dentées  ou  même  inm^esausom- 

Bet,  puis  brusiiuemenlaeutniniet.  Pédicelle  mou,  eharmi,  cou- 

nert  étant  toute  sa  longueur  de  papilles  abimdanlcs.    Capsule 

iDbhomoutalc,  ovale-bombée,  à  la  lin  brune.  Opercule  convexe- 

BCDi(|De.  Plante  voisine  du  II.  velutinum,  monoïque.  —  Mat. 

gsiUel-ao&t. 

Alpet  du  DsBphJDc  :  Lac  Coeareet.  Grsnil-Veymont,  lur  dei  rochert 
■•'muliqttci  (Barauil). — Alpci  du  Tjrol,  de  la  Ciriulliie  et  de  l*t>uî(ie< 


,    Hjpnum    luteacens    Hudt.    FI.  Angl.  p.    421  ;   Slirp. 
n*3îi;    Camplolhecium  tuleicent  Bryol,  eur.  t.  558. 

Tige  tria  peu  radiculeuse,  finissant  par  se  dénuder,  allon- 

Wféf,  Oicendante ,  divisée  eu  plusieurs  brandies,  gurnies  de  ra- 

*  «raux  aliongii,  peu  altiinucs,  arqués,  flcxueu.ï,  le  plus  souvent 

dretiét,  espacés  ou  très  rapprocbes.  Plante  formant  des  touffes 

élevées,  irreguliéres,  plus  ou  moins  denses,  d'un  jaune  brillant; 

loog.  des  tiges  S — 15  centim.  Feuilles  inoyennes  rapprochées, 

'imbriquées,  s'étidaut  uu  peu  sous  Tactiou  de  l'Iiumidité, 

es-iancéolie»,  ou  lancéoiéei-atlongées,  nondéeurrentes, 

tnsiblemcnt  rétircies,   longuement  et  finement  acuminées. 


} 
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munies  d'une  nervure  faible  qui  s^arréte  aux  3/4,  etc/f  4— 5 
plis  profonds ,  ordinairement  révolutées  aux  bords  vers  le  mi- 
lieu, finement  et  superficiellement  denticulées  sur  le  contour  de 
la  base,  ainsi  que  vers  le  sommet,  ou  parfois  presque  entières, 
légèrement  sinuolées;  long.  3  1;5 — 3  miiliro.,  larg.  3/4 — 1  mill- 
Tissu  :  quelques  cellules  basiiaires  aux  angles,  briëveotentobloa- 
gues  ou  rhombées,  on  carrées;  les  autres  linéaires  «  flexueases, 
très  atténuées,  10 — 15  fois  aussi  l.  q.  l.,  à  parois  minces.  Fleors 
femelles  très  nombreuses  le  long  des  rameaux  principaux;  fol. 
de  rinvolucre  nombreuses,  légèrement  horootropes  ou  dressées. 
oblongues-lancéolées,  finement  acuminées,  munies  d^une  ner- 
vure faible,  entières  ou  denticulées,  comme  les  canliuaires, 
moins  plissées  ;  les  intimes  très  allongées  (long.  4  millim.),  très 
longuement  acuminées,  fortement  dentées  comme  incisées  versla 
base  de  Vacumen,  Vaginule  cylindrique  allongée,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  tuberculeux  dans  toute  sa 
longueur,  dressé  ou  flexueux,  légèrement  tordu  à  gancbe; 
long.  18 — 25  millim.  Capsule  oblique,  parfois  presque  dret- 
sée,  oblongue- subcylindrique,  arquée,  légêremeni  bombée, 
d'un  brun  jaunâtre,  sans  col  bien  notable;  long.  1  1/^— 
2  1/2  millim.,  diam.  3/4—1  millim.  Opercule  petit,  conique- 
élevé,  aigu,  apiculé  ou  surmonté  d'un  petit  bee  assez  va- 
riable, droit  ou  oblique.  Un  anneau  pâle,  mince,  composé 
de  plusieurs  séries  de  cellules.  Péristome  petit ,  jaune;  deots 
étroites,  denticulées,  lamellifères;  membrane  interne  peu  élevée; 
lanières  très  étroites,  longuement  acuminées*subulées ,    asse: 

largement  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène;  1 2  cils  peu 

développés,  assez  fréquemment  rudimentaires .  Spores  petites, 
pâles.  Fleurs  mâles  constituant  des  plantules  gemmiformesirei 
petites,  radiculeuses,  insérées  à  Taisselle  des  feuilles  ou  à  la  base 
des  plantes,  souvent  rares  et  difficiles  à  trouver  ;  8—10  fol.  éner- 
ves; quelques  anthéridics  très  petites,  brièvement  oblongues; 
paraphjses  peu  nombreuses,  un  peu  plus  longues.  —  Février- 
mars. 

C.  dans  les  haies,  les  lieax  secs  inrnltes,  les  broassailles,  aux  bords  des 
bois  surtout,  dans  les  plaines  et  les  naontagnes  infërieares  de  tons  les  tet- 
rains. 


Hjrpnuin  aureum  Lagasca,  Ann.  de  Cienc.  nai,  n**  14; 
Hypnum  aurescens  C.  Millier;  Camptotheeium  auremm 
Schimp. 

Diflere  du  J7.  lutescens  par  ses  tiges  ou  branches  princi- 
pales plus  régulièrement  pennées;  rameaux  plus  courts  et  plus 
denses;  plante  moins  robuste,  d'un  jaune  d*or  plus  vif;  feuilles 
plus  larges,  ovales-lancéolées,  moins  longuement  rétrécies-aca- 
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minées  ;  moins  plissécs,  munies  aux  angles  d^oreillettes  distinctes 
formées  de  nombreuses  cellules  carrées,  petite^  Opercule  coni- 
que obtus;  capsule  subhorizontale,  arquée. 

Lieax  secs  et  pierreux  de  la  région  mëditerranéenne.  Yar  :  Le  Lac 
(Hanry),  Répeoti,  le  Cannet,  Rians  (Robert,  F'*  Pacôme). 

*  *   FeuilUê  largement  ovales,  Msez  brièvement  aeuminées  ;  pédicelle 
papilleux  dans  toute  sa  longueur.  (B.  30 — 33.) 

90.  Hypnuiii  Starkei  Brid.  Mantiss.  p.  170;  Stirp.  n""  1030; 
Brachythecium  Starkei  Bryol.  eur.  t.  541 . 

Tige  couchée ,  très  flexueuse  ,  ne  se  dénudant  pas ,  allongée 
(\0 — 15  centim.),  émettant  çà  et  là  des  paquets  de  radicules, 
divisée  en  plusieurs  branches  très  flexueuses ,  plus  ou  moins  as- 
cendantes ,  imparfaitement  pennées  ;  rameaux  arqués,  atténués 
tout  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes  lâches ,  d'un  vert 
jaunâtre  brillant  à  la  surface,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles 
lâchement  imbriquées,  étalées,  ou  même  arquées  en  dehors  par 
le  sommet,  non  pliaées,  celles  des  tiges  largement  ovales- 
triangulaires,  médiocrement  et  finement  aeuminées  {acumen  à 
demi  tordu) ,  munies  d*une  nervure  qui  s^avance  jusqu'aux  3/4, 
à  la  base  de  l'acumen,  finement  denticulées  sur  tout  le  contour, 
mais  plus  distinctement  vers  le  sommet  ;  des  oreillettes  convexes 
en  dessus;  long.  5 — 2  \ft  millim.,  larg.  1 — 1  l;9millim.  Tissu: 
cellules  des  oreillettes  molles,  grandes,  presque  hyalines,  à  con- 
tours peu  nets ,  très  brièvement  oblongues  ;  les  autres  linéaires- 
atténuées,  subhexagones  ,  assez  grandes,  8 — 15  fois  aussi  1.  q. 
I.,  renfermant  des  grains  nets  de  chlorophylle.  Rameau  fertile, 
à  peine  radicant;  15 — 30  fol.  ovales-oblongues,  à  demi  engai- 
nantes ,  brusquement  contractées  et  finement  aeuminées ,  éner- 
ves ;  Tacumen  à  peine  denticulé ,  étalé-dressé  à  Tétat  sec,  arqué 
en  dehors  par  l'humidité  ;  archégones  6 — 8  ;  paraphyses  grêles, 
nombreuses ,  plus  longues.  Vagînule  très  courte ,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  épais,  dressé-flexueux,  d'un  pour- 
pre fonce,  très  papilleux,  tordu  à  gauche  ;  long.  13—25  millim. 
Capsule  assez  petite,  oblougue-bombée,  arquée,  sans  col  nota- 
ble, horizontale  ;  long.  3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  con- 
vexe-conique, aigu  ou  apiculé.  Un  anneau  composé  de  deux 
séries  de  cellules.  Lanières  du  péristome  interne  largement  ou- 
vertes sur  la  carène;  3 — 3  cils  développés,  appendiculés.  Fleurs 
mâles  très  petites,  ovales  sur  la  même  plante  ;  fol.  ovales-oblon- 
gues, aeuminées,  énerves;  anthéridies4 — 6;  paraphyses  grêles, 
peu  nombreuses.  —  Novembre. 

R.  Sur  U  if  rre,  les  feailles  de  sapins  tombées,  les  pierres,  dans  les  bois 
des  montagnes  élevées.  Retouruemer,  Bruyères  (tfougrot))  Ballon  de  Ser- 
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glaciab  {BnrkftkeHmm  fimcimh  Bryoi.  eurtfp). 
HkcTcs-Alpes  de  il  Suisse  et  de  Saizboorg. 

Phate  frrcasi  des  tcmff»  molles,  déprimées,  d'an  vert  obv 
cnr;  feailîes  corcaTe?,  dressées- tmfrriç u^tk  ,  iégérement  plit- 
sées,  fixement  acammées.  iargemeot  OTmles-laxicêolées;  nemire 
comme  dans  res^^êce  précédeote;  capsule  ovale,  moins 'bombée; 
cils  da  p^ristome  ioms  appendices,    F'ecrs  monoïques. 

HjotM  %lp«s  dr  b  Saîise  et  de  SaliÎMmrf .  imdàqmé  au  Mont-BIjar,  pu 
M.  Payot  ^ 


31.    Hjpniim  nitalmliim   lin».  5p.  pL;    Stirp.  o»  143; 
Braehytheeium  rutabuimm  BryoL  ewrop.  t.  543  et  544. 

Tige   primaire  molle,  grêle,  dénudée  à  la   base,  allan^tt 
(8 — 10  ceotim.),  déprimée,  peu  radicuieuse^   se  partageant  ea 
plusieurs  branches  procom6aRfef,  garnies  de  rameaax  dresses, 
légèrement  arqués,  assez  longs,  simples  on  pea  divisés,  renfts 
au  milieu,  atténués,  grêles  k  Textrémité  on  simplement  aigus  os 
même  subobtus.   Plante  formant  des  touffes  étendues,   souvent 
fournies,  d'un  vert  foncé  on  clair  jaunâtre  brillant,  décolorées  i 
rintérieur.  Feuilles  moyennes  grandes,  minces,  ovaies,  asseï 
brusquemeut  et  médiocrement  acuminées,  décurrentes,  roarc- 
ves,  lâchement  imbriquées,  peu  denses,  munies  d'une  nerrure 
variable,  simple,  parfois  bifurquée,  s'arrétant  du  tiers  aux  trois 
quarts,  très   finement  deuticutées  sur  tout  le  contour,  légère- 
ment plissées  (î3 — 4  plis  peu  profonds);  à  Tétat  sec,  les  plis  de- 
viennent plus  profonds,  et  Tacumen  se  contourne;  long.  *2  \fi — 
3  miliim.,  lar^.  1  1/'^  millim.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes  p» 
distinctes,  quelques-unes   subrectangulaires,    élargies   et   plus 
courte**,  verteH  comme  les  autres;  les  moyennes  grandes,  rhoin- 
hoidaliiii  allongées ,  flexueuscs,  atténuées,  très  aiguës,  renfer* 
mant  des  grains  c|>ars  de  chlorophylle,  15— 90 fois  aussi  I.  q   1. 
Fol.  de  rinvolucru  ovales-lancéolées,  à  demi  engainantes ,  éner^ 
ves,  rétrécics  et  terminées  par  une  très  longue  pointe  filiforme, 
renversées  en  dehors;  arcbégones  très  nombreux  (15 — '25 — 35), 
allongés;  paraphysrs  grêles,  plus  longues,  très  nombreuses.  Ya- 
ginulc  ('yiindri(|uc,   chargée  des  débris  do  la  fleur.    Pédicelle 
pourprr-foncé,  fortement  muriqué,  légèrement  tordu  à  gauche; 
long.  15—30—35  millim.  Capsule  suhhorizontale ,  brièvement 
ovulo- bombée,  ou  ovalc-oblonguc ,  plus  ou  moins  arquée,  sans 
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colDotable;  long.  1  3;4— 3  1;3  millim.,  diam.  $24 — t  millim. 
Opercule  conique,  aigu,  ou  brièvement  conique  et  apiculé.  Un 
anneau  composé  de  deux  séries  de  cellules.  Péristome  :  dents 
fortement  lamellifëres  ;  lanières  internes  assez  étroites,  très  ou- 
vertes sur  presque  toute  la  carène  (ouvertures  oblongues  en  par- 
tie confluentes);  3—3  cils  bien  développés,  noduleux.  Spores 
médiocres,  d'un  vert  pâle.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante, 
assez  grosses,  ovales;  15 — 30  fol.  énerves,  ovales,  assez  lon- 
guement acumiuées,  entières;  15  anthéridies;  paraphyses  fili- 
formes, nombreuses.  —  Hiver. 

Les  variations  très  nombreuses  que  subit  cette  plante  sont 
comprises  dans  la  description  qui  précède.  Les  touffes  sont  plus 
ou  moins  denses,  molles  ou  raides,  d'un  vert  foncé  opaque,  ou 
jaunâtres  brillantes;  les  rameaux  sont  plus  généralement  atté- 
nués ,  ou  renflés  et  obtus  ;  les  feuilles  sont  plus  ou  moins  larges , 
I)lus  ou  moins  plissées  ;  la  nervure  varie  notablement  en  longueur  ; 
es  oreillettes  de  la  base  sont  formées  de  cellules  généralement 
peu  distinctes  ;  le  pédicelle  est  épais ,  court  ou  allongé  ;  la  cap- 
sule est  courte,  renflée,  fortement  bombée  ou  arquée  subcylin- 
driqne  ;  Topercule  conique,  aigu  ou  convexe-apiculé.  Il  nous  aura 
suffi  de  signaler  ces  variétés ,  trop  incertaines ,  trop  peu  stables, 
pour  y  attacher  des  noms. 

ce.  Partoot,  en  plaine  et  dans  les  montagnes,  sur  tous  les  terrains  ; 
Jaos  les  haies,  les  broassailles,  aa  pied  des  murs,  aa  bord  des  bois  ;  dans 
les  lieox  escarpés,  frais  et  ombragés. 


92.  Hypnom  rÎTiilare  Bruch  Mt.  ;  Stirp.  n®  1134;  Bra^ 
chythecium  rivulare  Bryol,  eur.  t.  546. 

Tige  raide,  allongée  (10 — 35  centim.),  étroitement  appli- 
quée, dénudée  à  la  base,  se  partageant  en  branches  nombreuses, 
ascendantes  ou  procombantes  ,  pennées;  rameaux  nombreux, 
dressés  ou  ascendants,  allongés  (30 — 30  millim.),  subaigus  ou 
très  peu  atténués.  Plante  formant  de  vastes  tapis  raides,  dépri- 
més, passant  du  vert  foncé  au  jaunâtre  brillant  et  au  brun. 
Feuilles  fermes,  rigides;  les  moyennes  imbriquées-concaves,  à 
l'état  humide,  un  peu  plus  lâches,  légèrement  étalées  à  Tétat  sec, 
largement  ovales,  un  peu  décurrentes  à  la  base,  contractées, 
aiguës  ou  brièvement  acuminées  au  sommet,  légèrement  denti- 
culées,  plus  distinctement  vers  le  sommet,  très  légèrement  plis^ 
sées,  munies  d'une  forte  nervure  qui  s'arrête  un  peu  au  delà  du 
milieu.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes  distinctes,  presque  hya^ 
Unes,  brièvement  hexagones  ou  subrectangnlaires ,  courtes, 
élargies;  les  moyennes  linéaires,  allongées,  atténuées,  aiguës, 
15—30  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  long.  3  1/3  millim.,  larg.  1  1;3  millim. 
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Fol.  de  rinvolucre ,  15 — ^20,  lancéolées-îmbrîqaées  ,  énerM, 
légèrement  denticulées ,  terminées  par  un  iar^e  aeumen  ren- 
versé; 10 — 15  archégones;  paraphyses  grêles,  nombreuses. 
Vaginule  oblongue  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicdk 
dressé-flexueux,  d'un  pourpre  fooec,  très  papilleax;  long.  20— 
30  millim.  Capsule  subhorizontale,  d^an  brun'  foncé,  ovale- 
oblongue,  bombée,  légèrement  contractée  à  rorifice  ;  long.  1 1;^ 
3  millim.,  diam.  i  millim.  Opercule  assez  petit,  conique,  très 
élevé,  aigu.  Un  anneau  large  composé  de  deux  séries  decella- 
les.  Péristome  élevé.  Dents  rougeàtres ,  siouées-denticolées, 
lamellifères ;  lanières  internes  étroitement  lancéolées,  finement 
acuminées ,  longuement  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 3  cils  nodi- 
leux,  allongés.  —  Plante  diotque.  Nous  n*avons  pas  faks 
fleurs  mâles.  Espèce  très  rarement  fertile  dans  nos  r^ioos.  — 
Février-mars. 

C.  sar  les  pierres,  dans  les  rnisseaax  de  toote  la  région  montagneose  do 
Vosges  ',  ce.  dans  les  Hautes-Vosges  ;  également  répandu  dans  le  Hsat- 
Jura,  surtout  dam  le  voisinage  des  cascades.  — D*amears,  dans  tontes  la 
montagnes  de  la  France,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Cévennes,  le* 
montagnes  du  Centre, 

Observation.  Cette  espèce  présente  aussi  quelques  Tariations.  Dus 
les  Hantes- Vosges,  elle  forme  de  très  larges  tapis  raides,  d*an  jaune  dab 
brillant  ou  passant  au  brun  ;  les  feuilles  dépourvues  de  pljt  largement 
ovales-oblongues,  subobtuses  au  sommet,  plus  distioctement  denticulées* 
la  nervure  atteint  les  3;4. — La  plante  du  Jura  (cascades  de  Flnmen,  pi^ 
Saint-Claude,  par  exemple)  forme  aussi  de  larges  tapis,  maïs  plus  sénéra- 


tronauées  obliquement,  aiguës,  remplies  de  nombreux  graius  de  cbloro- 
phylle,  seulement  8 — 10  fuis  aussi  1.  q.  1.  Dans  les  forêts  humides  des 
Hautes-Vosges,  cette  espèce  croit  souvent  bors  de  IVau ,  sur  le  sol  sa- 
blonneux et  humide  ;  dans  ce  can  la  plante  est  d*an  jaune  clair  bril- 
lant, les  tiges  et  les  rameaux  s'allongent  et  s*atténnent  vers  rejLtrémité; 
les  feuilles  sont  plus  acuminées. 


39.  Hjpnum  Illecebram  Linn,  Sp.  Schwgr,  Suppl,  1,3, 
p.  ^ib\  Stirp.  1^19;  Scleropodium  lUecebrum  Bryoi.  eur. 
t.  557. 

Tige  déprimée ,  flexueuse ,  grêle ,  peu  radiculeose,  émettant 
des  branches  assez  courtes ,  arquées,  procombantes,  imparfai' 
tement  et  brièvement  pennées;  rameaux  arqués,  cylindriques, 
julacés,  brièvement  atténués,  subobtus.  Plante  formant  de  pe- 
tits gazons  déprimés,  d'un  vert  jaunâtre  brillant;  long,  de  la 
tige  3 — 5  centim.  Feuilles  moyennes  rapprochées,  étroiiement 
imbriquées- concaves ,  largement  ovales-oblongues ,  brièvemeoi 
dccurrentes,  sans  oreillettes  bien  ^distinctes  à  la  base»  rapide- 
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ment  contractées,  apiculées,  ou  terminées  par  on  acumen  mé- 
diocre dressé  ou  étalé,  manies  d*une  nervure  souvent  hifurquée, 
s*arrétant  du  milieu  aux3;4;  bords  plans,  finement  denticulés; 
long.  1  \fl  miilim. ,  larg.  3;4  millim.  Tissa  :  quelques  cellules 
courtes,  plus  grandes ,  arrondies  ou  anguleuses  à  la  base  ;  les 
autres  linéaires,  étroites,  flexueuses,  atténuées  aux  extrémités, 
10—13  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles:  10 — 13  fol.,  les  ex- 
ternes ovales -acuminées,  étalées;  les  intimes  à  demi  engai- 
nantes, longuement  acuminées ,  presque  entières ,  munies  d'une 
nervure  mince;  8—13  archégones;  paraphyses  médiocres, nom- 
breuses. Vaginule  pâle,  oblongue.  Pédicelle  court,  pourpre, 
tuberculeux  ;  long.  10^30  millim.  Capsule  ovale-bombée  ou 
oblongue  horizontale,  rétrécie  sous  Torifice  ;  long.  1*1/3  millim., 
diam.  324  millim.  Opercule  convexe  ou  conique,  peu  élevé,  a/)t- 
eulé.  Un  anneau  large.  Dents  du  péristome  brunes,  assez  forte- 
ment lamellifëres  ;  lanières  internes  étroites,  acuminées,  ouvertes 
sur  presque  toute  la  carène  ;  3 — 3  cils  fins,  noduleux  ou  appen- 
diculés.  Spores  petites.  Plante  dioîque,  très  rarement  fertile. — 
Fin  de  Thiver. 

RR.  dans  ootre  domaine.  Sor  le  grès  bigarre  ^  Sarrebriick  (Winter)  ;  se 
retrouve  aussi  à  Wiesbaden«3i  Brisgau,  près  de  Baden  11  faudra  recher- 
cher cette  espèce  intéressante  sur  les  collines  basses  et  chaudes  ;  dans 
les  iieujL  graminenx  et  exposés  au  soleil.  Elle  a  dû  être  négligée  a  cause 
de  sa  stérilité  et  de  sa  ressemblance  avec  le  Hypnum  purum  et  le  Cylin- 
drothecium  concinnum  —  C.  dans  le  midi  de  la  France  :  Yar  (Gérard, 
Hanry],  Haute-Gjfonne  (Jeanbernat),  Tarn  (M  -D.  Jeanb  ),  Aude  (Ron- 
meg.jl,  Isère  (Débat),  Maine-et-Loire  (De  la  Perraudière),  Manche  (Le 
JoUs),  environs  de  Paris  (Cosson,  Graves). 


Hypnum  owspitosam  Wils.  Engl.  Bot.   SuppL  t.   3878; 
Scleropodium  cœspitosum  Bryol.  eur.  t.  556. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  rameaux  plus 
flréles,  plus  atténués,  dressée;  par  ses  feuilles  ovales-lancéolées, 
insensiblement  rétrécies-acuminées,  lâchement  imbriquées,  plus 
étalées  ;  par  la  capsule  oblique,  étroitement  oblongue,  arquée. 
Dioîque.  —  Mat.  pendant  l'hiver. 

Pyrénées,  près  de  Tarbes  (R.  Spruce),  Maine-et-Loire,  talus  d*un  bois 
près  Verrière)  environs  d*Ângers  (H.  de  la  Perraudière,  diaprés  M.  Bes- 
cberelle). 

**^  Feuillei  largement  ovalei  ;  pédicelle  Une  dam  ia  moitié  iU" 
férieure.  (B.  34—36.) 

34.  Hypimin  plmnosmii  Sw,  Musc,  suec.  p.  66;  Schwgr, 
SuppL  m ,   p.  87  ,  t.  CCXXV,  et  SuppL  I ,  p.  334  ;  Stirp. 
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n®  5%  et  n®  428  {ce  dernier  bous  le  nom  de  Hypnum  itic- 
brosumHoff'm.;  erreur  corrigée  plus  iard);  Brachytheeium 
plumosum  BryoL  eur.  t.  537  ;  Hypnutn  pseudo-plumotvm 
Brid. 

Tige  primaire  filiforme,  flexoease,  couchée,  se  fixaot  par  « 
nombreux  paquets  de  radiculeê,  garnie  de  petites  feuilles  es- 
pacées, ovales-triangulaires,  très  étalées,  émettant  des  branches 
nombreuses,  arquées-procombaniet ,  enracinées  par  rextrêmite, 
garnies  à  leur  lourde  rameaux  fascicules,  dressés,  courts,  obtas. 
Plante  formant  des  gazons  compactes,  raides ,  d'an  Tertobsccr 
ou  jaunâtre ,  ou  passant  au  brun  luride  ;  long,  des  tiges  6—^ 
centim.  Çà  et  là  les  tiges  secondaires  sont  également  couckéei, 
allongées,  et  régulièrement  pennées.  Feuilles  moyennes  rappr»> 
chées,  concaves,  dressées,  plus  ou  moins  exactement  imbriquées 
en  tous  sens  ou  homotropes,  rapidement  contractées,  subaoricn- 
lées  à  la  base ,  assez  longuement  décurrentes,  finement  acomi- 
nées,  planes  et  superficiellement  denticulées  aux  bords,  mooies 
d'une  nervure  qui  s'arrête  vers  les  3/4;  long.  2 — ^  J;4  miUim., 
larg.  3/4 — 1  millim.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes  grandes, 
subrectangulaires,  carrées  ou  peu  allongées,  vertes  ;  les  moveo- 
nes  linéaires-flexueuses,  peu  atténuées,  10 — 15  fois  aussi  i.q.L, 
renfermant  des  grains  distincts  de  chlorophylle.  Fol.  extene» 
de  rinvolucre  courtes,  ovales,  aiguës  ou  subobtuses,  dressées; 
les  supérieures  allongées,  engainantes,  longuement-  acuminées, 
énerves,  finement  denticulées;  acumen  très  éiaié ,  arqué;  ar- 
chégones  10 — 15;  paraphyses  grêles,  nombreuses.  Vaginole 
cylindrique,  brune,  chargée  des  débris  delà  fleur.  Pédiceile 
pourpre,  plus  on  moins  chargé  de  petites  aspérités  dans  sa  moi- 
tié supérieure;  long.  6—15  millim.  Capsule  ova/e-oblougoe , 
bombée,  oblique  ou  subhorizontale ,  d*un  brun  foncé,  à  la  fia 
noire;  long.  1  \fi  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  conique, 
aigu  ou  apiculé.  Un  anneau.  Péristome  :  dents  lameUifères , 
denticulées,  marginées;  lanières  très  ouvertes  sur  la  carène; 
2—3  cils  aussi  longs,  appendiculés.  Spores  brunes.  Fleurs 
mâles  sur  la  même  plante  ;  fol.  largement  ovales,  concaves,  im- 
briquées, énerves,  très  finement  denticulées  au  sommet,  termi- 
nées par  un  acumen  très  étalé;  12 — 15  anthéridies  ;  paraphyses 
grêles.  —  Octobre-novembre. 

N.B.  Le  Brachythecium  lUaximilianum  Giimb,  Mooê/lorm 
der  Rheinpfalz,  p.  87,  n'est  qu'une  forme  du  II.  plumosum. 

C.  sur  les  lûeires  d.inn  les  ruisseau i.  des  Hautes  et  des  Batses-Yos;^. 

S  lus  abondant  dans  les  Hautes -Vosges,  sur  le  granité  et  le  grès  ▼osgieo. 
ura  :  Creux- du-Vent,  etc  (l<esquereu&).  —  Assez  répandu  dans  presque 
toute  la  France  :  Alpes,  Pyrénées,  Cévennes,  montagnes  du  Centre,  Ar- 
dennes,  environs  de  Paris. 
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ObtervAtîon.  Cette  espèce  Tarie  notablement  sans  perdre  ses  carac- 
tères essentiels  qui  la  font  aisément  reconnaître.  Les  touffes  sont  plas  oa 
moins  compactes,  plus  molles  ou  plus  raides  :  les  feuilles  sont  dressées-im- 
briquées  en  tous  sens  ou  homotropes;  la  coolenr  da  feaillage  passe  da  yert 
foncé  aa  jaunâtre  oa  brun*] aride. 


9S.   Hypnnni  oampestr®  Bruch,  M^;  Brachytheeium  eam- 

pestre  Bryol.  eur.  t.  545. 


Tige  peu  radiculeuse,  couchée,  déprimée,  flexaeuse ,  ne  se 
dénudant  pas,  divisée  en  plusieurs  branches,  qui ,  elles-mêmes , 
sont  garnies  irrégulièrement  de  rameaux  allongée  ascendants, 
brièvement  atténués  ou  subobtas.  Plante  formant  des  gazons 
lâches,  d*un  jaune  brillant  à  la  surface  ;  long.  4—8  centim. 
Feuilles  moyennes  rapprochées,  dressées,  ovales,  brièvement 
décurrentes,  insensiblement  rétrécies,  longuement  et  finement 
acuminées,  lâchement  étalées,  révolutées  superficiellement,  den- 
ticulées  aux  bords  à  partir  du  milieu,  munies  d'une  nervure  qui 
s^éteint  vers  le  milieu  ,  ou  un  peu  au-dessus  ;  on  remarque  aussi 
des  plis  irréguliers  et  peu  profonds ,  surtout  à  Tétat  sec;  long. 
3  1;2 — 3  millim.,  larg.  1  J;4  millim.  Tissu  :  cellules  des  oreil- 
lettes sur  une  bande  ovale-triangulaire  assez  étroite ,  carrées  ; 
les  autres  linéaires ,  molles ,  assez  grandes ,  atténuées ,  aiguës , 
15 — ^  fois  aussi  l.  q.  1.  Involucre  :  environ  15  fol.  terminées 
par  un  acumen  filiforme  très  long  et  recourbé,  lisses  ou  à  peine 

E lissées  ,  finement  denticulées ,  munies  d'une  nervure  courte; 
)S  externes  ovales,  les  intimes  o6/ofi^iies-lancéolées  ,  allon- 
gées; 10 — 15  archégones;  paraphyses  filiformes  abondantes, 
allongées.  Vaginule  cylindrique  épaisse.  Pédicellc  tordu  vers 
la  gauche  inférieurement  et  vers  la  droite  au  sommet,  papilleux 
seulement  au-dessous  de  la  capsule;  long.  %— ^5  millim. 
Capsule  subhorizontale,  oblongue,  un  peu  bombée,  à  la  fin  ar- 
quée. Opercule  conique  ,  élevé ,  aigu  ou  subobtus.  Un  anneau 
très  étroit.  Dents  du  péristome  fortement  lamellifères  ;  lanières 
internes  très  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 8  cils  noduleux,  allon- 
gés. Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  dans  le  voisinage  des 
fleurs  femelles.  —  Hiver. 


RR.  Trouvé  par  Brach  sur  des  collines  gramineases,  dans  des  champs 
incultes  près  de  Deux- Ponts:  Lesquereux  L  indique  «  sur  les  pierres  du 
Haot-Jnra;  dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  La  Grandsonne,  près  dm 
Flenner.  >  Est-ce  bien  la  même  cspèc«t  —  Le  Uyp,  campe§tr9  a  été 
tronvé  de  plus  par  a.  Sprace  dau  les  Pyrénées,  et  près  de  To«loMse 
par  M.  Jeanbemat. 
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000.  Deux  nervures  courtes,  s'arrêiani  au  tiers  infèrinr, 

(Esp.  36.) 

36.  Hypnum  flagellare  Dicks.  Crypi,  Fasc.  %  p.  13;SH7. 
n?  1225;  Hyocomium  flagellare  Bryol,  eur.  t.  532. 

Tige  primaire  allongée  {iO — 15  ceDtini.)^  ne  se  deDodant  pas, 
couchée,  se  fixant  çà  et  là  par  des  paquets  de  radicules,  êoiet- 
tant  des  branches  inégales ,  espacées  ou  rapprochées,  dressées 
ou  arquées,  souvent  simples  iTabord,  puis  pennées  ou  même  bi- 
pennées;   rameaux  dressés,  les  uns  obtus,  les  autres  attéimés; 
les  innovations  naissant  latéralement  sur  la  tige  ou  de  son  extré- 
mité enracinée.  Plante  formant  des  touffes  molles  plus  ou  moisis 
denses,  d'un  beau  vert  clair  ou  passant  au  brun.   Feuilles  rap- 
prochées, très  largement  et  brièvement  ot?a/es- concaves,  lâche- 
ment imbriquées,  étalées-dressées,  à  demi  embrassantes,  6nif- 
guement    contractées   vers  le    sommet ,    lancéolées ,   finemut 
acuminées;  acumen  fiexueux-étalé  ou  même  recourbé,  parfois 
les  feuilles  sont  légèrement  homotropes  vers    reztrémité  des 
branches;  elles  ont  une  ou  deux  nervures  très  faibles  ;  les  bords 
sont  plans,  mais  ondulés,  garnis  de  dents  aiguës,  étalées,  /act- 
lement  visibles;  on  remarque  aussi  quelques  plis  légers  et  irré- 
guliers,  plus  sensibles  à  Tétatsec;  long.  1   ];^  millim.,  Urg. 
1  millim.  Tissu  à  peu  près  uniforme;  cellules  linéaires-flexueo- 
ses,  un  peu  atténuées  subobtuses,  10 — 15  fois  aussi  1.  quel.; 
vers  la  base  et  aux  bords  elles  sont  subaiguës   et  plus  courtes; 
enfin  les  infimes  sont  ordinairement  courtes  et  tronquées,  sans 
former  d'oreillettes.  Rameau  fertile ,  épais ,   rudicant  ;  20—^ 
fol.,  les  inférieures  largement  ovales  triangulaires,  les  supérieu- 
res oblongues,  demi-engainantes,  dressées,  imbriquées,  terminées 
par  un  acumen  très  long,  subulé ,  étalé ,  très  flexueux,  munies 
ordinairement  d'une  nervure  mince,  superficiellement  deotico- 
lées;  15 — 20  archégoncs;  paraphyses  filiformes,  allongées,  très 
abondantes.    Vaginule    oblongue  épaisse.    Pédicelle    pourpre, 
dressc-flcxueux ,   surchargé  de  papilles  fines,    serrées;  long. 
20 — 25   millim.  ;    parfois  deux  pédicelles   sortent   d'un  même 
involucrc.  Capsule  à  parois  épaisses,  oblongue  bombée,  manie 
d'un  col  peu  distinct,  subhorizontale;  long.  2  1;3 — 3  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  élevé,  convexe- conique,  terminé  par 
un  petit  apicule  aigu.  Péristome  formant  un  cône  élevé  ;  dents 
d'un  jaune  vcrdâtre,  médiocrement  lamellifères  ;  membrane  éle* 
vée  ;  lanières  étroites,  assez  largement  ouvertes  sur  une  grande 
partie  de  la  carène;  2—3  cils  noduleux,   parfois    imparfaits. 
Spores  petites,  vertes.  Anneau  composé  de  2 — 3  séries  de  cel- 
lules courtes.    Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte ,  ovales, 
allongées  ;  fol.  nombreuses,  ovales,  longuement  acuminées  ;  ao- 
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ihéridies  oblongues,  allongées,  accompagnées  de  grandes  para- 
phjses.  Les  plantes  stériles  sont  plus  allongées,  plus  molles, 
plus  déprimées.  Aux  feuilles  ordinaires  se  mêlent  des  feuilles 
accessoires  plus  petites,  ovales-lancéolées,  concaves,  aiguës.  — 
Automne. 

Espèce  probablement  assez  répandue,  dans  les  Hantes^Yosges ,  sur  les 
rocbers  granitiqaes  ou  de  grès  Tosgien,  près  des  cascades,  mais  négligée, 
à  cause  de  sa  stérilité  habitueUe  et  d*ane  certaine  ressemblance  avec 
le  H,  ttriatum,  Saut-des-Cuves,  près  de  Gérardmer  (B.),  au-dessus  de 
Moussey  (Lemaire).  Lesquerenx  dit  de  cette  plante,  dans  soo  catalogue  : 
<  J*ai  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura,  sans  noter  la  localité.  An  Val-de- 
Travers  probablement,  sans  fructification.  »  —  Dans  les  Pyrénées,  en  Bre- 
tagne; dans  la  vallée  de  Géroldsau,  près  de  Baden-Baden,  et  surtout  dans 
les  Iles  Britanniques,  oh  elle  fructifie. 


1 1    Opercule  surmonté  d*un  bec  long  et  fin  ;  pédicelle  pa- 
pilleux  dans  toute  sa  longueur.  (E.  37 — 46.) 

0.  Fleurs  monoïques;  feuilles  concaves,   étalées-dressées. 
(E.  37.) 

57.  Hypnam  Teesdalii  Smith,  Flor.  brit.  III,  p.  1991; 
Rhynchostegium  Teesdalii  Bryol,  europ.  t.  509;  Stirp. 
n*»  1413. 

Tige  grêle,  couchée,  peuradiculeuse,  se  dénudant,  flexueuse, 
émettant  des  rameaux  grêles,  dressés-flexueux  {longs  de  3 — 5 
millim.).  Plante  formant  de  petits  gazons  assez  denses,  d'un  vert 
foncé,  opaque.  Feuilles  lâches,  étalées,  étroitement  lancéolées,  ré- 
trécies,  aiguës,  très  superficiellement  denticulées  dans  la  moitié 
supérieure,  munies  d^une  nervure  aplatie  qui  s^avance^tisçue  vers 
le  sommet,  ou  disparait  un  peu  au-dessous  ;  bords  plans  ;  long. 
3;4  millim.,  larg.  1;4  millim.  Tissu  :  cellules  subhexagones 
3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.,  molles  et  épaisses,  opaques,  de  forme 
assez  irrégulière.  Involucre  radicant  ;  8 — 10  fol.  énerves,  oblon- 
gues,  assez  longuement  et  finement  acuminées,  dressées  ;  arché- 
gones  peu  nombreux;  quelques  paraphvses  grêles  et  assez 
courtes.  Vaginule  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre,  dressé-flexneux.  Capsule  horizontale,  oblongue,  lé- 
gèrement bombée,  munie  à  la  base  d'un  petit  col  atténué.  Oper- 
cule convexe-conique,  terminé  par  un  bec  fin  subulé.  Un  anneau 
assez  large.  Dents  du  péristome  lamellifères ,  fermes  ;  lanières 
percées  d'ouvertures  étroites  sur  la  carène;  cils  grêles,  plus 
ou  moins  cohérents.  Pleurs  mâles  sur  la  même  plante,  très 
petites;  fol.  ovales  aiguës  ou  acuminées-énerves;  anthcridies 
très  courtes,  oblongues;  parapbyses  presque  nulles.— Automne. 
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BA.  Rochers  humides  pràs  des  misse  «oz  et  des  CMCades,  giottaki- 
mides,  aax  soarces  de  La  Rease,  dans  le  Jara  prëi  de  Ileacbâtel  (Schiap.). 
sar  des  rochers  tle  grès  hamideS|  près  de  Deax-Poots  (Brach).  —  Di» 

Ïihinë  :  Sassenages  (Ravaud),  aa  pied  da  Salève,  près  de  Geoève  (1.  lâl- 
er).  Var:  Hyëres,  Pierrefea,  Le  Lac  (De  Merc.  Robert,  Hanry),  Tan  : 
Montagne-Noire  (III.-D.  J.),  environs  de  Paria  :   Saiot-Ciood  (Scbinp.). 


00.  Fleurs  diotques;  feuilles  coneaveê,  dreêsées-imbriaum. 
(E.  38-43.) 

a.  Plante  émettant  des  stolons  grêles. 

38,    H3rpnum  crassinervium    Tayi.    in    FI.    Hib.  ed,  3, 

p.  43  ;   Eurhynchium  crassinervium    Bryol.    eur    X    5^: 
Stirp.  n«  13-26. 

Tige  primaire  grêle,  stoloniforme,  flexaeuse,  couchée,  ^çarnic 
de  feuilles  squami formes  appliquées,   émettaot    des    branches 
dressées-arquées ,    divisées  à  leur  tour,   sans   ordre;   ramcaui 
dressés,  plus  ou  moins  courbés,  épais,  sub cylindriques,  brièTe 
ment  atténués,  courts  (10—15  miUim.).  Les  stolons  naissent  seit 
de  la  base  des  tiges ,  soit  de  leur  extrémité  en  contact  avec  le 
sol.  Plante  formant  des  touffes  lâches,  peu  étendues,  d'unteri 
foncé,  souvent  mélangées  d'autres  mousses.  Feuilles  moveones 
des  rameaux  rapprocliées ,  très  concaves,  dressées^imbriquéet, 
plus  serrées  près  de  la  tige  et  irrégulièrement  plisses  par  h 
sécheresse  ,   largement  ovales-oblongues ,  rapidement  eonlrae- 
tées,  puis  brièvement  acuminées  (acumen  souvent  à  demi  tordo), 
brièvement  décurrentes,  sans  oreillettes  disiincieê  à  la  baser 
munies  d'une  nervure  épaisse  qui  disparait  vers  les  3/4 ,  deoti- 
culées  sur  les   bords,   surtout  vers  le  sommet;  long.  3 — 3  1^9 
millim.,  larg.  1—-!  1;3  millim.  Tissu  ferme,  épais:  cellules  bt- 
silaires  sur  un  petit  espace  triangulaire  vers  les  bords,  mn  peu 
plus  grandes,  vertes,  brièvement  oblongues,  subrecianguiaires; 
les  autres  étroitement  oblongues,  liniaires-subhexagonts,  atté- 
nuées aux  extrémités ,  renfermant  des  grains  nets  de  chloro- 
phylle, 10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Involucre  :   10 — 15  fol.  mé- 
diocres, dressées,  lâchement  imbriquées,  longuement  et  fîoemeni 
acuminées  {acumen  dressé  ou  flexueux),  munies  d*UDe  fiemirr 
mince,    aplatie;  les  externes   brièvement  ovales,   les  intimes 
ovales-oblongues.  Vaginule  oblongue,  courte,  renflée,   charsée 
des  débris  de  la  fleur;   10 — 30  archégones  ;  paraphyses  filifor- 
mes, plus  longues.   Pédicellc  dressé ,  flexueux,  pourpre,  ferme, 
très  papilleux,  long  d^environ  30  millim.  Capsule  oblique^  brtè* 
vement  oblongue,   très  bombée,    munie  d'un  col  très   distioctt 
légèrement  resserrée  sous  ToriGce,  d'un  brun  foncé  passant  tn 
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noir;  long.  1  1;2 — 2  millim.,  diam.  1  millim.  OpercvUe convexe, 
terminé  par  un  bec  subulé,  oblique.  Péristoroe  assez  petit:  denû 
externes  d'un  jaune  foncé,  fortement  /ame/Zt/ëres  ;  lanières  in- 
ternes étroites,  à  peine  ouvertes  sur  la  carëne  ;  2---3  cils  nodu- 
leux,  aussi  longs.  Pleurs  mâles  sur  une  plante  distincte;  fol. 
nombreuses,  largement  ovales,  acuminées  ;  anthéridies  oblongues, 
10 — 12;  parapbyses  un  peu  plus  longues.  —  Septembre- 
octobre. 

DisK'miné  sar  les  montagnes  et  les  collines  infërienres  ;  sur  les  pierres 
dans  les  lieux  frais  et  ombrages.  M.  Scliimper  l'indique  comme  assez  ré- 
pandu dans  les  mines  des  chAteaux  d* Alsace  et  dans  le  Jura, près  des  sour- 
ces du  ruisseau  de  Fleurier,  non  loin  de  Neufchâttl.  Nous  I  avons  rencon- 
tré dans  le»  Vosges,  sui  les  bords  de  la  Moselle,  dans  une  haie  au-dessous 
d*Epinal,  et  à  la  cascade  de  Miraumont,  prës  Remiremont.  Très  rare  en 
fructification  —  Cette  espèce  se  trouve,  d'ailleurs,  dans  la  Haute-Savoie  : 
Pringy  (Puget),  dans  la  Dordogne  (Herb.  Blind),  dans  les  Pyrénées,  en 
Italie,  dans  leHarz,  etc. 


59.  Hypnnm  Tommasinii  Sendtn.  in  Le$q,  Catalogue  des 
M,  de  Suisse  ;  Eurhynchium  f^aucheri  Bryol.  eur.  t.  350  ; 
Stirp,  n*>  1227. 

Tige  émettant  de  nombreux  stolons  grêles,  flexueuXi  garnis 
de  petites  feuilles  ovales  squamiformes ,  et  des  branches  dres- 
sées-arquées,  divisées,  fasciculées  ;  rameaux  assez  courts,  droits 
ou  arqués,  subobtus,  quelques-uns  atténués  et  allant  s^enraciner 
au  contact  do  sol.  Plante  formant  des  touffes  denses  d^un  vert 
jaunâtre  brillant;  long,  des  tiges  dressées  3 — 4  centim.  Feuilles 
subscarieuses ,  dressées,  lâchement  imbriquées,  concaves,  lar- 

Sement  ovales- oblongues,   décurrentes,  munies  d^oreillettes , 
talées,  distinctes,  rapidement  contractées  au  sommet  et  termi- 
nées par  un  acumen  filiforme,  étalé,  flexueux,  munies  d*une 
nervure  mince  qui  s^avance  jusqu^au  delà  du  milieu,  planes  aux 
bords  et  légèrement  denticulées,  quelques  dents  plus  grandes  et 
plus  rapprochées  à  la  base  de  Tacumen  ;  long.  3  1/2  milUm. 
(l'acnmen  compris),   larg.  1   1;4  millim.  Tissu  :  cellules  des 
oreillettes  plus  grandes,  carrées,  vertes  ou  hyalines ,  les  autres 
linéaires  hexagones,  aiguës,  grandes,  à  parois  fermes ,  minces, 
8 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  à  la  base  des  feuilles  on  remarque  quel- 
ques traces  de  deux  plis.  Fleurs  femelles  nombreuses,  sur  les 
branches  principales  ;  1 5 — 20  fol.  ;  les  externes  ovales-acumi- 
nées,  les  moyennes  et  les  internes  oblongues-lancéolées ,  demi- 
engatnantes,  brusquement  terminées  par  un  lonç  acumen  fili^ 
forme,  étalé»  assez  fortement  dentées  à  la  ba^c  de  c«t  acumen, 
souvent  homotropes,  énerves  ou  quelqucs-nnes  munies  d'un^ 
nervure  très  mince;  10—90  arebégooes;  parapbyses  nombreu* 

15 
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ses,  filiformes,  pins  longues.  Vaginule  obloogae,  moUe,  Tcrtc, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédlcelle  épais,  pourpre, 
flexueux,  à  la  fin  un  peu  tordu  vers  la  droite;  long.  8—1^  mil 
Capsule  oblique  ou  horizontale ,  oblongue,  bombée,  munie  à  li 
base  d*un  petit  col  atténué,  légèrement  r et récie  sous  rorificeà 
rétat  sec;  long.  I  1;9— 3  millim.,  diam.  3/4  millim.  UnUi|t 
anneau.  Péristome  :  dents  jaunes,  épaisses,  fortement  lameliî- 
feres;  lanières  lancéolées,  élroitement  ouveries  sur  h  anu: 
3 — 3  cils  noduleux.  Fleurs  mâles  comme  dans  Fespèce  précé- 
dente. —  Mai. 


[es  hantes  montagoei  da  Jnra  ;  sar  le»  pierres  et  les  rocboi 
r«.gés,  mélange  à  d  autres  mousies.  Aboodant  aa  Vai-ée-Trt' 


R.  DaDS  les 

frais  et  ombr*^    .  ^  ««.  ,  «^«.  ... 

vert,  près  de  Neufchâtel  (Lesqaereux,  Schimper),  aa  Sachet  (B.).  -^0i 
reste,  dans  la  Haute-Savoie  (Pneet),  Aode  (Rootneg.),  dans  les  Pjreacè: 
dans  les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Bavière. 


h.  Plante  dépoorme  de  stolons. 

40.   Hjpnum  pilifenun  Schreb.  FL    Lips.    p.    9f;  Siirf. 
n®  624;  Eurhynchium  piliferum  Bryol.  eur,  t.  531. 

Tige  flexueuse,  allongée  (8— 10  centim.),  longuement  décem- 
bantc,  dépourvue  de  radicules,  un  peu  dénudée  à  la  base,  ordi- 
nairement divisée  en  plusieurs  grandes  branches  égalemeo( 
décombantes  ou  procombantes ,  ^ssez  régulièrement  pennétt; 
rameaux  étalés,  assez  longs,  atténués.  Plante  formant  des  touffes 
très  lâches,  sans  consistance,  d'un  vert  foncé  brillant  à  la  sur- 
face, ordinairement  mélangée  à  d'autres  mousses.  Feuilles  lar- 
gement oblongues,  concaves,  lâchement  imbriquées»  déeurrentet 


vure  dilatée  a  la  base,  et  qui  se  termine  au  milieu  ou  ven 
les  3/4;  bords  plans  ou  légèrement  infléchis,  finement  deoti- 
culés,  plus  distinctement  vers  le  sommet  ;  long.  3  millim.  (IV 
cumen  compris],  larg.  1  millim.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes 
sur  un  espace  triangulaire  assez  grand,  rectangulaires^  carrées, 
plus  grandes  ou  un  peu  allongées  ;  les  autres  grandes,  largement 
linéaires,  très  aiguës,  rhombées,  à  peine  flexueuses,  renfermant 
des  grains  de  chlorophylle  disposés  sur  deuxrangs,  10 — 15  fois 
aussi  l  q.  l.  ;  celles  du  sommet  plus  courtes.  Fol.  de  TinToluere, 
15—^20,  fortement  recourbées,  les  externes  brièvement  ovales, 
acuminées  ou  simplement  aiguës,  énerves  ;  les  moyennes  ovales, 
brusquement  acuminées,  pilifères,  munies  d'une  nervure  mince 
et  courte,  les  intimes  largement  oblongues,  demi-engainanteSi 
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un  peu  plisséex,  pilifères,  finement  deniicalées  au  sommet;  10-^ 
30  archégones  ;  paraphyses  filiformes  plus  longues,  abondantes. 
Vaginnle  assez  courte,  cylindrique,  épaisse.  Pédicelle  pourpre, 
assez  légèrement  papilleux,  plus  au  sommet  que  vers  ta  base  ; 
lonft.  30—30  millim.  Capsule  ovale  ou  oblongue-bombée ,  ar- 
quée, oblique  ou  horizontale;  long.  3 — ^3  l;v  millim.,  diam. 
1  millim.  Opercule  convexe,  élevé,  surmonte  d^un  bec  long  et 
fin.  Un  large  anneau.  Péristome  ferme  :  dents  d*un  jaune  orangé 
foncé,  garnies  de  grandes  lamelles;  lanières  lancéolées,  ou- 
vertes iur  presque  toute  la  carène;  3—3  cils  aussi  longs,  no^ 
duleux.  Spores  d'an  jaune  pâle.  —  Hiver.  Très  rarement  fertile. 

Ditsëminë,  presque  partout,  dans  let  plaines  et  les  montagnes  inférieu- 
res de  tons  les  terrains  ;  sar  le  granité,  à  la  casoade  da  Boachot,  près  de 
Vagney  (Pierrat),  à  Bruyères  fMougeot);  sur  rallavion  et  dans  les  bois; 
fertile  it  Saint-Dié ,  an  pied  des  arbres  (B«),  sur  les  marnes  irisées,  dans 
des  broussailles,  a  la  côte  de  Senaide,  Vosges  (B);  sur  le  grès  bigarré, 
près  de  Oeox-Ponts  (Bruch);  abondant  an  Yal-de-Trayers  (Jura),  (Let- 
quereoi.) 

41.  Hjpnam  ueleropoM  Sehimp.  Bryoh  eur.  t.  537;  Synops. 

p.  559. 

€  Plante  tout  à  fait  couchée ,  irrégulièrement  rameuse  et  ra- 
muleuse,  subfasciculée;  radicules  rares  ou  nulles;  rameaux  al- 
longés, atténués,  disposés  sur  deux  rangs.  Plante  formant  des 
touffes  déprimées.  Feuilles  assez  rapprochées,  concaves,  ovales 
et  oblonffues-lancéolées,  acuminées,  etalées-dressées,  lâchement 
imbriquées ,  munies  d^une  nervure  qui  s^avance  au  delà  du  mi- 
Jieu,  assez  fortement  dentées  dans  la  moitié  supérieure  ;  bords 

Elans.  Tissu  lâche  :  cellules  rhombées,  les  basilaires  oblonçues- 
exagones,  celles  des  angles  carrées.  Fleurs  femelles;  fol.  mvo- 
lucrales,  lâchement  imbriquées  ;  les  intimes  longuement  acumi- 
nées; acnmen  étalé-denté.  Vaginnle  cylindrique,  peu  chargée 
de  paraphyses.  Pédicelle  très  rude,  surtout  vers  la  base.  Cap- 
sule inclinée  oblongue,  bombée,  à  la  fin  resserrée  sous  Torifice 
à  l'état  sec.  Opercule  grand,  convexe-coniane ,  terminé  par  un 
long  bec.  Anneau  large,  composé  de  deux  séries  de  grandes  cel- 
lules. Péristome  grand  :  dents  d^un  roux  ferrugineux ,  denticu- 
lées,  lamellifères;  lanières  terminées  par  une  longue  pointe  su- 
bulée,  percées  de  nombreuses  ouvertures  sur  la  carène;  3  cils 
longs,  noduleux.  Plante  mâle  semblable  à  la  plante  femelle  ;  fol. 
énerves,  ovales-acuminées  ;  anthéridies  oblongues  épaisses;  pa- 
raphyses plus  longues.  > 

«  Hab.  Bochers  granitiques  ombragés  des  Hantes-Vosges,  près  de  Sainte- 
Marie-aoï-Mines,  et  dans  la  Tallée  de  Massevaui  (Schimpor).  Très  rare. 
—  Mat.  au  printemps.  >  Description  faite  diaprés  celles  du  Bryologia 
enroprn  et  da  SyDopiis.  Ifoos  n*avoni  pu  tu  cette  plante. 


] 
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4S.  Hjpnum  Telatinoides  Brueh;  Eurhynehium  vtlulinmda 
BryoL  eur.  t.  528;  Eypnum  filiforme  Lam.  v.  Fhr.  /roif. 
D.'C.  et  Lam.  C,  lUûller.  Syn. 

Tige  médiocre  (25-30  m.),  déprimée,  peu  radîcolease,  se  déni- 
dant  à  peine  à  la  base,  divisée  en  plusieurs  braoches.  garnies den- 
meaux  disposés  sans  ordre,  peu  nombreux,  étalés- procombams, 
atténués.  Plante  formant  des  gazons  déprimés,  d'un  vert  dû 
passant  au  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées,  légèrement  coocaT». 
etaléos-dressées,  lâchement  imbriquées,  lancéolées,  insensible- 
ment rétrécies,  acuminées  (acumen  à  demi  tordu),  superficielle- 
ment denticulées  vers  le  sommet  ou  presque  entières,  munies 
d'une  nervure  mince  qui  s'avance  jusque  vers  la  base  de  rsca- 
men  ;  1 — 2  plis  peu  profonds  de  chaque  côté  de  la  nerrnrt; 
long.  2  millim.,  larg.  2/3  millim.  Tissu  :  cellules  basilaires sur 
un  espace  transversal  assez  notable,  médiocres,  carrées^  tertOj 
les  autres  linéaires -rhombces,  aiguës,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.l. 
assez  molles,  Involucre  non  radicant;  fol.  nombreuses,  15—%'. 
les  supérieures  dressées,  lâchement  imbriquées,  ovales-lancéolêcs. 
longuement  et  finement  acuminées,   non  plissées,.  munies  d*aoe 

nervure  qui  s'avance  frès  at;an(^  à  peine  denticulées;  10 15  a^ 

chégones  :  paraphyses  plus  longues,  filiformes,  abondantes.  W 
ginule  molle,  oblougue,  pâle,  chargée  des  débris  de  la  flcnr. 
Podioolle  court  (4 — 6  millim.),  pourpre,  fortement  papilleux. 
Capsule  oblique,  ovale- bombée,  munie  d^un  col  peu  distinct: 
long.  1  1/2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  grand,  convexe, 
surmonté  d'un  bec  fin,  oblique,  poupre.  Un  anneau  large.  Dents 
du  péristome  étroites,  jaunâtres  ;  lanières  percées  d'ouvertorts 
étroites,  isolées  sur  la  carène;  2—3  cils  aussi  longs,  plusoa 
moins  cohérents,  légèrement  noduleux.  Plante  molle,'  délicate 
dans  toutes  ses  parties.  —  Mars. 

HR.  k  peine  conna  dans  notre  domaine  :  Vosgoi  ÎDfi^ieares  sar  le 
terrain  houiller,  à  Wahimohr  (Schuitz);  mais  se  trouve  daos  plasiwn 
localités  «lu  voisinage,  pi^s  Je  Ludvrigshîitte  (Bruch),  à  H eidelo«rf  (A 
Braun),  ii  Tlionon  (Puget).  —  Puis  dans  le  Daaphinë,  pi^s  de  Paris  et  et 
divers  endroits  de  l*Allemagne. 

000.  Fleurs  diotques;  feuilles  planes,  très  étalées  en  tous 
sens  ou  arquées  en  dehors,  (E.  43 — 45.) 

45.  Hjpnum  pralongum   Linn,   Sp.  pi,;  Stirp,    n^   432: 
Eurhynehium  prœlongum  Bryol,  eur,  t.  524. 

Tige  très  peu  radiculeuse,  allongée  (6 — 12  centim.),  eomckét 
ou  procombante,  flexueuse,  se  divisant  inégalement  en  plusieurs 
branches  déprimées  et  allongées,  assez  régulièrement  pennées; 
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nuDeanx  plus  ou  moins  rapprochés  ou  espacés,  disposés  dans  un 
même  plan,  très  étalés,  procombants,  grêles,  atténués  ou  courts, 
presque  obtus.  Plante  formant  des  tapis  assez  denses  ou  lâches, 
interrompus,  ou  vivant  presque  isolée,  d*un  vert  foncé,  dans  les 
lieux  ombragés,  passant  à  un  jaune  assez  vif  au  soleil.  Feuilles 
moyennes  des  rameaux  largement  ovales  ou  ovales-oblongues, 
simplement  aiguës  ou  terminées  par  un  acumen  large  et  court, 
légèrement  concaves,  imparfaitement  distiques,  aplanies,  planes 
aux  bords  et  finement  denticulées  en  scie,  munies  d'une  ner- 
vure qui  atteint  les  3/4;  pas  de  plis;  long.  1 — 1  1;3  millim., 
larg.  1;2 — 3;4 — 1  millim.  Tissu  :  cellules  à  parois  minces;  les 
basilaires,  aux  angles,  un  peu  plus  grandes,  oblongues ,  courtes 
on  subrectangulaires,  les  moyennes  linéaires-oblongues  ou  sub- 
hexagones, atténuées,  6—10  fois  aussi  1.  q.  1.,  renfermant  beau- 
coup de  chlorophylle  dans  les  lieux  ombragés.  Fleurs  femelles 
sur  la  tige  primaire;  fol.  10^15,  finement  denticulées,  lon- 
guement et  finement  acuminées  (acumen  réfléchi),  les  externes 
ovales,  très  légèrement  nerviées,  courtes  ;  les  intimes  oblongues- 
lancéolées,  énerves;  15 — 30  archégones ;  paraphyses  plus  lon- 
gues, filiformes,  assez  nombreuses.  Vaginule  oblongue,  courte 
et  épaisse.  Pédicelle  pourpre,  dressé;  long.  15 — 30  millim. 
Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  ovale  ou  brièvement  oblon- 
gue, bombée,  sans  col  notable,  légèrement  rétrécie  à  l'orifice  ; 
long.  3  millim.,  diam.  1 — 1  1;4  millim.  Opercule  convexe-coni- 
que, surmonté  d^uu  bec  fin  oblique.  Anneau  composé  de  deux 
séries  de  cellules  pftles.  Dents  du  péristome  orangées,  mé^ 
diocrement  lamcllijfères ;  lanières  internes  acuminées,  larges, 
irès  ouvertes  sur  la  carène;  3—3  cils  aussi  longs ,  noduleux, 
grêles.  Spores  vertes ,  médiocres.  Fleurs  mâles  :  fol.  ovales- 
oblongues,  acuminées  ,  denticulées  vers  le  sommet,  les  externes 
seules  faiblement  nerviées  (acumen  très  étalé);  6 — 10  anthé- 
ridies  brièvement  oblongues  ;  paraphyses  filiformes,  les  dépas- 
sant peu.  —  Févriers-mars. 

Cette  espèce  varie  singaliëremeDt  diaprés  set  conditions  d*existence. 

a.  vulgare  Nob.  —  Plante  assez  grêle,  allongée,  déprimée, 
fleœueuse,  verte  à  Tombre ,  jaunâtre  au  soleil.  Feuilles  assez 
lâches,  ovales  ou  ovales-oblongues ,  aiguës;  la  nervure  atteint 
les  3;4;  cellules  moyennes  linéaires,  atténuées,  allongées,  à 
parois  minces. 

Plante  des  vergers  et  des  prairies  en  plaine  Dans  les  haies  et  les 
broQssailles,  les  branches  principales  sont  parfois  redressées,  les  rameaax 
fascicnlës,  rapprochés,  étalés,  dressés  on  arqoés;  les  feailles  plus  conca- 
ves, brièvement  acaminées;  U  nervare  atteint  les  4;5.  On  pourrait  en 
faire  une  var.  s«6erec<um,  (c6te  de  Senaide). 

b.  atrovirens  Schimp.  —  Plante  couchée,  plus  robuste,  for- 
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mant  des  touffes  enlacées,  denses,  d'un  vert  foocé;  feuilles  brii- 
vement  aeuminéea ,  munies  d'une  nervure  qui    nlteint  les  4f5; 

cellules  linéaires-allongées,  atténuées,  aiguees.   Capsale  ovale, 
'  ),  courte. 


Bochcri  humldei  dei  montagnes  enoitiqn»  iaiétiearet  dei  ToigM. 
Fertile  iD  Bouchot,  prfci  de  V3enej.[Pierril)  —  Oidi  !■  Haote-Vieon* 

(La™,). 

c.  abbreviatum  Schimp.  —  Tige  coucbée,  radiculense,  émet- 
tant des  rameaux  courts,  obtus,  rapprochés  ou  espacés,  dépri- 
més ou  dressés.  Feuilles  largemeut  oblongues-laDcêolêea ,  asseï 
longuement  acuminées,  nettement  dentées;  nervure  dépassant 
les  3;4;  cellules  mojenaes  linéaires -tlesue uses,  atténuées,  1res 
allongées,  20 — 30  fois  aussi  1.  r\.  1. 

Sur  U   terre  humide  dans  in  creu  dei  rocheri.  Vallon  de  FluoteB 


d.  rigidum  Nob.  —  Plante  rai  de,  dénudée;  branches  prin- 
cipales courtes,  enlacées,  fasciculées,  pennées;  rameaux  rap- 
prochés, arqués,  procombants,  peu  ou  pas  atténués  ;  touffes  d'ua 
vert  foncé.  Feuilles  concaves,  1res  lâchement  imbriquéet , 
raidet,  largement  ovales,  aiguêt,  ou  brièvement  apiculées, 
fortement  dentées;  la  nervure  atteint  les  3}4.  Tissu  épaii; 
cellules  subheiagones,  rhombées,  atténuées,  courtes,  i — 6  fois 
aussi  1.  q.  I. 


Rocheri  teci  du 


Blcail 


isique.  M«\(!ville,  prïi  de  Nancy. 


0-  uliginosum  Nob.  —  Tige  grêle,  molle;  rameaux  très  grê- 
les, atténués,  flexucux,  courts  ;  feuilles  caulinaîres,  ovales,  fine- 
ment acuminéet;  celles  des  rameaux  oblongues-luncéolées,  acu- 
minéei,   finement  dentées;  la  nervure  atteint  les  3;4-;   ccllnles 

moyennes  linéaires-rhomliées,  10  fois  aussi  1.  q.  1. 

Ueax  mirëc*geai,  trti  homidet.  —  Priiriei  de  Saînt-Dié,  — CeU« 
eiptce,  en  y  comprenint  lei  varietéi,  eil  commaDe  pcrtout,  diint   Im 

tUinet,  lar  lei  cDllioei  et  lei  moDtignet  inFërieurei,  d«u)  lea  baiet,  utt 
I  terre,  dnni  lel  vergeri,  les  prairïei  liumidci,  let  champi  incullet;  ella 
le  œonlre  cepeodant  avec  plua  d'atirnidance  d*ii9  lei  ternini  calcairei 
argileux.  —  Il  n'«it  pis  inalile  de  Taire  obierver  que  lei  variêt^i  ci«li 
tu  indiquée)   (Qat   Irëi   instable»,   qa'etlej  le  croitent  en   toni    leni, 

3u'i  ce»  forme»  on  pourrait  en  ajouter  une  foule  d'autres.  La  var   6,  i 
et  plus  robuites,   a  élÉ   regardée  camme  espèce  par  Swarti  (ffypntiM    i 
atrovirent)  ;  c'est  tusii  le//.  Swarlîii  Turner    M,  Wiii>er  nous  a  cta»- 
muniqué,  de  Sarrebrûck,  lous  le  nom  de  H.  Schleirberi  Brid.  une  forow 
qui  diffère  de  loulet  eellet  que  noat  arout  detritet  par  son  port  robuâlt,    I 
te<  branchet  penn^ei,  lei  ramcaui  dreit^s,  court;  oblut  ;  •»  feoillei  con-   | 
cauet,  irrègulièremeot  plintéet,  termioéea  par  un  liti-ge  aeumot,  lup 
fitielUment  Jeutiruléei    Le   pëiiicelle  ett  court,  /Ifxunut  ^long.  B— 
nillba);  la  capinle  courte,  bomb^,  munie  d'aa  pelil  rai,  l«i  lanH 
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do  p^riftome  interne  sont  éiroitement  ouvertes.  Les  cellules  des  feuilles 
font  étroites,  linéaires,  flexueuses,  —  Cette  plante  est  l*Earhynchium 
Schleiclieri  deMiiile  (Bryol  siles.  p.  306)  ;  mais  il  est  bon  de  f<iire  atten- 
tion que  Bridel  attribue  une  floraison  monoïque  a  sa  plante,  tandis  que 
celle-ci  est  dioïque;  t.  Brid.  Bryol.  univ.  t.  Il,  p.  403. 


44.  Hjpnum  pumilum  Wils.  Engl,  Bot,;  Eurhynehium 
pumtlum  Sch.  Synops.  p.  561  ;  Eurhynehium  prœlongum 
b.  pumilum  Bryol.  eur,  t.  525,  v.  6. 

Plante  très  grêle,  formant  des  tapis  denses,  enlacés,  d'nn  vert 
obscur  terne.  Tige  courte (iO^^O  millim.),  divisée  en  plusieurs 
branches  déprimées,  enlacées,  brièvement  pennées;  rameaux 
courts,  souvent  arqués  ;  la  plante  se  renouvelle  par  des  stolons 
filiformes,  garnis  de  fol.  très  petites,  en  forme  d  écailles  ovales- 
acuminées,  concaves,  étalées.  Ces  stolons  radiculeux  naissent 
de  la  base  des  tiges  ou  de  leur  extrémité  en  contact  avec  le  sol. 
Feuilles  moyennes  étalées  en  tous  sens  ou  en  partie  aplanies, 
peu  denses;  les  supérieures  lâchement  dressées,  presque  tm6rt- 
quies,  brièvement  ovales-lancéolées ,  acumtfi^e««  très  peu  dé- 
currentes,  dentées  sur  tout  le  contour ,  légèrement  révolutées  à 
la  base ,  munies  d*une  nervure  qui  s^arréte  un  peu  au  delà  du 
milieu.  Tissu  :  aux  angles  quelques  cellules  carrées  ou  obli- 
quement tronquées,  vertes  ;  les  autres  linéaires-subhexagones, 
atténuées,  aiguës,  courtes,  4—8  fois  aussi  l.  q.  1.,  à  parois  assez 
épaisses;  long,  des  feuilles  ];'2~3/4  millim.,  larg.  1;3  millim. 
c  Pédicelle  court.  Capsule  petite,  brièvement  ovale  ou  oblongue  ; 
opercule  terminé  par  un  bec  long  et  pâle.  Péristome  comme 
dans  le  II.  prsclongum,  plus  pâle.  »  Schimp.  Syn.  —  Wilson  dit 
de  sa  plante  :  c  Dioïque  ;  tige  rampante  ou  procombante,  fili- 
forme, subpennée;  rameaux  très  grêles,  subaplanis;  feuilles 
ëtroites,  ovales,  étalées-scrrulées ,  nerviées  jusqu'au  milieu; 
feuilles  du  périchèse  très  étroites  ;  pédicelle  rude  ;  capsule  ovale- 
arrondie,  penchée.  Opercule  terminé  par  un  bec  court.  > 

9oi  ëchautilloDS,  recueillis  sur  des  rochers  et  des  vieux  murs,  dans  les 
minet  du  château  de  Liitxelbourg,  nous  semblent  très  bien  caractérisés  et 
appartenir  certainement  â  cette  espèce  ;  mais,  d*autre  part,  nous  avons 
tvcneilli  dans  les  ruines  des  rhitcaux  du  Spitzemberg ,  près  de  Saint- 
DW|  de  Hohe-Barr,  près  de  Saverne,  et  sur  les  rochers  secs  et  ombra- 
gés du  calcaire  jurassique  de  >*eufchâteau  et  du  Florimont,  près  de  Col- 
iBar,  une  série  de  formes  intermédiaires  entre  le  Hypnum  prœlongum  et 
le  ffyp, pumilum,  tellement  enlacéf'S,  que  nous  ne  pouvons  guère  regarder 
cette  dernière  plante  comme  une  espère  légitime.  Il  est  fâcheux  que  nos 
ëchanliilons  de  toutes  ces  formes  litigieuses  ne  soient  pas  fructifies. 
Cette  pl.mte  est  indiquée  de  plun  au  château  de  lleidelberg  (Schimpcr), 
près  de  Carlsruhe  (A.  Braun).  —  Var  :  Ifyères,  au  canal  du  Béai  (De  Mer- 
cey),  Hanche  (Le  Jolis). 


1 
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45.   Hjpnam   Stokesii  Tum.   Muse.   hib.  p.  159:  Stirp, 
n"*  10*29;  Eurhynchium  Stoke$ii  BryoL  eur.  t.  536. 

Tige  d'abord  simple  et  dressée,  puis  divisée  eo  3 — 3  grandes 
branches  procombantes,  longuement  pennées,  ou  même  par- 
tiellement bipennéa;  rameaux  nombreux,  aiiénués,  disposés 
dans  un  même  plan,  étalés  ou  dressés  ;  touffes  gonflées  on  dé- 
primées, parfois  étendues  d'un  beau  veri  foncé  a  Tombre,  jau- 
nâtres au  soleil.  Feuilles  des  branches  principales  espacées, 
briëvenient  ovales  triangulaires,  auricuiées  ,  déewrentes 
étroitement  et  longuement,  terminées  par  un  acnmen  brusqiu  et 
allongé,  très  étalées,  recourbées  par  racumea  à  demi  tordo, 
dentées  sur  tout  le  contour,  munies  d'une  nervure  dentelée  an 
sommet  et  prolongée  jusqu'à  Tâcumen;  cellules  grandes  H 
courtes,  hexagones  ou  subrectangulaires  aux  oreillettes;  les 
autres  longuement  lincaires-flexueuses ,  10 — 30  fois  aussi  L 
q.  1.  Feuilles  des  rameaux  lancéolées-aiguës,  assez  rapprochées, 
dressées  à  Tétat  sec,  plus  étalées  par  Faction  de  Thuniidité.  FgL 
de  rinvolucre  très  nombreuses  (30 — 35),  les  intimes  allongées- 
oblongues,  demi-engafnantes,  très  longuement  acuminées,  deo- 
ticulces,  généralement  énerves;  10 — 15  archégones;  parapbj- 
ses  très  nombreuses.  Pédicelle  d^un  pourpre  foncé,  dressé; 
long.  15 — 30  millim.  Capsule  horizontale,  brièvement  ovale- 
oblongue,  bombée,  rétrécie  sous  Torifice.  Opercule  convexe- 
conique,  médiocre,  terminé  par  un  bec  fin,  redressé.  Un  anneaa 
formé  de  3  séries  de  cellules.  Péristome  élevé  ,  brun  :  deots 
étroites,  lumellifërcs ;  lanières  longuement  et  finement  aco- 
minces,  percées  d*ouvcrtures  sur  la  carène;  1— -3  cils  plus  oo 
moius  parfaits.  Plante  mâle  plus  grêle,  rare.  Fleurs  mâles  nom- 
breuses sur  les  branches  principales;  15 — 30  fol.  largement 
ovales,  finement  acuminces,  presque  toutes  énerves;  acuœen 
étalé;  6—10  anthéridies  oblongues;  paraphvses  un  peu  plus 
longues,  nombreuses.  Rarement  fructiné.  —  Mars. 

C.  Sar  la  terre,  plus  raremeot  sar  les  pierres  et  h  U  bâte  des  Crtmcs 
d*arbres,  dans  les  forêts;  lieux  fri^is  et  ombrages  sur  les  collioes  et  les 
montagnes;  semble  préférer  les  terrains  siliceai-  Dans  toute  la  chatae 
tics  Vosges,  dans  les  Faucilles,  TArgonne  et  la  forêt  de  Serre.  Lesqoereiu 
ne  Tindiquc  pas  dans  le  Jura.  Nous  avons  trouvé  cette  espèce  fertile  daos 
les  forêts  de  Saint- Dié,  de  Gérardmer  et  de  Serre. 


0000.  Fleurs  synoïques;  feuilles  presque  aplanies;    cils  du 
péristome  appendiculés, 

46.    Hjpnum  speciosum  Brid.  Mant.   p.  156;  Rhynckos- 
tegium  androgynum  Bryol.  eur.  t.  517. 

Plante  très  voisine  des  formes  robustes  du  17.  prœlongum. 
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doot  elle  diffère  surtout  par  ses  fleurs  synoïgues.  Sa  tige  est 
déprimée,  allongée,  garnie  de  radicules  à  la  base  seulement  ; 
elle  émet  des  rameaux  allongés,  disposés  sans  ordre.  Les  feuilles 
sont  peu  rapprochées,  lâches,  étalées,  presque  planes,  subsca- 
rieoses ,  aiguës ,  fortement  dentées  sur  tout  le  contour,  munies 
d*une  nervure  qui  disparait  au-dessous  du  sommet;  elles  se 
plissent  à  l'état  sec.  Les  fol.  de  Tinvolucre  sont  énerves,  lon- 
guement acuminées  :  la  capsule  oblongue ,  allongée ,  un  peu 
arquée;  les  dents  du  péristome  sont  fortement  lumellifères, 
les  cils  longuement  appendiculis. 

RR  Rochert  hamid^i  «t  ombrages  :  Wasserbonrg,  près  de  Bffioster 
(BliDd)Y;  Gùmbe]  anraît  anssi  trouvé  cette  espèce  près  de  Laodaa,  snr 
des  troncs  d*arbres,  dans  la  l'orét  d*OfieDbacb.  —  Signalé  dans  le  Var  (De 
Mercey)  et  TAnde  (Roomeg.).  —  Nous  ne  semmes  nallement  édifié  sar  la 
Talear  spécifique  de  cette  lorme,  oî  sur  son  existence  dans  nos  ré- 
gions. 


9*  Série.  Capsule  cylindrique  on  tubcylindrique,  arquée,  allongée. 
Dans  cette  série  se  rangent  les  espèces  dont  les  feuilles  sont  élar' 
ffiet,  obtueeê^arrondieê  ou  bruiquement  mucronéee  au  eommei,  on  forte- 
ment eourbéeê  en  dénoue  homotropeê,  ou  aplaniee-dietiqueê.  Un  certain 
nombre  ont  cependant  les  feuilles  orales  on  lancéolées-acuminées,  dispo- 
sées également  autour  de  la  tige  on  étalées  en  tous  sens,  f^  pédicelle 
est  toujours  Une.  L*opercule  est  aigu,  apiculé,  ou  muni  (Tun  bec  court, 
(Quand  ce  dernier  caractère  cause  de  Tembaf  ras,  il  est  facile  de  se  décider 
d'après  la  forme  de  la  capsule  on  du  feuillage.) 

(Genres  :  Uypnum,  Amblyêtegium  et  Plagiothecium  de  M.  Scbimp. 
Syn.)  (B.  47—107.) 


TABLEAU   DBS   PRINCIPAUX  GROUPES   DE  CETTE  3*  SERIE. 


A.  Feuilles   disposées  uniformément  autour  de  la  tige,  élargies, 

obtuses-arrondies,   ou   mucronées  brusquement.  (Espè- 
ces 47—54.) 

B.  Feuilles  acuminées,  uettement  homotropes,  courbées  en  des- 

sous. (E.  55—85.) 

C.  Feuilles  aplanies-distiques.  (E.  86 — 88.) 

D.  Feuilles  dressées,  étalées  ou  recourbées  en  tons  sens ,  uni- 

formément autour  de  la  tige,  ou  à  peine  homotropes, 
aiguës  ou  acuminées.  (E.  89—107.) 
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A.  FeiiIllMi  Mmi^mméem  mitoi  aif  anjut 
I»  tige,  élM-gles,  obtiue«-«rr»Mdie«,  •« 
ékmmf  bnumuemeiit  muer^nées  »u  ■eiMot    (Es- 
pèces 47 — 54.) 

f   Tige  pinson  moins  régnliëremeot  pennée.  (E.  47 — 51.) 

o.  Feuilles  dressées "élaléeê,  lâchement  imbriquées.  (Es- 
pèces 47—49.) 

47.   Hjpnum  easpidatimi  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp.  n*  ^; 

Bryol  eur.  t.  619. 

Tige  rougeâtre,  allongée  (8 — 15  centim.),  se  déondant  pea, 
dépourvue  de  radicules,  décombante,  redreêêée  à  l'extrémité, 
divisée  en  2—3  grandes  branches  penn^ej  ;  rameaux  réguliè- 
rement disposés  et  rapprochés,  ou  espacés  et  sans  ordre, 
étalés  à  angle  droit  ou  même  arqués  en  dehors;  la  tige  et  les 
rameaux  sont  terminés  en  pointe  subulée,  raide,  par  TenroDle- 
ment  des  jeunes  feuilles  autour  de  Taxe.  Plante  formant  des 
touffes  lâches,  assez  raides,  d*un  Yeri  jaunâtre ,  souvent  même 
d*un  jaune  orangé  ou  luride,  ou  ferrugineux.  Feuilles  sabsci- 
rieuses,  rapprochées,  un  peu  comprimées  et  apianies,  làckt' 
ment  imbriquées  ou  dressées-étalées,  concaves,  entières^  mnnies 
d'une  nervure  extrêmement  mince  et  courte,  ou  des  traces  de 
deux  nervures  ;  les  feuilles  caulinaires  sont  ovaieM^laneéolétiy 
obtuses  arrondies,  concaves  au  sommet,  souvent  déchirées  vers 
ce  point,  planes  ou  légèrement  incurvées  aux  bords ,  muoîes 
d'oreillettes  hyalines  distinctes,  convexes  arrondies;  les  ra- 
méales  plus  étroites,  lancéolées,  concaves,  aiguës  ou  apiculées; 
long,  des  feuilles  caulinaires  2  \fi  millim.,  larg.  1  1^4  millim. 
Tissu  :  cellules  des  oreillettes  grandes,  molles,  largement  hexa- 
gones, tronquées  ;  les  autres  linéaires ,  très  étroites,  flexuenses, 
atténuées,  aiguës,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Rameau  fertile  nos 
radicant,  allongé;  environ  15  fol.  dressées,  imbriqaées;  les 
externes  ovales,  courtes,  acuminées  (acnmen  étalé)  ;  les  moyen- 
nes et  les  supérieures  allongées,  insensiblement  rétrécies,  aî- 
gué's,  entières,  munies  de  deux  nervures  très  minces,  ailoo- 
gées,  fortement  plissées  (long.  6 — 7  mill.);  10 — 15  archégones; 

{)araphjses  allongées,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  subcj- 
indrique,  étroite,  allongée,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  pourpre,  flexueux,  très  allongé  (4—7  centim.).  Cap- 
sule grande,  épaisse,  horizontale  ou  oblique,  oblongue,  subcj- 
lindrique,  atténuée  à  la  base,  fortement  arquée,  à  peine  resserrée 
sous  l'orifice,  d'un  brun  foncé,  souvent  plus  colorée  en  dessus 
qu'en  dessous;  long.  4  millim.,  diam.  1 — 1  1;9  millim.  Da 
large  anneau.  Dents  du  péristome  grandes,  jaunes,  marginées. 
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denticolées;  lanières  internes  étroitement  on  assez  largement 
ouvertes  sar  la  carène;  2—3  cils  plus  ou  moins  cohérents, 
distinctement  appendiculés.  Opercule  assez  élevé,  conique, 
aigu  ou  apiculé.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  très 
nombreuses  sur  les  branches  principales;  fol.  énerves,  orbi- 
cnlaires  ;  les  supérieures  acuminées  ;  10 — 15  anthéridies  grandes, 
oblongues  ;  paraphyses  aussi  longues,  grêles,  très  nombreuses.*— 
Juin. 

ce.  dans  let  prairies  homides,  les  lieiUL  marécageux  de  la  plaine  et 
des  montagDes,  dans  tons  les  terrains ,  partent. 

48.  H^pnom  giganteum  Schimp.  Syn.  p.  643;  Hypnum 
cordifolium  Stirp,  n®  518  {Echantillons  stériles  provenant 
des  Vosges). 

Tige  décombante,  se  redressant  au  sommet,  peu  dénudée 
à  la  base ,  irrégulièrement  divisée  en  plusieurs  grandes  bran- 
ches, imparfaitement  pennées;  rameaux  assez  courts,  ascen- 
dants ,  rapprochés  on  espacés ,  un  peu  atténués  par  l'enrou- 
lement des  jeunes  feuilles,  maïs  cependant  mutiques,  obtus, 
et  non  pointus  ;  long,  des  tiges  7 — 30  centim.  Plante  formant 
des  touffes  molles,  lâches,  d'un  vert  jaunâtre  ou  luride  à  la 
surface,  d*un  brun  ferrugineux  à  l'intérieur.  Feuilles  cauli- 
naires  grandes,  largement  ovales-oblongues,  distinctement  au- 
riculées,  obtuses,  concaves,  enroulées  (oreillettes  grandes, 
ovales,  convexes  en  dessus),  dressées ,  étalées  à  Tétat  humide, 
rapprochées  de  la  tige  et  plissées  par  la  sécheresse,  légèrement 
in volutées  et  entières  aux  bords,  munies  d'une  nervure  mtnce 
qui  s'avance  jusque  vers  le  sommet  où  elle  se  dilate  ;  long.  3 — 
3  1;3  millim.,  larg.  1  1;9 — ^  1;3  millim.  Les  feuilles  raméales 
ovales-hincéolées  ou  lancéolées.  Tissu  :  cellules  des  oreillettes 
hyalines,  grandes,  très  distinctes,  subhexagones  ou  presque 
rectangulaires ,  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  linéaires,  un 
peu  flexueuses,  atténuées ,  aiguës  ou  obtuses  ;  celles  du  milieu 
très  allongées,  15—30  fois  aussi  1.  q.  1.  A  l'état  sec,  les  feuilles 
supérieures  des  rameaux  grêles  s'étalent  souvent  presque  en 
étoile.  €  Plante  mâle  semblable  à  la  plante  femelle ,  moins  ra- 
muleuse,  fastigiée ,  chargée  de  fleurs  qui  lui  donnent  un  aspect 
noduleux.  Pleurs  mâles  petites,  gemmiformes.  Rameau  floral 
femelle  allongé  ;  fol.  imbriquées ,  les  intimes  oblongues-lancéo- 
lées,  enroulées,  un  peu  étalées  au  sommet,  munies  d'une  ner- 
vure mince  qui  se  continue  jusqu'au  sommet.  Vaginule  très 
courte,  nue.  Capsule  longuement  pédicellée,  horizontale,  oblon- 
gue,  cylindrique,  subincurvée,  orangée,  ferrugineuse  en  dessus, 
couleur  lavée  de  brique  en  dessous^  à  parois  épaisses,  sans 
anneau  ;  opercule  apiculé.  Denis  du  péristome  d'un  beau  jaune 
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clair,  hyalines  et  denticulées  au  sommet;  péristome  intente 
grêle,  jaune-pâle  ;  lanières  presque  entières  ;  cils  hyalins  très 
fragiles.  Spores  d'un  vert  ferrugineux.  >  Schimp.  Syn.  —  Noos 
n^avoDs  pas  trouvé  cette  espèce  fertile  dans  nos  régions. 

Dissémine  dans  l''S  lieux  marécageux,  les  tourbières  profondes.  iDdiqoë 
d*ane  manière  générale  dans  les  Vosges  par  M.  Schimper  ;  Saiot-IHê, 
Gitzcn-Martin  G)rcieux  (B.).  Diluviura  de  la  plaine  de  Wissemboar^ 
(F.  Schultz  et  WinlerJ,  Slicringcr  Bruch,  près  de  Sarrebruck  fWintrrJ. 
Jura  :  Tourbière  du  lac  des  Rouges-Truites  (B.),  des  Ronsses  (Coroo). 
C*est  probablement  cette  espèce  que  Lesquereax  indiqae  dans  les  toar- 
bières  du  Jura,  sous  le  nom  de  H.  cordifolium.  —  Haate- Vienne  (Lavy), 
Danpbiné  (Ravaud). 

Hypnum  ■armentoauin  Wahletib.  Fl.  Lapp»  ^-  Tige  roboste  rani- 
6ée  sans  ordre;  touffes  passant  du  pourpre  au  bran  noirâtre.  Feniilei 
elliptiques  très  concaves,  courbées  en  cuiller  nu  sommet  et  brasqnement 
terminées  par  un  petit  mucron,  plissées,  entières,  manies  d*ane  loDgae 
nervure ,  et  aux  angles  de  grandes  oreillettes  très  distinctes  Capsule 
bombée,  arquée.  Opercule  convexe-apiculé  Pas  d'anneau  Plante  didqBe. 
—  Marais  profonds  des  montagnes  de  la  Silésie  et  du  TjroK 

49.  Hypnum  cordifolium  Hedw,  Mu$e.  frond,  IV,  p.  97; 

Bryol»  eur.   t.    615;   Stirp.   n^  518  {Echantillon$  fruc- 
tifies,) 

Plante  molle,  très  allongée  (10 — ^20  centim.),  déprimée,  for- 
mant des  touffes  lâches,  vertes.  Tige  divisée  en  plusieurs 
brauches  peu  ramifiées ,  très  imparfaitement  pennées.  Feuilles 
espacées,  lâchement  dressées  ou  très  étalées ,  légèrement  con- 
caves, ovales,  largement  lancéolées,  rapidement  contractées  et 
décurrentes  à  la  base,  insensiblement  rétrécies  et  obtuêes^ar' 
rondies  au  sommet,  entières,  munies  d^une  nervure  qui  sV 
vance  jusque  près  du  sommet ,  courbées  en  cuiller  au  sommet; 
long.  3—4  millim.,  larg.  1  1;^—^  millim.  Tissu  :  cellules  ba- 
silaires  vers  les  bords,  grandes,  oblongues,  3—4  fois  aussi  1.  q. 
1.,  de  même  couleur  que  les  autres,  ne  formant  pas  d'oreiilettes 
distinctes  ;  les  moyennes  linéaires,  sub hexagones^  aiguëê,  6—8 
fois  aussi  l.  q.  1.,  à  parois  épaisses,  mais  molles,  renfermant  de  la 
chlorophylle  scus  la  forme  de  bandes  sinueuses.  Rameau  fertile, 
allonge;  15 — 20  fol.  diessécs-imbriquées,  ou  munies  d*iine  ner- 
vure mince,  allongée;  les  intimes  presque  engainantes*  acnmi- 
nées  ;  archégones  peu  nombreux,  parapbyses  raresl  Vaginnle 
courte.  Pédicelle  tlezueux,  très  allongé,  6 — 8  centim.  Cap- 
sule subhorizontale,  rapidement  contractée  &  la  base,  oblongne, 
arquée,  un  peu  bombée;  long.  2  1/4 — 3  millim.,  diam.  1  lf4 
millim.  Opercule  convexe,  subobtus  ou  apiculé.  Pas  d^anneao. 
Dents  du  péristome  molles,  pâles,  marginées,  denticulées,  pen 
lamellifères  ;  lanières  internes  entières,  ou  à  peine  ouvertes  sur 
la  carène.   Fleui s  mâles  sur  la  même  plante;  1 — 3   cils  mous; 


i 
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environ  10  fol.  oblongaes-acominées,  faiblement  nerviées  ;  8 — 15 
anthéridies  grandes  ;  paraphyses  peu  nombreuses.  —  Juin.  Très 
rarement  fertile. 

W.B.  Dans  in  Stirpei,  le  D'  Moageot  a  publie,  n*  518,  le  vrai 
H.  eordifolium  Hedw.  tractifié,  provenant  de  Vire  (Calvados);  mais 
il  a  frëauemment  distribué,  sous  le  même  numéro,  le  H.  giganteum 
ctërile,  de  la  N^ion  montagneuse  des  Vosges. 

AG.  dans  les  prés  marécageux,  les  fossés,  surtout  en  plaine  Corcieui, 
et  région  de  la  plaine,  dans  Tes  Vosges;  Kirkel  et  Wiirzbach,  dans  les  Bas- 
ses-Vosges (Bruch)  ;  fertile  2i  Sarrebrûck  (Winter)  ;  tourbières  des  Rous- 
ses, dans  le  Jura  (Corsn).  —  Hanche  (Le  Jolis),  Maine-et-Loire  (H.  de  la 
Perraudiëre],  Haute- Vienne,  C  (Lamy),  Tarn  (M.>0.  J.),  Aude  (Rou- 
meg.),  Haute-Garonne  (Jeanb.).  I#es  localités  indiquées  par  les  auteurs 
anciens  sont  suspectes  ,  parce  qn*ils  ont  confondu  avec  cette  espèce  le 
H  giganteum 


00.  Feuilles  exactement  imbriquées,  donnant  aux  tiges  et 
aux  rameaux  un  aspect  cylindrique  julacé.  (E.  50—5^.) 

90.    Hypnom  pamm  Linn.  Sp.  pL;  Bryol.   eur.  t.  621  ; 

Stirp.  n«  44. 

Tige  déprimée  ou  ascendante,  molle,  flexuease,  allongée 
(10 — 15  centim.),  obtuse  au  sommet,  à  peine  dénudée  à  la  base, 
sans  radicules,  souvent  divisée  en  deux,  plus  rarement  en  trois 
branches,  assez  régulièrement  pennées  dans  toute  leur  longueur  ; 
rameaux  distiques,  très  étalés,  souvent  arqués  en  dehors ,  un 
peu  atténués,  mott«, /ti/ac^s  comme  la  tige  (long.  10 — 20  mill.^. 
Plante  formant  de  larges  touffes  molles,  d'un  vert  souvent  très 
pâle  à  la  surface ,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles  moyennes 
brièvement  et  très  largement  elliptiques,  très  concaves ,  imbri- 
quées, denses,  arrondies  et  brusquement  terminées  au  sommet 
par  un  apiculum  dressé  ou  étalé,  munies  à  la  base  de  petites 
oreillettes  convexes ,  et  sur  le  dos  d*une  nervure  élargie  infé^ 
rieurement  qui  atteint  ou  dépasse  le  milieu,  de  deux  plis  de 
chaque  côté  de  la  nervure,  peu  profonds,  plus  saillants  a  Tétat 
sec  ;  les  bords,  plans  ou  légèrement  incurvés  vers  le  sommet, 
sont  révolutés  à  la  base  et  garnis  sur  tout  le  contour  de  petites 
dents  superficielles,  espacées;  long.  2 — 2  1;2  millim.,  larg. 
1  1;2 — 2  millim.  Les  feuilles  raméales  sont  plus  étroites,  plus 
insensiblement  rétrécies-acuminées.  Tissu  :  cellules  des  oreil- 
lettes peu  nombreuses ,  vertes  et  fermes,  comme  les  autres,  peu 
distinctes,  courtes,  oblongues,  anguleuses;  les  autres  linéaires, 
très  étroites,  flexueuses,  obtuses,  10—20  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol. 
de  rinvolucre  nombreuses  (25 — 80),  dressées-imbriquées,  ova- 
les ,  acuminéc« ,  nerviées  ;  les  intimes  allongées ,  dressées ,  sans 
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plis,  longnemcal  et  Sneraent  acumioêes;  6 — 10  archégones  ; 
paraphyseslilirormes  plii.slangues,  assez  nombreuses.  Vagiaule  cy- 
lindrique. Pêdicelle  pourpre,  parfois  très  fleïueux,  à  peine  tordu  ; 
long.  125—45  raillim.  Capsule  horîtontile,  oblongue  subcylin* 
driquc,  légèrenx^nl  urquûe  et  bombî-e,  k  peine  resserrée  sous 
l'oriQce;  long.  3—2  lj2  millim.,  diam.  1  millim.  Opcrculff 
convexe-conique,  apiculé ,  obtus  ou  surmonté  d'un  petit  bec 
oblique.  Un  anneau  jaun&tre  composé  de  petites  cellules  cohé- 
rentes. Dents  du  péristome  braocs,  orangées,  fermes;  laDJcres  , 
internes  larges,  trèi  ouvertes  sur  la  carène  ;  2 — 3  cils  dévelop- 
pés, noduleux  ou  appendictilés.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte;  fol.  énerves ,  ovales-acuminées  ;  anthcridies  accom- 
pagnées de  parapliyses.  —  Mars-avril.  Fructifie  assez  rare- 
tneol. 

ce.  dans  lei  bftici ,  tu  pied  litf  muri,  dam  let  boit  et  toat  l«i 
lienx  lëeèremctil  fraii  et  ombrigéi  dei  pUiaet  et  des  monttgaei,  soi 
toDi  les  teiTiiiis.   Ne  l'élève  pM  duu  U  région  Riputre, 


61.   Hypoum  «îrrotum  Schwgr.  in  SehuUes  Beiteaufdcn 
Clockner,  et  Schwgr.  Suppl.  I,  sect.  ii,  p.  214. 

Schwfogricheu  dit  de  sa  plante  :  <  Tige  longue  de  2—3  pou- 
ces, décombanle,  irrégulièrement  rameuse;  rameaux  renflés 
vers  le  sommet,  aigus  a  reitrémité.  Feuilles  rapprochées,  im- 
briquées, ovales  ou  oblongues,  contractées  brusquement  et  ter- 
minées par  un  mucron  flcxueux  qui  égale  en  longueur  la  moitié 
de  la  feuille,  rntières,  concaves,  minces,  munies  vers  les  bords 
de  1 — 3  plis,  plus  apj'arents  vers  le  sommet  ou  nuls,  brillantea, 
d'un  jaune  d'or,  devenant  brunes  avec  l'âge;  la  nervure  faible, 
de  même  couleur,  s'atrète  au  milieu  de  la  feuille  ;  les  cellules 
du  tissu  sout  allongées.  >  Le  même  auteur  compare  cette 
plante  au  Hyp.  atbicani,  pour  le  port,  à  part  la  forme  des 
feuilles.  M.  Scbiroper  k  déclare  intermédiaire  aux  Byp.  Uteee- 
brum  elpuruin;  il  dit  de  plus  des  feuilles  qu'elles  sont  t...  très 
lisses,  obovées-oblongues ,  courbées  eu  cuiller,  très  concaves, 
denticulcos  sur  le  contour  de  la  moitié  supérieure,  munies  d'une 
nervure  courte,  simple  ou  bifurquée...  *  Syn.  p.  €96.  Il  est 
probable  que  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le  llypnum 
eirrhosum  Funck,  que  Lcsquereux  indique  dans  son  Catalogue 
4  sous  les  rochers  de  Cbasseroji,  dans  les  gazons.  >  M.  l'abbé 
Ravaud  nous  a  communiqué  avec  son  obligeance  ordinaire 
de  beaux  echautillons  du  B.  cirroiutn,  provenant  de  la  Mou- 
cberolle,  fissures  des  rochers  (Alpes  du  Daupbiné).  Nous  en  pro- 
fitons pour  ajouter  aux  descriptions  qni  précédent  les  détails 
suivants  :  Tige  primaire  déprimée,  flexueuse,   lientàt  dénudée, 
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^>émettàDt  des  branches  rapprochées,  garnies,  à  leur  toar, 
àmeaux  assez  courts,  fascicules,  renflés,  julacés.  Touffes 
onses,  étendues,  d^un  vert  doré,  brunes,  décolorées  à  Tinté- 
rieur.  Long,  des  tiges  6 — 8  centim.  Feuilles  moyennes  des  ra- 
meaux imbriquées,  très  concaves,  superficiellement  plissées, 
brusquement  contractées  et  terminées  par  un  mucron  linéaire 
filiforme,  dressé,  flexueux,  égalant  le  tiers  ou  presque  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  feuille,  superficiellement  denticulées  sur  le 
contour  du  tiers  supérieur,  planes  aux  bords,  munies  d^une 
nervure  mince  et  verte  qui  s^avance  jusque  vers  les  3/4  et  émet 
souvent  de  légers  faisceaux  à  droite  et  à  gauche.  Long.  2  millim. 
fsans  le  mucron),  larg.  1 — 1  1/4  millim.  (le  limbe  n'étant  pas 
étalé).  Cellules  moyennes  linéaires,  aiguës,  à  parois  minces, 
10 — 15  fois  aussi  l.  q.  l.  Celles  de  la  base  sur  un  petit  espace 
carrées,  vertes,  formant  des  oreillettes  peu  distinctes.  Plante 
stérile. 


Hypiiiim    Fonekii    (Brachytheeium    Funekii    Sch.    Syn. 

p.  697). 

Tige  déprimée,  garnie  de  radicules  abondantes,  émettant  des 
branches  simples  ou  divisées,  dressées  ou  ascendantes,  julacées^ 
Mubobtuses;  touffes  assez  denses,  bombées,  d^un  beau  vert  doré 
clair.  Les  feuilles  différent  de  celles  de  l'espèce  précédente  par 
leurs  bords  entiers,  infléchis  vers  le  sommet,  par  un  mucron  qui 
n'égale  que  le  tiers  de  la  feuille,  par  une  nervure  plus  mince  et 
plus  pâle,  par  un  tissu  plus  ferme,  formé  de  cellules  linéaires 
étroites.  —  Stérile. 

Alp«fl  da  Daaphinë,  aa  Grancl-Yeyniont  (Ravand)*  —  Alpes  de  la  Ga- 
riothie  (Schimper). 


60.  Hjpaiiiii  Schreberi  Willd.  Prodr.  Flor.  ber,;  Bryol. 

eur.  t.  620  ;  Stirp.  n«  43. 

Tige  rougedtre,  raide,  se  dénudant  à  la  base,  sans  radicules, 
brièvement  atténuée,  aiguë  à  Textrémité,  ascendante,  allongée 
(8—10  centim.),  ordinairement  divisée  en  3 — 3  branches  pen- 
nées; rameaux  très  atténués,  denses  ou  espacés,  ascendants, 
très  étalés  ou  arqués,  distiques  ou  disposés  en  tous  sens.  Plante 
formant  des  touffes  larges  et  profondes,  peu  cohérentes,  d*un 
vert  iaunâire  brillant  à  la  surface ,  décolorées  à  l'intérieur. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  imbriquées,  largement  et  briè- 
vement ovales-arrondies,  très  obtuses  au  sommet,  très  peu  au- 
ricolées  àla  base,  concaves,  courbées  en  cuiller,  fortement 
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infléchieê  anx  bords  vers  le  sommet,  tnîièreê,  manies  de  èns 
nervuren  minces  ei  couries  et  de  quelques  plis  asseï  fiiUes; 
long.  3  1;4  millim.,  larg.  1  1;^  millim.  Les  feuilles  snpérieoRi 
laissent  voir  au  sommet  un  apiculuoi  très  court  et  obtns;  la 
raméales  oblongues ,  allongées ,  lisses ,  paraissant  aiguës  par 
suite  de  Tinflexion  des  bords.  Tissu  ferme,  scarieux  :  ceQoks 
des  oreillettes  peu  nombreuses  et  peu  distinctes,  d*un  jaooe 
brun,  courtes,  anguleuses  ;  les  autres  linéaires,  obtuses,  flexoes- 
ses,  étroites,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes  de  Tioro- 
lucre  ovales,  brièvement  acuminées,  dressées,  étalées;  ks 
intimes  oblongues,  engainantes ,  finement  acuminées,  dresséei, 
munies  d*une  nervure  grêle,  assez  longue  ;  arcbégones  pn 
nombreux  ;  parapbyses  filiformes  plus  longues.  Vaginale  al- 
longée, cylindrique,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicefle 
pourpre  à  la  base,  pâle  vers  le  sommet,  flexueux  ;  long.  90*% 
millim.  Capsule  verte,  à  la  fin  brune,  horizontale ,  cylindriqQe, 
arquée,  un  peu  atténuée  à  la  base,  non  resserrée  sous  Torifice: 
long.  2  1;^  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe,  élève, 
apiculé.  Pas  d^anneau.  Dents  du  péristome  larffes ,  finemenk 
acuminées  ,  pâles ,  légèrement  lamellifères  ;  lanières  intfroes 
hyalines,  assez  larges,  très  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 9,  ri- 
rement  3  cils  grêles ,  souvent  imparfaits.  Fleurs  mêles  sur  km 
plante  distincte,  très  petites;  fol.  énerves,  entières;  les  ex- 
ternes orbiculaires ,  les  intimes  oblongues ,  finement  acominées 
(acumeu  étalé);  5 — 10  anthéridies  courtes;  paraphyses  grêles, 
courtes.  —  Hiver^  nov.-décembre. 

G.  Partout,  sur  tous  les  terrains,  danc  les  bois   des   pUiaci  et  dei 
montagnes. 


f  f  Tiges  ou  branches  principales  (innovations)  simples  os 
presque  simples,  jamais  régulièrement  pennées.  (E.  53—54.) 

93.  Hjpnum  trifarium  Web,  et  M.  Il,  Suée.;  BryoL  ear, 
t.  6 18;  Hyp,  stramineum  6.  foliis  latioribuê  Sehwff. 
SuppL  I,  p.  2,  p.  212;  Stirp.  n*  516,  var.  6. 

Tige  sans  radicules  et  ne  se  dénudant  pas,  dresêée^  flexaeose, 
rarement  déprimée,  très  allongée  (20 — 30  centim.),  robuste,  se 
partageant  par  innovation  en  2—3  branches  simples  ou  garnies 
de  1 — 6  rameaux,  dont  la  plupart  avortent,  eyiindri^ues, 
subohtuses  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes  denses, 
raides,  d'un  vert  6riindfre  ou  luride  à  la  surface.  Feuilles  rap- 
prochées, concaves,  exactement  imbriquées,  très  iargemeni 
oblongues,  obtuses  au  sommet  (suborbiculaires  lorsqu'elles  sont 
étalées),  légèrement  incurvées  et  entières  aux  bords,  miuiies 
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d'une  nervure  mince  qui  s'avance  un  peu  au  delà  du  milieu; 

tas  de  plis;  long,  et  larg.  1  1/4 — 1  3;4  millim.  Tissu:  cellules 
asilaires  peu  distinctes  et  peu  nombreuses ,  ne  formant  pas 
d^  oreillettes  y  les  moyennes  linéaires-flezueuses ,  obtuses,  à  pa- 
rois épaisses,  8 — 10  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  sur  le  contour  supérieur, 
on  remarque  ordinairement  une  bande  de  cellules  étroites,  dres- 
sées,  comme  tronquées,  bien  figurées  dans  le  Bryol,  europ, 
t.  618,  15*.  Involucre  :  environ  15  fol.;  les  externes  et  les 
moyennes  oblongues  obtuses,  dressées,  imbriquées,  énerves;  les 
intimes  subaiguës,  faiblement  nerviées  ;  lOf — ^^0  archégones  ; 
paraphyses  grêles  et  courtes,  c  Vagin ule  oblongue  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  flexueuz,  rutilant.  Capsule  petite, 
penchée  et  horizontale,  munie  d^un  col  distinct,  oblongue  sub- 
cylindrique, légèrement  arquée,  d'un  brun  ferrugineux.  Opercule 
convexe-conique,  roux  ;  un  anneau  composé  de  3  séries  de  cel- 
lules. Péristome  comme  dans  le  Hyp.  stramineum.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  distincte,  nombreuses,  gemmiformes;  fol.  im- 
briquées, obtuses;  anthéridies  accompagnées  de  longues  pa- 
raphyses. »  Schimp.  Synops.  —  Eté. 

c  Asses  commao  dans  lei  tonrbiëret  des  Alpes  et  dd  Hant-Jara, 
sans  fructification.  Cette  espèce  forme  souvent  dans  la  tourbe  des 
lits  épais,  on  les  formes  yégétales  sont  parfaitement  conservées,  même 
à  de  très  grandes  profondeurs.  >  I^squereuz,  Gatalog.  Cette  espèce  te 
trouve  aussi  dans  tes   tourbières  du  nord  de  TEarope. 


M.    Hypnoin  •tramineam  Dicks.  Fasc,  crypt.  II,   p.  6; 
Stirp.  n^  516,  var.  a;  BryoL  eur.  t.  617. 

Tige  grêle,  dressée  ou  ascendante,  ne  se  dénudant  pas,  dé- 
pourvue de  radicules,  allongée  (8—30  centim.),  simple  ou  di- 
visée par  innovation  en  2 — 4  branches  simples,  ou  à  leur  tour, 
mais  rarement,  garnies  de  quelques  ramuscules  ;  parfois  de  la 
base  des  tiges  naissent  des  jets  filiformes  très  grêles,  dressés,  à 
feuilles  espacées.  Plante  formant  des  touffes  lâches,  molles, 
d'un  vert  très  pâle  ou  jaune  clair,  et  parfois  colorées  en  brun 
ferrugineux  vif;  fréquemment  les  tiges  croissent  isolées  au 
milieu  d^autres  mousses.  Feuilles  rapprochées,  imbriquées, 
largement  oblongues -lancéolées,  arrondies  et  courbées  en  cuiller 
an  sommet,  brièvement  et  étroitement  décurrentes  à  la  base , 
planes  et  très  entières  aux  bords,  munies  d'une  nervure  mince 
qui  s*arrète  un  peu  au-dessous  du  sommet,  et  de  plusieurs  plis 
peu  profonds;  long.  3  mill.,  larg.  3/4  millim.  Tissu  :  à  la  base, 
aux  angles,  de  grandes  cellules  hyalines,  molles,  subrectangu- 
laires, ou  brièvement  hexagones,  formant  des  oreillettes  oblon- 
gues, distinctes;  cellules  moyennes  linéaires,  atténuées,  presque 
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droites ,  10—30  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  aa  sommet  de  la  femUe, 
quelques  cellules  arrondies,  coiurtes  ou  subhexagones.  Fol.  de 
linyolucre  ovales-lancéolées,  dressées ,  coDcaves,  hyalines, 
énerves,  aiguës,  et  finement  sinuolées  aa  sommet  ;  archégooes, 
6^8;  paraphyses  courtes  et  rares,  c  Pédicelle  alloogé, 
flezueuz,  orangé,  lisse.  Capsule  subcylindrique,  arquée,  in- 
clinée, orangée.  Pas  d'anneau.  Opercule  court,  conique,  ligo. 
Dents  du  péristome  jaunâtres,  garnies  d^articulations  rappro- 
chées; lanières  internes  blanchâtres,  pas  ou  à  peine  ouvertes 
sur  la  carène;  1 — 3  cils.  >  C.  Mûll.  Syoops.  Fleurs  mâles sor 
une  plante  distincte.  —  Eté 

Tourbières,  marëc«ge8,  aa  milieu  des  sphaignes  ;  répandu  dans  toute  k 
chaîne  des  Vosges,  commun  surtout  dans  les  Haatea-Vosges  ;  ^IcBcat 
commun  dans  les  tourbières  du  Haut-Jura  Lesquereux  aurait  trouve  ccCit 
espèce  fertile  à  Bémont,  près  de  la  Brëvine  ;  malgré  des  recherches  nal- 
tipliëes,  nous  n^avons  pu  la  trouver  en  fruit  dans  nos  régions.  —  Alpc^ 
Pyrénées,  Gévennes,  Montagnes  du  Centre  de  la  France ,  enviroM  et 
Paris. 


B.    Feiallle«  mmuMÊÈWÈémm  j   MettoBtent 
pe0|  eoiarbécs  em  dmmmmwimm  (E.  55 — 85.) 


f .  Une  nervure  dépassant  le  milieu  des  feuilles.  (E.  55—67.) 

0.  Fleurs  dioiques.  Feuilles  ridées  en  travers.  Tige  dépaut' 
vue  de  radicules.  (E.  55.) 

W.   Hjimaiii  rugosain  Ehrh.  Deead.  n*  391  ;  BryoL  eur. 

t.  610;  5ltrp.  n*331. 

Tige  dépourvue  de  radicules ,  finissant  par  se  dénuder  à  la 
base,  robuste,  épaisse,  longuement  déeombante,  se  redressaot 
un  peu  à  Textrémitc,  régulièrement  pennée  ;  rameaux  courts, 
arqués,  très  étalés,  distiques  ou  déjetés  d*un  même  côté,  obtus; 
souvent  la  tige  se  partage  en  3 — 6  grandes  branches  ramifiées 
de  la  même  manière.  Plante  formant  des  touffes  lâches,  dépri- 
mées, d*un  jaune  d'or  vif,  ou  d*un  vert  jaunâtre  à  la  surface, 
brunes  à  l'intérieur;  long.  6 — 13  centim.  Feuilles  rapprochées, 
concaves,  imbriquées,  donnant  à  la  plante  un  aspect  renflé,  sue- 
cylindrique,  largement  oblongues-lancéolées ,  décurrentes  à  la 
base,  rétrécies-acuminées,  homotropes ,  à  demi  tordues ,  falci- 
formes,  révolutées  de  la.  base  au  delà  du  milieu,  et  denticmléts 
surtout  le  contour,  caoaliculées  vers  le  sommet,  munies  d'une 
nervure  qui  s'avance  jusqu*au  milieu  et  au  delà,  onduiées, 
dées  transversalement,  surtout  à  Tétat  sec,  présentant  aussi 
le  dos  des  papilles  saillantes;  long.  5—6  miUiffi.j^  larg.  1  1/9 


I 
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miilim.  Tissu  épais  :  cellules  basilaires,  sur  un  espace  considé- 
rable ovale  ou  oblong,  remontant  le  long  des  bords,  petites,  ar^ 
rondies  ou  brièvement  obhngues  anguleuses  ;  les  autres  linéai- 
res, flexueuses,  parfois  même  comme  sinuolées,  obtuses,  6 — 8 
fois  aussi  1.  q.  I.,  renfermant  peu  de  chlorophylle.  Fleurs  fe- 
melles sur  la  tige  principale ,  rares  ;  fol.  très  nombreuses,  30 — 
80;  les  externes  et  les  moyennes  ovales-acuminées,  briëyement 
nerviées  ;  les  intimes  (non  encore  développées)  largement  acu- 
minées,  dentées,  munies  d'une  nervure  mince  et  courte;  10—15 
archégones;  paraphyses  nombreuses,  filiformes ,  plus  longues, 
c  Fol.  involucrales  intimes  développées ,  lancéolées-allongées, 
acuminées,  plissées;  vaginule  subcylindrique  allongée,  chargée 
des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé-flexueux.  Capsule  obli- 
que, subhorizontale,  étroitement  oblongue,  munie  à  la  base  d'un 
col  peu  distinct,  rétrécie  sous  Torifice.  Opercule  convexe-coni- 
que ,  terminé  par  un  bec  court,  oblique.  Un  anneau  composé  de 
trois  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  épaissies,  peu  la- 
melliferes,  d'un  brun  foncé  ;  lanières  très  ouvertes  sur  la  carène  ; 
1 — ^3  cils  allongés.  Spores  assez  grandes,  vertes.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  distincte,  épaisses;  fol.  nombreuses,  largement 
ovales,  brièvement  acuminées,  énerves;  anthéridies  oblongues; 
paraphyses  filiformes,  grêles,  aussi  longues.  »  D'après  les  des- 
sins du  Bryologia  europœa^ 

C.  Sur  les  coteaax  seci,  les  rochers,  les  lieux  gremineiiz  exposés  an 
soleil,  sar  les  colUnes  et  les  monUgoes  dans  tons  les  terrains.  Nous  D*a«> 
TODS  tronvë  cette  espèce  qn*à  l*ëtat  stérile  ou  garnie  de  Quelques  fleurs 
femelles,  dans  nos  régions.  M.  Schimper  indique  comme  i  ayant  trouvée 
•TOC  des  capsules  :  Sommerfelt,  en  Norwége,  Arnold,  dans  les  environs 
de  Munich;  Hartmann,  dans  les  Alpes  de  Do?re  en  Suède. 


00.  Fleurs  dioïques.  Feuilles  plissées  en  long  ou  lisses. 
Tiges  chargées,  entre  les  feuilles,  d*un  feutre  de  radicules 
courtes  et  de  feuilles  accessoires.  (E.  56^58.) 

66»  Hjpniim  eommutatiiiii  Hedw.  Musc.  Frond.  IV,  p.  68; 

Bryol.  eur.  t.  607;  Stirp.  n<»  533. 

Tige  décombante  déprimée ,  se  partageant  par  innovation  en 
plusieurs  branches  fasciculées,  ascendantes,  assez  longues  (3 — 5 
centim.),  pennées;  rameaux  souvent  très  courts  ou  grêles,  dts- 
tiques,  étalés,  dressés  ou  plus  ordinairement  arqués^  nombreux, 
rapprochés  ou  espacés.  Plante  formant  des  touffes  profondes, 
denses,  raides,  d'un  beau  vert  foncé,  un  peu  olivâtre  à  l  ombre, 
jaunâtre  luride  au  soleil  et  dans  les  lieux  à  sec ,  fréquemment 
chargées  d'incrustations  calcaires.  Feuilles  caulinaires  largement 
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droites ,  10 — 30  fois  ao 
quelques  cellules  vroD'' 
l'ÎQviilDcre   ov>les-Uii' 
éuerTcs,  aigMë$,   et  f 
6—8  ;    paraphyjes 
flexueox,   orangé,  ' 
clioêe,  orugée.   P 
Dents  du  pénste 
chées;   lanières         ^i\ 
snr  la  carène 


tmo  plante  dis 


,.,  lâchement  h;ûi5lti;^5, 

^mliculé,  falcifonce,  i 

^.v jusqu'au  miiua  it 

.  ^.-lout  vers  la  base ,  auritiil* 

.  i-s  ta  baso,  auperlicit'Acj  vtis' 

:aill.  (I).  Tissu:  c llulei m.".* 

'■     ,  î.uéei,   sans   être  aigui.»,  à  i;ir 

■'■"',:«.  4—8  fois   aussi  !.  i\.  1-;  i 

'^-..-**.jwî.  courtes,  oblangues.  arroniits  :i 

^-  1=^.  pBisau-<lessous.  sur  un  petit  eîf*;» 

'"  '         '  Uule»  molles,  ^.M. 


-''.■.'■*^.  de  grandes  ce. 
^'■^f^.^st  bralioes.    La 


tige   en  i 


clutoe  dd  r>       .(^^■'■'^'i.Tiwiiieux,   ramiliôe^,   aritculi'Cï,  et '■' 


«iptce  hrtili 

tjplito,  g. 


«'■^^'■'^^  (iresque  dL>iiticuK'e<K  aux  bords ,  jl ■■■! 
^= -'''L.-iS«a"i  plus  fortement  courlii-es,  h,a> 
*  ;>^^  .'tales^lancêolt-cs,  moins  jili>^ée*,  Tliii-i 
^-j/^  ^SMtérieures  ovales-su  Lu  ijtust>.  cure-, 
^■»^^ei  les  supérieures  ovales-oblongues.  Ui- 
J^E*'*^*''""'""* (atumen  étalé  ou  lircsïJ),  i;:t«- 
,i'ui«  nervure  qui  s'avance  jusque  \cr>  t& 


■Kw'^^^tiiesi  parapbrs'es  tiliformcsT  nombreui 
^p^^j^^^^se,  cylindrique,  pâle,  chargée  de. 
■CTlS^Jj^  dfesîiî-llexueus.    f.Tme,    pourj.rre 


fc»^^ige,  cylindrique,  pâle,  chargée  det  rf.im 

fi^ïs^*  -  

f^^rjj-ïïia.  Opureule  toiivcxc-apiculO.    L'n    af:n:i. 
irf'^wî^  de  petites  cellules.    D  "         ' 

fj^  >^^_i.ijinellifères:  lanières  à  |; 


obliiiue  ou  subborizotitale, 
;menl  bombée,  trûs  peu  atténuée  à  j 
l'orificf;   long.  3 — t-  1;2  iiiiU;c., 


cellules.    Dcuts  du  pt'rUt:. 


^^^.j.liinellifères.  ..  ., 

S*;-^^ae;  1—3  cils  assez  longs,  iioduleu 

*^,epiwie  distiiiele,    irL^i  nombreuses;    8 — 10  iVi. 

imbriquées,  ublus^ment  acuminées,  tîiiemti.; 

faible  nervure;  antlJéri- 

Avril-mai.   Tré> 


i^aifiaei  munies  d'u 


'Tj.-s-''*!:  pjtipbwes  grêles  et  courtes. 


mjieciBP»,  tionk  iIm  lourcfs,  Jm 


f**^     ««i»»  -  .--, 

**lA**^-nî«t  wl'"'",i'«  '»  l'''""e  «  '!"  ™llii>e»  de  U  Lorrain^ 
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iatum  Brid,  Mantiss.  p.  178;  Bryol,  univ, 
'  ^  ^  Miilde  BryoL  siles.  p.  355  ;  H,  commutatum 

^  *%^^  Jch,  BryoL  eur.  t.  608  6. 


ébo 


/le,  déprimée- flexueuse,  divisée  irrégulièrement  en 

,  ^^^  ^nches  ascendantes,  arquées,  garnies,  vers  le  milieu, 

'^.  -X  plus  épais ,  beaucoup  moin*  nombreux  et  moins 

k^  '^yment  disposés  que  dans  Tespèce  précédente.  Touffes 

^  ées  d'un  jaune  luride  ou   brunâtres.  Feuilles  grandes, 

J^  insensiblement  rétrécies,  longuement  acuminées,  toutes, 

te  celles  de  l'extrémité  des  rameaux,   /brfemeiU  arquées, 

lotropes,  concaves,  garnies  de -^  plis  inégaux  profonds,  d'une 

.#rvure  épaisse  qui  s^arrète  au-dessous  du  sommet,  entières  ou 

légèrement  sinuolécs  aux  bords;  long.  2  1/2—3  millim.,  larfj^. 

'  1  millim.  Cellules  presque  uniformes,  linéaires,  obtuses,  10 — 12 

fois  aussi  1.  q.  l.  ;  quelques  cellules  seulement  brunes,  courtes, 

anguleuses ,  aux  angles.  Feuilles  accessoires  beaucoup  moins 

nombreuses,  linéaires,  subulées.  10— 12  fol.  oblongues-lancéo- 

lées,  acuminées;  les  externes  étalées  par  la  pointe,  les  intimes 

dressées,  plissées,  nerviées  jusque  près  du  sommet,  à  peu  près 

entières.   Pédicelle  pourpre,    ordinairement  flexueux-^entcti/e' 

au-dessus   de   la   base;   long.   30  millim.    Capsule  oblique, 

{>resque  dressée,  oblongue,  arquée,  brièvement  atténuée,  cou- 
eur  de  brique;  long.  2 — 2  1/2  millim.,  diam.  1  millim.  Oper- 
cule convexc-apiculé .  Un  anneau  étroit,  formé  d'une  seule  série 
de  cellules.  Dents  du  péristome  jaunes-pàles,  marginées;  la- 
nières très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3  cils  sou- 
vent cohérents,  noduleuz.  —  Juillet-août. 

Assez  rëpanda  dans  les  marécages,  près  des  petites  sources,  dans  tout  le 
Haut- J ara  ><-  Se  retrouve  également  dans  toutes  les  Alpes  calcaires. 

Obtervations.  On  rencontre  aussi  dans  les  torrents  rapides 
du  Haut-Jura  une  autre  plante,  dont  voici  la  description  abré- 
gée :  Tige  robuste,  allongée  (15 — ^20  centim.),  déprimée,  flot- 
tante, se  dénudant,  hérissée  par  les  nervures  persistantes  des 
anciennes  feuilles;  branches  pennées;  rameaux  épais,  assez 
longs,  étalés- dressés;  touffes  déprimées  vertes  ou  olivâtres. 
Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  nettement  courbées  ho- 
motropes,  moins  cependant  que  dans  le  £f .  falcatum,  légèrement 
plissées,  superficiellement  denticulées  à  la  base  et  au  sommet, 
munies  d'une  nervure  très  épaisse,  dilatée,  qui  se  continue  jus- 
que près  du  sommet.  Cellules  basilaires  peu  distinctes,  ne  for- 
mant pas  c/'orei7/eHes  ;  les  autres  linéaires,  environ  10  fois  aussi 
1.  q.  1.,  subaiguës,  renfermant  de  petits  grains  de  chlorophylle. 
Feuilles  accessoires  de  formes  varices,  lancéolées,  linéaires,  su- 
bulées, mais  peu  apparentes.  Nous  ne  connaissons  cette  plante 


} 


244  1*'  GEMRB   :    HTPNim. 

ovales-triangulaires,  espacées,  étalées,  lâchement  homotropcs, 
terminées  par  un  long  acumen  eanaliculé,  falciforme,  munies 
û^wne  nervure  épaisse  qui  s'avance  jusqu'au  tnilieu  de  facu' 
men,  assez  fortement  plissées  surtout  vers  la  base ,  aurlculées 
et  garnies  de  dents  grandes  vers  la  base,  superficielles  vers  le 
sommet;  long.  2mill.,  larg.  1  mill.  (1).  Tissu  :  cellules moyea- 
Des  linéaires-flexueuses,  atténuées,  sans  être  aiguës,  à  parois 
fermes,  épaisses,  assez  courtes,  4- — 8  fois  aussi  i.  q.  1.;  aox 
oreillettes,  des  cellules  vertes,  courtes,  oblongues,  arrondies  cb 
anguleuses,  assez  petites  ;  puis  au-dessous,  sur  un  petit  espace 
distinct,  convexe  en  dessus,  de  grandes  cellules  molles,  obloD- 
gues,  subhexagones,  presque  hyalines.  La  tige  est  garnie  de 
radicules  d'un  brun  ferrugineux,  ramifiées,  articulées,  et  de 
feuilles  accessoires  lancéolées,  acuminées,  ou  su6tt/tf>s-flexueQ- 
ses,  petites,  noduleuses  presque  dcnticulées  aux  bords,  abos- 
dautes.  Feuilles  des  rameaux  plus  fortement  courbées,  homo- 
tropes,  moins  larges,  ovales-lancéolées,  moins  plissées.  Fleurs 
femelles;  fol.  8 — 10;  les  extérieures  ovales-subobtuses,  courtes, 
énerves  ;  les  moyennes  et  les  supérieures  ovales-oblongues,  lan- 
céolées, longuement  acuminées  (acumen  étalé  ou  dressé),  forte- 
ment plissées,  munies  d'une  nervure  qui  s^avance  jusque  vers  le 
sommet;  C — 10  archégones;  paraphyses  filiformes,  nombreuses, 
courtes.  Vaginule  épaisse,  cylindrique,  pâle,  chargée  des  déhrii 


base,  un  peu  resserrée  sous  l'orifice  ;  long.  3-— 4  1i2  millim., 
diam.  1  —  1  1/4  millim.  Opercule  convexe-apiculé.  Un  aoneaa 
formé  de  trois  séries  de  petites  cellules.  Dents  du  pcristome 
jaunes,  marginécs,  himcUifères  ;  lanières  à  peine  ou  nullement 
ouvertes  sur  la  carcnc;  i — 3  cils  assez  longs,  noduleux.  Fleurs 
mâles  sur  un*.'  plante  distincte,  très  nombreuses;  8 — 10  fol. 
ovales,  concaves,  imbri({uées,  obtusémcnt  acuminées,  finement 
denticulécs  ;  les  externes  munies  d'une  faible  nervure  ;  anthéri- 
dies,  4 — 6;  paraphyses  grêles  et  courtes.  —  Avril-mai.  Très 
rarement  fertile. 

C.  dans  les  terrains  calcaires,  marëcjges,  bords  des  sonrc^s,  des  petits 
filets  dVaii,  aux  lieux  rorlioux,  ombragps  nu  découverts.  Espèce  calcicole 
très  ddcide'e,  CC«  dans  le  Jura  j  toutes  les  altitudes;  elle  y  fructifie  ;  çâ  cl 
U  dans  les  terrains  calcaires  de  la  plaine  et  des  collines  de  la  l^omiD^, 
des  Vosges  inférieures  ;  nulle  dans  les  Ilautes-Vosfres  gr.initiqaci  oa 
arénacëcs,   excepté  sur  la  dolomie,  k  Saint-I>ié  et  à  Mandray. 


(I)  11  est  difGcilc  d'apprécier  exactement  la  longueur  des  feoilles  fao- 
motropei,  à  cause  de  la  courbure  ;  nos  mesures  pour  ces  espèces  soal 
donc  simplement  approximatives. 
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97.  Hjpniim  falcatmn  i^rtcf.  Mantiss.jp,  178;  Bryol.  univ. 
t.  II,  p.  5^6;  Milde  Bryol.  siles,  p.  355;  H,  commutatum 
V.  falcatum  Sch,  Bryol.  eur.  t.  608  b. 

Tige  robuste,  déprimée- flexueuse,  divisée  irrégulièrement  en 
plusieurs  branches  ascendantes,  arquées,  garnies,  vers  le  milieu, 
de  rameaux  plus^patf^  beaucoup  moins  nombreux  et  moins 
régulièrement  disposés  que  dans  Tespèce  précédente.  Touffes 
profondes  d*un  jaune  luride  ou  brunâtres.  Feuilles  grandes, 
ovales,  insensiblement  rétrécies,  longuement  acuminées,  toutes, 
même  celles  de  l'extrémité  des  rameaux,  fortement  arquées , 
homotropes,  concaves,  garnies  de  A  plis  inégaux  profonds,  d'une 
nervure  épaisse  qui  s^arréte  au-dessous  du  sommet,  entières  ou 
légèrement  sinuolecs  aux  bords;  long.  3  1/^—3  millim.,  larg. 
1  millim.  Cellules  presque  uniformes,  linéaires,  obtuses,  10—13 
fois  aussi  l.  q.  l.  ;  quelques  cellules  seulement  brunes,  courtes, 
anguleuses,  aux  angles.  Feuilles  accessoires  beaucoup  moins 
nombreuses,  linéaires,  subulées.  10— 13  fol.  oblongues-lancéo- 
lées,  acuminées  ;  les  externes  étalées  par  la  pointe,  les  intimes 
dressées,  plissées,  nerviées  jusque  près  du  sommet,  à  peu  près 
entières.  Pédicelle  pourpre,  ordinairement  flexueux-^dntcii/^ 
au-dessus   de   la   base;   long.   30  millim.    Capsule  oblique, 

{>resque  dressée,  oblongue,  arquée,  brièvement  atténuée,  cou- 
eur  de  brique;  long.  3 — 3  1/3  millim.,  diam.  1  millim.  Oper- 
cule convexe-apiculé .  Un  anneau  étroit,  formé  d'une  seule  série 
de  cellules.  Dents  du  péristome  jaunes-pâles,  marginées;  la- 
nières très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3  cils  sou- 
vent cohérents,  noduleux. —  Juillet-août. 

Aties  rëpanda  dans  les  marécages,  pr^  des  petites  sources,  dans  tout  le 
liant- Jura  ><-  Se  retroave  également  dans  toutes  les  Alpes  calcaires. 

Obtervationa.  On  rencontre  aussi  dans  les  torrents  rapides 
du  Haut-Jura  une  autre  plante,  dont  voici  la  description  abré- 
gée :  Tige  robuste,  allongée  (15 — ^30centim.),  déprimée,  flot- 
tante, se  dénudant,  hérissée  par  les  nervures  persistantes  des 
anciennes  feuilles;  branches  pennées;  rameaux  épais,  assez 
longs,  étalés- dressés;  touffes  déprimées  vertes  ou  olivâtres. 
Feuilles  ovales-lancéolées,  acuminées,  nettement  courbées  ho- 
motropes, moins  cependant  que  dans  le  H.  falcatum,  légèrement 
plissées,  superficiellement  denticulées  à  la  base  et  au  sommet, 
munies  d'une  nervure  très  épaisse,  dilatée,  qui  se  continue  jus- 
que près  du  sommet.  Cellules  basilaires  peu  distinctes,  ne  for- 
mant pas  d'oreillettes  ;  les  autres  linéaires,  environ  10  fois  aussi 
1.  q.  1.,  subaiguës,  renfermant  de  petits  grains  de  chlorophylle. 
Feuilles  accessoires  de  formes  varices,  lancéolées,  linéaires,  su- 
bulées, mais  peu  apparentes.  Nous  ne  connaissons  cette  plante 
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qu'à  rétat  stérile  :  c*est  la  var.  g.  fluctuant  Sch.  Bryol.  enr.  et 
Syn.  da  Hyp.  commutatum ,  c'est  aussi  le  H.  eommutatvm  r. 
falcatum  des  Stirp.  vog.-rben.  n**  1416.  Peut-être  conrieB- 
drait-il  de  distinguer  cette  plante  spécifiquement  soas  le  dou 
de  H.  virescens,  Lesqaereax  Ta  recueillie  dans  les  niisseux 
près  de  Fleurier;  nous  Tavons  trouvée  à  la  base  duSucbet,u 
nord. 

Hypnum  tubtuloatuin  Schimp,  Syn,  p  69S.  Plante  ▼oUine  éuB, 
commutatum,  type.  Tige  grêle,  dépourvue  de  radicules,  garnie  de  iesl- 
les  accefioirei/?/i/brm0f;  branches  pennées:  toaffcê  tâches,  TertM,  pu- 
sant  parfois  au  brun.  Feuilles  oblongaes-lancéol^s ,  très  longuemnt 
acnminées.  fortemenl  courbëei,  homotropes»  superâciellement  dcntks- 
lëes,  faibU.nent  pliiséei,  munies  d^nne  nervure  qui  s'avance  an  delà  di 
milieu;  cellules  moyennes  linéaires-flexuenses,  attongées ;  celles  drs  «a- 
glfs  carrées,  jaunàtrei,  Hantes-Alpes  de  la  Suisse  (Schimper),  iodi<{M 
dans  celles  du  Dauphinè  (Ravand). 


58*    Hypnum   filicumm  Linn.  Spec.  pt.;    Stirp.   n*  998; 

Bryol.  eut.  t.  609. 

Tige  garnie  d'un  feutre  brun  et  court,  flnisêant  par  $e  tiénn- 
der  en  partie  à  la  ba$e,  raide,  divisée  en  plusieurs  branches 
pennées  ;  rameaux  rapprochés  ou  espacés,  à  peu  près  distiques, 
grêles,  inégaux,  atténués;  long,  de  la  tige  o — 10  centim.,  des 
rameaux  tO — 15millim.;  iouïïes  déprimées ,  raides,  d'un  vert 
foncé,  jaunâtre,  ou  olivâtre  à  la  surface,  brunes  à  rintérieor. 
Feuilles  caulinaires  rapprochées,  étalées,  courbées  bomotet>pes 
par  la  pointe,  ovales-triangulaires,  acuminées  (acumen  médiocre, 
épais),  décurrentes,  auricuices  à  la  base  (oreillettes  hyalines, 
convexes  en  dessus),  munies  d'une  nervure  épaisse,  qui  s'avance 
jusqu'au  sommet  de  Cacumen  où  elle  se  dilate,  planes  ou  réro- 
lutées  de  la  base  au  milieu,  et  finement  denticulées  aux  bords  snr 
tout  le  contour,  non  plissées;  long.  1  1;9  millim.,  larg.  1  millim. 
Tissu  :  cellules  des  oreillettes  hyalines,  grandes,  molles,  hexa- 
gones ,  tronquées  ;  les  autres  à  parois  épaisses ,  linéaires,  o6- 
tuscs,  remplies  de  chlorophylle,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  Dans 
l'intervalle  des  feuilles  caulinaires ,  la  tige  est  garnie  de  nom- 
breuses feuilles  accessoires,  très  petites,  ovales,  triangutaires, 
lancéolées,  subulées,  parfois  dentées,  incisées  ou  laciniées.  Ra- 
meau fertile  radiculeux  à  la  base;  environ  15  fol.  dressées,  im* 
briquées,  oblongues ,  acuminées ,  sans  plis  ou  légèrement  pliê^ 
sées,  denticulées  surtout  vers  le  sommet,  fortement  nerviées 
jusqu^au  sommet;  arcbégones  peu  nombreux,  3 — 5;  paraphyses 
filiformes,  allongées,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblongue» 
presque  nue.  Pédicelle  pourpre ,  dressé ,  flexueux  ;  long. 
25 — 30  millim.  Capsule  subhorizontale,  arquée,  subcylindrique, 
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légèrement  bombée,  sans  col  distinct,  resserrée  sous  Torifice  à 
Tétatsec;  long.  ^ — ^  1;^  millim.,  diam.  ^;3  millim.  Opercule 
convexe-conique,  apiculé.  Un  anneau  compoié  de  cellules  sub- 
rectangulairei,  un  peu  allongées.  Péristome  jaune-brun  :  dents 
fortement  lamellifères  ;  lanières  internes  à  peine  ouvertes  sur 
la  carène  ;  ^ — 3  cils  noduleux,  longs  et  fins.  Spores  médiocres, 
vertes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  extrêmement 
nombreuses  sur  les  rameaux,  petites,  ovales;  fol.  ovales-ai- 
guës, nerviéei  juiqû*au  sommet,  à  Texception  des  intimes; 
antbéridies  courtes,  oblongues,  3 — 6  ;  quelques  paraphjses  lé- 
gèrement renflées  vers  l'extrémité.  Cette  espèce,  d'après  les 
conditions  du  support  plus  sec  ou  plus  humide,  plus  ombragé  ou 
exposé  au  soleil,  présente  quelques  variations.  Les  touffes  sont 
vigoureuses,  luxuriantes,  d'un  vert  foncé ,  ou  jaunâtres,  très  dé- 
primées, grêles  ;  les  rameaux  sont  assez  rapprochés  ou  espacés, 
plus  ou  moins  allongés  ;  les  feuilles  sont  plus  ou  moins  forte- 
ment courbées  en  dessous;  les  feuilles  accessoires  sont  plus  ou 
moins  abondantes.  Du  reste,  ces  variations  sont  peu  importantes. 
—  Mai. 

AC.  Çi  et  là  dam  les  chatnei  dei  Voiget  et  du  Jara,  et  aosai  dam  i'Ar- 
gonne  inr  les  pierres  et  la  terre  argileose  ou  grarelense,  au  bord  des  petita 
misseaox,  des  6Iets  d*eaa,  près  des  aonrces,  snr  les  collinrs  et  les  mon- 
tagnes infërienres.  Abondant  et  fertile  sar  le  grèi  ronge  aatonr  de  Saint- 
Die'  (B.),  Bruyères,  Epinal  (Mongeot),  Ballon  de  Saint-Maurice  (Pierrat), 
moins  commnn  dans  les  Basses-Vosges  :  sur  le  mnschelkalk  à  Oeux-Ponts 
(Bruch),  sur  le  grès  vosgien  ï  Jsegersbonrg  (Schnltz^,  Sarrebriick  (Win- 
ter).  Fonds  deTonI  (Godron),  entre  Clermont  et  Beaalien,  en  Argonne(B.^, 
Saint-Claude,  dans  le  Jura  (B  ). — Montagnes  d^Auvergne  (Lamy),  de  la 
Sayoie  (Puget),  Oise  (Graves),  etc. 


000.  Fleurs  dioïques.  Feuilles  plissées  ou  sans  plis;  pas  de 
radicules,   ni  de  feuilles  accessoires.  (E.  59—64.) 

59.  Hypoum  exannnUtuin  Giimb.  Bryol.  eur.  t.  603. 

Tige  couchée,  se  divisant  en  plusieurs  branches  irrégulière- 
ment pennées,  flexueuses;  rameaux  légèrement  crochus;  touffes 
molles,  lêiches^  jaunâtres  ou  rousses.  Feuilles  lâches,  plus  ou 
moins  courbées  en  dessous,  lancéolées-oblongues,  insensible- 
ment rétrécies,  longuement  acuminées,  canaliculées  au  sommet, 
planes  et  superficiellement  denticulécs  aux  bords,  sans  plis  nO' 
tables,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  très  loin  dans  Tacu- 
men;  long.  3  millim.,  larg.  9/3  millim;  cellules  basilaires  oblon- 
gues ,  hyalines ,  formant  aux  angles  de  petites  oreillettes 
convexes  distinctes ,  les  autres  linéaires  flexueuses ,  atténuées. 
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8 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Rameau  fertile  à  peioe  on  noUement 
radicant;  10 — 15  fol.,  les  externes  ovales  acuminées,  énerres; 
les  moyennes  et  les  supérieures  oblongues-lancéolées,  fioeoeDt 
acuminées,  demi- engainantes,  munies  d'une  nervure  mince,  al- 
longée ;  archégones  peu  nombreux  ;  quelques  paraphyses.  Va- 
ginule  cylindrique.  Pédicelle  pourpre  ;  long.  30 — 50  millim. 
Capsule  oblique,  cylindrique,  très  arquée,  dilatée  à  l'orifice  ; 
long.  3 — 3  1;^  millim.,  diam.  9;3  millim.  Pas  d'anneau;  laniè- 
res du  péristome  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ;  9 — 3  cili. 
— Juin-juillet. 

Espëi^e  troavëe  d^abord  par  Giimbel  dans  des  pmSriet  mar^cageoseï  prii 
de  Deui-Ponts,  à  Kirkel,  et  considérée  comme  très  rare,  parce  qa*oo  n^ 
portait  ses  diverses  formes  au  H,  fluitaru;  retroovëe  ensuite  presque  par- 
tout; dans  les  Basses-Vosges:  Stiringer  Bruch,  près  de  Sanebrâfà 
rSchimp.  et  Winter),  MettUch  (Winter);  c'est  k  la  même  espèce  qB^l 
liiut  attribuer  la  plante  répandue  dans  les  marécages  des  environs  de  Be- 
niiremont,  d^Ëpinal  et  de  Saint-Dië,  prise  également  pour  le  H.  fluilwt. 
mais  caractérisée  par  sa  floraison  diolqne,  ses  feuilles  garnies  de  petite 
oreillettes  hyalines,  convexes,  et  d'une  nervure  prolongée  très  aT«it 
dans  Tacumen.  —  AC.  dans  les  montagnes  de  TAavergne  (Lamy)  et  sa« 
doute  ailleurs. 


60.  Hinpnum  vemioosum  Lindh.  in  Harim.  Skand.  FI.  EL 

8,  1861,  Schimp.  in  Suppl.  ad  Bryol.  1864;  Hyp.  pellw- 
cidum  Wils.;  H.  aduncum  auct,  ex  parte;  Siirp,  n*  1331. 

Tige  dépourvue  de  radicules,  aicendanie  ou  dressée,  asseï 
raide,  souvent  divisée  en  2 — 3  branches  dressées,  pennéei; 
rameaux  espacés  ou  assez  rapprochés,  très  étalés,  peu  inégaux, 
très  crochus;  long,  des  tiges  8 — 10  centim.,  des  rameaux  15 — 
30  millim.  ;  toufles  peu  compactes,  d'un  vert  jaunâtre  sale  à  la 
surface,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  largement  oblongues-lao- 
céolces ,  concaves  canaliculées ,  terminées  rapidement  par  un 
acumen  fin,  médiocre,  nettement  courbées  en  dessous,  entières, 
munies  d'une  nervure  qui  disparait  un  peu  au  delà  du  milieu, 
fortement  piissées  (^ — 3   plis  de  chaque  côté  de  la  nervure), 
dépourvues  d'oreillettes  et  non  décurrentes;   long.  4  millin., 
larg.  1  1/4  millim.;   quelques  cellules  basilaires  un  peu  plus 
courtes  et  plus  épaisses,  brunes,  les  autres  linéaires-flexueuses, 
subobtuses  au  milieu,  plus  aiguës  au  sommet  des  feuilles,  envi- 
ron 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  Tinvolucre,  12^18,  les  externes 
ovales,  courtes,  acuminées,  brièvement  nerviées;  les  intimes  en« 
gainantes,  allongées,  plus  longuement  acuminées,  piissées,  ner- 
viées; 4—6  archégones;  quelques  paraphyses  filiformes.   Vagi- 
nule  allongée.  Pédicelle  rougeàtre,  dressé, torduà  droite;  long. 
4 — 5  centim.  Capsule  subhorizontale,  oblongue,  arquée,''  ' 
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remeniresserrée  sous  rorifice  à  Tétai  sec;  long.  9 — ^  \fl  millîm., 
dîaiD.  1  millim.  Opercule  convexe  apiculé.  Un  anneau  large. 
Péristome  des  espèces  voisines.  Fleurs  mâles  :  12 — 15  fol.  ova- 
les, imbriquées  ;  les  intimes  finement  acuminées ,  les  moyennes 
brièvement  nerviées  ;  6 — 10  anthéridies  oblongues;  parapbyses 
grêles  et  assez  courtes. 


•em 


dn  Rouees-Troites  (B.).  —  Hante- Vienne,  C*  (Lamy),  et  dans  nne  foule 
d'aatrea  localités,  probablement  sur  tout  les  terrains.  Noas  ayons  fré- 
quemment troofé  cette  espèce  associée  au  H.  giganteum. 


61.  Hypniuii  aduncain  Hedw.  {ex  parie),  Schimp.  in  Sup- 
plem,  adBryol.eur.  1864;  nonBryoL  eur.  nec  Synopsis. 

Var.  Kneiffii  Schimp.  in  Supplem.  {Ityp.  Kneiffii  BryoL 
eur.  t.  573). 

Tige  grêle,  flexueuse,  émettant  un  grand  nombre  de  jets  fili- 
formes redressés,  diversement  ramifiés  à  leur  tour  ;  toudfes  mol- 
les, lâches,  d'un  vert  jaunâtre  à  la  surface,  brunes  à  Tintérieur. 
Feuilles  petites,  espacées,  sur  les  jets  grêles,  plus  rapprochées 
et  assez  grandes  sur  les  branches  principales,  très  étalées,  con- 
caves à  la  base,  puis  courbées,  homotropes  par  la  pointe,  briè- 
vement ovales- triangulaires,  finement  acuminées  (acumen  sou- 
vent à  demi  tordu),  auriculées  à  la  base,  entières,  munies  d*une 
nervure  qui  s^avancc  au  delà  du  milieu,  dépourvues  de  plis; 
long.  1  1;^ — 9  millim.,  larg.  1  millim.  Les  feuilles  extrêmes  peu 
courbées  ne  forment  pas  de  crochet  ;  celles  des  rameaux  grêles 
sont  étroites,  lancéolées ,  concaves,  acuminées,  brièvement  ner- 
viées, étalées  en  tous  sens.  Cellules  des  oreillettes  très  distinc- 
tes, grandes,  élargies,  subrectangulaires  ou  subhexagones,  tron- 
quées; les  autres  linéaires,  subaiguës,  un  peu  fiexueuses,  6 — 8 
fois  aussi  l.  q.  1.  Pédicelle  grêle,  rougeâtre,  légèrement  tordu  à 
gauche;  long.  3  1;^  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Péristome 
pâle  :  dents  courtes,  marginées,  peu  lamellifères;  lanières  lar- 
ges, entières,  ou  à  peine  ouvertes;  3^4  cilsnoduleux.  Un  an- 
neau formé  de  plusieurs  séries  de  cellules  médiocres,  brunes. — 
Juin. 

Prairies  nurécagenses  ;  fossés  desséchés.  —  Environs  de  Strasbourg 
(Kneifff  Schimper)  et  anx  bords  des  étangs  de  la  Voévre,  près  de  Raule- 
conrt,  dans  la  Meuse,  fertile  (B.),  —  Manche,  étang  de  Percy,  à  Tonneville 
(U  Jolb). 
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ObserratioBSt  Cette  yar.  Kneiffii  se  distingue  da  type,  dV 
près  M.  Schimper,  par  sa  végétation  l&cbe,  déprimée;  ses  feuilies 
plus  courtes  et  moins  régulièrement  falciformes.  Hr  Schimper 
qui  a  pu  examiner  Téchantillon  authentique  de  Hedwig,  canc- 
térise  de  la  manière  suivante  le  H,  aduneum  de  cet  auteur:*- 
€  Plante  dioïque,  dressée,  longue  de  3 — 4  pouces,  irrégolièie- 
ment  pennée-ramuleuse.  Feuilles  l&chement  falciformes-bomo- 
tropes,  oblongues-lancéolées  et  allongées,  longuement  acamioées 
(acumen  fiexueux  ou  à  demi  tordu),  tout  à  fait  sans  plis,  rnooies 
d'une  nervure  débile  qui  s'arrête  vers  les  3/3 »  loin  du  somnxt, 
décurrentes,  d'un  tissu  plus  lâche  et  excavées  vers  la  base  eo 
dehors;  tissu  basilaire  grêle,  assez  lâche,  hexagone-rectaosn- 
laire;  cellules  du  sommet  allongées,  étroites;  les  feuilles  des 
rameaux  sont  étalées.  Fol.  du  périchèse  :  les  externes  successi- 
vement plus  grandes ,  les  infimes  allongées,  insensiblement  ei 
médiocrement  acuminées,  munies  d'une  faible  nervure,  légè^^ 
ment  plissées,  dressées.  Capsule  cylindrique-oblongue,  arquée. 
Un  anneau  large  comme  dans  les  espèces  voisines.  Péristome 
comme  dans  la  var.  Kneiffii  et  les  autres  formes.  >  Schiop. 
Suppl.  1864.  C'est  à  ce  tvpe  que  nous  rapportons  ane  forme 
commune,  dans  les  prairies  humides  de  Corcieux,  et  caractérisée 
de  la  manière  suivante  :  Tige  ascendante  ou  dressée,  divisée  es 
3 — 4  branches  pennées  ;  rameaux  très  étalés,  courts;  toufo 
profondes,  compactes,  d'un  vert  foncé  à  la  surface,  Feuilla 
légèrement  homotropes ,  ovales ,  assez  brièvement  acumioées, 
très  finement  denticulées  vers  la  base;  cellules  des  oreillettes 
très  distinctes,  hyalines;  cellules  moyennes  environ  10  foisaoisi 
1.  q.  1.  ;  les  feuilles  extrêmes  forment  un  crochet  très  ouvert 
Plante  stérile.  Le  D'  Mougeot  a  recueilli,  dans  les  prairies  ma- 
récageuses des  environs  de  Bruyères,  et  publié,  dans  les5fir;pff 
n^  5^4,  la  même  plante,  sous  le  nom  de  H.  aduncum  6.  tenue. 
Sur  ces  échantillons,  les  feuilles  sont  ovales-lancéolées,  entièrei; 
long.  3  1;3  millim.,  larg.  3/4 — i  millim.  Les  cellules  moyennes 
sont  linéaires  flexueuses,  subobtuses,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  I. 
Rameau  fertile,  allongé;  15 — 30  fol.  ovales-oblongues,  acomi- 
nées,  munies  d'une  nervure  qui  atteint  le  sommet;  arcbégoœs 

S  eu  nombreux;  paraphyses  grêles.  Vaginule  courte.  Pédicelle 
exueux;  long.  oO — 40  millim.  Capsule  oblongue-bombée,  ar- 
quée; long.  2  1/3  mill.,  diam.  1  mill.  —  On  trouve  au  sommet 
du  Ballon  de  Servance,  dans  de  petits  marécages,  la  même 
plante  encore,  mais  sous  un  aspect  particulier.  Touffes  pro- 
fondes, compactes,  trcs  enlacées,  d'un  vert  jaunâtre  ou  luride; 
tiges  ou  branches  principales  souvent  très  grêles,  filiformes  dans 
l'intérieur  des  tou (Tes,  garnies  de  feuilles  très  espacées.  Feuilles 
ovales-triangulaires,  ucuminées,  lâchement  homotropes,  munies 
d'une  forte  nervure  qui  s'arrête  un  peu  au-dessous  de  l'extré- 
mité; cellules  des  oreillettes  grandes,  hyalines;  cellules  moyen* 
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Des  liDeaires,  flexueuses,  obtases,  ires  allongées,  15 — ^30  fois 
aussi  1.  q.  1.  C'est  probablement  la  var.  gracilescens  Schimp. 
BryoL  et  Syn.  Enfin  le  H,  aduncum  comprend  encore  le  H.  po~ 
iyearpon  Bland,  publié  dans  les  Stirp,  vog.-rhen.  n°  1034,  et 
recoeilli  dans  les  fossés  de  la  citadelle  de  Strasbourg.  Dans  cette 
dernière  plante  les  branches  principales  émettent  des  rameaux 
grêles,  atténués,  plus  allonges;  les  feuilles  sont  plus  étalées, 
moins  nettement  homotropes ,  ovales-lancéolées,  insensiblement 
et  longuement  rétrécies-acuminées ,  canalicnlées,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  loin  du  sommet ,  finement  denticulées  vers 
la  base;  long.  4  mill.  ;  cellules  moyennes  allongées,  15 — ^0  fois 
aussi  1.  q.  1. 


éûm  Hypnum  Sendtneri  Schimp,   Suppl.   ad  BryoL  eur. 

1866;  Milde  BryoL  siles.  p.  353. 


Nous  croyons  devoir  rapporter  à  cette  espèce  une  plante  que 
nous  avons  trouvée,  à  Tétat  stérile,  dans  les  fossés  ordinairement 
inondés,  entre  Sainte-Marguerite  et  Saint-Dié.  Tige  déprimée, 
à  peine  dénudée  à  la  base,  $e  redressant  à  l'extrémité,  divisée 
en  plusieurs  branches  penn/es,  ou  garnies  sans  ordre  de  rameaux 
allongés,  rapprochés  de  Taxe;  long.  10 — 15  centim.;  touffes 
denses,  molles,  d'un  vert  un  peu  olivâtre  à  la  surface.  Feuilles 
peu  rapprochées,  lâchement  imbriquées,  concaves,  sans  plis, 
fortement  courbées,  enroulées  en  dessous,  ovales-oblongues, 
élargies  à  la  base,  insensiblement  rétrécies,  finement  et  longue- 
ment  acuminées,  planes  et  entières  aux  bords;  long.  3  \fl  mill., 
larg.  1  mill.  ;  nervure  s'arrêtant  un  peu  au  delà  du  milieu  ;  à  la 
base,  des  oreillettes  médiocres,  convexes  en  dessus,  nettement 
définies,  formées  de  cellules  hexagones-tronquées,  renfermant 
de  la  chlorophylle;  cellules  moyennes  linéaires,  atténuées,  très 
allongées,  15 — 30  fois  aussi  1.  q.  1.  Les  feuilles  extrêmes  des 
rameaux  sont  fortement  crochues,  —  D'après  M.  Scbimper,  les 
fol.  intimes  de  rinvolncre  sont  dressées,  presque  engainantes, 
plissées,  munies  d'une  nervure  mince  ;  la  capsule  est  striée  , 
très  arquée  et  resserrée  sous  l'orifice  à  l'état  sec  ;  l'opercule  est 
surmonté  d'un  mamelon  ;  les  lanières  du  péristome  sont  percées 
d'ouvertures  étroites  ;  l'anneau  est  large.  —  M.  Scbimper  rat- 
tache à  ce  type  la  var.  b.  Wilsoni,  caractérisée  par  sa  taille 
plus  grande,  les  oreillettes  moins  développées,  les  cellules 
moyennes  des  feuilles  plus  courtes  et  plus  larges  (varr.  hamatum 
et  giganleum  Sch.  Bryol.  eur.).  —  Prairies  marécageuses  d'Al- 
lemagne et  d'Angleterre. 
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63.  Hypnam  intermediam    Lindb.;    Miide  Bryol.  Siltk 
p.  35^;  H.  Cosioni  Schimp.  SuppL 

Plante  moins  développée  que  la  précédente  ;  branches  prin- 
cipales pennées,  très  ramifiées;  rameaux  inégaux,  les  qqs 
grêles  et  courts,  les  autres  plus  robustes  ;  loog.  des  tiges  6- 
o  centim.  ;  touffes  denses,  tacnetées  de  brun  à  la  surface.  Feo'd- 
les  plus  étroitement  imbriquées,  fortement  enroulées,  circinéti 
en  dessous,  moins  longuement  acuminées,  munies  d'une  Dervure 
qui  s*arrête  vers  la  base  de  Tacumen,  dépourvues  d'oreillettes  et 
de  plis,  un  peu  sinuolées  aux  bords  vers  le  sommet  ;  long.  3  \fi 
—3  millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  moyennes  seulement 8-10 
fois  aussi  1.  q.  1.  Organes  de  fructification  comme  dans  le  B. 
Sendtneri.  M.  Scbimper  compare,  au  contraire,  cette  espèce  à  :i 
var.  Wilsoni  de  l'espèce  précédente,  dont  elle  se  dislin^eriii 
par  les  mailles  du  tissu  cellulaire  des  feuilles  beaucoup  pins  lon- 
gues et  plus  étroites.  C*est  le  contraire  que  nous  avons  coosta» 
sur  la  plante  recueillie  par  M.  Winter  dans  les  prairies  homides 
de  Wissembourg,  et  qui  nous  a  servi  à  faire  notre  descriptioD- 
Cependant  les  autres  caractères  concordent.  Une  autre  pbntc 
provenant  de  la  même  localité  peut  servir  de  transition  entre  Iti 
Hyp,  Sendtneri  et  intertnedium  ;  les  oreillettes  sont  très  peu 
développées,  mais,  en  revanche,  les  cellules  movennes  sont  tm 
longues;  la  plante  est  grande,  mais  moins  divisée  que  le  U,  in- 
iermedium. 


6A.   Hypnam  lycopodioides  Schwgr.  SuppL  I,  S,  p.  300; 
BryoL  eur.  t.  613  et  614;  Stirp.  n«  638. 

Tige  allongée  (10—20  centim.)*  molle,  flottante,  irréguliè- 
rement et  peu  divisée,  produisant  çk  et  là  quelques  jets  grêles 
et  des  rameaux  courts,  arqués.  Plante  formant  des  touffes 
amples,  molles,  d*un  vert  iaunâtre  ou  doré  plus  ou  moins  vif  à 
la  surface,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  assez  rapprochées, 
molles,  grandes,  concaves,  canaliculées,  lâchement  imbriquées, 
homotropes,  paraissant  oblongues-lancéolées  par  suite  de  la 
courbure,  largement  ovales-oblongucs  lorsqu*eUes  sont  étalées, 
puis  rétrécies  longuement  et  finement  acuminées,  très  entières^ 
planes  aux  bords ,  munies  d*une  nervure  qui  s^arrôte  à  l'entrée 
de  l'acumen;  long.  4  millim.,  larg.  1  1;2  millim.  Cellules  à 
parois  minces,  linéaires,  atténuées,  aiguës,  8 — 10  fois  anssi  1. 
q.  1.  ;  aux  angles,  quelques  cellules  un  peu  plus  grandes*  cooii 
tes,  oblocgues,  ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes.  A  l'éta- 
humide,  les  feuilles  sont  lisses  ;  par  la  sécheresse,  elles  devien- 
uent  irrégulièrement  p/t5i^c5  ^  bosselées;  les  feuilles  extrêmes 
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des  rameaux  forment  un  crochet  ouvert,  c  Involucre  allongé  ; 
fol.  nombreuses;  les  intimes  allongées,  lancéolées-acuminees , 
dressées,  imbriquées,  pUssées,  nerviées.  Vaginule  oblongne; 
quelques  paraphyses  grêles.  Pédicelle  dressé,  flexueux,  légère- 
ment tordu.  Capsule  oblique,  oblongue ,  légèrement  arquée , 
très  peu  rétrécie  sous  l'orifice.  Opercule  convexe ,  terminé  par 
un  mamelon  court.  Un  anneau  large,  composé  de  3  séries  de 
cellules  molles.  Dents  du  péristome  marginées ,  épaissies,  peu 
lamellifères  ;  lanières  internes  percées  d^ouvertures  étroites  sur 
la  carène;  2 — 3  cils  bien  développés,  noduleux.  Fleurs  mâ- 
les :  fol.  largement  ovales-acummées ,  énerves  ;  anthéridies 
oblongues;  des  paraphyses.  >  D'après  les  dessins  du  Bryol. 
europcea. 

<  N*est  pas  rare  dans  les  tnaraii  du  Jura,  sans  froctificatioD.  >  (Les- 
qaereux);  tourbières  des  Vosges  inférieures  (Stirp.  vog.),  sur  le  muscbel- 
kalk ,  près  de  Deux-Ponts  (Bmch) ,  plaine  de  Wissenibonrg ,  entre 
Bitche  et  Sarrebrûck  (Schultz).  —  Oise  :  rallëe  de  Bray  (Grares),  Saint- 
Germain,  Bonnières  (Roze,  Bescher.},  Aude  :  âfat-Cabardès  (Ronmeguère)* 
Espèce  caldcole 


0000.  Fleurs  monoïques.    Feuilles  lisses  ou  plissées;  tige 
sans  radicules.  (E.  65 — 67.) 

65.  Hypnum  fluitans  Linn.  Flor.  suec;  Bryol.  eur.  t.  603; 
Stirp.  n*^  536;  Billot,  exsicc.  cont.  n*»  3987. 

Tige  grêle,  molle ,  sans  radicules ,  décombante ,  se  redres- 
sant plus  ou  moins  à  l*extrémité,  divisée  en  3 — 3  grandes  bran- 
ches rapprochées,  lâchement  pennées;  rameaux  très  étalés, 
1>lus  ou  moins  crochus  àTextrémité  par  la  courbure  des  feuilles  ; 
ong.  6 — 30  centim.  ;  touffes  très  molles,  jaunâtres  à  la  surface, 
d*un  brun  ferrugineux  à  l'intérieur,  souvent  entremêlées  avec 
d^autres  mousses,  par  exemple,  avec  le  H.  stramineum.  Feuilles 
allongées-lancéolées,  rétrécies,  canaliculées ,  longuement  linéai- 
res-acuminées,  concaves,  lâchement  appliquées  par  la  partie 
inférieure,  puis  courbées  homotropes,  peu  denses,  munies 
d*unc  assez  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu'aux  3/4,  planes  et 
très  superficiellement  denticulées  sur  le  contour;  dents  un  peu 

{lus  saillantes  vers  le  sommet;  long.  3  1/3— 4  millim.,  larg. 
;3— 3/4  millim.  Les  feuilles  extrêmes  sont  plus  longuement  et 
plus  finement  acuminées.  Les  cellules  basilaires  sur  une  bande 
transversale  étroite,  et  surtout  vers  les  angles  externes  un  peu 
plus  grandes,  subrectangulaires,  carrées  on  arrondies,  sans 
toutefois  former  d^oreillettes  bien  distinctes  ;  les  autres  linéai- 
res, flexneuses,  atténuées,  obtuses,  parfois  disposées  en  bandes 
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traosTersales  sinueuses,  très  allongéeSi  1 5—30  fois  aassi  l.  q. 
l.  ;  tout  au  sommet  des  feuilles  on  remaroae  quelques  celloles 
rhombées,  courtes.  Fleurs  femelles  :  8 — Iv  fol.;  les  inféneores 
ovales-acuminées,  étalées  ;  les  supérieures  largement  oblongnes. 
engainantes,  dressées,  finement  acaminées,  entières,  à  peine 

f)lissées  ou  lisses,  toutes  munies  d^une  faible  nerrure  qui,  dios 
es  fol.  moyennes  et  supérieures,  s^avance  au  delà  du  milieo; 
6—8  archégones  ;  quelc^ues  paraphyses  grêles.  Vagînule  gunie 
des  débris  de  la  fleur.  Pedicelle  rougeàtre,  assez  faible,  flexaenx. 
très  allongé  (4 — 10  centim.)  à  la  fin,  plus  ou  moins  tordu  infe- 
rieurement  à  gauche,  et  à  droite  sous  la  capsule.  Celle-ci  sob- 
horizontale,  ovale-subcylindrique ,  bombée,  arquée,  on  pefi 
atténuée  à  la  base,  rousse;  lonç.  ^  1/2 — 3  millim.,  diam.  I  oiQ. 
Opercule  convexe,  très  obtusement  apîculé,  mamelouné.  Pu 
d'anneau.  Péristome  janne-clair  :  dents  laonelliferes,  cobéreol» 
à  la  base  ;  lanières  étroites,  à  peine  ouvertes  sur  la  cartoe: 
membrane  basilaire  à  grandes  mailles  délicates,  hyalines;  ^-4 
cils ,  parfois  rudimentaires ,  médiocres ,  souvent  cohérents  a  li 
base.  Spores  oàles.  Fleurs  mâles  abondantes  sur  la  tigs  prioci- 

?ale;    10 — \Û  fol.    ovales-acuminées,    concaves    imbriquées, 
nerves,  entières  ;   8 — 15  anthéridies  asset  courtes,  obovéei- 
oblongues  ;  paraphyses  grêles,  aussi  longues.  —  Juin. 

La  plante  que  noui  yenons  de  dëcrire  est  la  fome  type  la  pin 
commane  et  la  ploi  fertile ,  dans  lei  foisés  dei  tourbièret  et  les  mata 
profondi  des  Hautes-Vosget  et  d«  Jura* 

Les  variations  que  subit  cette  forme  sont  nombreuses.  Lei 
plantes  sont  plus  robustes  ou  plus  grêles,  courtes  on  alloa- 
gées,  submergées  ou  émergées  ;  les  touffes  sont  vertes  on  jan- 
uàtres  à  la  surface;  les  feuilles  plus  ou  moins  longneoieik 
acuminées,  plus  ou  moins  fortement  courbées,  crochues;  li 
longueur  des  cellules  du  tissu  varie  aussi  ;  les  oreillettes  de 
la  base  sont  presque  nulles  ou  parfois  assez  distinctes,  hyaUoes; 
le  pedicelle  est  court  ou  très  long;  la  capsule  cylindrique  étroite, 
très  arnuce  ou  oblongue- bombée,  etc.  De  plus,  on  a  soQTttt 
rattache  à  cette  espèce  des  formes  du  H.  exannulaium.  (Tes! 
peut-être  le  cas  des  var.  suivantes  : 

b.  falcaium  Schimp.;  Stirp.  n*  1330.  —  Plante  assez  coorte 
(8 — 10  centim.);  hr^LncMes  redressées,  peu  divisées;  rameanz 
courts,  crochus;  touffes  raides,  étendues,  colorées  en  roup 
foncé  à  la  surface  ;  l'extrémité  seule  des  iets  est  d'un  vert  jau- 
nâtre brillant.  Feuilles  homotropes,  légèrement  falcifomieSi 
ovulos-oblongues ,  finement  acuminées,  relativement  iarge$  et 
courtes,  un  peu  pKssées;  la  nervure  épaisse  s*avance  très  avant 
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dans  racomen  ;  dents  surperficielles  ;  cellales  moyennes  linéai- 
res, atténuées,  environ  15  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  long,  des  feuilles 
3 — 3  millim.,  larg.  3;4»-l  millim. 

Prèi  des  sonrcei  et  des  ruiiseaax  et  dam  les  marëctges  des  escarpements 
du  Hohneck.  CC. 

c.  purpuraseens  Schimp.  •—  Plante  plus  divisée,  plus  réffu- 
liërement  pennée,  parfois  très  développée  ;  touffes  déprimées, 
d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé,  brun  ou  luride.  Feuilles  rap* 
prochées,  denses,  fortement  crochues,  se  crispant  par  la  séche- 
resse, oblongues-lancéolées,  plus  étroites  ;  la  nervure  atteint  ou 
dépasse  les  ^;3  ;  cellules  étroitement  linéaires ,  très  allongées , 
80  fois  aussi  1.  q.  1. 

Tourbières  snr  les  pelonses  des  Hantes-Vosges. 

d.  stenophyllum  Wils.,  Schimp.  —  l'ige  très  grêle,  exces- 
sivement allongée  (3 — 4  décim.)  ;  touffes  molles,  flottantes,  d'un 
vert  foncé  on  brunâtre.  Feuilles  espacées ,  lÀchement  homotro- 
pes ,  peu  courbées ,  très  longuement  lancéolées ,  acuminées 
subulees  (l'acumen  ne  se  composant  plus  à  la  fin  que  d'une  seule 
série  de  cellules),  denticulées  au  sommet  seulement;  la  nervure 
8*avance  très  avant  dans  Tacumen;  cellules  linéaires,  aiguës, 
très  allongées,  molles;  long.  4 — 5  millim.,  larg.  1  miUim. 

Dans  les  fosses  des  tonrbiëres  ;  r^on  montagneose  des  Vosges  et  sans 
dente  aussi  du  Jura 

Miide  (Bryol.  siles.  p.  349)  rapporte  au  JST.  exannulatum,  sons  le  nom 
de  purpuratceni,  une  forme  qui,  sans  doute,  comprend  les  deux  yar.  /a/- 
eatum  et  purpuroicenê,  décrites  plus  haut.  ITajant  jamais  rencontre, 
dans  les  Hautes- Vosges,  les  trois  formes  précédentes  qu*à  Tétat  stérile, 
nous  nous  contentons  de  les  signaler  à  l'attention  des  bryologues,  sans  pré- 
tendre leur  assigner  une  place  définitive. 


M.  Hjpnnm  rerolreiis  Sw.  Mme,  Suée.  p.  38  ;  Bryol.  eur. 

t.  601  ;  Stirp.  n«  1319. 

Tige  molle,  finissant  par  se  dénuder,  décombanto,  se  redres- 
sant a  Textrémité,  divisée  en  plusieurs  branches,  dont  les  plus 
faibles  restent  simples,  et  les  autres  sont  brièvement  pennées; 
rameaux  peu  nombreux,  iné^ux,  diversement  étalés  ou  courbés  ; 
long.  8 — 13  centim.  ;  touoes  molles,  lâches,  d'un  asses  beau 
vert  à  la  surface,  passant  bientôt  à  rintérieur  au  brun  et  au 
brun-noirâtre  brillant.  Feuilles  rapprochées ,  assez  largement 
oblongues-concaves ,  lâchement  imbriquées  à  là  base,  puis  lan- 
céolées, insensiblement  rétrécies ,  très  longuement  el  finement 
linéaires-aeuminée» ,   canaliculées ,  recourbées,  enrouléee  en 
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dessous,  un  peu  crépues  à  Pétaf  sec,  légèrement  sinuolées, 
presque  entières,  munies  d^une  nervure  assez  mince  qui  s*avaoce 
jusqu'aux  3/4,  légèrement  ou  à  peine  plissées ,  brièvement  dé- 
currentcs;  long.  4 — 5  roillim.,  iarg.  1  mîllîm.  ;  cellules  à  pea 

Srès  uniformes  (pas  d'oreillettes) ,  très  longuement  llDéaires, 
exueuses^  obtuses,  jusqu'à  40  fois  aussi  1.  q.  1.  luTolucre  fc^ 
melle  très  allongé;  15—90  fol.;  les  externes  courtes,  oviles- 
acuminées,  étalées  ;  les  intimes  dressées,  engainantes,  /oll9M^ 
trient  acuminées  (acumen  piliforme),p/tssé^«,  entières,  nervices: 
long.  6  millim  ;  archégones  peu  nombreux  ;  paraphyses  iilifcr- 
mes ,  très  allongées,  nombreuses.  Vaginule  cylinclrique  rà 
allongée  (3— 4  millim.).  Pédicelle  poupre,  assez  irrégulièrese&i 
tordu  à  la  base  de  droite  à  gauche  et  au  sooimet  à  droite  ;  locz. 
3 — 5  centim.  Capsule  oblongue  subcylindrique,  arquée  oblique, 
munie  d'un  col  distinct,  plissée  après  rémission  des  spores, 
brune  :  long.  "2  millim.,  diam.  3/4 — 1  millim.  Un  large  anntau. 
composé  de  trois  séries  de  cellules.  Péristome  pâle  :  viccis 
molles  ;  membrane  interne  élevée  :  lanières  lancéolées,  étroite- 
ment ouvertes  sur  le  dos;  3 — 3  cils  presque  aussi  longs,  a  hm 
élargie.  Opercule  convexe-conique ,  aigu  ou  apiculé.  Fleon 
mâles  sur  la  même  plante;  l''2 — 15  fol.  ovales-oblongues,  cos- 
caves,  imbriquées,  énerves  ou  très  brièvement  nerviécs,  la 
moyennes  longuement,  les  internes  brièvement  acumînées;  10^ 
20  anthéridies  oblongues,  molles;  paraphyses  peu  nombreuses, 
légèrement  renflées  ver^  l'extrémité. 

Tourbières  du  Jura  (Lesquereui),  en  particulier  aa  Ue  des  Roagcf 
Truites  (B.),  indiqué  aussi  dans  les  Vosges  d*ane  maDière  générale,  w 
rëtiquette  du  n*  1319  des  Stirpei  ;  nous  Papous  trouve  daos  une  petiU 
tourbière  entre  Granges  et  Ivoux  (ait.  /OO  m.),  sur  le  granité,  et  à  (iasoa- 
Maitin.  —  Environs  de  Paris:  Mortfontaine  (Cosson),  Vire  (Brrbisiot': 
Dauphinë  :  Rochefort,  près  de  Grenoble  (Raraad)  ;  Pjrënëes  :  ReDciaic 
(Jeanbernat). 

67.   Hypnum  uncinatum  Hedxo,  Musc,  Frond.  IV,  p.  65; 

Bryol.  eur.  t.  600;  Stirp.  n«  335. 

Tige  raidc,  décombante  et  se  dénudant  à  la  base,  redressée 
on  procombante  au  sommet ,  divisée  en  3 — 6  branches  ascen- 
dantes, pennées;  rameaux  plus  ou  moins  fournis,  flexueuz, 
étalés;  long.  8 — 10  centim.;  touflcs  parfois  étendues,  d*un  vert 
plus  ou  moins  jaunâtre,  pâle  à  la  surface,  d*un  jaune  vif  aa- 
dessous ,  et  cnfîn  brunes  ,  souvent  charaées  de  terre  à  la  base. 
Feuilles  étroitement  oblongues-lancéolecs ,  fortement  plissées 
(4 — 5  plis),  concaves,  làcbement  imbriquées  par  la  base,  insen* 
siblement  rétrécies,  finement  et  très  longuement  acuminées,  re- 
courbées, enroulées  en  dessous,  munies  d'une  nervure  qui  sV 
vance  très  loin  dans  Vacumen ,  à  peine  décurrentes  à  la  base, 
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finement  denticnlées  surtout  dans  la  moitié  supérieure  ;  long.  5 
milliD).,  larg.  1  mdliro.  Quelques  cellules  seulemeot,  courtes, 
anguleuses,  ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes,  aux  angles  de 
la  base  ;  les  autres  linéaires,  très  étroites,  flexueuses,  aiguës,  à 
parois  épaisses,  15 — ^20  fois  aussi  1.  q.  1.  Involucre  Irès  allongé 

S 7 — 8  millim.);  fol.  18—30;  les  externes  ovales-acuminées , 
italées;  les  supérieures  dressées,  lancéolées,  extrêmement  al- 
longées, finement  et  très  longuement  acuminées ,  nerviées,  très 
fortement  pUssées  (8 — 10  plis  profonds);  archégones  3 — 4; 
paraphyses  allongées,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  oblon- 
gue  subcjlindrique ,  peu  saillante,  chargée  à  la  base  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  un  peu  fiexueux,  légèrement 
tordu  au  sommet  vers  la  droite ,  et  inférieurement  vers  là  gau- 
che. Capsule  oblique  ou  presque  dressée,  sub cylindrique,  légè- 
rement bombée ,  arquée  ,  atténuée  à  la  base,  à  la  fin  resserrée 
sous  Torifice  à  Tétat  sec,  d'un  brun  foncé  couleur  de  brique  ; 
long.  3  1/3 — 3  millim.,  diam.  3;3 — 1  millim.  Opercule  convexe- 
conique,  grand,  finement  apiculé  (apicule  variable,  parfois  assez 
long  et  courbé^.  Anneau  composé  de  trois  séries  de  cellules 
médiocres.  Péristome  jaune,  solide,  persistant  longtemps  ;  dents 
fortement  lamellifères,  denticnlées  au  sommet  ;  membrane  in- 
terne d'un  jaune  clair;  lanières  étroitement  ouvertes  sur  presque 
toute  la  carène;  3 — 3  cils  noduleux,  allongés,  cohérents  à  la 
base.  Fleurs  mâles  très  nombreuses  sur  la  tige  principale,  au- 
dessous  des  fleurs  femelles;  fol.  15  et  plus,  ovales,  concaves, 
longuement  et  finement  acuminées ,  faiblement  nerviées,  homo- 
tropes;  environ  10  anthéridies  courtes  ;  paraphyses  grêles,  un 
peu  plus  longues.  —  Juin-août. 


lUpando  et  abondant  daos  tontei  lei  Hantes-Vosgei  granitiques,  au-d 
SOS  de  700  m.;  sur  la  terre,  dans  les  anfractnositës  des  rochers  hamides  et 
embrases,  an  milieu  d*aatres  mousses,  près  des  petits  cours  dVan  ;  paie- 
ment disséminé,  quoique  moins  abondant  dans  le  Haut- Jura,  vers  1000— 
1500  m  ;  il  y  préfère  les  bois  pourris  an  bord  des  torrents.  Rare  on  nul 
dans  les  plaines  et  les  collines  inférieures;  marais  à  Nancy,  Fonds  de 
Tonl|  d*aprës  M.  Godron.  M*  F.  Schultz  Tindique  <  presque  partout 
dans  les  toréts  des  montagnes.  >  Ceci  s*appliqne-t-il  bien  aux  Basses- 
Vosges? —  Alpes  de  la  Savoie  et  du  Danphine,  montagnes  d'AuTergne, 
Céfennes,  littoral  de  b  Manche,  bois  de  Belloy,  dans  l*Oise  (Grives). 


Outre  le  type  décrit  plus  haut,  nous  signalerons  deux  variétés 
de  cette  espèce  : 

b.  plumosum  Sch.  —  Tige  allongée  (10 — 12  centim.)  très 
grêle,  longuement  dénudée;  branches  élégamment  pennées; 
toufles  déprimées,  étendues,  d*un  vert  clair;  feuilles  étroites, 
terminées  par  un  acumen  filiforme  trèi  long,  moins  fortement 
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recoorbé  en  dessons.  Pédicelle  assez  coort  05—90  mOlîm.). 
Capsule  très  grêle,  atténuée,  oblique  ;  long.  3  miliim.,  «<î*» 
ifi — 3/4  miliim.  —  Maturité  tardive. 

Parois  des  rochers  moins  humides,  très  ombrages,  dans  les  ^i^f»- 
Vosges  ;  Pleiufking,  commane  de  Rochesson. 

c.  plumulosum  Schimp.  —  Plante  aussi  pins  grêle  que  k 
type  ;  tige  couchée  radieante,  très  divisée  ;  rameaux  courts, 
déprimés,  a^ënu/s ,  très  crochus  ;  toufifes  d*UD  vert  janD&tre. 
Feuilles  motns  plissées,  très  longuement  acuminées,  fortement 
recourbées,  enroulées,  à  peu  près  entières.  Capsule  briév€Êtai 
pédicellée  (15  mill.),  arquée,  très  resserrée  sous  Torifice. 

Troncs  d*arbres,  sortont  des  hêtres  de  la  r^on  topMeare  des  f^ 
rêU.  Rare  :  Blanchemer,  li  Schlacht»  etc. 


f  f.  Pas  de  nervure,  ou  1—9  nervures  minces  et  coortea,  ptes 
rarement  une  nervure  bifurquée  s'avançant  jusqu'au  milieu  de 
U  feuiUe.  (E.  68—85.) 

0.  Fleurs  dioîques.  (E.  68—77.) 

a.  Feailles  longuement  et  finement  acuminëes,  fortement  recovbêa 
en  dessous.  (B.  68—73.) 

68«  Hypaiim  Crista-castrensis  Linn.  Spec.  pi,;  Bryol, 
eur.  t.  599;  Stirp.  n^  140;  Billot,  exsicc,  coni.  n®  3697; 
Schultz,  Flor.  Gall.  et  Germ.  exsiee.  n®  1363  bis. 

Tige  raide,  allongée  (8—19  centim.),  dressée  ou  ascendante, 
ordinairement  divisée  en  deux  ou  trois  grandes  branches,  r^^a- 
liérement  pennées,  frondi formes ,  d'un  aspect  très  élégoMt; 
rameaux  fins,  très  rapprochés,  étales,  à  angle  droit,  disîiqmes, 
uncinulés,  crochus  à  l  extrémité.  Plante  vivant  isolée  au  mih'ea 
d'autres  mousses,  ou  ne  formant  que  des  touffes  très  peu  denses, 
d'un  vert  gai  jaunâtre  à  la  surface,  brunissant  à  Fintérieur. 
Feuilles  caulinaires  dressées,  appliquées  par  la  base,  puis  for- 
tement enroulées  en  dessous,  fiexueuses,  sramies  de  plis  (&— 6) 
profonds^  interrompus,  de  forme  ovale,  insensiblement  rétré^ 
cies- lancéolées ,  longuement  et  finement  acuminées  ;  l'acumen 
denticulé;  pas  de  nervure.  Cellules  lioéaires  très  étroites,  à 
parois  épaisses,  aiguës,  10—15  fois  aussi  l.  q.  1.  Involnere 
allongé  (5—6  miUim.)  ;  fol.  très  nombreuses,  les  externes  ovales, 
un  peu  étalées  ;  les  intimes  dressées ,  longuement  obloogues- 
lancéolées ,  très  longuement  et  finement  acuminées ,  fortement 
plissées,  denticulées  vers  le  sommet  ;  paraphjses  filiformes  trb 
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allongées.  Vaginule  oblongae,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  dressé-fiexoeux,  pourpre,  tordu  vers  la  gauche  au-des- 
sus du  milieu ,  puis  vers  la  droite  au-dessous  de  la  capsule  ; 
long.  4—5  centim.  Capsule  ^rancie,  cylindrique,  horizontale  ou 
oblique,  arquée;  long.  ^ — ^  \fi  millim.,  diam.  1  —  1  1/4  millim. 
Opercule  convexe-élevé,  apiculé.  Un  anneau  très  étroit,  com- 
posé d'une  seule  série  de  cellules.  Péristome  :  dents  peu  la- 
melliferes,  orangées  ;  lanières  finement  acuminées,  étroitement 
ouvertes  sur  la  carène;  ^—3  cils  allongés,  noduleux,  grêles. 
Spores  grandes,  papilleuses,  d^un  vert  jaunâtre.  Fleurs  mâles  : 
fol.  largement  ovales,  concaves,  imbriquées,  acuminées,  légère- 
ment denticulées  ;  acumen  étalé  ;  anthéridies  peu  nombreuses, 
'^  ;  paraphyses  filiformes  abondantes.  —  Octobre-novembre. 


Rëpanda  dam  les  forètf  lombret  et  escarpées,  sar  les  pierres,  les 
blocs,  aa  milieu  des  touflfes  d^autres  moasses  dans  les  Hautes-Vosges, 
au-dessus  de  650  à  700  m.,  sur  le  granité  et  le  grès  yosgien;  forêts  du 
Haut-Jura,  au-dessus  de  iOOO  m.;  se  retrouve  dans  quelques  localités  des 
Basses- Vosges,  Ludwigswinckel  et  Erbsenthal,  près  de  Bitche,  Neustadt 
rSchnltz),  Kaisersbutem  (Poil.),  hauteurs  des  enrirons  de  Sarrebrfick 
iWinter).  —  Alpes  du  Danphiné,  Pyrénées,  montagnes  de  b  Provence, 
forêU  de  rOise. 


69.  Hypnom  moUiuoimi  Hedw.  Musc.  Frond.  IV,  p.  56; 

Bryol.  eur.  t.  598;  Stirp.  u?  141. 

Tige  couchée,  déprifnée,  très  peu  ou  pas  radiculeûse,  mé- 
diocre, divisée  en  plusieurs  branches ,  également  couchées  ou 
ascendantes,  élégamment  pennées;  rameaux  grêles,  distiques, 
00  parfois  un  peu  fascicules,  très  étalés  ou  ascendants  ;  long,  de 
la  tige  3 — 5  centim.,  plus  rarement  8—9  centim.  Plante  for- 
mant des  coussinets  denses  d'un  beau  vert  foncé  à  Tombre,  et 
d*an  jaune  d*or  vif  dans  les  lieux  découverts.  Feuilles  canlinaires 
largement  ovales-triangulaires ,  munies  d*oreillettes  arrondies  à 
la  base,  rapidement  contractées,  longuement  et  finement  acu- 
minées, denticulées,  surtout  vers  la  base,  planes  aux  bords, 
énerves  ou  munies  de  1 — ^  nervures  courtes  et  minces,  lisses  ou 
légèrement  plissées,  dressées-étalées  par  la  base,  légèrement 
concaves,  puis  fortement  courbées  en  dessous  par  la  pointe; 
long.  1 — 3  millim.,  larg.  3/4—1  1;4  millim.  Cellules  des  oreil- 
lettes petites,  carrées  ou  brièvement  oblongues,  de  même  teinte 
qne  les  autres;  les  moyennes  linéaires,  étroites,  obtuses,  8 — 15 
fois  aussi  1.  a.  1.  Les  feuilles  des  rameaux  plus  étroites,  oblon* 
gnes-lancéolees,  finement  acuminées,  concaves,  fortement  en- 
roulées ;  les  extrêmes  des  rameaux  toutefois  le  sont  peu.  Rameau 
fertile,  court;  10^15  fol.;  les  moyennes  et  les  supérieures 
largement  oblongues ,  longuement  et  très  finement  acuminées 
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(acamen  étalé-flexneuz,  ou  homotrope),  à  peine  plissées,  dcnti- 
culées  à  la  base  de  racumen,  presque  éneryes;  10 — 15  arché- 
gones  ;  paraphyses  très  allongées ,  filiformes,  abondantes»  sail- 
lantes aQ-dessus  des  fol.  de  Tinvolacre.  Vaginule  oUod^t 
courte,  brune.  Pédicelle  pourpre,  ferme ,  dressé-flexueux,  se 
tordant  inférieurement  à  gauche,  et  à  droite  au-dessous  de  b 
capsule;  long.  15 — ^b  mill.  Capsule  oblique  ou  subhorixoDtale, 
brièvement  ovale  ou  oblongue-bombée,  arquée,  à  peine  resserrét 
sous  Torifice;  long.  1  1;3— 2  1/2  millim.,  diam.  fmilHoi.Optt^ 
cule  convexe-conique,  aigu  ou  brièvement  apiculé.  Un  aoneiB 
composé  de  plusieurs  séries  de  petites  cellules  brunes,  tombut 
parfois  avec  Topercule.  Péristome  :  dents  jaunes  passant  u 
brun,  médiocres,  peu  lamellifères,  marginées;  lanières  à  peiu 
ou  nullement  ouvertes  sur  la  carène  ;  1 — 3  cils  développés,  no- 
duleux,  ou  plus  courts  que  les  lanières  voisines.  La  coiffe  es; 
garnie,  au  moins  dans  sa  jeunesse,  de  poils  dressés,  jaunâtres  ei 
courts,  épars.  C*est  un  fait  très  rare  dans  le  genre  IFypnim, 
Plante  mâle  très  grêle;  tiçe  et  rameaux  filiformes;  fol.  ovales- 
acuminées,  énerves;  antberidies  brièvement  oblongues;  pan- 
physes  assez  courtes,  légèrement  épaissies.  —  Pendant  Thirer. 
Rarement  fertile. 

Cette  espèce  présente  dans  nos  régions  quatre  formes  dis* 
tinctes  : 

a.  gracile  N.  BouL  —  Plante  d'ordinaire  assez  courte  (4— C 
centim.);  touffes  denses  d'un  beau  vert  foncé  ou  jaunâtre: 
branches  principales  élégamment  frondi formes  ;  rameaux  gréH 
régulièrement  distiques,  très  étalés  ;  feuilles  extrêmes  peu  cour- 
bées; feuilles  caulinaires  largement  ovales-triangulaires,  bnu- 
quement  contractées  et  finement  acuminéos,  presque  sans  plis, 
énerves  ou  munies  d'une  seule  nervure  très  courte  ;  ces  feuilles 
et  celles  des  rameaux  dressées-imbriquées,  puis  fortement  eD- 
roulées  en  dessous.  Fol.  de  Tinvolucre  rapidement  contractées, 
finement  acuminées-subulées.  Pédicelle  long  (?0 — 35  millim.). 

Cette  forme  est  commune  inr  les  coteaux  rocheax  des  terraÎDS  cal- 
caires, dans  les  bois  ;  sur  tout  le  calcaire  jorassiqae  de  la  Lorraine, 
de  l'Alsace,  et  aussi   dans  la  chaîne  du  Jnray  etc. 

b.  robustum  N,  BouL  —  Plante  trapue,  atteignant  7 — 8  cen- 
tim. ;  touflbs  plus  épaisses,  d'un  vert  foncé  olivâtre,  ou  passant 
au  jaune  luride  ou  orangé  ;  branches  motns  régulièrement  pen- 
sées; rameaux  souvent  fascicules,  dressés,  épais.  Feuilles  eaa- 
linaires  largement  ovales,  moins  triangulaires ,  plus  insensible^ 
ment  rétrécies,  terminées  par  un  acumen  plus  large,  asseï 
fortement  p/ifséei  vers  le  milieu,  enroulées  en  dessonsi  manies  à 
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la  base  de  deux  nervures  diitineteê,  qnoique  courtes  et  minces  ; 
long.  9  1/3 — 3  niillim.,  larg.  1 — 1  1/4  millim.  ;  feuilles  extrêmes 
enroulées-crocbues.  Fol.  iavolucrales  moins  brusquement  rétré- 
cieSy  acuminées.  Pédicelle  plus  épais  eiplus  court  (15  millim.). 
Capsule  souvent  plus  épaisse  ;  dents  du  péristome  plus  forte- 
ment lamelliferes. 

Cette  forme,  qa*on  ferait  teotë  de  regarder  comme  une  espèce  diitincte, 
eit  répandue  dans  toate  la  région  montagneuse  des  Vosges  sar  le  grès  vos- 
gien  et  le  granité,  sur  les  rochers  frais  et  escarpés  Elle  n'est  nulle  part 
mieux  caractérisée  que  dans  les  environs  de  la  cascade  du  Rnpt-de-Lin 
an  Vaitio,  dans  les  anfractuosiiés  des  grands  rochers  du  Lac-Blanc,  de 
Retournemer,  du  Ballon  de  Servance  et  du  Hohnerk. 

0.  squarrosulum  N.  BouL  —  Tige  couchée,  allongée  (10 — 
19  centim.),  assez  grêle,  ne  formant  que  des  touffes  très  lâches, 
d'un  vert  jaunâtre;  branches  allongées,  assez  régulièrement 
pennées.  Feuilles  ovales-triangulaires ,  étalées  en  tous  sens,  à 
peine  homotropes  à  V extrémité ,  plus  brièvement  acuminées, 
munies  de  deux  nervures  extrêmement  courtes,  plissées,  surtout 
à  rétat  sec. 

Sur  les  pierres  dans  les  bois  secs  de  la  chaîne  des  Vosges  ;  assez  rare. 

d.  Winteri  Noh.  —  Tige  courte,  déprimée  (4 — 5  centim.}; 
branches  pennées;  rameaux  très  rapprochés,  courts  (4 — 5  mill.), 
dressés,  recourbés  à  l'extrémité  ;  coussinets  déprimés ,  denses , 
d'un  vert  olivâtre  terne.  Feuilles  rapprochées,  imbriquées, 
larges,  ovales,  très  concaves,  plissées,  ondulées,  longuement 
acuminées,  légèrement  homotropes,  denticulées  sur  tout  le  con- 
tour; nervure  nulle  ou  presque  nulle  ;  long.  1  m.,  larg.  à  peine 
Ift  millim. 

Rochers  de  grès  près  de  Sarrebrfick  (Winter). 


70.  Hjpnnm  copressiforme  Linn,  Spec.  pi.;  BryoL  eur. 
t.  594  et  595;  Stirp.  n»«  229  et  1228. 

Espèce  polymorphe  ne  présentant  qu^un  petit  nombre  de  ca- 
ractères communs.  — Tige  déprimée,  souvent  fixée  par  quel- 
ques radicules,  divisée  en  plusieurs  branches  plus  ou  moins 
régulièrement  pennées;  toaffes  d*un  vert  foncé  ou  jaunâtre  ou 
luride ,  étendues ,  compactes  ou  lâches.  Feuilles  rapprochées , 
oblongueS'lancéolées,  rétrécies,  longuement  et  finement  acumi- 
nées, homotropes,  concaves,  imbriquées ,  plus  ou  moins  cour- 
bées, enroulées  en  dessous,  lisses,  plus  ou  moins  superficielle^ 
ment  denticulées  vers  le  sommet ,  munies  de  deux  nervures 
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eonfluentes  à  I&  base,  très  minces  et  très  comies  ;  des  oitilleto 
dUtinctes,  convexes  en  dessus ,  composées  de  cdlales  earréci, 
médiocres,  souvent  jaunes  ou  orangées;   les  autres  linéaires, 
étroites,  flexueases,  à  peine  attéDnées,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.L 
Fol.  intimes  de   rinvolucre  engafoan tes ,   acamioées,  trèspcs 
denticulées  au  sommet,  faiblement   nerviées  (nervure  mvut, 
mais  assez  longue),  lisses,  Vaginule  obloDgae-coniqne,  alkm- 
gée,  chargée  des  débris  de  la  fleur  ;  archégones  assez  non- 
breux;  paraphyses  filiformes,   abondantes.   Pédicelle  pourpre, 
fin,  médiocre  (15—30  millim.),  tordu  vers  ia  gauche.  Capsoie 
presque  dressée  ou  oblique,  plus  ou  moins  inclinée,  générale- 
ment peu  courbée,  cylindrique,  lisse,  médiocre.  Opercule  con- 
vexe ,  obtus  ou  terminé  par  un  apicole  variable.    Un  aoceu 
persistant  longtemps,  composé  de  trois  séries  de  petites  cellules. 
Dents  du  péristome  jaunes,  finement  acominées,   denticolée»: 
lanières  internes  étroites ,  nullement  ou  à  peine  ouvertes  sur  li 
carène;  1 — 3  cils  légèrement  noduleuz.   Fleors  mâles  sarnne 
plante  distincte,  mais  semblable,  ovales-gemmiformes,  très  noo- 
breuses  le  long  des  rameaux;  fol.  oblongoes  imbriquées,  puis 
rétrécies,  finement  acuminées(acumen dressé),  énerves;  JO^lS 
anthéridies  oblon^es ,  paraphyses  plus  longues ,    obtuses.  On 
remarque  sur  la  tige  quelques  feuilles  accessoires,  lancéolées  on 
subulées.  Les  formes  les  plus  notables  que  nous  ayons  consta- 
tées dans  nos  régions  sont  les  suivantes  : 

a.  elatum  Schimp.  —  Tige  robuste  ^  très  peu  divisée,  très 
imparfaitement  pennée  ;  quelques  rameaux  étalés,  très  courts; 
tiges  principales  gonflées  (diam.  3  millim. ,  les  feuilles  compn- 
ses);  touffes  lâches,  étendues,  d^un  y eri  jaunâtre  ou  iuride. 
Feuilles  grandes,  largement  ovales-oblongues,  très  concaves, 
imbriquées,  denses,  et  presque  entières;  Tacuraen  médiocre, 
courbé  en  dessous;  des  traces  très  faibles  de  ^nervures;  long. 
3  millim.,  larg.  1  1;4  millim.  Fol.  de  Tinvolucre  très  nom- 
breuses (20 — 30).  —  Plante  rarement  fertile. 

Dans  les  broyërei ,  sar  les  coteaux  secs  on  pierrenx  ;  granitey  grèi  cl 
calcaires  ;  collines  et  montagnes  infërienres  ;  çà  et  là. 

b.  ericetorum  Schimp.;  Stirp.  n^  1228.  —  Plante  molle, 
épaisse,  gonflée,  dressée  ou  ascendante,  plus  divisée,  pen- 
née; rameaux  courts,  obtus;  touffes  lâches,  d'un  vert 
pâle;  long.  6—10  centim.  Feuilles  lâchement  imbriquées, 
concaves,  largement  oblongues,  rétrécies  en  un  large  am- 
men  courbé  en  dessous,  peu  denticulé,  munies  de  deuM 
petites  nervures  bien  nettes;  long.  3 — 3  1;2  millim.,  larg. 
1 — 1  1;4  millim.  Pédicelle  assez  ferme;  long.  S5 — 30  millim. 
Capsule  dressée  par  la  base,  puis  arquée,  un  peu  bombée.  Les 
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feuilles  sont  plus  espacées,  plus  lâches,  moins  larges,  plus  in- 
sensiblement rétrécies ,  moins  bmsqaemeDt  et  moins  nnement 
acaminées  que  dans  la  forme  précédente  ;  la  plante  est  plus  molle, 

{Ans  verte,  plus  rameuse  ;  les  touffes,  bien  que  lâches,  sont  plus 
burnies,  plus  redressées. 

Dam  les  brnyèrei,  les  lieux  gramiaens,  sor  les  collines  fraîches,  dans 
les  lieux  lëgërement  ombrages  ;  montagnes  infërienres  des  Vosges. 

c.  tectorum  Schimp.  —  Assez  robuste  encore  ;  tige  ou  bran- 
ches principales  pennées;  rameaux  arqués procombants,  courts, 
épais,  serres,  denses  ou  enlacés;  gazons  bombés,  déprimés  sur 
le  contour,  d*un  vert  jaunâtre  velouté.  Feuilles  rapprocA^es^ 
imbriquées,  fortement  concaves,  largement  oblongues,  puis 
brusquement,  finement  et  médiocrement  acuminées;  Tacumen 
courbé  en  dessous. 

Troncs  d'arbres  pourrissants ,  murs ,  pierres  isolées ,  toitnres*  C,  Çà 
etlii. 

d.  brevisetum  Schimp,  —  Tige  couchée,  radiculeuse;  plu- 
sieurs branches  imparfaitement  pennées;  rameaux  nombreux, 
inégaux,  courts,  aigus,  raides,  dressés,  arqués;  long,  des  tiges 
5 — 6  centim.  ;  coussinets  serrés ,  d'un  vert  jaunâtre  luride. 
Feuilles  largement  ovales-oblongues,  concaves,  donnant  aux  ra- 
meaux un  aspect  cylindrique,  rapidement  contractées,  finement 
acuminées,  à  peine  ou  nullement  homotropes,  entières,  à  peu 
près  énerves;  cellules  courtes,  à  parois  épaisses;  long.  1  i;3 
millim.,  larg.  1;3  millim.  —  Rarement  fertile. 

Snr  les  troncs  des  yieui  chênes  dans  les  forêts  saches^  sur  les  vieox  boij| 
les  palissades. 

e.  longirostrum  Schimp.  —  Touffes  appliquées,  déprimées, 
radiculeuses,  peu  denses,  d'un  vert  foncé,  plus  rarement  jau- 
nâtre à  la  surface  ;  tige  irrégulièrement  pennée;  rameaux  iné» 
gaux,  courts  ou  allongés,  obtus  ou  longuement  atténués,  dépri" 
mes.  Feuilles  oblongues ~ lancéolées ,  finement  acuminées, 
légèrement  homotropes.  Pédicelle  médiocre;  long.  15  millim. 
Capsule  grêle,  obliquement  dressée  ou  très  arquée;  opercule 
surmonté  d^un  bec  fin  et  assez  long.  Plante  grêle,  d*un  vert 
terne,  moins  régulièrement  pennée  que  la  suivante. 

Vers  la  base  des  troncs  d'arbres  dans  les  lieax  ombrages. 

f.  mamillatum  Schimp.  —  Tige  très  ^r^/e,  couchée,  sou- 
vent dénudée,  divisée  en  branches  nombreuses,  régulièrement  et 
élégamment  pennées  et  bipennées,  ou  parfois  fasciculées  ;  gazons 
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fournis,  déprimés,  d^un  beau  vert  jaunâtre  brillant  ;  nmeiu 
grêles,  nombreux,  allongés;  long,  des  tiges  4—8  centim. 
Feuilles  oblongues-lancéolées ,  longuement  et  étroitement  aco- 
minées,  fortement  courbées  en  dessous ,  denîieulie»  au  sommet, 
faiblement  nerviéet.  Pédicelle  fin;  long.  15 — M  millim.  Cap- 
sule dressée  ou  oblique,  oblongue,  presque  régulière,  à  pfue 
courbée  ;  opercule  convexe-obluB  ou  sarmonté  d'oo  apicole  trèt 
court. 

Sar  les  pierres  et  les  troncs  d'arbres  dans  les  montagnes;  bow 
common. 

g.  filiforme  Schimp.  —  Tige  tris  grêle,  longuement  dénu- 
dée ,  émettant  des  branches  allongées,  pins  ou  moins  régulière- 
ment pennées  ;  rameaux  presque  parallèles ,  pendants,  trh 
allongés,  atténués,  filiformes;  long.  10 — 12  centim.  Feoilies 
légèrement  homotropes,  ovales-oblongues  sur  les  branches  prin- 
cipales, oblongues-lancéolées,  finement  acuminées  sur  les n- 
meaux,  faiblement  nerviées. 


d 

roii 

7 — 800  m.  ou  su-dessus. 


Enfin ,  nous  signalerons  à  part  une  forme  spéciale ,  qui  noos 
semble  constituer  une  espèce  distincte  : 

H.  petrœum  N.  Bout.  —  Tige  robuste,  raide,  sans  radi- 
cules, longuement  dénudée,  pennée,  ascendante;  rameaux  très 
rapprochés,  étalés-dressés ,  courts;  touffes  ratc/e«,  d'un  rrri 
jaunâtre  vif,  brunes  à  Tintérieur.  Feuilles  rapprochées,  exac- 
tement imbriquées,  puis  fortement  courô^es  en  dessous,  très 
lisses,  oblongucs-concaves,  puis  insensiblement  rétrécies,  fine- 
ment acuminées,  canaliculces,  entières^  munies  à  la  base  de 
2  petites  nervures  distinctes  ;  oreillettes  très  petites,  peu  dis- 
tinctes; long.  3  l/^~4  millim.,  larg.  3/4 — 1  millim.  Tissa 
comme  dans  le  //.  cupressi forme  ordinaire.  —  Stérile. 

Hab.  sur  la  terre  et  les  rochers  au  sommet  du  Suchet  (ait  1570  m.,  daas 
le  Jura. 

71.  Hypnum  Vaucheri  Lesq. 

c  Tiges  dressées,  peu  rameuses,  comme  fasciculées.  Rameaux 
allongés,  simples.  Feuilles  distiques ,  courbées  en  crochet,  ian- 
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céolées,  aignës,  à  peine  dentées  au  sommet ,  évidentes ,  munies 
de  deox  nervures  courtes.  —  Fructification  inconnue. 

Aa  sommet  da  Chasieron  (Jara),  inr  les  rochers.  »  Lesq.  GaUl. 

Dans  les  Addenda  à  son  Synopsis  (p.  697),  M.  Schimper  dit 
de  cette  plante  qu'elle  diffère  du  H,  cupressiforme  <  par  ses 
iiges plus  grêles ,  subjulacées,  dressées,  rapprochées,  par  la 
couleur  jaunâtre  des  feuilles,  par  les  cellules  plus  cour  les, 
moins  élroiles  et  plus  lâches  du  tissu  ;  celles  de  la  base  rectan' 
gulaires,  ceUes  des  oreillettes  plus  petites  et  plus  nombreuses.  » 

Obterrationt.  Le  H.  resapiDatum  que  Wilson  et  plasienrs  auteurs 
regardent  comme  une  espèce  distincte,  ne  parait  être  qn*nne  forme  du 
H.  cupreêêiforme,  voisine  de  la  var.  filiforme,  et  caractërisëe  par  ses 
feuilles  faiblement  courbées  en  dessons,  ovales-lancëolëesi  mnnies  d*oreil- 
lettes  plus  développées,  formées  de  petites  cellules  anguleuses;  la  capsule 
est  à  la  fin  dressée,  non  resserrée  sous  Torifice.  Cette  plante  est  répandue 
dans  rAllemasne  du  nord,  dans  les  Iles-Britanniques,  et  probablement  sur 
le  littoral  de  la  Manche,  en  France. 

Hypnam  Heufler!  Juratzk,,  Milde,  —  Touffes  denses,  jaunâtres, 
muez  raidâê,  sans  radicules;  branches  pennées;  rameaux  peu  crochus. 
Feuilles  rapprochées,  pliaée»,  ova^a»lancéolées,  longuement  acnminées, 
rëTolutées  aux  bords,  entièreê,  on  faiblement  denticulées  an  sommet;  deux 
nervures  courtes;  pas  d'oreillettes  distinctes,  mais  seulement  quelques 
cellules  carrées,  aux  argles  ;  pas  de  feuilles  accessoires.  Capsule  cylindri- 
que, arquée.  Opercule  conique-apiculé.  —  Montagnes  de  la  Silésie. 


7fi.  Bjpnam  imponens  Hedw,  Spec,  Musc.  p.  290,  t,  LXXVll 

{mala)  ;  Bryol.  eur.  t.  597. 

D*après  Hedwig,  créateur  de  cette  espèce ,  elle  ne  diffère  du 
B.  cupressiforme  que  par  ses  feuilles  plus  enroulées,  par  les 
folioles  de  Tinvolucre  plus  longuement  acnminées ,  réfléchies; 

£ar  la  capsule  oblongue ,  dressée  ;  par  le  pédicelle  plus  tordu. 
I.  Schimper  ajoute  quelques  autres  caractères  différentiels, 
dont  les  principaux  sont  :  un  pédicelle  plus  long,  la  capsule  plus 
longue,  exactement  cylindrique,  à  la  fin  de  couleur  châtaigne  ; 
des  folioles  involucrales  terminées  par  un  acumen  subulé  et 
denté  en  scie;  des  feuilles  accessoires  lancéolées,  laciniées, 
plus  nombreuses  et  plus  grandes.  M.  C.  Muller  déclare  la  cap- 
sule de  cette  espèce  privée  d'anneau,  tandis  que  M.  Schimper 
loi  attribue  et  figure  un  anneau  semblable  à  celui  du  Uyp.  cu- 
pressiforme. D'autre  part,  la  fiante  des  Stirpes  voges.  rhen., 
E revenant  de  la  localité  de  Bœrenthal,  et  celle  de  Scanie,  distri- 
uée  par  Lorentz,  ont  des  feuilles  terminées  par  un  acumen 
plus  fin,  plus  court  et  beaucoup  moins  denté  que  ne  le  figure  le 
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Bryolog.  enr.  t.  597,  beaucoup  phis  sembUblcs,  pv  eonsènex, 
k  celles  do  H,  eupreêti forme.  Par  son  port,  son  mode  ii«  n=.- 
ficatioD,  la  p)autr  de  Baerecifaal  ressexDble  toat  à  fii;  aUvâ:.' 
mamillatum  du  ff.  ruprei$iforme.  Les  différences  :si:^?es 
plus  haut  n*ont  qne  irè*  peu  d'izEpK>rtaiice ,  en  prc5<L:eiei 
grande  Tahabibir  dn  ff .  cmpre$ti forme,  qui  les  reproôai pres- 
que toutes,  dans  ses  diverses  formes  ;  c'est  ainsi  que.  dizs  .-cr^ 
dernière  espèce,  la  capsule  est  saoTent  cylindrique,  très  fii'.'t- 
ment  arquée  et  presque  droite.  Les  seols"  caractères  differei::^ 
un  peu  séneux  que  nous  avons  reconnos  sont  dans  le  H.  imfo- 
nens,  des  feuillf^  accessoires,  en  effet,  plos  grandes,  pla«  ::«- 
breuses,  incisées,  laciniées  à  la  base,  les  fol.  de  i'inv;.ic:8 
femelle  plus  nombreuses,  nu  peu  plos  étalées  :  des  arcfa^^isi: 
plus  nombreux  ('20^35)  que  dans  la  plupart  des  fonc^  :t 
l'espèce  voisine  ;  les  cellules  moyennes  da  tissa  des  feuiile>  §•::* 
aussi  beaucoup  plus  allongées,  55 — 30  fois  aussi  l.  q  l.  Cef-e> 
dant  nous  ne  sommes  nullement  convainca  de  la  légitimité  ^ 
cette  espèce. 

M  Schimper  la  signale  fertile  près  de  Baer«SDthal,  derrière  Bin*»*^ 
et  près  d*Offweiler,  dans  la  vallée  d*£spentlial  en  Alsace,  et  hors  de  &:=t 
n^gion,  près  de  Saint-Séver,  dans  le  midi  de  la  France  et  dans  rAmenpf 
du  Noru.  FUle  croit  indiffereinment ,  comme  le  H.  copressi forme.  »Brli 
terre*,  sur  les  pierres  et  les  troncs  d*arbres,  dans  les  forêts.  LVpo<{w  ds 
maturation  des  capsules  est  la  même 


79.   Hypnum  oallichroam  Brid.  Bryol.  univ.  t.  [I,  p.  631; 

Bryol.  eur.  t.  596;  Stirp.  n""  1033. 

Tif(n  cltiprimr.c,  procombante,  grêle,  très  flexuease,  molle,  dê- 
pnurvun  (lu  radicules,  plus  ou  moins  régulièreaieDt  pennéei 
rniiiouuii  rupprocbés,  inégaux,  arqués,  ascendants,  crocbas; 
(iMilV(v<«  d^iicates,  étendues,  un  peu  bombées,  enlacées,  ^m 
bt»au  i*frt  h  la  surface,  décolorées  à  Tintérieur.  La  tige  atteiat 
4  H  rriitiui.  Fouilles  rapprochées,  molles,  bomotropes,  farii* 
mrni  vourhves  vn  dessous,  un  peu  élargies  à  la  base  (oreilleues 
lou  ili!«liiu*((vH),  lancéolées,  intenêiblemenî  rétrécitê^  canalica- 
oon  itt  lunguemcnt  acuminées,  concaves,  sans  plii,  munies Ters 
lo  nniniiirt  du  dtrnls  rares  et  |)cu  sensibles;  pas  de  nervure  ou  dt 
aiuihlo«  truoo.ii  lon^.  2  millim.  environ.  Cellules  des  oreillettes 
Il Viil  1111*11,  courtes  et  peu  nombreuses;  les  autres  linéaires- 
l1o%u«MMn!i,  uitéiiuées,  allongées  (15^35  fois  aussi  1.  q.  1.). 
liiuiiniK  frrtilo,  radicant  ;  1^ — 15  fol.  longuement  et  finement 
iii'umiiiniM  (ueumuii  pili forme);  les  externes  ovales ,  les  supè- 
tUMiii«i  UrKnmont  oblonçues,  demi-engainantes,  presone  <aas 
I<Im.  éHtrv0s^   assez  rapidement  contractées  et  très  ooement 
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ieniieulées  an  sommet  ;  archégones  peu  nombreux  (6 — 10}  ; 
paraphyses  grêles,  assez  nombreuses.  Vaginale  cylindrique, 
épaisse,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre, 
flexueux;  long.  15 — ^0  miilim.  Capsule  horizontale,  eylindri" 
que,  grêle,  fortement  arquée  à  la  fin,  resserrée  sous  Torifice  à 
rétat  sec;  long.  3^3  1;V  miliim.,  diam.  3;4-— 1  millîm.  Oper- 
cule grand,  convexe,  élevé,  terminé  par  un  apicule  fin.  Un 
anneau  large,  composé  de  trois  séries  de  cellules.  Péristome  : 
dents  d*un  jaune  foncé,  peu  lamelliferes,  épaissies;  lanières 
étroites,  ouvertes  çà  et  là  très  étroitement  sur  la  carène  ;  3 — 3 
cils  allongés,  noduleux,  très  fins;  membrane  basilairepeu  éle- 
vée. Fleurs  màles  sur  une  plante  distincte,  petites,  nombreuses  ; 
fol.  8 — 15,  ovales,  concaves,  acuminées,  énerves;  anthéridies 

Îetites,  oblongues,  peu  nombreuses  (3 — 6)  ;  paraphyses  rares. — 
uin-juillet. 

RB.  Sur  U  terre  et  les  rochen  aa  Hohneck  (Mongeot).  Âa  Hohneck  et 
aa  Ratabac,  cette  espèce  se  tronve  disséminée  en  petites  qoantitëi  dans 
les  lieu  graminens,  nn  pea  frais  et  ombragés  des  grands  escarpements  — 
Rarement  fertile.— Alpes  da  Oanphiné  (Ravaad),  Pyrénées  (Jeanb.)  ;  an 
Feldberg,  dans  la  Forét-Noire,  etc. 


Hjpiiiim  Hayaadi  N.  Bout. 

Tige  d^abord  décombante,  sans  radicules,  pennée  ou  émettant 
des  braucbes  pennées  à  leur  tour,  redressées;  rameaux  ascen" 
dants,  souvent  fascicules,  atténués,  peu  crochus;  touffes  d'un 
jaune  vif,  délicates,  assez  semblables  à  celles  du  H.  hamulosum, 
mais  plus  raides.  Feuilles  rapprochées,  ovales,  concaves,  imbri- 
quées à  la  base,  rétrécies  en  un  très  long  acumen  subulé ,  re- 
courbé, enroulé,  légèrement  sinuolées  aux  bords,  sans  plis,  mu- 
nies d*une  nervure  bifurquée  très  courte  ;  cellules  basilaires 
carrées,  anguleuses,  sur  un  petit  espace  triangulaire;  les 
antres  linéaires,  à  parois  épaisses,  légèrement  flexueuses,  6— 
10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles  nombreuses  ;  environ  15  fol., 
dont  les  externes  sont  étalées,  les  moyennes  ovales,  finement 
acuminées  ;  toutes  énerves,  sans  plis,  légèrement  denticulées , 
sinuolées;  15  archégones;  paraphyses  grêles,  un  peu  plus 
longues. 

Alpes  dn  Danphiné,  VilUrs-d*Ârène,  snr  des  rochers ,  an-dessns  de  la 
forêt  fFabbé  Ravaod,  1861  ).  Cette  espèce  ne  saurait  être  confondue  avec 
le  H,  namutoium,  à  cause  de  ses  fleurs  diolqnes  :  elle  appartient  k  la  sec- 
tion du  H.  ealliehroum,  dont  elle  diflfère,  d'ailleurs,  essentiellement. 
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b.  Feuillet  sabobtiues  oa  briërement  et  lareement  acnmiDto,  ùgaH, 

(E.  74—77.) 

74.   Hjpnam  pratense  Koch  in  Sehed.  BryoLeur.  t.  611; 

Stirp.  D?  1322. 


Tige  moUe,  couchée,  sans  radicules,  peu  dénudée,  émettaot 
des  branches  nombreuses,  diversement  ascendantes,  inégakt, 
les  unes  grêles,  atténuées,  les  autres  plus  robustes,  soove&t 
simples  ou  peu  divisées  ;  rameaux  peu  ou  à  peine  crochus  ï 
Textrémité;  long,  des  tiges  6— 8  cent.;  touffes  molles,  d^ao  Tcn 
clair  à  la  surface,  décolorées  à  Tintérieur.  Feuilles  assez  rap- 
prochées, ovales-oblongues,  lancéolées,  aiguës,  concaves,  fiibie- 
ment  homotropes,  presque  aplanies  et  rendant  les  branches 
comprimées  par  suite  de  leur  disposition,  planes  et  entières 
aux  bords  (quelques  dents  superficielles  vers  le  sommet),  manies 
à  la  base  de  deux  nervures  inégales  très  courtes ,  ou  souveat 
presque  nulles;  long.  ^^2  1;2  mill.,  larg.  3/4 — f  m.  CellDles 
moyennes  à  parois  minces,  linéaires-flexueuses ,  ou  presque 
droites,  atténuées,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  celles  des  angles 
peu  distinctes,  renfermant  de  la  chlorophylle  comme  les  antres, 
et  ne  formant  que  des  oreillettes  mal  délimitées.  Rameau  fer- 
tile, radicant;  15-20  fol.;  les  intimes  allongées,  oblongaes- 
lancéolées,  terminées  par  un  acumen  médiocre,  presque  entières, 
plissées,  énerves,  dressées:  archégones  peu  nombreux  (3—6. ; 
paraphyscs  nombreuses.  Vaginule  cylindrique,  peu  épaisse, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  grêle,  très  flexueox, 
pourpre,  tordu  inférieurement  à  gauche,  et  en  haut  yen  li 
droite;  long.  25 — 30  millim.  Capsule  petite,  horiiontale,  sub- 
cylindrique, très  arquée  à  Tétat  sec,  resserrée  sous  Torifice, 
lisse,  brune;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercok 
convexe-conique.  Un  anneau  formé  de  3  séries  de  cellules. 
Dents  du  péristome  jaunes  ;  lanières  percées  d'ouTertares 
étroites  ;  2 — 3  cils  assez  longs ,  en  partie  cohérents  à  la  base. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  ou  formant,  d^aprèi 
M.  Schimper,  des  plantules  fixées,  à  Taide  de  radicales,  sur 
les  tiges  ou  les  feuilles  de  la  plante  femelle.  —  Juin. 

R.  dans  les  Vosges,  sar  le  granité  et  les  grès.  Broyèret  (Hoogeol), 
Saint-Dië,  Epinal  (B  ) ,  sur  les  prairies  d'alluvioD  arinacëe  haniilcs; 
aux  Plateaux,  dans  les  montagnes,  sur  le  granité,  fertile  (Pierrst);Kal- 
sertlautern  (Koch) ,  près  de  Sarrebrûck  et  entre  Bitche  et  Wiiiew 
bourg  (P.  WinteO,  sur  le  grès  voigien.  —  Aude  :  Pradellet|  Cabardès 
(Roumcguère)  ;  Haute-Garonne  :  Tonlonse  (Jeanbernat). 
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78»  Hjpnum  arouatum  Lind,  ;  H,  patientiœ  Lindh.  Milde 
BryoL  siles,  p.  363;  H.  pratense  6.  hamatum  Schimp. 
Syn. 

Cette  plante,  très  voisine  da  H.  pratense,  en  dififere  par  un 
port  plus  robuste;  par  ses  tiges  garnies  de  branches  et  de  ra- 
meaux plus  épais,  non  atténués,  crochus,  redressés  et  atteignant 
un  même  niveau,  moins  comprimés-aplanis ;  long,  des  tiges 
6 — 8  centim.,  des  rameaux  dressés? — 3centim.  ;  touffes  souvent 
colorées  en  roux  ou  d*un  jaune  luride  à  la  surface.  Feuilles  plus 
lâches,  plus  concaves,  plus  longuement  lancéolées-acuminées, 
plus  fortement  courbées  homotropes  ;  cellules  basilaires  formant 
aux  angles  des  oreillettes  distinctes  ;  elles  sont  plus  grandes , 
gonflées,  hyalines.  Rameau  fertile,  non  radicant  ;  fol.  plissées, 
entières.  Capsule  ovale,  plissée  à  Fétat  sec.  Plante  mâle  sem- 
blable à  la  plante  femelle. 

Prairies  hamidei  argilenses,  bords  des  fouéi  ;  Hoosseras  (B.),  forêt 
de  Stiringer-Bmch,  près  de  Sanrebr&ck  (Wioter)  ;  Jura,  an-dessot  de 
Ifeufcbâtel  (Schimper).  —  Danphinë  :  Villard-de-Lans  (Ravand),  et  pro- 
bablement dam  aoe  fonle  d'antres  loctlitës« 


76«  Hypnmii  aoorpioidea  Linn,  Sp.  pL;  Bryol,  eur,  t.  613; 

Slirp.  n*  522. 

Tige  robuste,  allongée  (10 — ^20  centim.),  dénudée  à  la  base, 
sans  radicules,  divisée  en  plusieurs  grandes  branches  diverse- 
ment étalées,  irrégulièrement  pennées;  rameaux  inégaux,  d'a- 
bord dressés,  divergents,  espacés;  touffes  molles,  lâches, 
volumineuses,  inondées,  d*un  jaune  brunâtre  à  la  surface,  d'un 
brun  ferrugineux  à  l'intérieur.  Feuilles  grandes,  largement 
ovales,  très  concaves,  obtuses  ou  brièvement  apiculées  au  som- 
met (rapicule  souvent  étalé) ,  rapprochées ,  lâchement  imbri- 
quées, plus  ou  moins  courbées  homotropes  par  le  sommet, 
entières  et  infléchies  par  les  bords  vers  l'extrémité,  dépourvues 
d'oreillettes,  munies  de  deuxvetites  nervures  inégales,  peu  ap- 
parentes, courtes;  long.  8  l;â  millim.,  larg.  2  miilim.  Cellules 
moyennes  linéaires,  étroites,  environ  15  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
basilaires  plus  courtes,  à  contour  anguleux ,  4 — 8  fois  aussi  1. 
q.  1.  La  forme  très  concave  des  feuilles  et  leur  imbrication 
Ûche  rendent  les  tiges  et  les  rameaux  épais  et  gonflés.  Fleurs 
femelles  le  long  des  branches  principales  ;  20 — ^25  fol.  dressées, 
concaves,  les  supérieures  ovales-oblongues,  larges,  insensible- 
ment rétrécies,  brièvement  acuminées  (acumen  etalé-dressé,  un 
peu  tordu),  entières,  fortement  plissées,  munies  d'une  nervure 
mince;  archégones  10—15;  parapbyses  filiformes , abondantes, 
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à  la  fia  très  allongées.  Vagioule  obloDgae ,  très  allongée,  chir- 
gée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé,  très  flexnenx, 
rougeàtre;  long.  30^35  millim.  Capsule  oblongue,  fortement 
arquée,  dressée  par  la  base,  puis  inclinée  gubharizonlÊU; 
long.  3  1;3^3  millim.,  diam.  1 — 1  îfi  millinn.  Opercule  coo- 
vexe-conique ,  apiculé.  Un  anneau  large,  composé  de  trais 
séries  de  cellules  médiocres,  brunes.  Dents  jaunâtres,  médio- 
crement acuminées,  lamellifëres;  lanières  internes  étroites, 
entières  sur  la  carène  ;  3  cils  à  peu  près  aossi  longs,  épais,  i 
peine  noduleux;  membrane  basilaire  finement  ridée.  Fleon 
mâles  :  fol.  nombreuses,  ovales-imbriquées,  apicnlées  ;  anthéri- 
dies  oblongues  ;  paraphyses  grêles,  plus  longues. 

Marau  tonrbeox,  profoads  da  Haat-Jara  (Lesqaereax),  aux  bonb  ia 
petits  lacs  da  Val-de-GrandTaux  (B.),  tourbières  des  Rousses  et  de  Foa- 
tarlier  rCorna)  ;  fossëi  de  Strasbourg  (Schimper).  —  EotItous  de  Pim 
(Chevallier),  Oise  (Graves),  Dauphinë,  Cuves  de  Sassenages  (Ravaii), 
Tarn  :  le  Sidobre  (M.-D.  Jeanb.).  —  Dans  le  Haat-Jora,  nous  avaai 
rencontre  une  forme  plus  grêle,  à  rameaux  plus  allongés,  redi«sstf  ;  m» 
k  part  les  dimensions,  les  caractères  restent  les  mêmes» 

77.  Bypnum  oohraoeum  Tum,  Wili.  Bryol.  briL  p.  400; 
Limnohium  ochraeeum  Bryot.  eur.  t.  580. 

Tige  molle,  déprimée,  ie  dénudani  peu,  divisée  en  plnsienn 
branches  irrégulièrement  pennées;  rameaux  aêeendante;  touffes 
larges,  molles,  d'un  vert  foncé  ou  luride  à  la  surface,  décolo- 
rées ou  d'un  brun  ochracé  à  l'intérieur;  long.  6 — 8  centÎB. 
Feuilles  ovales-oblongues ,  puis  rétrécies  en  un  large  aciciui 
lancéolé-obtus,  souvent  à  demi  tordu,  concaves,  canalicnlées, 
lâches,  homotropes,  plus  ou  moins  infléchies  aux  bords,  en- 
tières, à  l'exception  du  sommet,  qui  est  garni  de  dénis  espaeies 
peu  profondes  ;  nervure  très  variable ,  simple  et  dépassant  le 
milieu  de  la  feuille,  ou  bifurquée  et  même  trifurqnée,  à  bran- 
ches plus  courtes;  long.  1  3;4r— ^  mill.,  larg.  i  mill.  Cellaki 
basilaires  distinctes^  grandes,  hyalines,  rectangulaires  sur  un 
espace  triangulaire,  dilaté  aux  bords;  les  antres  linéaîrei, 
flexueoses,  obtuses,  à  parois  molles  et  épaisses,  8  fois  muni  L 
q.  1.,  renfermant  des  grains  de  chlorophylle,  disposés  sur  deux 
rangs.  Fleurs  femelles  :  fol.  étalées ,  arquées  en  dehors,  ks 
externes  largement  ovales-obtuses^  les  moyennes  ovales-acu* 
minées,  les  intimes  dressées-oblongues,  puis  recourbées,  lan- 
céolées-acuminées,  entières;  archégones  8 — 10;  paraphrses 
filiformes,  peu  nombreuses.  Pédicelle  court,  10-— 15  mîUim. 
Capsule  oblique ,  obovée-oblongue,  bombée,  arquée,  munie  d^oa 

B)tit  col.  Opercule  petit,  convexe-apiculé.  Un  large  anoeaiL 
ents  du  péristome  marginées,  molles  ;  lanières  ouverUê  anr  k 
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carène;  cils  grêles.  Espèce  stérile  dans  nos  contrées,  fertile  en 
Angleterre,  longtemps  confondue  avec  le  H,  palustre.  Les  ra- 
meaux qui  garnissent  chaque  branche  principale,  au  nombre  de 
4 — 6,  se  redressent  et  atteignent  d'habitude  le  même  niveau; 
ils  sont  crochus  à  Textrémité  par  suite  de  la  courbure  des 
feuilles;  celles-ci  sont  superficiellement  p/tMée<  à  Tétai  humidoi 
et  crépues  à  Pétat  sec. 

G.  dans  presgae  tons  les  rnisseanx  sor  le  granité  :  revers  occidental  des 
Vosges,  depais  la  plaine,  aux  environs  de  Saint -Dië  et  de  Remiremont, 
îasqa*aa  sommet  de  la  chaîne.  C'est  la  plante  femelle.  —  Ânvergne,  au 
llont-Dore  (Lamy). 


00.  Fleurs  monoïques.  (E.  78 — 85.) 

a.  Feuilles  sabobtoses,  aiguës  ou  brièvement  acuminto,  mëdiocre- 
ment  courbées  homotropes.  (E.  78—81.) 

7Bê  Hjpnam  dilatatam  WUs.  M^.  {ex  Schimper);  Byn, 
molle  Bryol.  eur.  non  Dicks.;  Siirp.  n®*  730  et  531 
(parlim). 

Tige  couchée  appliquée,  longuement  dénudée,  noire  àla  base, 
émettant  des  branches  ascendantes  ou  procombantes,  garnies  de 
quelques  rameaux  courts,  dressés,  gonflés,  cylindriques,  obtus  ; 
long,  des  tiges  3 — 6  centim.  ;  touffes  déprimées,  peu  denses  et 
peu  étendues,  molles  ou  assez  raides,  d^un  vert  clair,  ou  jau- 
nâtre, ou  même  d*un  brun  luride  à  la  surface.  Feuilles  assez 
rapprochées,  concaves,  très  étalées,  lâchement  homotropes, 
très  largement  et  brièvement  ovales ,  suborbiculaires ,  rapide^ 
ment  rétrécies  en  un  apicule  large  et  obtus  au  sommet,  munies 
d*une  nervure  bi-trifurquée  mince  et  très  courte ,  plus  rare- 
ment d^une  nervure  unique  atteignant  presque  le  milieu,  presque 
entières,  sinuolées  au  sommet;  long.  1  1;4— 1  l;3millim.,  larg. 
1 — 1  1;4  millim.  Tissu:  cellules  linéaires -étroites,  obtuses, 
flexuenses,  à  parois  épaisses,  10 — 30  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  plus 
longues  se  trouvant  ici  à  la  base  près  de  la  nervure  ;  aux  angles 
on  constate  quelques  cellules  courtes,  oblongues,  à  parois 
épaisses,  brunes  ou  orangées,  formant  de  petites  oreillettes 
convexes.  Rameau  fertile  radicant;  10 — 15  fol.;  les  externes 
largement  ovales ,  aiguës,  étalées;  les  supérieures  allongées, 
oblongues,  engainantes,  plissées,  finement  denticulées  au  som- 
met, dressées  ou  légèrement  homotropes,  faiblement  nerviées  à 
la  basev  archégones  8 — 10;  paraphyses  plus  longues,  assez 
nombreuses.  Vaginnle  oblongue,  épaisse,  chargée  des  débris  de 
la  fleur.  PédiceUe  pourpre,  dresse,  ferme,  peu  tordu;  long.  10 
-*90  millim.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  ovale-oblon- 
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gae,  bombée,  plas  oa  moias  arqaée,  rétréeîe  sooi  Forifiee, 
munie  d'an  petit  col  à  la  base;  lon^.  3  milL,  larg.  ^3  millia. 
Opercole  conTexe-cooiqoe,  pea  êleTe,  ssbobtns  oa  brièTemot 
apicalé.  Un  anneao  large,  persistmnt  pendant  qoelqoe  tespi. 
Dents  do  péristome   jannes ,    médiocres  ;    lanières  internes  î 

Eine  on  pas  oayertes  sur  la  carène  :  1  — ^  cils  nodoleox,  um 
'ges.  Spores  grandes,  rertes.  Flears  mâles  gemmiformes,  ob- 
tuses ;  5^6  fol.  suborbiculaires-obtnses,  concaTes-imbriquéet 
énerres;  10 — 1 5  anthéridies ,  assez  grandes,  oblongaes ;  qoei- 
qnes  parapbyses  atténuées,  on  pea  plus  longnes.  —  ioifi- 
juillet. 

Sor  les  pierres  inondées  gnnitiqaes  «ians   les   raisseaBX   des  mott»- 
goes  des  Toszes  ^Xoageot',  ;  presque  p«rtoat  à  ane  al  lit  ode  de  700— HW 

V*. : • . •.-     _• . .1 ■      .        .    >«      .  •  I .  __ 


mitres,  iosqa*aax  sommets  alpestres;  descead  ça  et  la  dan»  la  raiicf*; 
dans  la  Yoloçne,  an-dessus  de  Granges;  danj  le  raîsseaa  de  Hjluanpl- 
ao-dessos  de  Fiainfaing;  dans  la  îloselotte  et  le  raisscaa  de  Sipcù. 
près  de  Vagner  [B.).  -^  Alpes  dn  Oaaphiné  (BjiTaiid)i  Mont-DoR  tf 
Hante-Vienne  ^imy). 


79.    Hjpnam   alpestre  Swartz.  Muse,    suée,   (non  ieoà' 
Bryol.eur.  t.  577;  Hypnum  molle 


Plante  très  semblable,  dans  toutes  ses  parties,  à  Tespèce  pré- 
cédente. Tige  appliquée,  longuement  dénudée.  Rameaux  reofiss^ 
courts,  obtus.  Feuilles  rapprochées,  concaves,  largement  on- 
les,  munies  de  deux  nerrures  très  minces  ,  n^atteignant  que  k 
tiers  inférieur,  plus  rarement  une  seule  nervure.  Fol.  inv<^ 
craies  développées,  un  peu  étalées;  les  intimes  dressées,  imbri- 
quces ,  denticulées  au  sommet ,  plissées  faiblement.  Vagiode 
oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé, 
ferme,  court.  Capsule  brièvement  oblongue.  Opercule  convexe 
ou  conique-obtus,  assez  petit,  rougeàtre.  Un  large  anneao,  coB- 
posé  de  plusieurs  séries  de  cellules.  Péristome  jaune  orangé. 

Lies  principales  différences  que  nous  ayons  constatées  sont  kl 
suivantes  : 

Tige  ici  plus  robuste,  rameaux  plus  allonfi;és,  souTent  on  pea 
atténués,  plus  généralement  proeombanU.  Feuilles  des  raoïeaaz 
plus  exactement  imbriquées,  plus  nettement  courbées  hemê^ 
tropes,  largement  ovales,  rétrécies  moins  rapidement  en  sa 
aeumen  médiocre,  canaliculé ,  légèrement  denticolées  vers  k 
sommet;  long.  1  l;3millim.,  larg.  1  millim.  Tissu  semblable» 
mais  les  cellules  moyennes  beaucoup  plus  courtes,  & — 8  ^oti 
seulement  aussi  L  q.  l.  Sur  la  tige  primaire  jeune,  les  feuilles 
sont  peu  denses,  dressées,  à  peine  homotropes,  plus  allongéeSi 
ovales-oblongues,  acuminées,  canaliculées.  15—^  fol.  invola- 
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craies;  les  iDtimes  termiuées  par  une  pointe  souvent  à  demi  tor^ 
due,  munioà  habituellement  de  deux  nervures  ou  d^une  ^eule 
nervure  bifurquée,  qui  atteint  le  milieu.  Capsule  oblique  ou 
subborizontale,  légèrement  arquée,  plus  grande,  de  forme  plus 
obavée,  plus  épaisse  ;  long.  1  1;^^3  roillim.,  diatn.  1—1  1;4 
millim,  —  Maturité  un  peu  plus  précoce.  —  Avril-mai. 

M.  Schimper  attribue  aux  feuilles  de  cette  espèce  une  ner- 
Yure  unique  ;  nous  avons  plus  fréquemment  constaté  deux  ner- 
vures courtes. 

Sor  Itt  pierret  inondât,  les  bloci  de  granité  dans  les  rnisiteaiix 
et  les  torreots  des  nontagnet.  AQ-deasos  de  la  cascade  du  Rapt-^e-LiOf 
aa  ValliD  ^  cascade  da  Boachot  (B.),  Ifoas  ne  serions  pas  éloigne  de  con- 
iidërer  avec  Milde  {firyoL  êiUê.  p.  374).  le  H,  alpe$tre  comme  une 
simple  Tariétë  da  H,  dilatatum  {moue), 

80.  Hjpniim  paloslre  Linn.  Spec,  pi.;  BryoL  eur.  t.  574 
et  575  ;  Slirp.  n""  531  ;  Schullz,  Herh.  norm.  n^"  1 183  6tJ. 

a.  subsphœriearpum  Schimp.  (Hypnum  suhsphanriearpon 
Schleich.  Brid.). 

Tige  couchée,  appliquée,  radîcante,  se  dénudant  un  peu  à  la 
base,  irrégulièrement  divisée  en  plusieurs  branches  garnies  de 
rameaux  nombreux,  dressés,  arqués;  touffes  déprimées ,  d*un 
veri  jaunâtre,  passant  fréquemment  au  brun  luride.  Feuilles 
rapprochées,  concaves-imbriquées,  puis  homotropes,  fortement 
courbées  en  dessous,  largement  ovales,  rétrécies,  médiocrement 
et  finement  acuminées ,  entières ,  munies  sur  le  dos  d'une  ner- 
vure simple  ou  bifide  qui  atteint  les  3;4  de  la  feuille  ;  long.  1  1;4 
— 1  1;3  millim.,  larg.  1/3 — 3;4  millim.  Tissu:  cellules  linéai- 
res-subhexagones,  un  peu  flexueuses,  6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  aux 
angles,  des  cellules  carrées  plus  grandes,  formant  des  oreillettes 
assez  distinctes.  Fol.  supérieures  de  l'involucre  oblongues-lancéo- 
lées,  acuminées,  dressées,  plissées,  munies  d*une  assez /or  (e  ner- 
urev  qui  s*avance  jusqu'à  Tacumen;  8-— lOarchégones;  paraphyses 

Ceu  nombreuses.  Vaginule  épaisse,  oblongue,  chargée  des  dé- 
ris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  légèrement  tordu  à  gauche; 
long.  15—30  millim.  Capsule  à  la  fin  couleur  de  brique,  courte, 
ovsde-bombée,  oblique,  arquée  après  rémission  des  spores  et 
resserrée  sous  Torince  ;  long.  1  1;3  millim.,  diam.  3/4 — 1  mill. 
Opercule  convexe-apiculé.  Péristome  convexe,  pâle,  jaunâtre  : 
dents  lamellifères;  lanières  internes  lancéolées-linéaires,  très 
étroitement  ou  à  peine  ouvertes  sur  la  carène;  3—3  cils  nodu- 
leox,  cohérents  à  la  base,  aussi  longs  que  les  lanières  voisines, 
ou  plus  courts.  Pas  d'anneau.  Fleurs  mAles  dans  le  voisinage 
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des  fleurs  femelles,  très  petites;  8 — 10  fol.  ovales»  concaTcs, 

énerves;  anthéridies  petites,  pea  nombreuses  (4 6);  qaelqn» 

paraphyses  courtes.  —  Juillet-août. 


Forme  très  répandue  dans  toates  les  monlagnes  du  Jon  -  dam  les  Ik.. 
hamides,  près  des  rnisseaaz,  des  cascades;  tur  les  rochers  et  U  terre,  là 

fossés,  etc. 

Observations.  Le  H.  palustre  est  beaucoup  moins  com- 
mun dans  les  Vosges  qu'on  ne  l'avait  d^abord  cm,  parce  qu'on  i 
longtemps  pris  pour  cette  espèce  des  formes  qui  doivent  en  être 
séparées  spécifiquement,  telles  que  les  ff.  oehraceum,  dilatûtum, 
alpestre.  Cependant  il  existe,  çà  et  là,  sur  une  foule  de  points  : 
au  Ilohneck,  dans  les  environs  de  Remiremont,  à  Monthureux- 
sur-Saône.  etc.  Les  échantillons  que  nous  possédons  de  ces  di- 
verses localités  sont  généralement  plus  grêles,  la  ramificatios 
moins  fournie ,  les  feuilles  moins  courbées  que  dans  la  pliote 
du  Jura  décrite  plus  haut.  Dans  tous  les  cas,  cette  espèce  t^ 
facile  à  reconnaître  aux  caractères  suivants  :  Floraison  monoï- 
que; feuilles  entières,  sans  plis,  généralement  faomotropes, 
munies  d'une  nervure  bifurquée  ou  simple ,  et  atteignant  le  mi* 
lieu  ;  oreillettes  peu  distinctes  aux  angles  ;  pas  d*anneaa.  — 
Dans  le  même  groupe  se  rangent  les  espèces  suivantes  étniH 
gères  à  notre  circonscription  : 

Hypnum  eugyrîum  Schimp,  Bryol.  eur»  t.  579.  —  TonSe»  wMiim, 

déprimées,  d*un  vert  jaunâtre.  Feuilles  oblonguesÀmncéolém  aigmët, 
concaves,  canaliculées.  làchentent  homotropes,  déeurrenieë  ,  maDiei  à  la 
base  de  deux  nervures  très  courtes  et  de  qtielqueê  dentt  an  sommet*  à  la 
base,  des  oreiilettei  trèi  dittincte»  formées  de  grandes  eeiiuUê  Jammet» 
Un  anneau  composé  de  grandes  cellules.  Lanières  du  périatome  ouvertet 
sur  la  carène;  2 — 3cils  épais,  noduleux  — Rochers  hamides  près  de  la- 
den  et  d'Allerheiligen,  dans  la  Forét-I^oire  (Schimper),  près  de  Ciatic 
(MiiUer).  Cette  espèce  pourrait  se  trouver  dans  les  Vosges. 

Hypnum  subenerre  Schimp,  Syn,  p.  634  — Tige  couchée,  dénmâies 
rameaux  dressés.  Feuilles  étalées  en  tous  sens,  à  peine  homotropes,  ova- 
les, brièvement  acuminées,  concaves,  »ans  plis,  munies  d*aae  nervoreqtri 
s*avance  jusqu^au  milieu,  ou  de  deux  nervures  courtes;  pas  4toreilUttÊ§ 
distinctes.  Fol.  de  Pinvolucre  dressées,  imbriquées,  allongéesy  plissées, 
munies  d^une  forte  nervure.  Capsule  oblique,  é/roi7/*mefi/  oblongoe,  à  la 
fin  resserrée  sous  Torifice  Opercule  convrxe-conique.  Pas  d^annetns* 
Lanières  du  péristome  étroitement  ouvertes  ;  2 — 3  cils  asses  coots.  — 
Rochers  humides  dans  les  montagnes  du  centre  de  i*AllemagBea  Getlt 
plante  pourrait  bien  n*élre  qu*une  forme  grêle  du  H»  palustr€^ 

Hypnum  arotîoum  Sommer f  —  Touffes  rai<les,  d'an  Teit  foncé;  t%l 
dénudée  à  la  base,  noire  Feuilles  très  étalées  presque  en  tout  sent,  sans 
oreillettes  k  la  base,  munies  d*une  nervure  qni  s  avance  ai»  delà  du  mUttemg 
suborbiciUaires^obtuses  an  sommet,  entières  ou  rrès  peu  sÎDaolëes*  FoL 
de  Tinvolucre  peu  plissées,  longuement  nerviées.  Capsule  obioHfUs,  à  la 
fin  arquée.  Un  anneau,  CUs  du  péristome  peu  développés.— Sur  les  pieim 
hamides,  près  des  catctdef  dsns  lei  fflODtagoes  éleyees  de  U  SUéifef 
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b.  Feuillet   longuement  et  ûnement  acnmînëes,   fortement  coarbëet 
homofropes    (B,  81 — 85  ) 

SI.  Bjpniim  silesiaoum  Selig,  Web.  et  Mohr;  Stirp. 
n®  425:  Plagiothecium  siles.  Bryol,  eur,  t.  50Û;  Hypnum 
Seligeri  C.  MùU.;  Seh.  Herb.  norm.  d""  596,  et  FI.  G.  et  G. 
exiiee.  n^  588. 

Tiffe  étroitemeot  appliquée,  radicanle,  grêle,  flexueose,  émei- 
ttDt  de  distance  en  distaoce  des  rameaux  arqués,  procombants, 
plus  oa  moiDS  atténués,  souvent  groupés,  fascicules,  divergents, 
$*enraeinant  d*babitude  par  Textrémité  ;  gazons  déprimés ,  lâ- 
ches, d*un  vert  pâle  ou  jaunâtre  brillant  ;  long.  1 5 — 20  millim. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  ovales-lancéolées ,  longuement 
rétrécies  et  finement  acuminées,  lâches,  étalées  à  l'état  sec,  plus 
ouvertes  encore  par  Thumidité,  diversement  courbées  par  la 
pointe,  cependant  en  grande  partie  homotropes,  courbées  en 
dessus,  surtout  vers  Textrémite  des  rameaux,  planes  ou  légè- 
rement infléchies  aux  bords ,  garnies  du  milieu  au  sommet  de 
dents  fines,  espacées ,  et ,  à  la  base ,  d*une  nervure  bifurquée 
très  mince  et  très  courte  ;  long.  2mill.,  larg.  3;4  millim.  Tissu  : 
cellules  linéaires-flexueuses ,  obtuses,  10 — 15  fois  aussi  I.  q.  1., 
presque  uniformes,  les  basilaires  un  peu  plus  larges  et  plus 
courtes,  sans  être  d'une  forme  particulière  aux  angles.  Fleurs 
femelles  :  fol.  10 — 12,  lâchement  dressées,  un  peu  étalées;  les 
intimes  oblongues,  engainantes,  acuminées,  finement  cfenftcu- 
Ues,  à  peine  ou  nullement  nerviées,  sans  plis  ;  archégones  6 — 8  ; 
paraphyses  un  peu  plus  longues,  assez  nombreuses.   Vaginule 

g^lindnque.  Pedicelle  rougeâtre,  flexueux;  long.  15 — ^25  milL 
apsule  cylindrique,  légèrement  bombée,  atténuée  à  la  base, 
arquée,  un  peu  resserrée  sous  Torifice  après  la  sporose,  oblique 
ou  horizontale,  lisse;  long.  2—2  1;2  millim.,  diam.  3/4  millim. 
Opercule  conique-o6ltff .  Un  anneau  très  étroit,  composé  d'une 
seule  série  de  cellules.  Péristome  pâle ,  persistant  longtemps  ; 
dents  fermes,  fortement  lamellifères  ;  lanières  étroites,  entières; 
3—3  cils  noduleux,  cohérents  à  la  base.  Fleurs  mâles  nom- 
breuses, petites  ;  fol.  ovales-acuminées,  énerves,  très  peu  den- 
ticulées;  8-— 10  anthéridies  très  petites;  quelques  paraphyses 
grêles  et  courtes.  —  Juin-juillet. 

C«  iiir  les  trooci  ponrrii  dans  les  forêts  de  sapins  des  Hautes-VosgeSf 
•o-dessni  de  70(^—800  m.:  Clément  rëpanda  dans  le  Haut- Jura  ;  se  re- 
troave  fè  et  là  sar  les  rocners  de  grès  Tosgien  ombrages  :  dans  les  Basses- 
Vosges  :  Sarrebruck  (Winter),  Kirkel  (Brncb),  Dahn  (Gûrabfl),  Erlrn- 
bachi  Bobenlhal  (ScholtK),  Saint-Dië  (D.^. —  Dans  presque  tootes  les 
montagnes  de  France  :  Alpes,  Pyrénées,  Cëvennes,  environs  Je  Paris. 
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Hjpnam  MueUenbeoku  Harim.  Skand.  Fi.;  Plogiotkeeim 
muehlenb.  BryoL  eur.  t.  499  ;  Hynnum  êiriaUUym  C. 
MûU. 

Espèce  voisine  do  H.  silesiacom.  Touffes  pins  denses;  tiia 
ascendantes,  moins  déprimées.  Feuilles  plus  farges,  ora/ei-hi- 
céolées,  terminées  par  nn*  acnmen  irès  long;  àe  gronda  td- 
Iules  orangées  très  distinctes  aux  angles.  Capsule  obioDgse, 
plus  petite,  striée. 

Hantes-Pyrëoëei  (Rob  Spruce  et  Samt-Ginette)  ;  Aloef  de  b 
de  la  Silésie.  '       "^ 


8fi.  Hypnorn  fertile  Sendt.  Denksehr.  bot,  ffeseiUdk,  ss 
Reg,  IH,  p.  147;  Bryol.  eur.  t.  591;  Hgp.  ermsk 
Schleicher  âi^,  et  in  Lesquereux  Catalogue. 

Tige  rougeâtre,  couchée,  appliquée,  peu  radiculense,  se  diii- 
sant  en  plusieurs  branches  pennées;  rameaux  très  étaUs  dus 
un  même  plan,  légèrement  crochus  à  rextrémité  ;  tapis  Terts  m 
jaunâtres  brillants.  Feuilles  rapprochées,  nettement  komê- 
iropeSy  oblongucs-lancéolées,  non  décurreotes,  ÎDsensîblenMBt 
rétrécies,  irès  longuement  et  finement  acuminées,  superficielle- 
ment denticulées,  munies  de  deux  nervures  courtes;  loi^ 
2  millim.,  larg.  \fl  millim.  Cellules  à  parois  fermes,  linéaires, 
flexueuses,  atténuées,  8 — 12  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  celles  des  aogiei 
ne  formant  pas  d'oreillettes  distinctes.  Fol.  de  riavolocre, 
10 — 15,  longuement  acuminées  ;  les  externes  arquées  en  dehors, 
binervices;  les  intimes  hyalines,  plissées,  dressées,  demi-engai- 
nantes .  Vaginule  oblongue,  allongée,  chargée  des  débris  de  h 
fleur.  Pédicelle  grêle,  tordu  à  gauche  inférieurement,  et  à  droHe 
vers  le  sommet  ;  long.  15 — ^millim.  Capsule  subborixonfak, 
cylindrique,  très  arquée:  long.  2  millim.,  diam.  3/4  toîP««- 
Opercule  convexe,  obtusément  apiculé.  Un  anneau  formé  da 
plusieurs  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  pâles,  lamdli- 
lères  ;  lanières  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ;  9 — 3  cib  no* 
duleux.  Fleurs  mâles  très  petites;  10 — 15  fol.  ovales,  acmù* 
nées,  lâches,  énerves;  8 — 1^  anthéridies,  brièvement  oblongnes, 
longuement  pédiculées  ;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Eté. 

RR.  far  les  troncs  d'arbres  ponrrtssaDts.  lodiqnë  par  M.  SdiiHMr, 
dans  les  Hantes-Vosges,  près  dn  lac  de  Lispach  ;  dans  le  HaQt-Jnî^  t  k 
Poita-Ratsse,  près  de  Fleorier  (Lesquereiu),  — «  Alpta  de  U  Saliae»  de  b 
Bavière  etdaTyrol. 


i 
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Hypimiii  reptile  Michx.  FI.  Atn,  bor.  II,  p.  315  ;  Bryol.  eur. 

t.  587. 

Touffes  déprimées,  plus  ou  moins  radicantes;  branches 
pennées;  rameaux  courts ,  raides.  Feuilles /ré«  rapprochées, 
concaves  imbriquées,  courbées  homolropes  par  Tacumen  qui  est 
médiocre,  révolutées  aux  bords,  denticulées  sur  presque  tout  le 
contour,  surtout  au  sommet,  munies  de  dewc  nervures  courtes; 
cellules  moyennes  linéaires,  courtes;  celles  des  angles  carrées, 
distinctes,  remontant  U  long  des  bords.  Quelques  feuilles  ac- 
cessoires. Fol.  de  riuYolucre  très  plissées,  dentées  au  sommet 
de  Tacumen.  Capsule  oblique,  légèrement  arquée,  subcylindri- 
que, un  peu  bombée.  Opercule  muni  d^un  bec  assez  long;  la- 
nières du  péristome  étroitement  ouvertes  sur  la  carène. 

Troncs  ponrris,  plus  raremeDt  snr  les  rochers,  dans  toote  la  chaîne  des 
Alpes.  La  plante  qoe  noos  «Tond  reçue  de  M.  l*abb^  Rcvaud,  et  provenant 
des  Alpes  da  Daaphiné,  est  rem)irqaable  par  ses  feailles  larges,  ovales, 
étroitement  imbriquées,  pea  conrbees  homotropes»  et  moins  dentées  que 
dans  U  forme  type.  Nous  la  rapportons  )i  Li  yar.  êuîfjutaceum  Sch.  (H.  pe- 
richsBtiale  Bryol.  eur.  t.  588). 

Le  Hypnum  palleMMoa  Bruch,  Bryol,  eur,  U  886,  assez  répanda  dans 
le»  hautes  montagnes  de  FAllemagne,  et  en  particulier  an  Feldberg,  dans 
le  Schwarzwaid,  est  une  petite  plan  te,  à  tige  radicante, /Zesiteustf,  formant 
des  tapis  d*an  vert  soyeui.  Feuilles  rapprochées,  homotropes,  ovales- 
ianeéoléeê,  longuement  acnminées,  nettement  denticuléeê  sur  tout  le  con- 
toor,  énervée.  Capsule  oblique,  étroitement  oblongue  ;  opercule  conique 
asaes  longuement  acuminé;  fol.  de  Finvolncre  allongées,  plissées  j  les 
Intimet  presque  engalnantat • 


Hjpmim  fiMtigUliiiii  Brid.  Bryol.  univ.  II,  p.  620; 
Bryol.  eur.  t.  589;  Stirp.  n""  1133. 

Tige  grêle,  couchée,  déprimée,  peu  radicante,  émettant  des 
branches  garnies  de  rameaux  nombreux,  grêles,  flexueux,  ascen- 
dants ou  procombants,  crochus  à  Textrémité,  rapprochés  de 
Taxe;  long.  3  centim.  Plante  formant  des  touffes  denses,  d'un 
yert  clair  ou  jaunâtre  brillant.  Feuilles  concaves,  fortement 
courbées  homotropes,  assez  largement  oblongues-lancéolées , 
insensiblement  rétréeies  et  finement  acnminées,  entières  (à  peine 
quelques  dents  superficielles)  ;  deux  nervures  minces  et  courtes 
à  la  base.  Tissu  :  cellules  basilaires  sur  un  petit  espace  trian- 
gulaire vers  les  bords,  rectangulaires,  carrées  ou  un  peu  allon- 
gées, médiocres;  les  autres  linéaires,  flexueuses,  obtuses  ou 
QD  peu  atténuées,  à  parois  fermes,  10 — 12  fois  aussi  1.  q.  1. 
Foi.  de  l'inYolucre,  8— 10,  dressées;  les  supérieures  plissées 
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(4 — 6  plis),  demi-engainanteê,  allongées,  oblongaes-lancéo- 
lées,  acuminées,  finement  nerviies  (2  nervures  mineei,  alUm- 
gées);  4—8  archégones;  paraçhyses  grêles,  plas  longues. 
Vaginale  étroite,  cylindrique.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  tordu  à 
gauche  inférieurement,  et  à  droite  au  sommet;  long.  15  miiliin 
Capsule  suhhorizonlale,  oblongne,  légèrement  bombée,  arq^tt, 
rélrécie  sous  Torifice,  un  peu  striée  à  la  fin  ;  long.  1  l;î— 2  mil!., 
diam.  2;3  millim.  Opercule  convexe  ,  peu  élevé,  surmonté  d'oc 
mamelon  obtus.  Un  anneau  étroit.  Pérîstome  p&le  ;  lanières 
percées  sur  la  carène  d'ouvertures  courtes  et  très  étroites;  ^3 
cils  noduleux.  Fleurs  m&les  nombreuses ,  au-dessous  des  fleurs 
femelles;  8 — 12  fol.  ovales-oblongues,  aiguës  on  brieTemem 
acuminées,  énerves,  imbriquées;  6 — 8  anthéridies  oblonguei; 
paraphyses  grêles,  assez  nombreuses.  —  Eté. 

RR.  Pierres  humides  ao  sommet  do  Chasseron  (LesqQereai). Alpes 'li 

Duuphinë  :  Villars-de-Lans  (Ravaod).  Cette  espèce  est  ^énénUmat 
associée  au  H.  Halleri. 

Hypnam  hamuloaum  Br,  Schi  Bryol.  eur.  t.  2^90» Tige  drt$»ét  ok 

ascendante,  grêle,  ii  peine  radicante,  rëgalièrement  pennée;  todb 
denses,  d*un  beau  vert  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées,  fortement  cov- 
bces,  enroule'es,  ova/e«-iancéolëes,  finement  acnniinëes,  très  fubl«Mtf 
denticulëes  vers  le  sommet,  munies  de  deux  nervares  très  faibles  ;  cellsla 
basil lires  à  peine  distinctes.  Involacre  radicant;  fol.  plissées,  acniniBëat 
énerves;  capsule  subcylindrique,  Aorizon<a/f,  arguée;  opercale cooToe, 
élevé,  apicnlë  Un  anneau.  Fleurs  miles  groupées.  —  Alpes  de  la  Ca- 
rinthie. 

Hypnum  Saateri  Bryol,  eur.  t.  590.  —  Tige  radicante,  pennés  d 
même  bipennée  ;  rameaux  grêles,  courts,  peu  nombreax  ;  toaffes  molks, 
d*nn  beau  vert.  Plante  très  réduite.  Feuilles  ovale^-coneaveë,  imbriqaêo 
à' la  base,  rapidtfmeTi^  contractées,  linéaires,  acuminées,  fortement  boso- 
tropes,  énerves^  sans  oreillettes,  entières.  Fol.  intimes  de  rinTolaot 
plissées,  oblongues,  demi-engainantes.  Capsule  inclinée^  très  petite, 
oblongue-obovée,  très  resserrée  sons  Porifice.  Un  anneaa  large  ;  laaièro 
ouvertes  sur  la  carène;  cils  grêles.  —  Rochers  calcaires  humides;  Alpei 
de  la  D^Tière. 


84.     Hypnam   incurratiim  Schrad.  Crypt.   Gew.   n*  80; 
Bryol.  eur.  t.  585  ;  Stirp.  n*>  934. 


Tige  grêle,  finissant  par  se  dénuder,  peu  radiculense, 
en  plusieurs  branches  courtes,  déprimées,  plus  ou  moins  irr»- 
guUèremcnt  ramifiées;  rameaux  ascendants  ou  procombaats; 
long.  15 — ^0  millim.;  touffes  petites,  d*un  vert  clair.  Feoilki 
imbriquées  à  Tétat  sec,  plus  étalées  à  l'état  humide  »  légère- 
ment concaves,  oblongues-lancéolées,  rétrécies,  acuminées,  mu- 
nies à  la  base  de  deux  petites  nervures  inégales,  h  pea  près  eo- 
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tiëres;  long.  1 — 1  1;4  millim.,  larg.  1;3  millim.  Cellnles 
basilaires,  earrées,  diitinctes,  sur  une  bande  oYale-trianguIaîre 
remontant  aux  bords;  les  autres  linéaires-hexagones,  flexueuses, 
4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.  Rameau  fertile,  court,  radicant;  8 — 15 
fol.;  les  intimes  allongées ,  engainantes,  bruiquement  et  fine- 
ment acuminées,  sans  plis,  faiblement  nerviées  ;  archégones  6 — 
15;  paraphyses  filiformes  très  grêles.  Vaginule  pâle ,  oblon- 

Îue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  PédicelTe  rougeâtre  ;  long. 
0 — 15  millim.  Capsule  oblique  ou  subhorizontale,  étroitement 
oblongue,  plus  ou  moins  arquée,  un  peu  resserrée  sous  Pori- 
fice;  long.  1  ift — ^  millim.,  diam.  1;2 — 2;3  millim.  Un  anneau 
assez  mince.  Opercule  conique,  apiculé  ou  brévirostre.  Lanières 
du péristome à  peine  ou  nullement  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3 
cils  nodulenx,  développés.  Fleurs  mâles  petites;  8—12  fol.  im- 
briquées, brièvement  acuminées,  énerves;  6—8  anthéridies 
oblongucs,  petites;  paraphyses  grêles,  assez  nombreuses. — Mai- 
juin. 

Le  D'  Moogeot  (Statift.)  l*indiqoe  an  Hobneck  et  dans  tonte  la  chatoe 
des  Vosges;  rochers  ombrages  de  la  yallëe  de  Munster (Biind);  rninesdu 
chitean  de  SpiUemberg,  prù  deSaint-Dië(B.).  D'après  L^qnerenz,  cette 
espèce  serait  asses  commune  dans  le  Jura  ;  nous  Vy  ayons  rencontrée  à  la 
Faucille  et  dans  le  Talion  de  Flamen,  près  de  Saint-Claude;  rochers  près 
du  lac  de  Jonx  (Cornu).  —  Tar  (Ilanry),  Tarn  (M.'D,  Jeanb.),  Alpes  du 
Danphinë  (RaTaud),  SaToie  (Paris,  Paget),  Oise  (GraTes). 

Hypnom  Roaeî  Schimp.  Corotl.  Syn.  p,  617.  —  Espèce  Toisine  de  la 
précédente  ;  rameaux  droite  ;  feuilles  plus  largeê  et  plus  courtes,  brus- 
quement et  brièTement  acuminées,  trèi  coneavei,  entières,  munies  d*une 
nervure  bifurquëe  ptuê  apparente,  présentant  des  oreillette»  convexes 
jaunâtres  aux  angles.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  longuement  engainant 
tes,  fortement  plissées,  terminées  par  un  acumen  court.  Opercule  marne- 
tonné,  —  RR.  Rochers  granitiques  près  d*Altenstein  en  Thuringe  (Rœse). 


86.  Hjimiiiii  nitiduliim  Wahlenb.  Flor.  lapp.  p.  370;  Stirp. 
n*  1331  ;  Plagiothec.  nitid.  Bryol.  eur.  t.  498. 

Tige  grêle,  dressée,  flexueuie,  arquée  ou  procombante,  l'en- 
racinant  par  l'extrémité  en  contact  avec  le  sol;  detce  point  nais- 
sent ordinairement  3—5  rameaux  dreués,  arqt4é8,  et  aussi  les 
fleurs  ;  gazons  délicate,  d'un  vert  doré  brillant  ;  long,  des  bran- 
ches arquées  5— 10  millim.  Parfois  les  jets  procombants  s*al- 
longent  et  deviennent  plus  ou  moins  stoloniformes.  Feuilles 
moyennes  peu  denses,  légèrement  concaves,  I&ches,  étalées,  or- 
dinairement homotropes,  étroitement  lancéolées,  insensiblement 
rétrécies,  longuement  acuminéei,  entières,  énerves;  long.  1  m., 
larg.  à  peine  1;4  m.  Tissu  uniforme  :  cellules  linéaires- aiguës, 
très  allongées,  flexueuses  ;  30—30  fois  aussi  1.  q.  1.   Rameau 
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fertile,  radieant  ;  8 — 10  fol.  ;  les  tixtermt%  courtes,  étalées;  \a 
intimes  dressées,  à  demi  eDgainaotes^  ôbloDcms,  attoagcv, 
acamiDées,  énerves,  eniiéres  et  sons  piis;  4-^6  archégooe»; 
parapbvses  courtes  et  rares.  VagÎDule  oblongoe.  Pédicelle  gréic. 
flexaeax,  roogeàtre,  d*abord  toHo  vers  la  gaoclie,  pais  Te»  U 
droite  aa  sommet  ;  long.  15^%  miUiBi.  Capsule  obliqoe,àh 
fio  horizontale,  obloogae,  à  peine  arquée,  manie  d'un  petit  cd, 

atténaée  à  la  base,  à  la  fin  dilatée  à  Forifice.  Long.  1 1  Ifîa., 

diam.  1;^.  Opercule  conTexe-conique,  brièTement  et  obtuse^ 
ment  apicole.  Un  anneau  étroit.  Péristome  pâle  ;  lanières  à 
peine  ouvertes  sur  la  carène  ;  1 — ^3  cils  médiocres.  Fleurs  màki 
très  petites;  4 — 5  fol.  oblongues-acumiaées;  S— ôanthéridia 
courtes,  très  petites;  parapbyses  grêles,  rares.  —  Eté. 

R.  Dans  les  forêts,  à  la  base  des  troncs  d*arbrcs  et  snr  la  terr«  :  Tt- 
nache,  Hohneck,  dans  les  Vosges  (Moogeot,  Statisi,  soos  le  doib  delTi^ 
pulfhellum  Dicks.^:  k  la  Vanx.  àmn%  le  Hanft-Jnvs  ^^ *         ai.^ 

de  la  Sa 
de-Laos 


Hjpnam  pulehelliim    Dickt.;    Plagiotkeeium  puieheiium 

Bryol.  eur.  t.  497. 

Plante  très  voisine  de  la  précédente ,  à  laquelle  plusieurs  n- 
teurs  la  réunissent.  M.  Scbimper  la  sépare,  à  cause  de  ses 
feuilles  plus  larges,  plus  concaves  à  la  base,  moins  aplanies,  dei 
fleurs  mâles  agrégées,  de  la  capsule  plus  étroite,  subcjliadnqiw, 
à  la  fin  dressée,  ne  se  dilatant  pas  à  l'orifice. 

Savoie  :  Afargériaz  (Paris),  Danphin^  (Ravaod),  Pyrénées  (JenbcrMi). 

C.    FeiilUea  nptoBiea-éUMIqHefl.  (E.  86—88.) 

f .    Feuilles  ridées  en  travers.  (E.  86.) 

86.    Hjpnum  undulatam  Linn.  Spee,  pL;  Siirp.  d*  45; 

Plagiotkeeium  undul.  Bryol.  eur.  t.  506. 

Tige  pAIe,  couchée  ou  procombante,  molle,  se  fixant  à  Textré- 
mité  par  des  radicules,  presque  simple,  ou  émettant  par  inno* 
viit ion  3  ou  4  rameaux  vers  l'extrémité;  long.  10 — i^centim. 
IManlo  d*un  vert  pâle  blanchâtre,  vivant  isolée  ou  ne  fonnaot 
()Uo  des  louiïos  très  lâches,  déprimées,  au  milieu  d'autres  mous- 
nitH.  Los  rameaux  qui  ne  s'enracinent  pas  restent  obtus.  Feuillet 
niit}'oniios  grandes,  celles  des  faces  inférieure  et  supérieure  de 
la  tige  appliquées,  aplanies  ;  les  latérales  pliées  en  deux  et  '^' 
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lées  dans  le  même  plan,  largement  oyales-oblongaes ,  brnsque- 
ment  contractées  et  brièvement  apicnlées  an  sommet,  an  peu 
denticolées  vers  ce  point,  entières  du  reste,  manies  à  la  base  de 
deux  nervurei  inigaUi  très  minces  et  courtes,  transversalement 
ondulées,  ridées;  long.  3 — 4miUim.,  larg.  1  1;4 — ^  millim.  Les 
feuilles  latérales,  lorsqu'elles  sont  ouvertes ,  sont  beaucoup  plus 
larges  que  les  autres.  Tissu  :  cellules  moyennes  grandes,  à  pa- 
rois minces,  larges,  très  allongées,  linéaires-atténuées,  aiguës, 
un  peu  flexueuses,  presque  hyalines,  15-20  fois  aussi  1.  q.  1.  ; 
celles  des  angles,  a  la  base ,  plus  courtes  et  plus  larges,  sans 
occuper  un  espace  nettement  délimité.  Rameau  fertile,  radt- 
■eant;  15 — ^90  roi.  ;  les  externes  courtes,  largement  ovales,  acu- 
minées,  très  étalées  ;  les  supérieures  oblongues,  presque  engai- 
nantes, brusquement  et  assez  longuement  acuminées  (acumen 
étalé),  entières;  1 — ^  nervures  minces  et  courtes,  ou  même  pas 
de  nervure;  8 — 10  archégones;  paraphyses  filiformes  très  grê- 
les. Vaginrie  obloDgue,  chargée  des  dâ)ris  de  la  fleur.  Pédi- 
ceiie  pourpre,  peu  soHde,  se  tordant  à  gauche  inférieurement, 
et  à  droite  au  sommet;  long.  40^60  millim.  Capsule  subho- 
rizontale,  oblonrae,  suheylindrique,  arquée,  munie  d'un  col 
distinct,  irrégulièrement  striée  à  la  fin;  long.  4  ifl  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  pâle,  convexe-conique,  surmonté  d'un 
bec  obtus,  oblique,  médiocre.  Un  anneau  assez  mince.  Dents  du 
péristome  dhin  jaune  jpàle,  rugueuses  vers  l'extrémité;  lanières 
lancéolées-linéaires,  étroites,  entières;  3 — 3  cils  aussi  longs, 
noduleux.  Coiffe  grande,  persistant  longtemps,  descendant  ]us- 
(fu'au  milieu  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  dis- 
tincte, petites  ;  fol.  ovales,  énerves  ;  anthéridies  oblongues,  mé- 
diocres; quelques  paraphyses  un  peu  plus  longues.  — Juin- 
juillet. 

<  Les  lieux  hmnides  des  boit  ;  granité  et  grès  ;  région  montagneuse  des 
Vosges  (Mougeot).  »  Cetr«  espèce  descend  à  de  faibles  altitudes  an  tour  de 
Saint-Ditf,  an  pied  da  Donoa  (B.),  environs  de  Sarrebrâci  (Wintcr);  elle 
est  cependant  plus  commane  dans  la  région  sapërieure  des  forêts,  parti- 
colièrement  dans  les  Talions  de  Retoornemer.  Lesquerenz  ne  la  signale 
pas  dans  le  Jara-  —  Ardennes  :  Revin  (Beseherelle),  enrirons  de  Paris 
rMërat),  Manche  A€.  (Le  Jolis):  Orne  (Hasnot),  Aude  (Roumeg.),  Basses- 
Alpes,  Âlpes-Maritinies  (Hanry). 


Hypnom  Bod^roidenm  {Plagiothêeium.m.  Sch,  Bryol,  eur.  t.  505). 
»-Tige  rampante,  pins  di? isée ;  branches  souvent  stoloniformes  k  la  hase, 
s*enracinant  è  Textrëmité.  Feuilles  ovales-lancéolées,  aiguës,  entières, 
munies  d*une  nervure  bifarquée,  moins  ridées.  Fol.  intimes  de  finvolncre 
longuement  engainantes.  Capsule  inclinée,  courte,  oblongue,  ni  courbée, 
ni  sillonnée.  Opercule  surmonté  d*un  bec  droit.  —  Lieux  abruptes  au-des- 
sus de  la  cascade  KrijBml-'Fall ,  dans  les  montagnes  de  Salxbourg 
(Schimper). 
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ff .   PeaiUes  lisses,  non  ridées.  (E.  87 — 88.) 


87.  Hypnoin  tylTatieam   Linn.  Spec.  pL  ;  Slirp.  n*  515. 
Plagiotheeium  iylvatieum  Bryoi,  eur,  t.  503. 

Tige  grèle,  molle,  flexoense,radicaDte,  garnie  de  Dombreoist^ 
loDS  nliformes,  souterrains,  à  sa  base,  émettaot  des  branches  «kci- 
dante$  ou  procom hautes,  iimples  on  munies  de  quelqutin- 
meaux  espaces,  disposés  dans  nu  même  plan  ;  souvent  ces  bru- 
ches ou  ces  rameaux  s*atténuent  et  s^enracinent  par  rextréozié: 
loDg.  3 — 5  centim.  ;  touffes  lâches,  molles,   d'an  vert  foêà, 
souvent  mélangées  avec  d'autres  monsses.    Feailles  movecae: 
largement  ovales-oblongues,  rétrécies  et  médiocrement  âcusi- 
nées  ou  aiguës,  peu  decurrcntes,  munies  d'ane   nervure  bifù 
très  mince  s'avançant  à  peine  au  1;3,  planes  ou  très  étroitemett 
révolutées,  entières  (à  peine  3 — 3  dents  superficielles  au  um- 
met);  long.  2  1;3  m.,  largeur  1   1;4  mill.  Tissu  :  cellnlai 
parois  minces,  renfermant  des  grains  nombreux  et  distincts di 
chlorophylle  ;  les  basiiaires  externes  rectangulaires ,  3—4  fins 
aussi  t.  q.  1.  sur  une  bande  très  étroite,  peu  distincte;  les 
autres  hexagones,  aiguës,  droites,  larges,  4— -8  fois  aussi  1.  q.  l 
grandes.  Rameau  fertile  radicant;  environ  10  fol.;  les  exteivs 
largement  ovales  acuminées,  étalées  ;  les  supérieures  oblongoes. 
engainantci ,  rapidement  contractées  et  finement  acnmioéei, 
log^  plissées,  munies  d'une  nervure  mince  qui  s*avance  josQO*u 
milieu;  8—10  archégones  ;  paraphyses  grêles  et  courtes,  \afi- 
nulo  oblongue  cylindrique,  assez  longue,  garnie  à  la  base  «si 
débris  do  la  fleur.   Pédicelle   pourpre,  flexueuz,  peu  ioliéi, 
tordu  dès  le  milieu  vers  la  droite  ;  long.  35 — 30  mill.  Capsok 
horisontale ,  cylindrique,  grêle,  arquée,  $triée^pii$$ée  après  U 
sporoso;  munie  à  la  base  d*un  col  distinct,  resserrée  sons  Tori- 
fioo  à  rétat  sec;  long.   3  m.   diam.  1;3— 3;4  mill.   Operenle 
convexe,  surmonté  d*un  bec  oblique  distinct  ;  long.  1  mill.  Us 
large  anneau.  Péristome  pâle  :   dents  lancéolées   acuminées, 
fortomont  laroellifères,  marginées,  denticnlées  au  sommet;  ii- 
nièros  internes  étroites,  lancéolées  acuminées,  à  peine  onvertei 
sur  lu  carène  ;  9 — 3  cils  aussi  longs,  bien  développés,  lég*  no* 
duliuix.  Fleurs  màles sur  une  plante  distincte,  plus  rarement  sur 
lu  mâuio  plante;  fol.  (8 — 10)  ovales  concaves,  acuminées  (aca- 
uwu  souvent  tordu,  dressé,  étalé),  munies  d*une  nervure  simple 
oubifurquoo,  très  courte,  presque  nulle  ;  10 — 15  anthéridics 
mullos,  è  lu  fin  hyalines  et  rapidement  décomposées;  parapbjsM 
courtes  et  grêles.  —  Août-septembre. 

A  ce  type  caractérisé  par  les  stolons  filiformes  nombreug, 
les  brandies  peu  divisées,  les  feuilles  très  étalées,  aplanies,  lî 
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capsule  cylindrique  arquée,  Topercale  longirostre,  il  faot  rap« 
porter  les  deux  formes  snivantes  : 

a.  orthochdium  Sch.  {Plagiothec.  orthocladium  Bryol, 
eur.  I.  504).  —  Branches  plus  rameuses,  dressées,  flexueuses; 
toofTes  denses,  d^un  vert  moins  foncé.  Feuilles  plui  larges,  ovales, 
hriè?*  acuminées,  plus  concaves,  lâchement  imbriquées,  beaU" 
coup  moins  aplanies,  munies  d'une  nervure  bifurquée  courte  ; 
long.  3  m.,  larg.  1  li2  mill.  Capsule  subhorizontale,  oblique  ou 
même  presque  dressée  à  la  fin,  plus  courte,  oblongue  bombée, 
(^9* arquée,  non  rétrécie  sous  l'orifice  ;  très  lég*  striée  ;  long.  3  m. 
diam.  1  mill.  Cils  du  péristoroe  noduleux.  Opercule  muni  d'un 
bec  court  ou  diversement  allongé.  Fleurs  polygames. 

b.  Rœseanum  Hampe  (Plagiothec Sch,  Bryol.  t.  504.) 

—  Branches  et  rameaux  égalenient  dressés,  plus  courts  et  plus  ob- 
tus; feuilles  lAchementimbriquées,  concaves,  ovales  ai^tié^ij  munies 
d'une  nervure  plus  courte.  Capsule  presque  complètement  dres- 
sée oblongue,  munie  d'un  petit  col  à  la  base.  Opercule  coni(]ue, 
aigu,  élevé  ou  briëv*  acuminé.  Dans  ces  deux  variétés  le  tissu 
reste  le  môme  que  dans  le  type  ;  mais  presque  tous  les  autres 
caractères  qui  le  séparent  de  l'espèce  suivante  ont  disparu. 

A  G  cUnf  le»  hautei  monUgnet  des  Vosges  et  du  Jura,  dans  les  forêts 
profondes,  aux  lieux  hamides,  sar  la  terre,  les  feaillei  en  dëcomposition, 
sur  llioroas  dans  les  fissures  des  rochers  ombrages  et  frais.  Basses- Vosges, 
tt  etUi  (F.  Schalts  et  Winter).  La  Tar.  a.  dans  les  forêts  des  haatenrs  de 
Yagoey  (B.),  sur  le  grès  vosgien  entre  Porbach  et  SarrebrûdL  fWinter), 
•or  la  tourbe,  près  de  Waldmohr  (Schuits).  La  var.  b*  signalée  en  Tha- 
ringe,  n*a  pas  encore  été  trouvée  dans  nos  régions. 

88»  Hjpaimi  denlioiilatiim  Linn.  Spec.  pL;  Slirp.  n*  46 
(mélangé  au  H,  sylvaticum  dans  quelques  exemplaires);  Fia- 
giotheeium  denticulatum  Bryol.  eur.  t.  501;  Billot, 
exsicc.  eont.  n^  8986. 

Plante  semblable  au  type  de  l'espèce  précédente  ;  mais  tige 
mottif  stolonifère,  émettant  des  branches  plus  généralement 
déprimées,  gazons  à  reflets  plus  brillants,  souYeiii  jaunâtres. 
Feuilles  ovales,  oblongues,  cultriformes,  aplanies,  brièv^  acumi- 
nées ou  apiculées,  entières  ou  superficiels  denticulées  vers  le 
sommet.  Tissu  :  cellules  moyennes  linéaires,  plus  étroites,  à 
parois  assez  fermes^  très  allongées,  SO— 30  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  à  demi  engainantes.  Vaginule  coni- 
que souvent  presque  nue.  Capsule  subhorizontale  cylindrique 
ou  oblongue  arquée,  jaunâtre,  à  la  fin  brune,  à  peu  près  lisse. 
Opercule  convexe  apiculé.  Un  anneau  formé  de  2-— 3  séries  de 
cellules  médiocres.  Lanières  du  péristome  interne  entières  ou 
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étroitement  onrertas  sur  la  carëne.  Va  snnekn  formé  de  2—3 
séries  do  cellules  médiocres.  Lanières  da  périslome  interne  en- 
tières ou  étroitement  ouvertes  sur  lu  carène  ;  2 — 3  cils  très  fins, 
légèrement  noduleux.  Fleurs  mâles  dans  le  voitinage  des  fleurs 
femelles,  surla  même  plante  :  anthéridies  pea  nombreuses  (2— 3), 
«[nelques  paraphysea.  —  Juillet-août. 

Cett4j  espèce  présenta  aussi  de  nombreuses  variétés  qui  ré- 
pondent à  celles  du  U,  syloaticum. 

a.  denium  Sck.  —  Branches  et  rameaux  nombrnu,  aicen- 
danti,  souvent  comme  fascicules;  gazons  mous,  étendus,  d'un 
beauvertÂre/IetfAoyeuf,  jaunâtres;  long.  2— Scenlim.  Feuilles 
oblongues-laneéolées,  presque  planes  ou  concaves,  aplanies, 
terminées  par  un  acumen  court,  dressé,  étalé,  llexueux,  re- 
courbé ou  infléchi,  munies  d'une  nervure  bifurquée,  courte,  ou 
d'une  nervure  unique,  plus  allongée;  long.  I  If^  millim.,  larç. 
3;1  millim.  Tissu  comme  dans  le  type  ;  cellules  moyennes  li- 
néaires, très  alloDgées,  flexueuses.  Pédicelle  courl,  10 — 15 
millim.  Capsule  ordinairement  drestie  ou  oblique,  ovale-oblon- 
gue  ou  subcylindrique,  munie  d'un  petit  col,  resserrée  sous  l'o- 
ri&ce  à  l'état  sec;  long.  1  1;^  millim.,  dium.  1;^ — 2)3  millim. 
Opercule  convexe- conique,  ahlut,  droit,  ou  conique-apicnlé. 
Dans  les  lieux  ombragés,  sur  les  pierres  humides,  la  plante  de- 
vient luxuriante,  très  raoïifiée;  les  rameaux  allongés  forment 
des  tapis  compactes,  déprimés;  les  feuilles  sont  plus  concaves, 
moins  aplanies,  terminées  par  un  acumen  piliforme  plus  long, 
droit,  assez  fortement  denticulées  snr  le  contour  du  tiers  3up&- 
pérîeur.  —  H.  les  montagnes  des  Vosges, 

A  ces  formes  mieux  caractérisées  ei  plus  répandues  dans  nos 
contrées,  il  faut  ajouter  comme  variantes  du  type  les  varr.  b. 
Itnellum  et  g.  taxum  de  M.  Sch.  Bryol.  et  Syn.,  qui  croissent 
dans  les  forets,  sur  les  troncs  pourris  et  frais.  Plantes  robustes; 
feuilles  concave»,  moins  aplanies ,  ob  longues -lancéolées,  asses 
longuement  acuminées  (acumen  droit).  Capsule  cylindrique, 
arquée.  Opercule  convexe-conique,  subobius  ou  apiculé. 

Sur  les  troncs  pourris  de  chênes,  aux  heux  secs  exposés  su 
soleil,  on  trouve  encore  une  forme  grêle.  Tifîe  déprimée,  fle- 
xueuse,  souvent  atténuée,  peu  divisée,  courte;  long.  10 — 15  mil- 
lim. Feuilles  imbriquées,  concaves,  légèrement  aplanies,  linement 
acuminées,  denticulées  sur  le  contour  supérieur;  nervure  bîfur- 
quée,  mince  et  courte;  cellules  uniformes,  allongées.  Plante 
stérile.  Elle  semble  répondre  au  Piagiothtcium  Schitnperi  Jor. 
et  Milde  (Bryol.  siles.  p.  315).  Nous  l'avons  constatée  à  la  Ba- 
lelle,  près  de  Vagney. 

Tontes  ces  formes  ont  en  commun,  par  rapport  an  B.  lylva- 
ticum,  an  feuillage  à  reflets  plus  brillants,  formé  de  celloles 
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deux  fois  plus  longues,  plus  étroites,  une  inflorescence  toujours 
aoBoique;  des  fol.  inYoiucrales  k  demi  engainaates^  noe  cap- 
sbIo  toujours  lisse,  meina  lesserrée  sous  Torifiee,  ua  opercnla 
jamais  ïongiroatie.  Eu  renmfihe»  le  H.  ^iMUieam  offira  fré- 
quemment une  inflorescence  monoïque,  parfois  nae  capsula 
presque  lisse ,  un  opercule  brièvement  acuminé,  etc.,  de  telle 
aorte  que  les  varialions  des  deux  eq^ëces»  souvent  parallèles,  se 
croisent,  dans  certains  caa,  par  plusieurs  da  leurs  caractères. 

Le  H.  deflticolatam  est  commaB  tor  la  terre»  let  radnes  des  trbres  dans 
les  haiet  et  les  boit,  dans  les  fissures  des  rochers,  sur  toas  les  tarraiosy  à 
toates  les  altitades,  mais  plus  particalièrement  dans  les  Tosges  granitiqaes 
et  arënaoëes;  il  semble  rare  dans  le  Jara  et  sur  le  calcaire  jurassique  lor- 
rain \  la  Tar.  a.  den*um  se  troave  dans  les  anfractaosités  des  rochers  secs 
et  aérés  de  granité  et  de  grès  yosgien. 


HyPttUHi  pQiDnrom  (£e»foa  pilifera  Su>.);  Plagioîheeium 
fnlifèrum  Seh,  Bryol.  eur.  t.  496;  Hypnum  trichophorum 
R.  Spruee,  C.  MûU. 

Espèce  assez  vobine  du  H.  denticulatum.  Honoîaue.  Tiçe 
peu  êtoloni forme  ;  touffes  denses,  déprimées.  Feuilles  imbri- 
quées, moim  aplaniei;  concaves,  irrégulièrement  pUuéee, 
ovales,  terminées  par  un  ^cumen piliforme-ftexueux,  révolu- 
iie$  et  entières  aux  bords.  Fol.  de  l'involucre  engaînantei;  cap- 
sule dreuée  ou  légèrement  oblique,  droite  ou  peu  arquée, 
ovale-oblongue.  Opercule  conique;  lanières  du  peristome  in- 
ternes souvent  déchirées  sur  la  carène;  1 — ^3  cils  rto/tmen- 
lotret. 

Parois  sorplorabantes  des  rochers  granitiqaes  ombrages,  dans  la  vallëe 
de  Jéret,  Pjrënées  (R.  Spnioe)  ;  se  retronye  anssi  en  Snide  et  en  Nor- 
wqge* 

M.  Schimper  {BryoL  eur.  t.  i95)  signale  encore  sons  le  nom  de  Pia- 
§iotheeium  lœtwm  nne  plante  très  semblable  ii  la  Tar.  denfum  da  H,  defi" 
iieulatum.  Rameaux  dressés,  fragiles;  fenilles  orales,  moine  aplanie§, 
parfois  légèrement  homotropes,  très  entières,  terminées  par  nn  acamen 
ptuê  Umg  et  pluê  fin.  Capsole  presque  dressée,  ovale-oblongue,  reêterrée 
soos  Torifice  à  l*éUt  sec  ;  dents  du  peristome  largement  marginées  :  ct7s 
nuli,  Florailon  monoïque.  L'absence  de  cils  et  le  peu  d'élévation  oe  la 
oiembrane  du  peristome  interne  pourraient  faire  ranger  cette  plante  dans 
le  genre  Leêkea,  —  Alpes  de  la  nhétie. 

OWervatlon*  Le  Plag,  (Hypnum)  Amoldi  Milde  BryoL  êU»  p*  318, 
M  semble  être  qQ^Bne  forme  da  /f.  dentieutatum. 
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f .  Fenilles  manies  d^one  nernire  uniqoe,  atteignant  k  son- 
met  on  an  moins  le  milieu.  (E.  89 — lOO.) 

0.   Nervure  atteignant  le  sommet   des  feuille»,  ou  àpn 
prêt;  pas  de  pli$  profonds.  (E.  89—91 .} 

89«  Hjpnani  irrigomii  Hook.  et  WiU.  Bryol.  hrit.  p.  36t  ; 

Ambiystegium  irriguum  BryoL  eur  t.  566  (J.  fluciaiile]: 
Hypnum  fluviatile  Stirp.  n*  635. 

Tige  gréle,  raide,  coachée,  se  fixant  par  de  petits  paqaets^ 
radicales  peu  apparentes,  plas  on  moins  longuement  déoadée  t 
la  base,  irrégulièrement  divisée  en  plasieors  branches  pins  os 
moins  parfaitement  pennées;  rameaux  redressés  on  procom- 
bants,  ordinairement  atténués,  grêles;  long.  4—8  centiffl. 
Plante  formant  des  tapis  sonvent  étendus  oa  des  tonffes  flottao- 
tes,  dures,  enlacées,  d'un  vert  gai  à  la  sarface,  passant  bientôt 
aa  vert  foncé  ou  olivâtre.  Feuilles  ovales,  décurrentes  et  nnpea 
dilatées,  auriculées  à  la  base,  médiocrement  et  assez  largement 
acuminées,  munies  d'une  nervure  épaisse  qui  s^avance  josoo'à 
l'extrémité  de  Tacamen,  oa  se  dilate  et  s'éteint  un  pen  an-des- 
sous, à  peine  denticulées,  sinuolées  aux  bords,  étalées,  conca- 
ves, se  crispant  un  peu  par  la  sécheresse  ;  long.  1  1/3  millim., 
larg.  3;3  millim.  Les  feuilles  raméales  oblongaes-4ancéolées, 
acuminées,  n'ont  pas  d'oreillettes  sensibles.  Cellules  remplies 
de  chlorophylle,  celles  des  angles  tin  peu  plus  grandes,  reetan- 


intimes  oblongues,  diunies  d'une  large  nervure  ;  10 — 15  arché- 

f;onos;  iiaraphyscs  grêles  et  courtes.  Vaginule  oblongne,  épaissa. 
Vulicolln  assez  ferme,  pourpre  à  la  base,  jaunâtre  ao  sommet, 
<lrciittn,  (Icxucux;  long.  15 — 35  millim.  Capsule  sabcylindrique, 
InKiNronirnt  «bovco,  bombée,  fortement  arquée,  surtout  après  la 
Mpiirii^r,  horizontale,  étranglée  sons  l'orifice  à  l'état  sec;  long. 


fnrr«;  Uniôin^  trini  cUroilcmcnt  ou  pas  ouvertes  sur  la  carène; 
9    a  l'ilu  loiitiH.  iioiiulcux,  papilleuz.  Fleurs  mâles  sur  les 
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meauz  ascendants  de  la  même  plante,  trës  petites;  5 — 6  fol.  lar- 
gement ovales-concaves,  énerves;  8 — 13  antbéridies  oblongnes, 
courtes  ;  quelques  paraphyses.  —  Juin-juillet. 

€•  Sur  les  pierres,  dans  les  ruisseaux  et  les  torrents  de  toutes  les  Tes* 
get  granitiques  etarënacëes,  en  plaine  et  dans  la  montagne.  Rare  dans  les 
tanins  calcaires*  Lesqnerenz  ne  l'indique  pas  dans  le  Jura.  Rarement 
fertile;  nous  Tavons  trouve  chargé  de  capsules»  à  la  cascade  de  Bliraumont, 
près  de  Remiremont,  à  Wissembach,  près  d*un  moulin,  à  Retournemer, 
•te.  —  Répandu  dans  tout  le  reste  de  la  France,  çà  et  là,  particulièrement 
sur  les  terrains  siliceux  et  dans  les  montagnes  inférieures  ou  moyennes* 


M  bit.   Hypnnm  fla^iafile  Swartz  Mu$c,  suec;    fFt7«. 
BryoL  brit.  p.  360;  Bryol.  eur.  t.  567. 

Wilson,  créateur  de  Tespëce  précédente,  attribue  au  H.  flu- 
viatile  les  caractères  distinctifs  suivants  :  «  Branches  couchées, 
êimpleê,  atteignant  un  pouce  de  longueur,  souples  et  molles; 
feuilles  ovales  ou  elliptiques-lancéolées,  nullement  auriculées, 
fit  décurrentes  à  la  base,  aiguës,  d*un  vert  luride,  d^une  texture 

Elus  épaisse  que  dans  Tespëce  voisine  ;  les  cellules  plus  étroites, 
a  capsule  est  presque  dreisée,  simplement  inclinée,  légèrement 
courbée,  plus  étroite,  deux  foi$  aussi  longue  que  dans  le  Hyp. 
irriguum,  motn5  contractée  sous  l'orifice  à  Tétat  sec,  ses  parois 
d^un  tissu  plus  épais,  L*anueau  est  plus  étroit^  adhérent  à  To- 
percule.  Celui-ci  plus  étroit,  plus  aigu.  Les  dents  du  péristome 

Elus  étroites,  plus  colorées,  d  un  rouge  brun,  plus  lameliifères.» 
^*autre  part,  dans  notre  description  du  Jz.  irriguum,  faite 
d*après  des  échantillons  provenant  des  Vosges,  nous  avons  dé- 
signé par  des  italiques  les  caractères  que  Wibon  regarde  comme 
Couvant  servir  à  distinguer  cette  espèce  du  II.  fluviatile  Sw, 
*outefois  nous  devons  déclarer  qu*après  une  étude  attentive 
d*an  grand  nombre  d*échantillons  recueillis  dans  nos  contrées , 
les  différences  signalées  plus  haut  ne  nous  semblent  nullement 
spécifiques.  Du  reste,  la  plus  grande  confusion  règne  dans  les 
auteurs  sur  ce  point.  Le  H.  fluviatile  de  Swartz  nous  parait 
constituer  un  type  spécifique  très  variable,  analogue  au  H,  rus- 
et  forme;  il  embrasse  les  deux  formes  distinguées  spécifique- 
ment par  Wilson,  et  môme  plusieurs  autres  encore.  Outre  le 
type  décrit  plus  baut  sous  le  nom  de  //.  irriguum,  signalons 
encore  :  1^  une  variété  croissant  dans  un  iniisseau  près  deSaint- 
Dié  et  caractérisée  par  ses  touffes  molles,  flottantes,  d^un  vert 
foncé  ou  jaunâtre,  passant  au  noir  ;  branches  allongées  (4 — 5 
centim.) ,  peu  divisées;  rameaux  déprimés,  non  atténués; 
feuilles  lâchement  imbriquées,  concaves,  larges^  oblongues,  as- 
sei  brusquement  acuminécs,  entières,  brièvement  décurrentesi 
dépourvues  d'oreillettes,  munies  d'une  nervure  brune  qui  s'a-« 
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ti^-.r.  -,rt:::i*i  i-.-rxrj.  nxi£=**:  rv"r^x~x  f&scicizies ,  drHMf 
•r'^v,-:;:.',!!-».  .tr-rr-^-ri;  i::^:-*:*.  Fl&sie  frnnast  «iesgtiaos 
^  C''\  up.:*  :-5Ti  c:*!:i-s.  Jannàtrt^,  deEise*.  ^ssex  raies. 
F^i...^^  2:':7eLit-  i*5  n3Ka!:x  rapprochée»,  drtsâêtM^  éiaiêiS. 
cf^catf*  %  i'-:!â:  L::z::d* .  pîas  serrées,  isbriquèe»  à  l*êiâi  sec, 
f/KaU$,  n^.zAnTÀt^, ,  B:a  dëcTiiTestes  ei  sans  oreillettes  à  Ift 
\/^\*i^  npii^n^nrA  r^Ar^zits .  finement  et  assez  languememi  acn- 
fniri«;<:>.,  urjnifït  a*Qoe  forîe  Derrare  qni  $e prolonge  datu  toat- 
men  ou  «/arrôte  à  sa  ba^e:  bords  plans  légèremeiit  nnmoiéf; 
lontf.  ïi  f;^;in«  1  millim..  larj?.  \fi  millim.  A  la  base  vers  les  bords, 
une  b^n'lc  oblongue  depetiles  cellules  carrée»,  brunes  oaroos- 
ftAtrc^i,  IcH  autres  rhomboïdales ,  à  parois  fermes,  3— 4  fob 
aiiMi  I.  q.  1.  MattitTiii  fertile,  radicaDt:  8 — 10  fol.  orales-laa- 
cf'oliTi'i,  :ir:iirnînf;c^,  inscDsiblement  rétrécies,  drenées,  un  peu 
Fiiiii('<!i,  rnuriif^s  rrunc  nervure  dilatée  qui  s*avance  îosqae  Ten 
>xtri'rrnitiï;  quelques  arcbégones:  paraphyses  filifomies  pea 
riombrf:u<ics.  Vnginuie  épaisse,  courte,  pâle.  Pédiealle  grêle, 
purpurin,  drrsv;,  flcxueux,  tordu  à  gauche  inférieorement  et  à 
droite  un  somnict;  long.  15 — ^20  millim.  Capsule  horiztmtaU, 
arquée,  cylindrique,  atténuée,  sans  col  distinct  à  la  basai 


( 
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ierrée  sous  ^orifice,  qni  est  dilaté  à  Tétat  sec;  long.  3  millim., 
diam.  3;4  millim.  Opercule  convexe-conique,  apiculé  (déprimé- 
apiculé  à  Pétat  sec).  Un  anneau  étroit  et  assez  mince.  Péristome 
délicat  ;  dents  d*un  jaune  clair,  lamellifêres,  denticulées  vers  le 
sommet  :  lanières  internes  oblongues ,  puis  longuement  acumi- 
nées,  très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène  ;  7— -3  cils  grêles, 
noduleux ,  aussi  longs.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante ,  très 

Eetites;  8 — 10  fol.  ovales-acuminées ,  imbriquées,  énerves  ou 
rièvement  nerviées  ;  6  anthéridies  petites  ;  paraphyses  courtes 
et  peu  nombreuses.  —  Printemps. 

Bords  sablonnenx  et  hnmides  d'an  chemin  crenx  près  d*OffWeiler, 
dam  les  Basses-Vosges  (Schimper).  —  Rfanche,  ii  Placqaeville  (Le  Jolis)  ; 
Hante-Vienne,  RE.  (Lamy)  ;  Dauphinë  :  Sassenage  (navaud). 

Obaenratîoiii.  Milde  rapporte  à  cette  espèce  le  H»  oligorrhizon 
Giimb.  qui,  d*ai>rë8  B5 .  Schimper,  en  diffère  cependant  par  sa  tige  très 

Eeu  rameuse,  pins  denodëe»  ses  feoilles  plus  brièvement  acumioées,  re- 
itivement  plus  larges,  finement  dentées,  l'anneau  plus  étroit,  les  fol.  de 
Tinvolncre  plus  courtes.  Cette  plante  n*a  été  signalée  que  par  Gûmbel,  sur 
des  rochers  de  molasse  ombrages,  près  de  Munich* 


91.  Hypnom  elodes  Roh.  Spruce  in  London  Journal  ofBo* 
tany,  april  1845  (non  fF.  etMohr),  Schimp.  Syn.  p.  601. 

Tige  assez  faible,  longuement  déprimée,  irrégulièrement 
pennée;  long.  4 — 10  centim.  Rameaux  grêles,  fleiuenz,  redres- 
sés dans  les  touffes  denses.  Feuilles  caulinaires  lâchement  ho- 
motropes,  étalées,  ovales^eoneaves  à  la  base,  puis  rapidement 
rétrécies,  longuement  et  finement  acuminées-subulées,  planes, 
superficiellement  denticulées  aux  bords  du  tiers  inférieur,  mu- 
nies d'une  nervure  d'un  jaune  brun  qui  atteint  presque  le  som^ 
met;  long.  1  \fi  miUim.,  larg.  ift  millim.  Cellules  basilaires, 
aor  uo  espace  ovale,  carrées,  à  parois  plus  épaisses  et  de  cou- 
leur plus  foncée;  les  autres  linéaires,  un  peu  flexueuses,  10-* 
13  fois  aussi  l.  q.  1.  Les  feuilles  des  rameaux  grêles  sont  plus 
petites,  étalées  en  tous  sens.  10 — 15  fol.  involucrales,  toutes 
longuement  nerviées ,  les  externes  ovales-acuminées ,  les  inti- 
mes oblongues,  p lissées,  longuement  subulées;  paraphyses 
grêles,  nombreuses.  Vaginule  oblonçue.  Pédicelle  pourpre, 
grêle,  très  flexueux  ;  long.  95—40  millim.  Capsule  oblonguc' 
subcylindrique,  bombée,  arquée,  subhorizontale,  un  peu  resser- 
rée au-dessous  de  Torifice  à  Tétat  sec,  jaunâtre  ;  long.  3 — ^  1;3 
millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule  convexe-apiculé.  Dents 
du  péristome  jaunâtres,  lamellifêres;  lanières  finement  acu- 
miné^,  étroites,  très  étroitement  ouvertes  sur  la  carène;  i«-3 

19 
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cils  assez  longs ,  plus  ou  moins  cohérents  entre  eux.  —  Espèce 
dioïque. 

Prairies  marëcageases;  aa  pied  des  remparls  de  Strasbourg  (Schim- 
per),  StieriDger  Drnch,  sur  le  grès  vosgieD  fSchimp.  et  Winter),  prai- 
ries salëes  d*Emmersweiler,  près  de  Sarrebrâ<^  rWinter)  :  Wisscmboorr 
(P.  SchulU).  N  /  > 


00.  Nervure  atteignant  ou  dépasiani  le  milieu  de  la  feuille, 
mais  8*arrêtant   loin  du  iomtnet;  pas  de  plig  nolablet  aux 

feuillet.  (E.  92—99.) 

92.  Hjpnum  chirsophyllam  i?rtd.  MuecoL  II,  p.  ii,  p.  84; 
Stirp,  n*>  731  ;  Éypnum  polymorphum  BryoL  eur,  t.  583; 
F.  SchuUz,  FI.  GalL  et  Germ.  exêice.  n«  1178. 

Tige  grêle,  couchée,  appliquée,  se  fixant  par  des  paqaets  de 
radicules,  divisée  en  plusieurs  grandes  branches  très  étalées, 
pennées  ou  même  bipennées.  Rameaux  couchés  oa  arqnés-pro- 
combants;  long.  4 — 6  centim.    Plante  formant  des  touffes  dé- 
primées, fournies  d*un  jaune  pâle  plus  ou  moins  vif.  Feuilles 
caulinaires  ovales- triangulaires,   auriculées,    rétrécies,  pois 
très  longuement  et  finement  acuminées,  dressées  des  la  base, 
puis  très   étalées,   arquées  en  dehors,   manies   dTune  ner- 
vure   assez    faible    qui   s'avance  jusqu'au   delà   du  milieu; 
bords  plans  et  entiers,   légèrement  sinuolés   sur   le   contour 
des  oreillettes;  long.  1  1|4-1  1;3  miilim.,  larg.  1/9  millia. 
Tissu  :    cellules   des    oreillettes    subrectangulaîres ,    cames 
ou  arrondies,  plus  grandes,  assez  peu  nombreuses;   les  ao« 
très  linéaires,    très  étroites,    flexueuses,   atténuées»    snbob- 
tuses,  8 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.,  renfermant  plus  ou  moins  de 
chlorophylle.  Les  feuilles  des  rameaux  sont  OTales-oblongnei, 
lancéolées,  longuement  acuminées.  Fleurs  femelles  nombrenseï 
sur  la  tige  et  les  branches  principales;  15—20  fol.;  lesexteraei 
largement  ovales-acuminées ,  les  moyennes  beaucoup  plus  grta- 
des,  largement  ovales-oblongues,  nerviées,  puis  subitement  acu- 
minées (acumen  long,  subulé,  très  étalé)  ;  les  intimes  plus  pe* 
tites,    allongées,    dressées,    nerviées,   légèrement  pliêiét»; 
archégones  nombreux,    15 — 30;   paraphyses  filiformes,  anei 
nombreuses.  Vaginule  oblongue  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  rougeàtre,  un  peu   flexueux;  long.  90-— 35  millûa* 
Capsule  assez  grande,  subhorizontale,  cylindrique^  légèremeot 
bombée,  fortement  arquée,  atténuée  à  la  base,  sans  col  distiiidv 
légèrement  resserrée  sous  Torifice.  Opercule  convexe- coiiiqM, 
apiculé.  Un  anneau  assez  élevé.  Dents  du  péristome  pfties,  lan- 
céolées, subitemeat  linéaires-acuminéesi  denticul^,  liMDi- 
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fères  à  l'intérieur;  lanières  internes  entières  ou  à  peine  ouvertes 
sur  la  carène  ;  2 — 3  cils  filiformes,  longs,  noduleux.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  ovales-acnminées,  nerviées; 
antbéridies  accompagnées  de  paraphyses  plus  longues.  —  Août- 
septembre. 

Espèce  calcicole  Indiqoëe  snr  le  grès  bigarre  et  le  grès  voBgien  )i 
Deux-Ponts  (Brucb),  entre  Bitcbe  et  Pirinasens  (F.  Schuitz);  mais,  sans 
doute,  ces  terrains  sont  compënëtrës  de  carbonate  de  chaux  ;  Bnxweiler 
(Buchinger);  environs  de  Sarrebrnckf  fertile  à  Mondorf(Winter).  Dans 
les  Hantes -Vosges,  nous  ne  la  connaissons  que  près  de  Saint-Die  sar  la 
doloDiie.  Répandue  sur  les  collines  calcaires  de  la  Lorraine;  se  retroaye 
aussi  dans  tout  le  Jura,  depuis  les  collines  inférieures  jusqu*anx  sommets 
.élevés.  Lesquereux  la  donne  comme  var.  g.  du  H,  Btellatum,  Nous  Ta- 
▼ons  constatée  sur  les  massifs  du  Mont-d*Or  et  du  Suchet.  Sur  lé  calcaire 
jurassique  de  la  Lorraine,  près  de  Neufchâtean,  rochers  secs  de  l*Enfer, 
elle  présente  la  var.  b.  tenellum  Schimp.  caractérisée  par  $es  touffes  très 
denses,  d*un  vert  jaunâtre  :  ses  tiges  beaucoup  plus  grêles  et  plas  courtes, 
ses  rameaux  flexneux  ;  ses  feuilles  plus  petites,  plus  étroites,  plus  ou  moins 
homotropes.  —  Tarn  :  Vallon  de  Vère  (Martr.-D.  Jeanb.);  Savoie  :  Mont 
Joigny  (Paris) 

93.  Hjpnom  ••zatUe  Schimp.  Syn.  p.  595;  Hypnum  hy- 
grophilutn  Jur.  in  Milde,  Bryol,  iiles.  p.  340. 

€  Gazons  déprimés,  d^un  vert  pâle  et  d*an  vert  jaunâtre. Tige 
irrégulièrement  rameuse  et  ramuieuse  ;  ramoscules  courts,  dres- 
sés et  étalés.  Feuilles  rapprochées,  étaUei-squarreuses,  ovales- 
cordiformes,  longuement  et  étroitement  acuminées,  subconcaves, 
cretisées-coficaves  aux  angle$,  très  entières,  grêles,  munies 
d*une  nervure  mince,  s*arrétant  au  milieu  ou  un  peu  aa-dessous. 
Cellules  basiiaires  anguleuses,  carrées,  plus  lâches,  jaunâtres, 
les  antres  allongées- rhomboîdales,  étroites.  Fleurs  mâles  soli- 
taires à  la  base  de  chaque  involucre  femelle,  petites,  gemmifor- 
mes ,  arnaées  et  semblables  aux  fleurs  femelles  :  fol.  très 
molles ,  énerves ,  longuement  et  finement  acuminées  ;  3^4 
antbéridies  subsessiles;  parapbyses  courtes,  peu  nombreuses. 
Rameau  fertile,  très 'court,  radicant.  Feuilles  péricbétiales , 
insérées  pour  la  plupart  sur  une  vaginule  oblongue-cylindrique, 
presque  engainantes;  les  inférieures  <4vales-lancéolées,  recoure 
bées  à  partir  du  milieu  ;  les  moyennes  et  les  intimes  dressées, 
Iréf  longuement  et  finement  acuminées  ;  toutes  pâles,  molles, 
énerves  et  très  entières.  Pédicelle  roux.  Capsule  arquée,  pen- 
chée, oblongue  cylindrique,  très  arquée  à  1  état  sec,  d*un  brun 
ferrugineux  pâle  à  là  base,  plus  foncé  au  sommet.  Opercule 
orangé.  Anneau  assez  large,  composé  de  deux  séries  de  cellules, 
tombant  avec  Topercule.  Dents  du  péristome  confluentes  à  la 
base,  orangées;  lanières  internes  entières,  jaunâtres;  cils  3—4, 
allongés  et  appeodiculés.  Spores  très  petites.  —  Mai.  >  Schimp, 
Synops, 
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<  Sur  des  rochers  «rënacés  ombrages,  an  château  de  Wasenbovg.  pië 
de  Niederbronn,  Bas-Rhin,  en  société  des  Hypnom  serpens  et  mMiafr 
vinm  (Schimper] .  > 

94.  HypAiim  serpens  Linn.  Spee,  pi.;  Sch.  FI.  G.  et  G. 
exiicc.  n^  1 179  ;  Stirp.  n*  333  ;  Amblyztegium  serpem Bnfol, 
eur.  t.  564. 

Tige  couchée,  radicante,  grêle,  flexneuse,  émettant  des  ra- 
meaux nombreux,  souvent  fascicules,  grêles,  dressés,  flexoeu 
ou  inclinés  ou  déprimés,  simples  ou  peu  divisés.    Plante  for- 
mant des  tapis  plus  ou  moins  serrés,  parfois  étendus,  d*un  TOt 
foncé  ou  olivâtre  à  Tombre,  jaunissant  au  soleil.  Feuilles  ctoli- 
naires  assez  grandes,   ovales  ou  ovales-laocéolées,  rétrécies, 
assez  longuement  acuminées,  légèrement  concaves,  dressées- 
étaléesen  tous  sens,  munies  d'une  nervure  qui  s^avance  jnsqa'as 
milieu  ou  un  peu  au  delà,  ou  presque  jusqu*à  la  base  de  Taco- 
men,  entières  ou  légèrement  sinuolées  au  milieu  oa  à  la  bise; 
long.   1    1;4 — 1  1;3  millim.,  larg.  1;3  millim.   Les  feuilles  des 
rameaux  plus  étroites,  oblongues-lancéolées ,   acuminées  ;  à  h 
base,  vers  les  bords,  quelques  cellules  carrées,   ne  formant 
pas   d'oreillettes;   les  autres    hexagones   sobrhombées,   3—4 
fois  aussi  1.  q.  1. ,  remplies  de  chlorophylle.     Rameaa  fer- 
tile   radicant;   fol.    dressées,    oblongnes,    longuement  acn- 
minées,    légèrement     denticulées,     manies     d*uiie     nervon 
qui  s'avance    trèi   avant,    légèrement   plissécs;     archégOMi 
peu  nombreux,   3 — 5;  quelques  paraphyses  grêles.   Vagiook 
oblongue,  médiocre,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
pourpre,  long  (10 — 15  millim.),  tordu  vers  la  droite,  dressé  oa 
flexuenx.    Capsule  assez  grande,   oblongue^ êubeyiindriqwif 
légèrement  bombée,  oblique  ou  subhorizontale,  à  la  fin  très 
arquée,  et  étranglée  sous  l'orifice.  Opercule  convexe-conique, 
médiocre,  subobtus.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  séries  de 
petites  cellules.  Dents  du  péristome  brunes  on  jaunâtres,  forte- 
ment lamellifères  ;   lanières  internes  entièrei  sur   la  careM. 
étroites;  1—3  cils  grêles,  noduleux.  Fleurs  mâles,  sur  la  mène 
plante,  nombreuses;  échelonnées  sur  les.  rameaux  ;  fol.  ovaleSi 
concaves,  acuminées,  les  intimes  tout  à  fait  énerves  ;  anthéridÎM 
courtes,  peu  nombreuses,  3 — 6;  paraphyses  rares  ou  oullet.— 
Eté. 

ce.  snr  les  pierres  hamides  et  ombragées,  pr^  des  foDtaines,  i  U 
base  des  mars  ombrage's,  sar  les  troncs  d*arores,  les  boit  pomrrisiailfc 
snr  tous  les  terrains,  dans  la  plaine  et  les  montagnes. 


Cette  plante  présente  des  variations  nombreuses,  mais 
grande  importance  ;  une  des  plus  saillantes  se  trouva  dans  b 
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longueur  de  la  nervure ,  qui  s^arrête  au  milieu  des  feuilles  ou 
8*ayance  jusqu'à  la  base  de  Tacumen.  Nous  croyons  toutefois 
devoir  signaler  à  part  la  forme  suivante  : 

b.  depauperatum  N.  Boni,  —  Tige  couchée,  trèi  grile 
(long.  10 — 15  millim.),  émettant  sans  ordre  quelques  rameaux 
dressés  ou  ascendants,  courts,  effilée;  tapis  très  peu  étendus, 
l&ches,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  lancéolées-acuminées  ou  étroi- 
tement ovales-acuminées,  légèrement  concaves,  l&chement  im- 
briquées, entières;  la  nervure  s'avance  au  delà  du  milieu  ;  long. 
3;3  millim.,  larg.  \ft  millîm.  Celliles  moyennes  oblongues 
subrhombées,  ^ — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  quelques  cellules  angu- 
leuses, courtes  vers  les  bords,  à  la  base.  Fol.  involucrales,  8 — 9, 
oblongues  acuminées ,  longuement  et  largement  nerviées ,  un 
peu  étalées.  Rameau  fertile  radicant.  Vaginule  oblongue,  pres- 
que nue.  Pédicelle  court  (5  millim.).  Capsule  très  petite,  lé- 
gèrement oblique  ou  presque  dressée,  assez  régulière  ou  un  peu 
arquée,  atténuée  à  la  base,  resserrée  sous  Porifice,  souvent  tur* 
binée  à  la  fin,  p&le;  long.  i;2 — 3;4  millim.,  diam.  1;3  millim. 
Opercule  grand,  convexe,  obtusément  mamelonné.  Un  anneau 
formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  jaunâtres, 
lamellifères,  marginées ,  denticulées  ;  lanières  à  peine  ouvertes, 
ou  entières  ;  1 — ^  cils  longs,  noduleux.  Fleurs  mâles  dans  le 
voisinage  des  fleurs  femelles.  —  Juin-juillet. 

Sar  la  terre  aa  bord  des  sentiers  dans  les  bois,  sur  le  grès  infra- 
liasiaiie,  k  Villers,  près  de  Bfirecourt  (B  ).  —  L'exiguitë  de  tontes  les  par- 
ties, la  forme  de  la  capsule  noos  portent  k  Toir  dans  cette  plante  nne  espèce 
distincte,  sons  le  nom  de  Hypnum  depauperatum  N.  Bout  Nons  la  présen- 
tons comme  forme  subordonnée  an  H*  eerpene^  parce  que  nous  ne  rayons 
trouTëe  qo*nne  seule  fois,  en  petite  quantité;  nous  attendons  Toccasion  de 
Ikire  h  son  snjet  de  nouvelles  recherches. 

Bjpniim  leptophTlliim(ilm6/y«/eatttm /e/ilop^2^//um  Schimp. 

Bull.  Soc.  bot.  U  XlV,  p.  360). 

Voisin  du  H.  serpens.  —  Plante  plus  développée.  Feuilles 
espacées,  ovales-lancéolées,  légèrement  concaves  à  la  base,  puis 
longuement  linéaires-subulées,  très  étalées,  parfois  légèrement 
homotropes,  munies  d*une  nervure  faible  qui  s'arrête  vers  le 
milieu  ou  au-dessous,  garnies  sur  tout  le  contour  de  dents  fines, 
espacées.  Involucre  radicant;  fol.  peu  nombreuses,  les  intimes 
oblongues-lancéolées,  longuement  acuminées,  légèrement  plis- 
sées,  munies  d'une  nervure  mince,  allongée.  Pédicelle  grêle, 
pâle  au  sommet;  long.  30— 95  millim.  Capsule  subcylindrique, 
étroite,  allongée,  oblique,  p&le.  Lanières  du  péristome  interne 
entières;  dents  externes  lamellifères. 

Oanphinë  :  rochers  homides  de  Cliâmechaude,  au  sud  (Ravaud). 
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96.  Hjpiiiim  Juratskaimm  Sehimp.  Syn.  p.  693. 

Tige  verte,  couchée ,  se  fixant  par  des  paquets  de  radioiles, 
plus  robuite  que  dans  le  H,  terpens,  émettant  sans  ordre  des 
rameaux  arqués  plus  ou  moins  ramuleax  (long.  4^5  ceotim.]. 
Touffes  déprimées,  d'un  vert  foncé  terne.  FeaiUes  caulioaires 
espacée*,  très  étalées,  presque  planes,  largement  otales-trin- 
gulaires,  non  décurrentes,  longuement  acominées,  mnniesd'uu 
nerrure  verte  qui  s^avance  jusque  dans  racomen,  planes  ux 
bords,  superficiellement  denticulées  jusqn^à  Tacumen;  loog 
1  1;^  millim.,  larg.  ifi  millim.  Cellules  basilaires  an  peo  pifis 
grandes,  sobrectangulaires,  courtes,  vertes,  peu  distinctes;  ie* 
autres  hexagones,  tronquées  ou  plus  souvent  aiguës,  6^8  fcis 
aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  l'involucre  peu  nombreuses,  les  inumti 
dressées,  oblongues  allongées,  acuminées,  plissées,  maoiti 
d*une  nervure  qui  s^avance  jusqu^à  Tacumen.  Pédicelie  dressé, 
flexueux,  mou,  rougeâtre  à  la  base,  pâle  vers  le  sommet  ;  lon^ 
25 — 40  millim.  Capsule  oblongue,  un  peo  bombée,  attéooce  i 
la  base,  resserrée  sous  Torifice,  oblique,  d'un  jaune  sale,  hhii 
brune;  long.  3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe  ap:- 
cnlé,  mince.  Un  anneau  mince.  Péristome  pâle  :  dents  jacoâ- 
tres,  marginées,  denticulées;  lanières  étroitement  ouvertes sor 
la  carène;  1 — 2  cils  longs,  noduleux.  Fleurs  mâles  sur  la  même 
plante.  —  Commencement  de  l'été. 

Sur  les  pierres  humides,  les  bois  travailles,  înoDtiës.  —  Environ 
(le  Strasbourg  (Schimper).  —  Cette  espèce  se  retroavera  ccrtaÎDemnt 
dans  d^autres  localités  de  nos  re'gions.  Elle  a  été  négligée  h  caose  de  m 
ressemblance  avec  le  H,  serpenté;  elle  s'en  distingue  facilement  par  se 
feuilles  ovales-deitoldes,  munies  d*one  nervure  beaaconp  plus  loogae.— 
Haute-Vienne,  dans  plusieurs  localités  (Lamy).  CVst  sor  des  échaotiliom 
reçus  de  M.  Lamy  que  nous  avons  fait  la  descriptioD  prëoeJente. 

96.    Hypnam   Kochiî   {Amblystegium  Kochii  BryoL  €V. 

t.  568). 

Cette  espèce,  trouvée  d'abord  par  Koch  dans  les  foréU  de 
Kaiserslautern,  a  été  signalée  récemment  dans  plusieurs  locali- 
tés de  la  Silésie,  de  la  Prusse  et  de  la  Westphalie.  Nous  U 
décrivons  d'après  des  échantillons  recueillis  par  Lorenti  dans  k 
nord  de  TEurope. 

Tige  molle,  déprimée,  radiculeuse,  allongée  (6 — 8  centim.), 
émettant  des  rameaux  allongés  (15~^0  millim.),  déprimés  oa 
ascendants.  Plante  formant  des  gazons  lâches,  d*un  vert  jau- 
nâtre. Feuilles /dc/iemeni  imbriquées,  concaves,  ODa/c<-tnan- 
gulaires  (celles  des  rameaux  ovales-lancéolées),  médiocremeot 
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acuminées,  décarrentes  et  aoricaléos,  munies  d'une  nerrure 
mince  qui  $* arrête  vers  les  3/4,  entières;  long.  1  1;4  millim., 
larg.  3;4  miliim.  Tissu  délicat:  cellules  linéaires-oblongues, 
courtes ,  obtuses ,  4 — 5  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  des  oreillettes 
plus  courtes,  subhexagonei  tronquées.  Rameau  fertile  radt- 
eant;  5 — 8  fol.  dressées,  ovales- lancéolées,  finement  acuminées, 
(^ltcu/^f«  vers  le  sommet ,  légèrement /9/tsséf«,  munies  d'une 
nervure  qui  i*avance  juique  vers  VexlrimUé;  quelques  arché- 
ffones ,  des  paraphjses  filiformes ,  nombreuses.  Pédicelle  grêle , 
flexueux,  légèrement  tordu,  pourpre;  long.  30 — 40  miliim.  Cap- 
sule subhorizontale  ou  oblique,  oblongue,  tin  peu  bombée  ou 
subcylindrique,  arquée;  long.  3 — 3  mulim.,  diam.  1—1  1/4  m. 
Opercule  conique  ou  légèrement  mamelonné.  Dents  du  péris- 
tome  fortement  lamellifères;  lanières  étroitement  ouvertes  sur  la 
carène  ;  1 — 3  cils  parfois  rudimentaires. 

Cette  plante  ne  répond  pas  exactement  pour  tous  les  détails  à 
la  description  de  VAmblyêtegium  Kochii  de  Kaiserslautern , 
donnée  dans  le  Bryologia  europœa. 


97.    Hypnom   eorripes    GUrnb.;   Amblyitegium  curvipei 

BryoL  eur.  t.  569. 

Hilde  (Brjol.  siles.  p.  337)  réunit,  sans  observation,   cette 

I)lante  à  Tespèce  précédente.  Afin  d'attirer  l'attention  des  bryo- 
ogues  sur  ce  point,  nous  mettons  ici  en  regard  les  différences 
qui  ressortent  du  texte  et  des  dessins  du  Bryol.  eur.  : 

•  OUFVIpCf a  Mtkm   MkOOnil. 

Tige  gréle^  garnie  de  feoil-  Tige  plas  robuste,  ffamie  de  feuilles  «s- 
les  espacées  très  étalées ^  sez  rapprochées,  ovales,  moins  brosque- 
feuilles  moyennes  des  ra-  ment  contractées  k  la  base,  assez  longue- 
meaoz  lâches,  très  étalées,  ment  rétrécies,  lancéolées-aoaminées  au 
ovales,  cordiformes,  médio-  sommet,  manies  d*nne  nervnre  oui  s^avance 
cremeut  acnminées,  munies  jusque  dans  Tacnmen.  Les  feailles  des  ra- 
d*ane  nervure  oui  s*arréte  au  meaux  lâchement  imbriquées ,  moins  éta- 
milieu.  Fol.  de  Tinvolucre  lées.  Fol.  de  Tlnvolucre  plus  longuement 
•piculées.  Pédicelle  ordinai-  acnminées.  PédiceUe  droit.  Capsule  obli- 
rement  genouillé  è  la  base,  que,  oblongue,  plus  bombée,  k  parois  ex- 
Capsule  oblongue  arquée,  è  ternes  formées  de  cellules  beaucoup  plus 
parois  externes  formées  de  grandes,  plus  molles.  Lanières  du  péris- 
petites  cellules  épaisses.  Un  tome  légèrement  ouvertes.  Un  anneau 
anneau  form^  de  deux  se-  formé  d'une  seule  série  de  cellules, 
riet  de  cellules  superposées. 

Ces  deux  plantes  sont  monoïques  ;  elles  m&rissent  leurs  cap- 
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sales  en  été  ;  elles  sont  voisines  toutes  les  deox  da  ffyp.  ripa- 
rtum.  Le  H.  curvipes  n*a  été  trouvé  qa*une  seule  fois,  par 
Gûmbel ,  dans  un  étang  desséché ,  près  de  Deux-Ponts. 


98.  Hypnom  rîparium  Linn.   Spee,    pi.;   Siirp,   n*  4^; 
Ambfyitegium  riparium  BryoL  eur.  t.  570  et  57t. 

Tige  couchée  on  déprimée,  molle,  très  peu  radiculeose  (n- 
dicante  sur  les  bois  pourris  et  émergés) ,  divisée  en  plosieurs 
grandes  branches,  plus  ou  moins  réguliëremeot  pennée$\  n- 
meaux  souvent  nombreux ,  rapprochés ,    déprimés  ou  procom- 
bants.  Plante  formant  des  tonSes  souvent  étendues,  fréquemmeDt 
flottantes.   Feuilles  moyennes  ovales  ou  obiongues-iancéoléett 
assez  longuement  rétrécies  et  finement  aeummées,  plus  ou  moic« 
complètement  ap/antes-eftsftgues ^  entières,   planes  aux  bords, 
munies  d'une  nervure  qui  disparaît  au  milieu  ou  vers  les  trois 
quarts;  long.  2 — 3  millim.,  larg.  3/3 — 1  miib'm.  Tissu  :  cellula 
à  parois  minces,  remplies  de  chlorophylle  ;    les  basilaires ,  fers 
les  bords,  sur  un  espace  oblong  peu  distinct,   plus  grandes, 
élargies,  rec(an^u/atres  ou  su6Aexa^onf s  ;  les  autres  linéjîres 
hexagones,  atténuées,  aiguës,  8 — 15  jusqu*à  20  fois  aussi  1.  q- 
1.;  celles  du  sommet  généralement  plus  courtes.  Fleurs  femelles: 
environ  10  fol.  ;  les  externes  ovales,  acuminées,  un  peu  étalées; 
les  moyennes  et  les  supérieures  dress^^s,  engainantes,  allongées, 
acuminées,  légèrement  plissées,  entières,  toutes  nerviées;  U 
nervure  dans  les  fol.  supérieures  s'avance  jusque  dans  racumes 
ou  s*arrête  aux  3/4  ;  6 — 10  archégones;  paraph jses  grêles,  asseï 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblongue  ou  subcvliodri- 
que,  garnie  à  la  base  de  quelques  débris  de  la  fleur.   Pédicelle 
rouge&tre,  mou,  légèrement  tordu  à  droite;  long.  10 — ^miD. 
Capsule  molle,  oblon::ue,  un  peu  bombée  ou  subcylindrique , 
fortement  arquée,  oblique  ou  horizontale,  munie  d*un  col  dis- 
tinct à  la  base ,  resserrée  sous  l'orifice  a  l'état  sec  ;  long.  1  1/9 
— 2  millim.,  diam.  1/^ — 3/4  millim.  Opercule  conique-aign  oo 
obtus.  Un  large  anneau  composé  de  (rots  séries  de  ceUules. 
Péristome  pâle  :  dents  jaunâtres,  molles,  acuminées,  peu  lamel- 
lifères;  lanières  internes,  étroitement  ou  à  peine  ouvertes  sur  U 
carène;  ordinairement  1 — 3  cils^  le  plus  souvent  %  noduleox, 
parfois  rudimeiitaires  ou  développés,  aussi  longs  que  les  lanières 
voisines.  Spores  petites,  pâles,  presque  lisses.  Fleurs  mâles  pe- 
tites, oblongues,  sur  la  même  plante  ;  fol.  nombreuses  (1&— 90), 
les  externes  obtuses,  énerves,  les  movennes  nerviées,  largement 
ovales-acuminées ,  les  intimes   hvalines,   énerves;   anthéridies 
oblongnes^  petites,  brièvement  pediculées  (6 — 15);  paraphyses 
grêles,  courtes,  peu  nombreuses. 
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Les  principales  formes  de  cette  espèce  très  rariable  sont  les 
SQivaotes  : 

a.  elongatum  Sehimp.  —  Tige  déprimée ,  non  radicnleose, 
allongée,  atteignant  15  centim.  ;  branches  principales  pennées  ; 
rameaux  allongée  (10 — 30  mitlim.},  souvent  ramuleux,  aplanis. 
Plante  formant  de  vastes  tapis,  ou  des  touffes  submergées,  d*un 
vert  gai  ou  foncé  à  la  surface,  roux  ferrugineux  à  Tintérieur. 
Feuilles  ovales-lancéolées ,  longuement  acuminées ,  aplaniei^ 
distiques,  étalées  ;  la  nervure  s'avance  jusqu'à  la  b€ue  de  Tacu- 
men;  long.  3  millim.,  larg.  1  millim.  Pédicelle  allongé,  15 — 
^6  millim. 

Plante  croissant  dans  les  mares,  les  fosses  profonds,  les  lieux  son- 
▼ent  inondés.  —  Région  des  plaines  et  des  collines,  snrtoat  dans  les 
terrains  calcaires* 

b.  radicans  Nob.  —  Tige  couchée,  étroitement  appliquée  et 
très  radiculeuie,  assez  longue  (6 — 8  centim.).  Rameaux  pro- 
combants,  courts;  long.  5— 10  millim.  Feuilles  aplanies,  assez 
tâches,  ovales-lancéolees,  acuminées,  munies  d^une  nervure  qui 
s^avance  au  delà  du  milieu  ;  long.  1  3/4—3  millim.,  larg.  3/4  m. 
Pédicelle  long,  environ  30  millim. 

Sur  les  bois  poorritsants  d'un  canal  h  Saint-DIé. 

c.  subsecundum  Schimp.  —  Plange  émergée.  Tige  courte 
(3—4  centim.)  ;  branches  irrégulièrement  pennées.  Rameaux 
irhs  rapprochés,  ar^tiés-procombants;  long.  15  millim.  Touffes 
d^nn  vert  jaunâtre.  Feuilles  concaves  ,  lâchement  imbriquées 
dans  tous  les  sens ,  â  peine  aplanies ,  longuement  et  finement 
acuminées  (nervure  disparaissant  vers  la  base  de  Tacumen),  sou- 
vent plus  ou  moins  homotropes;  long.  3  1/3  millim.,  larg.  3/3 
millim.  Pédicelle  long,  10 — 15  millim.  Capsule  brièvement 
oblongue,  légèrement  resserrée  sons  Torifice.  Quand  les  feuilles 
ne  sont  pas  homotropes,  c'est  aussi  la  vi(r.  abbreviatum 
Schimp. 

Plante  des  lieu  émergés ,  sur  des  pierres  on  des  soaches  souvent 
hors  de  Fean. 

d.  trichopodium  Brid.  —  Tige  très  allongée  (30—30 
centim.),  déprimée,   émettant  des  innovations  rfflfreâi^es^  très 

Îréleset  très  allongées.  Touffes  d'un  ^eri  jaunâtre  ou  luride  à 
k  surface,  d'un  brun  ferrugineux  à  Tintérieur;  branches  peu 
divisées.  Rameaux  courts.  Feuilles  très  distantes  sur  les  in- 
novation grêles,  très  étalées  ou  divariquées,  ou  arquées  ho- 
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motropes,  planei,  ovales-acaminées,  monies  d*ane  nerrure  qoi 
s^a^ance  jnsqu'auz  3;4;  long.  9  1;4  millim.y  larg.  1  millim. 

Fosses  profonds;   en  particalier  dans    les   fo%séê  do  chitfao  rniix  Jc 
Kiederstinzel,  près  de  Fénétrange. — Cette  espèce  est  commone  dm  toute  U 

Ê laine  lorraine  et  aussi  en  Alsace,  «ÎDsi  que  dans  les  Bassei-VosgCL 
lie  devient  rare  à  mesare  qu*on  s*aYance  dans  les  yallëei  des  Hanta- 
Vosges  ,  sur  les  terrains  siliceux  pors.  Cependant  le  D'  Moogeot  k 
signale  encore  à  Bruyères,  et  nous  Tavons  iroovëe  à  Saint-Oiê.  La- 
querenx  l'indique  comme  assez  rare  dans  le  Jura  :  dans  le  roisieas  de 
la  C6te-anx-Fëes.  On  trouve  souvent  sar  nne  même  tonfie  des  capislfi 
k  tous  les  états  de  maturation 


99.  Hypnom  polygamum  Schimp.  CorolL  ;  Amblystegw 

polygamum  Bryol.  etir.  t.  573. 

Tige  allongée  (6—12  centîm.),  robuste,  ne  se  dénudant  pu 
à  la  base,  plus  ou  moins  longuement  déprimée  ,  divisée  sans  or- 
dre. Rameaux  nombreux,  allongés,  redressés^ûexneux^  plus  a 
moins  ramifiés  à  leur  tour  ;  ramuscules  souvent  grêles.  Plame 
formant  des  touffes  molles,  lâches ,  jaunâtres  oa  Inrides, 
brillantes.  Feuilles  ovalet-lancéoléet,  insensiblement  rétrécies, 
longuement  et  finement  acuminées,  presque  planes  à  la  base, 
canalicnlées  au  sommet,  munies  d*une  nert^ure  mince  qui  atteint 
les  3;4j  entières,  lâchement  dressces-^/a/ées  en  tous  sens,  étsi- 
lies  à  l'extrémité  des  rameaux  ;  long.  3 — 3  ifi  millim.,  larf. 
1  millim.  Tissu  :  cellules  basilaires  externes  plus  grandes, 
molles,  carrées  ou  brièvement  oblongues,  ne  formant  pas  é^S' 
remettes  bien  distinctes;  les  autres  linéaires-flezueuses,  atté- 
nuées, mais  obtuses,  8 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.  Floraison  monoi* 
que  ou  synoîque.  Dans  le  cas  de  fleurs  monoïques,  rameaa 
fertile,  radicant;  8 — 10  fol.;  les  moyennes  et  les  supérieores 
lancéolées-allongées,  finement  acuminées,  entières,  un  peu 
plissées,  munies  d'une  nervure  mince,  allongée;  6—8  arche- 
gones  ;  paraphyses  filiformes  allongées,  assez  nombreuses.  Va- 
ginule  oblongue,  garnie  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pour- 
pre, fiexueux,  allongé  (30 — 50  millim.).  Capsule  oblique  oi 
subhorizontale,  fortement  arquée,  subcylindrique,  légèrement 
bombée,  munie  à  la  base  d'un  petit  col  peu  saillant,  à  la  fin 
resserrée  sous  Torifice;  long.  3  millim.,  diam.  1  millim.  Oper- 
cule rouge,  conique,  aigu  ou  apiculé.  Un  anneau  compose  de 
trois  séries  de  cellules  médiocres.  Dents  du  péristome  lancéo- 
lées-linéaires, fortement  lamellifères  ;  lanières  lancéolées- obloo- 
§ues,  acuminées,  étroitement  ou  à  petne  ouvertes  sur  la  carène; 
— 3  cils  légèrement  noduleux,  très  longs.  Spores  petites,  vertes. 
Fleurs  mâles  :  10 — 15  fol.  ;  les  externes  et  les  intimes  énerves, 
les  moyennes  faiblement  nerviées,  ovales-acuminées,  allongées; 


100.   HTPNUM  NITENS.  999 

8— -ISanthéridies  obloDgnes;  paraphyses  molles,  alloDgées,  as- 
sez oombreQses.  Plante  offraot,  pour  le  port,  quelque  ressem- 
blance avec  le  H.  stellatum.  —  Eté. 

R.  Troavë  d^abord  par  Gûmbel  dans  un  ëtang  deuëchë  près  de  Deux- 
Ponts  (Rirkler  Weiher),  glacis  de  Strasbourg  (Schimper),  Emmersweiler, 

grès  de  Sarrebr&ck  (Winter),  dilnyiaoi  de  la  plaine  de  Wissembonrg  (P. 
chultz).  —  AC*  dans  les  marëcages  en  Angleterre;  sur  la  c6te  de  France, 
&Uisei  de  Gré?iUe  (Le  Jolb). 


000.  Feuilles  fortement  pliaéee  ;  nervure  mince,  e'arrêlant 
au-d$880Uê  du  sommet,  (E.  100.) 

100.  Hjpniim  miens  Sehreb.  Spieil.  FI.  Lips.  p.  93;  Stirp. 
n^  517  ;  Bryol.  eur.  t.  633;  Camptolhecium  nitens  Schimp. 
Syn.;  Husnot,  Musc.  Gall.  n""  343. 

Tige  allongée  (6 — 8  centim.),  dressée,  flexaeuse,  envahie 
jusqirà  Tinnoyation  de  Tannée  par  on  feutre  radiculaire  brun- 
vineux,  abondant,  divisée  irrégaliërement  en  deux  ou  trois 
branches,  garnies  de  rameaux  disposés  sans  ordre ,  étalés  ou 
étaléS'dressés,  nombreux,  à  peine  atténués.  Plante  vivant  isolée 
au  milieu  d^autres  mousses,  ou  formant  des  toufifes  profondes, 
d'un  jaune  vif,  Inride  ou  légèrement  verdàtre,  à  reflets  métalli- 
ques. Feuilles  largement  et  longuement  lancéolées ,  insensible- 
ment rétrécies,  très  finement  acuminées,  étroitement  révolutées 
et  entières  aux  bords,  munies  d'une  nervure  grêle,  qui  s'arrête 
vers  les  ^fi^plissées  (4  plis  profonds)^  étalées-dressées  ;  long. 
3—4  millim.,  larg.  ii3 — 1  millim.  ;  à  l'extrémité  des  rameaux, 
les  feuilles  rapprochées  forment  un  acumen  comme  dans  le  H, 
euspidatum,  mais  plus  lâche.  Tissu  :  cellules  basilaires  courtes, 
plus  ou  moins  carrées,  peu  nombreuses,  ne  formant  pas  d'oreil- 
lettes, les  autres  linéaires ,  très  étroites,  un  peu  flexueuses, 
obtuses,  à  parois  très  épaisses,  8—15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  ex- 
ternes de  rinvolucre  ovales-acuminées ,  dressées-étalées  ;  les 
supérieures  très  allongées  {^  1;3 — 5  millim.),  dressées,  p/tssëes, 
entières,  nerviées  jusque  près  du  sommet,  terminées  par  un  acu- 
men piliforme,  dressé;  archégones,  4 — 8;  paraphyses  filifor- 
mes, allongées,  assez  peu  nombreuses.  Vaginule  conique ,  al- 
longée, chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  grêle, 
très  flexueux,  allongé  (4— 6  centim.).  Capsule  brune,  oblique, 
ou  horizontale,  à  la  fin  <rés  arguée,  oblongue,  assez  étroite, 
atténuée  à  la  base ,  étranglée  à  Vétat  sec  sous  Torifice  ;  lonç. 
9—3  millim.,  diam.  3/4—1  1/3  millim.  Opercule  convexe-api- 
culé.  Un  anneau  mince  et  étroit,  formé  de  petites  cellules  obo- 
vées.  Dents  du  péristome  d'un  jaune  clair,  marginées  ,  médio- 
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crement  lamellifëres ;  lanières  lancéolées,  éiroiîemmi  OQveHe 
surlacarëoe;  1 — 3  cils,  parfois  imparfaite,  cohérents  à  ii 
base,  noduleux,  plus  courts  oo  aussi  loogs  qae  les  lamères  toi- 
sines.  Spores  p&les.  Fleurs  mâles  >  sar  ane  plante  dittinde, 
ovales;  fol.  très  nombreuses  (% — 30)  ,  ovales-oblongues ,  im- 
guement  et  finement  acuminées,  imbriquées ,  étalées  par  b 
pointe,  munies  d'une  faible  nervare  ;  10 — 12  antbéridici 
courtes,  oblongues  ;  paraphjses  an  peu  plus  longues,  nombreosa. 
—  Très  rare  en  fructification.  —  Mai-juillet. 

Prairies  hamides  spongieuses,  tourbières.  Brajëres  (  Vougeot),  Saiftt-Dié 
(oh  il  est  fertile),  Gason -Martin,  Ballon  de  Servance  (B.),  Plateaax,  née 
capsules  (Pierrat]  ;  sur  le  grès  bigarre  près  de  Oeux^Ponts  (Brach),  eabt 
wissembourg  et  Landau  (F.  Schaltz],  Sarrebrâck  (Schimp.  et  WinUr.. 
fertile  près  de  Fischbach  (Winter);  assez  commoa  dans  les  tonrbièreiÀ 
Haot-Jnra,  en  fruit  auK  Pontios-sous-Chasserale  (Lesquereox).  —  Da» 
phinë  (Ravand),  Sa?oie  (Paris),  Oise  (Graves),  enrirooft  de  Paris  (GhcnU. 
et  Bescher.). 


ff.  Feuilles  munies  de  1 — 9  nervures  faibles  et  courtes, 
s'arrêtant  au  1;3  inférieur;  on  nervare  nulle.  Pas  de  plis  nott- 
bles.  (E.  101—107.) 


101.  Hypnam  steUatum  5eAre6.  Plar.  Lips.  p.  93:  Arvoi. 

eur.  t.  584;  Stirp.  n?  334. 

Tige  dreisée  ou  ascendante,  un  peu  flexneuse ,  dénudée  à  b 
base,  robuste,  presque  simple  ou  divisée  en  deux  on  trois  graa- 
des  branches  simples,  et  émettant  quelques  rameaux,  parfois 
rapprochés,  fascicules;  long.  5 — 10  centim.  Plante  formant  des 
touffes  profondes ,  à  peine  ou  pas  radiculeuses,  d*un  vert  jau- 
nâtre luride  à  la  surface ,  d'un  roux  ferrugineux  à  Tinté- 
rieur.  Feuilles  ovales-triangulaires,  brusauement  contractéirs 
et  auriculées  à  la  base,  insensiblement  rétrecies  et  irês  longue- 
ment acuminres ,  légèrement  canaliculées ,  d*abord  lâehemeul 
dressées,  puis  renversées ,  arquées  en  dehors,  irês  entières, 
munies  à  la  base  de  3  petites  nervures  ou  (Tune  seule  nervure 
bifurquée,  très  courtes  et  très  faibles;  long.  3  millim.,  larg. 
1  millim.  Tissu  :  cellules  basilaires  aux  angles  sur  un  petit  es- 
pace carré,  grandes,  carrées,  hyalines;  les  autres  linéaires  o^ 
tuses,  presque  droites,  8  —  10  fois  aussi  l.  q.  1.  Rameau  feitilo 
court,  non  radicant  ;  fui.  externes  ovales ,  les  intimes  ovales- 
oblongues,  allongées ,  longuement  et  finement  acnminées  ,  plis* 
sées  (plis  nombreux,  profonds)  ;  toutes  énerves,  entières,  d^abord 
imbriquées,  puis  très  étalées-arquées  par  la  pointe,  (raeumea 
des  fol.  intimes  dressé,  flexueux)  ;  archégones,  15 — 30;  pars- 
physes  longues,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  épaisse,  oUon- 
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gae,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  flezaeox,  pour- 
pre ;  long.  80—35  millim.  Capsule  oblique  ou  horizontale, 
subeylindrique,  légèrement  arquée,  sans  col  notable,  à  la  fin 
resêerrée  ioui  farifice;  long.  3  ift  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  cooyexe  conique,  at^tt  ou  apiculi.  Un  anneau  p41e , 
assez  mince.  Dents  du  péristome  jaunes-pàles,  lancéolées,  fine- 
ment acuminées,  peu  lamellifères;  lanières  internes  à  peine  ou- 
vertes sur  la  carène;  3—8  cils  noduleux,  fins.  Spores  jaunes, 
médiocres.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  diiîincte;  fol.  ovales- 
acuminées,  énerres  ;  anthéridies  oblongues  ;  paraphjses  plus 
longues,  molles.  —  Fin  de  mai,  juin.  ^-  Rarement  fertile. 

b.  protensum  Sehimp.  -—  Tige  couchée,  un  peu  radiculeuse, 
divisée  en  branches  nombreuses,  pennies;  rameaux  dressés, 
nombreux,  cotirfs.  Plante  plus  grile,jD\ïïs  courte  (4—5  centim.), 
mais  plus  ramifiée,  formant  des  toufifes  assez  raides,  d*un  vert 

I'aunàtre  brillant.   Feuilles  largement  ovales ,  puis  lancéolées- 
inéaires,  acuminées,  très  étalées,  arquées  en  dehors,  dépourvues 
de  nervure  à  la  base:  long.  3  millim.,  larg.  3/4  millim. 

C.  Dans  les  prairies  marëeagenset,  les  lieux  humides,  tonrbeuz,  sor- 
tont  dans  les  moDtanies  inférieures  des  Vosges,  sar  les  terrains  siliceux  ; 
moins  commun  dans  les  terrains  calcaires  de  U  plaine  lorraine.  Commun 
dans  le  Haut-Jura,  oii  se  trouve  aussi  U  var.  b.,  dans  les  liens  pierreux 
firais,  ombragés. 


10&«  Hjpnum  poljmorphiim  Hedvo.  Spec.  Muse.  p.  359 , 
t.  LXVf;  Billot,  exsiec.  n*  1178;  Wils.  Bryol.  brit.;  Stirp. 
n®  1033;  Hypnum  Sommerfeltii  Myr.;  BryoL  eur.  t.  58!); 
Schultx,  Herb,  norm.n^  1184;  Hypnum  stellatum  6.  teneU 
Imm  Brid.  C.  Miill  Syn.  p.  435. 

Tige  grêle ,  plus  ou  moins  radicante ,  flexueuse,  divisée  en 
plusieurs  brancnes  divariquées,  irrégulièrement  pennées;  ra- 
meaux grêles,  arqués  ou  dressés  ;  long,  des  tiges  30 — ^35  mill. 
Plante  formant  des  gazons  déprimés,  denses,  parfois  étendus, 
d'un  vert  souvent  foncé,  plus  rarement  jaunâtre.  Feuilles  ova- 
les, élargies,  auriculées,  concaves  à  la  base,  rapidement  con- 
tractées et  longuement  acuminées ,  très  étalées  dés  la  base,  la 
plupart  arquées  en  dehors,  superficiellement  denticulées  sur  le 
contour  de  la  base,  ou  vers  le  tiers  supérieur,  munies  d'une  ner- 
vure  bifide,  très  faible  et  très  courte;  long.  1  millim.,  larg. 
1/3  millim.  Les  feuilles  raméales  beaucoup  plus  étroites,  ovales- 
lancéolées,  acuminées.  Tissu  :  cellules  un  peu  plus  ^ndes, 
carrées,  au  bord  externe  des  oreillettes;  les  autres  hnéaires, 
un  peu  flexueuses,  atténuées,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  renfer- 
mant des  grains  distincts  de  chlorophylle.  Rameau  fertile,  radi" 
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Capsule  iuhh^izontale,  assez  eourle,  bcmbie,  oUoDgw, 
arquée,  rétrécie  sons  Torifice  ;  long.  1  mîllim.  Opercule  cù»- 
vexe,  apiculé.  Un  aoneau  très  éiroii.  Dents  fioement  acomi- 
nées,  lamelliferes  ;  lanières  internes  à  peine  ou  pas  oaTertei 
sur  la  carène  (cette  carène  brune)  ;  ! — 3  cils  médiocres.  Flesn 
mâles  sur  la  même  plante,  très  petites;  fol.  largement  onks- 
concaves,  peu  aiguës.  —  Juillet-août. 

R.  Snr  les  pierres,  dans  let  lieiix  tr^t  ombngëi  da  calcaire  jorattiqv 
lorrain.  —  Environs  de  Nancy,  Fonds-de-Toal,  Champigneales,  liTOvin 
(GoJron):  Neofchâteaa  (Mongeot),  dans  let  bois  de  Rebeorille  (l«- 
chers-de-rEnfer)  et  près  de  Vonxey  (B.);    snr  le   grès  bigarré  oonpi^ 


da  Sachet,  Creai-da-Vent  (Coma)  —  Espèce  calcicole,  des  plas  esigalk 


Sar  la  plante  recneilUe  dans  le  Jara,  les  feoiUet  sont  tob- 
lement  énerves  oa  laissent  voir  des  traces  d*ane  nerrore  tris  coarte. 

Hynum  tenuisaîmom  ^tim&.  AT;  Amblyêiegium  tenuUê,  BrfoL  tm. 

t.  562.  —  DiflTère  de  Tespëce  précédente  par  aa  taille  an  pea  plos  ôéft 
loppée,  sa  ramification  pins  lâche;  les  rameaax  ploa  longs:  les  Mlb 

Elns  étalées  en  tons  sens,  très  entières,  manies  d'une  nerrare  très  faible  à 
ibase;  les  fol.  intimes  de  rinyolocre  femelle  itarvitfea  «fialiJiefciafaI: 
capsale  obiongae,  légèrement  penchée,  presqae  réguUêre;  opercok  oIk 
tas;  péristome  comme  dans  Tespèce  précédente;  cils  pen  déreloppéi: 
pas  dr  anneau.  —  Troavé  en  petite  qaantité  par  Gûoibel»  pièi  delli- 
nich,  en  1845   —  (D*après  le  Bryot,  europma») 


105.    Hjpnum    Haldanianam    Crei;.   Ann.;    Bryol»  mt. 

t.  592  ;  Stirp.  n«  1035. 

Tige  couchée,  radiculeuse,  grêle,  flezueuse,  émettant  des 
rameaux  dressés  ou  ascendants,  souvent  fascicules,  irrégulière- 
ment rapprochés,  simples  ou  peu  divisés.  Touffes  lâches,  iné- 
gulières,  d'un  vert  jaunâtre  brillant;  long.  4—6  centim.  FeoiOei 
assez  rapprochées,  dressées,  lâchement  imbriquées,  très  coMh 
ve$ ,  ovaies-oblonffues  ,  rétrécies ,  acuminées ,  canalicDlces , 
entières ,  munies  de  deux  petites  nervures  faibles  et  courtes; 
aux  angles,  des  oreillettes  arrondies,  convexes  en  dessns,  him 
distinctes,  formées,  comme  dans  le  H.  cupressi forme ,  decd- 
lules  brunes,  carrées  ou  arrondies,  assez  grandes ,  à  pareil 
épaisses;  les  autres  cellules  linéaires,  atténuées,  fleznenses,  à 
parois  fermes,  8—10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  long,  des  feuilles  1  \ft 
millim.,  larg.  1/2  millim.  ;  sur  les  branches  dressées,  les  feuiDtt 
sont  drcssées-étalées  en  tous  sens  ;  sur  les  parties  couchées  en 
procombantes,  elles  sont  fréquemment  un  peu  homotropes.  On 
rencontre  aussi  sur  la  tige  quelques  feuilles  accessoires  ovahi 
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OU  lancéolées.  Rameau  fertile  radicant;  8 — 15  fol.  ;  les  externes 
ovales-acuminées,  énerver,  étalées;  les  supérieures en^atnan/e«, 
brusquement  contractées,  denticulées  ou  entières  au  sommet, 
pois  terminées  par  un  long  acumen  flexueux,  munies  à  la  base 
d'une  nervure  mince  ou  énerves;  4— 1 0  archégones  ;  parapbyses 
filiformes,  grêles,  nombreuses.  Vaginule  cylindrique ,  chargée 
des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  grêle,  tordu  à  gauche  ; 
long.  20—^5  millim.  Capsule  obliquement  dressée,  subcylin* 
drique,  arquée,  rarement  tout  à  fait  régulière,  légèrement  bom- 
bée, couleur  de  brique;  long.  2 — ^3  1;3  millim.,  diam.  3/3  mill. 
Opercule  conique,  surmonte  d*un  petit  bec  droit  ou  courbé.  Un 
anneau  étroit.  Pénstome  formant  un  cône  élevé,  pâle;  dents 
étroites,  longuement  acuminées,  médiocrement  lamellifères ; 
lanières  allongées,  acuminées,  à  peine  on  nullement  ouvertes 
sur  la  carène;  1  cil  ordinairement  court;  membrane  basilaire 
du  péristome  interne  p«u  élevée.  Spores  médiocres,  pâles.  Fleurs 
m&les  sur  la  même  plante,  dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles  ; 
10 — IS  fol.  ovales-oblongues,  rétrécies,  assez  longuement  acu- 
minées, énerves;  6 — 10  anthéridies  oblongues,  épaisses;  para- 
phjses  grêles,  peu  nombreuses.  —  Hiver. 

RR.  Trooyë  d'abord  snr  des  coUiDes  ai^lea8<>i  ombragées  près  de 
Durlach  (Bade),  par  Al  BrauD,  et  aussi  à  Heidelberg  ;  dIos  tard ,  par 
Bmrh,  dans  nos  limites,  près  de  Deux-Ponts,  d'après  Vëtiqaette  des 
StirpeSf  n*  1035.  —  Existe  aussi  dans  les  Pyrénées,  près  de  Bagnères 
de  Bigorre  (R«  Sprnce). —  Espèce  confinant  an  G.  Leskea  par  sa  cap- 
sule presoue  dressée,  et  parfois  r^ulière,  Timperfection  du  péristome 
interne.  {Leskea  badensis  A.  Braun  ) 

106.  Hjpimm  nemoroBum  Koch,  Brid.  BryoL  univ.  t.  II, 

p.  422;  BryoL  eut.  t.  593. 

Tige  déprimée,  légèrement  radiculeuse,  allongée,  divisée  en 

SlosieBrs  branches  étalées,  pennées  et  en  partie  bipennes, 
lameaux  nombreux,  légèrement  atténués.  Feuilles  ovales^ 
oHongues,  acuminées,  concaves,  l&chement  dressées-étalées^ 
no  peu  homotropes  vers  Textrémité  des  rameaux,  énerves  ou 
faiblement  binerviées,  denticulées  au  sommet;  à  la  base,  de 
petites  oreillettes  formées  de  cellules  carrées  ;  des  feuilles  ac- 
cessoires lancéolées  ou  subniées,  entières  ou  bifides.  Feuilles 
supérieures  de  Tinvolucre  laniéolées-acuminées,  dressées,  plis- 
sées,  fortement  dentées  ^u  sommet.  Capsule  oblongue,  arquée, 
oblique,  presque  dressée.   Opercule  conique-aigu.  Dents  du 

Eéristome  lamellifères  ;  lanières  internes  étroitement  percées  sur 
i  carène  ;  1 — i  cils  grêles.  Fleurs  m&les  sur  une  plante  distincte. 

RH.  Baises -Fosges,  près  de  Kaiiertlaatem  (Koch).  •*  Montagnes  de 
U  Bavière  (SeodtQer,  âmold). 

20 
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107«  Hypnnm  delitescens  N.  Bout.  (ipec.  nav.). 

Tige  assez  grile  (long.  4 — 5  centim.^,  peu  radiculeuse,  /liiii- 
sant  par  se  dénuder  à  la  base ,  divisée  en  plusieurs  branches 
flezaeuses,  déprimées ,  iDégalement  et  irrégolièrement  pennées, 
ou  même  en  partie  bipeunees.  Rameaux  ascendants  ou  arqoês, 
atténués,  non  crochus  à  Textrémité.  Plante  formant  des  touffes 
plus  ou  moins  fournies,  d^un  vert  foncé  obscur,  assez  raidef, 
Feuilles  oblongues- lancéolées,  assex  longueoaent  aeumitUet 
(acumen  à  detnt  tordu),  concaves,  étalées  en  tous  sens,  à  peine 
ou  nullement  homolropes,  assez  rapprochées,  non  décurreotes, 
rapprochées  de  la  lige  par  les  bords  à  la  base,  sans  oreillettes 
distinctes,  munies  de  deux  nervures  inégales  très  minces,  dont 
la  plus  grande  n^ atteint  pas  le  milieu,  denticulées  sur  tout  k 
contour  d'une  manière  très  distincte  dans  la  moitié  supériemn, 
très  légèrement  plissées  (plis  plus  apparents  à  Tétat  sec)  ;  long. 

1  l;2millim.,  larg.  1;^  millim.  Tissu  :  cellules  courtes,  angu- 
leuses k  la  base  vers  les  bords,  peu  nombreuses;  les  antres 
linéaires  étroites,  flexueuses,  atténuées,  subaiguës,  10>— 2) 
fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  du  sommet  plus  courtes  ;  toutes  rem- 
plies de  nombreux  grains  de  cbloropnylle.  Pas  de  feuilles  ac- 
cessoires. Fleurs  femelles  :  12—20  fol.  ovales,  brièvement  aco* 
minées;  les  intimes  ovales- ob longues,  longuement  acuminies, 
subulées,  dressées,  énerves,  sans  plis,  {aeumen  étalé^flexueus, 
assez  fortement  denté  jusqû*au  sommet);  6—8  archégoneti 
paraphyses  filiformes,  nombreuses,  parfois  très  longues  et  safl- 
lantes  au-dessus  des  fol.  de  Tinvolucre.  Vaginole  oblongue,  ren- 
flée, assez  courte.  Pédicelle' pourpre ,  lisse,  dressé,  un  peo 
flexueux;  long.  10 — ^30  mill.  Capsule  oblique  on  subborizoDtale, 
oblongue,  bombée,  arquée,  sans  col  bien  distinct;  long.  !  IfS— 

2  millim.,  diam.  3/4—1  1/4  millim.  Un  anneau  assex  élevé. 
Opercule  convexe- conique,  élevé,  apiculé.  Fleurs  mdlm  wtr 
une  plante  distincte,  —  Octobre-novembre. 

Snr  la  terre  et  les  pierres,  dans  les  lieux  frais  et  ombrage  sur  le  ph 
vosgien  et  le  grès  bigarré.  —  Entre  Senonges  et  Saint-BulemoBt ,  pili 
de  Damey  (Vosges). 

Cette  espèce  nous  semble  pins  rapprochée  dn  H.  nemorotom  qM  as 
toute  autre,  bien  que  ses  affinités  soient  très  incertaines;  u  ctpsaleboM- 
bée  permet  à  peine  de  la  conserver  dans  cette  série,  bien  que  toof  d*fli- 
très  rapports  elle  soit  aussi  déplacée  dans  la  première. 


Sect.  II.  Feuilles  papilleuses,  ternes,  mime  à  la  Immiin 
oblique,  ordinairement  itun  beau  vert  foncé,  plus  ron- 
ment  jaunâtre.  Cellules  moyennes  et  supérieures  de»  feuittm 
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courtes,  arrondies  ou  subhexagones.  Des  feuilles  accès» 
soires  se  voient  à  presque  toutes  les  espèces.  (6.  TAut- 
dium,  Beterocladium  et  Pseudoleskea  de  M.  Schitnper.) 
(E.  108—117.) 

A.  Vile  nervure  ferme ,  nttetgiiMtt  «a  dé|NMi« 
mmmt  le  miUeu  des  feulUee.  (E.  108—114.) 

f.  Feuilles  très  papilleuses;  tige  régulièrement  pennée  ou 
bi-tripennée,  garnie  de  radicules  abondantes,  feutrées,  ou  de  très 
nombreuses  feuilles  accessoires  souvent  laciniées  diversement. 
(E.  108-112.) 

108.  Hjpnum  tamariseiBnin  Hedw.  Spec.  Muse.  p.  261  ; 
Sehultz,  Herb.  norm,  n^  186;  Stirp.  n^  41  ;  Hypnum  pro- 
liferum  et  H.  parietinum  Linn.;  Thuidium  tamariscinum 
Bryol.  eur.  t.  482  et  483. 

Tige  allongée  (15 — 20  centim.),  très  développée,  arquée, 
procombante  et  s*enracinant  au  contact  du  sol,  souvent  divisée 
en  plusieurs  branches,  nettement  tripennées;  rameaux  ascen- 
dants on  disposés  dans  un  même  plan  ;  les  derniers  atténués , 
grêles.  Plante  occupant  parfois  de  vastes  espaces  par  ses  larges 
frondes  enlacées,  d*un  beau  vert  foncé.  Feuilles  caulinaires  es- 
pacées, étalées,  dressées  à  Tétat  humide,  appliquées  à  l'état  sec, 
très  largement  ovales -triangulaires,  rapidement  contractées  et 
terminées  par  un  acumen  lancéolé-linéaire,  à  demi  tordu,  denté 
en  scie,  anriculées  à  la  base,  et  munies  d^une  forte  nervure  qui 
disparaît  un  peu  au-dessous  du  sommet,  revolutées  aux  bords 
jusc{u*à  Tacumen,  plissées  (4—5  plis  profonds,  flexueux)  ;  long. 
SmiUim.,  larg.  1  1;4  millim.  Tissu  :  cellules  basilaires,  sur  une 
large  bande  transversale,  linéaires-oblongues,  3—6  fois  aussi  1. 
q.  1.  ;  les  autres  brièvement  oblongues  ou  même  arrondies,  si- 
-nneuses,  2  fois  aussi  I.  q.  1.,  à  parois  épaisses,  opaques,  rem- 
plies de  chlorophylle ,  surmontées  de  grandes  papilles  arquées, 
très  saillantes.  Les  feuilles  des  rameaux  ovales-oblongues ,  ai- 
guës, concaves,  nerviées,  infléchies  aux  bords,  finement  den- 
tées ,  moins  papilleuses ,  d*un  tissu  composé  plus  généralement 
de  cellules  arrondies;  celles  des  ramuscules  ovales-oblongues, 
aiguës.  Dans  Tintervalle  des  feuilles,  la  tige  est  chargée  de  fila- 
ments verdàtres,  très  fameux,  confervoîdes ,  entrelacés,  ou  de 
folioles  lancéolées-linéaires ,  laciniées ,  frangées  aux  bords ,  ce 
sont  les  feuilles  accessoires.  Rameau  fertile  radicant;  fol.  ex- 
ternes largement  ovales-acuminées  ;  les  moyennes  ci  les  supé- 
rieures lancéoléeSi  allongées,  nerviées,  plissées,  terminées  par 
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un  très  long  appendice  loriforme,  onduléet,  denticulées  et 
garnies,  en  outre,  aux  bords  de  franges  filiformes  irh  Umgwa 
simples  ou  ramifiées,  fortemeDt  papilleuses,  ainsi  que  l'appen- 
dice loriforme;  archégones  nombreux  (25- — 30);  parapbvses 
allongées,  grêles ,  filiformes.  Vaginule  grande,  oblongoe,  cha^ 
gée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  fenne; 
long.  30 — 35  millim.  Capsule  cylindrique  fortement  arquée, 
brièvement  atténuée  à  la  base,  à  peine  resserrée  sous  Tonfioe, 
lisse,  d'un  brun  marron,  horizontale  ou  très  oblique;  biu. 
3  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  grand,  convexe,  élere. 
surmonté  d^un  bec  subulé,  oblique.  Péristome  brun,  solide: 
lanières  étroitement  percées  sur  la  carène  ;  3  cils  développés, 
appendiculés  ;  pas  d'anneau  caduque  ;  il  est  représenté ,  sur  k 
contour  de  Torifice  de  la  capsule ,  par  plusieurs  séries  de  cel- 
lules rouges  distinctes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincu, 
très  nombreuses,  ovales  courtes;  fol.  largement  ovales,  iinbri- 
quccs:  les  externes  brièvement,  les  intimes  assez  longuemest 
acuminécs  (acumen  étalé,  flexueux),  longuement  nerviées,  den* 
ticulées  aux  borda,  papilleuses;  M — 30  anthéridies  oblongoff, 
assez  longuement  pédiculces;  paraphyses  très  nombreuses,  fili- 
formes, atténuées,  allongées.  —  Novembre-décembre. 

C.  dans  les  bois  hamides,  sur  tons  lei  terrainj  ,  partoat,  ea  pla» 
et  dans  les  montagnes.  Plus  abondant  et  pins  généralement  fertile  ''~~' 
les  montagnes  des  fiautes-Yosgea. 


109.  Hypnum  delicatulum  Linn.  Spec.  pi.;  Thuiditm 
delicatulum  BryoL  eur.  t.  484;  Byp.  recogniium  Hed^t,; 
Stirp.  vog.  n**  1031;  Schultz,  Herb.  norm.  n*  187. 

Tige  allongée  (6 — 10  ccntim.),  très  flexuense,  ascendaatt 
ou  procombante,  divisée  par  innovation  en  plusieurs  grandes 
brancbes  bipennées  ;  rameaux  dressés,  étalés  ou  disposes  deas 
un  même  plan;  les  derniers  très  atténués.  Plante  formant  des 
touffes  assez  étendues,  enlacées ,  lâches ,  d'un  beau  vert  gai  ï 
la  surface  ,  jaunâtres  ou  rousses  à  Tintérieur.  La  ramificatioA 
est  moins  riche  et  moins  régulière  que  dans  l'espèce  précédente. 
Feuilles  caulinaircs,  largement  trianfl^ulaires ,  auriculées,  dcco^ 
rentes  à  la  base ,  subitement  terminées  par  un  acumen  linéaire* 
étalé,  denticulé,  munies  d'une  forte  nervure  qui  se  proloop 
jusqu'au  sommet  de  Tacumcn ,  p/tss^es  (1—3  plis  de  chaque 
côte  de  la  nervure),  ondulées  et  en  partie  révolutées  aux  bords, 
fortement  papilleuses  surtout  sur  le  dos.  Feuilles  des  ramos- 
cules  beaucoup  plus  petites  et  plus  étroites»  ovales-aiguës,  éii- 
léesndressées,  concaves,  non  plissées»  munies  d^une  namot 
plus  faible  qui  s^arrète  aux  3^3,  planes  et  denticulées  aux  boitb» 
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très  fortement  papilleases.  Tissa  :  cellules  de  la  partie  sopé^ 
rieure  des  feuilles  brièvement  rhombées  ;  les  inférieures  se  rap- 

f brochant  de  la  forme  rectangulaire,  toutes  3 — 3  fois  aussi  1.  q. 
.,  opaques,  remplies  de  chlorophylle.  Feuilles  accessoires  nom- 
breuses, de  formes  très  variées  :  fol.  ovales  ou  lancéolées ,  ai- 
guës, denticulées  ou  laciniées;  lanières  filiformes,  filaments 
ramifiés,  recourbés,  spinuleuz.  Fleurs  femelles  sur  la  tige  prin- 
cipale; fol.  externes  larges,  brièvement  ovales,  concaves, 
apiculées^  munies  d'une  nervure  qui  s'éteint  avant  d*atteindre 
le  sommet;  les  5 — 6  supérieures  hyalines,  ovales-oblongues , 
grandes ,  plissées  ,  terminées  brusquement  par  une  très  longue 
pointe  filiforme,  dressée-étalée,  flexueuse  ,  fortement  dentées 
surtout  vers  le  sommet ,  en  partie  révolutées  et  ondulées  aux 
bords;  une  forte  nervure  s  avance  jusque  vers  l'extrémité; 
6 — 10  archégoncs;  paraphyses  filiformes  très  nombreuses. 
Vaginule  ovale-subcylindrique ,  épaisse,  chargée  des  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre ,  plus  foncé  à  la  base ,  à  peine 
tordu  à  droite  ;  long.  30 — 35  millim.  Capsule  grêle,  subcylin- 
drique ,  dressée-arquée ,  très  resserrée  sous  Torifice,  atténuée  à 
/a  6a«e;  long.  3— 4  millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  large, 
conique ,  acuminé  ou  surmonté  d'un  bec  médiocre ,  droit  ou  ar- 

3ué.  Un  anneau  composé  de  plusieurs  séries  de  cellules  mé- 
iocres.  Dents  du  péristome  brunes,  finement  acuminées, 
lamellifères  ;  lanières  étroites ,  à  peine  ou  nullement  percées 
sur  la  carène;  3 — 3  cils  fins,  noduleux.  Spores  vertes.  Fleurs 
m&les  sur  une  plante  distincte.  —  Août-septembre.  Fructifie 
rarement. 

Çk  et  U  dans  les  haies,  les  bois,  les  rochers  ombrages,  sar  les  collines 
et  les  montagnes ,  presque  partout*  —  Cette  espèce  est  moins  répandue , 
aime  les  lieux  plus  secs  et  fructifie  plus  rarement,  dans  les  Vosges,  que  le 
H.  tamariscinum.  —  Nous  l'ayons  trou?ëe  fertile  dans  les  rochers  ombra- 
gés an-dessoui  des  ruines  du  château  de  Lntzelbourg,  près  de  Saverne,  et 
dans  la  forêt  de  Serre  ;  M.  Pierrat  Ta  troufëe  aussi  en  bel  état  de  fructifi- 
cation k  Planois,  ainsi  que  M.  Winter,  près  de  Alondorf. 


110.  Hjpmim  miniitiiliim  Hedw.  Muse.  Frond.  IV,  p.  90; 
Stirpes,  n*  1333;  Thuidium  minutulum  Bryol.  eur. 
t.  48  C 

Tige  nrocombante,  peu  radiculeuse,  délicate,  peu  développée 
(long,  lu— -30  millim.),  inégalement  divisée  en  plusieurs  bran- 
ches, souvent  divergentes,  régulièrement  et  élégamment  jvennées 
ou  même  partiellement  bipennées;  rameaux  très  étalés,  disposés 
dans  un  même  plan.  Plante  formant  de  petits  gazons  d'un  vert 
terne,  passant  parfois  au  jaunâtre.  Feuilles  dressées-étalées, 
lâchement  imbriquées»   concaves;    les   caulinaires  largement 
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ovales-triangulaires ,  assez  finement  aeuminéeM  (acomen  éulé, 
souvent  courbé  latéralemeni),  sinuolées  aux  bords  par  la  sailbe 
des  papilles,  munies  d^une  nervure  mîoce  qui  s'avance  jiisqQ& 
Tacumen;  les  raméales  plus  étroites,  oblongues-acumioMs; 
long,  à  peu  près  1;^  millim.  Tissa  :  cellules  courtes,  arroDdKs! 
ou  un  peu  anguleuses,  à  parois  épaisses,  opaques ,  remplies  de 
chlorophylle,  surchargées  de  papilles  saillantes,  anguleuses.  U 
tige  et  les  rameaux  sont  garnis  de  feuilles  accessoires  nombreo- 
ses,  ovales,  lancéolées,  linéaires,  subolées,  eniièrtê  ou  pa 
divisées.   Rameau  [fertile  radicant;    10 — 15  fol.   ovales-obkn* 

Sues,  dressées,  imbriquées,  terminées  par  un  aeumen  fiUfomt, 
exueux,  dressé  ou  étalé,  entier,  munies  d*ane  nervure  alloc2t<. 

pénétraut  dans  Tacumen;  archégones  pea  nombreux,  3 4:  des 

paraphyses  filiformes,  assez  nombreuses.  Va^'nule  oblongix. 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dresse,  flexueux /roc- 
gct^trc;  long.  10—15  millim.  Capsule  sobhorizontale ,  aise 
courte,  obtongue,  bombée,  rapidement  contractée  à  la  bax. 
resserrée  sousTorifice;  long.  1  \ft — 2  millim.,  diam.  1  millia. 
Opercule  convexe,  grand,  surmonté  d*un  bec  subulé,  arqv- 
Un  anneau  composé  de  plusieurs  séries  de  petites  cellules  co- 
lorées. Dents  du  péristome  orangées ,  pourpres,  fortemeas 
lamcllifères,  fortement  nd^es ,  sfrtVes  transversalement  ;  mem- 
brane interne  pen  élevée;  lanières  étroites,  acuminées,  à  peioe 
ouvertes  sur  la  carène;  2 — 3  cils  aussi  longs,  noduleux,  fila- 
ment papilleux,  ainsi  que  les  lanières.  Fleurs  mâles  sur  la  mhu 
plante;  5 — 6  fol.  largement  ovales ,  aiguës ,  imbriquées,  ner* 
vices;  les  intimes  souvent  énerves,  d*un  tissu  lâche;  anthêri- 
dies  4 — G,  oblongues,  courtes;  quelques  paraphyses  molles,  on 
peu  plus  longues.  —  Automne. 

RR  Forêt  tlu  Ncuhof,  près  de  Strasbourg  (Pari»).  — En  dehors  ie 
notre  domaine,  près  de  Carlsmhe  (Gmelin)  et  près  de  Munich  (.irnoU, 
Sendtner). 


III •  Hjpnum  abietinum  Linn,  Spec,  pL;  Siirp.  n*996; 
Thuidium  abietinum  Bryol,  eur.  i.  485;  Billot,  exiiee. 
cont.  n^  369*2. 

Tige  allongée  (6 — 10  centim.),  couchée,  déprimée,  divisée 
irrégulièrement  en  plusieurs  grandes  branches  plus  ou  moins 
redressées  ou  contournées,  régulièrement  pennées  ou  mémtpep- 
tiellement  bipennées.  Hameaux  imparfaitement  disposés  dias 
un  morne  plan  ;  les  supérieurs  courts  et  obtus  ;  les  inférieurs 

1)lus  allongés,  atténués,  llexneux.  Plante  formant  des  tonffes  très 
Achos,  d'un  vert  jaunâtre  terne  à  la  surface,  brunissant  à  l'io- 
térieur.    Feuilles    caulinaires  étalées   à   Tétat  humide,    np- 
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prochées  de  la  tige»  imbriquées  à  Tétat  sec»  largement  et 
irièvement  ovales,  brièvement  acaminées,  concaves,  manies 
d'nne  nerviirê  assez  forte  qai  disparait  vers  les  3;4,  et  en  outre 
de  plusieurs  plis,  en  partie  révolutées,  entières  ou  à  peine  si- 
nuolées  aux  bords;  long.  1 — 1  1/4  millim.,  larg.  3;4  miliim. 
Les  feuilles  des  rameaux  plus  étroites,  ovales- oblongues,  briè- 
vement acuminées,  exactement  imbriquées  et  rendant  les  rameaux 
cylindriques  à  l'état  sec.  Tissu  :  cellules  arrondies,  assez  pe- 
tites, surmontées  chacune  d*une,  plus  rarement  de  deux  papilles 
saillantes,  rondes ,  plus  grandes  encore  sur  la  nervure  ;  les  cel- 
lules basilaires  sont  un  peu  plus  allongées,  oblongues ,  3—3 
fois  aussi  1.  q.  1.  Feuilles  accessoires  lancéolées ,  linéaires ,  la- 
ciniées  ;  filaments  confervoïdes,  ramifiés,  contournés,  moins  nom- 
breux cependant  que  dans  le  H.  tamariscinum.  Fleurs  femelles 
sur  la  tige  principale  assez  nombreuses  ;  fol.  externes  largement 
ovales-acuminées ,  étalées;  les  internes  allongées,  lancéolées, 
longuement  acuminées,  plissées,  nerviées,  entières;  environ 
10  archégones;  paraphvses  filiformes  plus  longues.  «  Vaginule 
oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  un  peu  tordu 
à  droite.  Capsule  oblique,  grêle,  cylindrique,  arquée,  resserrée 
sous  l'orifice.  Opercule  conique,  élevé,  aigu.  Un  anneau  com- 
posé de  plusieurs  séries  de  petites  cellules.  Dents  du  péristome 
allongées,  acuminées  ;  lanières  internes  largement  ouvertes  sur 
la  carène  ;  3 — 3  cik  plus  ou  moins  cohérents,  imparfaits.  Fleurs 
mUes  sur  une  plante  distincte  ;  fol.  ovales-acuminées,  énerves  ; 
anthéridies  oblongues,  médiocres;  paraphyses  grêles,  plus  lon- 
gues. >  D*après  les  dessins  du  Bryologia  europaea. 

C.  Sar  les  colUnei  et  les  coteaux  secs,  dans  les  haies,  les  lieux  gra- 
miDeax  secs,  les  broassailles,  les  lieni  pierreux,  depuis  les  régions 
basses  jusqu'au  sommet  de  nos  montagnes  (nous  TaTons  constaté  dans  le 
Jura,  k  une  altitude  de  1400  m.),  partout,  sur  tons  les  terrains*  Nous 
n'avons  trouvé  que  la  plante  femelle  non  fructifiée. 

112.  HnNiam  Blandowii  Web.  et  Mokr.  Tasck.;  Thui- 
dium  Vlandowii  BryoL  eur,  t.  486. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  H.  abietinum  par  son 
mode  de  ramification  et  son  aspect.  Elle  en  diffère  par  les  ca- 
ractères suivants  :  Taille  un  peu  plus  robuste ,  touffes  plus 
denses,  mais  plus  molles,  d*nn  vert  jaunâtre  plus  pâle.  Ra- 
meaux plus  généralement  et  plus  longuement  atténués,  souvent 
stoloniformes.  Tissu  des  feuilles  plus  lâche,  composé  de  cellules 
assez  grandes,  oblongues,  plus  allongées ,  garnies  aux  bords, 
vers  la  base,  de  nombreux  filaments  confervoïdes  très  rameux  et 
très  développés.  Capsule  plus  renflée ,  oblouffue ,  subhorizon- 
tale ,  arquée.  Lanières  du  péristome  interne  a  peine  ouvertes 
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surlacarëne;  9—3  cfls  nodaleax  bien  développés,  aliongû. 
Plante,  da  reste,  monoîqne;  les  fiears  mâles  dans  le  voisiniez 
des  fleurs  femelles. 

Cette  espèce  est  iodiqnëe  par  Lesqoereiix  à  La  Berrëe,  dans  lei  prai- 
ries humides,  pri^  de  Flearier.  II  est  toutefois  étrange  que  Lesquerfa 
donne  comme  stérile  ane  plante  monOIqae  qai  est  gëocralemrnt  tm 
fertile.  ElSe  se  retrcave  en  Normandie,  dans  les  marécages  et  les  tiw- 
biêres  de  T Allemagne  et  des  aatres  r^ioni  da  oord  de  TEanipe. 

f  f.  Feuilles  médiocrement  papilleases  ;  tige  ramifiée  sus 
ordre,  chargée  de  feuilles  accessoires  plas  réduites  et  moÎGS 
abondantes.  (E.  113— 114.J 

113.  Hjpniiin  atrorirens  Dieks.  ;  Sitrpes,  n"*  421  ;  Ptn- 
doleskea  atrovirens  BryoL  eur,  t.  477  ;  Leskea  incunaie 
Hedw,  Sp,  Muse. 

Tige  procombante  ,  lâche,  dénudée  à  ia  base,  très  peu  n^ 
culeuse ,  irrégulièrement  divisée  en  plusieurs  branches,  garnia 
sans  ordre  de  rameaux  grêles,  obtus,  ascendants  ou  procoo- 
bants,  flexueux,  souvent  courbés,  légèrement  crocbns  vers  l'ex- 
trémité. Plante  formant  des  touffes  lâches  ,  fragiles  à  Tétii  s<c. 
profondes,  d*un  vert  jaunâtre  terne  à  la  surface,  d*un  roux  fer- 
rugineux à  la  base,  assez  raides;  long.  5 — 7  centim.  FeaiU^ 
caulinaires  étroitement  imbriquées  à  Tétat  sec ,  lâches,  étaléft* 
légèrement  homotropes  à  l'état    humide,    largement  ovaie>. 
brièvement  décurrentes,  rétrécies  en  un  large  acumen  iancêo^- 
aigu,  entières,  munies  d'une  nervure  sillonnée  qui  s'arrête  ua 
pou  au-dessous  du  sommet ,  étroitement  révolutées  dans  la  moi- 
tié inférieure,  munies  aussi  de  deux  plis  courts  ;  long.  1 — i  I;- 
millim.,   iarg.    1;^ — 1   millim.   Les  feuilles  des  rameaux  plus 
étroites,    ovales  -  oblongues ,    moins    brusquement    acumioee?. 
Tissu  :  cellules  assez  grandes,  presque  uniformes,  arrondiUr 
opafiues,  surmontées  d'une  large  papille  arrondie  ;  les  basilaires 
peu  distinctes  et  peu  nombreuses,  se  rapprochant  de  la  fonce 
carrée  vers  les  bords.  La  tige  est  garnie,  en  outre,  d'ssseï 
nombreuses  feuilles  accessoires  ^  peu  développées ,  lancéolées, 
acuniiuéos,  triangulaires  et  subulêes.  Fleurs  femelles  très  Dom- 
brruscs;  10 — 12  fol.  largement  ovales,    finement  acumioées, 
imbri(|uéos  (acumen  un  peu  étalé) ,  munies  d'une  nervure  qoi 
H'avanco  jusque  près  du  sommet;  les  intimes  oblongues,  alloa- 
géos,  finement  acuminécs  (acumen  superficiellement  denticalé), 
liresscos,  nerviées,  sans  plis;  10 — 'Sj  archégones;  paraphysei 
pou  nombreuses,  assez  courtes.  Vaginule  conique  ou  subcylin- 
driquo,  courte,  chargée  dos  débris  <lc  la  fleur.  Pédicelle  poor- 
pro,  un  pou  tordu  vers  la  droite;  long.  10 — 15  millim.  Capsole 
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horixontale,  ohUmgue,  bwnbée,  nn  peu  arqaée,  à  parois  épais- 
ses .  d'un  bran  foncé ,  à  peine  resserrée  sons  Torifice  ;  long. 
1  ifi — 1  3;4millim.y  diam.  1;^— 3;4  miUim.  Opercnle  con- 
▼eze-conique ,  brièyement  apîculé.  Un  anneau  très  mince. 
Péristoroe  convexe  :  dents  jaunes-orangées,  lancéolées,  linéai- 
reSy  molles,  largement  marginées,  peu  lamellifères  ;  membrane 
interne  peu  élevée  ;  lanières  lancéolées-linéaires,  à  peine  ouver- 
tes sur  la  carène;  1 — 3  cils  assez  larges  à  la  base,  de  moitié 
plus  courts.  Spores  petites ,  d'un  vert  pâle.  Fleurs  mâles  sur 
une  plante  distincte  ;  fol.  ovales,  brièvement  acuminées,  imbri- 
quées, énerves;  anthéridies  oblongues,  épaisses ;'^des  paraphj- 
ses  grêles.  —  Mai-juin. 

AMex  répandu  daos  la  région  moDtagneiue  sapërienre  et  la  rëgion 
alpestre,  ta*dessiu  de  liOO  m.  dans  les  Vosges,  et  de  1900  ii  1500  m. 
daos  le  Jura,  sur  les  blocs,  les  quartiers  de  rochers  on  peu  ombra- 
gés et  les  troncs  d'arbres  (érables  et  petits  hêtres  rabongrisj  :  Hok- 
neck,  les  Ballons,  Hotabae  (Moogeot),  Chasseron,  Eoche-Baioo,  etc. 
f Lesqnereax)  ;  D61e,  Mont-d*Or,  Sachet  (B.).  —  Alpes  de  la  Sa?oie 
nPnget ,  Paris)  ,  dn  Danphiné  (Ea?aiid)  ;  PjrrëDées  ;  Cëvennes  :  Aade 
(Ronmq;.). 

ObserTtttion.  La  plante  da  Jara,  qni  crott  ordinairement  sar  des 
troncs  d*arbref.  nous  a  para,  en  général,  pins  grêle;  les  rameaux  sont 
plof  atténués ,  les  feoilles  pins  petites,  et,  d'antre  part,  la  capsnle  est 
pins  courte,  plus  bombée  que  dans  la  plante  des  Hautes-Vosges,  qui 
crott  fréquemment  sur  des  rochers  siliceux  frais. 

llAt  Hjpniim  eatenulatiim  Brid.  BryoL  univ.  t.  Il,  p.  450; 
Stirp.  n^  1%K);  Pseudoleskea  eatenulata  BryoL  eur, 
t.  478. 

Tige  allongée  (4 — 6  centim.),  couchée,  fixée  par  de  nom- 
breuses radicules  ,  divisée  successivement  en  plusieurs  branches 
peu  divergentes,  émettant  des  rameaux  nombreux,  dressés  ou 

frocombants,  généralement  simples,  obtus,  courts^  très  grêles, 
lante  formant  des  tapis  étendus,  déprimés,  très  fournis ,  d'un 
vert  foncé  terne ,  passant  fréquemment  au  brun  ferrugineux. 
Feuilles  étroitement  imbriquées ,  ce  qui  rend  les  rameaux  jula- 
ces  à  rétat  sec,  un  peu  plus  lâches  à  Tétat  humide,  rapprochées, 
petites,  ovales-laneéolées ,  coucs^ves  j  brièvement  decurrentes , 
subobtuses,  entières,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  vers 
les  3;4,  au  delà  du  milieu  dans  tous  les  cas,  un  peu  relevées  aux 
bords  vers  la  base ,  ce  qui  forme  deux  plis  peu  profonds;  long. 
2;3  millim.,  larg.  1;3  millim.  Les  feuilles  cauhnaires  sont  plus 
largement  ovales.  Tissu  :  cellules  petites,  arrondies,  légèrement 
oblongues  au  milieu  de  la  feuille  près  de  la  nervure,  1  1;^ — 3 
fois  aussi  1.  q.  I.,  opaques,  remplies  de  chlorophylle,  à  parois 
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épaUses,  on  peu  saillaDtes ,  ce  qui  les  fait  paniire  papillenses; 
celles  des  angles  à  la  base  sont  peu  distinctes.  Fleurs  femelki 
très  nombreuses  sur  la  tige  et  les  rameaax  ;  fol.  10—13,  onles- 
lancéolées,  acuminées,  brièvement  nerriées,  sans  plis,  dressMS, 
imbriquées  ;  10 — 15  archégones;  parapbyses  courtes,  atténaées. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte ,  bien  qae  Bridel  déclare 
cette  espèce  monoïque,  très  nombreuses  sur  les  tiges  qui  les  por- 
tent et  qu*elles  rendent  comme  noduleuses,  petites,  blancbAtra; 
& — 8  fol.;  les  externes  petites,  nerviées;  les  intimes  largemtflt 
ovales,  subaiguës,  imbriauées,  énerves,  on  manies  d^nne  nemue 
très  courte;  8 — 10  antheridies  brièvement  oblong^es;  partpbj- 
ses  légèrement  renflées,  un  peu  plus  longnes.  c  Pédicelle  torde 
à  droite.  Capsule  étroite,  oblongue,  très  oblique,  arquée.  Oper- 
cule conique,  surmonté  d'un  assez  long  bec.  Un  anneau.  Men* 
brane  interne  du  péristome  peu  élevée  ;  lanières  entières  (légè- 
rement ouvertes  d  après  C.  MûUer)  ;  1 — ^  cils  grêles,  plus  coarl* 
que  les  lanières.  >  D'après  les  dessins  du  Bryol.  europaea.— Très 
rarement  fertile. 

«  Sar  les  pierrei  dans  les  forêts  da  Haat-Jara,  sans  fmctificalioi 
(Lesqaereux).  >  Nous  TavoDs  constaté,  sartoat  lar  les  pierrcii  des  Bin 
au  bord  drs  forêts  et  des  propriétés,  dans  les  lienx  ombragés ,  sow  la 
arbres  feuillus;  presque  partout  k  une  altitude  de  1200  à  1400  m.  :  Cok» 
bier,  Dôle,  Mont-d*Or,  Suchet;  dans  les  Hantes- Vosges ,  an«dessiu  et 
Metzeral,  au  pied  du  Hohneck  (Schimp.).  —  Espèce  répandae  dans  toottf 
les  Alpes  calcaires  ;  Alpes  du  Daupniné  et  de  la  Savoie  (Bavand,  Pc* 
get)  ;  Pyrénées  (Spr.  Jeanb  ). 


B.  Deux  ner^urMi  nancMi  et  ••nrtes  a^aiiei 
gnant  qu'à  peine  le  milieu  des    feuiUes*   (Espè- 
ces 115—116.) 

llOt  HTpnum  dimorphum  Brid.  Mantiss.  p.  165;  Stirp. 
n^  627  ;  Heterocladium  dimorphum  Bryol.  eur.  p.  479. 

Tige  couchée,  flezueuse,  plus  ou  moins  radicante  (radicnle» 
allongées ,  branes) ,  se  divisant  irrégulièreoieot  en  plosiean 
branches  également  couchées,  radiculeuses,  souTcnt  stolonifaf^ 
mes,  très  grêles,  émettant  des  rameaux  dressés,  isolés  ou  fasci- 
cules, cylindriques,  julacés,  obtus.  Plante  grêle  d*un  vert  jaa- 
nàtre;  long.  4 — 5  centim.  Feuilles  de  deux  sortes.  Celles  des 
jets  stoloniformes  espacées ,  largement  ovales ,  aoricnlées ,  dé- 
currentes,  concaves  a  la  base ,  brusquement  contractées  i-t  fitu- 
ment  acuminées  (acumen  arqué,  renversé  ou  simplement  étale, 
flexueuz),  très  finement  denliculées,  munies  d*une  nervure  ï 
peine  perceptible  bientôt  divisée  en  deux  faisceaux  très  minecSi 
ou  même  deux  nervures  distinctes  dès  la  base;  long.  3|4— 1  m., 
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burg.  1;3 — 1^9  millim.  Cellules  de  tonte  la  partie  moyenne  /t- 
niaires,  attenaées,  obtuses,  à  parois  épaisses,  6—10  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  vers  les  bords  se  voit,  de  chaque  côté,  une  bande  allon- 
gée de  cellules  courtes,  carrées,  arrondies  ou  brièvement  oblon- 
gnes,  légèrement  papilleuses.  Les  feuilles  moyennes  et  supé- 
rieures oes  rameaux  dressés  sont  largement  ovales,  suborbi- 
eulaires,  obtuses  ou  même  arrondies  au  sommet,  exactement 
imbriquées  à  Tétat  sec,  étalées-dressées ,  concaves  à  l'état 
humide,  plus  ou  moins  distinctement  denticulées  sur  tout  le 
contour  ;  les  faisceaux  minces  de  la  nervure  double  ou  bifurquée 
se  prolongent  jusque  vers  le  milieu  de  la  feuille;  les  bandes  la- 
térales de  cellules  courtes  se  rejoignent  au  sommet;  parfois  le 
sommet  des  feuilles  est  échancré  ou  irrégulièrement  déchiré,  in- 
cisé ;  dimensions  ift  millim.  Les  feuilles  inférieures  des  rameaux 
se  rapprochent  de  celles  de  la  tige  et  sont  acuminées.  L*aspect 
des  rameaux  julacés  rappelle  celui  des  tiges  du  Myurella  jula^ 
eea.  On  remarque  aussi  des  feuilles  accessoires  de  formes  di- 
verses, ordinairement  très  petites,  ovales-acuminées,  lancéolées, 
subulées,  arrondies,  apiculées,  etc.  «  Pédicelle  court,  pourpre. 
Capsule  inclinée ,  oblouffue ,  arquée,  médiocre ,  couleur  de  bri- 
que. Un  anneau.  Opercule  conique,  obtus,  peu  élevé.  Péristome 
petit  ;  lanières  internes  blanchâtres ,  légèrement  rugueuses , 
étroites,  ouvertes  sur  la  carène;  9 — 8  cils  très  grêles,  lisses. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  >  C.  MûU.  Syn.  p.  491. 

H*  Snr  la  terre,  dans  lei  fitsnret  des  rochers,  lieux  secs;  «a  som- 
met da  RoUbac  (B.),  Hohneck  et  vall^  de  Munster  (Mongeot);  sur 
le  eràs  bigarré,  près  de  Deax-Ponts,  R&.  (Brach)  ;  indiqué  aussi  dans 
le  Jura,  d*noe  manière  vague ,  snr  l'étiquette  des  Stirpes  vog.  n*  627, 
sans  doutepar  Lesquerenz.— Alpes  du  Dauphiné  (Ravaua),  Haute-Savoie 
(Poget),  Mont-Dore  et  Haute-Vienne  (Lamy). 


116«  Hjpmim  heteroptomm  Rob.  Spruce  in  Musc.  pyr. 
n^  56;  Heterocladium  heteropterum  Bryol.  eur.  t.  480; 
Pterogonium  heteropterum  Brid,  in  litt,  ad  O,  Mougeot  ; 
Stirp.  vog.  n*  714  {sub  Pterygynandro). 

Tige  filiforme,  tris  grêle,  flexueuse,  se  fixant  par  des  paquets 
de  radicules  brunes,  émettant  des  branches  aussi  très  grêles  et 
peu  rameuses,  oti  plus  robustes,  simples  d^abord,  dressées,  puis 
très  rameuses,  fasciculées.  Rameaux  atténués,  arqués,  procom- 
bants.  Plante  formant  des  gazons  déprimés ,  d*un  vert  intense , 
terne f  jaunissant  par  altération;  long.  4—8  centim.  Feuilles  de 
la  tige  rampante  espacées,  très  petites,  largement  et  brièvement 
ovales-deltoïdes,  auriculées,  concaves,  rapidement  contrac- 
tées, aeumifUes,  denticulées  sur  tout  le  contour,  munies  d'une 
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fkervure  irh  courte,  à  peine  visible,  très  étalées,  squaireoses; 
long.  1/3  millim.  Cellules  des  oreillettes  earréts;  les  autres  li- 
néaires, 3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.,  remplies  de  chlorophTlle. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  largement  OTales,  aaricnlces, 
décurrentes,  aiguës  ou  médiocrement  acumiaées,  moins  brus- 
quement contractées,  munies  d*une  nervure  hifurquée  dont  li 
plus  longue  branche  atteint  presque  le  milieu,  finement  dent- 
culées  sur  tout  le  contour,  imbriquées,  légèrement  homûtropc: 
àrétat  sec,  très  étalées  en  tous  sens  à  Tétat  humide;  ioiu- 
3;4  millim.,  larg.  1;3 millim.  à  peine;  cellules  /m^a ires-obtasô. 
3 — 5  fois  aussi  1.  q.  1.  sur  un  espace  ovale  an  milieu  de  h 
feuille,  carrées  aux  oreillettes,  arron<^te«-poficlt/ôniifs ou  bri^ 
vement  oblongues  sur  une  large  bande  marginale  ;  toutes  opa- 
ques, à  parois  épaisses  et  surmontées  de  papilles  saillantes.  Fol. 
externes  de  l'involucre  ovales,  médiocrement  acuminées,  trts 
faiblement  nerviées  ;  les  intimes  oblongues-lancéolées,  longue- 
ment acuminées  (acumen  flexueux,  étale),  énerves,  denticulées: 
15 — 95  archégones;  paraphyses  allongées,  abondantes,  c  Vagi- 
nule  courte,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Capsule  subhorizcc- 
tale,  oblongue,  légèrement  bombée  et  arquée,  munie  d*nD  ped: 
col  à  la  base.  Opercule  convexe-acuminé.  Un  anneau  élevé. 
Dents  du  pénstome  marginées ,  noduleuses  au  sommet;  lanières 
à  peine  ouvertes  sur  la  carène  ;  1  — 9  cils  épais ,  noduleux.  i 
Diaprés  le  Bryologia  europœa.  Fleurs  mâles  sur  une  planu 
distincte.  Dans  les  lieux  très  ombragés  et  humides  on  rencontre 
une  forme  émettant  des  rameaux  droits,  allongés,  très  grêles; 
tapis  déprimés,  d*un  beau  vert  gai.  Feuilles  iris  étroites,  linéai- 
res-acuminées,  légèrement  concaves,  dressées.  C'est  la  var.  fd- 
lax  Milde  {Bryol.  siles.). 

Espèce  silicicole,  assez  re'pandue  dans  les  montagnes  des  Haates  et  àa 
Basses- Vosges,  plus  commune  dans  les  Uaates- Vosges,  sur  le  n^nite  et  k 
grès  Tosnen,  dans  les  fissures,  les  creux  des  rochers;  sur  lears  pinii 
surplombantes,  aux  lieux  frais  et  ombrages;  ëgalemeofc  sur  an  rochaàt 
grès,  dans  la  forêt  de  Serre  (B.).  Lesqnereai  ne  rindique  pas  daw  le 
Jura.  Nous  n*avons  trouvé  sur  cette  plante  que  des  fleurs  femelles  ms 
développées  dans  nos  régions;  R.  Spruce  l*a  trouvée  fertile,  dau  la 
Pyrénées,  près  de  Bagnères-de-Bigorre ;  Alpes  du  Oaaphinë  (BaTaad), 
Haute- Vienne  (Lamy). 

3«  Genre  :  Myarella  Schimp.  Bryol.  eor. 

Caçsule  portée  sur  un  pédicelle  lisse,  dressée  ou  accidentelle- 
ment inclinée  par  la  courbure  du  pédicelle,  symétrique,  ovale- 
oblongue,  petite.  Opercule  grand,  convexe-conique,  obtus  oa 
aigu.  Un  anneau.  Peristome  grand,  parfait,  pâle.  Dents  exter- 
nes lamellifères  ;  membrane  interne  atteignant  presque  le  miliaa 
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des  deois;  lanières  entières;  3  cils  un  peu  plus  courts.  —  Tiges 
et  rameaux  dressés,  ascendants,  délicats,  fragiles  à  Tétat  sec, 
julacés.  Feuilles  très  exactement  imbriquées  ^  largement  ovales 
ou  suborbiculaires,  délicates,  d*un  vert  glauque,  papilleuses 
sur  le  dos. 

ir«  B.    Les  eipècet  dt  ce  genre  habitent  les  fissures  dt  rochers  dam 
les  montagnes. 


117t  Mjurella  julaeoa  Br.  et  Seh.  Bryol.  eur.  t.  &60; 
Hypnum  julaceum  YilL;  Hypnum  moniliforme  Waklenb. 
FL  lapp. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  15 — 30  millim.  ;  branches 
dressées  ou  arquées  en  dehors,  rapprochées  on  espacées,  obtuses, 
cylindriques  ;  souvent  les  jets  en  contact  avec  le  sol  deviennent 
effilés  et  émettent  des  paquets  de  radicules  brunes  qui  envahis- 
sent aussi  la  base  des  touffes  ;  celles-ci  d*un  vert  glauceseent  à 
la  surface,  décolorées  à  Tintérieur.  Feuilles  très  petites ,  rap- 
prochées, très  concaves,  exactement  imbriguées,  ovales-orfrtcu- 
laires,  obtuses  ou  surmontées  d'un  petit  apicule  flexueuz,  court, 
inégalement  denticulées  sur  le  contour,  surtout  vers  la  base , 
munies  d'une  nervure  mince  et  courte,  plus  rarement  de  deux 
nervures;  long,  et  larg.  1;3  millim.;  cellules  molles,  souvent 
presque  hyalines,  petites,  carrées  aux  angles  externes  de  la  basoi 
subrectangulaires,  un  peu  allongées  près  de  la  nervure ,  rhom- 
boïdales  plus  haut;  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  «  Rameau  fertile 
radicant  ;  fol.  concaves,  imbriquées,  ovales  et  lancéolées-allon- 
gées, acuminées,  denticulées  vers  le  sommet,  énerves.  Coiffe 
petite,  très  fugace.  Pédicelle  rouge,  lisse.  Capsule  presque 
dressée  ou  légèrement  inclinée ,  ovale ,  munie  d*un  col  peu  dé- 
veloppé, très  peu  resserrée  sous  Torifice,  qui  est  à  la  fin  très  di- 
laté. Opercule  peu  élevé,  conique,  mutique.  Un  anneau  composé 
de  deux  séries  de  cellules.  Péristome  assez  grand  ;  dents  très 
hygrométriques;  lanières  internes  entières;  1—3  cils  filiformes, 
inégaux,  plus  courts.  >  Bryol.  europœa.  —  Plante  dioïque. 

RR.  Hant-Jura,  an  sommet  dn  Chasseron,  stérile  (Lesqnerenz),  som- 
met dn  Sachet,  versant  nord,  dans  les  fissures  des  rochers,  an  milien 
d'antres  mousses,  en  particulier  du  Bartramia  graeili$  et  du  Didymodon 
capillacêuê  (B.).  —  Alpes  de  la  Savoie  :  Mont  Cenis  (Bescher.  R.  et  D.}, 
du  Danphiné  :  Mont-Sense  (Villars),  Gorges  d'Engins,  Villard-de-LaDS 
(Ravand),  Aude  :  Pic-Mosset  (Roomeguire),  Ifont-Dore  (Lamy)* 

Myiir«ll«  npîeoUtaScA.  Bryol.  0«r.— Tooffes  moins  denses.  Feuillef 
étalées,  plus  lâches,  snnnoptées  d'nn  apicnle  recourbé.  Gapsale  moins  n^a- 
bère.  — •  Haatei-Alpef  de  la  Svbse  et  d«  T^l« 
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3'  Genre  ;  Leske«  Hedw.,  Brid.  (ieviier  eÊuni.) 

Capsule  iymétrique,  dressée,  oyale-obloDCTe  on  sobcylindri- 
qae.  toiSe  petite.  Péristome  moins  solide,  plus  fugace  qae  daas 
le  g.  Hypnum  :  dents  lancéolées  on  lancéolées-acnoiuiécs; 
membrane  interne  toujours  distincte,  mais  n*aiteiffnant  pas]à 
mi-hauteur  des  dents;  lanières  étroites,  souvent  imparfaites; 
cils  nuls  ou  peu  développés.  Tiges  ordinairement  déprimées  m 
procombantes  ;  le  système  végétatif  varie,  d*aillenrs,  dans  ee 
genre,  d^une  manière  analogue  à  ce  qui  se  voit  dans  le  goût 
Hypnum. 

(Genres:  Leskea,  Anomodon,  Leseurea,  Pyiœsia,  Homoi»- 
thecium,  Orthothecium,  Isothecium,  etc.,  de  H.  Schimper.) 

Sect.  I.  Feuilles  papilleuses  ;  cellules  moyenne$  carrées,  or- 
rondies  ou  hexagones^arrondies,  (E.  118 — 133.) 

i'*  Série.  Tige  primtire  stoloniforme,  jp^le,  émettant  des  brancha 
dressées  ou  procombantes;  fleurs  diolqaes.  (E.  1 18-— 119.) 

118.  Leskea  attennata  Hedw.  Stirp.  I,  p.  33  ;  Sîirp.  n*  5!3; 
Anomodon  attenuatus  Bryoi.  eur,  t.  475  ;  Hypnum  atténué' 
tum  Schreb.,  C.  Miill. 

Tige  filiforme,  couchée,  radicante,  émettant  des  branches  re- 
dressées, d'abord  simples,  asseï  robustes,  puis  procombantes  d 
pennées,  ou  divisées  en  plusieurs  rameaux  ramifiés  de  la  méflie 
manière;  rameaux  procombants,  ordinairement  atténués,  gré* 
les  vers  l'extrémité  ;  acla  base  des  branches  principales  naissent  des 
stolons  flexueux,  radicants;  long,  variable  (2 — 6ceniim.);  toaib 
étendues,  trèscnlacées,  bombées,  déprimées,  (Tttfiôeaiioerl/bMié, 
passant  parfois  au  iaunàtre  à  la  surface,  décolorées  à  rioterienr, 


ovales,  un  peu  décurrentcs,  souvent  infléchies  à  an  bord,  con- 
caves à  la  base,  puis  rétrécies,  lancéolées ,  liyulées,  briépcwunt 
apiculées,  entières  ou  garnies  de  3^4  dents  an  sommet  ;  bords 
plans  et  entiers  du  reste  ;  une  nervure  assez  forte  s'arrête  a«- 
dessous  du  sommet;  long.  1  \fl — ^  l/Sn^illim.,  larg.  3/4— -1  ift 
millim.;  cellules  basilaires,  près  de  la  nervure,  aUongétêp  6—10 


118.   LB8UA  ÂTTBNUATA.  819 

fois  aussi  1.  q.  L,  lisses,  atténaées,  siDUoIées;  à  partir  da  tiers 
inférieur  et  vers  les  bords ,  elles  sont  uniformes,  carrées  ou  ar- 
rondies, à  parois  épaisses ,  opaques,  remplies  de  chlorophylle, 
surmontées  de  papilles  saillantes.  Vers  Textrémité  des  rameaux, 
les  feuilles  sont  beaucoup  plus  petites,  étroitement  oblongues  à 
la  base,  puis  lancéolées-linéaires,  aiguës  ou  apiculées.  Rameau 
fertile  non  radicant;  12 — 15  fol.  ;  les  infimes  orbiculaires,  ob- 
tuses, les  moyennes  ovales-acuminées,  nerviées,  très  étalées , 
denticulées  surtout  vers  le  sommet  ;  les  supérieures  oblongues, 
presque  engainantes,  acaminées  (acamen  large,  linéaire,  très 
étalé),  longuement  nerviées;  8 — 15archégones;  paraphyses  plus 
longues.  Vaginule  obiongue,  médiocre,  chargée  des  débris  de 
la  fleur.  Pédicelle  pourpre,  flexueux,  légèrement  tordu  à  gau- 
che; long.  15 — 35  milliffl.  Capsule  dressée,  ovale-oblouffue, 
lisse,  sans  col  notable,  à  peine  resserrée  sous  Torifice,  couleur 
de  brique;  long.  3 — 3  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Pas  d^an- 
nean.  Opercule  assez  petit,  conique-acuminé,  presque  droit. 
Péristome  petit,  pâle,  fugace  :  dents  lancéolées-subulées,  hy- 
grométriques, à  peine  lamellifères.  Membrane  interne  assez 
courte;  lanières  étroites,  linéaires-subulées,  allongées,  entières; 
cils  courts,  solitaires,  souvent  rudimentaires.  Fleurs  mâles  très 
nombreuses  sur  les  branches  principales,  ovales^  à  la  fin  blan- 
ches; 10 — 13  fol.  ovales-imbnquées ,  finement  acuminées  (acu- 
men  droit),  énerves;  10 — 13  anthéridies  brièvement  oblongues; 
paraphyses  grêles,  atténuées,  plus  longues,  nombreuses.  Cette 
espèce  présente  quelques  variations.  Les  branches  principales 
sont  plus  on  moins  robustes,  plus  ou  moins  ramifiées;  les  ra- 
meaux sont  obtus  ou  atténués  e£Slés,  parfois  stoloniformes;  les 
feuilles  sont  ou  distinctement  ou  k  peine  homotropes,  etc.  — 
Automne.  Très  rarement  fertile. 

HëpaDdu  daDS  tontei  les  montagnei  des  Yosgei,  à  la  base  des  troDCs 
d*arbres,  sar  lei  pierres  dans  les  haies,  dans  les  raTins,  les  lieox  très  om- 
bragés :  très  abondant  dans  les  hautes  vallées,  sar  le  eranite,  par  exem- 
ple, à  Planois,  Sanlxares,  etc.  ;  dans  les  forêts,  sur  le  calcaire  jurassi- 
Îne  lorrain  (Godron);  forêt  de  Saint-Gorgon,  près  de  Rambervillers  (B.)  ; 
[.  Schoits  ne  l'indique  pas  dans  les  Basses-Vosges  ;  nous  l'avons  cepen- 
dant trouvé  jusque  dans  le  voisinage  du  Donon  ;  liesqnereux  ne  l'indique 
dans  le  Jura  one  sur  les  blocs  de  granité  à  Noiraigues.  »-  Fertile  ii  Basse- 
snr-le-Rupt  (Pierrat),  à  la  cascade  de  Miranmont  (B.),  à  Thonon  (Puget). 


119.  LeskMi  longifolia  Rob.  Spruee,  Musc,  Pyren.  n^  87; 
Anomodan  longtfoliui  Harim.  skand.  Bryol.  eur.  t.  474; 
Slirp.  n*"  1331  (ex  parte). 

Tige  souvent  stoloniforme  (lonff.  6 — 7  centim.),  plus  ou  moins 
radiculenseï  émettant  des  branches  allongées,  ascendantes  ou 
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procombanies,  dÎTisées  en  3— -4  rameaux  rapprochés,  fisciaiU! 
ou  très  imparfaitement  pennée;  rameaux  alloDgés,  très  inégani, 
les  uns  peu  nombreux,  assez  robustes,  obtus;  les  autres  Irêi 
grêles,  filiformes;  touffes  étendues,  làcbes,  d^un  beau  vert  foccé 
terne  à  lasarfaco,  d^unyatme  ferrugineux  à  rintérienr.  Comie 
dans  Tespëce  précédente,  il  se  développe,  de  la  base  de  la  ti^ 
de  nombreux  stolons  filiformes,  ou  bien  les  rameaux  effilés  s*eB- 
racinent.  Feuilles  moyennes  ovales,  décurrentes  à  la  base,  in- 
sensiblement rétrécieSf  lancéolées,  allongées,  linéaires-ai^ 
ou  acuminées,  rapprochées  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  très  étalée»- 
arquées,  en  partie  homotropes,  surtout  à  Textrémité  des  n- 
meaux,  à  l'état  humide,  ondulées  aux  bords,  sinuolées  plutôt  q« 
denticulées,  munies  d^ane  forte  nervure  qui  se  prolonge  ttèi 
avant  dans  Tacumen;  long.  1  1;4  millim.,  larg.  l;v  millim.  Cel- 
lules presque  uniformes,  à  parois  épaisses,  opaques,  rempiies 
de  chlorophylle ,  petites ,  carrées  ou  arrondies,  surmontées  de 
papilles  saillantes ,  coniques.  Les  feuilles  des  rameaux  grêles, 
beaucoup  plus  petites,  lancéolées-acnmînées.  Organes  de  f^>^ 
tification  comme  dans  Tespëce  précédente.  Feuilles  involnenlei 
plus  longuement  acuminées,  munies  d^uue  nervure  plus  épaisse. 
Péristome  plus  grêle;  dents  pins  courtes,  denticulées;  membrane 
interne  moins  élevée  ;  lanières  pâles,  linéaires,  asses  coorta; 
cils  rudimentaires.  —  Stérile  dans  nos  contrées. 

R*  Rochers  du  calcaire  jarassiaoe  escarpes  et  ombragés,  près  de  Hotf- 
château  :  Rochers  de  l'Enfer  (B.)  ;  Lesqaerenx  TiDdique  comiBe  co»- 
raun  dans  le  Jura,  aa  val  de  Moatiers  et  aa  val  de  TraTen.  -^  luto* 
Savoie:  Reignier  (Puget);  Aude:  Valmigëre  (Ronineg.).  Daas  h 
Statistique  des  Vosges,  le  D'  Mongeot  signale  cette  espèce  inr  le  tonii 
de  transition,  dans  les  vallées  de  la  Doller  et  de  U  Thikr.  Ccst  le  Lmèm 
attenuata,  Ccst  encore  cette  dernière  espèce  oae  le  D'  Mongeot  m  distri- 
buëe  dans  les  Stirpes,  n*  1230,  sons  le  nom  d'Anomodon  longifolias.  Ftf 
contre,  au  moins  dans  quelques  exemplaires,  le  ï<etke»  longifolia  a  éi 
distribué  avec  le  Leskea  nervosa,  sous  le  n*  1331. 


Leskea  rostrata  Hedw,  Spee.  Muse.,  BryoL  eur.,  À 

don  rostratus  Sehimp.  Syn. 

■ 

Plante  plus  grêle,  émettant  des  rameaux  plus  courts,  dressés, 
arques,  moins  divisés.  Feuilles  ovales,  relativement  plus  larges, 
plus  brusquement  et  Gnement  acuminées,  munies  d^ane  nervure 
qui  s*arrète  loin  du  sommet.  Opercule  terminé  par  uo  bec  fis, 
assez  long.  Un  anneau. 

A  la  base  des  troncs  d^arbres  et  sur  les  rochers  calcaires,  a«s  Uiwaew 
bragés;  Pyrénées  (R  Sprace);  Aude  :  Niort,  FajoUe  (Roanieg.). 


1%.    LESKBA    NBRVOSA.  321 


V  Série.     Tige  et  rameaux  à  pea  près  semblables,  déprimés  ]  pas  de 
stolons  bien  distincts.  (B.  120—191.) 


IfiO.  Leskea  nenrosa  Myr,  CorolL;  BryoL  eur,  t.  473; 
Slirp,  u?  1231  {sallem  ex  parte);  Bypnum  nervosum  C. 
Mull. 

Tige  coucbée,  flexuease,  peu  radiculeuse,  divisée  en  plusieurs 
branches  qui,  à  leur  tour,  émettent  des  rameaux  nombreux, 
dreisét-arquéê  ou  couchés  d*un  même  côté ,  atténués ,  simples 
ou  bifurques;  long,  des  tiges  6 — 8  centim.,  des  rameaux  7 — 8 
millim.  ;  tapis  enlacés,  déprimés,  d'un  beau  vert  clair  II  la  sur- 
face, se  décolorant  à  Tinterieur.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat  sec, 
plus  lâches,  étalées-dressées  à  l'état  humide,  légèrement  homo- 
tropes  vers  l'extrémité  des  rameaux,  brièvement  décurrentes, 
largement  ovales,  rapidement  contractées  en  un  acutnen  linéaire 
assez  long,  flexueux,  nettement  révolutées  jusque  vers  Tacumen, 
entières,  à  peine  sinuolées  vers  Textrémite;  nervure  atteignant 
le  sommet;  long.  1  1;2  millim.,  larg.  1;3  millim.  Cellules  près* 
que  uniformes,  petites,  arrondies,  brièvement  oblongues  près  de 
la  nervure  au  milieu  de  la  feuille,  opaques,  remplies  de  chloro- 
phylle, à  parois  épaisses,  légèrement  papilleuses.  Le  tissu  est  à 
peu  près  le  même  que  dans  le  H.  atrovirens.  Fol.  involucrales, 
1 5 — 20  ;  les  externes  ovales-acuminées  ;  les  supérieures  oblon- 
gues-allongées,  à  demi  engainantes ,  finement  acuminées ,  dres- 
sées, légèrement  fWsséeSt  entières,  nerviéesjusqu*à  Textrémité; 
8-— 20  archégones;  paraphyses  plus  ou  moins  nombreuses. 
Vaginule  cylindrique,  épaisse,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  pourpre,  dresse,  légèrement  tordu,  court  (10  millim.). 
Capsule  dressée,  cylindrique,  d'un  jaune  o6sctir passant  au  brun  ; 
loDg.  2-*2  1;2  millim.,  diam.  1;2 — 3;4  millim.  Opercule  petit , 
convexe,  élevé,  surmonté  d'un  petit  bec  oblique.  Anneau  étroit, 
mince.  Dents  du  péristome  étroites,  linéaires-lancéolées,  d'un 
jaune  pâle,  peu  lamellifères ;  membrane  interne  courte;  lanières 
subulées  plus  courtes  que  les  dents ,  parfois  imparfaites  ;  cib 
rndimentaires  ou  nuls.  Spores  vertes,  papilleuses.  Fleurs  màlcs 
snr  une  fiante  distincte  ;  fol.  énerves;  anthéridieg  accompagnées 
de  quelques  paraphyses,  un  peu  plus  longues.  —  Pendant  Tété, 
juillet-août. 

RR.  Dans  les  Haates-VosgeS)  an  Rotabac  (Mongeot),  au  Uohneck^B.^, 
sur  des  troncs  d^érables.  «Rare  dans  le  Jura,  noche-Bnlon,  Tremal- 
mont  (Lesqnerenz)  >  ;  fertile  an  Mont-d^Or,  sur  des  troncs  d*érables  dans 
nne  haie  avec  le  H.  catennlatnm  (B.).  Cette  espèce  se  retrouve,  à  ce 
aa'il  parait,  dans  les  Basses- Vosges ,  au  Mont-Tonnerre  (Gûmlu'l).  — • 
AlpM  du  Oauphiné  (Ravaud),  Tsn,  dans  Içi  Gévennos  (M.-l>.  Jeaub.) 
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181.  liMkM  poljeaiy  Ekrh.  Oypi.  erstcc.  n*  36;  AryoL 

e«r.  i-  470;  5/ifyi.  o*  M4. 

Ti^  cc::ri:ê«.  '.é^reiDtDtndicDlease,  grêle,  flexaeose,  irrt- 
^btre^fn  pfumèe  et  en  partie  ^pennée;  loDg.2 — t  ceatin. 
R&:ir.&iiK  e^p&cès  oa  npprôchés,  comme  fascicules,  iné^anx, 
ir.^i:izs.  f  exTieox  ;  les  ans  coachés,  étalés  ;  les  autres  redresses 
cz  pr:*::='M=î5  au  centre  des  touffes  denses;  gazons lÀche, 
ir;crr:=:pas  ca  très  foornis,  d'un  beau  vert  foncé  à  la  sorfioe, 
cécrîirés  à  l'ist^Ieur.  Feuilles  asseï  rapprochées,  lâches,  èa- 
1res,  s-: Tirez:;  un  peu  homotropes,  concaves ,  plus  rapprochées 
ce  Là  %zigt  c;  crispées  à  Têiat  sec,  largement  ovales,  puis  réiré- 
cies.  lanctoU'ft,  aiguës,  l&chement  révolatées  de  la  base  ren 
le  nilieu.  zionies  d'une  nerrure  épaisse  qui    s^avance  josqoe 
près  du  scnixet.  brieTement  décurrentes;  long.  1  millim.,  larg. 
1/^  zillix.  Cellules  uniformes,  remplies  de  chlorophylle,  opa- 
ques, iêfèremc  ni  papillenses,  carrées,  arrondies  ;  quelques-ânes 
un  pes  aUosg^s  tcts  la  base.  Fleurs  femelles  :  10 — 13  fol.  ;]ei 
txierse>  ovales-acuminêes  :  les  supérieures  lancéolées-acooi* 
cê«s,  dressées,  plistéetf  munies  d'une  nervure  qui  s^avanee  ai 
df!à  du  milieu:  archégonesS — (;  paraphjses  courtes  etraro. 
Va^ule  oblongue,  molle,  verte.  Pédicelle  dressé ,  pourpR, 
tordu  vers  la  gauche  inféheurement  et  vers  la  droite  an  son- 
met:  Icng.  10^15  millim.    Capsule  dressée,  régulière  ou  trèi 
légèrement  arquée,  subcvUndrique,  terminée  à  la  base  par  uo  coi 
dèCaeni  assez  distinct,  d'abord  rerle,  à  la  fin  couleur  de  briqoe, 
légèrement  rétrécie  sous  Torifice  à  l'état  sec  ;  long.  3 — 3  miliiffl.i 
diam.  9/3  millim.  Opercule  petit,  conique-aigu,  élevé,  droit  oa 
incliné.  Un  anneau  étroit,  pâle.  Péristome  mou,  caduque,  bUo- 
châtre  :  dents  hygrométriques,  fortement  incurvées  à  Tétat  sec, 
linéaires-acuminées,  longues,  légèrement  lamellifères  ;  membrane 
interne  peu  élevée,  atteignant  à  peine  le  quart  des  dents  ;  laoià- 
res  très  étroites,  linéaires-subulees  ;  cils  nub  ou  rudimentairos. 
Spores  petites,  vertes.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante ,  trai 
petites,  abondantes;  5 — 6  fol.  ovales,  subobtuses,  l&chemeirt 
imbriquées  ;  les  externes  faiblement  nerviées;  4  —8  anthéridies, 
petites,  brièvement  oblongues;  paraphyses  un  peu  plus  longues, 
rares.  —  Juillet-août. 

Dans  les  lieux  très  humides,  ombragés,  la  plante  devient  par- 
fois plus  robuste,  plus  molle  dans  toutes  ses  parties ,  c'est  la  f . 
b.  paludosa  Sch,  {Leskea  paludosa  Hedw.), 

Presque  partout,  à  U  base  des  troncs  d*arbres,  en  particvlier  des  vifB 
saules  et  des  peopliers,  sar  les  pierres  hamides,  dans  les  lieux  uoibra|éi 
de  la  plaine j  sur  les  terrains  culcaires.  Il  derient  rare  dent  lei  OMMlsgeM 
des  Hautes- Vosges,  «u-dessui  de  400 à  SOO  m. 
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Sect.  II.  Feuilles  lisses,  non  papilleuses;  cellules  moyennes 
linéaires  ou  oblongues,  allongées,  (E.  133-^129.) 

i*^  Série.    Feuilles  munies  d'une  nervure  ëpaisseï  atteignant  on  dé- 
passant le  milieu.  (E.  122 — 125.) 

ISS.  Leskea  serieea  Hedw.  Spee,  Musc.  p.  338;  Stirp. 
n^  335;  Hypnum  sericeum  Linn.;  Homalothecium  serieeum 
Bryol,  eur,  t.  456;  Billot,  exsicc.  conL  n^  3689. 


Tige  coachée,  appliquée,  radiculeuse,  dénudée  avec  Tâge, 
immédiatement  pennée ,  ou  divisée  d*abord  en  plusieurs  bran- 
ches ascendantes  ou  procombantes,  pennées.  Rameaux  inégaux, 
courts  et  esjsacés ,  ou  plus  grands ,  rapprochés  souvent  comme 
fascicules,  dressés,  flexneux,  souvent  arqués,  à  peine  atténués  ; 
long,  des  tiges  3 — 8  centim.  Touffes  ou  coussinets  bombés,  éten- 
dus, plus  on  moins  denses,  parfois  assez  lâches,  verts  à  Tombre, 
d*nn  beau  jaune  vif  au  soleil.  De  la  base  des  tiges  se  détachent 
parfois  des  stolons  grêles ,  pâles,  assez  courts.  Feuilles  de  la 
tige  primaire  largement  ovales,  longuement  décurrentes,  fine- 
ment acuminées ,  entières ,  énerves ,  plissées  ;  cellules  linéaires, 
flexueuses,  obtuses,  6 — 10  fois  aussi  l.  q.  1.;  sur  une  large 
bande  latérale ,  lancéolée ,  très  réduite  au  sommet  de  la  feuille, 
les  cellules  sont  petites,  carrées ,  arrondies  ,  à  la  fin  briève- 
ment oblongues,  opaques,  à  parois  épaisses.  Les  feuilles  des 
rameaux  dressés  diffèrent  notablement.  Elles  sont  oblongues- 
lancéolées  ou  longuement  lancéolées,  insensiblement  rétrécics  et 
finement  acuminées,  munies  d*une  nervure  qui  s'arrête  à  la  base 
de  Tacumen  ou  vers  les  3/4,  et,  en  outre ,  de  3 — 4  plis ,  planes 
aux  bords,  superficiellement  denticulées  le  long  du  tiers  supé- 
rieur et  à  la  base,  ou  presque  entières;  long.  3 — 3  l;3miilim., 
larg.  3/4 — 1  millim. ;  des  cellules  carrées,  arrondies,  ne  se 
▼oient  qu'aux  oreillettes ,  sur  un  espace  ovale  ;  les  autres  sont 
oblongues,  atténuées,  presque  aiguës,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  l., 
rehiiyemeni  assez  grandes  ;  vers  le  sommet  des  feuilles,  elles 
sont  linéaires,  plus  allongées.  A  Tétat  sec ,  les  feuilles  raméales 
sont  dressées ,  rapprochées  de  la  tige  ;  elles  s'étalent  sous  l'ac- 
tion de  rhumidite.  Fleurs  femelles  :  10 — 15  fol.;  les  externes 
OTales,  les  moyennes  et  les  supérieures  dressées- allongées ,  lan- 
céolées, longuement  et  finement  acuminées,  denticulées ,  munies 
d*une  nervure  mince  qui  atteint  les  3/4,  à  peine  plissées  ;  10 — 15 
archégoocs  ;  paraphyses  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  cylin- 
drique. Pédicelie  pourpre,  dressé  ou  flexneux,  surchargé  de 
papilles,  tordu  à  gauche  ;  long.  10 — 30  millim.  Capsule  dres- 
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sée ,  obloDgue  ou  sabcyliodrique ,  rapidement  coatr&ctie  à  \x 
base,  régulière  ou  très  légèrement  arquée;  long.  9 — 3  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  coniqae»  élevé,  aigu,  ou  coutncté  ea 
un  petit  bec  arqué  ou  droit.  Un  anneau  composé  de  3  séries  de 
cellules  courtes.  Deuts  du  péristome  étroites,  acnminées,  pâles, 
garnies  sur  les  deux  faces  de  lamelles  rapprochées,  marginËCS. 
denticulées;  membrane  interne  atteignant  le  tiers  de  la  hantecr 
des  deuts;  lanières  ovales-lancéolées,  courtes,  entières;  pas  de 
cils.  Spores  assez  grandes,  rousses^  très  papillenses.  PUau 
mâle  distincte  ,  beaucoup  plus  grêle  dans  toutes  ses  parties  q;)e 
la  plante  femelle,  formant  des  touffes  spéciales ,  en  sorte  qa  es 
est  tenté  de  croire  d'abord  à  une  espèce  différente  ;  long,  da 
tiges  20—40  millim.;  long,  des  feuilles  3/4 — 1  millim'.,  larg.  14 
millim.  Fleurs  :  10--12  fol.  largement  ovales,  finement  acumi- 
nées,  énerves,  imbriquées;  6 — 8  anthéridies  grosses,  épaisse, 
paraphyses  filiformes,  longues.  —  Janvier-février. 

ce.  partout,  en  plaine  et  dans  les  montagnes,  sur  les  troncs  ^'«r- 
bres  isolés  et  au  bord  des  bois,  sur  les  rochers,  les  mars^  les  riiae, 
sur  tons  les  terrains;  moins  commun  en  fructification.  Les  TahAtK» 
nombreuses  que  subit  cette  espèce  ne  portent  guère  que  sur  la  conlev.  k 
taille  et  la  densité  des  touffes;  elles  dépendent  immédiatement  defo- 
position  et  du  support* 

123.  Leskea  PhiUppeana  Nob,;  Isothecium  PhUipptawm 
R.  Spruce  Musc.  Pyren.  n«  77;  Homaiothecium  Philip 
peanum  BryoL  eur.  t.  457;  Stirp.  n*  1412. 

Tige  plu$  robuste,  coucbée,^  dénudée  à  la  base ,  puis  asna- 
dante,  très  peu  radiculeuse,  émettant  de  nombreux  rameaux, 
dont  le  plus  grand  nombre  restent  courts  (10 — 12  millim.)  et 
sont  dressés,  obliques  ou  un  peu  arqués,  brièvement  atténaês. 
tandis  que  les  autres  s'allongent  et  se  ramiCent  de  la  même  ma* 
niëre  plusieurs  fois  (long.  8 — lOcentim.];  touffes  éteodoes, 
d'un  vert  jaunâtre  brillant  à  la  surface,  d'un  brun  foncé  noirâ- 
tre à  l'intérieur.  Peu  ou  pas  de  stolons.  Feuilles  moyennes  des 
rameaux  allongées ,  oblongues-lancéolées,  insensiblement  rétrê* 
cies,  acuminccs,  étroitement  décurrentes,  munies  d*une  nemiR 
qui  disparait  à  la  base  de  l'acumen,  et  de  2 — 4  plis  profonds, 
légèrement  révolutées  et  denticulées  à  la  base,  à  peine  sinnolées 
dans  la  partie  supérieure,  dressées,  appliquées,  peu  hygromé- 
triques; long.  2  1;2  millim.,  iarg.  3;4  millim.  Vers  les  angles 
de  la  base,  quelques  cellules  carrées,  arrondies,  plas  colorées, 
les  autres  étroitement  /inéatWs-fiexueuses,  atténuées ,  à  parois 
très  épaisses,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles  :  foL 
15 — 30;  les  supérieures  ovales-lancéolées,  brusquemeni  toi^ 
nées  par  un  acumen  pili forme-allongé,   fortement  dentées^ 
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prtique  incisées  à  la  base  de  cet  aeumen,  plissées  (plis  6 — 8, 
profonds),  dressées;  10 — 12  archégones;  paraphyses  filiformes, 
DODibreoses.  Vaginale  oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  rouge&tre,  légèrement  papilleux;  long.  13 — 15millim. 
Capsule  dressée,  ovale- oblongue,  d*un  brun  jaunâtre ,  plus  fon- 
cée à  la  base,  resserrée  à  Torifice;  long.  2  1;2  millim.,  diam. 
1  1;4  millim.  Opercule  conique,  terminé  par  un  bec  fin^  droit  ou 
arqué,  rougeàtre.  Un  anneau  large.  Dents  du  péristome  étroites, 
linéaires,  peu  lamellifères  ;  membrane  interne  pâle,  atteignant  le 
tiers  de  la  hauteur  des  dents;  lanières  linéaires  très  étroites, 
plus  courtes  que  les  dents,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  la  carène, 
souvent  imparfaites  ;  cils  nuls  ou  rudimentaires.  Spores  petites, 
arrondies,  pâles.  Plante  mâle  distincte.  —  Mai-juin. 

Sar  U  terre  et  les  rochers,  dans  les  forêts  de  sapins  des  montagnes 
ëlerëes,  tar  le  calcaire.  Assez  répandu  dans  le  Haat^Jura  (Lesquereax, 
J.  Mûller,  B.)f  nul  dans  lés  Vosges.  —  Alpes  de  la  Savoie  (Paris,  Paget], 
da  Daophinë  (Ravaud,  Borel),  Pyrénées  (jeanbemat). 


194.  Leskea  motabilis  N.  BouL;  Hypnum  mutabile  Brid, 
Muscol.  rec.  (1801);    Lescurœa  striata  Sch.  Bryol,  eur. 

t.  459;  Husnot,  Musc.  -Gall,  n®  145;  Pterogonium  striatum 
Schwœgr.  Suppl.  I,  p.  103  (1811)  ;  Stirp.  n"  313. 

Tige  couchée,  radiculeuse,  divisée  en  3 — 5  branches  assez 
régulièrement  pennées  ou  même  en  partie  bipennées.  Rameaux 
grêles,  atténués,  assez  courts  (5 — 10  millim.),  étalés-dressés ; 
gazons  denses,  étendus,  d'un  vert  olivâtre  ou  jaunâtre  à  la  sur- 
face; long,  des  tiges  ^—6  centim.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat 
sec,  dressées-étalées  par  Thumidité,  étroitement  oblongues^ 
acuminées,  légèrement  plissées,  entières,  révolutées  aux  bords 
jusqu'à  Tacumen ,  munies  d'une  nervure  qui  se  dilate  et  dispa- 
rait â  la  base  de  Tacumen  ;  long.  1  1/3  millim.,  larg.  1;2 — 3;4m.; 
cellules  basilaires,  sur  une  bande  marginale,  carrées,  les  mé- 
dianes subrectangulaires-allongées,  les  supérieures  hexagones- 
aiguës,  4—5  fois  aussi  1.  q.  1.,  ou  linéaires-allongées.  Il  existe 
aussi  de  petites  feuilles  accessoires  linéaires  ou  lancéolées,  nom- 
breuses. Involucre  allongé;  fol.  dressées ,  imbriquées  ;  les  inti- 
mes oblongues-acuminées  ;  10 — 15  archégones;  paraphyses 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  allongée.  Pédicelle  lisse , 
dressé,  pourpre,  légèrement  tordu  vers  la  droite;  long.  6 — 10 
millim.  Capsule  ovale-oblongue  ou  subcylindrique ,  lisse,  légè- 
rement resserrée  à  Torifice,  à  la  fin  brune  ;  long.  3 — 2  1;2  mil!., 
diam.  3;4  millim.  Opercule  conique-aigu,  grand.  Un  anneau 
très  étroit.  Péristome  petit  et  pâle;  dents  linéaires  subulées, 
peu  lamellifères,  dressées  à  Tétat  sec,  parfois  trouées  sur  la  ligne 
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dorsale  ;  membrane  interne  peu  élevée;  lanières  linéairtiy  n'at- 
teignant que  le  milieu  des  dents  ;  pas  de  cils.  Plante  màk  di»- 
tincte;  fleurs  très  abondantes;  15  fol.  ovales,  brièvement  ïcq- 
minées;  les  externes  nerviées,  les  intimes  énerves,  plissces: 
4—6  anthéridies  ;  paraphyses  rares  ou  nalles.  —  Mars-mii. 

C.  dans  les  Vosges  et  le  Jara,  a  la  limite  snperieare  des  foi^ts,  wr  k 
tronc  des  petits  hêtres  buissonnants.  Hohneck  (MoDgeot^,  GenmiiBÙa^ 
(Pierrat),  Rotabac,  Ballons,  Gazon-Martin  (B.),  Creax-du-Vent,  Rocbe 
Balon,  Chasseron,  etc.  (Lesquercax),  Sochet,  ]lfont>d*Or,  D61e,  R«ciiet 
(B.).  —  Existe  dans  toutes  les  baotes  montagDes  de  France,  signalé  à  ise 
altitude  inférieure  dans  les  Ardennes. 


125.  Leskea  myiira  N.  BouL;  Bypnum  myurum  Poil 
Flor,  Pal,  ;  Isothecium  myurum  Brid.  ;  Billot,  exsiee.  coni 
n**  3696  ;  Uypnum  curvatum  Sw.  ;  Slirp,  n**  331. 

Tige  couchée,   stoloniforme,    radicante,   garnie  de  fcuilie 
espacées,    squamiformes,    se  dénudant  à  la  jSn  (long.  3—? 
ccntim.),  émettant  des  branches  dendroïdes,  dressées  d'abc'rc 
simples,  puis  divisées  en  branches  secondaires  courtes ,  elles- 
mêmes  plus  ou  moins  ramifiées.  Rameaux  souvent  fascicules, 
rapprochés  inégaux,  généralement  courbés  homotropei,  juh- 
ces,  aigus;  touffes  peu  compactes,  souvent   étendues,  raidts, 
d'un  vert  terne,  plus  rarement  pâles  jaunâtres.    Feuilles  mores- 
nes  des  rameaux  fermes,  largement  ovales-oblougues,  aiguèta^ 
brièvement  apiculécs ,  munies  à  la  base   de  peliles  oreilletitt, 
arrondies,  convexes,  non  décurrcntes,  légèrement  rcvoiutce^ k 
la  base,  planes  ou  légèrement  incurvées,  superficiollement  dec- 
ticulées  vers  le  sommet,  très  concaves,  courbées  en  cuiller,  im- 
briquées ;  une  nervure  simple  ou  bi-trifurquée  s^avance  du  mi- 
lieu vers  les  3;4;  long.  2  millim.,  larg.  1  millim.   Cellules  des 
oreillettes  petites,  carrées,  arrondies  ou  brièvement  oblongoes; 
les  autres  linéaires,  obtuses,  à  parois  épaisses,  les  movenn» 
10 — 15  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  supérieures  courtes.   Fol.  de  Fia- 
volucre,  10 — 15,  dressées-imbriquées ,  les  externes  ovales-ob- 
tuses ,  les  moyennes  et  les  supérieures  acuminées  (acumeo  un 
peu  étalé),  oblongues;  les  intimes  engainantes ,  presque  toutes 
assez    longuement    ucrviées;   6 — 10   archégones;    parapbvses 
grêles,  nombreuses.   Vaginule  cylindrique,    pâle,   coargée'des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  pourpre ,  dressee-flexneux ,  lisse; 
long.  8^20  millim.  Capsule  dressée ,  oblongue,  subcylindriqoe, 
lisse;  long.  1  1;^ — ^millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  «m- 
vea?e-conique ,  brièvement  acuminc  (acumen  droit  ou  oblique). 
Un  anneau   mince,    compose  de   cellules    courtes.    Pénstoow 
petit,  conique,  pâle;  dents  étroites,  finement  acuminées,  tris 
lamellifêreSj  sinuolées;  membrane  interne  courte;  lanières  fine- 
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ment  acnmioées ,  pereiei  d'auverturei  étroites  sur  le  tiers  infé- 
rieur de  la  carène  ;  1  cil  nodaleox  court,  souvent  divisé  à  la 
base.  Spores  vertes,  petites.»* Fleurs  mâles  sur  une  plante  dis- 
tincte. —  Février-mai. 

Cette  espèce  varie  notablement  pour  la  taille  et  le  mode  de 
ramification.  Parfois  la  tige  primaire  appauvrie  n*émet  plus  que 
des  rameaux  simples  et  isolés,  dressés ,  courts  ;  dans  les  formes 
plus  riches,  les  rameaux  sont  obtus,  ou,  au  moins  quelques-uns, 
atténués,  s*enracinent  au  contact  du  sol.  Les  feuilles  sont  plus 
ou  moins  étroitement  imbriquées,  plus  ou  moins  longuement 
acuminées  et  denticulées  au  sommet,  de  dimensions  très  varia- 
bles, munies  d'une  nervure  simple ,  ou  bifurquée  près  de  la 
base,  ou  seulement  au  delà  du  milieu  de  la  feuille.  Nous  ne 
signalerons  à  part  que  : 

b.  robustum  Schimp,  — -  Variété  caractérisée  par  ses  bran- 
ches dressées  ou  ascendantes,  très  ramifiées.  Rameaux  subobtus, 
épais,  renflés.  Touffes  plus  robustes,  souvent  jaunâtres,  tache- 
tées de  brun  ferrugineux  ou  rougeâtre. 

La  var.  elongatum  Schimp.  n'est  que  la  même  plante ,  dont 
la  tige  émet  des  rameaux  simples,  espacés,  ou  des  branches  peu 
divisées. 

Partoot,  sor  les  troncs  d*«rbres  et  plas  rarement  sor  les  rochers  dans 
les  forêts  ;  sar  tons  les  terrains  et  à  tontes  les  altitudes.  Les  var*  robustes 
dans  les  forêts  élevées  sombres  des  Hautes-Vosges. 


3*  Série.  Feuilles  énerves,  on  seulement  des  traces  de  nervures  minces 
et  courtes.  (B.  iS6— 139.) 

196.  Leskea  mfescens  Schwœgr.  Suppl.  I,  p.  ii,  p.  178, 
t.  LXXXVI;  Stirp.  n^  514;  Hypnum  rufescens  Dicki.; 
Orthothecium  rufeseem  Bryol,  eur.  t.  460. 

Tige  fragile,  d*abord  couchée,  à  la  fin  dénudée ,  puis  diver- 
sement ascendante,  divisée  en  plusieurs  branches  également 
redressées,  garnies  vers  Textrémité  de  rameaux  peu  nombreux, 
inégaux,  distants  ou  rapprochés,  dressés,  grêles  ou  plus  robus- 
tes; long.  4—6  centim;  touffes  très  lâches  et  déprimées,  peu 
étendues,  d*un  vert  pâle,  passant  au  roux;  sur  les  points  en 
contact  avec  le  sol,  la  tige  se  garnit  d*un  feutre  radiculaire  brun- 
violacé.  Pas  de  stolons.  Feuilles  searieuses  étatées-dressées , 
ohlongueS'lancéolées,  terminées  par  un  acumen  long,  filiforme, 
plissées  (6— 8 plis),  entières  ou  très  légèrement  sinuolées,  étroi- 
tement révolutées  aux  bords;  1—3  nervures  très  mtnce<  qui 


r  .  -2-  -     :  T  ^^^5  rT.:.:-«s    !  ;• — OO  fM«  aassi  l.  q  1.: 
'  ...- -  '  -r  -"ir^i^s-     r»ia>  :»er  £:^ri:Tef.  Flenrçfe- 

.     -  -..1.  .  ^r^    ^liSt;::   £:r:rZT':    10— lîircliïf- 

-  -.-^    :  ..  -:  ■•='    ^i-zril.f   .iij;  ce  fîO— 25  miLn., 
■   .     ^    -  • — :-  i  ^^iZxjj'i    ii.S^-'fi.renfLi.  elàdroiîf 
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:  -  *"  :  '  -  :  .  :  :'rj.:  -fr-  i.ri  Fir^Ii^  ire&séfs,  ova!e«- 
...:   -        -     :  .X   -     :     •  :';i:fc:  iç  ;-.:-rs.   rlssi-es.   Cap>a3e 
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127.  Leskea  ÎBlrîcAta  Es^m.  SLi%i,  Pk,:   Leskea  subrufr 
R'.  .i  :    0'-  .M»  :  ».  ."•  t  »  ti  i  «  ;  ni  rj  :%  w  fir;,  oi .  «ir.  t.  462. 

T.j^  r*:?  /•'T..'.  fï  Ti-tiff  jt:  :-  rl-^iturs  Hra&ches  garnies 
.^e  'f^^ .';•-?*  riT-ri-x  c?^r:*,  >i->  :Tzr:,  scaveni  arqaés;  long. 
2 — 4  :cz*:~  :  :.-:'.--«  -T:r.~-.c5  j.->  ju  m- iti>  développées, 
o*:i  T^r.  j.ir  ?>-■  :-  ;i--ri"re.  Fî-.lf?  feu  denses,  lanctolétt^ 
ti::*rci!  i::".  i  -:>.  lu^uir-ff.  rrir-. c:e>  insec^ihlement  âii  ië 
baie,  .=*'•-■  t -.-:.:  o:r.:^.cj.  cr.';irts,  *iin$  n^rmrf  ni  plia , 
ir^croraerr.  c-.-jrr-.e*  homotrope*  :  lor^.  I  —  1  l;2  inillîm.,  Ur;ç. 
1/3  millim.;  Cellules  uniiorices.  liataîres,  tloiueuses,  à  parois 
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épaisses  ;  les  moyennes  trës  àlloDgées,  15 — 30  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  de  rinvolucre  oblongues,  acnminées-subulées ,  sans  plis, 
dressées.  Pédicelle  pourpre,  dressé;  long,  environ  10  millim. 
Capsule  dressée,  oblongue,  non  rétrécie  à  Torifice,  lisse  ;  long. 
1 — 1  1;3  millim.,  diam.  2;3  millim.  Opercule  convexe-coniaue. 
Un  anneau  étroit.  Membrane  interne  du  péristome  très  peu  ele- 
vée;  lanières  allongées,  étroites;  pas  de  cils.  —  Eté.  Très 
rarement  fertile. 

FiMores  des  rochers  hamides,  ëlevës;  Haut- Jura  (Schimper),  vallon  de 
Flomen,  sommet  du  Sochet  (B.)  ;  HaoUs-Yosges,  sor  le  granité,  an  Spits- 
kopf  do  HohnMk  (Schimper^.  —  Indicpë  dans  les  Ardennes,  à  Revin 
(Bescherelle)  ;  Alpes  da  Daapninë  ob  ï\  est  fertile,  dans  les  gorges  d*£n- 
gins  (RaTaod);  Alpes  de  la  Savoie  (Paeet).  »-  Nos  échantillons  recueillis 
an  sommet  da  Sacoet  appartiennent  à  la  var.  sericea^  caractërisëe  par  ses 
branches  simples,  ses  feoilles  plas  courtes,  dressëes-imbriqaëes ,  à  peine 
homotropet. 


198.  Leskea poIjaiillMi  Hedw.  Siirp.  Qrypt.  IV,  p.  5  ;  Stirp. 
vog.  n?  o9  ;  Pylœiia  polyantha  Bryol.  eur.  t.  455. 

Tige  très  grêle,  divisée  en  plusieurs  branches,  régulièrement 
pennées  ;  rameaux  simples  et  courts,  ascendants  ou  arqués  pro- 
combants  ;  tapis  très  serrés,  d'un  vert  terne,  légèrement  jau- 
nâtre ;  long.  4—5  centim.  Feuilles  caulinaires  ova/f<-acuminées, 
formées  de  cellules  rhombées-aiguës ,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1. 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  étroitement  ovales-lancéolées, 
finement  acuminées,  enîières,  à  peine  sinuolées  à  la  base  dé 
l'acumen,  munies  de  deux  nervures  inégales,  minces  et  courtes, 
dressées-imbriquées  à  Tétat  sec ,  plus  étalées ,  concaves  à  Tétat 
humide,  à  peine  plissées;  lon^c*  1  1;3  millim.,  larg.  1;^  millim  ; 
cellules  basilaires,  sur  un  espace  ovale  remontant  le  long  des 
bords,  carrëef ^launâtres,  plas  grandes,  les  autres  linéaires- 
rhombées,  8 — 10,  jusqu'à  15  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  Tinvo- 
Incre  énerves  ;  les  externes  ovales-acuminées ,  les  supérieures 
dressées,  légèrement  plissées,  denticulées  au  sommet,  lancéo- 
lées, puis  terminées  brusquement  par  un  acumen  médiocre; 
4—5  archégones;  paraphyses  nombreuses.  Vaginule  oblonffue, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  PédicèUe  pourpre ,  grêle ,  légè- 
rement tordu  à  la  base  vers  la  gauche ,  et  au  sommet ,  vers  la 
droite,  lisse;  long.  10 — ^^iO  millim.  Capsule  dressée,  symétrique 
ou  à  peine  arquée,  oblongue,  subcylindrique;  long.  3  millim., 
diam.  3;4— 1  millim.  Opercule  petit,  convexe-conique,  aigu  ou 
apiculé.  Dents  du  péristome  lancéolées-acuminées,  assez  forte» 
ment  lamellifères,  marginces,  denticulées,  pâles;  membrane 
interne  atteignant  à  peine  le  tiers  des  dents  ;  lanières  plus  lon^ 
gués  que  les  dents,  linéaires,  longuement  et  étroitement  ouver^ 
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fe<  sur  la  carène  ;  1  cil  rodimen taire.  Spores  jaunâtres.  Flecs 
mâles  sur  la  même  plante,  nombreuses;  fol.  tu-gemes;  ov3>«- 
acuminées  (acamen  dressé),  concayes,  énerves  ;  5 — 10  anib'jv 
dies  oyales-oblongues ,  longaement  pédicalées  ;  parapbyse^  ÎL- 
formes,  un  peu  plus  longues.  —  Août-octobre.  Pla'aie  i» 
fertile. 

C.  sur  les  troncs  d^arbres  isolés,  dans  les  Tergers  et  les  prairies.  U  l«e 
des  rivières,  sartoat  sur  les  troncs  de  saales  et  de  peupliers,  dam  U  lé- 
gion des  plaines.  Extrêmement  commun  dans  la  plaine  d^Altace.  pia 
disséminé  en  Lorraine,  devient  rare  dans  les  vallées  des  Vosges^  éfalcooi 
commun  dans  le  Jura  inférieur. 


129.  Leskea  subtilb  Hedw.  Stirp.  cr,  IV,  p.  39;  Stiif. 
n®  1028;  Hypnum  subtile  Hoffht.;  Amblysiegium  iubtiîi 
BryoL  eur.  t.  561. 

Tige  filiforme  très  grêle ,  radieuleuse,  émettaDt  des  rameaa 
nombreux,  dressés  ou  un  peu  arqués,  ténus;  tapis  fournis,  ^n 
beau  vert  tendre  on  jaunâtre  ;  long,  des  rameaux  3 — 5  milliD- 
Feuilles  caulinaires  étroites,  ovales-lancéolées  «  acominées,  en- 
tières ou  à  peine  sinuolées ,  énerves ,  peu  denses ,  étalées-dre^ 
sées;  long.   1;2  millim.  ;  cellules  basilaires    carrées,  sur  C2C 
bande  remontant  vers  les  bords;  les  autres  linéaires-obtuses. 
imparfaitement  rhombées,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.   Les  feaiGe? 
des  rameaux  sont  étroites,  lancéolées-linéaires,  dressées,  appli- 
quées, légèrement  homotropes  à  Tétat  sec»  étalées  par  rboni- 
dité.  Fleurs  femelles  :  10 — 13  fol.  oyales-oblongues,  allongées, 
longuement  acuminées,  entières,  dressées;  les  supérieures />'if- 
sées;  arebégones,  6—8;  paraphyses  plus  longues ,  assez  nom- 
breuses, Vaginule  courte,  oblongue,  chargée  des  débris  de  h 
fleur.  Pcdiceile  pâle  au  sommet,  grêle,  flexueuz  ;  long.  10  mill- 
Capsule  oblongue,  subcylindrique,  atténuée  à  la  base,  fortcmect 
resserrée  sous  l'orifice,  d'un  vert  jaund^re^  dressée,  symétrique; 
long.   1  1/2  millim.,  diam.  1;3 — \fl  millim.  Opercule  graod, 
conique,  obliquement  apiculc,  pâle.  Péristome  d*un  jaune  clair: 
dents  étroites,  acumioccs,  marginées,   denticulées,    fortemeoi 
lamellifères,   hygrométriques;   membrane  interne   n'atteignant 
pas  la  mi-hauteur  des  dents  ;  lanières  aiguës ,  entières  ou  per- 
cées d'ouvertures  étroites  sur  la  carène  ;  cils  nuls  ou  rudimen- 
taires.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante  ;  fol.  ovales,  énerves,  les 
intimes  obtuses,  les  moyennes  acuminées;   5 — 6  anthéridies 
renflées ,  très  courtes  ;  paraphyses  rares  ou  nulles.  —  Août. 

Disséminé  dans  les  Vosges,  depuis  la  plaine  jnsau*à  la  r^ion  alpestre- 
Forêt  de  la  Hardi,  près  Mulhouse  (Miihlenbeck);  Coinches,  près  Sainl- 
Oié  ;  Sapois,  près  Vagney  ;  Hohneck  (B.).  —  Asies  conmoa  dans  It 
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Baui'Jara  (Lesqaerenx).  Cette  espèce  crott  sur  les  forces  à  la  base 
des  troncs  d*arbres  feoiUns,  hêtres,  érables,  charmes,  etc.  -—  Savoie 
(Paris,  Poget]  ;  Cëyennes,  Montagne-Ifoire  ;  environs  de  Paris,  etc. 

Ijeskea  Sprucei  Brueh,  M*;  Ambiystegium  Sprueei  Bryol. 

europ. 

Dioîque.  Tige  très  grêle,  divisée  sans  ordre.  Rameaux 
ascendants.  Feuilles  espacées,  dressées-étalées,  ovales  et  oblon- 

5oes-lancéolées,  entières,  énerves.  Fol.  de  Tinvolucre  fortement 
entéei.  Capsule  très  petite,  dressée  on  à  peine  inclinée,  ovale, 
à  la  fin  obovée  par  la  dilatation  de  l'orifice.  Opercule  apiculé. 
Dents  du  péristome  étroites;  membrane  interne  peu  élevée;  pas 
de  cils.  Pleurs  mUes  sans  paraphyses. 

Hab.  Rochers  ombragés  et  humides.  —  Indiqué  )i  la  montée  da  Mont- 
Cenis  fB.  R«  D.);  en  Angleterre,  dans  les  Alpes  de  la  Norwége,  dans  le 
Han,  la  Franoonie,  les  Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Corinthie; 

&etke«  UtebriooU  WOs.  Bryol,  brit,  p.  329;  Plagiothecium  late- 
bricola  Bryol.  eur»  —  Espèce  aussi  très  délicate,  dioîque.  Tige  ascen- 
dante, radicnleose,  divisée  sans  ordre;  feuilles  lâches,  aplanies,  dres- 
sées, lancéoléet-acominées ,  entières,  lisses,  à  peu  près  énerves.  Tissa 
lâche.  Fol.  intimes  de  Tinvolncre  engainantes,  sans  plis,  entières.  Vaginale 
nne.  Capsule  dressée,  obovée,  dilatée  à  rorince  0 percale  élevé; 
Dents  du  péristome  libres  è  la  base,  allongées.  Membrane  interne 
peu  élevée;  lanières  linéaires-subulées;  cils  mdimentaires  — De  préfé- 
rence sur  les  vieilles  souches  du  Polystichum  Filix^Ma»  et  sur  les  troncs 
pourrissants  dans  les  nuirais.  —  Westphalie,  Thnringe,  Angleterre* 

4*  Genre  :   Homalia  Br.  et  Schimp.  Bryol.  eur. 

Capsule  dressée ,  oblongue,  symétrique.  Opercule  surmonté 
d*un  bec  oblique.  Un  anneau.  Dents  du  péristome  lancéolées- 
linéaires,  peu  lamelliferes.  Membrane  interne  atteignant  le  tiers 
des  dents  ;  lanières  linéaires,  allongées  ;  cils  nuls  ou  rudimen- 
taires.  Genre  caractérisé  surtout  par  ses  feuilles  aplanies-disti- 
ques,  cultriformes  ou  lingulées,  lisses.  Par  son  système  végé- 
tatif, il  se  rapproche  des  Neckera;  le  développement  du 
péristome  le  ramène  vers  les  Leskea  et  presque  vers  les 
Jlypnum. 

130.  Homalia  trichomanoides  Bruch  et  Schimp.  Bryol. 
eur.  t.  446  ;  Hypnum  trichomanoides  Schreb.  ;  Leskea  tri* 
ehomanoides  Hedio.;  Stirp.  n^  139. 

Tige  stoloniforme,  radiculeuse,  garnie  de  petites  feuilles  es- 
pacées, disposées  égsdement  en  tous  sens,  émettant  des  branches 
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dressées-arqnées  on  procombaDtes,  garnies,  dans  un  même  plas, 
de  2 — 4  rameaux  étalés  ;  les  extrémités  en  contact  avec  le  svii 
s^eDracinent  et  sont  le  point  de  départ  des  innovations;  lou. 
3 — 4  centim.;  toufifes  déprimées,  enlacées,  souvent  compacM, 
d*un  vert  clair  ou  foncé.  Feuilles  largement  oblongueê^llipti- 
ques,  convexes- cu/frt/brmes  par  le  bord  supérieur,  un  peu  re- 
pliées en  dessous  par  Tinflexion  du  bord  inférieur,  brièvemeR 
apicuiées,  irhs  Gnemeni  denticulées  surtout  le  contour  (deoa 
plus  grandes  et  plus  rapprochées  vers  le  sommet),  munies  d*ue 
nervure  mince  qui  disparait  aux  2/3  de  la  feuille  ;  long.  3  mill., 
larg.  i  millim.;  cellules  moyennes  linéaires,  flexueuses,  atténnécs, 
8 — 10  fois  aussi  l.  q.  1.;  vers  les  bords  et  au  sommet,  ell» 
sont  plus  courtes,  rhomboïdales.   Fol.  de  Tinyolucre,  6— 8;  les 
externes  ovales -aiguës,  les  intimes  oblongues,  engainanttif  in- 
minées   (acumen  étalé),   énerves;   5 — 6  arcbégones;  qnelqaff 
paraphyses  allongées.  Vaginule  cylindrique,  chargée  des  débhs 
de  la  fleur.  Pédicelle  rouge,  à  la  fin  tordu  à  droite  ;  long.  15b. 
Capsule  oblongue-subcylindrique,  molle,  à  la  fin  légèrement  res- 
serrée sous  Porifice;  long,  i  3;4-— 2  millim.,  diam.  3;4millia. 
Opercule  convexe-élevé,  terminé  par  un  bec  fin,  obliqne.  Cb 
anneau   étroit.  Lanières  du  péristome  interne  linéaires,  plu 
longues  que  les  dents,  peu  ou  nullement  ouvertes  sur  la  carèoe; 
cils  nuls  ou  rudimentaires.  Fleurs  m&les  sur  la  même  plante; 
fol.  ovalcs-acuminées,  concaves,  imbriquées ,  énerves  ;  envirci 
15  anthéridies  oblongues;  paraphyses  plus  longues.  —  OcL- 
novembre. 


Aa  pied   des  arbres,  sor  les  pierres,  dans   les   haies,  les  bois 

Eds,  les  chemins  creux  et  frais,  près  des  misseaox  encaissa  et  om- 
ragds.  Répandu  à  peu  près  partout  dans  la  région  «le  la  plaine  et  ém 
montagnes  inférieures,  sur  tous  les  terrains.  Lesanereux  Tindigae  couac 
assez  rare  dans  le  Jura  (?).  Il  est  commun  sur  le  calcraire  jarastiqae  àf 
la  Lorraine  (Godron)  et  aussi  dans  les  Basses -Vosges. 

5*  Genre  :  Climaeiom  Web.  et  M. 

Capsule  symétrique,  oblongue,  dressée,  solide.  Pas  d^anneto. 
Coiffe  descendant  jusou^à  la  base  de  la  capsule.  Péristome  solide 
très  développé ,  colore  ;  dents  lancéolées-linéaires ,  acuminées, 
à  lamelles  internes  médiocres,  mais  très  rapprochées,  fortement 
incurvées  par  la  sécheresse  ;  membrane  basilaire  distincte,  mais 
très  peu  élevée  ne  dépassant  pas  le  1;4  de  la  hauteur  des  dents; 
lanières  lancéolées-linéaires,  solides,  aussi  longues  que  les  dents, 
percées  dans  toute  leur  longueur  do  grandes  ouvertores ,  qni 
finissent  par  devenir  confluentes.  Plantes  remarquables,  stolo- 
niformes,  émettant  des  branches  dressées,  longuement  simpl6S« 
dendroïdes.  Feuilles  disposées  en  tous  sens  autour  de  l«nt 
non  aplanies. 
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191.  Climaeiiuii  dendroides  Web.  et  M.;  BryoL  eur.  t.  437; 
Siirp.,  n®  138;  Schultz,  Flor.  Gall.  et  Germ,  exsice. 
n®  978  ;  Leskea  dendroides  Hedw.  Spec.  Musc. 

Tige  souterraine,  itotoniforme^  garnie  d*on  fentre  radicnlaire 
bmn,  très  épais;  après  un  trajet  plus  ou  moins  long,  elle  sort 
de  terre  sous  la  forme  d'une  pousse  vigoureuse,  simple,  dres- 
Mée,  couverte  de  feuilles  imbriquées  ;  arrivée  à  une  hauteur  de 
9—3  centim.,  l'innovation  se  divise  en  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  rameaux  fascicules,  longs,  atténués  ou  obtus ,  droits 
ou  flexueuz,  dressés,  étalés,  ou  plus  ou  moins  arqués,  Tensem- 
ble  offrant  un  aspect  dendroïde  très  remarquable,  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé ,  ou  jaunâtre  brillant.  Les  stolons  naissent  soit 
de  Textrémité  enracinée  d'un  rameau  mis  en  contact  avec  le  sol , 
soit  de  la  base  d'une  ancienne  tige  dressée ,  soit  sur  un  autre 
stolon.  Feuilles  de  la  tige  dressées,  d'un  vert  pâle,  très  grandes, 
largement  ovales-oblongues,  presque  complètement  amplexicau- 
les,  exactement  imbriquées,  légèrement  plissées,  munies  de 
larges  oreillettes  à  la  base ,  entières  et  infléchies  aux  bords , 
cochléariformes  au  sommet,  qui  est  arrondi  et  terminé  brusque* 
ment  par  un  apicule  fin,  munies  d'une  nervure  qui  disparait  un 

S  eu  au-dessous  du  sommet.  Tissu  ferme  ;  cellules  linéaires , 
exueuses,  atténuées,  10 — 15  fois  aussi  1.  q.  i.  ;  celles  des  oreil- 
lettes hexagones-arrondies,  d'un  brun  ferrugineux.  Feuilles 
moyennes  des  rameaux  lancéolées-oblongues,  concaves,  dressées, 
légèrement  étalées  par  l'humidité ,  rapprochées,  plissées  (4 — 5 
plis  irréguliers),  munies  dune  nervure  assez  faible  qui  s'a- 
vance jusqu'au  sommet  ou  très  près ,  en  partie  infléchies  aux 
bords  vers  le  milieu,  finement  denticulées  a  la  base,  simplement 
sinuolées  plus  haut  jusqu'au  quart  supérieur ,  qui  est  garni  sur 
tout  le  contour  de  très  fortes  dents  aiguës  ;  sommet  obtus,  légè- 
rement tordu;  long.  3  millim.,  larg.  3;4 — 1  miilim.;  cellules 
basilaires  hexagones,  un  peu  plus  grandes,  peu  nombreuses;  les 
autres  linéaires-hexagones,  atténuées,  aiguës,  6 — 8  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  les  feuilles  supérieures  des  rameaux  sont  étroites,  lan- 
céolées-aiguës. Fleurs  femelles  naissant  en  grand  nombre  sur  la 
tiffe  au-dessus  du  point  de  ramification  ;  involucre  très  allongé  ; 
fol.  nombreuses  (18—35),  imbriquées,  dressées,  étalées;  les 
moyennes  oblongues,  acuminées;  les  supérieures  engainantes, 
acuminées,  entières,  munies  ordinairement  sur  le  dos  d'une 
bande  verte  et  d'une  nervure  mince,  variable ,  courte  ou  dépas- 
sant le  milieu.  15 — 30  archéffones;  paraphyses  peu  nombreuses. 
Vaginule  allongée.  Pédicelïe  d'un  pourpre  obscur,  fortement 
tordu  à  gauche,  dressé,  flexueux,  de  longueur  variable  (15 — 40 
millim.)-   Capsule  oblongue,  subcylindrique,  à  parois  fermes^ 
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jpaisM  et  eleyee.  Péristome  coniqne,  elcr- -  ^^-.s 

pourpre;   lamères  internes  orangées;  cfls'snL"--     -.'^ 
rudimcntaires   Spores  vertes,  J^'grTs^^^^.::^t 
tiDctc,  rare,  plus  courte,  trapue.  Fleurs  màies  ci-'--"--:^ 
fol.  nombreuses,  les  externes  orbicnlaires ,  coi:=à/e^T"VS^ 
os  movcnnes  largement  ovales,  brièvement  acnninees  ;  !«  =- 

r.C  partoal,  Jepuis  la  plaine  ja.qa'.a  sommel  des  monUc--«.  iuf  k 
,m^  humiac»  et  néglige.,  au  pied  dei  mu«;  dans  le  Han^^I^k 
I  wnvo  fréquemment  dans  les  toarbières.  nanMan,  «  a 

OWrratîoD.     ind^pcodamment  da  feutre  radicnlaire,  on  tr«^^ 
Ir^  jrunc*  nousses,  entre  les  feuilles,  une  molUtade  de  filamenu  arLote 
qui  rcsf«inblent  â  des  paraphyses. 

3*  Triba  :  NeéÊLéréem. 

^Apsiilo  longucmont  pédicellée  oa  subsessile ,  sTmétriwe. 
.iivsst'c  ou  inolinée  par  la  courbure  du  pédîcelle.  Péristomt  m 
»iivrIopp(\  on  général  pâle  et  mou,  souveot  fugace;  dents gï^ 
î::,'i.i,'C>-inoiïrvoo>  à  Totat  sec.  Membrane  basilaire  nulle  onra- 
,i  r.'jrniairc;  lo  oils  ou  lanières  étroites  composent  tout  le  ptns- 
toir.^  :rirmr:  il  f;iit  même  entièrement  défaut  dans  le  genre 
l  ,«si,w.ii».  Sysiomc  végétatif  très  variable. 

«"*  i<o:::v    Cj-liiidrotheciumScb.  Br.  Brjol.  eur.  (ampliattm)^ 


w 


.    .   .      I  *  •••■* 


»  l'^  * 


r.u^mbrane  basilaire  tout  à  fait  nulle;   lanidres 

;.«'\s.v^     .iiio;«::\ani   h  hauteur  des  dents    externes.    Coiffe 

^  .«.  «..     tv««v;-.o:)rJ  souvent  jusqu^à  la  base  de  la  capsule.  Pè- 

,  ,s   ,  H  ..'..>/,  oiroiï.  Kouilics  lisses  (sans  rides,  m  papilles). 

,   ,  \N-^    )  .A,.*.ir^  «io>  1:.  ux  seoj  on  simplement  frais. 

.S:hV   i^Uw«livth^oiiim  clmdorrhÎMêMïB  Schimp .  Syn.  p.  514; 

*\         .    * . . .    .\-  >\'}^ .  CyiinJroth.  Sch Icich eri  BryoL  eur. 

*,  *     \  s  i-  V.»  •;.>.>.'»T.%iruiu  iledw.  Spec,  Musc.  p.  207; 

V..'w     •      l%Vo 

t'^.^  .nVs>,v    -.V.;  uiJicAnte.  Jêuudée  à  la  fin  »  irréguliirt* 
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ment  pennée;  rameaux  disposés  dans  un  mime  plan,  inégatu, 
les  plus  robustes  divisés,  à  leur  tour,   de  la  inêmc  maaiére, 
brièvemeot  altûaués,   aigus;    long,    de  la  tige  6 — 8  ccntim.; 
touffes  déprimées,  denses,  d'uu  beau  vert  clair  ou  jaunâtre. 
Feuilles  rapprochées,  aplanies  (de  manière  it  faire  paraître  les 
tiges  «t  les  rameaux  comprimés),  mollemeot  imbriquées,  con- 
caves, obi  on  ga  es- elliptiques,  aurieulées,  non  décurrentes,  brus- 
quement apicuties  (apicule  aigu,  souvent  réfrantf),  planes  ou 
légèrement  incurvées,  entières,  légèrement  donticulées  au  som- 
met; à  peine  quelques  traces  de  nervure;  long.  3  l;^  millîm., 
lare-  1  millim.;  cellules  des  oreillettes  sur  un  espace  ovale-di- 
late,  grandes,  earréet,  vertes  ;  les  autres  linéaires-aiguvs,  très 
allongées,  15 — 30  fois  aussi  1.  q.  1.  Pleurs  femelles  :  fol.  6 — 8; 
les  3—4  intimes  allongées,  engainantei,  acuminéos,  légèrement 
~deiiliculées    au  sommet,   laissant  voir  des  traces  de  2  nervures 
llitices  ;  archégones  6 — 8  ;  parnphyses  allongées.  Vaginnie  sub- 
Wliodrique,  allongée,  garnie  des  débris  de  la  llcur.  Pédicelle 
Kssé-fleinjeui,  pourpre,  tordu  à  gauche  au  soumet;  long.  15 
lillim.  Capsule  subcjlindririne,  Itsse,  couleur  de  brique  ;  long. 
—SmilliiD.,   diam.  9;3  millim.  Opercule  conique,  élevé,  ob- 
,    Un   anneau  assez  élevé.  Dents   du   péristome  pourpres, 
rtes,  linéaires,  tout  à  fait  libres  à  la  base,  plus  ou  moins  per- 
I  sor  la  ligna  médiane;  lanières  linéaires,  carénées,  aussi 
jues  que  les  dents,  plus  étroites,  entières  sur  la  carène.  Spo- 
»  pâles.  Coiffe  pâle,  descendant  jusqu'à  la  base  de  la  capsule, 
nctificalion  très  riche.  Pleurs  mClles  sur  la  même  plante,  très 
iondsotes,  ovales-subglobuleuaes  ;  8 — 15  fol.  ovalcs-suborbi- 
*  aires ,    brièvement   acuminées,   très    concaves-imbriquées, 
irves;  15—95  anthéridies  grand"*),  oblongues;  paraphyses 
lifonnes,  plus  longues.  —  Pendant  l'hiver. 
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I53>  Orliadrotheoiiim  coDcmauin  Schimp.  Syn.  p.  515; 
Cyt.  Alonlaynei  Bryol.  eur.  t.  465;  Stirp.  a"  1229;  Bijp- 
num  concinnum  De  Not.  Mantiss.  a"  18;  B.  orlhocarpon 
La  Pyl.  m  Brid.  Bryol.  udiu.;  //.  paradoxum  Mont,  in 
Lesquer.  Catal.;  B.  imidiosum  Mont.  Syll. 

Développement  végétatif  comme  dans  le  Bypnum  Schrehert. 
Les  dirrérences  sont  très  faibles.  La  lige  ici  est /)d/e  et  non  rouge; 
en  f(éncral  moins  allongée,  moins  longuement  dénudée  à  la  base; 
b  forme ,  la  disposition  et  le  tissu  des  feuilles  sont  les  mèoies  ; 
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ici  les  feuilles  sont  an  peu  moiua  larges  reblivemeot,  elles 
&  peine  ou  nnllemeat  plissées  ;  los  cellules  des  oreillettes  aont 
ici  plus  petites,  carrées,  arrondies,  vertes  et  non  orangées;  du 
reste,  le  bord  de  la  feuille  est  révoluté  do  la  même  manière 
le  long  des  oreillettes  ;  les  traces  de  nervures  sont  les  mèmea; 
les  feuilles  à  l'extrémité  des  rameaux  sont  plus  fortemqit  io- 
volutées,  de  maniera  à  former  une  pointe  presque  aiguë;  elle> 
sont  moins  l&cbes  que  dans  le  H.  Scbreberi.  Les  différeuces  es- 
sentielles se  trouvent  dans  les  organes  de  fructiCcattoti.  «  Fol.  ds 
Vinvolucre  nombreuses  ;  les  eiternes  ovales-imbriquées,  rétrécies, 
largement  acumînées  et  étalées  ;  les  supérieures  engainanteit 
allongées,  Gnement  acuminées,  dressées.  Vaginnio  chargée  dei 
débris  de  la  fleur;  paraphyses  médiocres,  nombreuses.  PédI* 
celle  dressé.  Capsule  cylindrique ,  légèrement  obloDgue, 
longée,  ttreiiée.  Opercule  conveie-conique,  obtus.  Coiffe  allotw 
gée,  descendant  jusqu'à  la  base  de  la  capsule.  Un  anneas 
étroit.  Dents  du  péristomc  linéaires,  libres  jusqu'à  la  bas% 
percées  d'ouvertures  étroites  le  loug  de  la  ligne  médiane,  striées 
transversalement  dans  la  moitié  inférieure ,  lisses  phis  baut} 
lanières  internes  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène.  Fleort 
mâles  sur  une  plante  diatinele;  fol.  ovales  obtusémenl  acumi- 
nées,  énerves;  antliérîdies  grandes,  renflées ,  accompagnées  de 
paraphyses  un  peu  plus  longues,  épaissies,  obtuses.  >  —  An- 
tomne.  Capsules  très  rares.  —  D'après  les  dessins  du  Bryot, 
turopœa. 

■  Sur  la  terre  et  les  pierres  ilani  lei  lieux  aridei  du  Jara  et  A 
l'Aluce  {Slirp.  vogei.  n*  i239).  *  <  Commun  lar  lei  rochers  ciloiret  4l 
Jun,  toajoari  itérile  (Leiquerem)  >;  fertile  cependant  sur  un  vicHl 
mur  prË9  dei  Bourcei  de  la  Kcase ,  non  loin  de  rfpufchitel  (Schin 
per);  prilriM  sar  le  muscbeikilk  i  SarrebriicL  (Winter)  ;  collina 
calcBires  à  Fén^U-ange,  à  Saiiit-Corgon ,  piès  de  Ramberrilleri,  «. 
MDB  doute  ailleurs,  confondu  avec  Ui  Uy pnum  Scbreberi  et  puram  (B.)> 
—  Alpes  du  DaupbiDé  (Raviud),  Pyrénées  (Jean bernât),  Aude  (àa«- 
megnËre),  Sunt-Germùii ,  pris   de   Paris,   ferUls   (U  Pylaie] 


134.  Oyliodrothecium  repene  JV.  Boul.  ;  PterygynandruM 
repen$  Brid.  Mantin.  Musc.  ;  Pterogonium  repent  Schwœgr.l 
Stirp.  Q°  816;  Platygyrium  repens  Bryol.  eur.  t.  458. 

Tige  médiocre,  couchée,  radîculeuie,  divisée  en  plusienrt 
branches  petméet;  rameaux  ascendants  ou  arqués,  încarvés , 
courts,  rapprochés;  long.  3 — 3  centim.  ;  gazons  peu  étendus, 
d'un  vert  jaunâtre  brillant.  Feuilles  moyennes  rapprochées , 
dressées-imbriquécs,  un  peu  plus  l&cbes  a  l'état  humide,  /on' 
céoUes-oblongues,  finement  acuminées,  concaves,  IcgêremonF 
incurvées  aux  bords,  entières,  très  légèrement  sinuolées  yvn  i{ 
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sommet;  nervure  nulle,  ou  des  traces  très  faibles  de  deuxner- 
▼ores,  à  la  base;  long.  1  1/4  millim.,  larg.  \fl  raillim.;  cellules 
fermes,  linéaircs-aiguëes,  très  étroites,  8-— 10  fois  aussi  1.  q.l.; 
les  basilaires  sur  un  espace  triangulaire-ohlongy  plus  grandes , 
earréet,  orangées.  Fleurs  femelles  :  ^0 — 30  fol.  ;  les  externes 
étalées;  les  5 — 6  intimes  dressées,  à  demi  engainantes, p/tssées, 
munies  de  deux  faibles  nervures  à  la  base,  denticulées  vers  le 
sommet,  acuminées;  quelques  arcbégones(4 — 6);  paraphyscs 
filiformes,  courtes.  Vaginule  cylindrique,  chargée  des  débris  de 
la  fleur.  Pédicelle  dressé,  à  la  fin  tordu  vers  la  gauche,  rou- 
geAtre;  long.  8 — 15  millim.  Capsule  dressée,  oyale-oblongue 
on  subcylindrique  ;  long.  1  1;2  millim.,  diam.  ^;3  millim.  Oper- 
cule conique,  élevé,  souvent  terminé  par  un  bec  droit,  fin.  Un 
anneau  formé  de  trois  séries  de  cellules.  Péristome  petit ,  paie; 
dents  linéaires-acuminées,  libres  jusqu'à  la  base,  un  peu  mar-> 
ginées,  peu  lamellifëres ,  entières  sur  le  dos  ;  membrane  interne 
presque  nulle  ;  lanières  linéaires-subulées,  carénées,  orangées, 
atteignant  la  mi-hauteur  des  dents,  ou  s*élevant  presque  à  la 
même  hauteur.  Spores  médiocres,  très  finement  papilieuses.  La 
coiffe  descend  jusqu*aux  3;4  de  la  capsule.  Plante  mâle  dis- 
tincte. Fleurs  petites,  gemmiformes  ;  10 — 15  fol.  largement 
ovales-oblongues ,  acuminées,  imbriquées,  énerves,  entières; 
5 — 10  an theridies  médiocres,  oblongues;  paraphyses  filiformes 
an  peu  plus  longues,  nombreuses.  —  Printemps. 

R.  Sur  les  troncs  de  pins  et  de  bonleanx,  dans  les  Basses- Yosges, 
c\  et  là,  mais  pas  partout  (Schultz^  ;  Spickeren,  près  de  Sarrebrûck 
(Winter)  \  indique  près  d«  Neufchâtel  (Lesqnerenx).  —  Dauphinë  (Ra- 
▼aad),  SaToie  (Pans),  au  Pilât,  près  de  Lyon  (Débat),  Tarn  ;  le  Si- 
dobre  (M.-D.  J.),  Pyrénées  (Jeanbernat). 


7*  Genre  :  Neckera  Hedw.  {ex  parte). 


Dents  du  péristome  lancéolées-linéaires ,  acuminées ,  pâles , 
parfois  irrégulières  et  percées  le  long  de  la  ligne  médiane; 
membrane  basilaire  assez  distincte,  molle,  peu  élevée;  lanières 
très  réduites,  filiformes  ou  même  rndimentaires  ;  pas  de  cils. 
Pas  d*anneau.  Pédicelle  médiocre  ou  mémo  très  court,  presque 
nul.  Coiffe  ne  descendant  ou'au  tiers  ou  plus  rarement  jus- 

au'au  milieu  de  la  capsule.  Feuilles  caractéristiques,  aplanies- 
istiques,  lisses,  subscarieuses,  souvent  ridées  transversale- 
mont,  énerves  ou  munies  de  nervures  faibles  et  courtes.  Les 
espèces  de  ce  genre  croissent  sur  les  troncs  d*arbres  et  les 
rochers. 

22 
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A.   Capsule  exflerfe.   Fleimi  ttelmmk  (Espèoes 
5-137.) 


135.  Neckera  crispa  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  906;  £ryo<. 
eur.  t.  443  ;  Stirp.  n*  48  ;  Schuliz,  FI.  G.  et  C.  e«i«. 
n®  1174;  Hypnum  crispum  Linn. 


Tige  flexaeuse,  couchée,  dénudée  avec  Tâge ,  à  peine  ndî- 
caleuse,  émettant  des  branches  ascendantes  ou  redressées  trîi 
variables,  simples,  pennées  et  bipennées,  et,  vers  sa  base,  d» 
stolons  radicants  ;  rameaux  très  étalés  dans  un  même  plan,  plus 

ou  moins  nombreux,  les  derniers  atténués  ;  long.  4 SOcentim.; 

touffes  déprimées»  ascendantes  ou  pendantes,  réduites  oq  très 
développées,  passant  d^on  beau  vert  au  jaunâtre,  au  bran  fer- 
rugineux presque  noirâtre.  Feuilles  aplanies  (les  latérales  pliia 
en  deux),  oblongues,  un  peu  élargies  à  la  base,  puis  large- 
ment ligulées,  brusquement  terminées  par  un  apicule  large  H 
court,  très  superficiellement  ou  distinctement  dentées  sork 
contour  du  tiers  supérieur,  munies  de  deux  nervures  mince>  trts 


orangées  plus  grande», 
courtes,  irrégulières  à  la  base;  les  moyennes  lineaires-oblca- 
gués,  sinueuses  ou  presque  droites,  obtuses,  6 — 10foisac<a 
1.  q.  1.;  celles  du  sommet  courtes,  oblongues,  anguleuses.  FoL 
de  rinvolucre,  15 — 30;  les  infimes  ovales-obtuses,  les  moyennes 
ovales-acuminées,  les  intimes  allongées  (4  1;3  mîllîm.),  engd- 
nantes,  longuement  et  finement  acuminées,  naunies  générale- 
ment d'une  nervure  mince;  8 — 15  arcbégones;  paraphvse« 
nombreuses,  allongées.  Vaginule  conique  ou  oblongue-allongce. 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  jaunâtre,  étalé-dressé, 
un  peu  tordu  à  gauche.  Capsule  dressée,  brièvement  ovale ,  oo 
peu  resserrée  à  Torifice;  long.  3  millim.,  diam.  1  1;4  millim. 
Opercule  petit,  conique,  surmonté  d*un  long  bec  oblique.  Dents 
du  péristome  paies,  étroites;  membrane  interne  très  peu  élevée; 
lanières  liocaires-subulées,  carénées,  n^atteignant  que  la  mi- 
hauteur  des  dents.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  rare; 
8— 10  fol.  largement  ovales,  finement  acuminées  (acumen  dressé), 
énerves;  environ  10  anthéridies assez  courtes,  oblongues;  para- 
physes  nombreuses,  plus  longues.  —  Printemps.  Rarement 
fertile. 

C.  sur  les  troncs  d*«rbres  et  les  rochers  ombragés  dans  les  forêts, 
surtout  clans  les  lieux  montagneux,  escarpes  ;  sur  toas  les  terrains,  fv 
le  granité  comme  sur  le  calcaire  jurassique.  —  Cette  espèce  prÀente 
des  variations  nombrencrx  qui  sont  comprimes  dans  la  description  précé- 
dente. Une  iorme  plus  distincte,  recueillie  par  M.  l*icrrat,  sur  des  rorlicn 
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granitiqaes,  aa  Rapt-de-Bâmont,  près  de  Saulxarcs  (Yosges),  est  caractë- 
risëe  par  des  feailles  moins  aplanies,  concaves  et  plus  ou  moins  courbées 
horootropes,  très  peu  ridées,  presque  lisses,  plus  aiguës,  peu  denticulées 
au  sommet.  La  plante  est,  du  reste,  très  ramifiée  et  noirâtre. 


136.  Neckera  pumila  Hedtv.  Siirp.  III,  p.  49;  BryoL  eur, 
t.  44^;  Siirp.  n^'  439;  Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc. 
nM175. 

Tige  appliquée,  à  la  fin  dénudée,  émettant  des  branches  cou- 
chées, redressées  ou  pendantes,  pennées;  rameaux  plus  ou 
moins  rapprochés,  très  étalés  dans  un  même  plan,  obtus  on 
atténués,  effilés;  long.  4^8  centim;  touffes  lâches  ou  assez 
gonflées,  arrondies,  étendues,  d^un  vert  terncm  Feuilles  moyennes 
ovales-oblongues,  aplanies  un  peu  plus  lâchement  que  dans  le 
N.  crispa,  moins  ridées,  révolutées  jiu  bord  externe  et  large- 
ment infléchies  par  le  bord  supérieur,  aiguës  ou  brusque- 
ment et  finement  apieulies,  superficiellement  dentées  sur  le  con- 
tour du  tiers  supérieur,  munies  à  la  base  de  deux  petites 
nervures  inégales,  dont  la  plus  grande  atteint  le  tiers  ou  le 

Înart  de  la  feuille;  long.  1  1;^ — 1  3;4millim.,  larg.  1  millim. 
issu  à  peu  près  comme  dans  le  N.  crispa;  cellules  renfermant 
plus  de  grains  nets  de  chlorophylle.  Fleurs  femelles  également 
semblables  à  celles  de  Tespëce  précédente.  Pédicelle  pâle,  dressé 
ou  un  peu  arqué  au  sommet,  enveloppé  aux  deux  tiers  par  les 
fol.  de  l'involucre;  long.  3  millim.  Capsule  ohlongue ,  légè- 
rement resserrée  à  Forifice;  long.  3  millim.,  diam.  1  millim. 
Opercule  conique,  aigu  ou  muni  d'un  bec  court,  oblique.  Pé- 
ristome  pâle;  dents  linéaires,  étroites,  noduleuses,  souvent  plus 
ou  moins  ouvertes  le  long  de  la  ligne  médiane  ;  membrane  interne 
courte,  plus  élevée  que  dans  \eN.  crispa;  lanières  filiformes, 
noduleuses,  atteignant  la  mi-hauteur  des  dents,  et  tendant  à 
s'ouvrir  vers  la  base.  —  Printemps. 

On  trouve  assez  souvent  sur  cette  espèce  des  ramuscules 
filiformes,  isolés  ou  groupés,  fascicules,  cylindriques,  d'un  vert 
foncé,  garnis  uniformément  de  petites  feuilles  ovales-lancéolées, 
aiguës  ou  acuminées,  imbriquées,  d'un  tissu  mou ,  à  cellules 
courtes,  rhombées,  remplies  de  chlorophylle. 

b.  Philippeana  Milde  {Neckera  Philippeana  Bryol,  europ» 
t.  445).  —  C'est  une  forme  stérile  dont  les  feuilles  sont  brus^ 
quement  terminées  par  un  acumen  pili forme,  flexueux,  étalé , 
plus  ou  moins  long,  d'ailleurs  fortement  ridées;  les  cellules 
moyennes  ordinairement  allongées,  10 — 1^  fois  aussi  l.  q.  1. 

On  trouve,  du  reste,  tous  les  intermédiaires  possibles,  sou« 
vent  dans  une  mémo  localité,  et  wéniç  sur  une  seule  toufTç, 
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Partout;  tr^s  commun,  mais  stérile  sar  les  troncs  de  hêtres  et  àt 
chênes  dans  les  forêts  de  la  plaine  lorraine,  également  commoBt  ier- 
tile  çà  et  là,  dans  les  Basses-Vosges  ;  plu«    généralement  fertile^  qwt- 

3ue  le  développement  végctatif  soit  moindre,  snr  les  troncs  de  upiu 
ans  les  Hautes-Vosges.  Lesquerenz  ne  Tindique  pas  dans  leJan.oô 
il  doit  cependant  exister.  La  var.  b.  dans  une  foale  de  localités  éa 
Hautes-Vosges,  on  cependant  elle  ne  se  montre  qu^accidentellemeol  d 
en  petite  quantité  arec  des  caractères  bien  tranchés,  fille  descend  jmqa'eo 
plaine,  à  Saint-Dié» 


137.  Neckera  complanata  Br.  et  Sch.  BryoL  eur,  t.  444: 
Sch.  FI,  G.  et  G.  exsicc.  n?  1177;  Leskea  complanala 
Hedw.  ;  Stirp.  n*  328. 

Tige  dénudée  à  la  base ,  dépourvue  de  radicules ,  divisée  fa 
plusieurs  branches  déprimées,   plus  ou    moins  régulieremest 
pennées  dans  un  même  plan  ;  rameaux  très  inégaux,  dressés  en 
très  étalés;  un  petit  nombre  obtus,  la  plupart  atténué*  en  jets 
filiformes,  flexueux;  tapis  appliqués,  déprimés,  larges,  enlacés, 
d'un  yert  jaunâtre  brillant,  reconnaissables  aux  nombreux  fila- 
ments stoloni formes,  allongés,  verts,  qui  termioent  les  rameau 
ou  naissent  à  l'aisselle  des  feuilles,  sur  diverses  parties  de  Taxe; 
long,  des  tiges  10 — 15  cent.  Feuilles  sans  rides;  les  movenoes 
oblongues-cti/(rt/brme<  (le  bord  postérieur  plus  convexe'que  le 
bord  antérieur),  arrondies,  brièvement  acu minées ,  aigaês  fto 
sommet,   très  finement  denticulées  dans  leur  tiers  supérieur, 
aplanies-distiques,  révolutées  à  la  base  du  bord  antérieur  ;  deux 
petites  nervures  inégales,  très  minces,  atteignant  le  tiers  de  Ii 
feuille;  long.  ^  1;9  millim.,  larg.  3/4  millîm.  ;  cellules  linéaires- 
rhomboïdales,  atténuées ,  un  peu  flexuenses ,  à  parois  minces , 
remplies  de  grains  distincts  de  chlorophylle,  10 — 15  fois  aussi 
l.  q.  1.;  celles  du  sommet  plus  courtes;  les  basilaîres  exitrnes 
carrées.   Feuilles  des  jets  stoloniformes,  petites,   laneéotéeS' 
acuminées,  appliquées,   disposées  uniformément  en  tous  sens. 
Fol.   de  rinvolucre,   10 — 15;  les  externes  largement  ovales , 
brusquement  acuminées,  un  peu  étalées  ;  les  intimes  très  alUm- 
gées,  engainantes  plus  ou  moins  complètement,  assez  finement 
acuminées,    entières,  dressées,  énerves;  6 — 13  arcbégoues; 
paraphyscs  nombreuses,  assez  courtes.  Vaçinule  étroite,  char- 
gée des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dresse ,  un  peu  tordo  k 
gauche;  long.  8—13  millim.  Capsule  brièvement  oblongue,  res- 
serrée à  Torifice;  long.  1  1/4 — 1  1/3  millim.,  diam.  1/3 — 3/4  m. 
Opercule  petit,  conique,  terminé  par  un  bec  subulé,  ordinaire* 
ment  oblique.  Dents  du  péristome  pâles,  linéaires-su  bolées, 
allongées,  noduleuses,  entières  ou  très  peu  ouvertes  sur  la  ligne 
dorsale:  membrane  interne  très  courte;  lanières  subulée^.  très 
grêles,  atteignant  le  tiers,  à  peine  la  mi-hauteur  des  dents. 
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Fleurs  mâles  :  fol.  ovales-acuminées ,  énerves;  anthéridies 
obloDgues,  assez  grandes  ;  paraphyses  grêles,  plus  longues.  — 
ÂTril-mai.  Fructifie  rarement. 

A  U  base  des  troncs  d*arbres,  sartoat  de  hêtres,  et  âassi  des  rochers  dans 
les  forêts,  les  ruines,  les  vallons  encaisse's,  etc.  —  Très  re'pandu  dans  les 
collines  et  les  montagnes  moyennes,  sur  tons  les  terrains. 


B.   Capsule  rab«eMiUe  9  caeliée  ûmnm  rinToluere. 

Fleur*  monolquee*  (E.  138.) 


138.  Neckera  pennata  Hedw.  Musc,  frond.  III,  p.  47; 
BryoL  eur.  t.  440;  Sch.  Flor.  G,  et  G.  eœsicc.  n*  1176; 
Stirp.  n^  146  ;  Fontinalis  pennata  Linn. 

Tige  allongée,  raide,  dénudée  à  la  base,  couchée,  divisée  en 

f)lusieurs  branches  garnies  de  quelques  rameaux  courts  éta- 
es,  très  imparfaitement  pennées  ;  long.  6 — 10  centim.;  touffes 
lâches,  déprimées,  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles  aplanies,  ovales- 
cultriformes,  plus  convexes  par  le  bord  extérieur,  aiguës,  api- 
culées,  très  superficiellement  denticulées;  une  nervure  simple 
ou  bifurquée,  courte,  très  mince,  ou  même  pas  de  nervure; 
long.  3  1/2  miliim.,  larg.  1  millim.  A  Totat  sec  elles  sont  un  peu 
ridées  et  crépues,  mais  presque  lisses  à  Tétat  humide.  Quelques 
cellules  courtes,  subrectaugulaires  à  la  base,  les  autres  linéaires- 
obtuses,  flexueuses,  6 — 10  fois  aussi  l.  q.  l.  Les  extrémités  des 
cellules  sont  légèrement  saillantes,  de  manière  à  rendre  la  sur- 
face des  feuilles  un  peu  papillcuse.  Fleurs  femelles  nombreuses, 
espacées  ou  rapprochées,  souvent  unilatérales;  13 — 15  fol.  ;  les 
externes  courtes,  les  moyennes  et  les  supérieures  engainantes, 
acuminées,  légèrement  denticulées,  énerves;  3—6  archégones; 
paraphyses  un  peu  plus  longues,  abondantes.  Vaginule  très 
courte.  Pédicelle  très  court  (1;2  millim.).  Capsule  immergée 
dans  l'involucre,  dressée ,  oblongue ,  légèrement  plissée  à  la 
fin,  assez  pâle,  bordée  de  rouge  à  Torifice  qui  est  un  peu  ré- 
tréci; long.  3  millim.,  diam.  1  1;4  millim.  Opercule  petit,  co- 
nique, déprimé,  terminé  par  un  bec  court.  Dents  du  péristome 
pâles,  lancéolées,  puis  linéaires-allongées,  lamellifères,  entières 
ou  un  peu  ouvertes  le  long  de  la  ligne  dorsale  ;  membrane  in- 
terne extrêmement  réduite,  fugace  ;  a  peine  quelques  traces  de 
lanières.  Pleurs  mâles  nombreuses,  au-dessous  des  fleurs  fe- 
melles, assez  grandes,  pcdicellées;  environ  15  fol.;  les  exter- 
nes courtes  et  obtuses,  les  moyennes  largement  ovales-acumi- 
nées, légèrement  nerviées,  les  intimes  très  élargies,  apiculécs, 
énerves,  plus  courtes;  8 — 10  anthéridies  épaisses,  brièvement 


oblon^es;  pctrapliyacs   fiUronnes,   nombreuses,   mollis,   plus 
longues.  —  Février-avril. 

a.  Tronci  de  hêtres,  dans  les  TorâtS  des  monlagneii  inf^ricuret, 
Bmjèrci  (UoiiReot) ;  Baiseï -Vosges  :  Kirkel,  BiUhE,  Hutlerhiuien, 
Stariclbrann,  Hjispelacheidt,  lip|>enbrODn  (F.  Sehulti.)  i  ^galeiiicnt  rare 
dsDi  le  Jura,  i  l'Ecltiie,  pr»s  de  Neufchàtel  (Codel),  Combrs  de  VaUn- 
vron,  i>rès  de  la  Ùiaui-de-Fondi  (Junod),  Bugcy  (LJfbat).  —  Vir  (C^ 
rard),  Aude  (Roumi'guëre],  Tara  (M.>D.  J.),  Oise  (Cram),  forêt  de 
Fontainebleau  (Chevallier}. 


8'  Geare  :  Pterogomum  Swartz;  Hook.  et  TajI.Wils.  Bryol. 
brit.  p.  320. 

Capsule  laDgaerneot  pédicell^e.  Pédicelle  droit.  Péristome 
externe  pou  solide,  pâle,  fugace.  Dents  lancéolécs-acumioces, 
entières.  Membrane  baailaire  très  courte,  16  lanières  en  foriiiB 
de  cils,  courtes,  fugaces.  Tiges  et  rameaux  procombauts,  cy- 
liudrii|ues,  julacés.  Feuilles  exactement  imbriquées  en  Ions  sens, 
composées  d'un  tissu  à  cellules  très  courtes,  lisses  ou  papil- 
lenses. 

139.  Pterogonium  filiforme  Schwœgr.  Suppl.  I,  p.  i,  p.  100; 

Slirp.   Il"   210;    Pterygynandrum   filiforme  Bedw.  Spee. 
Musc;  Bryol.  eur.  t.  466. 

Tige  grêle,  couchée,  radiculense,  à  la  fin  dénudée,  émetUnt 
des  branches  nombreuses,  arquées,  procombantos,  légèremeal 
renfléos,  cytindriqtiei,  atténuées  ou  obtuses  h  l'extrémité,  gar- 
nies de  3 — i  rameaux  arqués,  simples  ou  divisés  à  leur  tour, 
aussi  atténués  ou  obtus;  long,  de  la  tige  S-3  centim.;  lapis 
élégants,  très  fournis,  étendus,  étroitement  appliqués,  d'un  beau 
vert  clair  brillant,  passant  au  jaune  plus  ou  tuoins  vif.  Feuilles 
caulinaires  petites,  hyalines,  lâchement  imbriquées,  ovales,  loo- 
guement  acuminces  ;  nervure  très  courte.  Feuilles  moyennes  dea 
branches  et  des  rameaux  étroitement  imbriquées  à  l'état  sec, 
légèrement  étalées,  un  peu  bomoiropes  k  l'état  humide,  obo- 
vies,  contractées  au-dessus  de  la  base ,  brusquement  aiguës  oa 
apiculées  au  sommet ,  très  concaves,  révulutées  aux  bords  iofé- 
rieurement,  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur;  une 
nervure  simple,  prolongée  souvent  jusqu'aux  trois  quarts  oa 
bifurques  et  courte;  long.  3/4  miUim.,  larg.  1;3milhm.;  cel- 
lules carrées  sur  une  bande  étroite,  aux  bords  à  la  base;  les 
autres  linéaires-obtuses,  un  peu  llexueuses,  6  fois  aussi  1.  q.  l.  ; 
celles  du  sommet  3  fois  seulement,  à  parois  épaisses,  molles. 

{'orlemenl  papilleuaes  par  leur  saillie  aux  extrémitûs,  surtout  à 
a  face  dorsale.  Sur  le  coulour  des  lapis,    les   branches  et  les 
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rameaux  sont  très  atténués,  effilés.  Les  feuilles,  à  ce  point, 
sont  oblongues,  plus  étroites,  aiguës,  denticulées  jusqu*au-des- 
sous  du  milieu ,  à  peine  révolutées  à  la  base  ;  la  nervure  est  très 
courte.  Fol.  intimes  de  rinvolucre  allongées,  oblongues,  engai- 
mantes,  brièvement  acuminées,  légèrement  plissées,  munies 
d'une  nervure  allongée;  10 — 15  archégones;  paraphyses  cour- 
tes, peu  nombreuses.  Vaginule  petite,  oblongue,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédîcelle  pourpre,  tordu  à  gauche  inférieure- 
ment  et  à  droite  au  sommet;  long.  15 — 20  millim.  Capsule 
oblongue-subcylindrique,  munie  d'un  col  peu  distinct,  jaunâtre, 
à  la  fin  pliisée,  rugueuse;  long.  3—3  millim.,  diam.  3;4 — 1 
millim.  Opercule  conique,  obliquement  acuminé.  Péristome  : 
dents  hyalinei,  linéaires,  molles,  irrégulières,  courtes  ;  mem- 
brane basilaire  presque  nulle  ;  \2Lnieres  rudimentaires,  irrégu- 
liëres,  simples  ou  divisées ,  n'atteignant  que  le  tiers  des  dents. 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  8 — 10,  ovales-orbi- 
cnlaires,  brièvement  et  finement  acuminées,  énerves  ;  4 — 6  an- 
théridies  médiocres,  oblongues,  renflées.  Paraphyses  plus  lon- 
gues. —  Juin-juillet-août. 

b.  heteropterum  Sch.;  Pterygyn.  heteropterum  Brid,  {ex 
parte  tantum).  —  Plante  plus  robuste.  Rameaux  courts^  ren- 
flés, obtus,  arqués,  moins  déprimés.  Feuilles  obovées,  arron- 
dies au  sommet,  brièvement  apiculées,  munies  d'une  nervure 
bifurquée  très  courte,  imbriquées,  plus  ou  moins  homotropes. 
Plante  d'un  beau  vert  frais. 

c.  filescens  AT.  Bout.  —  Plante  très  grêle.  Branches  et  ra- 
meaux très  effilés,  allongés,  déprimés.  Feuilles  oblongues,  tn- 
sensiblement  rétrécies,  aiguës  ou  acuminées.  Tapis  déprimés , 
d'un  vert  terne  ou  jaunâtre  pâle. 

Troncs  d'arbres,  sortoat  de  hêtres,  dans  les  bois  et  sor  les  ro- 
chers élevée  ;  comman  dans  la  région  montagnease  snpërieare  des 
Yosges  et  do  Jura;  se  retrouve,  çà  et  là,  dans  les  montagnes  infërieares 
josqne  dans  la  plaine,  par  exemple,  forêts  de  Sarrebourg,  de  Saint- 
Goiî^n,  près  de  Rambervillers  (B.),  de  Sarrebriack  (Winter)  ;  la  var* 
b.  sar  les  pierres  hamides,  près  des  raisseaux  et  d^s  cascades,  ça  et  là 
dans  les  montagnes  des  Vosges  ;  c'est,  sans  doate,  la  même  plante  qoe 
Letqaereux  indique  comme  v.  majus,  sor  les  granités  roules  de  Noiraigoes  ; 
la  Tar,  c.  dans  les  cavités  sèches  et  ombragées  des  rochers,  dans  les  Vos- 
ges so|>criettres,  forme  stérile. 


140.   Pterogonium  gracile  Sw.  Disp.  Musc.  ;  Bryol,  eur. 
t.  467  ;  Stirp.  n°  817  ;  Hypnum  gracile  Linn. 

Tige  primaire  stoloniforme,  très  grêle,  très  radiculeuse,  gar- 
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nie  de  fol.  espacées  squamif ormes ,  ovales,  acnmiDées  (acooMi 
étalé),  manies,  comme  les  autres,  de  deux  nervures,  mais  très 
courtes.  Cette  tige  émet  çà  et  là  des  branches  robustes,  d^abord 
simples  et  dressées,  puis  très  ramifiées  ;  rameaux  rapproché^, 
cylindriques,  obtus,  fortement  courbés  bomotropes;  ils  i^'enra- 
cinent  et  deviennent  stoloniformes  au  contact  du  sol.  TonCTts 
assez  élevées,  peu  étendues,  raides,  d*un  vert  olivâtre  ou  jao- 
nàtre  à  la  surface,  brunes  à  Tintérieur:  long.  3 — 4  ceotim 
Feuilles  moyennes  des  rameaux  largement  ovales-aiguës  02 
brièvement  acuminées,  assez  fortement  dentées  sur  le  coc- 
tour  du  tiers  supérieur,  très  concaves,  exactement  imbriquées 
à  rétat  sec,  fortement  étalées  par  Faction  de  Phuraidité;  uie 
nervure  large  et  mince,  bientôt  bifurquée,  atteignant  le  milin 
de  la  feuille;  long.  1  1;4  millim.,  larg.  3/4  millim.  Tissu  lisse, 
épais;  cellules  basilaires  externes  petites,  arrondies,  poncii- 
formes,  près  de  la  nervure  ;  les  moyennes  sont  allongées,  oblo> 
gués,  subobtuses,  6—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  sur  le  contour,  elles 
sont  rhomboïdales,  à  angles  émoussés,  disposées  obliquement  eD 
séries  longitudinales.  Fol.  intimes  de  Pinvolucre  allongées,  aox 
3/4  engainantes,  finement  acumînées,  sinuolécs  à  la  base  dt 
Tacumen,  munies  de  2 — 3  nervures  très  minces,  allongées; 
6  —  8  archégones;  paraphyses  médiocres,  très  nombreuses. 
Vaginule  épaisse,  oblongue,  pâle,  chargée  des  débris  de  li 
fleur.  Pédicelle  tordu  à  gauche;  long.  iO — 15  millim.  Capsule 
subcylindrique,  munie  d*un  petit  col  à  la  base  ;  long.  3—3  1/3 
millim.,  diam.  3/4 — 1  millim.  Opercule  conique,  élevé,  o6rw 
ou  subobtus.  Un  anneau  étroit.  Dents  du  péristome  lancéolées- 
linéaires,  assez  bien  développées,  pâles,  régulières  ;  memhraoe 
basilaire  distincte,  mais  courte;  lanières  subuloes ,  courtes,  im- 
parfaites. Coiffe  garnie  de  (quelques  poils  espacés.  Fleurs  mâles 
sur  une  plante  distincte;  8 — 10  fol.  ovales-acuminées ,  imbri* 
quées,  énerves;  anthéridies,  3—4,  oblongucs,  épaisses;  pa- 
raphyses plus»  longues ,  nombreuses.  —  Février-mars.  Très 
rarement  fertile. 

R.  A  la  base  des  troncs  d*arbres  et  &ar  les  rochers;  Hohneck  ft 
Chnmp  du-Fcu  (Moogcot),  rochers  élevés  aux  environs  de  Sainl-Die: 
sur  le  toit  d^unc  masure  à  Coinches  (B.);  fertile  an  Bamboîs  de  Bi- 
niont,  près  SauUures  (R.  et  Pierrat],  sur  la  Grauwackc,  dans  la  v«Ilr< 
de  la  aarre  (Winter);  plus  mre  encore  dans  le  Jura,  aoji  SagMCta 
(f^esquereux).  —  AC  dans  le  Var  (llanry) ,  C  au  .MonuDore  (Langr); 
Cévennes  (Roumeg.,  Jeanb.),  Normandie  (Le  Jolis,  HnsDut) ,  uiit 
(Graves),  Seine-et-Marne,  près  de  Provins  (Bouteillicr). 

9*  Genre  :  Anomodon  Ilook.  et  l'aylor  {ex  parte). 
Capsule  longuement  pédicelléc.  Pédicelle  droit.  Dents  dapé- 
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ristome  lancéolées-linéaires,  acuminées  ;  membrane  basilaire  ne 
dépassant  pas  Torifice  externe  de  la  capsule,  comme  nulle; 
lanières  filiformes,  irrégulières,  n'atteignant  pas  la  hauteur  des 
dents,  ordinairement  fugaces.  Plantes  très  stolonifères,  émettant 
des  branches  florifères  dressées ,  garnies  de  feuilles  imbriquées 
ou  étalées  en  tous  sens ,  ou  légèrement  homotropes ,  d'un  vert 
foncé,  opaques,  papillenses. 


141  •  Anomodon  TÎtiottlosus  Hook.  et  TayL  Muse,  brit, 
3*  éd.  p.  138;  BryoL  eur.  I.  476;  Hypnum  vitieulosum 
Linn.;  Neekera  vUieulosa  Hedw.;  Stirp.  n^  337. 

Tige  itoloniforme,  flexueuse,  fixée  par  des  paquets  de  radi- 
cules, dénudée  avec  l'âge,  émettant  des  branches  nombreuses, 
dresiéei,  renflées  yers  l'extrémité,  simples  ou  garnies  de  3 — 4 
rameaux  dressés, fastigiés  ;  long,  delà  tige  grêle,  10-^30 centim., 
des  branches  dressées,  3—5  centim.  L'innovation  se  fait  par  la 
production  de  stolons,  sur  toutes  les  parties  de  la  plante  en  con- 
tact arec  le  sol.  Gazons  étendus,  profonds,  assez  raides,  d'un 
beau  vert  foncé  délicat  à  la  surface,  décolorés  ou  bruns  à  Tin- 
térieur.  Feuilles  moyennes  des  branches  dressées,  ovales  à  la 
base,  puis  brusquement  contractées ,  lancéolées,  ligtdi formes , 
obtuses,  entières ,  demi-embrassantes  et  décurrentes  à  la  base, 
diversement  ondulées  aux  bords,  arquées  en  dehors  ou  falci- 
formes  homotropes  à  Tétat  humide,  pliées  en  deux ,  crépues  à 
rétat  sec;  une  nervure  assez  forte  s'avance  jusque  près  du  som- 
met; long.  Smillim.,  larg.  1  millim.  Les  feuilles  de  la  tige  pri- 
maire sont  relativement  plus  larges  et  plus  courtes ,  semblables 
du  reste.  Cellules  basilaires,  près  de  la  nervure,  allongées,  3 — 3 
fois  aussi  I.  q.  1.,  de  teinte  plus  claire;  les  autres  uniformes, 
carrées,  arrondies,  opaques,  remplies  de  chlorophylle,  à  parois 
épaisses,  surmontées  de  3—4  petites  papilles  arrondies.  Fleurs 
femelles  sur  les  branches  dressées ,  vers  le  sommet  ;  8 — 10  fol., 
quelques  externes  courtes,  obtuses,  énerves;  les  autres  ovales 
ou  oblongues ,  finement  acuminées  (les  intimes  à  demi  engai- 
nantes seulement),  munies  d'une  nervure  mince  qui  s'avance 
jusque  vers  le  sommet;  archégones,  10 — 15;  paraphyses  allon- 
gées, abondantes.  Vaginule  étroite,  chargée  des  débris  abondants 
de  la  fleur.  Pédicelle  flexueux,  peu  solide,  jaune  de  paille,  à  la 
fin  bruni,  tordu  inférieureroent  h  gauche,  et  à  droite  sous  la 
capsule  ;  long.  15 — 30  millim.  Capsule  subcylindrique,  légère- 
ment resserrée  à  l'orifice ,  brune ,  brillante  et  striée  à  la  fin  , 
typiquement  symétrique,  mais  souvent  un  peu  arquée  ;  long. 
2  1;3— 3  millim.,  diam.  !;3 — 3;4  millim.  Opercule  petit,  co- 
nique, élevé,  acuminé,  ou  déprimé  et  surmonte  d'un  bec  oblique. 
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Péristome  pâle,  petit;  dents  liDéaires  très  grêles,  légèreffl»t 
noduleases,  entières  sur  la  ligne  dorsale  ;  lanières  internes  so- 
bulées,  fugaces,  u'atteignant  pas  ou  à  peine  le  milieu  des  deau. 
Spores  brunes,  petites.  Un  anneau  formé  de  deux  sénés  de  pe* 
tites  cellules.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  D«r- 
viées,  ovales-acuminées ,  étalées  par  la  pointe;  anthêridiei 
accompagnées  de  paraphyses  molles  un  peu  plus  longues.  ^ 
JauTier-février. 

A  U  base  des  troncs  d^arbres,  dans  les  haies,  aux  bords  des  cbe- 
raÎDS  creox,  dans  les  broasuilles,  sar  les  pierres,  aa  pied  des  rien 
mars,  dans  les  rochers,  aux  lieai  escarpés  et  ombragés*  CC.  sartoot  da» 
les  terrains  calcaires,  plus  rare  dans  les  terrains  siliceaz  pars,  oà  il  ic 
se  voit  guère  que  sur  le  mortier  des  vieux  murs,  dans  les  vieux  châtnai 
en  ruine;  il  ne  s*élève  p<s  dans  les  hautes  montagnes  des  Vosges  —  D 
fructifie  assez  rarement. 

10*  Genre:  Antitrioliia  Brid.    Mantiss. 

Pédicelle  médiocre,  souvent  courbé,  flexueux  ;  capsule  par  là 
même  plus  ou  moins  penchée.  Péristome  fugace  ;  membrane  Ia- 
silaire  nulle;  16  lanières  filiformes  souvent  îrrégalières ,  pcn 
stables.  Tige  stolon iforme;  rameaux  ascendants  ou  procombaots; 
feuilles  étalées,  lâchement  imbriquées  en  tous  sens,  d^un  vert 
jaunâtre,  dépourvues  de  papilles. 


142.  Antitrichia  curtipeiidula  Brid.  Maniiss,  p.  136; 
BryoL  eur,  t.  469;  Neckera  eurtipenduia  Hedw.  Spec 
Musc,  ;   Stirp.  n°  47 . 

Tige  couchée,  radicante,  plus  ou  moins  longuement  slolom- 
forme,  à  la  fin  dénudée,  émettant  de  grandes  branches  ascen- 
dantes ou  procombantcs,  enlacées,  allongées  (10 — 13  centiffl.)* 
irrégulièrement  ramifiées ,  pennées  et  en  partie  bipennées  ;  n- 
meaux  plus  ou  moins  nombreux,  étalés  ou  dressés,  obtus  os 
atténués,  effilés  et  radicants  au  contact  du  sol.  La  tige  atteint 
W  centim.  Touffes  lâches,  étendues,  d*un  jaune  sâie,  terne. 
Feuilles  moyennes  des  branches  largement  ovales,  rétrécies, 
acuminécs  (acumen  fortement  denté,  terminé  par  9 — 3  dents 
divergentes),  révolutces  jusqu'à  l'acumen,  rapprochées,  conca- 
ves, lâchement  imbriquées  à  la  base,  puis  étalées  ou  même 
arquées  en  dehors  à  Tétat  humide ,  serrées  près  de  la  tige  à 
rétat  sec  ;  une  forte  nervure  s'avance  jusqu'à  Tacumen  ;  à  U 
base,  deux  faisceaux  plus  courts  et  un  peu  divergents  s'en  déta- 
chent; long.  2 — 3  milliin.,  larg.  1  millim.  et  souvent  un  pen 
plus.  Les  feuilles  moyennes  des  rameaux  sont  ovales-obloi^iMs; 
celles  de  Textréroité  sont  oblongues-lancéolées  (long.  1  \ft  n.. 
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larg.  3/3  m.).  Â  la  base,  vers  les  bords,  sur  une  longue  bande 
triangulaire,  les  cellules  sont  arrondies-ponctiformes,  à  paros, 
épaisses,  les  autres  linéaires-obtuses  ou  subaiguës,  flexueuseis 
6—10  fois  aussi  1.  q.  1.  Fleurs  femelles  sur  les  tiges  secondaires; 
involucre  allongé  (5—7  millim.);  15 — 20  fol.  dressées-imbri- 
quées;  les  intimes  très  allongées  (4—5  millim.),  engainantes, 
bruêquement  contractées  et  terminées  par  un  acumen  court, 
manies  de  plusieurs  nervures  minces,  allongées;  15 — 20arché- 
gones;  paraphjses  un  peu  plus  longues,  nombreuses.  Pédi- 
celle  pourpre,  flexueux,  arqué,  fortement  tordu  à  droite  ;  long. 
10 — 1*2  millim.  Capsule  grande,  ovale-oblongue ,  d*abord  lisse, 
à  la  fin  irrégulièrement  et  largement  plissée,  subhorizontale 
par  la  courbure  du  pédicelle,  souvent  redressée  à  Tétat  sec, 
d^un  vert  jaunâtre,  puis  brune;  long.  2—3  millim.,  diam.  1  m. 
Opercule  médiocre,  conique,  terminé  par  un  bec  court,  légère- 
ment oblique.  Péristome  :  dents  pâles ,  brièvement  cohérentes 
à  la  base,  lancéolées,  longuement  subulées,  presque  sans  la- 
melles, entières  sur  la  ligne  dorsale;  16  lanières  subulées, 
pâles,  atteignant  et  dépassant  la  mi-hauteur  des  dents  et  alter- 
nant avec  elles.  Coiffe  lisse,  nue,  ne  descendant  qu'au  tiers  ou 
au  milieu  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte, 
subglobuleuses;  5 — 6  fol.  suborbiculaires,  les  externes  obtuses, 
les  autres  brièvement  acuminées,  les  moyennes  faiblement  ner- 
viées;  10 — 12  anthéridies  oblongues,  grandes  ;  paraphyses  nom- 
breuses, plus  longues,  à  articulations  espacées.  —  Avril-mai. 

C.  partoat,  sur  tous  les  terrains,  k  toutes  les  altitudes,  sur  les  troncs 
d'arbres  et  les  rochers,  les  pierres,  dans  les  bois.  Tr^s  abondant  et  en  belle 
fructiâcation,  dans  les  llaotes-Vosges,  sur  les  rochers  et  les  troncs  de  sa- 

Eins.  Dans  ces  dernières  conditions,  la  plante  est  très  robuste,  très  rami- 
ée;  les  rameaux  sont  fréquemment  atténués,  eflilés  ;  les  touffes  sont 
lâches,  déprimées,  très  étendues.  Sur  les  troncs  d^jrbres,  au  bord  des 
bois,  dans  les  lieux  secs  de  la  plaine,  on  rencontre  une  autre  forme, 
ordinairement  stérile,  assez  distincte.  Plante  moins  développée;  bran- 
ches dressées,  flexueuses  (long.  2 — 5  centim.),  la  plupart  simples  ou  gar- 
ni«*s  de  qaelaues  rameaux ,  obtus  ou  à  peine  atténués  ;  touffes  assez 
denses,  reuilles  ovales-oblongucs^  acuminées,  plus  petites  ;  long.  2  milL, 
larg.  i  mill.,  moins  fortement  dentées  au  sommet.  On  pourrait  appeler 
cette  variété  minor. 


11*  Genre  :  Leucodon  Schwœgr.  Suppl.  I,  p.  ii,  p.  1  . 

Pédicelle  long,  droit.  Péristome  simple  :  dents  pâles,  dres- 
sées-incurvées,  médiocres,  entières  ou  parfois  ouvertes  infcrieu- 
rement  sur  la  ligne  dorsale.  Tige  stoloniforme,  émettant  de 
nombreux  rameaux  dresses  ou  arqués,  simples  ou  peu  divises, 
subcylindriques,  juiuccs  à  Tétat  sec  ;  feuilles  d'un  vert  jaunâtre 
ou  olivâtre,  lisses,  entières,  énerves,  plissées. 


1 
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143.  Leacodon  sciuroides  Schwœgr,  loc.  cit.;  BryoLetr. 
t.  468  ;  Hypnum  sciuroides   Linn.  ;    Dicranum  seiuroiàs 

Stolons  grêles,  radicants ,  naissant  de  la  base  ou  des  pclots 
de  contact  des  branches  et  des  rameaux  avec  le  support ,  garais 
de  petites  feuilles  ovales-concaves,  relevées  aux  bords,  longne- 
ment  et  finement  acuminces,  à  peu  près  énerves;  long.  3;4il.: 
branches  dressées  ou  plus  ou  moins  arquées,  simples  on  garoia 
de  quelques  rameaux  courts,  ou  subdivisées  dès  la  base  en  pk- 
sieurs  rameaux  semblables  dressés -fastigiés  ;  long,  de  ces  brio- 
ches 3 — 6  centim.  ;  tapis  étendus,  raides,  assez  fournis,  assc 
profonds,  d'un  vert  terne  olivâtre  ou  jaunâtre  à  la  surfice, 
roux  à  Tintérieur.  Feuilles  moyennes  des  branches  ovales,  aca- 
mînées,  imbriquées  à  Tétat  sec,  étalées-dressées,  concaves  î 
rétat  humide,  largement  relevées  et  entières  aux  bords ,  p/iV 
sées  (4 — 5  plis  médiocres);  quelques  stries  plus  colorées  a 
place  de  nervures,  à  la  base;  long,  2  1/2 — 3  millim.,  larg.  1— 
1  1;4  millim.;  sur  une  longue  bande  oblongue,  aux  bords,  lei 
cellules  sont  petites,  arrondies-poncti formes,  alignées;  ies 
autres  linéaires-flexueuses,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  plaslcc- 
gués  vers  la  base,  toutes  à  parois  très  épaisses.  Fol.  de  Tiavo- 
lucre,  10—12;  les  4—5  supérieures  allongées,  engainantitt 
toutes  sans  plis,  énerves,  entières  f  archégones  peu  nombreai. 
4 — 8  ;  paraphyses  courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblonirue« 
presque  nue.  Pédicelle  pourpre,  lisse,  tordu  à  gauche;  ioag. 
10  millim.  Capsule  subcylindrique,  à  la  fln  un  peu  plissee. 
rousse;  long.  3 — 3  1/3  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercnk 
petit,  conique-éicvé,  subobtus.  Anneau  peu  net,  tombant  sik- 
cessivcment  par  fragments.  Dents  du  péristome  molles,  trèspes 
solides,  fugaces,  courtes,  linéaires,  granuleuses,  plus  ou  moias 
ouvertes  sur  la  ligne  dorsale,  inégales.  Spores  grandes,  verteL 
Coiffe  grande,  descendant  jusqu^à  la  base  de  la  capsule,  ose. 
lisse.  Plante  mâle  distincte;  fleurs  brunes;  10 — IS  fol.  large- 
ment ovalcs-suborbiculaires,  brièvement  acuminécs,  éocrvei, 
entières;  8 — 10  anthcridies  oblongues-allongccs ;  paraphvM» 
nombreuses,  un  peu  plus  longues.  —  Février-mars.  Raremeot 
fertile. 

C.  sur  les  troncs  d*arbrcs  isolés  oa  ilans  les  forais,  plus  rarement  V 
les  pierres  et  les  rochers  *,  en  plaine  et  dans  les  montagnes. 


3*  Tribu  :  FabroniéM. 


Pédicelle  médiocre,  droit.   Capsule  symétrique,   ovale  os 
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obloDÇue.  Péristome  simple  ou  double;  deuts  planes,  dépour- 
vues de  lamelles,  ordinairement  renversées  à  l'état  sec,  au  nom- 
bre de  16  ou  de  8  par  association,  deux  à  deux;  membrane 
basilaire  interne  nulle  ou  peu  élevée,  laciniée,  ou  16  lanières 
en  forme  de  cils  filiformes.  Tiges  déprimées  ;  feuilles  vertes , 
lisses,  disposées  en  tous  sens,  énerves  ou  munies  d^une  nervure 
courte,  parfois  ciliées-frangées  aux  bords. 

13*  Genre  :  Anacamptodon  Brid.  Mantiss. 

Péristome  :  16  dents  renversées  à  l'état  sec  ;  16  cils  filifor- 
mes au  péristome  interne  ;  pas  de  membrane  basilaire.  Feuilles 
entières,  brièvement  nerviées. 


144.  Anacan^todoii  splachnoides  Brid,  loc.  cit.;  BryoL 
europ.  t.  493;  Orihotrichum  splachnoides  Frœlich;  Fa- 
bronia  tplaehnoide$  C.  Jlîiill. 

c  Tige  grélo,  radicante,  flexueuse,  garnie  de  petites  feuilles 
lancéolées  espacées,  émettant  des  rameaux  assez  courts,  dres- 
sés ;  toulTcs  déprimées  d'un  vert  foncé.  Feuilles  moyennes  des 
rameaux  ovales-oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  acuminées, 
un  peu  concaves,  très  étalées  à  l*étut  humide,  rapprochées,  im- 
briquées à  l'état  sec,  planes  aux  bords ,  munies  d'une  nervure 
qui  s^avance  jusqu*aux  deux  tiers.  Tissu  :  quelques  cellules  ba- 
silaires  carrées,  hyalines  ;  les  autres  oblongucs,  rhombécs,  2  —3 
fois  aussi  1.  q.  1.,  remplies  de  chlorophylle.  Fleurs  femelles; 
6 — 8  fol.  dressées,  imbriquées  ;  les  inférieures  courtes,  ovales, 
aiguës;  les  supérieures  oblongues,  à  demi  engainantes,  nerviées, 
non  plissées,  entières;  8 — iO  archégones  ;  quelques  paraphyses 
courtes.  Vaginulc  oblongue-courto,  chargée  des  débris  de  la 
fleur.  Pédicelle  tordu  à  gauche,  droit.  Capsule  brièvement  oblon- 
gue,  obovée  après  la  chute  de  Topercule.  Opercule  convexe- 
conique,  aigu  ou  terminé  par  un  petit  bec  oblique.  Péristome 
décrit  plus  haut;  dents  aiguës,  géminées,  à  articulations  espa- 
cées. (Joific  lisse,  nue,  ne  descendant  qu'au  tiers  de  la  capsule. 
Fleurs  mâles  sur  la  même  plante;  fol.  peu  nombreuses,  ovales- 
aiguës,  énerves  ;  anthéridies  courtes,  oblongues  ;  des  paraphyses 
grêles,  plus  longues.  —  Juin.  » 

Description  faite  d'après  le  Bryol.  europœa. 

RR.  M.  Sichinpcr  indique  cette  espèce  dans  les  Yosges,  sans  désigner  de 
localité  j  le  D'  Blougeot  (Stat,  vo»g»)  la  signale  k  OffWeiler,  dansles  Bas- 
set* Vosges.  Elle  se  rencontre  dans  les  cavités  fraîches  qai  se  forment 


350  aSMBB  FABRONIA. 

par  la  ponmtore  da  bois ,  sur  les  troncs  de  hêtres  apr^  VampititiM 
des  grosses  branches.  Il  est  possible  que  cette  plante  cariense  se  retnc^ 
dans  nos  forêts  de  hêtres,  soit  de  U  plaine  lorraine,  soit  dans  les  moBXae 
gnes  des  Yosges.  —  Pyrénées  :  Port  de  Yënasqae  ( Jeanbemat)  ;  plaùen 
localité  en  Allemagne. 


Genre  Fâbronia  Radd. 

Plantes  très  grêles,  vertes.  Feailles  molles,  ciliées-frangêe 
aux  bords.  Flears  monoïques.  Péristome  simple  :  dents  nOOs  L 
melles,  incurvées  à  Tétat  humide,  plus  oa  moins  renversées 
rétat  sec. 


Fâbronia  pusilla  Schwœgr,  SuppL;  Stirp.  n^  10^7. 

Feuilles  oblongues-laneéolées,  acumioées,  plas  oa  moins  Isa 
goement  ciliées,  énerves  ou  à  peu  près.  Capsule  sDbglobuleQS< 
Péristome  :  1 6  dents  souvent  ouvertes  sur  la  ligne  médiiK 
renversées  à  Tétat  sec. 

AC.  sur  les  troncs  d*arbres  de  la  région  mëditerranëenne.  —  ^tf 
Pierrefeu  (De  Mercey);  Alpes-Maritimes  :  Monaco   (Hasnot):  renoti 
dans  les  Cévennes  jusqu'à  Montbrison  (Prost,   Roamegnère,  Peyroa.^ 
Genève  (Reuter);  en  Dauphiné  :  Romans  (Clément). 


Fâbronia  octoblepharis  Schwœgr.  Suppl,  I. 


Feuilles  garnies  de  grandes  dents ,  mais  non  ciliées,  manie 
d'une  nervure  s'avançant  jusqu'au  milieu.  Capsule  obovée,  d» 
nie  d'un  col  distinct.  Péristome  :  8  dents  géminées,  imparftitfr 
ment  renversées  à  l'état  sec. 

Rochers  et  murs  de  la  région  méditerranéenne  :  Var,  aux  Maorettci  ^ 
Mercey)  ;  do  reste,  en  Italie,  en  Espagne. 


Genre  Habrodon  Sch.  Syn. 

Feuilles  entières,  molles.  Fleurs  dioïques.  Vaginule  noe.  C» 
suie  oblongue.  Péristome  double  :  dents  naissant  an-dessoos  di 
l'orifice  de  la  capsule,  lancéolées-allongées,  étalées  à  Féli 
humide,  incurvées  par  la  sécheresse,  marquées  d^une  ligne  dor 
sale  en  zigzag  ;  une  membrane  interne  distincte,  lacéiw. 
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Habrodon  Notarisii  Sch.  Syn. 

Touffes  vertes;  tige  rampante;  rameaux  dressés,  courts; 
feuilles  renversées  à  Tétat  humide,  énerves. 

Troncs  d*«rbres,  surtout  d*oliviers,  de  la  région  méditerranëenne  : 
V«r,  à  Pierrefea  (De  Narcey),  Alpes-Maritimes,  Monaco  (Hiunot),  Aade 
(Roiunegaère). 


f  f .    Coiff'e  campanulée-conique. 

4*  Tribu  :    PtérrgopliyUéM. 


Organes  de  fructification,  comme  dans  le  genre  Hypnum^  à 
part  la  coiffe.  Plantes  d'un  tissu  délicat  ;  feuilles  aplanies , 
molles. 

13*  Genre  :  Pterjgophyllum  Brid.  Mantiss.  p.  149. 

Coiffe  brièvement  laciniée  à  la  base,  plus  rarement  entière. 
Feuilles  d^un  beau  vert  délicat,  largement  ovales,  énerves,  en- 
tières. Plantes  croissant  dans  les  lieux  humides. 


140.    PterYgophyUmn  lucens   Brid.   BryoL  univ.  t.    II, 

Î.  343;  BryoL  eur.  t.  448;  Billot,   exsice.  cont,  n*  3984; 
ïookeria  lucens  Sm,;  SchuUz,  FL  G.  et  G.  exsice.  n®  1582; 
Hypnum  lucens  £.;  Stirp.  n®  40. 

Tige  molle,  d*un  vert  pâle,  décombante,  puis  redressée,  se 
fixant  par  des  radicules  pâles ,  peu  divisée,  dichotome;  bran- 
ches ou  rameaux  obtus,  effilés  et  radicants  au  contact  du  sup- 
port; long.  5 — lOccntim.  ;  touffes  lâches,  déprimées,  peu  four- 
nies, d'un  beau  vert  délicat.  Feuilles  moyennes  exactement 
aplanies,  ovales-oblongues,  obtuses,  plus  ou  moins  arrondies  au 
sommet;  long.  5  millim.,  larg.  3  millim.  Tissu  délicat,  très  élé- 
gant :  cellules  uniformes,  très  grandes,  à  parois  minces,  renfer- 
mant des  grains  nets  do  chlorophylle,  hexagones-tronqués,  3  fois 
aussi  1.  q.  1.  Involucre  radicant  ;  fol.  peu  nombreuses,  oblon- 
gues-lanccolées,  petites,  aiguës,  concaves,  dressées,  entières, 
terminées  par  une  grande  cellule  distincte;  arcbégones,  8 — iO, 
gros  ;  paraphyses  allongées,  peu  nombreuses.  Vaginulc  renflée, 
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bulbiforme.  Pcdicelle  d'an  pourpre  foncé,  dressé,  flexacox, 
épais,  succulent  ;  long.  20—30  millim.  Capsule  horizontale, 
oblongue,  régulière,  rétrécie  aux  deux  extrémités,  d'un  pourpre 
uoir,  lisse;  long.  2  i;2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  petit, 
convexe-conique,  élevé,  rétréci  en  un  bec  fin,  oblique.  Coiffe 
conique-acumince,  renflée  à  la  base,  irrégulièrement  et  briève- 
ment  lobuléc,  ne  couvrant  guère  que  Topercule.  Dents  du  périâ- 
tome  lancéolécs-acuminées,  rougeâtres  à  la  base,  légèrement  11- 
mellifères  et  denticulées  ;  membrane  interne  dépassant  le  tiers 
de  la  hauteur  des  dents  ;  lanières  aussi  longues  que  les  denu, 
linéaires,  percées  d'ouvertures  étroites  sur  presque  toute  la  ci- 
rcne;  1 — v.  cils  rudimentaires  ou  même  nuls.  Fleurs  mâles  sa 
la  même  plante;  fol.  ovales,  obtusément  apiculées,  enticres, 
énerves,  concaves,  imbriquées;  4—5  anthéridies,  renflée>, 
courtes  ;  paraphyses  nombreuses,  molles,  terminées  par  un  der- 
nier article  allongé,  renflé.  —  Février-mars. 

Répandu  dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges,  snr  le  granité  et  le  ph  TCt- 
gien,  dans  les  forêts,  au  bord  des  petits  ruisseaux,  dans  les  carités  baaiia 


ombragées,  depuis  les  collines  inférieures  jutqa*aux  montagnes  âeréa; 
assez  généralement  fertile.  PTest  pus  indiqué  dam  le  Jura,  ni  sur  le  cal- 
calcaire  jurassique  lorrain.  —  Uiiséminé  daoi  presque  toutes  les  moiti- 
gnes  de  rrance. 


Genre  Hookeria  Tayl. 

Feuilles  marginées,  dentées,  munies  de  deux  nervures,  d*ai 
tissu  plus  ferme.  Dents  du  péristome  présentant  des  articuUtioni 
très  rapprochées  ;  lanières  internes  entières. 


Hookeria  late-rôrens  Hook.  et  Tayl. 

Indiqué  par  M.  Roumeguère  dans  le  département  de  VKoAt  : 
lieux  ombragés,  le  long  des  ruisseaux  et  dans  les  crevasses  des 
rochers  ;  quelques  touffes,  à  la  Grasse. 

9"  Tribu  :   FontiiiAlées. 

Capsule  symétri(|ue,  subscssile  (dans  les  espèces  de  nos  ré- 
gions), ou  pédiccllce.  Péristome  toujours  double  dans  nos  es- 
pèces; 16  dents  linéaires,  allongées,  lamellifères  ;  16  laniera 
internes  filiformes  ou  réunies  par  des  pièces  transversale!. 
Plantes  flottant  dans  les  eaux  courantes. 
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14*  Genre  :  Fontmalis  Linn. 

Capsule  sabsessile,  immergée  dans  rinvolucre,  régulière, 
lisse.  Pas  d'anneau.  Dents  du  péristome  pourpres,  entières  ou 
percées  d'ouvertures  le  long  de  la  ligne  dorsale  ;  cils  formant  un 
cône  élégamment  treillissé.  Feuilles  concaves  ou  carénées.  Fleurs 
dioiques. 

146i  Fontinalis  antipjreiioa  Linn.  Spee.  pL;  Bryol.  eur. 

t.  429;  Stirp.  n*  238. 

Tige  très  allongée  (10 — 15centim.),  ordinairement  dénudée, 
noire  à  la  base,  divisée  un  grand  nombre  de  fois  en  branches,  à 
leur  tour,  plus  ou  moins  régulièrement  pennées  ;  touffes  flot- 
tantes, étendues,  d*un  vert  foncé  ou  noirâtre ,  lorsqu'elles  sont 
inondées,  brunissant  lorsqu'elles  sont  émergées.  Feuilles  tristi- 
(||ues,  espacées  ou  imbriquées,  donnant,  dans  ce  dernier  cas,  aux 
tiges,  un  aspect  triquètre  caractéristique,  pliées  en  deux,  forte- 
meni  earénées,  énerves,  largement  ova/et-oblongues,  courbées 
en  cuiller  au  sommet,  aiguës  ou  apiculées,  entières  et  planes 
aux  bords;  long.  4 — 4  1;2  millim.,  iarg.  1  3/4—3  l;2millim.; 
quelques  cellules  rectangulaires  à  la  base  ;  les  autres  hexagones- 
aiguës,  allongées,  grandes,  remplies  de  chlorophylle,  à  parois 
minées,  10 — 15  fois  aussi  l.  q.  1.  Rameau  fertile  allonge;  8— 
10  fol.  ;  les  supérieures  grandes,  larges,  imbriquées,  enroulées, 
tronquées  au  sommet,  énerves ,  entières ,  souvent  corrodées,  la- 
ciniées  accidentellement.  Vaginule  extrêmement  courte,  garnie 
de  quelques  archégones  ;  paraphyses  nulles.  Pédicelle  presque 
nul.  Capsule  immergée  dans  l'involucre,  grande,  ovale  et  ovale- 
oblongue,  arrondie  a  la  base,  à  la  fin  dilatée  àTorifice,  en  forme 
d*nrne;  long.  3  millim.,  diam.  1  1/2  millim.  Opercule  convexe- 
conique,  jaunâtre,  assez  petit.  Péristome  pourpre;  dents  dres- 
sées-étalees  à  l'état  humide,  incurvées,  contournées  par  la  sé- 
cheresse, tout  à  fait  libres  à  la  base,  linéaires-acuminées, 
allonges,  plus  ou  moins  cohérentes  deux  à  deux  au  sommet, 
percées,  sur  la  ligne  dorsale,  d'un  assez  grand  nombre  d'ouvertu- 
res étroites  ;  lamelles  de  leur  face  interne  obtuses,  nombreuses  ; 
treillis  du  péristome  interne,  à  traverses  muriquées,  spinuleuses, 
appendiculées.  Columelle  épaisse.  Spores  vertes  muriquées, 
grandes. 

Obeenrationsa  Parfois,  dans  les  circonstances  convenables, 
les  rameaux  s'enracinent  par  l'extrémité,  dès  lors  il  nait  de  ce 
point  des  liranches  nombreuses,  fasciculées ,  qui  sont  l'origine 
d'une  nouvelle  touffe.  Les  jeunes  rameaux  présentent  dans  cer- 
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tains  cas  une  feuillaison  très  développée;  les  feuilles  très  gran- 
des (long.  4  1;2  millim.,  larg.  3  Ij^-I  millim.)  ont  la  carène  très 
émoussée,  obtuse  ;  elles  sont  rapprochées,  plus  exactement  io- 
briqoées,  concaves,  fortement  courbées  en  cuiller  au  sonuBcU 
Cette  espèce  fructifie  rarement;  mais  quand  elle  se  trouTe  fer- 
tile, les  capsules  abondent.  —  Eté  et  automne. 

ce.  sar  les  pierres  et  les  bois  dam  tontes  les  eaux  cooraDtes ,  m  tm 
les  terrains  et  a  tontes  les  altitudes* 


147.  Fontmalis    squamosa  Linn.   Spec.  pi.;  Bryol   evr, 

t.  430;  Sêirp.  n*  430. 

Tige  parfois  très  allongée  (10—35  centim.)  ,  longuement  dé- 
nudée, raide,  noire  à  la  base,  divisée  en  plusieurs  brancbei, 
garnies  de  rameaux  peu  nombreux,  espacés,  grêles,  aUènuèn 
touffes  d'un  vert  olivâtre  ou  noirâtre,  plus  raides  que  celles  lie 
l'espèce  précédente.  Feuilles  lâchement  imbriquées,  triâtiqaes 
(angles  (ré«  obtus,  arrondis),  rapprochées,  o b longues -lanm- 
lies,  allongées,  brièvement  décurrcntes,  obtusément  acuminées, 
énerves,  concaves,  canaliculées,  légèrement  incurvées  et  entières 
aux  bords,  arrondies  sur  le  dos  (non  carénées)  ;  long.  3  l;2^ 
mill.,  larg.  3;4  m.;  quelques  cellules  courtes,  subbexagones,  bru- 
nes aux  angles  ;  les  autres  linéaircs-flexucuses,  un  peu  atténuées, 
obtuses,  opaques,  à  parois  fermes,  épaisses,  15 — ^fois  aossiL 
q.  1.  Fol.  de  Tinvolucre,  6 — 8;  les  supérieures  tronquées,  en- 
gainantes, entières,  laciniées,  corrodées  accidentellement  ;  5--6 
archégones  courts  ;  pas  de  paraphyses.  Vagînule  très  coartc: 
Capsule  subsessile,  arrondie  à  la  base,  régulière  ou  légèremest 
bossue;  long.  2  \fl^Z  mill,  dîam.  1  1;2 — 1  3/4  m.  Opercule 
élevé,  convexe-conique,  obtus.  Péristome  pourpre  ;  dents  li- 
néaires, étroites,  acuminées,  plus  ou  moins  cohérentes  au  som- 
met, entières  ou  un  peu  ouvertes  vers  la  base,  sur  la  ligne  dor- 
sale; articulations  rapprochées,  lamelles  de  la  face  intemc 
obtuses;  treillis  du  péristome  interne  très  élégant,  en  forme  de 
cône,  pourpre,  formé  de  16  branches  dressées,  Gliformes,  no* 
duleuses,  reliées  par  des  traverses  limitant,  de  la  sorte,  des 
mailles  subrcctangulaires.  Spores  vertes  «  sphériques,  légère- 
ment muriquées,  assez  grandes.  Coiffe  conique-acnminée, 
brune  au  sommet,  descendant  peu  au-dessous  de  ropercnle.^ 
Mai-juin.  Fructifie  rarement. 

AC.  dans  les  Hautes-Vosges,  sar  le  granité  et  le  grës  Totffjen,  dans  b 
Moselle,  la  Mcurthe  et  leurs  affluents  *,  rallées  de  Rapt,  de  Vagncj,  de  b 
Vologne,  entre  Granges  et  Gérard  mer,  dans  le  Rabodeao,  en-dcsias  as 
Moassey,  etc.  Rare  dans  les  Basses-Vosges,  non  loin  de  Neastadt  (Wintcr). 
RR.  dam  le  Jura  :  emboacbare  de  la  Rease,  près  de  ]k>odrj  (t^poiij. 
—  CiK  .dof  ;  Vire  (Felvet),  Haute-Vienne,  R.  (T^iny),  Au  Je  (RoonM^  ]. 
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6*  Tribu  :  CrypItéèM. 

Capsule  sessile  ou  subsessile.  Opercule  conique.  Péristome 
nul,  simple  ou  double  (dans  l'espèce  de  nos  contrées)  ;  lanières 
internes  libres.  Coiffe  scabre  ou  velue  à  divers  degrés.  Plantes 
croissant  sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers  secs. 


15*  Genre  :  Crjphœa  Mohr  in  Web. 

Péristome  double  :  dents  ponctuées  au  sommet,  peu  lamelli- 
fëres;  membrane  basilaire  interne  nulle;  lanières  étroites,  al- 
longées, libres,  pâles.  Fleurs  nombreuses,  souvent  unilatérales. 
Tige  rampante,  croissant  sur  les  troncs  d'arbres,  émettant  des 
branches  ascendantes  ;  feuilles,  disposées  uniformément  autour  de 
la  tige,  d'un  vert  jaunâtre. 


lis.    OrjpliAa   heteromalla  Mohr;  BryoL  eur.  t.  438; 
Stirp.  n""  733;  Daltonia  heteromaUa  Hook.  et  Tayl. 

Tige  primaire  couchée,  à  la  fin  dénudée,  radiculeuse,  émet- 
tant de  nombreuses  branches  dressées  ou  ascendantes,  simples 
ou  garnies  de  quelques  rameaux  courts;  long.  15 — ^25  millim.; 
coussinets  peu  compactes,  d'un  vert  jaunâtre,  souvent  terne. 
Feuilles  moyennes  exactement  imbriquées  à  Tétat  sec,  lâches, 
étalées,  concaves  à  l'état  humide,  ovales-aiguës  ou  brièvement 
acuminées,  révolutées  aux  bords  jusqu'au  milieu,  entières,  mu- 
oies  d*une  nervure  qui  s'éteint  vers  les  trois  quarts;  long.  1  1/3 
millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  basilaires  médianes  allongées, 
4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  brièvement  oblongues  ou  pres- 
que arrondies,  à  parois  épaisses,  légèrement  papilteuses,  dis- 
K osées  en  séries  obliques.  Fleurs  femelles  unilatérales,  sur  les 
ranches  dressées;  rameau  fertile  court;  fol.  nombreuses;  les 
sopérieures  grandes,  oblongues,  â  demi  engainantes,  assez  lon- 
guement acuminées,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jut^u'ati 
êommet  de  l'acumen,  dressées,  imbriquées  ;  4 — 6  archégones  ; 
Quelques  paraphjses  courtes.  Vaginule  très  courte,  chargée  des 
débris  de  la  dcur.  PédiccUe  très  court  (i;3  millim.).  Uapsule 
immergée  dans  Tinvolucre,  oblonguc,  arrondie  ii  la  base,  lisse, 
un  peu  plissée  à  la  fin  ;  long.  11/3  millim.,  diaro.  3;4  millim. 
Opercule  conique-élevé,  aigu.  Un  anneau  élevé,  formé  de  trois 
séries  de  cellules.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante;  fol.  ovales- 
obtuses;  anthéridies  oblongues,  courtes;  paraphyses  courtes, 
peu  nombreuses.  —  Mai-juin. 
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ER.  dans  notre  circoDscription  ;  troncs  de  pins  et  de  Moplim  prb  de 
Denx-PoDU  (Brach);  snr  «n  ckéne  à  MalaëriUe,  pris  Nancy  (Godnn;; 
déjà  indiqaë  par  Willemet,  mais  sans  localités  précise!  (Phytoçrsphîe, 
t.  III,  p.  4256).  Malgré  des  recherches  très  actîTes,  nous  a*avoas  pi 
retroaver  cette  espèce  en  Lorraine*  — •  C  dans  le  midi  et  fonest  <k  la 
France;  se  retrouve  snr  les  côtes  de  la  Menchey  eox  environs  de  Pvu, 
dans  les  forêts  de  TOise,  etc. 

La  Tar.  b.  Lamyana  {Daltonia  Lamyana  Mont,)  est  caractérisée  pv 
sa  tige  allongée,  plos  divisée,  dénudée  è  la  bese,  par  ses  feoîlles  pin 
larges,  brièvement  acaminées,  sobobtnses.  Toofifes  immergées  flottui 
dans  Tean  ;  snr  on  rocher  dans  la  Yienne^   près  de  Limoges  (Lany). 


Genre  Leptodon  Mohr. 


Leptodon  SmiAii  Mohr, 


Branches  pennées  et  bipennées  d*ane  manière  très  élégante, 
se  roulant  en  crosse  par  la  sécheresse.  Vagioule  chargée  de 
longs  poils  jaunes. 

Troncs  d*arbres  dans  le  midi,  Tonest  et  le  nord-oacst  de  b  Fraace. 
Var  (Hanry),  Tarn  (M  -D.  J.),  Aade  rRonmeçoère) ,  Menche,  valiondc 
la  Petite-Paale  (Le  Jolis,  De  Brébisson),  Danphiné,  Sassen jges  (ftavaad.) 


CLÉ  DICHOTOMIQUE 
DE    LA   FAMILLE    DES    HYPNACÉES 


Espèces  diolqaes | 

Espèces  monoïques 10 

Espèces  synolqoes •••       1 


Chi  DICHOTOUIQUB.  857 

Pëdicelle  rade  ;  fenillei  ovales-aplanies.  N*  46.  H.  specioram. 
Pëd.  lisse  ;  f.  concaves,  dressées-imbriqoëes.  N*  9.  H.  Blil- 

deaniim. 
P^.  lisse  ;  f.  très  étalées,  arquées  en  dehors.  N*  99.  H.  poly- 

gamoni* 

Nerrnre  des  fenilles  moyennes  bien  distincte,  atteignant  on 

8         dépassant  le  milieu 4 

Herrare  nulle,  ou  deux  nervures  minces  et  courtes*    •     •    •      66 

»  I  Tige  primaire  stoloniforme  ou  émettant  des  stolons.    •    •    •        5 
I  Tige  primaire  non  stoloniforme 96 

K  I  Fenilles  dépourvues  de  papilles,  formées  de  cellules  allongées        6 
I  F*  papillenses  ;  cellules  ordinairement  courtes,  arrondies.     .      30 

m  1  Feuilles  peu  ou  pas  plissées,  au  moins  à  l*état  humide.    •    •        7 
I  Fenilles  plissées  en  long,  même  )i  Tétat  humide.     .     .     •    •      16 

Cellules   basilaires  latérales  très  petites,  ponctiformes ;  f. 

exactement  imbriquées.  R*  140.  Pterogonium  gracile. 
Cellules  des  oreillettes  semblables  aux  antres  ou  plus  grandes 

et  hyalines 8 

g  I  Feuilles  concaves,  imbriquées,  ovales- oblongues 9 

I  Fenilles  ovales-triangulaires,  aplanies,  dressées  ou  étalées    •      14 


9 


H 


13 


Feuilles  finement  acuminées 10 

Fenilles  simplement  aiguës 19 


Cellules  des  oreillettes  jaunes.  Pédicelle  lisse.  N*  Itt.  Hyp. 
jQ         myosuroides* 

Cellules  des  oreillettes  vertes  on  hyalines;   pédicelle  pa- 
pilleux il 


Acumen  des  feuilles  piliforme,  flexueux ,  long.  V  39.  Hyp. 

Tommasinii. 
Acumen  médiocre  non  piliforme,  droit.  N*  38.  Hyp.  crassi- 

nervium. 


Cellules  moyennes  et  supérieures  des  feuilles  linéaires-alloo- 

|2         fées. 13 

Cellules  supérieures  arrondies;   feuilles  fortement  dentées, 
sans  oreillettes.  N*  13.  H.  alopecurum. 


Plante  inondée  ;  pas  d'oreillettes  distinctes;  caps,  inclinée. 

N*  14-  H.  rusciforme. 
Plante  des  lieux  secs;   des  oreillettes  distinctes;  capsule 

symétrique.  N*  195.  Leskea  mynra. 


Acumen  des  feuilles  long  et  fin 15 

14      Acumen  large  et  court.  IT*  43  et  44  Hyp.  pralongum  et  pu- 
milum. 

Feuilles  longuement  décurrentes  ;  acumen  très  étalé  ;  pédicelle 
jy         papilleux.  N«  45.  H.  Stokesii. 

F.  peu  décurrentes,  acumen  dressé;  péd.  lisse.  N*  16.  Hyp. 
strigosum. 

ifi  I  Tige  florif.  dendrolfle.  N*  131.  Climadum  dendroides. 

I  Tige  déprimée,  non  dendrolde 17 


ai  DICeOTOlHQDB. 


I  FMiUci  OT»le*-Ui>iie*lwc*,  trti  etaleci .  I 

I  FcoUIct  1»^,  orale*}  cellulet  bdiilaim  pooctiforiBet-  ne- 

diceUe  ■rqoë.  R*  U9.  ADUtrichia. 
.   Feuilles  lucéolcei;  cdialci  batiUirei  carrât  ;  pti    <b«it. 


IFeûlle*  oboTÉet,  Aroitem^t  Imbriqnécs.  t(*   139,   Ptnogo* 
wan  GllforiAe. 
FenlUet  ovilet  on  oblongna,  ■comiDrios ,    pini  loBncnot 
amifci 

ITige  ^3-peBDtfe,  ndicuite;  fraille*  OTmlei,  largn.     .     .    . 
TigeifDuii  i^galiïreDCDt  pcoDée,  trti  itolouif ïic  ;  fenUln 
obloajBCi  on  liDCëolëei     ■•■>....,.. 

ITigebipcDDëc;  fol.  de  l'inTolucra  deatée*.  H*  109.  H.  deli- 
nlafoin. 
Un  trïpeanA  ;  fol.  de  l'inTolacre  cilirfca-rnuigéei,  n>  lOL 
H.  tinuruciniun. 


BnncheidreHëet,  obtiue>;f«(ilUMobUu«t,  ettUèm.  K*  141. 

Anomodon  TiticoloiiU. 
Branctics  procomUnLis,  loarent  efBUe*  ;  faBiUc*  apicalcM, 

Acntéti.  K°  US.  Lpskea  attenoiU. 

TiEC  trti  itoluniftre;    fmîUei  pUnei  aux  bonli.   H*  119, 

Leskea  loaeffoIU. 
Tige  peu  italonirtre;  fenillei    HToInl^o.    K*    lao.    Loke» 


I  Iferrare  t'anoçant  joMta'aa  i 

t  I  Htp    aiicionm 

I  MerTareditpanUMDtdamUieaaastroitqurUdeUCMille.      9 

,  I  Feuille*  pli»<»  en  long 31 

'  (  Feuille*  mm  plii H 

.  I  Tige  firnie  Je  petite*  M.  icceiioiTM. Il 

I  Tige  Jcpourvue<le  feaille*  acccuoirci ,      31 

I  Tige  rrgu  litre  ment  pennée,  auet  grêle,  tl*  S6.  H.  c«mhb- 
j  Tige  iirc^ulittrinent  dnUée,  robtaite.  H*  87.  ■.  falfaf. 
I  Brancbet  pCB  diriiëe*;  pUnU  flottante.    H*  64.  H.  Ijc»- 
I  podMdei.  ._    _ 

I  BrtKbti  pwDéei,  dmito.  ET'  60.  H.  vemleeMm.  : 
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CLÉ  DICHOTOUIQUB.  359 

€ell.  basil.  ne  formant  pas  d'oreiUettei  distinctet-  K*  63. 

H.  intermedinm. 
Cell.  basil.  plas  grandes,  ordinairement  hyalines,  distinctes,      34 

Plante  croissant  sur  les  pierres,  dans  les  raisseanx.  N«  77. 

Hyp  ochracenm. 
Plante  croissant  sar  la  terre,  dans  les  fossés  et  les  marécages;      35 

Tige  pennée;  cellales  moyennes  des  feuilles  courtes.  N*  61. 

Hyp.  aduncam. 
Tige  irrégalièrement  diTisëe,  non  pennée  ;  cellales  moyennes 

allongées 36 

Un  anneau  :  plantes  vertes  *,  cellales  des  oreillettes  pen  sail- 
lantes. N*  69.  H.  Sendtnen. 

Pas  d'anneau;  plantes  souvent  colorées  en  brun  ;  oreillettes 
bien  distinctes.  N*  59.  H.  ezannulatum. 

Feuillet  papillenses 88 

Feuilles  dépourvues  de  papilles '43 

Tiges  r^liërement  i-2-3-pennées •    •      39 

Tiges  inégulikrement  divisées   •     ; 40 

Tige  pennée  (au  moins  les  branches  principales).  N*  fil.  H. 

abietinum. 
Tige  bipennée.  N*  109.  H.  delicatulum. 
Tige  tripennée.  H*  108.  H.  tamariscinum* 

Feuilles  obovées- obtuses,  ou  brièvement  apiculées,  imbri- 
quées. N*  439.  Pterogonium  filiforme* 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  acuminées,  dressées,  moins 
concaves • 41 

. .   I  Nervure  des  feuilles  continuée  jusqu'au  sommet    .     •    •     •      49 
I  Nervure  disparaissant  vers  le  milieu.  N*  114.  H.  catenalatom. 


86 


87 


89 


40 


49 


47 


Capsule  dressée,  symétriaue  ;  feuilles  révolutées  aux  bords 

jusau*au  sommet.  N*  IJO.  Leskea  nervosa. 
Capsule  bombée,  inclinée  ;  feuilles  révolutées  ii  la  base  sea- 

lement.  N*  Il 8.  H.  atrovirens. 


•«  I  Feuilles  obtuses-arrondies,  ou  brusquement  mucronéet    ■    •      44 
I  Feuilles  rétrédes-acuminées 48 

^  I  Feuilles  mucronées  brusquement  ou  apiculées 45 

I  Feuilles  tout  ii  fait  obtuses-arrondies 46 

.i«  I  Mucron  des  feuilles  court.  N*  80.  H.  purum. 

I  Mucron  des  feuilles  très  long,  flexueux.  N*  51.  H.  cirrosum. 

Feuilles  creusées  en  cuiller,  concaves  au  sommet    ....      47 
Feuilles  d*abord  exactement  involutées,  de  manière  è  rendre 
les  rameaux  subaigus,  plus  tard  étalées.  N*^  48.  H.  giganteum. 


*6p 


Feuilles  très  larges,  suborbiculaires,  exactement  imbriquées. 

N«  53.  H.  trifarium. 
Feuilles  oblongaes*Uncéoléest  plus  lâches,  N*  54.  H.  strami- 

neum. 


3fiO  ai  DICHOTOMIQUB. 


^  I  FcuUcs  plisaëes,  WÊèmt  à  Veut  haaide a 

I  Pcvîlles  dqpowmes  de  plis  on 


iKitablef  à  réut  humide   ...    SI 


•^  I  Fcvllet  drestéei,  UcheiBCBt  imbriquées SI 

I  Fenlles  comibêci  ea  deliort  ^^mr  racmneD.  H*  17.  H.  striatuu 

;  Flamtes  croisant  dans  les  prairies  spongieoses,  très  kunidcs. 

50  !f  tOO.  H.  nitens.                       ^^ 

I  Fiantes  croissant  dans  les  liesK  secs. SI 


SI 


53 


Si 


55 


56 


57 


58 


59 

60 
61 

69 


Fenilles  gamiei  de  grosses  dents  mm  unna^et»  biiëtement 


F.  entières  on  finement  denticnlëes,  longoement  acomii 

Fiante  i^le:  fenilles  moyennes  lonnies  de  4— -I  ItS  miliiau 

^*  iU.  Leikea  mntakOis. 
Plante  robuste;  long,  des  fenilles  9—3  millim SS 


FI.  croissant  snr  la  terre  des  coUines,  aox  lieux  déeoaTcrti.     Si 
PL  croissant  snr  les  rodiers  on  les  troncs  d*«ri»res»     •    •    .     SI 

Fenilles  OTiles-oblongnes ;  nermre  forte;    pddioelle  glabre.     S 
Fenilles  lancéolées*  étroites:  nermre  mince  ;  péd  paptilenL 
K-  ».  H.  Intescens.  '^^ 

Feuilles  faiblement  plissées,  OTales.  concnTes,  îmbrio^es. 

KMl.H.albicans.  ^ 

Fenilles  fortement  plissées,  dresiées  ;  acmnen  flexœax.  Il*  10. 

H.  glareosnm. 


Capsnle  symétziane,  dressée;   fenilles  étroites,  lancéolées. 

fi«  i»— tS3.  LeÀea  sericea  et  PbiUppeena. 
Capsnle  bombée,  inclinée  ;  fenilles  orales-oblongoes. 

Pédicelle  lisse;    opercnle  coniqne-aigo*    If*   7.    Hyp,  pli- 

catnra. 
Pédicelle  papillenx  ;  opercnle  longirostre.  If*  49.  H.  veln- 

tinoides. 


•7 


Iferrnre  des  fenilles  s^sTançant  josqn^an  sommet,   on  à  pen 

près SI 

Ifervore  s*arrétant  an  milieu ,  loin  du  sommet.    •     •     •     •    •     fl 

Feuilles  très  étalées,   longuement  et   finement   acominëes. 

If*  9i.  H.  elodes. 
Fenlles  orales- lancéolées,  brièvement  acnminées,  dreiséct. 

N*  89.  H.  irrîganm. 

Fenilles  oblongues,  élargies,  concaves,  imbriqoées  •     •     .    •     €1 
Feuilles  très  étalées,  souvent  orales- triangulaires  •     •     .     •     M 

Acnmen  des  fenilles  large  et  court fl 

Acumen  brusque,  long,  snbulé €S 

Fenilles  auriculées  ;  plante  des  lieux  secs,  découverts.  H*  55. 

H.  Illecebrum. 
Feuillet  sans  oreillettes  distinctes;  plante  croissant  snr  les 

pierres  inondées.  K*  33.  H.  rivnlare. 


i 


63 


64 


65 


66 


67 


68 


69 


70 


71 


n 


73 


74 


76 


CLÉ  DICHOTOMIQUE.  361 

Cellules  moyennes  des  fenilles  linéaires  très  étroites;  feailles 
brusquement  et  longuement  acnminëés.  M*  40.  H.  piliferum. 

Cellules  moyennes  rbombëes,  courtes;  feuilles  insensiblement 
rëtrécies.  N*  41-  H.  scleropus. 

Acumen  des  feuilles  long  et  fin 65 

Fenilles  aiguës,  on  acumen  large  et  court.  19*  43.  H.  prae- 
longum. 

Feuillet  nettement  décurrentes  ;  acumen  très  étalé  ;  pédicelle 

papilleux.  N«  45.  H  Stokesii. 
Fenilles  entières,  non  décurrentes;  acumen  très  étalé;  pédi- 

celle  lisse;  plante  jaunâtre.  N*  92  H.  cbrysopbyllnm. 
Ftoillei  dentées,  non  décurrentes;  acumen  étalé,  dressé;  pé- 

dicelle  lisse;  opercule  longirostre.  N*  16  M.  strigosum» 

Fenilles  bomotropes  courbées  en  dessous 67 

Feuilles  dressées  ou  étalées  en  tons  sens  ■ 75 

Tige  dressée,  él^amment  pennée,  aplanie.  N*  68.  H.  Crista- 

caitrensis. 
Tige  déprimée  oa  irrégulièrement  divisée,  non  aplanie.     •     .      68 

Acumen  des  feailles  lancéolé-algn,  large  et  court  .     •     •     •      69 
Acumen  des  feailles  linéaire-snbulé,  fin    •••...     •      71 

Plante  croitfant  snr  les  pierres  dans  let  ruisseaux.  H*  77.  H. 

ocbraceum* 
Plante  oroissant  sor  la  terre  dans  les  prairies  bnmides.    •     •      70 

Feailles  extrêmes   des  rameaux  crocbues;  des  oreillettes 

H*  75.  H*  arcnatum. 
Feuilles  extrêmes  à  peine  courbées  ;  pas  d*oreillettes.  N*  74. 

H.  pratense. 

Feailles  nettement  denticnlées  sur  le  contour  du  tiers  infé- 
rieur. N*  69.  H.  moUuscum. 
Feailles  entières  ou  è  peu  près  vers  la  base 73 

Feailles  extrêmes  formant  an  crocbet 73 

Feailles  l^rement  bomotropes  ;  les  extrêmes  non  crocbues. 
N*  127.  Leskea  intricata. 

Feuilles  entières  ou  presque  entières  vers  le  sommet    •     •    •      74 
Feailles  nettement  denticnlées  vers  le  sommet.  N*  72.  H.  im- 
ponenS' 

Cellules    basilaires   carrées,   jaunes,  distinctes  aax  angles. 

11**70 — ^7i.  H.  Yaucberi  et  cupressiforme. 
Cellules  basilaires  byalines,  peu  distinctes    N*  73.  H.  calli- 

cbroom. 


•i.   I  Feuilles  aplanies  et  ondulées  transversalament 76 

I  F.  concaves,  nullement  aplanies,  ou  sans  rides  transversales.      78 


Capsule  arquée;  pas  de  stolons;  plante   croissant  sur  la 

terre.  R*  86.  H.  undnlatum 
Capsule  symétrique  ;  plantes  stolonifères  croissant  sur  les  ro- 

cbers  on  les  troncs  d*arbrcs 77 

34 


CL8  DICHOTOHIQai. 

iPlute  d^«lo}ip^;  long,  èta  fecdllec  3— i  a^Um.  R°  ISS. 
Heckeri  criipi. 
PbnU  ttm  coortc  ;  long,  da  feuUa  1  ifi — 1  I8)i  tirilli» 
K*  136.  Necken  putniU. 


_g  I  Fenîllei  papilleases.     .     .     . 
I  Fenille*  tlépoarvne*  de  papilles 


I  Feuilles  iDDjennes  oboieei-ipicatées,  ntifi^ei.  Tf  139.  Pte- 
Togoniom  filiforme. 
Feaîllec  mborbicalairet  obtuse»,  oa  nTtln  TiiniïiiiVi,  nhiri 
rément  ncrriéet 


g.  I  Feaillei  toales  OTBles-lcomJn^a.  S'  116  H.  heleroplciua. 
I  Fenillei  d»  rimeiosorbicabirei,  obtuse*  ùaspicol^i.  .  > 
I  Fcnillei  orbicalairei^   k   cellnlei  coartei;    pai  de  itoltni. 

B|  N*  117.  HjnTella  jolicea. 

Dei   itolona  grfilei,    nmli   de  fenillea    «cimiinée»,  petites 
I       R<  lis.  H.  dimorpbnm. 


g^  I  FeDlIlesipli 
I  Feaillei  tris 


Si 


tristiqaei  on  diipotje*  ^■lemeot  «a  tou  «ent.    .     I 

I  Ctipsnle  arquée;  feuilles  ova]ei-acaDiiM<ei,  d*DB  tlua  mosa 

y  87.  n.  Eylvslicum. 
j  Capsule  svmétriqDe;  feuillei  elliptique!  epicuUet,  d'nn  tins 
I       ferme.  N"  137.  Neck,  coinplinau, 

I  Plante  itolonifire I 

I  FUnte  dépourvue  de  itolont.    •••-.....,     I 


Feuilles  imbriqDéei,  (ig;u£i,  dentée*)  HU  plii,  biatafiitt. 

N"  liO.  PterogODÎum  gracile. 
gjj      Feuille»   dressées,  acuminéc!,  entitrei,   pliures,  éotrrm. 

N°  14-3.  LeacoiloD  sciaroides. 
FcQillei    (cuminéei,  étalée*,  déniée*,  légirement  pliufo. 

H*  S6.  Hyp.  fla^elUre. 

g,  I  Feuilles  obtniei  arrondies  ta  sommet  ...     ..... 

I  Feuilles  ordinairement  acuminécs,  da  moiat  ■!{«§••     ... 

I  Tige  et  nrneaux  elgus  a  cmse  de  1' 
87  N*  47.  II.  euipiJatum. 

I  Tige*  et  rameaux  obtus 


I  PUnte*  des  manis  profond*,  peu  divitée».    H*   53.    Bjp. 
68  trifariiiiii. 

!  Ftantei  des  lieni  tecs,  pennée* ,    .    ' 

„  I   Cipinle  )ym<!lriijar,  dre 
I  Capsule  arquée    as^inctr 
-.   I    Plantes  QotliQt  ilanj  Ici . 
"*  I  Plantes  dei  lieai  «cet,  ou  des  manis,  ae  floUant  pa*. 

IFenilIci  nettement  caréoeet,  trittiqaes.  H*  i4fi.  FoBttBalii 
antipyreUca. 
Fenilla*  amodie*  (nr  la  dos,  obtcnrément  tsiiliqne*  H*  U7. 
Tontine]  i*  *qiuinosa. 


93 


94 


96 

97 
98 


100 


101 


109 


103 


104 


105 


106 


CLÉ  DICHOTOMIQUE.  363 

Feailles  complètement  énerves ,     •    •    •      93 

Feuilles  manies  de  1 — ^  nervares  courtes ,  mais  visibles    •     •      94 

Plantes  des  lieux  marécageux;  capsule  arquée    N*  101.  Hyp. 

stellatum. 
Plantes  croissant  sur  les  troncs  d*arbres  ;  capsule  symétrique* 

N*  154.  Cylindroth.  repens. 
PI.  croissant  sur  la  terre  sèche ,  dans  les  bois  ;  capsule  très 

bombée.  N'  2.  H.  lorenm. 

Fiantes  déprimées  ;  f.  aigués,  ou  un  acumen  lanre  et  court*      95 
Plantes  souvent  ëtagées,  ou  acumen  long,  subulé      .    .  97 

De  grandes  feuilles  accessoires  laciniées.  N"  6,  H.  Oakesii. 

Pat  de  feailles  accessoires 96 

Feuilles  oblongues-lancéolées,  presque  aplanies;  péd.  lisse. 

N*  ^.  H.'  depreskum. 
Feuilles  larges,  concaves  ;  pédicelle  papilleux.  N*  33.  H. 

lUecebrom. 

Acumen  des  feuilles  moyennes  recourbé 98 

Acumen  dressé  ou  étalé,  non  recourbé 100 

Feailles  des  rameaux  dressées.  N*  4.  H.  brevirostrnm. 

Toutes  les  feuilles  recourbées •    •    •    •    •      99 

Feailles  en  partie  homotropes,  denticulées.  N*  2.  H.  loreum. 
Feuilles  tout  k  fait  étalées  en  tous  sens,  entières.  M*  3.  Hyp. 
squarrosum. 

Innovations  d*abord  simples,  pnis  étagées  très  divisées.     .     •    401 
Innovations  non  étagées 402 

Feailles  moyennes  des  rameaux  plissées,  acuminées,  dentées. 
Il*  5.  H.  ambra tum. 

Feailles  moyennes  des  rameaux  è  peine  plissées,  très  peu  den- 
tées. H*  23.  H.  splendens. 

Plante  dressée,  très  robuste,  jaunâtre,  raide.  If*  !•  Hyp. 

triquetrura. 
Plantes  déprimées,  molles 103 

Feailles  étroites,  oblongues- lancéolées;  pédicelle  lisse   .     .     104 
Feailles  larges,   ovales-triangnlaires  ;  pédicelle   papilleux. 
N*  36.  H.  flagellare. 

Tige  pen  divisée,  ascendante;   feuilles  pUssées,  entières. 

fi*  126.  Leskea  mfescens. 
Tige    dr*primée,  divisée;    feuilles  oblongnes,   denticalées. 

ri*  107.  H.  delitescens. 

Nervure  des  feailles  atteignant  ou  dépassant  le  milieu.     •     •    106 
Nervure  des  feuilles  nuUe,  ou  1 — 2  nervures  courtes  .     .     •    141 

Feuilles  aplanies,  obtuses.  N*  130.  Homalia  trichomanoides. 
Feuilles  acuroinéei,  ou  homotropes,  ou  disposées  également 
en  tous  sens     .••...•• ••    107 


CLE   DICBOTOUIQUE. 

I  Fenillei  ubtuse*  arrondiei-,  plinte  dei  manU.  N*  (9.  Hyp. 

corilifuliDtn. 
j  FenilUi  aigaes,  acumin^ca,  oa  dn  oioiai  spicnl^ei .... 


I   Feuilles  forteiiic: 
I  Feaillei  >ani  plU 


l  pliiiriei,   dent  il  niée».   N*  67.  H 
notables,  etitieres  oa  i  peu  prtti 


I  Cellalet   basïlaires  ne  formant  pas  d'oreillettes  dUlinctet. 
I       N°  66.  H.  reTolTeni. 

fktialei  baiiUires,  plui  grandes,  hjalines,  dUtiocIei.  N*  6S. 
I       B.  âaitani. 

I  Capiala  cachée  entre  les  feuilles,  iabirssile.  N*  ItS.  Ctj- 

phna  heteromalU 
I   Capsule  p^dicellêe,  exserte 


j  des  feuilles    papillouii-t ,    conrteii   ir- 
9  lisses,  hexagoatis-aiguëi  ou  UnUres  .     • 


I  CellnUs  mo^en 

I   Cellnici   mo^ien 

I  DraDchei  principales  pennées;  capsule  arquée 114 

I  Branches    irré^aliëremeat     diiiiees;    capiute    sjmetnqne. 
I       N°  ISl.   Leikca  polycarpa. 


I   Del   (enillei  Bccessoirei    grand* 
N*it3.  H.  Blaodowii. 
Feuilles    accessoirei  Irèa  petites  ;  plai 
I       ombragési  N°  110.  H.  minatulum. 


iciol^,    trh   diriajei. 
verte,   des  tifu 


it  tr^  avant  dant  l'ac 


I  Nervure  des  feuilles  s'avan 

I  Nervure  disparaissant  loin 

I  Fenillea   distinctement,  quoique  finement  denticulées 

I  Feuilles  entiËres  ou  très  lëgiremcnt  sinuolées  au  tomniet 

I  PeJieelle  liiie 

I   Pédicelle  papilleui 

I  Feuilles  ëtroi 


Uneënlëe»;  capsule  courte.  M*  H.  O.  sali- 
Feuilles  ovales- triangulaires  \  capsule  allongée,  arquée.  N'  95. 
I       H.  JurauLanum. 

j  Feuilles  caalinaires  ovalei-triaagnlairei,  décurrente*.  N°  36. 

U.  refleiutn. 
I  Feuilles  olilongnes-lance'otéesi  tris  peu  décnrrentei.    N°  97. 
I       D.  populcum. 

I  Feuillet   lanréole'es-tioéaires,  très  étroites;  pi.  des  rochen 

secs.  N-  n,  II.  tenellum. 
I  Feuilles  plus  larges,  ovales  ou  oblongues iH 

I  Plaolei  raides,  radicanlei;  nervure  épaisse;  cellules  mojen- 

I       ne)  courtes IM 

rljntei  molles,  sans  rx^icules  ;  necrnie  mince;  cellules  >ll<m< 
I      gie$.  n*  9.  H.  Mil-teanom. 
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I  Pbmtei  GToitMDt  inr  lei  picrrei  inond^ci  ;  fcoillei  oblongne»- 
I       UncéoUei.  K*  89.    H.  irrignum. 

I  PUdIc*  dci  lieux  tett,  aa  limpleincnt  frait  ;  Teuitlet  ovules. 
I      N*  90.  II.  radUsle. 

I  PfdiceilepipitUiiK  lu  muintien  le  loniniet 13i 

I  Pédkeile  tout  k  hU  liue 139 

I  teaWiet  itroiletf  UncéoliTs;  planle  tTèle:   opercule    loiigi- 

toslre.  N*  37.  H.  TecsdaUi. 
I  F«uillei  oTslei  od  oblongoei  ;  opercale  confqae-iigD  .     .     ,    ISS 

I  Pedicelle  liiie  dïiii  t»  moilië  iofëricure 136 

I  PMicellE  papilleai  dans  toote  la  loogaCDT IV 

I  Feuillet  pDuêet;   pbnU  de*  liens  tcci.  V°  35.  Hjp.  cam- 
Feotllei   tant  plit;  pi.  croiiuM  tnr  let  pierrei  hamidei. 
N*  3i.  U.  plomoinm, 

I  Fenilte)  pliité«i,  OTatct-oblangaei,  concavei  ;  cellalei  baii- 

lairei  peu  dislinctei 138 

I  Feuilles  uni  plii,  ovalei-sublriaii|(uUires,  tiÈi  ëtaléet,  oteil- 
1       Irttei  hjalniet.  W  30,  H.StarVei. 

I  Pbnte  robaite:  feoilles   brliTemeol  iCDininéei,    Iirgei  de 
1  IfamilliiD.  K>  31.   H.  rutabutum. 
PI.  gT«le,  radicaote;)'.  l[>ngDem€nt<irumiDéei;larg   1)3—1/3 
I      millim.  R>S8    O,  veUlinum. 

I  Capinle  lymétrique,  drei»ee;  leaillet  s^Dt  plii,  tcumiaéei. 

1        n*  114.  AaacafnpIodoD, 

I  Capiole  bombée  on  aiqude 130 

I  Opercale  longiroitre 131 

I  Opercale  bieiirottre |3S 

I  Feiiillei  eisctement  imbrJqa^ei,  obtuse  ■  ou  Eubaïgultt.  N'30. 

I  Feuillet  dreis^ei  od  ëuléet,  deoUciileei,  icaminéet.     .     .    .     133 

{  Plante  eroiiiant  inr  let  plerrei  ou  lei  boit  inoodëi.  H°  U. 

n.  midrorme.   ' 
I  PUnte  det  lieu  wct  on  ombragët 133 

I  Fcnillet  dentjcalcct,   siseï  longuement  acnniinëei;  capsule 

I       obloDgue,  arqaée 134 

I  FcDÏllet   prciqae  entière),  brièvement  acDDiinëei;  capsule 
I       courte,  rendes.  M*  31,  U  roiaadirolium 

I  Capiule  oblongue  ;  feuillet  drcuéei,  imbriquéet.  H°  19.  H. 

Capiule  subc^lindrique;  feuillet  trti  llcbei,  ëtaUet.  N*  18. 
I        II.  DiegipoliUnum. 

1  Plante  srtle  ;   feuillci  lancëolëci,  etioitet  i  larg.  Ii3  milUm. 

S-  94.  n.  terpeu>. 
[PI   plni  r>bmte;  r.  ovales  ou  oblonguet,  plus  large!..     .     .     136 

I  Feuillet  plitiëet;  capiole  bombée.  N°  8.  U.  lalebraium. 

I  Feuillet  unt  plit;  capiule  lubcyliadriqae,  arqufe.    .    .    .    137 
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Feuilles  plus  on  moÎDi  aplanies,   d*nn  tUsn  mon;  cdlnlet 
hexagonef-aignës |j^ 

Feailles  concaves    imbriquées   on    très    étalêet,  d*BD  tu» 
plus  ferme.     ••• ; O 


Folioles  de  TiiiTolncre  dentées.  N**  96— -97.   H   Kodûi  et 
i3S  j       cBrvipc». 

!  Folioles  de  TioTolacre  entières.  H*  98   H.  riparinm 

.^      Feailles  sabobinses,  on  largement  acuninces,  homotropes,   tii 
.  Feailles  acnminées-snbalées,  éulées.  ^•  99.  H.  poly^amu. 

Feuilles  entières,  orales  on  oblongaes,  Uncëolêes.  K*  80.  H. 

palofttre. 
Feailles  sinnolées  an  sommet,  soborbicoiaires.  9**  7&— 79. 

H .  dilaUtom  et  alpestre. 

Feuilles  aplanies ••• f«S 

Fenilles  disposées  nniformément,  on  homotropes     .     .     .    .   li^ 

Feailles  ridées;  capsule  snbsessile.  N*   138.    JVeckera  peu- 
ii)  Data. 

Feailles  sans  rides;  capsule  ezserte.  .     . Il3 

Feuilles  obtuses;    cellules  grandes,    hexafones    tronquëei 
ti3         V  145    PteiTgophyllum.  ^ 

Feuille»  ai^nês  on  acuminées;  cellules  étroites lU 

5frTare    nulle;   f<rnilles  étroites,    longnement    acnniinêes. 
lu  M  ».  H.  nitidulnm. 

3  nerrures;  f  orales  ou  oblongnes,  briëTement  acnminéet    .    1*^ 


Opsale  srmétriqae;   nenmres  très    faibles;    cellnln  bisi 
Uiry«  carrées.  >*  153.  Cylindroth   cladorrhisans 
|.«       Capsule  arquée,  lisse;  nerrures  assez  longues;    cellules  bi- 
siUîm  pea  distinctes  N*  88.  H.  denticnlatum 

Capsule  arquée,  sériée;  opercule  loogirostre;    cellules  Imsî- 
Uires  peu  distinctes.  ?i*  87.  H.  sylvaticum. 

I  .^  I  Feuilles  longuement  acuminées,  recourbées  en  tons  sens    .    .    1^ 
*     i  Feuilles  dressées,  on  étalées-dressées,  on  homotropes.     •    .    li^ 

!2  nervures  courtes;  feuilles  fortement  recourbées   K*  103. 
. ..  >       U   Halleri. 
'    j  !<ierTures  à  peu  près  nalles  ;  feuilles  moins  recourbées.  N"*  109. 
i       11.  |H>lyraoq»hum. 

Péilîcelle  pjpilleux  ;  plante  robuste  ;  feuilles  concaves.  Il*  31. 
t4S  H.  ruUbulum. 

.  Pêdicelle  lisse;  plinte  moins  robuste |i9 

rijintos  1res  grêles;  long,  dos  feuillos  i/9milliin ISt 

PUntes  plu*  fortes  ;  longueur  des  feailles  an  moins  I  i;9  mill.    151 

Cjpsule  dressée,   symétrique  ;    espèce  corticicole.  K*  199. 

larskcji  >uhtilîs. 
tjinsule  in<-liiu^,  bombée;  plante  croissant  sur  les  pierres. 

N'  toi.  II.  conferToides. 
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Capsule  dressa,   preiqae  symëtriqae ;  feuilles  lancéolées, 

entières 153 

Capsule  nettement  arqoëe;  feuilles  de  formes  diverses»    .     153 

Capsule  un  peu  inclinée  ;  cellules  basiiaires  des  feuilles  car- 
rées,'distinctes.  N"  105.  H.  Haidanianum. 

Capsule  sjmétrique,  dressée  ;  cellules  basiiaires  à  peine  dis- 
tinctes. N'  138.  Leskea  polyantha. 

Feuilles  lancéolées,  étroites,  brièvement  acuminées  ;  oper- 
cule longirostre.  M'  25.  fl.  demissum. 

Feuilles  élargies ,  ovales  ou  longuement  acuminées,  on  homo- 
tropes   ••••• 154 

Feuilles  larges,  ovalef ,  brièvement  acuminées,  peu  courbées.    155 
Feuilles    lancéolées ,    finement  acuminées  ,   souvent  honio- 
tropes 156 

Feuilles  tout  à  fait  entières,  assez  longuement  acuminées. 
fl*  80.  H.  palustre. 

Feuilles  souvent  denticulées  au  sommet,  brièvement  acumi- 
nées, ordinairement  binerviées,  concaves,  légèrement  cour- 
bées. M**  78— 79.  H.  dilaUtum  et  alpestre. 

Feuillet  trèt  étalées  en  tous  sens,  entières  ;  une  seule  nervure. 

N*  93.  H.  saxatile. 
Feuillet  plus  ou  moins  homotropes,  binerviées .  ou  énervet| 

souvent  dentées  ..«.•••• 157 

Folioles  intimes  de  Tinvolucre  plissées 158 

Fol.  intimes  de  Tinvolucre  sans  plis 159 

Feuilles  redressées,  courbées  en  haut,  nettement  dentées. 
If*  81 .  H.  silesiacum. 

Feuilles  plus  rapprochées  de  la  tige,  courbées  en  dessous,  en- 
tières. 5*  83.  H.  fastigiatnm. 

Feuilles  courbées  en  dessous,  superficiellement  dentées  ;  cel- 
lules des  angles  semblables  aux  autres.  N*  82.  H.  fertile. 

Cellules  basiiaires  carrées  ;  folioles  involucrales  engainantes. 
If*  84.  Hyp.  încurvatum. 

Cellules  basiiaires  non  distinctes  :  folioles  involucrales  demi- 
engainantes.  If*  85.  H.  nitidulum. 


2*  Famille  :  Bryacébs. 

(Bryacese  Wils.  firyol.  brit.;  mutatis  caract.) 

Fleurs  femelles  terminaDi  la  tige  ou  les  rameaux  au  moment 
de  leur  apparition.  Péristome  double,  simple  ou  nul.  Tiges  sou- 
vent dressées,  innovant  au-dessous  des  fleurs  et  non  par  conti- 


Duatîon,  se  divisaut  ordinairement  par  dichotomie.  Cellules  des 
feuilles  souvent  rectangulaires  ou  hexagones-trouquées ,  beau- 
coup plus  rarement  linéaires  alloiigces. 


f.  Coiffe  déchirée  latiraUment  et  déjetée  oblique,  à  tec- 
tion  tranêvertate  circulaire,  jamais  tétragone,  même  dam  le 
jeune  âge. 


i"  Triba  : 


Pèristome  double  très  développé  :  16  dents  allonçées,  lancéo- 
lées-ucuminées,  hmellifèresi  membrane  basilaire  interne  caré- 
née, atteignant  et  même  dépassant  la  mi-baiileur  des  dents; 
16  lanières  lancéolées-acumiaécs ,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  la 
carène;  1 — i  cils  lisses,  noduleu.'c  ou  appendiculés,  ou  cils  ru- 
dimentaires.  Capsule  longuement  esserle,  ordinairement  symé- 
trique, allongée,  clavi-piriforme,  penebée  ou  pendante,  lisse, 
plus  rarement  striée,  oblongue,  bogibée  et  simplement  oblique; 
le  col  est  plus  ou  moins  ilislincl,  parfois  aussi  long  que  la  cap- 
sule elle-même.  CoifTe  petite,  fugace.  Tiges  dressées  ou  ascsa- 
daute»,  parfois  garnies  de  stolons.  Feuilles  lancéolée:^,  ovales. 
oblongues  ousuborbiculuires,  nerviées,  lisses, souvent  marginé», 
d'un  tissu  délicat,  à  grandes  mailles  bexagones.  Plantes  croissant 
sur  la  terre  ou  dans  les  fissures  des  rocbers,  presque  jamaU  sur 
les  troncs  d'arbres  ou  dans  les  eaux  courantes. 


16*  Genre  ;   BCnium  Linu.,  Scbiinp.  Sjn. 


Capsule  grande,  symétrique,  elliptique,  sans  col  bien  dislînot, 
lisse,  pendante  ou  très  inclinée.  Opercule  convene-apiculé  on 
longirostre.  Péristome  interne  brun-orangé;  lanières  percées 
ordinaire  Die  nt  de  grandes  ouverlures;  3 — 4  cils  développés. 
Dans  les  espèces  dioïques,  les  fleura  ui&lessont  discoïdes,  gar- 
nies de  folioles  involucrales  étalées-rayonnanles  :  les  anlhéridies 
très  abondantes,  les  paraphyseî  renllées  claviformes.  Système 
végétatif  très  développé;  ionovalious  dressées  ou  procombaates, 
stolo  ni  forme  s,  naissant  de  la  base  des  liges.  Tcuilles  grandes, 
ovalcs-obloDgucs,  suborbiculaîres,  entières  ou  fortement  den- 
tées, souvent  marginées.  Plantes  croissant  dans  les  baies  et  les 
boifl,  dans  les  fUsures  des  rocbers  ou  au  boni  des  petits  ruis- 
seaui. 
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A.   WBmm  stoloiM  mowttmrrminm  ou  éplgéfl,  arqués- 

ilNiiit».  (E.  149—153.) 


(Dans  cette  série ,   les  feuilles  soDt  marginées ,  dentées  ;  les 
dentB  onisériées.) 


f.    Fleur ê  synoîques.  (E.  149 — 151.) 


149*  W*^?"*  ouspidatiim  Hedw.  Spec,  Musc.  p.  193, 
t.  XLV  {exclusa  v,  6.);  Schwœgr.  SuppL  I,  p.  ii,  p.  132; 
SHrp.  n«  631;  Sch.   FI.   G.  et  G.  exsice.  n"»  1183. 


Tige  fertOe  dressée,  médiocre  (long.  10-— 30  millim.))  d'a- 
bord presque  noe,  puis  garnie  de  feuilles  de  plus  en  plus  gran- 
des; les  inférieures  suborbiculaires,  brièvement  acuminées;  les 
moyennes  et  les  supérieures  larges ,  oblongues-o6ov(ff s ,  rétré- 
cies  vers  la  base ,  longuement  décurrentes ,  révolutées  jusque 
Tcrs  le  milieu,  ritrécieê,  acuminéa  au  sommet  (acumen  court, 
à  demi  tordu,  argué  en  dehors) ,  munies  d'une  nervure  dilatée, 
à  la  fin  brune,  qui  se  prolonge /uf^u'â  Vexlrémité  de  l'acumen, 
marginées  par  une  Quadruple  série  de  cellules  linéaires,  étroi- 
tes ,  épaissies,  dentées  à  partir  du  milieu  (dents  grandes,  aiguës, 
étalées-dressées,  nombreu$ei)\  long.  4  1;3  millim.,  larg.  3  m.; 
cellules  hexaffones-subarrondies  ;  les  basilaircs  un  peu  allongées. 
Stolons  épiges,  nombreux,  arqués-retombants,  atténués ,  radi- 
cants  à  Pextrémité,  garnis  de  feuilles  assez  semblables  aux  cauli- 
naires  moyennes.  Touffes  ou  gazons  d'un  beau  vert  foncé  ou  assez 
clair,  peu  étendus.  Fleun  synoïques.  Folioles  involucrales  ex- 
ternes, 3—4,  allongées  (long.  5—6  millim.,  larg.  1  1/3  millim.), 
ofrou/et-oblongues,  dressées,  acuminées  ;  3 — 5  fol.  intimes  plus 
courtes,  lancéolées-spatulces,  dentées,  et  enfin  ovales-acumi- 
nées,  presque  entières,  toutes  nerviécs;  5 — 6  archégones,  au- 
tant d'antbéridies  ;  paruphyses  légèrement  renflées  (le  dernier 
article  atténué).  Vaginule  oblonguc.  Pédicelle  dressé,  rougeâtre 
à  1^  base,  plus  pâle  au  sommet  ;  long.  30 — 35  millim.  Capsule 
molle,  verte  ii  la  maturité,  brune  ensuite,  brièvement  ovale- 
oblongue,  presque  arrondie  à  la  base ,  légèrement  resserrée  à 
Torifice,  très  inclinée  vers  le  sol  ou  pendante  :  long.  3  1;3  mill., 
ciiaro.  3  millim.  Opercule  convexe,  obtus  uu  brièvcmeut  mame- 
lonné. Un  anneau  assez  étroit.  Dents  du  péristome  libres  jus- 
qu'à la   base,   larges,  fortement  lamellifères,  d*un  vert  pâle; 


370  16*  OEsnx  : 

membrane  interne  atteignant  le  milieu  des  dents,  bnme,  on^ 
gée  sous  le  microscope  ;  lanières  larges»  lancéolées,  acamicêes. 
percées,  sur  la  carène,  de  grandes  oarertares  arrondies.  >o>jt<bi 
confluentes;  3 — 4  cils  noduleux,  allongés  ;  au-dessous  des  liiiè» 
res,  sur  chaque  carène  de  la  membrane,  se  remarqueni  deuiit- 
ries  de  petits  trous  carrés  ou  arrondis.  Spores  grandes,  Teno. 
—  Juin. 

<  Sar  U  terre  et  let  rochers,  assez  rëpanda.  »  (D'  Moogeot,  5(dtu.V 
Cette  espèce  semble  assez  rare  en  Lorraine,  oh  noa«  ne  rarou  tnant 

Za*à  Saiot-Dië  ;  M.  Godron  ne  Tindique  pat  aux  enTirooi  de  Ji*acy: 
esqaereox  ne  la  signale ,  pour  le  Jara  ,  qa*aiix  environs  de  Bitw 
et  de  Fienrier.  Elle  eit  pins  commane  en  Alsace.  M.  F.  Schnltz  Tœ- 
diqne  presque  partout  dans  les  Vosges  inférieares  (alsaciennes),  iir  k 
grès  vosgien  et  le  dilavinm  ;  anz  environs  de  Sarrebrâck  ^«Tiater  - 
nons  Tavons  du  reste  trouvée  dans  plnslears  localités  de  la  vilice  ce 
Rhin,  par  rzempie  :  dans  les  montagnes,  aax  environs  de  SAvene. 
près  de  Coimar,  an  Hûgstein,  près  de  Gaebwiller,  etc.,  à  la  hue  (Vf 
troncs  d'arbres ,  des  peupliers ,  des  chenet.  Do  reste,  ^  et  b,  iff* 
presque  toute  la  France. 


150o   Mnium  mediam  Br.  Seh.  Bryol.  eur.  t.  398. 

Tige  brièvement  stoloniforme ,  souterraine  à  la  base,  bieni&i 
dressée  ou  ascendante ,  émettant  des  ^ets  grêles,  dressés  oo  tf- 
qués,  courts  et  peu  nombreux,  garnie  très  haat  de  radicules 
brunes,  abondantes;  long.  20-40  millim.  Feuilles  des  jetd  sté- 
riles larges,  oblongues-f //tpftgues ,  ou  légereaient  obwiOt 
brièvement  apiculées  au  sommet,  munies  d'une  nerrure  qui  * 
prolonge  jusqu'au  sommet  de  Pacumen  ou  aiême  le  dépasse, 
marginées  et  dentées;  dents  espacées;  long.  6  millim.,  bxf- 
3  1;2  millim.;  cellules  arrondies,  à  peine  anguleuses,  on  briè- 
vement oblongues.  Feuilles  inférieures  et  moyennes  des  tiges 
fertiles  espacées,  suborbiculaires ,  grandes,  rétrecies,  dkar- 
rentes  à  la  base,  dressées-étalées  ou  fiasques,  munies  d^nne  ntf- 
vure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  de  Tapicale  ou  s^arréte  m 
peu  au-dessous,  du  reste ,  marginées  et  dentées  comme  les  pfé- 
cédentes  ;  long.  4 — 6  millim.,  Targ.  3—4  millim.  Feuilles  iflio- 
lucrales  externes  ou  caulinaires  supérieures  (3-*4)  grandes, 
dressées,  largement  oblongues,  plus  rétrecies,  acuminéesetpte 
fortement  dentées;  long.  7 — 10  millim.,  larg.  4  millim.;  3-4 
fol.  intimes  plus  petites,  lancéolées  obovées  ou  lancéolées  li- 
gues, marginées,  dentées.  Fleurs  synoïques;  10  anthéiîdifi 
allongées;  10 — 15  archégones;  paraphyses  molles,  abondantes* 
plus  longues,  à  peine  renflées  au  milieu,  atténuées  légereoflat 
a  l'extrémité.  Pédicelle  rougeàtre ,  pâle  ;  long.  30^50  miilisi- 
Capsules  solitaires  ou  plus  rarement  aggrégées,  grandes,  pea- 
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dmoies,  oblonfifoes,  uroiiàies  à  1e  hase.  xTcs  t:\zx  jâùt  ul  rer- 
d4tre;  long.  3—4  millîm..  difim.  1  ij^ — 2  mHiia.  Opercàït 
<M>nvexe,  brièTement  apicole  Bpic&ie  cours  ei  curij^  .  Vl  ujxsl 
aases  étroit.  Dents  do  pèiisnamt  ssssz  j.hl«.  çr&zides  :  liiLisrefr 
b'g^  9  percées,  sur  la  car&zke,  de  cruicles  ocrcrnires  srrriDdks, 
conflaentes  aa  sommes  ;  3 — I  cils  aussi  izoïcs,  iâgéremea:  ziiido- 
kax.  Spores  de  mojenDe  grandeur.  —  Ib^jciiL 


K.  Lieux  frais,  pr^  do  Boarco,  dn»  lo  f oriti  da  ■ndet-Taipai.  de  la 
▼allée  de  MbnUer  (Bli»d^  ;  H«et-lBn  :  la  TasL  prés  de  FlsKier.  le» 
BaiMea,  aa  Tal-de-Trarcn  (LeaqnereBa) .  —  Se  irnwF  aasa  dau  k» 
Pyrénéeii  près  de  Bagacaci  de  larhna  [Sprooe^  :  dam  le  Maix  et  îa 


151«  Moima  rostrateBi  Se&vcyr.  Svpp.  I,  p.  u,  p.  13€. 
t.  LXXIX  ;  SehmUz,  Flor.  G.  et  G.  ersiee.  n*  373  :  Bryum 
roitraium  Sthr^d.  Spic.  FL  Gtrm.  p.  7d;  Stirp.  d*4]9. 


Stolons  épigés nombreux,  aDongés(6— iOcentim.]»  déprimés, 
radicolenx,  sonrent  atténués  an  eootact  dn  sol,  garnis  de  feuilles 
elliptiquei,  arrondies aoz deux  extrémités,  souvent  émar^inéei  et 
brièvement  mncronées  an  sommet .  munies  d^uoe  nervure  qui  se 
prolon^  jusque  Tapicnle,  marginées  (3  séries  de  cellules  très 
allongées),  garnies,  sur  le  contour  du  tien  iupérieur,  de  quel- 
ques dents  parfois  très  réduitet;  long.  3—5  millim.,  larg.  9 — 
3  1/3  millim.  ;  cellules  arrondies  subhexagones ,  remplies  de 
chlorophylle  ;  quelques  cellules  rectangulaires,  allongées  vers  la 
base.  Tige  fertile  dressée,  courte  (&— %  millim.),  stoloniforme, 
radicante  à  la  base  ;  feuilles  inférieures  orbiculaires  :  les  rooyen- 
oes  elliptiquei  (long.  6  millim.,  larg.  3  millim.),  étalées,  con- 
Texes  en  dessus,  ondulées  aux  bords  à  Tétat  humide,  du  reste 
semblables  à  celles  des  stolons.  Fleurs  gynoïques;  fol.  externes, 
ou  caulinaires  supérieures,  grandes,  recourbéei,  oblongucs- 
obovéei,  obtuiei,  finement  denticulées;  long.  6 — 7  millim.; 
3 — 4  fol.  intimes  lancéolées  ou  obovées,  étroites,  nervioes ,  den- 
tées ou  entières;  anthéridies  oblongues,  5 — 6;  archégoncs, 
10 — ^30;  paraphyses  abondantes,  obtuses,  très  renflées.  Pédi- 
celles  aggrégéi  ou  solitaires,  rougeàtres  à  la  base  ;  long.  30 — 35 
millim.  Capsule  horizontale  ou  inclinée,  oblongue;  long.  3—4 
millim.,  diam.  1  1/3—3  millim.  Opercule  convexe,  surmonté 
d'un  bec  fin,  pâle,  oblique  ou  droit.  Un  anneau  formé  do  deux 
séries  de  cellules  courtes.  Péristome  :  lanières  percées  de  gran- 
des ouvertures  dilatées  transversalement,  non  confluentes  ;  quel- 
ques trous  sur  la  membrane  basilaire.  —  Printemps. 
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Espèce  cosmopolite.  Sur  la  terre,  les  rochers,  cUns  les  haies,  an  piii 
des  arbre»,  dans  les  lieax  ombragés,  sec*  oo  frais,  cUns  les  crottes,  la 
raines,  plus  fréquemment  sar  les  terrains  calcaires  que  sur  Tes  ternia 
siliceni«  Bruyères  et  Neufchâteaa  (Moageot),  Saveme,  Saini-Dié,  Aa- 
bervillers,  Mirecourt,  Vonxey  (B.),  Bitcfae  (Schultx),  SarrdHnick{Wb- 
ter),  forêt  de  Haie  et  Liverdun,  près  de  Nancy  (Godron).  —  Tallièns, 
aux  Btangs,  dans  la  Moselle  ^Holandre).  Plos  commane  dans  le  iaiii  oi 
elle  est  généralement  fertile,  rioiraigues  (Lesqaereox),  Saint-Claode  {I  )i 
»-  Disséminée  dans  toute  la  Francef  particaiièrement  dans  les  aoiU- 
gnes  des  terrains  calcaires* 


tf.    F/eiirs  dtotfues.  (E.  153— 153.) 


152.    Mniqm   affine  Sehwœgr.   Suppl.    I,   p.   n,   p.  i34; 

BryoL  eur.  t.  397  ;  SHrp.  n«  930? 

Tige  stoloniforme,  d'abord  iouterraine,  horizontale,  chargée 
do  radicules  brunes  et  de  petites  feuilles  squamiformes,  pois 
dressée»  médiocre  (3 — 4  ceutim.)  ;  de  la  base  partent  1—9  sto* 
loDs  épigés,  arqués,  s'enracinant  par  l'extrémité  (long.  8--9 
centim.)  ;  gazons  lâches,  d^uD  vert  foncé.  Feailles  moyennes  iies 
jets  stériles,  largement  oblongues-ef/tpli^ues  (long.  7  millim.. 
larg.  3  1;^ — 4  millim.),  rapidement  contractées  ans  deox  ei- 
trémités,  mucronées  au  sommet,  décnrrentes  à  la  base,  marfi- 
nées  (4—5  séries  de  cellules  linéaires  allonc^ées),  garnies  sur 
tout  le  contour  de  dents  simples,  étalées  ^médiocres;  la  nerrnre 
se  prolonge  jusque  dans  le  mucron  terminal,  on  disparaît  immé- 
diatement au-dessous;  cellules  grandes,  hexagones,  allongées, 
subrectangulaircs  vers  la  base ,  subarrondies   vers   le  sommet, 
renfermant  des  grains  de  chlorophylle  nets  et  nombreux.  Feailks 
inférieures  des  tiges  fertiles,  espacées,  suborbicalaires,  arroB- 
dies  au  sommet,  les  moyennes  largement  elliptiques,  semUaUes 
du  reste  à  celle  des  stolons  épigés,  très  étalées,  convexes  en  des- 
sus, longuement  dentées-ciliées.   Fol.  externes  de  rinTolocre, 
ou  caulinaires  supérieures,  grandes,   un   peu   plos  rétrécieSi 
aiguës  au  sommet  ;  les  intimes  de  plus  en  plus  étroites  et  ré- 
duites, spatulées  aiguës  et  enfin  lancéolées,  très  étroites  ;  arche- 
gones  allongés,  très  nombreux  (^0 — 45);  paraphyses  nombreuses, 
plus  longues,  molles,  non  dilatées.  Vs^nule  oblongue,  garnie  à 
la  base  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelles  souvent  aggriaéi  (9—3); 
long.  30 — 35  millim.  Capsule  pendante,  grande ,  obiongtie,  n- 

f)idement  contractée  à  la  base,  d*abord  jaunâtre,  à  la  fin  bnue; 
ong.  4  millim.,  diam.  1  ift — 2  \fl  millim.  Opercule  convexe* 
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brièvement  mamelonné.  Un  anneau  composé  do  plusieun  séries 
de  cellules.  Dents  du  péristome  d'un  jaune  clair  ;  lanières  per- 
cées, sur  la  carène»  de  grandes  ouvertures  arrondies  ;  3 — 4  cils 
allongés,  articulés,  noduleux.  Plante  mâle  distincte,  plus  ro- 
buste (long.  5 — 6  centim.).  Fleurs  discoïdes;  folioles  involu- 
crales  externes  grandes ,  largement  lignlées,  d*abord  dressées , 
puis  très  étalées,  divariquées,  concaves  ;  anthéridies  oblongnes, 
allongées,  très  nombreuses  (100  et  plus)  ;  parapEyses  abondan- 
tes, plus  longues,  molles ,  renflées,  obtnses  vers  rextrémité.  — 
Mai-juin.  —  Fructifie  peu  communément. 


b.  elatum  Brid.  Sehuliz;  Siirp,  n®  931.  —  Tige  et  stolons 
beaucoup  plus  élancés  ;  feuilles  plus  espacées,  garnies  d^une 
marge  plus  étroite,  de  dents  moins  nombreuses  et  moins  sail- 
lantes, parfois  presque  entières;  capsule  souvent  solitaire,  plus 
étroite;  pédicelle  beaucoup  plus  long  (6 — 7  centim.). 

Forêts  hnmidei,  sut  le  granité  à  Oétwàmtr  (Moageot,  B.),  k  Blanche- 
mer,  sur  le  grès  vosgien,  à  Saint-Dié  (B*^,  lar  le  grèf  bigarre  à  Deax- 
Pontf  (Bmch),  sar  la  tjf^énite  an  JsBgertnal,  près  de  Niederbronn,  près 
de  Wissemboviig  et  de  Bitche  (F.  SchalU),  de  Sarrebruck  (Winter); 
Tomblaine  et  Montalga,  pi^  de  Nancv  (Godron).  Lesqnereax  l'Indiqae 
aii»si  dans  les  forêts  hamides  du  Jura.  La  var.  b.  pabliëe  dans  les  Stirpes 

rrovient  des  environs  de  Mets  (Lëo);  elle  a  ëtë  troavëe  aussi  en  Alsace^ 
Bmyères,  Saint-Ditf  et  dans  le  Jura. 


MM,    Plasiemrs  dehantillons ,  distribués  dans  les  Stirpei^  soos  le 
n*  980}  appartiennent  encore  an  M»  eu$pidat%im. 


tnaigne  Miti.  Mildê  BryoL  êUe$.  p  937.  —  Cette  plante  sem- 
ble n*étre  qa*ane  forme  da  M.  affine  ;  elle  est  caracte'risée  par  ses  feuilles 
longuement  dëcarrentes,  garnies  sar  le  contonr  de  dents  plus  obtuses,  très 
courtes,  plos  conniventes,  formées  ordinairement  d'une  seole  cellale  ;  la 
caosnle  est  ovale.  —  Dans  les  marais  de  la  plaine  et  des  montagnes,  en 
Allemagne* 


153,  Miiiiim  nndulatum  Hedw.  Spee.  Muse,  p.  195;  BryoL 
eur.  t.  389;  Sehultz,  Flor.  Gall.  et  Germ.  exsiec.  n*"  1183; 
Husnot,  M.  Gall.n^  136;  Bryum  ligulatum  Schreb.SpiciL; 
Stirp.  n«  420. 


Rhizome  horizontal,  flexneux,  allongé,  rouge-bmn,  radicu- 
leuxy  émettant  des  tiges  aériennes  dressées,  d'abord  simples. 
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poli  ramifiées  dendroides  ;  3 — 6  rameaux  recourbés,  iisénîxcs, 
naissent  au-dessous  des  fleurs  termiomles  oa  près  dn  sommet  àt 
la  tige,  dans  le  cas  de  stérilité  par  soite  d'une  lésion  acddeotelie 
de  ce  point  ;  long,  des  tiges  stériles  7-^  centim.,  des  tiges  fer- 
tiles 4—5  centiffl.  Le  rhizome  émet  sonrent  des  stolons  épigés 
feuilles,  déprimés,  plus  ou  moins  rmdicnleax.  Plante  1res  éU- 
gante  formant  des  touflTes  molles,  ou  des  gazons  étendus,  d*an 
Tert  frais,  foncé  ou  jaunâtre.  Feuilles  caulînaires  de  plus  ec 

{ilus  grandes  vers  le  sommet,  espacées,  liguliformut,  allongées, 
onguement  décurrentes,  arrondies,  ohîuêeê,  brieTement  mocro- 
nées  par  la  saillie  de  la  nervure  au  sommet,  marginées  ,3 — 5 
rangs  de  cellales  linéaires),  dentées  sur  tout  le  contour  (dents 
assez  grandes,  aiguës,  étalées-dressées),  étalées,  recourbées, 
convexes,  élégamment  ridéei,  ondu/éet  à  Tétat  humide;  loog. 
des  grandes  feuilles  12 — 14  millim.,  larg.  3 — 3  1/2  millim.;  cel- 
lules médiocres,  à  parois  fermes  et  épaisses,  carrées-arrondies, 
remplies  de  çros  grains  de  chlorophylle;  les  feuilles  ioférieores 
sont  très  petites,  squamiformes,  dressées  ;  les  feuilles  extrêmes 
des  rameaux  sont  très  réduites,  brièvement  oblongues,  aignês, 
lâchement  dressées.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  très  grandes, 
dressées-étalées  ;  les  intimes  peu  nombreuses,  beaucoup  plas 
petites,  spatulées  aiguës,  fortement  dentées  ;  archégones  très 
nombreux,  40 — 70  ;  paraphyses  linéaires,  très  abondantes.  W 
ginule  peu  saillante.  Pédicelles  aggrégii  (3 — 8),  pourpres, 
pâles  au  sommet;  long.  30 — 35  millim.  Capsule  pendante  on 
très  penchée,  oblongue,  terminée  par  un  col  peu  dûtinct,  pas^ 
sant,  avec  Tâge,  du  vert  jaunâtre  au  brun  rouge  ou  orangé  ;  rori- 
fice  et  le  sommet  de  Topercule  sont  colorés  en  rouge  vif;  loDff. 
8—5  millim.,  diam.  1  1;3 — 2  It^mill.  Opercule  convexe,  élevé, 
obtus  ou  brièvement  apiculé.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  sé- 
ries de  cellules  oblongues.  Lanières  dn  péristome  percées  de 
grandes  ouvertures  dilatées  transversalement,  non  confluentes; 
7—3  cils  nodulcux.  Fleurs  mâles  discoïdes,  sur  une  plante  dtf- 
tinete;  fol.  externes  très  grandes,  d*abord  dilatées,  concaves. 
puis  divariquées;  anthéridies  extrêmement  nombreuses;  para- 
physes innombrables,  renflées  claviformes,  verdâtres  au  som- 
met; CCS  organes  entremêlés  de  larges  folioles  ovales,  aiguës. 
—  Mai. 

G.  sur  tout  lei  terrains,  en  plaine  et  dans  les  montagoet,  daM  ki 
bois  bomides,  les  gorges  fraîches,  les  liens  escarpés  ombragés.  Fnc» 
tiiio  plus  abondamment  dans  les  montagnes,  aa  bord  des  misseaas. 
Souvent  plusieurs  flours  naissent  yers  le  sommet  d'une  même  tige,  en  iorli 
qa*un  rencontre  jusqu^à  15 — 20  capsules  groupées  en  faisceau.  De  mmb- 
breus  rameaux  grôlcs,  ctalos-arqué',  naissent  ordinairement  an-dcasoasdtt 
fleurs  mikics  ;  parfois  ces  rameaux  se  terminent  à  lear  tour  par  ue  flcar, 
aa-dcuous  de  laquelle  ils  produisent  des  innovations  qui  les  contînocat. 


i 
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B.  Pas  de  «toloiis  pr#eoiiilMiiit«  9  itgcs  stérilMi 
et  fertUM  drMvèM.  (li).  154—160.) 


f.  Feuilles  marginées,  dentées  (dents  bisériées).  (Espè- 
ces 154-157.) 

a.    Opercule  mamelonoé.  (Eip.  154.) 

164<   Hniam  homam  Linn.  Spee.  pL;  Bryol.  eur.  t.  390; 
Stirp.  n""  34;  Sehultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsice.  n*  981. 

Tige  fertile  dressée,  émettant  de  la  base  de  nombreux  jets 
stériles,  également  dressés,  arqués  au  sommet,  grêles,  atténués; 
touffes  d'un  vert  olivâtre  passant  au  roux,  denses^  enlacées  à  la 
base  par  un  feutre  brun,  très  fourni;  long.  3 — 3  centim. 
Feuilles  de  plus  en  plus  grandes  de  la  base  au  sommet  ;  les  infé- 
rieures espacées ,  squamiformes  ;  les  moyennes  lancéolées-sub- 
spatulées  ou  étroitement  oblongues,  allongées,  brièvement  acu- 
minées,  étroitement  margiuées,  dentées  à  partir  du  milieu  ou  du 
iiers  inférieur  {'2  séries  de  dents  saillantes,  aiguës,  étalées- 
dressées)  ;  la  nervure  s'arrête  au-dessous  du  sommet;  long.  3  1;3 
— 4  millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  carrées,  presque  triangu- 
laires ou  trapézoïdes,  irré^ulières ,  anguleuses,  les  cellules 
basilaires  un  peu  plus  allongées.  À  l'état  humide,  les  feuilles  sont 
dressées-é talées,  légèrement  concaves  et  carénées  ;  à  Tétat  sec, 
elles  sont  plus  rapprochées  de  la  tige,  crispées,  souvent  presque 
pliées  en  deux.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  allongées ,  aiguës , 
étroites  (long.  6 — 8  millim.,  larg.  1  millim.)  ;  les  intimes  (5 — 6) 
plus  petites,  lancéolées  et  linéaires-acuminées^  moins  longue- 
ment nerviées,  fortement  dentées;  15 — %  archéffones  d'un 
roQgc  vif;  paraphyses  plus  longues,  nombreuses,  légèrement 
renflées  au-dessus  du  milieu,  puis  atténuées.  Vaginule  allongée, 
sabcylindrique ,  d'un  rouge  vif,  chargé  des  débris  de  la  ileur. 
Pédicelle  solitaire,  dressé-flexueux ,  pourpre;  louff.  30 — 30 
millim.  Capsule  jaune-verdàtre,  à  la  fin  brune,  bordée  de  ronge 
à  Torifice,  d'abord  pendante,  ensuite  horizontale,  se  redressant 
à  la  fin  par  la  torsion  du  pédicelle,  ovale-oblongue ,  arrondie  à 
la  base,  munie  d'un  très  petit  col;  long.  3 — 4  millim.,  diam. 
1  ifi — 3  millim.  Opercule  convexe  élevé,  obtusément  apiculé. 
Un  anneau  se  contournant  en  spirale  et  tombant  par  fragments, 
composé  de  3 — 3  séries  de  cellules.  Lanières  du  péristome  per- 
cées de  grandes  ouvertures  rondes,  souvent  coniluentes;  3—3 
cib  longs,  nodqleux.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte, 
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cyathiformes-discoîdes ;  5— 6  fol. ,  d'abord  dressées-imbriquées, 
puis  étalées  divergentes,  concaves,  grandes  ;  environ  30  anthé- 
ridies  grandes,  oblongnes,  roses  on  roageàtres;  paraphvses 
nombreuses,  fortement  renflées  au-dessus  da  milieu,  puis  atté- 
nuées aiguës  au  sommet.  —  Avril-mai. 

Le  D'  Moageot  (SutisI  iqne  des  Voiges)  indique  cette  espèce  ptitoci 
snr  toates  les  formations  géologiques.  Cependant  Lesqaerenx  oe  U  mca- 
tionne  pas  dans  le  Jura,  ni  M.  Godron  aux  environs  de  IVaney.  Elle  dov 
semble  propre  aox  terrains  siliceux  (granité  et  grëa).  CC.  sur  1rs  grès  TOti 
de  TArgonne,  près  de  Clermont  ;  sur  le  grès  bigarre  des  M CHits-Paadlla*T 
€.  également  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien,  dans  toute  la  chaîne  6m 
y  osées;  elle  se  platt  dans  les  forêts,  snr  les  parois  très  inclinées  et  dsM 
les  tissures  des  rochers  ombragés. 


b.    Opercule  conique,  terminé  par  un  bec  distinct.  (E.  IS5 — 157.) 


155.  Mnîam  serratnm  Brid,  Spee.  Musc.  ;  BryoL  evr. 
t.  391;  Siirp.  nM128;  Bryum  ierraium  Sehrad.  Spieil.  FI, 
Germ.  p.  71  ;  Bryum  marginatum  Diek$,  Crypi,,  Godr. 
Catal. 

Tige  dressée  ou  oblique,  grêle,  d^nn  pourpre  foncé,  émet- 
tant de  la  base  des  rejets  obliques  ou  ascendants ,  peu  nom- 
breux; long.  2 — 3  centim.;  touffes  làehet,  d^un  vert  foncé  oa 
jaunâtre,  envahies  à  la  base  par  un  feutre  radicnlaire  bmn. 
Feuilles  étalées-dressées ,  planes  à  Tétat  humide,  dressées, 
crépues  à  Tétat  sec,  longuement  et  étroitement  décurrentes, 
munies  d'une  nervure  rougeàtre  qui  disparait  au-dessous  de 
l'extrémité,  marginées  (^ — -3  séries  de  cellules  linéaires,  épais- 
sies} ;  les  inférieures  petites,  espacées,  ovales,  faiblement  den- 
tées; les  supérieures  plus  grandes,  oblongues*lancéolées,  aiguës 
ou  brièvement  acuminées,  dentées  dès  au-dessona  dn  miUeo 
(dents  bisériées);  long.  3---3  millim.,  larg.  1  1/9  mîllim.  ;  cel- 
lules de  la  base  subrectangulaires ,  3  fois  aussi  I.  q.  L  ;  les  an- 
tres hexagones,  ordinairement  un  peu  allongées,  à  contoors  an- 
guleux. Fleurs  synoîques;  fol.  externes  grandes,  dressées, 
lancéolées-oblongues,  aiguës;  long.  4^5  millim.;  les  intimes 
plus  courtes ,  lancéolées-linéaires,  acuminées ,  énerviées,  den- 
tées; 20 — 25  archégones  pourpres;  anthéridies  grandes, 
oblongucs,  4 — 6;  paraphyses  molles,  linéaires,  non  renflées, 
plus  ou  moins  nombreuses.  Pédicelles  soli taira,  très  rarement 
Aggrégcs,  légèrement  rougeâtres  ;  long.  15— 30  millim.  Capsule 
brièvement  oblongue,  munie  à  la  base  d'un  col  pen  distinct, 
pâle,  jaunâtre,  molle,  horizontale  on  obliquement  dressée  ;  long. 
2  Ifl  milL,  diam.  1  1;2— 1  3/4  millim.  Opercule  convexe-eom- 
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gue,  muni  d*an  bec  distinct,  médiocre,  paie.  Un  anneau  large. 
Uents  du  péristome  molles,  d*un  jaune  foncé  passant  au  brun, 

Keu  lamelliferes  ;  lanières  percées  d'ouvertures  très  étroites  sur 
i  carène  ;  3  cils  nodulenx  ou  appendieulés,  plus  ou  moins  li- 
bres et  parfaits.  Spores  papilleuses,  assez  grandes.  —  Printemps, 
dans  les  plaines;  été,  dans  les  montagnes. 

Espèce  prëfëriDt  les  terrains  calcaires;  dans  les  fissures  ombragées  des 
rochers,  sar  la  terre  graveleuse  et  presqae  noe  des  forêts  ;  à  LîTerdan , 
près  llancy,  rochers  hamides  (Godron),  a  Neafchâteaa  (O'  Mougeot),  ré- 

Riodne  dans  toat  le  Haut-Jara  :  c  Abonde  aox  bords  de  la  Reose,  près  de 
•iraignes,  soas  les  sapins,  environs  de  Flearier  >  (Lesqaereai)  ;  sons  les 
sapins  et  dansées  fissures  des  rochers  calcaires,  à  la  Dôle,  an  llont-d*Or, 
an  Snchet  (B»),  an  Weissen^tein  (Schimper)  ;  près  de  Mulhouse  (Herb. 
Blind);  Eschbach,  orès  de  Munster  (Blind)  ;  Sainte-Odile,  Ifohneck,  Yal- 
d*Orbej  (SchimperK  Bruyères  (Mougeot);  Bitche,  Elmstein  (Schultx)  ; 
sur  le  grès  bigarre,  a  Deux-Ponts  (Brucb).  —  Il  est  possible  que,  dans  plu- 
sieurs de  ces  dernières  localités,  le  support  contienne  encore  des  quantités 
appréciables  de  carbonate  de  chaux.  —  Alpes  du  Dauphiné  (Ravaud),  de 
la  Savoie  (Puget);  Pyrénées  (Jeanbernat). 


156.  Mniam  orthorhjneham  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  391; 

Stirp.  nM129. 

Tige  dressée  (10 — 15  millim.),  émettant  des  jets  stériles  dres- 
sés ou  arqués,  grêles,  radiculense  à  la  base  ;  touffes  lâcha;  des 
rameaux  grêles  naissent  ordinairement  an-dessous  des  fleurs 
mâles.  Feuilles  inférieures  petites,  espacées;  les  moyennes  et  les 
supérieures  plus  grandes  et  plus  rapprochées,  étalées-dressées, 
obiongues,  atténuées  vers  la  base,  rétrécies,  aiguës  et  briève- 
ment aeuminées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance 
jusqu'au  sommet  ou  disparaît  à  la  base  de  l'acumen ,  marginées 
(marge  étroite,  mais  épaisse),  dentées  sur  presque  tout  le  con- 
tour, ou  seulement  dès  le  milieu  (9  séries  de  dents  médiocres  ^ 
étaléesV,  long.  3  millim.,  larg.  1  1;3  millim.;  cellules peftff s , 
à  parois  épaisset,  hexagones  équilatérales  ou  arrondia.  Fol. 
externes  de  Tinvolucre  allongées,  lancéolées-oblongues;  les  4 — 5 
intimes  plus  petites,  très  étroites,  linéaires  ou  presque  subulées, 
fortement  dentées:  10 — 15  archégones;  paraphyses  linéaires , 
un  peu  renflées  au  milieu .  Vaginule  oblongue,  allongée.  Pédi- 
eelle  ferme,  purpurin,  solitaire;  long.  30—^5  millim.  Capsule 
horizontale,  oblongue,  un  peu  atténuée  à  la  base  ;  long.  3 — 4 
millim.,  diam.  ifl  millim.  Opercule  convexe-conique,  élevé, 
surmonté  d'un  bec  oblique,  médiocre.  Un  anneau  large.  Dents 
du  péristome  brunes  ;  lanières  percées  d*ouvertures  médiocres , 
arrondies;  3  cils  noduleux.  Spores  grosses,  vertes.  Plante  mâle 
diêtincte;  fleurs  discoïdes.  —  Eté. 
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Haut-Jura  ;  lieux  frais,  sous  les  rochers  de  Chasseroa,  lorreot  de  Poit»- 
Baisse;  une  variëté  à  capsule  allongée,  sor  les  bords  dn  Sacre,  près  ie 
Canvet  (Lesquereu»),  Snchet  (B.).  —  Alpes  da  UaophiBé:  ?iliard-i»- 
Lans,  Engins  (Ravaud),  Pyrénées  centrales  (Schimper).  — Cette  espèeeH 
distingue  esseotieiiement  dn  M.  werratum  par  ses  flenrs  diolqofs,  lo 
feuilles  plus  fortement  dentées,  plus  fermes,  d*aD  lisso  onifonne,  àcefla* 
les  équilatérales,  par  la  nervure  dentée  sur  le  rerers,  le  bec  de  Topcfcik 
plus  long,  la  capsule  plus  ferme. 

BInîom  ambîgaam  H,  MuU,  Milde  Bryoi,  tiUë,  p.  399.  —  Plott 
ne  différant  du  M.  serrutum  que  par  ses  fleurs  diâTqaes,  son  feuillage a'« 
vert  jaunâtre,  ses  touffes  plus  molles,  le  pédicelle  plus  coisrt.  Les  âevs 
mâles  largement  discoïdes. — Forêts  de  hêtres  da  Brandebourg  et  de  k 
Westphalie. 

BInîom  lyoopodîoidet  Schwœgr.  SuppL  II,  sect.  f»  p.  2â,  t.  OX  — 

Tige  simple,  dressée,  élancée,  grile  ;  feoifles  espacées,  ianeéolées,  «ilaa- 
yées,  marginées,  dentées,  munies  d*une  forte  nerrnre  qui  dépaê$e  le  som- 
met. Fleurs  diolques  Capsule  horizontale,  étroitemmt  oblongue,  alUm- 
gée.  Opercule  terminé  par  un  assez  long  bec«  —  Dans  les  forêts  éleTce^ 
surtout  des  Alpes  de  Salxbourg  et  des  Alpes  jnlienDes  (Schimper,  ScaJt- 
ner).  —  M.  C.  Mûller  doute  si  la  plante  des  Alpes,  décrite  et  Bgurêeptf 
le  Bryologia  europœa,  est  la  même  que  celle  da  Népaol  rapportée  ptf 
Hooker  et  décrite  par  Schwogrichen. 


157.  Mnium  spinosom  Schwœgr.  Suppl.  I,  sect.  ii,  p.  130, 
t.  LXXVlll  ;  Èryol.  eur.  t.  393;  SehuUz,  F/.  Gaii.  et  Gtm. 
exiicc.  Q""  1184;  Stirp.  n"*  1130;  Bryum  apinoium  Voit  in 
Sturm. 

Tige  dressée,  émettant,  de  la  base,  des  jets  stériles  dressés- 
arquos,  grêles  ;  long.  3—4  centim.  ;  touffes  très  radicnlouses  à 
la  base,  peu  denses,  d*an  vert  irès  foncé.  Feuilles  inféneares 
espacées,  squamiformes,  ovales-lancéolées,  acuminées,  entières, 
hyalines  ;  les  moyennes  de  la  tige  fertile  dressées  à  l'état  sec,  ns 
peu  étalées  à  l'état  humide,  oblonguei,  légèrement  obovtes, 
rétrécics  et  relevées  aux  bords  vers  la  base ,  déeurrentes  d'ooe 
feuille  à  l'autre ,  aiguës  au  sommet ,  marginées  (3 — 4  séries  de 
cellules  linéaires  très  allongea  et  très  étroites),  dentées  à  par- 
tir du  tiers  inférieur  ("2  séries  de  dents  brunes,  aiguës),  munies 
d*unc  forte  nervure  brune  qui  forme  unapicule  distinct  au  deli 
du  limbe;  long.  5— G  millim  ,  larg.  *2 — ^  \fi  millim.  ;  cellules 
opaques,  fermes,  remplies  de  chlorophylle,  les  basilaires  sub- 
rectangulaires, 3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  autres  assez  varia- 
bles, anguleuses,  hexagones,  rhombées  ou  subrectangulaires, 
ordinairernont  un  pou  allongées,  2 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.,  dispo- 
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sées  en  séries  obliques  allant  de  la  nervure  vers  les  bords.  Fol. 
externes  de  rinvolacre  oblongues,  allongées,  dressées  ;  les  5 — 6 
intimes  plus  courtes,  lancéolées,  linéaires-acuminées,  fortement 
dentées;  30 — SOarchégones  pourpres;  paraphyses  un  peu  plus 
longues,  légërerocnt  renflées  (le  dernier  article  atténué).  Vagi- 
Dole  pâle,  cylindrique,  garnie  à  la  base  des  débris  de  la  fleur. 
Pédiôelles  rarement  solitaires,  ordinairement  aggrégéi  (9 — 5), 
pâles,  rougeàtres;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  horizontale  ou 
penchée,  oblongue,  munie  à  la  base  d*un  col  peu  distinct,  d'un 
Tert Jaunâtre,  souvent  pointillée  de  rouge,  à  la  fin  brune;  long. 
9  ifi  millim.,  diam.  1  l^^  millim.  Opercule  convexe-conique, 
flunnonté  d'un  bec  oblique  assez  court.  Un  anneau  étroit.  Dents 
do  péristome  lamellifëres,  d'un  pourpre  foncé,  passant  au  noir  ; 
lanières  larges,  percées,  sur  la  carène,  de  grandes  ouvertures 
oblongueêy  qui  se  continuent  sur  la  membrane  basilaire  ;  3  cils 
Boduleuz,  appendiculés.  Spores  grandes,  vertes,  lisses.  Fleurs 
mftles  sur  une  plante  diitincle,  plui  robuste,  plus  longuement 
fiiie  à  la  base  ;  fol.  involucrales  grandes,  très  étalées,  divergen- 
tes, concaves;  long.  6  millim.,  les  intimes  obovées,  plus  petites, 
pen  nombreuses  ;  50—60  anthéridies  ovales-oblongues  ;  para- 
phases  un  peu  plus  longues ,  renflées,  claviformes ,  obtuses.  — 
JaiUet-août. 

«  Les  lieux  ombrages  des  Alpes  et  da  Haut-Jura.  Région  des  p&turages, 
■oos  les  hauts  sapins  où  le  bétail  se  retire.  Cette  belle  espèce  est  com- 
mune aux  environs  de  Chasseron,  vers  la  limite  des  sapins  (l^sqnereux^*  > 
A  laDôle,  an  Snchet,  dans  les  mêmes  conditions  (B),  au  Creux-du-Vent 
(Conia).  On  n*imagine  pas  facilement  quelle  mousse  Holandre,  dans  sa 
Piore  de  la  Mosetie^  a  voulu  décrire  sous  ce  nom  ;  c*est  une  mousse  à 
iMdlles  ovales  opdulées,  qui  croit  dans  les  bois  marécageux  de  Woippy 

SOielle).  —  Alpei  du  Danphiné,  près  de  Grenoble  (Ravaud),  de  Gap 
9T€à),  PontpBeauvoisin  (Oejean),  rjfrénées  (Jeaubernat). 


•pîauloaom  Br.  et  Sch,  Bryol,  t.  39i.  —  Se  distingue  du 
précédent  par  ses  fleurs  êynoïques,  ses  feuilles  odovées-oblongues  plus 
Liyet  et  plus  pâles,  bordées  de  rouge,  ses  capsules  plus  inclinées,  plus 
étroites.  —  Sur  la  terre  dans  les  forêts  des  hautes  montagnes  de  la  Mora- 
vie, de  la  Franconie,  du  Tyrol,  de  la  Suisse  et  des  Monts-Sudètes 
(Schimper). 


f f.    Feuilies  non  marginées,  dentées  ou  entières.  (Espè- 
ce 158.) 

IB8.   Mnigm  etellare  Hedw.  Spec.  Muse.  p.  191 ,  t.  XLV; 

Bryol.  eur.  t.  401  ;  Stirp.  n""  1131. 

r 

Tige  simple,  ou  divisée  dès  U  basQ  ^U  3—3  branches  dres<« 
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sées  ou  ascendantes  ;  long.  8 — 10  mîlHni.;  iouSes  tris  grtia, 
garnies  à  la  base  d'un  feutre  radiculaîre  bran-Tiolacé.  Feoilia 
inférieures  espacées ,  ovales  ;  les  moyennes  plus  grandfts,  plos 
rapprochées,  oblongues,  rétrécies  et  longaement  décarrentesi 
la  base,  contractées,  apiculéei  au  sommet,  concaves,  étiléei- 
dressées  à  l'état  humide ,  crispées ,  appliquées  à  l'état  sec,  ma- 
nies d^une  forte  nervure  oui  disparait  un  peu  ao-dessoos  do 
sommet,  simplement  dentées  du  milieu  au  sommet;  long.  3 1^ 
millim.,  larg.  1  1;4 — 1  millim.;  cellules  basilaires  carrées  ci 
un  peu  allongées  près  de  la  nervure,  les  autres  carréet-arrm- 
dies  ou  imparfaitement  hexagones,  souvent  irrégulières.  It^ 
dents  sont  formées  par  une  seule  cellule  saillante,  étalée,  aiw 
Les  feuilles  une  fois  desséchées  bleuissent  lorsqu'on  les  bomecii 
de  nouveau.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  dressées,  lâches,  allca- 
gées,  étroites  ;  les  3 — 4  intimes  plus  étroites  et  plus  courtes, 
dentées;  10 — 12  archégones  courts;  paraphjses  peu  nombrei- 
ses,  molles,  obtuses,  non  renflées.  Pédicelle  solitaire,  drtsai. 
flexueux  ;  long.  25 — 35  millim.  Capsule  horizontale,  oblo&giK- 
un  peu  atténuée  à  la  base,  brune  a  la  fin  ;  long.  4—5  miliiB.« 
diam.  2  millim.  Opercule  convexe-élevé ,  obtus,  arrondi.  Ci 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  péristoac 
jaunâtres,  lamellifères  ;  lanières  percées,  sur  la  carène,  d'oavcr 
turcs  oblongues,  médiocres ,  non  confluentes  ;  3  cils  longs,  m- 
duleux.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  —  Printemps. 


Dans  les  haies,  les  broussailles,  les  liens  ombragés,  dans  les  mil 
pied  des  vieux  murs;  disséminé  sur  une  foule  de  points,  i ooveal  m 
petite  quantité,  sur  tous  les  terrains,  dans  lei  monUgq^s  infénevrci  S, 
moyennes.  Sur  le  grës  bigarré,  à  Deux-Poots  (Bruch):   sor  le  nèiv» 


Moulin  (Lesquereux).  — -  Alpes  du  Daophiné  (Ravaad),  forêts  de  rOat 

(Graves). 


BSnîum  oînolidîoîdet  Hûhn,  MuscoL  Germ,  —  Tige  élancée,  émcttaïf 
des  jets  grêles,  dressés  ;  feuilles  inférieures  très  «spacées  ;  let  noyeaaff 
largement  clliptiques-liguiéeSf  arrondies,  souvent  on  peu  émarginéaCI 
brièvement  murronéea  au  sommet,  délicate*,  k  cellnles  minces  an  pe« al- 
longées, translucides,  à  peu  près  entière»,  d*un  vert  gai,  lorsqii*ellef  Mal 
jeunes,  finissant  par  noircir  ;  la  nervure  8*arrâ te  a n-ndessons  dn  soanK 
Capsule  oblongup,  renflée,  pendante  Opercule  convexe,  brièremeot  apt- 
culé.  Fleurs  mâlrs  sur  une  plante  dittincte.  Plante  dn  nori  de  rCnroBi; 
se  retrouve  dans  les  lieux  humides,  marécageux,  au  bord  dn  lac  Tititfi^ 
dans  la  For£t-]!foire  ;  peut-être  existe-t-ella  «oui  dani  nos  Hantes-Voii» 
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fff.  Feuillet  marginéet,  entières;  opercule  longirostre. 
(E.  159—160.) 

IM.  Mnium  panctatam  Linn.;  Hedw.  Spec,  Muse,;  BryoL 
eur,  t.  387;  SehuUz,  FI.  GalL  et  Germ.  exsice,  u?  1372; 
Bryum  punctatum  Sehreb,;  Stirp.  b?  136. 

Tige  dressée,  allongée  (4 — 8  centim.),  émettant  des  jets  grê- 
les, dressés;  touffes  lâches,  d'un  vert  sombre,  très  radiculeuses. 
Feuilles  très  espacées;  les  inférieures  petites,  orbiculaires , 
Bubhorizontales  ;  les  moyennes  largement  ohowées-suborbieu- 
laires,  un  peu  concaves,  légèrement  dressées  ;  les  supérieures 
ou  involu'-rales  externes  étalées-dressées ,  grandes,  concaves, 
toutes  insérées  par  une  base  très  étroite,  entières,  marginées 
(8 — i  séries  de  cellules  étroites),  arrondies,  légèrement  émar- 
ginées  et  très  brièvement  mucronées  au  sommet ,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  immédiatement  au-dessous  de  Textrémité  ; 
long,  des  feuilles  moyennes  5 — 8  millim.,  des  feuilles  supérieu- 
res 8 — 11  millim.,  larg.  5—6  millim.;  cellules  uniformes  hexa- 
gones-tronquées, remplies  de  chlorophylle,  allongées,  disposées 
en  séries  obliques;  à  Tétat  sec,  les  feuilles  sont  crépues,  chif- 
fonnées. Fol.  intimes  de  Tinvolucre  très  petites,  lancéolées; 
10 — 20  archégones  ;  paraphyses  linéaires,  peu  nombreuses.  Va- 

E'nnle  oblongue.  Pédicelle  pourpre  à  la  base,  pftle  au  sommet  ; 
ng.  30-— 40  millim.  Capsule  horizontale  ou  plus  inclinée, 
oblongue  ou  légèrement  bombée,  un  peu  rétrécie  aux  deux  ex- 
trémités, d*abord  verte,  puis  jaunâtre,  à  la  fin  brune  ;  long. 
8— 4  l;2millim.,  diam.  2  millim.  Opercule  conique,  muni  d'un 
bec  fin,  oblique,  bordé  de  rouge  à  la  base.  Un  anneau  formé  de 
3  séries  de  cellules  courtes.  Dents  du  péristome  d'un  jaune  pâle  ; 
lanières  largement  ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 3  cils  noduleux, 
en  partie  cohérents.  Spores  assez  grosses,  vertes,  faiblement 
muriquées.  Plante  mâle  distincte^  grêle,  à  feuilles  très  espacées  ; 
fleurs  discoïdes  ;  fol.  très  étalées,  horiiontales,  largement  obo- 
vées;  anthéridies  oblongues,  vertes,  très  nombreuses  (60—80); 
|>arapbyses  extrêmement  abondantes,  orangées  ;  leurs  Y — 4  der- 
niers articles  courts,  très  renflés,  spliériques.  —  Mars-avril. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers  hamides  on  inondes  en  partie,  aa  bord 
des  sources  vif  es  et  des  petits  misseanx,  des  torrents,  dans  les  monta- 
gnes, ce.  dan»  toatesles  Vosges  ,  sar  le  granité  et  le  grès  vo«gien  ;  semble 
Elus  rare  dans  les  terr.iin8  calcaires  ;  cependant  M.  Godron  Tindique  dans 
Bs  Fonds  de  Tool,  près  de  Nancy,  et  Lesqaereai  dans  les  bois  ombragés 
et  les  lieux  hamides  du  Jura. 


IfiO.  Maium  sabgloboBuni  Br.  Sch.  Bryol.  fur.  l.  388. 

Cette  espèce  est  très  voisine  tlu  M.  puncîatum;  elle  en  dif- 
fère par  su  taille  moins  robuste,  sa  lige  plus  chargée  de  radicu- 
les, ses  feuilles  plus  espacées,   plus  molles,  obovées-arrondifls, 
nullement  apiculees,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  au-des-  j 
sous  du  sommet,  d'uD  tissu  plus  délicat,  à  cellules  plus  courtes, 

Elus  étroilemcût  margiuées  (I — 3  séries  de  cellules  seulement).  I 
es  fleurs  sont  synoîques;  la  capsule  peudanle,  brièvement  1 
oblougue,  subglobuleuse;  l'opercule  pelit,  conique,  brièvemeDt  I 
acumiûé.  —  Printemps. 

RR.  DdnE  une  pelils  lanrbifcre  eu  triio  de  se  deue'chcr  au  •ommet  da  1 
Chu  m  p-d  11 -Peu  (Scliimpcr).  —  Cette  eipice,  astei  répandue  ea  Angle-  1 
terre  et  en  Allemagne,  est  à  rechercher  àins  les  nurêciges  et  tei  to 
biferec  de  noi  montag'nei. 


Péristome  interne  forme  par  une  membrane  plissée,  bieolàt 
divisée  en  16  lanières  qui  se  réunissent  de  nouveau  pour  consti-  I 
tuer  une  sorte  de  coupole  fermant  l'orilice  de  la  capsule.  Les  I 
dents  du  péristome  externe  sont  molles,  obtuses,  courles  et  ré-  1 
pondent  aux  intervalles  des  lanières  internes.  —  Les  autres  es-  I 
raclères  sont  les  mêmes  que  dans  le  genre  Mnium . 


Cinclidiiim  stygium  Sw.  Bryol.  car.  t.  385. 

Tige  dressée,  presque  simple  ;  feuilles  obovées-suborbicti- 
laires,  mucronées,  marginces,  entières.  Fleurs  sjDOÏques.  Cap- 
sule pendante,  obovée,  munie  d'un  col  distinct,  atténué.  Oper- 
cule obtus. 

liret{Raï«[nl)i  m^t*- 


17'  Genre  :   Bryum  Linn.  Br.  Sch. 


Capsule  symétrique  ou  à  peine  arquée,  lisse,  le  pins  souvent  I 
pendante  on  très  inclinée  comme  dans  le  g.  Mnium,  munie  d'an  j 
col  toujours  distinct,  souvent  aussi  long  ou  même  plus  long  ({u«  1 
le  sporange,  atténué.  Opercule  convexe,  obtus  ou  brièvement  | 
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apiculé,  jamais  longirostre.  Péristome  interne  pâle,  brun  dans 
une  seule  espèce,  généralement  très  développe ,  adhérent  aux 
dents  externes,  ou  imparfait  dans  quelques  espèces;  1 — 4  cils 
Doduleux  ou  appendiculés ,  plus  rarement  pas  de  cils.  Fleurs 
mâles  gemmiformes,  subdiscoîdes  dans  une  seule  espèce  ;  para- 
physes  filiformes,  jamais  renflées  en  massue,  l'iges  innovant  de 
la  base  ou  au-dessous  des  fleurs;  pas  de  stolons;  feuilles  plus 
souvent  ovales  ou  lancéolées  que  suborbiculaires.  Plantes  de 
moindre  taille,  préférant  en  général  les  lieux  découverts.  —C'est 
le  g.  Bryum  du  Bryologia  europœa,  du  Bryologia  britannica 
de  Wilson,  du  Synopsis  muscorum  de  C.  Mûller;  il  comprend 
les  genres  Anomobryum,  Bryum,  Zieria,  Webera  et  Lepto- 
Argfttm  du  Synopsis  de  M.  Schimper. 


A.   €iUi  «ppcndicidès.  (E.  161—183.) 

f.    Plantes  dioïques.  Fleurs  mâles  discoïdes.  (E.  161.) 

■ 

lél.  Bryum  roseam  Schreb\  Spicil.  FI,  lips,;  BryoL  eur. 

t.  865  ;  Stirp.  n*  833. 

Tige  stoloniforme,  allongée,  souterraine,  radiculeuse,  puis 
redressée,  se  divisant  à  la  base,  innovant  au-dessous  des  fleurs; 
long.  30 — 50  millim.  Plante  vivant  isolée,  ou  formant  des  toufles 
lAches  ou  denses,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  inférieures  et 
moyennes  espacées,  squamiformes,  dressées-appliquées,  ovales- 
lancéolées,  acuminées,  hyalines;  les  autres  agglomérées  au 
sommet  des  innovations,  grandes ,  dressées  par  Ta  base ,  puis 
iris  étalées  en  rosette ,  à  demi  ouvertes ,  carénées ,  allongées , 
oblongues,  spatulées  ou  obovées,  médiocrement  et  finement 
acuminées  ou  apiculées  (aciimen  à  demi  tordu),  longuement  ré- 
irécies  et  brièvement  décurrentes  à  la  base ,  munies  d'une  ner- 
vure molle  qui  s'affaiblit  et  disparaît  au-dessous  du  sommet , 
étroitement  révolutées  aux  bords  dans  la  moitié  inférieure,  fine- 
ment denticnlées  au-dessus  (dents  de  plus  en  plus  grandes  vers 
le  sommet);  long,  des  feuilles  supérieures  10 — 13  millim.,  larg. 
S  millim.;  cellules  très  grandes,  à  parois  minces,  remplies  cie 
grains  de  chlorophylle,  gros,  distincts;  les  basilaires  rectangu- 
laires, 6 — 8  fois  aussi  l.  q.  l.  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
bezagones-tronquées,  puis  hexagones-aiguës,  4 — 3  fois  aussi  1. 

3.  l.j  les  cellules  marginales  linéaires-allongées.  Fol.  intimes 
e  rinvulucre  plus  petites,  lancéolées  ou  oblongues,  acuminées  ; 
5 — 6  archégones;  paraphyses  grêles,  non  renflées.  Pédicello 
dressé,  rooge&tre,  épais;  long.  30 — 40  millim.  Capsule  oblon- 
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gue,  subcylindriiue,  iin  peu  arquée,  munie  il'un  col  peu  distinct; 
long.  3 — 3  1(2  millim,,  diam.  1  —  1  lj2  miUim.  Opercule  con- 
vexe, oblusémeat  apiculé.  Un  largo  anneau  formé  de  3  séries  de 
cellules,  so  roulant  en  spirale.  Dents  du  péristome  grandes, 
brunes;  mernbrana  inlerne  oranj^e;  lanières  percées  d'onvcr- 
tUTei  nombreuses,  arrondies,  sur  la  carène;  cils  nettement 
appendiculéi.  Piaule  mâle  distincte.  Fleurs  imparfaitement 
liiscotdet.  Folioles  externes  ovales'- allongées ,  concaves, 
acuminées,  dresséeS'étalccs,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance 
dans  l'acumen,  denliculées  vers  le  sommet;  les  moyennes  briè- 
vement et  largement  ovales,  acuminées;  I — 'i  intimer  1res 
courtes,  arrondies,  mucronées,  énerves;  anihéridies  extrême- 
ment nombreuses,  olilongues,  pâles,  80  et  au  delà;  paraphyses 
un  peu  plus  longues,  nombriiuses,  molles,  non  renflée*. — 
Novembre, 

Lieux  ombragds  et  l^trement  fraii  Jsni  \rt  boii,  en  plaine  et  dan*  les 
montagn  t,  presque  partout,  sur  tout  ti^i  terr^iiii.  H.  Scliimper  l'indiciDe 
rumme  aiiei  commun  en  fruit  au>our  de  Stra>bourg  et  Hans  toute  la  vallée 
da  Bhin.  Fertile  aussi  au  Boi^-dtaRaiiies,  pr»a  île  Flenrier,  dam  le  Jnra 
(LfjqDCreiiA).  Kous  ne  l'avoni  pa>  IronTe  fertile  en  Lorraine.  Cette  «- 
pice  nous   semble  appartenir  encore  au  genre  Mniam, 


ff.    Plante»  dioïquet.     Fleurs    mâles  g  emm  if  or 
pëcesiea— 177.) 


;s.    (Es- 


i.    Feuille»  obtuses  arronJies  au  sommet.  [E.  163  ) 

•    C'^tlulti  du  sommet  ilri  f-uillrt  hexa^unu,  raurtai.  (B,  163.) 

I63>  Bryum  cyclophyllum  Br.  Seh.  Bryol.  eur.  t.  370; 
Jlfriiuni  cycloiihijUum  Schwœgr.  Suppl.  Il ,  scct.  il ,  p.  160, 
t.  CXCIV. 


Tige  plus  on  moins  allongée  (15—40  millim.),  dreisie  ou  a 
ccndante,  pâle,  garnie  inférîenrement  ilc  nombreuses  radicules  ] 
pâles  qui  naissent  par  paquets  îi  l'aisselle  des  Teuilles  ;  des  re- 
jets grêles,  dressés,  k  feuilles  espacées;  innovations  naissant 
aussi  au-dessous  des  Heurs  (1 — 3);  gazons  étendus,  mous,  d*ua 
beau  vert  tendre,  dans  les  lieuE  très  humides  et  ombragés,  pitu 
ou  moins  lavés  de  rougeàlre  dans  les  lieux  plus  secs.  Feuillei  | 
moj'ennes  asset  distantes,  lâchement  dressées,  concaves  ou  éta- 
lées, ou  même  renversées,  brièvement  elliptiques,  stt6ar6teu/ai- 
res,  arrondies  au  sommet,  non  décurrentes  ou  à  peine,  à  la  bass, 
entières,  légèrement  incurvées  aux  bords,  plus  rarement  et  par- 
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■leot  révolutées  ;  une  nervure  assez  mince  s*arréte  au-des* 

-4u  sommet;  long.  1  1;^ — ^millim.,  larg.  1 — 1  1;2  milim.; 

presque  uniform'es  ;  les  inférieures  un  peu  plus  alion- 

-rt  Bubrectangulaires ,   les  moyennes  hexagones,   courtes, 

^^v  translucides,  les  marginales  peu  distinctes.  Fol  exter- 

^  rîDTolucre  grandes  (long.  9  1;^  millim.),  très  étalées  ou 

jOieot  dressées,  concaves;  les  intimes  (6—8)  successivement 

p«tites,  elliptif|ues,  lancéolées,  obtuses,  nerviées  ;  arché- 

^^  j8  10 — 30  ;  paraphyses  courtes.  Pédicelle  dressé,  flexueux, 

^~i;  long.  90—30  millîm.  Capsule  pendante,  brièvement  pi- 

^^^me,  resserrée  au-dessous  de  Torifice,  terminée  par  un  col 

'^aé  assez  distinct,  d*un  brun  jaun&tre  ;  long.  3—2  1;2  mill. 

-^Treille  çrand,  mamelonné,  jaune.  Dents  du  péristome  libres 

-    ^n^à  la  base,  étroites;  lanières  ouvertes  sur  la  carène;  1 — 3 

-'^  longuement  appendiculés.  —  Juin. 

\MLm  Aatrefois  dans  oa  étang  desséché,  près  de  Deox-Ponts  (Brocb); 
•  •■■m-Totg^s,  sor  les  bords  gramineox  et  vaseox  du  lac  du  PranlLeDtbal, 
.  «  Bohneck,  da  bc  des  Corbeaux  et  probablement  de  la  plupart  de  nos 

rm  petits  lacs,  mais  seulement  la  plante  femelle  CB*);  tourbières  de  Bé* 

,  dans  le  Haat-Jnra,  fertile  (i)'  Quéiet). 


CêlluUt  du  Mommtt  det  feuille»  linéaires  flexueu$et. 


«* 


julaoeam  Sm.  Flor.  brit.  ;  Schwœgr.  Suppl.,  Bryol, 
iur,  t.  383;  Anomobryum  julaceum  Sehimp.  Syn,  p.  383. 

Tiges  très  gréUi,  inégalement  divisées  ;  rameaux  juiacii, 
dressés,  d^un  vert  brillant  ou  jaun&tre.  Feuilles  exactement 
imbriquées,  ovales-oblongues,  mutiques,  planes  aux  bords,  en- 
tières, munies  d'une  longue  nervure  de  même  nuance  ;  cellules 
de  la  base  rectangulaires  ;  les  moyennes  rhombées  ou  hexagones 
aiguës  ;  celles  du  tiers  supérieur  linéaires-obtuses,  flexueuses,  à 
parois  épaisses.  Capsule  pendante ,  élroUement  obovée ,  munie 
a'uQ  long  col.  Opercule  convexe,  mamelonné.  Lanières  du  pé- 
ristome ouvertes  sur  la  carène  ;  1 — 9  cils  grêles,  appendiculés. 

Bûchers  humides  près  des  caicades.  Ciscade  du  Cœur,  dans  les  Pyrc- 
néef  (Sprace)  ;  Alpes  de  Sakbourg,  au  Krimmlfall  (Schimpei). 

Brjimi  eericeimi  De  Lacroix  in  Sch.  Syn,  p.  383;  Anomo^ 
bryum  leptostomoides  Sch,  in  litl.  ad  ci.  Lamy. 

Espèce  semblable  à  la  précédente  pour  le  système  végétatif  ; 
feuilles  toutefois  plus  oblongues-elliptiques ,  brièvement  apicu- 
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lées,  très  légèrement  sinuolées  an  sommet.  Fol.  intimes  de  Fin- 
yolocre  dressées,  lancéolées-aiguës,  longuement  nerriées;  pan- 
physes  et  archégones  allongés.  Pédicelle  pourpre,  dressé, 
flexueuz;  long.  1^ — 15  milHm.  Capsule  oblique,  parfois  >ii> 
horizontale,  à  la  fin  presque  dressée,  obovée,  resserrée  à  roriSce. 
munie  d'un  col  atténué,  légèrement  arquée;  long.  ^  ouliia 
Opercule  petit,  conique,  obtus.  Un  anneau.  Péristome  ioUrec 
très  imparfait.  —  Août-septembre. 

Rochers  humides,  ■  [la  grande  c tscale  da  Mont-Dore,  m  Aorer;3c 
(Pabbë  De  Lacroix,  Lamy). 


b.   Feuilles  aiguës  ou  acuminëes.  (B.  16$— 177*) 

**    Capsule  arrondie,  brusquement  contractée  à  la  base,  deetmltÊr 
pourpre,  (E,  463 — 165.) 

163.  Brjnm  argentemn  Itnn.  Spee.  pi.  ;  Bryol.  eur.  t.  3S4; 
Stirp.  n^"  133;  Billot,  exsice.  n*"  3595. 

Tige  dressée,  radiculeuse  à  la  base,  innovant  sons  les  fleurs, 
irrégulièrement  dichotome;  long.  1—3  centim.  ;  tapis  plus  os 
moins  fournis,  d'un  vert  gai,  à  renets  argentée  ou  tout  à  fait  bUna 
d'argent.  Feuilles  rapprochées,  exactement  imbriquées,  reodiot 
les  tiges  nettement  cylindriques,  julaeées,  largement  oYales  oa 
obovees ,  très  concaves ,  assez  rapidement  contractées ,  apicn- 
lées  ou  acuminées  ,  entières,  un  peu  infléchies  aux  bords,  ooo 
marginées,  munies  d'une  nervure  qui  s'arrête  au-dessous  ds 
sommet;  long,  environ  3;4  millim.;  cellules  hexagones-aigoês, 
courtes,  k  parois  molles,  épaisses  ;  les  supérieures  hyalines;  les 
basilaires  rectangulaires  et  remontant  sous  cette  forme  le  long 
des  bords.  Fol.  de  Tinvolucre  ovales-lancéolées,  acuminées, 
brièvement  nerviées;  8 — 15  archégones;  parapbyses  peu  nom- 
breuses. Vaginulc  conique.  Pédicelle  pourpre  à  la  base ,  pile 
au  sommet,  dressé;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  ezactemeot 
pendante,  rarement  oblique  par  la  courbure  on  la  torsion  du  pé- 
dicelle, brièvement  oblongue,  arrondie  à  la  base,  un  peu  rétré» 
cie  sous  Torifice,  munie  d'un  col  épais  aussi  volumineux  que  le 
sporange,  peu  distinct,  à  la  fin  d'un  pourpre  vif  ou  ronge  de 
sang;  long.  1  1/3  millim.,  diam.  2/3  millim.  Opercule  convexe, 
apiculé,  ou  brièvement  conique-aigu.  Un  anneau  formé  de  trois 
séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  orangées  rougeàtres,  hvs- 
lines  au  sommet  ;  lanières  à  peine  ouvertes  sur  la  carène;  9-^ 
cils  longs,  appendiculés.  Spores  petites,  verdâtres.  —  Antomoe, 
hiver  et  pendant  presque  toute  l'année. 
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Cette  espèce,  facile  à  recoDDaitre,  présente  des  variations 
nombreuses,  mais  peu  importantes  : 

b.  majus  Sehimp,  —  Plante  des  lieux  humides ,  ombragés. 
Touffes  plus  denses,  plus  éievées;  rameaux  allongés,  nombreux, 
cf  lin  vert  assez  fond.  Feuilles  largement  ovales,  brièvement 
apiculées,  presque  mutiques  (Papicule  du  sommet  souvent  in- 
curvé) ;  les  cellules,  presque  toutes  remplies  de  chlorophylle, 
ne  sont  hyalines  qu*au  sommet  de  la  feuille. 

c.  hnatum  Sehimp.  —  Tige  plus  courte,  plus  trapue; 
touffes  d*un  blanc  pur  d^argent.  Feuilles  courtes ,  obovées , 
brusquement  terminées  par  un  acumen  allongé,  souvent  flexueux, 

Srèle;  les  cellules  sont  presque  toutes  byaUnes  ou  au  moins 
ans  les  3/3  supérieurs  des  feuilles.  —  Forme  des  murs  secs , 
exposés  au  soleil ,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  D'autres 
variations  portent  sur  la  capsule  qui,  dans  certaines  conditions, 
dans  les  lieux  encombrés,  très  ombragés ,  s'allonge,  est  atté- 
nuée à  la  base  et  reste  verte  ou  brune  ;  le  pédicelle  devient 
Çréle ,  flexueux  ;  les  feuilles  sont  moins  exactement  imbriquées, 
étalées  par  le  sommet. 

ce.  sar  les  mun  ,  dans  les  interstices  des  pav^s  ,  snr  les  coteaaz  gra- 
▼elenx ,  dans  les  bois  sar  les  places  à  charbon ,  aa  bord  des  grandes 
roQtes  ,  soQTent  associé  ao  Cetatodon  purpureuê  et  an  Funaria  hygro^ 
metrica ,   comme  le  fait  obserTer  M.  Schimper. 


164.  Brjimi  atropurpureiim  Br.  Sch,  BryoL  eur,  t.  378 
{Web.  et  Mohr?)\  Bryum  erythrocarpon  Brid.x  Stirp. 
n«  832. 

Tiffe  courte  (5 — 6  millim.),  dressée,  innovant  au*dessous 
des  fleurs;  gazons  peu  étendus,  l&cbes,  d'un  vert  jaun&tre , 
ou  bruns  à  la  surface,  rouge&tres  et  souvent  ensablés  à  la  base. 
Feuilles  inférieures  et  moyennes  petites,  dressées-étalées,  oblon- 
gues,  brièvement  acuminées;  les  supérieures  rapprochées  et 
formant  des  touffes  oblongues  gemmiformes  au  sommet  des  in- 
novations ,  plus  grandes ,  ovales-acuminées ,  concaves,  relevées 
ou  même  nettement  révolu tées  aux  bords,  entières  (ou  1 — 3 
dents  très  superficielles  à  la  base  de  l'acumen)  ;  la  nervure  do- 

tasse  le  limbe  et  forme  un  acumen  subulé ,  de  longueur  varia- 
le;  cellules  basilaires  marginales,  carrées,  les  médianes  un 
peu  allongées,  les  autres  hexagones,  2  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol. 
externes  de  l'involucre  plus  allongées ,  oblongues,   longuement 
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acaminées,  imbriquées,  coDcares  ;  3—4  fol.  intimes  pla«  petites. 
ovales  -  lancéolées ,  finement  acamÎDées;  10 — 15  arcbcgoDes: 
paraphyses  nombreuses,  assez  conrtes.  Vagioule  conique,  coone. 
PédiceÛe  d'un  pourpre  foncé ,  son  vent  flexaeuz  ;  long.  10— 'X* 
millim.  Capsule  pendante  ou  dÎTersement  inclioée  à  la  nut 
d'une  courbure  régulière,  en  are,  du  pédictlU,  brieTeme!}; 
obloogue ,  renflée,  arrondie  k  la  base ,  d'au  rooge  fonce,  très 
légèrement  resserrée  au-dessous  de  rorîfice,  avant  la  cbnie  de 
l'opercule,  munie  d^un  col  court,  épais,  pea  distinct,  à  U  £& 
ridé;  long.  '2— ^  1;^  millim. ,  diam.  1  millim.  Opercule  «m- 
vexe-élevé ,  très  brièvement  apiculé.  Un  large  anneau.  Pect« 
du  péristome  jaunes ,  lamelliferes  ;  lanières  larges,  très  ouvertes 
sur  la  carène;  9 — 3  cils  aussi  longs ,  appendîculés.  Fleurs  icàîes 
sur  une  plante  distincte,  plus  grêle;  fol.  involucrales  peu  oom- 
breuses,  ovales,  acuminees ,  imbriquées:  anthéridies  bnêve- 
ment  oblongues  (6 — 8);  paraphyses  plus  longues.  Les  feuilles. 
à  la  base,  et  tous  les  organes  floraux,  anthéridies,  archégooes, 
etc.,  sont  colorés  en  rouge  vif.  —  Juillet-août. 

Repanda  dans  les  sables  d*allaTioQ  sîlicease  compênelrés  de  carboaatc 
de  cbjo&.  C-  dans  tonte  la  plaine  d* Alsace  et  dans  les  Basscs-Tofco. 
même  sar  les  collines  inférienres  ,  par  exemple  an  Hohe-Bsrr  ,  près  àt 
Saveme  ;  se  trouve  également  sor  les  allavioDs  de  ta  Menrlhe ,  de  la 
Moselle ,  aa-dessons  d>pinal  (B.)  ;  dans  les  bois  de  MalseVille ,  pris  ée 
Nancy  (Godron)  ;  CC.  sar  1rs  grès  du  nëocomien  daos  la  Mease  :  Bar-k- 
Duc ,  Chardogne ,  Argonne  (B.).  —  Lesqaereax  ne  sigoate  pas  cette  es- 
pèce dans  son  catalogue.  —  Disse'minê  dans  toute  la   France. 


165.  Brjam  Tersicolor  ii.  Braun,  in  Bryol.  eur,  t.  379; 

Stirp.  n*  1126. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente  ;  elle  s*eo  dis- 
tingue par  un  pédicclle  ordinairement  plus  long  (30 — ^5  mill.), 
par  la  cupsule  brustfuement  pendante ,  en  contact  latéralement 
avec  le  pédicelle ,  sans  que  celui-ci  soit  régulièrement  courbe 
en  arc  au  sommet  ;  le  col  de  la  capsule  est  aussi  plus  court; 
l'opercule  plus  large;  la  capsule  elle-même  plus  courte  et  plos 
renflée.  Les  diverses  parties  de  la  plante  ne  sont  pas  non  plus 
colorées  eu  rouge  vif  aussi  intense.  Les  autres  caractères  dis- 
tinctifs  indiqués  par  les  auteurs  ne  nous  ont  pas  paru  coQstaots. 

Nous  ne  connaissons  avec  certitude  que  deux  localité  de  cette  plaale  : 
sables  d*allnvion  des  bords  du  Rhin  ,  près  de  Bile  (%.  Braan),  de  Stiss* 
bourg  (Buchinger),  et  sur  les  graviers  des  bords  du  Gave  de  Pae ,  à 
Gélos  (De  Franquevillc)  ;  in«liqnë  aussi  a  Wœrtb  ($•  bnltE)  ;  dans  VAiét 
(Roumegoère) ,   le  Tarn  (M  -D.  Jeanb.). 
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***.  Capsule  atténuée   à  la  hoêe  et  $e  fondant  dan$   U  pédicelle, 
{E.  466—177.) 

0.  Capsule  d'un  pourpre  vif  ou  foncé.  (E.  166 — 169.) 

166.  Brynm  enthrooarpimi  Sehwœgr.  Suppl.  \,  p.  ii, 
p.  100,  t.  LXa;  BryoL  eur.  t.  376;  Bryum  sanguineum 
Bri4.  BryoL  univ,  t.  ï,  p.  671  ;  Slirp.  n«  1023. 

Tige  courte  (5 — 15  millim.)*  innovant  au-dessous  des  fleurs  ; 
9 — 3  innovations  dressées,  radiculcuses  à  la  base  ;  touffes  ou 
gazons  peu  étendus,  d'un  vert  brun  ou  jaunâtre.  Feuilles  supé- 
rieures petites ,  espacées  ;  les  autres  dressées-étalées,  successi- 
vement plus  grandes,  non  agglomérées  au  sommet  des  rameaux, 
oblongucs-lancéolées,  rétrécies-acuminées  (nervure  excurrente), 
superficiellement  denticulées  vers  le  sommet ,  planes  ou  diver- 
sement et  en  partie  révolutées  aux  bords,  non  marginées;  long. 
1  1;3 — 3  millim.,  larg.  8;4  millim.;  cellules  de  la  base  snbrec- 
tangulaires,  les  autres  hexagones,  2 — 3  fois  aussi  l.  q.  1.,  les 
marginales  très  légèrement  épaissies.  Fol.  ext.  de  Tinvolucre 
lanceolées-acuminees ,  plus  allongées,  dressées ,  denticulées  ; 
archégones  peu  nombreux,  4—8;  paraphyses  courtes.  Vagi- 
Dule  oblongne-cylindrique ,  nue.  Pédicelle  pourpre,  un  peu 
fiexueux ,  de  longueur  variable  ^20—40  millim.  Capsule  (tun 
beau  rouge  clair  de  sang,  d'abord  pendante,  fréquemment  sub- 
horizontale  après  la  sporose,  de  forme  assez  variable,  obovée- 
oblongue ,  obconique ,  munie  d'un  col  atténué  assez  long  et  dis- 
tinct, très  peu  contractée  sous  Torifice  ;  long.  2 — 4  millim. , 
diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule  convexe-apiculé,  large.  Un  large 
anneau.  Lanières  du  péristome  internes  très  ouvertes  sur  la  ca- 
rène ;  2 — 3  cils  appendiculés.  Fleurs  mâles  capituliformes , 
épaisses,  sur  une  plante  distincte,  grêle;  3 — 4  fol.  intimes 
petites ,  ovales-concaves ,  brièvement  acuminées ,  ou  aiguës  , 
entières,  nerviées;  10 — 1 5  anthéridies  assez  grandes ,  oblon- 
gues;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  molles.  —  Mai-juillet. 

Pea  commoD  ;  dans  les  clairières  des  bois  ,  sor  les  place  «  k  charbon  ; 
terrains  sablonoeai  on  argileux:  sor  le  muschelkalk,  à  Deui-Ponts, 
Ofiweiler  ,  sar  le  grès  vosgien  ,  a  Élmstein  (Brach),  Sarrebrûck  (Winter), 
Saint-Dië  (B.),  sar  Tallovion  glaciaire  aivilease  et  sableose  de  la  forêt  de 
Saint-GorgoD,  près  RainberTÎlieis  (B  ),  Lorrj-les-llletz  (Uolandre)  ;  Les- 
qvereax  ne  l'indiqae  pas  dans  le  Jura.  —  Daaphinë  (Ravaad),  Rhône 
(Débat),  Haate-Vienne,  C.  (Lamy),  Aude  (Roamegaère),  Tara  (M.-D.  J.), 
environs  de  Paris  (Cosson).  —  Dans  les  lieux  humides ,  il  se  développe 
h  l'aisselle  des  feuilles  de  cette  espèce  ,  des  capitales  p^icalës ,  fonnes 
de  granvlations  distinctes.  Noos  n  en  tToni  pas  rencontré  sur  les  échan- 
tillons recueillis  dans  nos  contrées. 
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167.    Brjom  murale    Wils.  Milde  BryoL   gilei.  p.  313; 
Bryum  erythrocarpum  v.  murorum  Sehimp.  Syn.  p.  963. 

Nous  iDcliDons  à  regarder  cette  plante  comme  une  espèce 
distincte.  Elle  diffère  du  B.  erythrocarpum,  auquel  nous  Tanoiu 
d'abord  réunie,  par  ses  touffes  étendues,  denses;  les  feuilles  sont 
assez  longuement  acuminées  par  rexcurrence  de  la  oenrorei 
très  peu  révolutées  aux  bords ,  nou  marginées.  Le  pédiccUe, 
d'un  pourpre  foncé  (long.  10 — 15  millim.),  forme  an  sommet 
un  arc  plus  étendu  que  dans  Tespèce  voisine  ;  la  capsule  est 
pendante,  obovée-oblongue ,  resserrée  à  Vorifice,  munie  d*aB 
col  atténué,  d*un  pourpre  foncé,  presque  noir,  terne;  loo^. 
^ — ^  \fl  millim,  diam.  1  millim.  L'anneau  est  plus  éleTé.  L'o- 
percule surtout  est  caractéristique  ;  il  est  petit,  très  élevé,  hémi- 
sphérique, mamelonné,  d'un  rouge  vif,  brillant.  Le  péristome 
est  petit,  parfait,  comme  dans  les  espèces  voisines. — Juia- 
juillet. 

Dans  les  fissures  des  mars  bâtis  en  pierres  calcaires  ,  à  Bar-le-Dac  (■  )• 
—  Oberschaffhaasen,  sur  le  Kaisersl  ahl  (Sickenberger). 

Bryum  XJînggrwffiî  Schimp,  in  Kling,  Hœh»  Crypt,  Premgg,  p.  81; 
B,  erythrocarpum  v,  turfaeeum  Sehimp,  Syn,  —  Tige  molle ,  de'priaëf- 
asceodante  ;  feuilles  étroites  ,  longuement  acomioées  ,  maDics  d^c 
nervure  qui  disparait  au-dessous  de  rextrémitë  ;  capsale  brièrenfal 
piriforme  turbines ,  fortement  resterrée  uu^deêêotu  fie  torifict  qui  ni 
dilaté .  de  couleur  foncée  ;  opercule  convexe ,  brillant.  -^  Lieu  ba- 
mides ,  tourbeux  de  TAUemagne  du  Nord  et  bords  do  Danube 


168.  Bryam  marginatiim  Br.  Seh.  Bryol.  eur,  t.  379. 

€  Parmi  les  espèces  d*Europe,  c^est  le  Br.  erythroearpm 
qui  s'en  rapproche  le  plus  ;  mais  quand  on  considère  le  gaxoo- 
nement  plus  compacte  de  notre  plante ,  Téclat  roux-doré  dei 
coussinets  et  la  courbure  en  col  de  cygne  du  pédicelle ,  od  seDi 
une  différence  notable  dès  le  premier  abord  ;  la  forme  plus  large 
des  feuilles  et  la  margination  de  celles-ci  ne  laissent  plus  exister 
aucun  doute  sur  la  valeur  spécifique.  »  Bryol.  eur,  Monogr. 
du  genre  Bryum  p.  75.  D'après  les  dessins  du  même  ouvrage* 
les  feuilles,  dans  le  B.  marginalum ,  sont  rapprochées  eo 
touffe  au  sommet  des  innovations ,  simplement  aiguës  ou  briè- 
vement acuminées ,  non  révolutées  ,  un  peu  deuticulées  aa 
somment;  le  pédicelle  est  court;  la  capsule  allongée,  étroite- 
ment oblonffue.  M.  Schimpcr  indique  cette  espèce  sur  des  ro- 
chers de  gros  à  Deux-Ponts  (Bruch),  près  d'Angers  (Gaépio)i  et 
près  de  Bar-sur-Seino   (llerb.  du  D''  Mougeot).  Noos   o^aTOM 
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i)as  VQ  cette  espèce.  L'échantilloD  conservé,  sous  ce  nom,  dans 
^herbier  da  D'  Moageot,  et  provenant  de  Bar-sur-Seine,  ap- 
partient au  B.  erythrocarpum.  Cette  localité  est  à  rayer.  Un 
autre  échantillon,  envoyé  par  Bruch  lui-même  au  D'  Mougeot, 
se  rapporte  encore  au  B,  erythrocarpum,  ainsi  que  nous  avons 

Su  nous  en  convaincre  par  Texamen  de  ces  deux  échantillons. 
[.  Jeanbernat  indique  le  B,  tnarginatum  dans  le  Tarn ,  au 
Sidobre. 


Id9.  Brynm  alpiniim  Linn.  Spec,  pi.;  Bryol,  eur.  t.  380; 
Stirp.  n*»  29!  ;  Billot  exsicc.  cent.  n<»  3980. 

Tige  brièvement  dénudée  par  Tàge,  allongée  Ç20 — 30  mill.), 
déeombante,  simple  ou  dichotome,  plus  ou  moins  redressée  à 
Textrémité  ;  toufies  déprimées,  denses,  étendues,  à  reflets 
métalliques,  passant  du  vert  glaucescent  au  pourpre  foncé,  le 
plus  ordinairement  rougeàtres.  Feuilles  rapprochées,  dressées, 
lâchement  imbriquées ,  oblongues-lancéolées ,  étroites ,  légère- 
ment décurrentes,  un  peu  relevées  et  étroitement  révolntées 
aux  bords ,  entières ,  très  superficiellement  denticulées  vers  le 
sommet  ;  une  forte  nervure  s'avance  jusqu'au  sommet  qui  est 
ai^  ou  brièvement  acuminé;  long.  2  1;2  mill.,  larg.  l;2-'3;4 
mill.  ;  cellules  basilaires  carrées ,  en  grand  nombre  ;  les  autres 
liuéaires-hexagones ,  légèrement  flexueuses.  Fol.  de  Tinvolucre 
peu  distinctes  des  caulinaires ,  plus  étroites ,  plus  longuement 
acuminées,  les  intimes  un  peu  plus  petites;  archégones  peu 
nombreux  ;  paraphyses  abondantes.  Vaginule  oblongue ,  noirâ- 
tre. Pédicelle  pourpre,  dressé,  souvent  un  peu  flexueux,  recourbé 
au  sommet;  long.  15 — 25  millim.  Capsule  pendante,  pourpre, 
à  la  fin  d'un  brun  sombre  décoloré ,  terminée  à  la  base  par  un 
col  assez  long,  rétréci,  légèrement  resserrée  au-dessous  de 
rorifîce  ;  long.  2— 3  millim. ,  diam.  3/4  millim.  Opercule  con- 
vexe élevé,  apiculc,  d'un  rouge  foncé  brillant.  Un  anneau  large, 
formé  de  2 — o  séries  de  cellules.  Lanières  du  péristome  très 
ouvertes  sur  la  carène;  2^3  cils  inégaux ,  les  plus  longs  forte- 
ment appendiculés.  Spores  jaunâtres.  Plante  mâle  distincte  ; 
fol.  nerviées ,  courtes  ;  paraphyses  grêles.  —  Juillet-août. 

AninctaiiSit^s  et  fisinres  des  rochers  exposes  «a  mitli,  dan^  les  endroits 
oii  il  y  a  on  faible  saintement  d*eaa.  C.  et  fertile  sar  le  granité  dans  les 
Tallées  lies  deux  versants  des  Hautes- Vosges  ,  à  partir  de  400 — MM)  m. 
jtisqa*aaz  pins  hauts  sommets  ;  nulle  part  plus  commun  ni  mieux  fructiflé 
qae  dans  la  vallée  de  Menaumpt,  entre  Vagney  et  Gërardmer;  existe 
•ossi  0  et  là  ,  mais  toujours  stérile  sur  les  rochers  de  grfes  des  montagnes 
et  des  collines  inférieures  :  grès  rouge  et  grès  vosgien  ,  à  Saint-Dié ,  An- 

Îonaont  (B»),  Sarrebrâck  et  dteinbach  (Winter),  sur  le  mélaphyre,  près  de 
lasel  (ScbuUi),  Obcrkirchen  (Winter),  sur  la  grauwacke  à  Sarrehœlibach 


\ 


39^  16*   GBNRl   :    BRYUM. 


2Vinter).  Cette  espèce  des  temîDS  siliceas  n'eiiste  pai  dans  le  ian.— 
ans  toates  les  montagnes  nn  pea  élevées  de  Praoce  y  ^'P^  i  Pfréaén, 
Cévennes ,  montagnes  du  Centre ,  Ardennes  ,  falaises  du  Êalvados  ;  daai 
le  Var  :  Hyëres,   le  Lac  (Hanry) 


00.  Capsule  rousse ,  faave  ou  braoe.  (E.  170 — 177.} 

i    Feuilles  marginées  ^  (E.  170—173.) 

170.    Bryum  pseadotriquetmm  Schwœgr.  Suppi,  I ,  p.  n, 

p.  110  {exclure  le  synonyme  de  B.  bimum  Sehreb,];  Bryol. 
eur,  t.  à64;  Billot,  exsice.  cont.  n*  398'2  ;  Bryum  bim^m 
Stirp.  Yog.'Bhen.  n""  223  {non  Sehreb.),  voir  i'étiguette  éë 

n«  1216. 

Tige  dressée,  vigoureuse  (long.  2—4  centîm.)  ;  tooffesboa* 
bées,  profondes,  enlacées  par  un  feutre  radiculaire  aboodint: 
la  tige  ,  les  feuilles  à  la  base  et  les  radicules  sont  ordiaaireaeot 
colorées  en  rouge  vineux  ou ,  à  la  fin ,  bran&tre.  Feuilles  ova- 
les-oblongues ,  ctalées-dressées ,  à  Tétat  humide ,   serrées,  in- 
curvées à  rétat  sec,  fortement  révolutées  de  la  base  josqoe 
près  du  sommet.,  marginées  (3 — 4  séries  de  cellules  linéaires), 
munies  d'une  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  (qoi 
est  brièvement  acumîné),  ou  même  dépasse  le  limbe,  denticalêes 
vers  Texf rémité;  long.  3  l;2'-4mili.,  larg.  i  1;4 — 1  l|2iiiiU.; 
cellules  basilaircs  subrectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l.,Ies 
moyennes  hexagones-tronquées,  les  supérieures  rhombées,  à 
parois  épaisses.  Foi.  intimes  de  l'involucre  (4 — 5),  pla^  petites, 
ovalcs-iancéolces,  triangulaires;  15 — 25 archégones;  paraphjses 
nombreuses.  Vaginulc  conique-oblongue.  Pédîcelle  d*nn  pour- 
pre foncé,  ferme,  dressé;  long.  2—5  centim.  Capsule o/Zon^r 
oblongue  subcylindrique,  très  peu  rétrécie  sous  rorifice,  mnnic 
à  la  base  d'un  long  col  insensiblement  atténué,  souveni  no  pet 
bombée  à  la  face  inférieure,  pendante,  oblique  ou  sabhori»»- 
talc,  d'un  brun  rougeàtre  obscur;  long.  3— 4  miUîm. ,  disB. 
1  —  1  1;4  millim.  Opercule  convexe ,  apiculé.  Lanières  do  périi^ 
tome  très  ouvertes  sur  le  dos  ;  3  cils  appendicnlés.  Fleurs  Bàla 
sur  une  planta  distincte,  capituliformes,  épaisses;  fol.  oval«, 
brièvement  acuminées,  concaves,  étalées,  dressées;  anthéri- 
dies  grandes,  oblongues,  extrêmement  nombreuses  ;  paraphjies 
molles ,  un  peu  plus  longues.  —  Juin-septembre. 

(*)  Ce  caractère  n'est  pas  toujours  ici  d^one  netteté  parlâitc  ;  dsM  It 
cas  douteux ,  il  faudra  donc  contrôler  aussi  les  desrnpliooi  des  ~*^~' 
de  la  section  suivante  ;  «  9.  Fenillet  non  marginéeê,  > 
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Dans  les  marécages  très  humides  des  montagnes  des  Vosges  « 
la  plante  est  robuste,  les  toufifi^  denses,  d^un  vert  foncé  terne  à 
la  surface  ;  le  pédicelle  est  très  long;  la  capsule  aussi  trës  al- 
longée; sur  les  montagnes  da  Jura,  plus  chaudes  et  plus  sè- 
ches, les  fouOcs  sont  moins  luxuriantes,  plus  brunes,  le  pédi- 
celle et  la  capsule  plus  courts.  Dans  les  tourbières  du  Haut- 
Jura  ,  par  exemple  au  bord  du  lac  des  Rouges-Truites,  près  de 
Saint-Laurent ,  on  trouve  une  autre  forme  (  6.  gracilescem 
Schimp.).  Touffes  profondes  (4~6  centim.),  mais  lâches;  in- 
novations allongées  ^  très  grêles ,  rougeàtres ,  nombreuses ,  gar- 
nies de  feuilles  espacées,  étalées,  révolutées  aux  bords  jusqu'au 
milieu,  oblongues -  lancéolées ,  acuminées.  Pédicelle  long  de 
4 — 5  centim.,  mais  dépassant  à  peine  les  innovations.  Capsule 
à  la  fin  subhorizontale,  d'un  brun  foncé,  obovée-piri forme,  at- 
ténuée à  la  base,  relativement  courte;  long.  3— §  1;^  millim., 
diam.  1  1;4  millim.  Sur  le  grès  vosgien ,  près  de  Sarrebrûck  , 
UM.  Schimper  et  Win  ter  ont  trouvé  la  var.  cavifolium  Sch, 
caractérisée  par  ses  feuilles  courtes,  très  concaves,  obtuses- 
mucronulées;  capsule  également  courte  ;  M.  Schimper  signale 
du  reste  cette  forme  dans  l'île  du  Rhin,  près  de  Strasbourg. 
C'est  le  B.  neodamense  Itzigs.  C.  Hûll. 

Lieox  hamidet ,  marécages ,  toarbiëres ,  dans  les  lieaz  ombragés  ou 
décoQTerts ,  le  long  des  raisseanx  dans  les  montagnes  ,  dans  les  anfrac- 
toosités  très  hamides  des  rochera  C.  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  , 
inr  le  granité  et  le  grës  ;  *e  retrouve  aussi  sur  le  calcaire  inrassique  ;  en- 
virons de  Nancy,  Liverdun  (Godron),  Tonl  (B.),  Mets  (Holandre)  ;  très 
répandu  dans  le  Jura  (Lesquereux  ,  B.). 


171.  Brjum  pallens  Swartz,  Musc.  Muec,  p.  47;  BryoL 
eur.  i.  373;  Stirp.  n'729;  Schultz,  Herb.  norm.  n*»  189 
ei  FL  G.  et  G.  ixsice.  n"*  1588. 

Tige  rougeàtre ,  ascendante  ou  dressée ,  grêle ,  innovant  au- 
dessous  des  fleurs  (1  —3  innovations)  ;  gazons  lâches ,  mous  , 
d'un  vert  pâle;  long.  5— 40  millim.  Feuilles  espacées,  médio- 
cres, oblongues-lancéolées ,  rétrécies-eutptdéet  par  l'excur- 
rence  de  la  nervure ,  décurrenteê ,  partiellement  et  largement 
révolutées,  marginées  ('2  séries  de  cellules  très  étroites),  en- 
tières (à  peine  quelnues  denticules  vers  le  sommet),  légèrement 
concaves ,  dressées-etalées ,  ou  même  divergentes  à  l'état  hu- 
mide, crépues,  contournées  à  l'état  sec;  long.  1  1;2 — ^  1;% 
millim.,  larg.  2;8— 3;4  millim.;  cellules  grandes,  à  parois 
minces,  hexagones  ou  subrectangulaires,  assez  allongées.  Fol. 
de  rinvolucre  lancéolées ,  allongées,  acuminées:  2— 3  intimes 
plus  petites,  superficiellement  denticulées  ;  6 — 15  archégones  ; 

26 
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paraphyses  courtes.  Vaginule  courte,  brièvement  obloogoe, 
chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé,  roageâtre, 
arqué  au  sommet  :  long.  20 — 30  millim.  Capsule  penché»;  oo 
presque  horizontale ,  o6ov^e-piriforme ,  resserrée  à  l'oritlce, 
presque  toujours  distinctement  arquée;  long.  3 — 4  mill.,  diaa. 
1 — 1  1;2  mill.;  le  sporange  renflé  se  détache  netiemeni  do  en 
qui  est  étroit,  atténué  et  courbé.  Un  large  annean  formé  de 
plusieurs  (4— -5)  séries  de  cellules.  Membrane  du  périsiome  io- 
tcruc  peu  élevée;  lanières  étroites,  plus  ou  moins  largemeat 
ouvertes  sur  la  carène  ;  2—4  cils  appendiculés.  Planfe  mâle 
distincte,  grêle;  fleurs  capituliforroes ;  fol.  florales  externes 
(6 — 8)  ovales-concaves  à  la  base,  puis  lancéolées-acuminées  cs 
très  étalées;  les  4 — 5  intimes  ovales-suborbiculaires,  briève- 
ment acuminées ,  dressées;  anthéridies  nombreuses  (15 — 30; 
paraphyses  molles ,  légèrement  épaissies.  —  Printemps,  en 
plaine  ;  été ,  sur  les  montagnes. 

Rochers  humides,  sar  U  terre,  dans  les  sables  faamides  ,  près  Ja 
sources,  des  petits  filets  d*eau,  des  rigoles,  sar  le  versant  des  monta^Be». 
dans  les  lieua.  découverts,  plus  rarement  ombragés.  Sur  le  granité  «s 
Hobneck  (Vougeot),  Plateaux  (Pierrat),  sur  le  grès  Tosgien  à  Saiot-Die 
(B.),  Bitcbe  (F.  Scbultz),  sur  le  grès  bigarré  à  Deux-Ponts  (Bruch),  aox 
Etangs,  dans  la  Moselle  (HolandreJ.  Assez  commun  dans  le  Jnra  (LeM|ae- 
renx,  B.).  —  Alpes  de  la  Savoie  (Paris),  du  Danphiné  (Ravand),  Pjnv- 
nées  (Jeanb.),  Auvergne  (Lamy),  Var  (llanry),  Hanche  (Le  Jolis),  envirois 
de  Paris.  —  Cette  espèce  yaiie  beaucoup  ;  mais  les  diàerences  ne  porteot 
guère  que  sur  la  taille;  les  tiges  sont  courtes  on  allongées  ;  les  teoilks 
plus  petites  ou  plus  grandes;  le  pédicelle  p\u%  ou  moins  long;  la  capsalt 
plus  ou  moins  grande.  La  var.  microstomum  Bryol,  ear,  (b.  Mpteiotum 
Sch.  Syn.)^  caractérisée  par  la  longueur  du  pédicelle,  le  déTeloppeacat 
considérable  de  la  capsule,  la  petitesse  de  fopercule,  se  trouve  ai 
Hohneck;  Lesquereux  Tindiqne  aussi  dans  le  Hant-Jora 


172.  Bryum  obconicum  Homsch.  âfsi,,  BryoL  eur.  t.  367. 

Tige  courte  (5 — 10  millim.),  dichotomo,  radiculeuse  à  la  base. 
Feuilles  inférieures  espacées,  les  supérieures  plus  grandes,  rap- 
prochées, formant  au  sommet  des  innovations  des  touffes  ovales- 
oblongues,  étalées-dressées ,  concaves,  lâchement  imbriquées  à 
Fétat  humide,  tordues,  crispées  à  l'état  sec,  oblongues-lancéo- 
léos,  insensiblement  rétrécies  et  longuement  aeuminées,  suba- 
lées ,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  de 
Tacumen  qu'elle  forme  en  grande  partie,  révolutées  jusque  prèj 
du  sommet,  à  peine  dcnticulées  à  la  base  de  Tacumen,  marginées 
(marge  paraissant  étroite  à  la  base  de  l'acumen ,  composée  di 
cinq  séries  de  cellules  au  milieu  et  visible  lorsque  le  bord  de  li 
feuille  est  déroulé)  ;  long.  3  millim.  ,  larg.  1  millim.  Tissa 
comme  dans  le  B,  cupillare.  Fol.  involucrales  moins  révolutées 
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et  laissant  mieux  voir  leur  marge;  8— S5  archégones  d'un  rouge 
de  saog;  paraphyses  un  peu  plus  courtes.  Vagînule  courte, 
renflée.  Pédicelle  assez  ferme,  rougeàfre,  dressé;  long.  80—35 
millim.  Capsule  pendante,  brune,  étroite,  allongée,  non  ré- 
trécie  à  l'orifice ,  munie  d'un  col  atténué  aussi  long  ou  même 
plus  que  le  sporange;  long.  4  millim.,  diam.  1 — 1  1;4  millim. 
Opercule  convexe,  brièvement  apiculé.  Un  anneau  large,  formé 
de  deux  séries  de  cellules.  Pénstome  comme  dans  les  espèces 
voisines.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  —  Juin. 

RB.  sor  les  murs  et  les  rochers  ;  grès  bigarré  près  de  Deux- Ponts  (Brnch). 
—  Existe  aussi  dans  les  Pyrëoëes  (R.  Spruce)  et  dans  le  Harz. 


179.    Brram  capillare  Linn.  Spee.  pi,;  BryoL  eur.  t.  368 
et  369  Ivarr.)  ;  Stirp.  n^*  33  ;  Billot,  exsicc.  cont.  n^"  3981 . 

Plante  extrêmement  variable,  généralement  robuste,  innovant 
sous  les  fleurs ,  dressée  ;  toufles  ou  gazons  assez  denses ,  d*un 
▼ert  foncé  terne ,  plus  rarement  jaunâtre  à  la  surface ,  bruns- 
roogeâtres ,  radiculeux  à  l'intérieur  ;  profondeur  5 — 20  millim. 
Feuilles  rapprochées,  dressées-étalées,  concaves  à  Tétat  humide, 
fortement  contournées  en  spirale  vers  la  droite ,  à  l'état  sec, 
oblongues-o6ot)^es  ou  tubspatulées .  révolutëes  aux  bords  vers 
la  base ,  entières  ou  légèrement  denticulées  vers  le  sommet ,  di- 
Tersement  acuminées ,  munies  d'une  nervure  qui  s'arrête  immé- 
diatement au-dessous  du  sommet  ou  dépasse  le  limbe,  marginées 
(1-—3  séries  de  cellules  allongées);  cellules  grandes,  molles,  à 
parois  minces;  les  basilaires  rectangulaires,  carrées  ou  allon- 
gées ,  les  moyennes  hexagones-tronquées ,  puis  aiguës,  souvent 
rbombées  vers  le  sommet,  courtes.  Fol.  intimes  de  l'involucre 

Îlus  petites,  lancéolées,  longuement  acuminées;  archégones  6 — 
5  ;  paraphyses  molles,  nombreuses.  Vaginule  courte,  oblongue. 
Pédicelle  dressé  ou  ascendant ,  flexueux ,  rouge  à  la  base ,  de 
longueur  variable.  Capsule  rousse ,  à  la  fin  brune,  d'abord  pen- 
dante ,  ou  très  inclinée ,  subhorizontale  ou  oblique  après  la  spo- 
rose,  oblongue-o6oi;ée,  munie  d'un  long  col.  Opercule  convexe, 
apiculé,  rouge.  Un  anneau  formé  de  trois  séries  de  cellules.  La- 
nières du  péristome  percées  de  nombreuses  et  grandes  ouver- 
tures sur  la  carène  ;  7 — 3  cils  aussi  longs,  appendiculés.  Spores 
vertes.  Plante  mâle  distincte.  Peurs  capituliformes  ;  fol.  intimes 
petites,  courtes;  8 — 10  anthéridies  oblongues;  paraphyses 
molles ,  courtes ,  peu  nombreuses.  —  Juin-août.  Principales 
formes  : 

a.  cuspidatum  Schimp,  Syn,  {majus  BryoL  eur,).  —  Plante 
robuste,  verle;  feuilles  largeê^  Qbovéc9,  concaves^  entières  ou 
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un  peu  denticulées ,  acuminées  par  rexcorrence  de  la  nemire. 
Capsule  oblongue,  parfois  légèrement  arquée,  d'^ua  bras  foocé 
ou  rougeâtre. 

Vieux  mars  ombragés.  Xatorité  tardire. 

b.  flaccidum  Schimp.  —  Feuilles  lancéolées ,  légèrcoesf 
subspatulées ,  un  peu  denticnlées  (3 — I  dents  de  chaque  ectê;: 
les  bords  concourent  avec  la  nervure  poar  former  racameo,  c^: 
est  médiocre  et  droit.  Pédicelle  long  (35 — 40  millim).  Capsâlt 
allongée,  un  peu  arquée»  d'un  6riifi  foncé;  long.  5 — 6  miiiiic . 
dîam.  1  millim. 

Rochers  granitiques  homides ,  dans  les  mootagnes. 

c.  angustatum  N.  Boul.  —  Tige  courte  (8 — 10  millim.): 
feuilles  d'un  vert /aundrrf,  spatulées-oblongues,  étroites,  con- 
caves, légèrement  denticulées  vers  le  sommet,  munies  d*DOf 
nervure  qui  concourt  avec  les  marges  pour  former  ranuDen; 
long.  4  1;^— 5  millim.,  larg.  1  1;^  millim.  Pédicelle  aUon§t 
(30—40  millim.)  Capsule  grêle,  allongée,  subcylindrique, 
d'un  jaune  clair,  légèrement  arquée  ;  long.  5  1;9  millim.,  dias. 
1  millim.  Opercule  convexe  élevé,  apicole. 

Bois  secs  ,  sablonneux ,  ao  pied  des  arbres* 

d.  Fer chelii  Schimp.  {B.  Ferchelii  Funek  in  Brid.  Bnfol; 
Slirp.  n®  1314.  — Toufies  courtes,  enlacées  ,  d*un  vert  famti 
à  la  surface,  d'un  rouge  vineux  à  l'intérieur.  Feuilles  ofromf» 
concaves,  imensiblement  rétrécies,  largement  marginées,  <■- 
tières;  le  limbe  est  longuement  dépasse  au  sommet  par  la  ner^ 
vure  piliforme-flexueuse.  Pédicelle  pourpre,  géniculé;  long. 
15  millim.  Capsule  petite,  obovée,  atténuée  à  la  base,  turbiaef 
par  la  dilatation  de  Torifice,  d'un  brun  rougeâtre;  long.  ^—3 
1;^  millim.,  diam.  1  millim.  ;  cils  du  péristome  souvent  à  peu 
appendiculés. 

Sor  la  terre ,  dans  les  rochers  de  la  région  alpestre  de  toot  le  !■■: 
Chasscron  (Lesqacreux),  Le  Colombier,  la  D61e,  le  Sacbei  (B.).  —  Voil- 
Dore  (Lamy),  Alpes  du  Dauphioe'  (Ravauil),  de  la  SaToie  ,  C.  (Paris). 

e.  cochlearifolium  Schimp.  (B.  élégant  Brid.  Bryol^; 
Stirp.  n®  1^17.  —  Touffes  d'un  rouge  vineux  à  Tintérieur; 
innovations  d'abord  grêles,  puis  renflées,  julacées;  feuilles 
imbriquéei,  brièvement  et  largement  elliptiques,  guborbiat' 
laires,  très  concaves,  terminées  brusquement  par  un  acunea 
flexueux  très  étalé,  brun  ou  jaunâtre,  formé  par  le  limbe,  maSa 
souvent  parcouru  par  la  nervure.  Pédicelle  pourpre,  ascendoMi; 
long.  \\)-''2k)  milliiii.  Capsule  ofrouéc-piriformc,  munie  d^uu  cul 
atténué  médiocre,  pourpre  ou  d'un  brun  foncé. 


i 
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Rochers  alpestres  da  Jara  :  Chasseron,  La  Vaaz  (Lesqaereox),  Sa- 
chet (B.).  —  Pyrëoëes  (Jeanb.),  Alpes  du  Daophinë  (Rayaadj,  de  la  Sa- 
Toie  (Paris).  —  Ces  deux  dernières  formes  sont  très  remarqaaDles,  et  il 
ii*est  pas  étonnant  qae  Bridel  les  ait  considérées  comme  des  espèces 
distinctes.  Une  fonle  de  formes  oscillent  par  des  diminutions  et  des 
•Dgmentations  insensibles  autour  des  trois  premières  yariétés;  on  les 
rencontre  en  plaine  et  dans  les  montagnes  inférieures,  dans  les  haies, 
•a  bord  des  bois,  au  pied  des  murs,  dans  les  fissures  de  rochers,  au 
pied  des  arbres.  —  Partout. 

VJB.  Les  feuilles  à  la  base,  les  tiges,  les  organes  floraux,  arche- 
gooet  et  anthéridies,  sont  ordinairement  colorés  en  rouge  vineux,  ou 
rosés  dans  la  plupart  des  variétés  de  cette  espèce. 

Brjiim  Donianum  Grev.  Wils,  Schimp.  Syn.  (B.  platyloma 

Br.  et  Sch.). 

Feuilles  rapprochées  an  sommet  des  innovatioDs,  oblongaes- 
obavées,  margioées  (2  séries  decelloles  linéaires),  superficielle- 
lOeni  deoticulées  vers  le  sommeV,  étroitement  révolutees,  munies 
d^nne  nervure  rouge  qui  se  prolonge  avec  les  marges,  de  ma- 
nière à  former  un  acumen  brusque,  médiocre;  ces  feuilles, 
d'une  contcxture  plus  solide  que  dans  le  B.  capillare,  se  con- 
tournent à  peine  sous  l'action  de  la  sécheresse.  La  capsule  est 
Eenchée,  oblongue-a//on^ée^  rétrécie  à  la  base,  légèrement  di- 
ttée,  non  resserrée  à  Torifice,  brune. 

Sur  la  terre  et  les  rochers.  Corse  (Soleirol),  Var  :  Garde- Fret  net, 
Maures  du  Luc  ^Hanry),  Phare  d*Arcachon  (Jh.  MuUer),  Nice,  Al- 
gérie. 

Bryum  canAriense  Brid.  Mantiss,  {Br,  Bitlarderii  Br.  et  Sch. 
Bryol,)  •—  Espèce  également  voisine  du  B,  eapillare;  elle  sVn  distingue 
par  ses  feuilles  rapprochéei  en  touffe  au  sommet  des  innovatfons,  obo- 
vëes-oblongues,  acuminées  par  Texcurrence  de  la  nervure  rouge  et  dentée, 
denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  étroitement  marginées, 
ëtalées-dressées,  concaves  à  Tétat  humide,  dressées-imbriquées,  non  tor- 
dueê  par  la  sécheresse,  f^a  capsule  est  oblongue-obovée,  atténuée  à  U 
baae,  l^ërement  resserrée  touê  Torifice ,  petite.  Les  touffes  sont  raideg, 
d*on  vert  jaunâtre  brillant. 

Dans  plusieurs  localités  de  la  région  méditerranéenne  ;  se  retrouvera 
MBS  doute  aussi  dans  le  midi  de  U  France. 


S.  Feaillei  non  marginées.  (B.  173—177.) 

174.  Bryoïn  DuTalii    Fot(  in  Sturm  Deutschl.  FL;  Bryol. 
eur.  t.  371  ;  Stirp.  n^"  1033;  Billot,  exsicc.  eont.  n^"  3979. 

Tige  dressée  ou  déprimée  par  la  pression  des  neiges,  peu  ra- 
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diculeuse ,  cmeitant,  au-dessous  des  fleurs,  des  innoTaticrj» 
grêles,  très  allongées  {^b — SOmillim.);  gazons  lâches,  mo«i. 
d^un  beau  vert,  ou  plus  ordinairement  colorés  en  rouge  vineux. 
Feuilles  uniformes,  espacées,  lâchement  dressées,  étalt^cs,  pre^^ 
que  planes,  molles  à  Tétat  humide  ,  irrégulièrement  crépue?  «: 
cbifTonnées  à  l'état  sec ,  ovales-aiguës,  ou  brièvement  acosi:- 
nées,  longuement  et  largement  décurrentes,  munies  d^uaeD^r- 
vure  assez  faible  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  ou  >*arrê!e 
immédiatement  au-dessous,  entières,  planes  aux  bords:  bsf 
Smillim.,  larg.  1  1/^  millim.  ;  cellules  à  parois  minces  et  moiles. 
la  plupart  rectangulaires,  3—4  fois  aussi  1.  q.  I.  dans  laicciiie 
inférieure  des  feuilles,  hexagones-aiguës,  courtes  vers  le  soo- 
met.  4—6  fol.  involucrales  dressées,  oblongucs-lancéolets. 
acuminécs ,  entières,  d'un  tissu  plus  mou  ;  deux  fol.  intimes  pics 
petites;  15 — 30  archégones ;  paraphyses  à  peine  plus  longues, 
grêles.  Vaginule  oblougue.  Pedicelle  pourpre ,  grêle ,  fleiôtcx. 
souvent  géniculéà  la  base,  de  longueur  variable  (^û-^GOmilll- 
Capsule  pendante  ou  penchée,  oblongue-af /on^^e,  atténuée  à  ii 
base,  resserrée  sous  Torifice  à  Tétat  sec,  de  couleur  jaunâtre,  i 
la  fin  brune;  long.  3—4  millim.,  diam.  i — 1  I;4  millim.  Oper- 
cule convexe-conique,  brièvement  apiculé,  pâle.  Lanière»  Je 
péristome  percées  de  grandes  ouvertures  sur  la  carène;  3—^. 
plus  rarement  4  cils  fortement  appendiculcs.  Spores  petites, 
pâles.  Fleurs  mâles  capituliformes- subdiscoïdes;  3—4  f:'. 
ovales-dilatées,  concaves  à  la  base,  puis  très  étalées,  presque 
planes;  15 — 30  anthéridies  médiocres,  d*un  brun  orangé:  pi- 
raphyses  aussi  longues,  grêles,  nombreuses.  —  Août. 

RR.  Près  des  soarces,  des  filets  dVaa,  des  marécages  dans  les  Bionti*M> 
élevées  ;  Ilohneck  (Moagcot),  où  cette  espèce  n*e»t  fertile  quVn  bb  prti: 
nombre  d'endroits  ;  prairies  humides  de  la  Tallée  de  MasaevBas.  (Schinp.;. 
—  Pyre'nëes  :  Luchon  (Jb.)  j  Alpes  do  Daaphine':  VilUrd-de-LaB»  jlf- 
vaad);  Forét-Noire. 


175»   Bryum  turbinatum  Schwœgr.  Suppi.  I,  p.  n,  p. 
Bryol,  eur.  t.  37!2;  5ftrp.  n^2K;  Mnium  iurbinaium  Beà€ 


Plante  offrant  des  aspects  très  variés ,  courte ,  grêle ,  ou  très 
développée,  des  plus  robustes.  Feuilles  ovales-lancéolées,  aco- 
minces  (la  nervure  brièvement  excurrentc),  peu  cIccurreDief. 
révolutées,  légèrement  denticulécs  vers  le  sommet,  dressée»- 
étalées,  assez  lâches;  cellules  inférieures  subrectangulaîres, 
allongées,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  médiocres, 
hexagones-aiguës  ou  rhombées,  tronquées  obliquement.  Fui. 
involucrales  externes  lancéolées,  plus  longuement  acuminécs, 
dressées;  les  intimes  plus  petites;  10 — 15  archégones;  pan* 
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physes  grêles,  assez  nombreuses,  aussi  longues.  Vaginule 
allongée ,  subcylindrique ,  cbargce  des  débris  de  la  fleur.  Pé- 
dicelle  pourpre  ou  rougeàtre,  flexueux,  dressé  ou  ascendant; 
long.  30— 40  millim.  Capsule  pendante  ou  penchée,  oblique, 
obovée-piriforme,  terminée  à  la  base  par  un  col  médiocre,  atté- 
nué, très  resserrée  sous  rorifice  à  Tétat  sec,  après  la  sporose. 
Opercule  convexe,  brièvement  apiculé.  Un  large  anneau,  formé 
de  plusieurs  séries  de  cellules.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
spéciale;  3 — 4  fol.  externes  dilatées,  concaves  à  la  base;  2 — 3 
intimes  plus  petites,  concaves,  orbiculaires,  acuminées;  an- 
théridies  ^ranàes^  oblongues,  très  nombreuses  (GO — 80);  para- 
physes  plus  longues,  très  abondantes. 

La  forme  type  croit  dans  les  plaines,  sur  les  collines  et  les 
montagnes  inférieures,  dans  les  terrains  sablonneux  humides, 
au  bord  des  fossés,  des  rigoles;  sur  le  grès  bigarré,  à  Deux- 
Ponts  (Bruch) ,  et  à  Sarrebruck  (Winter) ,  sur  le  grès  vosgien , 
près  de  Bruyères  (Mougeot),  sur  le  gneiss  à  Wissembach  (B.), 
sur  le  terrain  de  transition,  à  Steiubach  (Blind),  sur  le  tuf  cal- 
caire à  Neufcbàtel  (Lesquereux).  —  Elle  est  caractérisée  par 
sa  tige  dressée,  courte  (5—15  millim.);  touffes  petites,  brunâ- 
tres, souvent  très  lâches.  Feuilles  dressées,  rapprochées,  lâche- 
ment imbriquées,  concaves,  oblongues,  acuminées  (acumen  formé 
d*abord  par  le  rétrécissement  du  limbe,  puis  par  la  nervure  ex- 
currente  seule,  relevées ,  révolutées  aux  bords  jusque  près  du 
sommet ,  presque  entières ,  non  marginées ,  cependant  les  cel- 
lules des  bords  sont  un  peu  plus  allongées;  long.  2 — ^  1;2 
millim.,  larg.  1  millim.  Pédicelle  grêle,  flexueux,  dressé;  long. 
90  millim.  Capsule  pendante  ou  très  penchée,  étroitement 
oblongue  ou  parfois  subcylindrique,  atténuée  à  la  base,  forte- 
ment resserrée  sous  Torifice  à  Tétat  sec,  même  avant  la  chute 
de  Topercule,  rousse,  ou  brune;  long.  3  millim.,  diam.  3/4 — 1 
millim.  Opercule  convexe,  apiculé.  Cils  appendiculés ;  lanières 
internes  très  ouvertes  sur  la  carène.  —  Juillet. 

b.  latifoHum  Br.  Sch.;  Stirp.  n®  1218;  Mnium  latifolium 
Schleieh.;  Bryum  Schleicheri  Schwœgr,  {au  moins  en  partie). 
—  Tige  dressée  ou  ascendante^  très  robuste  (long.  4—8  cen- 
tim.),  émettant  des  innorations  et  des  rameaux  grêles,  nom- 
breux, dressés;  touffes  vastes,  bombées,  molles,  d'un  beau 
▼ert  k  la  surface.  Feuilles  dressées,  lâchement  imbriquées, 
concaves,  largement  oblongues,  médiocrement  acuminées  (la 
nervure  brièvement  excurrente),  révolutées  jusau'aux  trois 
quarts;  vers  le  milieu,  les  cellules  des  bords  sont  étroites,  li- 
néaires, mais  cependant  ne  forment  pas  de  bordure  bien  dis- 
tincte ;  à  la  base  de  l'acumen  il  n'y  a  pas  du  tout  de  marge 
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spéciale.  Le  tissu  a  de  plus  grandes  mailles,  mais  de  mcoie 
forme  que  dans  la  var.  précédente  ;  long.  3—3  \fi  millim , 
larg.  1  1;^  millim.  Pédicelle  long  (35 — 30  millim.),  épais, 
flexueux.  Capsule  obovée-oblongue ,  atténuée  à  la  base,  $uu- 
vent  moitis  rétrécie  sous  Torifice,  rousse;  long.  3—4  miliim , 
diam.  1 — 1  1;2  millim. 

Aa  bord  des  soarces  vÎTet  et  des  petitt  raisseaoz.  daas  la  irçm 
•Ipesire  do  Jara;  aa  nord  da  Cbasseron  (l^eaqnri'^az)  —  C.  daniln 
Haotes-Alpes  da  Di^aphinë  (Mougeot,  Ravaud,  Borel) ,  PjréneM  [Jot- 
bernat) ,  Auvergne,  ao  Bf ontrDore,  avec  le  type  (Lamy)  ;  iinliqie  *ai 
eovironf  de  Puris.  —  Les  aoteon  da  Bryologia  europœa  affirment  i|«, 
d*aprës  leurs  observations ,  on  ne  saurait  plus  conserrer  de  doutes  ht 
Tidentitë  spécifique  de  ce»  deux  formes  du  B.  turbinatvm. 


176.    Brjam    cwspititium  Linn.    Spec.  pi,;    BryoL  nr 
t.  374  et  375;  Siirp  n**  134  et  929. 

Tige  assez  courte  (5 — ^35  millim.),  émettant  au-dessous  des 
fleurs  des  innovations  nombreuses  (3—4;,  dressées,  radico- 
leuses  à  la  base  ;  touffes  enlacées,  ordiDaîrement  dease^ ,  d'oo 
vert  yaundlre  à  la  surface,  rotissfs  à  Tintérieur,  fermes.  Feuilles 
plus  ou  moins  agglomérées  vers  le  sommet  des  îonovatioBS, 
imbriquées,  concaves,  relevées  et  révolutéei  ans  bords  io5- 
qu'au-dessous  du  sommet,  ovales- oblongues  on  obloogues-fao- 
céolées ,  rétrécies ,  assez  longuement  acuminées  (nervure  ei- 
currente),  entières,  ou  à  peine  denticulées  vers  le  sommei. 
long.  1  1;2 — 3  millim.,  larg.  2;3— i  millim.;  cellules  fermes, 
rectangulaires  à  la  base,  carrées  aux  angles  externes,  heia^ 
nes-tronquées  plus  haut,  et  enfin  rbombées,  souvent  uo  pei 
flexueuses,  3 — 4  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  marginales  moyennes  sont 
linéaires-allongées ,  mais  vers  la  base  de  Tacumen  elles  oe  se 
distinguent  pas  des  voisines.  Fol.  externes  de  rinvolucre  phf 
étroites,  plus  longuement  acuminées;  les  intimes  plus  petites; 
envirou  15  arcbégones;  parapbyses  un  peu  plus  courtes,  doid- 
breuses.  Vaginule  courte,  renflée.  Capsule  pendanie,  à  la  (r 
souvent  horizontale,  oblongue-subcylindrique,  ou  obovée,  atté- 
nuée à  la  base,  à  peine  ou  nullement  resserrée  sous  Toritice  à 
rétat  sec  ;  long.  2  l;2-4  1/3  millim.,  diam.  3/4 — 1  millia. 
Opercule  convexe,  grande  paie,  brièvement  mamelonné  ou  api- 
culé.  Un  anneau  forme  de  plusieurs  séries  de  cellules.  Deats 
du  péristome  longuement  et  finement  acuminées,  pâles  ;  lan'ères 
très  ouvertes  sur  presque  toute  la  carène  ;  2 — 4  cils  appendico- 
lés.  Plante  mule  plus  grélc,  moins  ramifiée;  fui.  florales  externes 
grandes,  très  concaves,  largement  ovales  ;  les  intimes  beau- 
coup plus  petites,  toutes  finement  acuminées,  réTolutécs  aaz 


176.    BRTUlf   CCSPITITIUM.  401 

bords;  anthéridies  oblongaes,  très  nombreuses  (30— 80);pa- 
raphyses  un  peu  plus  longues,  très  nombreuses.  —  Juin- 
août. 

a.  vulgare  AT.  Boul.  {Stirp»  n®  134).  —  Tige  plus  ou  moins 
allongée  (10 — 30  millim.);  touffes  denses,  jaunâtres;  feuilles 
ovales-oblongues,  acuminées,  concaves,  imbriquées  ;  les  supé- 
rieures rapprochées  et  formant  des  touffes  terminales.  Pedi- 
celle  long  (^O — 30  millim.).  Capsule  oblongue,  parfois  un  peu 
bombée  a  la  face  inférieure,  un  peu  resserrée  sous  Torifice, 
rousse  ou  brune;  long.  3  \fi  millim.,  diam.  1  1;4  millim. 

C.  partoDt,  sar  toas  Ira  terrains,  dans  les  plaines  et  les  montagnes 
infëneares;  sar  les  mors,  an  bord  des  chemins,  sor  le  revers  desfossâ, 
les  rochers  secs,  etc. 

b.  badiutn  Br.  Seh.;  Siirp.  n^"  929.  —  Tige  médiocre  (10— 
15  millim.)  ;  innovations  grêles;  touffes  d'un  vert  foncé;  feuilles 
supérieures  plus  lâches,  lancéolées-oblongues,  plus  longuement 
acuminées,  plissées  et  un  peu  contournées  sous  faction  de  la 
sécheresse.  Pédicelle  assez  long  (25 — 30  millim.).  Capsule 
ohlongue-subcylindrique,  à  peine  resserrée  sous  Torifice,  d'un 
brun  foncé;  long.  4— -4  1;2  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  C'est 
le  B.  badium  Bruch.  in  Brid.  Bryol.  univ. 

Sar  les  mars  frais  et  ombrages,  et  en  général  dans  les  lieax  humides.  -— 
Çk  et  U. 

c.  imbricatum  Br,  Sch.;  B.  Kunzei  H.  et  H,  Bot,  Zeit. 
1819.  —  Tige  courte  {i — 10  millim.);  ioufîes  denses ,  jaunâ- 
tres; feuilles  supérieures  rapprochées  formant  des  touffes  gon- 
flées, exactement  imbriquées,  brièvement  ovales,  terminées  assez 
brusquement  par  un  acumen  filiforme,  long  et  ilexueux,  presque 
entières,  peu  hygrométriques  ;  long.  1  1;2  millim.  Fol.  de  Tin- 
volucre  très  concaves,  courtes.  Vaginule  renflée,  bulbiforme, 
Pédicelle  court  (10 — ^20  millim).  Capsule  obovée  ou  obconique, 
a  peine  resserrée  sous  Torifice,  atténuée  à  la  base;  long.  2  1;2 
millim  ,  diam.  3;4  millim. 

Sur  les  murs  et  les  rochers  très  secs  exposés  an  soleil  ;  peu  commun. 
Une  foule  de  formes  intermédiaires  relient  entre  elles  ces  diverses  yariétés. 
Dans  cette  espèce,  les  feuilles  k  la  base ,  les  anthéridies  et  les  archc- 
gones  sont  ordinairement  colorés  en  rouge  de  sang,  surtout  dans  U  far. 
iwibrieatum. 


177.   Bryoïn  Funekii  Schwœgr.  Suppl,  1,  sect.  ii,  p.  89, 

t.  LXIX;  Bryol.  eur.  t.  382. 

Tige  dressée,  courte  (10 — 15  millim.),  dichotome;  gazons 
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d'un  vert  clair,  glaucescent  à  la  surface,  broDissant,  radim- 
leux,  à  rintérieur  peu  étendus.  Feuilles  rapprochées,  imbri- 
quées concaves,  de  manière  à  rendre  les  tiges  julaeées, 
largement  et  brièvement  ovales  ou  oblongues,  rapideme'j; 
contractées  et  terminées  par  un  acumen  court  et  bran, 
dû  en  grande  partie  à  Texcurreuce  de  la  neryure,  pUmtt 
aux  bords,  très  superficiellement  dentîcalées  vers  le  sommet, 
non  marginées  ;  long.  1  1;4 — 1  1;2  roilliai.,  larg.  3;4  millim  ; 
quelques  cellules  rectangulaires,  surtout  vers  les  bords  à  li 
base  ;  les  autres  hexagones- tronquées  ;  les  supérieures  rbom- 
boïdales,  grandes,  molles,  à  parois  minces,  peu  allongées;  les 
cellules  marginales  rampent  le  long  des  bords  et  sont  plus  alloa- 
gées,  sans  former  pourtant  de  bordure  bien  distincte.  Fol.  ex- 
ternes deTinvolucre  moins  exactement  imbriquées,  plus  dressée^. 
plus  longuement  rétrécies  ;  4—5  intimes  plus  petites,  laDcéoIêe^. 
longuement  acuminées;  5 — 10  archégones;  paraphyses  plos 
courtes,  nombreuses.  Vaginule  brièvement  oblongue.  Pédicelle 
dressé,  flexueux,  rougeàtre;  long.  20 — 35  millim.  Capsule  pen- 
dante, à  la  fin  subhorizontale ,  brièvement  oblongue-piriforme, 
munie  d'un  col  assez  court,  rapidement  rétréci ,  à  peine  res- 
serrée sous  rorifice,  brunâtre  à  la  fin;  long.  2 — ^  1/2  millim., 
diam.  1 — 1  1;4  millim.  Opercule  convexe,  peu  élevé,  brièvemeoi 
apiculé.  Un  anneau  large  formé  de  trois  séries  de  cellules  al- 
longées. Pcristomepâle,  comme  dans  les  espèces  voi.sines.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte,  capituliformes  ;  8 — 10  fol.  xr'ti 
élargies,  concaves,  brièvement  rétrécies,  acuminées ,  làchcmeDt 
imbriquées;  la  nervure  est  épaisse,  excnrrente;  anthéridies 
grandes,  oblongues,  molles,  très  nombreuses  (40 — 60);  para- 
physes grêles,  un  peu  plus  longues,  abondantes. 

RR.  Près  de  Dea\-Pont9,  sar  le  grèt  bigarré  (Brach);  environ!  «k 
Bourgdorf,  sur  le  tuf  au  pied  de  la  caicade  de  Moron,  près  do  DoaK^ 
dans  la  chaîne  du  Jura  (Maerker,  d*aprës  Lesquereoi)* —  Alpes  daD«t- 
phiné  :  Renage  (Ravaud),  Mont-Cenis  (B.  R  l>.). 


Brjom  tenue  Ravaud,  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  t.  XIV, 

p.  560. 

Espèce  très  voisine  du  ^.  Funckii.  Tige  dreaée ,  simple  on 
dichotome,  garnie  à  la  base  de  radicules  rouges- violacées,  abon- 
dantes; innovations  très  grêles,  julacées;  long.  15 — 35  mili: 
touffes  d'un  vert  gai  à  lu  surface.  Feuilles  imbriquées,  car«- 
nées- concai;e«;  les  inférieures  snbobtuses;  les  moyennes  et  les 
supérieures  ovales-oblongues ,  brièvement  acuminées,  planes  et 
entières  aux  bords,  non  marginées;  la  nervure  atteint  le  som- 
met de  Tacumen,  qu^elle  forme  eu  grande  partie.  Fol.  de  TioTo- 
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lucre  plus  longuement  acuminées  ;  10 — 12  archégones  d'un  rouge 
yif;  paraphyses  molles.  Pédicelle  rougeâtre;  long.  10  millim. 
Capsule  pendante  à  la  suite  d^une  courbure  rapide  du  pédicelle, 
obovée-oblongue ,  munie  d'un  col  atténué ,  peu  distinct  ;  long. 
1  1;3  millim.,  diam.  3/4 millim.  Opercule  convexe-conique.  Un 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules  inégales.  Dents  du  pé- 
ristome  pâles ,  finement  granuleuses  au  sommet  ;  membrane  in- 
terne élevée;  lanières  percées  de  grandes  ouvertures;  3  cils 
appendiculés. 

Belledone,  prës  da  Uc  GraDd-DoménoD,  dans  les  Alpes  da  Danphioë  : 
•It.  S500  m.  —  Aoftt  1862  (Ravaud). 


Bryoïn  Maehlenbeokii  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  381. 

Tige  allongée,  radiculeuse;  touffes  denses,  offrant  quelque 
ressemblance  avec  celles  du  B.  alpinum,  mais  plus  grêles  et 
d*OD  vert  olivâtre.  Feuilles  dressées-imbriquées,  car énéeS' con- 
caves, oblongues,  allongées,  rétrécies-5ii6at^ti^8  ou  presque 
obtuses,  munies  d'une  forte  nervure  brune  qui  s*arrète  au  som- 
met, révolutées  aux  bords,  non  marginées,  formées  de  cellules 
molles.  Capsule  pendante ,  oblongue ,  munie  d'un  col  distinct , 
à  la  fin  resserrée  sous  Torifice,  brune.  Un  large  anneau.  Cils 
du  péristome  appendiculés. 

Rochers  homides  des  montagnes  élevées*  Alpes  da  Dauphinë  :  Villard- 
a*Arëne  (Ravaud).  —  Saint-Gotthard  (Mûhlenbeck). 

Bryum  BKndîi  Br,  Sch.  Bryol,  eur.  t.  383.  —  Tiges  dressées,  très 
divisées,  chargées  de  radicules,  julacées,  d*an  vert  pale  à  la  surface; 
feuilles  moyennes  imbriquéei,  o6/on^tte«-lancéolées,  muiiques,  plana  aux 
bords,  entières;  ne r?ure  non  excurrente;  tissu  mou,  à  grandes  mailles. 
Capsule  pendante,  obovée,  renflée,  courte,  munie  d*un  petit  col,  très  res- 
serrée à  rorifice,  à  la  fin  d'un  brun  noir.  Un  anneau  très  large. 

Sur  la  terre  arénacée  ou  argileuse ,  dans  les  Alpes  de  la  Rhétie  ou  de 
Salzboarg  (Rlind,  Schimper). 


f f f.    Plantes  monoïques,  (E.  178.) 

178«  Bryum  palleseens  Schleieh.  eœsiec;  Schwœar.  Supp.  î, 
sect.  II,  p.  107,  t.  LXXV;  Bryol,  eur,  t.  359;  Stirp, 
n*  728. 

Tige  courte  (10  mill.),  ou  plus  élevée  (35— 40mill.),  dressée  ; 
innovations  nombreuses,  dressées;  touffes  ordinairement  très 
denses ,  d*un  vert  souvent  jaunâtre  à  la  surface ,  enlacées  par 
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an  featre  radicolaire  brun,  abondant.  Feailles  dressées,  ccso- 
Tes  à  rétat  humide,  carénées  et  tordues  sur  eiles-mêmet  à  T^:^ 
sec,  ovales  ou  ubIongues-lancéolée<,  rétrécies,  finement  anmi- 
nées  (nervure  longuement  exeurrente)  ^    reTolatées  aux  tcrif 
jusque  près  du  sommet ,  très  peu  siaaolées  à  la  base  de  Vi^z- 
men,  marginées  (plusieurs  séries  de  celloles  linéaires,  épaissies, 
jauD&tres);  long.  3   1;^ — 5  millim. ,   larg*.    1 — 1    l;4  miiliD  ; 
cellules  à  parois  fermes;  les  basilaires  rectangulaires,  coanes: 
les  moyennes  hexagones-tronquées,  les  sopérîeures  rhombée^. 
courtes.  Fol.  externes  de  l'involucre  pea  disti actes  :  3 — ^isL- 
mes  ovales-lancéolées,  acuminées,  plus  petites  ;  archégones  ^— 
1 5  ;  paraph jses  molles,  très  nombreuses.  Vaginule  courte,  ren- 
flée. Pédicelle  pourpre,  dressé,  arqué  au  sommet  ;  long.  ^— ^ 
millim.  Capsule  pendante  ou  penchée,   à  la   fin   horizootaif, 
oblongue-c/aui/bruie  ou  obovée,  symétrique,  à  peine  resserrée 
sous  l'orifice,  munie  d'un  col  atténué ,  aassi  long  ou  plus  Icu 
que  le  sporange,  d'abord  jaunâtre,  k  la  fin  brune  ;  long.  ^  1/^-^ 
4  1/^  millim.,  diam.  1 — 1  1/4  millim.  Opercule  petit,  coniqoe- 
aigu,  ou  convexe-apiculé.  Dents  du  péristome  pâles,  très  hmel- 
lifères  ;  lanières  brièvement  acuminées,  médiocrement  ouvertes 
sur  la  carène  ;  ^ ,  plus  rarement  3  cils  longs ,   nodulenx  ou  pins 
ou  moins  appendicnlés.  Fleurs  mâles  terminant  un  rameau  dit- 
tinct  de  la  même  plante,  capituliformes  ;  fol.  florales  externes 
courtes ,  ovales-triangulaires ,  acuminées  ;  les  intimes  beaucoup 
plus  petites,  ovales-acnmiuées;  anthéridies  grandes,  nombreuses 
(^0 — 50);  paraphyses  très  abondantes,  molles,  souvent  vertes  au 
sommet.  —  Les  feuilles  à  la  base,  les  anthéridies,  les  archégooes 
sont  ordinairement  colorés  en  rouge  vif.  —  Juin-juillet. 

c  Sur  les  mors,  dans  les  fissares  des  rochers.  Granité  et  grès.  R'fmoB 
montagneuse  des  Vosges.  >  (Moageot,  Stntiii.);  sur  le  grès  Tosgiro  « 
Ditrhe  (Schuitz),  sur  le  grès  bigarre  h  Deux- Ponts  (Brnch),  djos  Ij  Tallee 
«le  la  Sarre  à  Mettluch  (Winter);  «  dans  toutes  les  localitéa  >  du  Jon 
(Lesqucrcux).  11  noun  semble  moins  commun  et  plutôt  dissémioe;  uooi 
Fitvons  recueilli ,  dan»  les  Hautes  Vosges,  au  llohneck  et  aa  Rutabac,  et. 
djns  le  IIaut>Jura,  au  !Mont-d*Or  et  au  Sachet;  M.  Pierrat  en  a  recaeilli 
des  formes  vigoureu:tes,  dans  les  fissures  des  rochers  granitiques,  sur  lei 
hiiutenrs  de  La  Bresse.  —  Alpes  du  Danphioé  et  de  la  Savoie,  Pyreoees, 
Cevennes  ei  montagnes  de  TAuvergne. 

Observations.  Lesquereux  indique,  sur  )a  terre  au  sommet 
du  Chiisscron ,  une  var.  d.  subrotundum  {B .  suhrotundum 
Brid,  Bryoi.  univ.  t.  î,  p.  673),  à  laquelle  M.  Schîmper,  dans 
un  supplément  au  Bryologia  et  dans  son  Synopsis  museomm, 
rnconnuit  une  valeur  spécifique.  Nous  ignorons  si  la  plante  do 
lliiut-Jura  ost  la  même  que  celle  des  Alpes  de  Salzbourg  décrite 
par  Hridcl;  d^uutre  part,  le  B,  subrotundum,  tel  que  M.  Schim- 
pnr  lo  drorit,  no  parait  différer  du  B.  palleicens  par  aocuo  ca- 
riiolùro  «nrioux,  sinon  par  le  bord  des  feuilles,  qui  resta  plan  dans 
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la  première,  tandis  qu'il  est  rcvoluté  dans  la  dernière  espèce. 
Tous  les  autres  caractères  assignés  au  B,  subrotundum  par 
M.  Sch imper,  conviennent  à  la  var.  du  B.  pallescens,  que  nous 
avons  recueillie  au  sommet  du  Mont-d'Or  :  Tige  courte  (5 — iO 
millim.),  émettant  des  innovations  nombreuses,  dont  les  feuilles 
sont  rapprochées  en  touffe  vers  la  sommet  ;  ces  feuilles  larges, 
ovales,  concaves-imbriquées,  longuement  acuminées-cuspiaées 
par  Texcurrence  de  la  nervure,  marginées,  révolutées  aux  bords 

IQsqu'aux  trois  quarts;  long.  "2  millim.,  larg.  3;4 — 1  millim. 
^édicclle  court  (15  millim.).  Capsule  courte,  obovce;  orifice  à 
la  fin  dilaté;  long.  2  1/2  millim.,  diam.  1  1;4  mill.  —  Nous  ne 
pouvons  voir  là  qu'une  forme  du  B.  pallescens,  moins  distincte 
du  type  ou  des  formes  voisines  que  la  v.  eoehlearifolium  ne  Test 
du  B,  capillare. 

Bryum  Sautera  Br.  et  Sch.  t.  577. — Belle  espace  des  Alpes  de  Salz- 
boor{^,caracte'rise'epar  sa  tige  courte,  dressée,  très  ramiBëe.Peailles  dressées, 
raides  ;  les  infe'rieurcs  ovales-lance'olëes,  les  snpe'rieores  eblongaes-lan- 
cëolées,  allongées,  concaves ,  aigofis  oa  brièvement  mocronées  par  l*ex- 


mi.    Plantes  synotques.  (E.  179—183.) 

0.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  munies  d*une  nervure  ordi- 
naire. (E.  179—182.) 

179.    Brruin  torqueseens  Br.  et  Sch.  Bryol.  eur.  t.  358  ; 

Stirp.  n^  1021. 

Tige  dressée,  courte  (5 — 10  millim.],  émettant,  au-dessous  des 
fleurs,  des  innovations  nombreuses  ;  gazons  denses,  bruns  à  la 
surface,  radiculeux  à  Fintérieur.  Feuilles  moyennes  rapprochées, 
dressées,  lâchement  imbriquées,  concaves,  carénées  à  Tétat  hu- 
mide, fortement  tordues  en  spirale  vers  la  droite,  autour  de  la 
tige,  à  rétat  sec,  oblongues,  finement  aeuminées  par  Texcur- 
rence  de  la  nervure,  révolutées  à  la  base,  rarement  jusqu'au 
milieu,  munies,  vers  le  sommet,  de  quelques  dents  rares  et  super- 
ficielles, marginées  (3 — 4  séries  de  cellules  linéaires,  à  parois 
plus  épaisses) ;  long.  1  1;2 — 2  millim.,  larg.  1  millim.;  cellules 
du  tiers  inférieur  subrectangulaires ,  4 — 5  fois  aussi  1.  q.  l.j  les 
supérieures  hexagones-aiguës,  3  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes 
de  l'involucre  (3 — 6)  dressées,  lancéolées-allongées,  longuement 
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acamÎDées,  carénées ,  révolatées  aux  bords  ;  9 — 3  intimes  plus 
petites,  finement  acuminées;  6—10  anthérîdîes  grandes,  oblc«- 
gaes  ;  8 — 1 5  archégones  ;  paraphyses  on  peo  plas  longnes,  dlid- 
breoses.  Vaginule  oblongae.  Pedicelle  dressé-flexuenx,  poor- 
pre  ;  long.  ^5 — 35  mill.  Capsnle  penchée  oa  presque  peodaoU, 
a  la  fin  horizontale,  allongée,  éiroiie,  oblongae- tubcyiindriqnt, 
atténuée  à  la  base ,  munie  d*un  long  col ,  souvent  légèrement 
arquée ,  un  peu  rétrécie  sous  Torifice  ayant  la  chute  de  Toptf- 
cule,  d'un  brun  passant  au  rouge  vif;  long.  4 — 5  millim.,duffl. 
3/4—1  1/4  millim.  Opercule  grand,  convexe,  nettement  api- 
culé,  brillant.  Un  assez  large  anneau.  Lanières  du  péristone 
percées  de  larges  ouvertures  sur  la  carène  ;  3-^4  cils  aussi  loogs, 
appendiculés.  Spores  médii»cres,  pâles.  —  Mai-juin. 


RR.  Vieux  murs  de  la  citadelle  de  Strasbonriç  (Kneiff,  I89S)  Sv 
Tëtiquette  da  o*  1021  de5  Stirpe»  vog.-rhen^j  le  W  MoOj{cot  attribai 
rhonnear  de  cette  découverte  à  Nestler,  tandis  qae  M.  Schiniicr  (5ya. 
muic.)  la  rapporte  à  Kneiff.  Quoi  qn*il  en  soit,  ces  deux  botanistes  u'avaicil 
reconnu  cette  plante  comme  espèce  disti«icte  ni  Tan  ni  Tantre.  —  C  daai 
toute  la  région  méditerranéenne:  Var,  Bouches- da-Rfaône,  remootediai 
les  Cévennes  jusqu^à  la  Haute  Vienne  (Lany)  ;  se  retrouve  sur  ie  littonl 
de  la  Manche:  Urville  (Le  Jolis);  aux  CDTirons  de  Paris:  Port-Vilki 
(Cosson)  ;  en  Belgique  (Marchai). 


180.   Brjum  bimum  Sehreb.  FI.  lips.  p.   83;  BrgoL  ewr, 

t.  363;  Sîirp.  n*  1216. 

Plante  très  semblable  au  B,  pseudotriqueirum,  croissant  ég»* 
lement  dans  les  marais,  les  lieux  très  humides  ;  les  touffes  sont 
de  même  colorées  en  rouge  vineux  obscur,  surtout  à  riotériear, 
très  radiculeuses  ;  les  feuilles  sont  de  même  forme ,  oblongocf- 
lancéolues,  révolntées ,  marginées ,  légèrement  denticulées  vers 
le  sommet ,  du  reste  dressées- étalées ,  concaves  à  Tétat  humide, 
rapprochées  de  la  tige  et  légèrement  crispées  à  Tétai  sec.  Lt 
capsule  est  pendante,  oblongue-piriforme ,  atténuée  à  la  base , 
de  couleur  brune  ou  rougeàtre-foncce,  Topercule  convexe- élevé, 
apiculé.  Les  différences  sont  les  suivantes  :  Fleurs  synoî^aci 
(6—10  anthéridies  assez  grandes;  5 — 10 archégones;  paraphv- 
ses  peu  nombreuses);  les  tiges  restent coiir/es  (5 — tO  millim.}; 
les  touffes  sont  peu  fournies,  souvent  même  les  plantes  croisseiH 
isolées  ;  les  feuilles  sont  plus  espacées,  nettement  acuminées  pir 
Toxcurrence  de  la  nervure.  Le  pedicelle  atteint  ordinairemeot 
30  millim.;  la  capsule  est  moins  développée;  long.  2  1/2 — 3  ïfl 
millim.,  diam.  1  1;2  millim.  —  Mai-août. 

Disséminé  dans  U  plaine  et  les  montagnes  des  Vosges,  da  Jura  ;  «aile 
ptrt  très  commun.  —  Çà  et  là  dans  toute  la  France. 
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181.  Brjttm  intermedium  Web.  et  Mohr,   Tasch.  p.  283; 

BryoL  eur.  t.  856;  Stirp.  n*  927. 

Tige  dressée,  courte  (5 — 15  millim.),  émettant  des  innova- 
tions nombreuses;  touffes  denses,  très  enlacées  par  des  radicules, 
brunes  à  Tintérieur,  vertes  à  la  surface.  Feuilles  dressées- éta- 
lées, concaves-triquètres  à  Tétat  humide,  plissées,  fiezueuses, 
non  contournées  à  Tétat  sec  ;  les  moyennes  ovales,  les  supérieu- 
res oblongues-lancéolées,  acuminées  (nervure  assez  longuement 


petites,  plus  légèrement  acuminées;  10 — 15  arcbégones  ;  anthé- 
ridies  de  grandeur  moyenne,  eu  même  nombre,  ou  plus  nom- 
breuses (20 — 25)  ;  paraphyses  plus  longues,  abondantes.  Pédi- 
celle  dressé,  flexueux,  pourpre  ;  long.  20-^30  millim.  Capsule 
horizontale  ou  oblique,  plus  rarement  pendante,  obovée-oblon- 
gue,  un  peu  bombée,  resserrée  à  l'orifice,  brusquement  terminé 
par  un  col  étroit,  courbé,  d'un  brun  obscur;  long.  2  1;2 — 3 
millim.,  diam.  1—1  1;2  millim.  Opercule  conveœe-conique , 
distinctement  apiculé.  Un  large  anneau.  Péristome  petit,  pâle. 
Lanières  percées  d'ouvertures  oblongues  sur  la  carène  ;  § — 3 
cils  brièvement  appendiculés.  —  Eté. 

RR.  Rochers  de  grès  Tosgiea,  près  de  Deux- Ponts,  carrières  de  BHes- 
kattel  (Broch),  KaisersUatern  (Schimper),  Bitche  (Schaltz)  ;  environs  de 
M&oster  (Blini)  Lesqaerenx  Tiodiqae,  dans  le  Jura,  «  depuis  la  plaine 
josqoe  tar  les  haats  sommets,  »  et  en  parUcalier  aa  Chasseron.  €ette  es- 
pèce noos  parait  rare  dans  dos  contrées,  oh  noos  ne  Tavons  pas  encore  ren- 
eontrée.  —  Tarn  :  La  Cabarède  (M.-D.  J). 


Brjum    oirratum   Hoppe  et  ilornsch.   Bot,   Zeit,    1819; 

Bryol.  eur.  t.  357. 

Tige  courte,  ou  émettant,  dans  les  lieux  humides,  de  longs 
jets  grêles;  touffes  denses,  enlacées  par  des  radicules  abondan- 
tes, vertes  à  la  surface.  Feuilles  dressces-étalces,  oblongues- 
laocéolées,  rétrécies,  finement  et  longuement  acuminées  par 
Texcurrence  de  la  nervure  (cet  acumen  denté),  révolutées,  en- 
tières, très  étroitement  marginées.  Capsule  pendante,  obovée- 
oblongue,  symétrique.  Opercule  convexe-apiculé.  Plante  assez 
Tariable,  tenant  le  milieu  entre  les  B.  bimum  et  intermedium  ; 
liilde  {Bryol.  siles.  p.  211)  semble  la  confondre  avec  Tespèce 
saivante. 


^ 
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Alpes  du  D^ophiné  :  Villard-d^ArèDe  (Rjivaad},  LanUret  (Xoa^eot*,  Je 
la  Savoie  :  Lanslebourg  (Besch.  R  D.)  ;  Pyrënëet  :  Val  d'Esqvierry, Port 
de  Vënasqae  (Jeanbernat).  —  Cette  espèce  a  été  indiqiiée  à  n«vx-Pâ(^. 
où  il  paraît  qa*elle  ne  se  troare  pas  {firyoi,  eur.  G.  Èrfum,  p.  ^. 


182.   Brjam  cospidatam  Schimp.  3i*;  B.  bimum  b.  cwjp- 
datum  Br,  Sch.  BryoL  eur,  p.  50  ;  Seh.  S^.  p.  358. 

Tiges  dressées,  atteignaDt  30 — 35  millîm.,  fastigîées:  toofe 
denses,  très  enlacées  de  radicules,  brunes  à  rîotériear,  d^s 
beau  vert  soyeux,  à  reflets  légèrement  jaunâtres  à  la  surfue. 
Feuilles  rapprochées  en  touffe  au  sommet  des  innoTa(ion%dm- 
sées,  carénées-concaves,  un  peu  tordues  à  l'état  sec,  forîemai 
révolutées  jusqu'au  sommet,  entières,  ne  semblant  pas  «ffffH 
nées,  du  moins  vers  le  sommet,  oblongues ,  insensiblement  ri- 
trécies  et  terminées  par  une  très  longue  pointe  subulée,  enfurr, 
brune,  formée  par  lexcurrence  de  la  nervure;  long.  3  miliia-i 
larg.  1  i;4  millim.  ;  tissu  des  espèces  voisines.  Fleurs  syROÏfief: 
quelques  fol.  intimes  plus  petites;  15 — ^30  anthéridies  rovHa, 
épaisse*;  arcbégones  moins  nombreux;  paraphjses  grêles,  il- 
longées.  Vaginule  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédirelle  êpùf 
d'un  rouge-brun  ;  long,  environ  ^0  miUim.  Capsule  iréspendiét, 
rarement  tout  à  fait  pendante,  souvent  horizontale  à  la  fin,  Mr- 
vement  ovale-oblongue,  un  peu  resserréek  Torifice,  termioéepir 
un  col  très  distinct,  très  étroit,  atténué;  elle-même  bmoe,  à 
parois  peu  solides;  long.  2 — ^  1;3 millim.,  diam.  1  millim.  Optf* 
cule  convexe,  apiculé.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  odli- 
les.  Péristome  petit,  peu  solide,  peu  élevé;  lanières  eaurlss, 
percées  sur  la  carène;  1 — 3  cils  médiocres,  appendiculés. 


Rochers  lëgëremcnt  humides  ;  Deax-Ponts  (Brach)  ;  sar  le  grht 
prës  de  Bitche  fSchultz)  ;  La  Schlacht  (Schinper),  SchloMwald  (BUad)  - 
Alpes  du  Daupuiné  (Ravaud). 


00.    Feuilles  linéaires- subulées,  munies  d^une  très  large 
vure.  (E.  183.) 

183.    Brjam   piriforme  Hedw.  Bisi.  Muse.;  BryoL  ewr, 
t.  355;  Stirp,  n""  31  ;  Schultz,  Flor.  Gall.  et  Germ,  «f«îcf. 

n^  1186. 

Tige  dressée,  simple,  très  grêle,  inqovant  au-dessous  dtf 
fleurs  et  d  la  base;  long.  10—30  millim.  ;  toufles  grêles  on  éCei- 
dues,  ivh%  délicates,  peu  denses,  (Pun  beau  vert  jaunâtre  on  Aréf 


183.    BRYUM   PIBIFORME.  409 

à  reflets  métalliques,  plus  ou  moins  radiculeuses,  brunes  à  Tin- 
térieur.  Feuilles  inférieures  squami formes ,  très  espacées,  ova- 
les-lancéolées, aiguës,  énerves;  les  supérieures  rapprochées , 
touffues,  dressées,  concaves,  ovales-oblongues  à  la  base,  puis  ré- 
irécies,  très  longuement  Iinéaires-<ii6u/ée5,  étalées,  flexueuses, 

Smies  de  dents  espacées  sur  le  tiers  supérieur  ;  la  nervure  dt- 
ree  occupe  tout  l'acumen;  long.  4 — Gmillim.;  cellules  basi- 
laires  hexagones,  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.;  plus  haut  elles  sont 
rectangulaires,  allongées ,  et  enfin  linéaires.  Fleurs  synoïques  ; 
anthéridies  allongées,  oblongues  (6 — 7)  ;  archégones  à  peu  près 
en  nombre  égal  ;  paraphyses  filiformes.  Vaginule  ovale.  Pédicelle 
flexueux,  rouge&tre;  long.  15 — ^35  millim.  Capsule  très  penchée, 
on  pendante,  puis  à  la  fin  horizontale,  ou  même  ascendante  par 
h  torsion  du  pédicelle,  largement  ovale-5ii6o/o6u/etiâe^  d'un 
brun  lisse,  comme  vernie,  un  peu  resserrée  à  li)rifice ,  terminée 
brusquement  p^r  un  co\  étroit,  long  et  un  peu  arqué,  noircissant; 
long.  3 — 3  millim.,  diam.  1  millim.  Péristope  petit,  blanchâtre: 
membrane  interne  atteignant  à  peine  la  mi-hauteur  des  dents; 
lanières  très  ouvertes  sur  la  carène  ;  cils  appendiculés,  très  fins. 
Opercule  convexe- élevé,  brièvement  apiculé.  Un  anneau  formé 
de  deux  séries  de  cellules  allongées.  Spores  très-petiteS|  pâles. 
La  membrane  capsulaire  externe  est  molle,  peu  solide  ;  le  spo- 
range beaucoup  plus  petit.  —  Juin-juillet. 

Aifez  répaoda,  mais  non  partoat,  ni  paiement  comman  ;  dans  les  fis- 
tares  des  rochers  ombragés,  sar  les  mars,  dans  les  raines,  sur  les  emplace- 
ments h  charbon,  dans  les  bois.  —  Hohneck,  Neafchâteau,  Bruyères  (Moa- 
geot),  Saint- Dië,  Spitsemberg,  Rambervillers,  Liflbl-le-Grand  (B.)  ;  rare 
dans  ces  diverses  localités,  très  abondant  sur  les  rochers  abruptes  et  om- 
bragés de  grès  vosgien,  an  pied  du  château  ruiné  de  Liitselbonrg  fB.)  ;  Tai- 
lla de  Seiiones  (Lemaire),  semble  commun  dans  les  Vosges  inférieures; 
Fonds  de  Tonl  (Godron),  fortifications  de  Metz  (Holandre)  ;  abondant  è  La 
Vaux,  dans  le  Jura  (Lesquereui).  —  Pans  une  foule  de  localités  de  toutes 
les  parties  de  la  France. 


B.  C7I10  dévetoppéSy  mÈÊmpWmsmmt  B^dwlevx^  mmi 
«iralés.  (C.  184—191.) 


f.   Plantes  diotques.  (E.  184—187.) 

184.  Bryoïn  albieans  Brid.  Bryol.  univ.  t.  I,  p.  650; 
Mnimm  albieans  Wahlenb.  FL  lapp.  p. 853;  Bryum  Waklen^ 
btrgii  SehuHBgr,;  Bryol.  eur.  t.  354;  Stirp.  n*  11^5;  TFe- 
bera  albieans  Sehimp.  Syn. 

Tige  ordinairement  déprimée ,  radicnleuse  à  la  base ,  rouge , 
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émettant,  au-dessous  des  fleurs,  d«s  innovations  redrt%%ét%,  wd- 
vent  grêles  et  stériles;  long,  des  innovations  15 — ^35millim.,da 
tiges  6 — 8  centim.  ;  gazons  mou$,  lâches  ,  d^un  vert  tendrtn 
glaucescent.  Feuilles  de  la  base  très  espacées,  squamiformes: 
les  moyennes  des  tiges  femelles  plus  rapprochées ,  lâches,  dru- 
sées-ctalées,  concaves,  crépues,  flexueuses  à  Tétat  sec,  OYaie»- 
lancéolées,  contractées  et  décurrenies  à  la  base,  aiguêi  » 
subobtuses  au  sommet,  munies,  vers  ce  point,  de  qoelqoes 
dents  très  superficielles ,  du  reste  un  pea  relevées  aux  bords, 
non  révolutées ,  munies  d^une  nervure  mince  et  verte  qui  sv- 
rête  assez  loin  du  sommet;  long.  1  1/2 — 2  1/2  millim.,  larg. 
1  —  1  1;4  millim.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  plus  fortemea: 
dentées,  lâchement  révolutées  vers  le  milieu;  les  intimes  phb 
petites,  lancéolées,  moins  dentées;  8 — 10  archégones;  quelq&f» 
paraphyses  médiocres.  Pédicelle  rougeàtre,  grcle,  flcxueax: 
long.  15 — 30  millim.  Capsule  ordinairement  pendante  parcac 
flexion  brusque  du  pédicelle,  de  grandeur  variable,  brièvemect 
obovée,  terminée  subitement  par  un  petit  col  atténué,  verte,  oi 
glauque-pruineuse  jusqu'à  la  maturité ,  à  la  fln  brune  ou  r<aft 
de  brique,  largement  ouverte,  in fundibuli forme  après  lacbaic 
de  Topercule;  long.  1  i;4— 2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercok 
convexe-élevé,  brièvement  et  obtusément  apiculé.  Pas  d'anoeto. 
Dents  du  péristome  d'un  brun  pâle,  étroites;  lanières  très  oo- 
vertes  sur  la  carène;  1 — 2  cils  noduleux,  peu  développés. 
Plante  m&le  plus  grêle,  garnie  de  feuilles  plus  espacées,  plos 
concaves  et  plus  obtuses.  Fleurs  caj9tf  ii/i/brfntfs-dîscorde.s  ;  5— t 
fol.  externes  grandes,  dilatées,  concaves  et  rougeàtresàU  base, 
puis  très  étalées,  rayonnantes,  oblongnes- lancéolées  ;  les  iotioM 
obovées-suborbiculaires ,  brièvement  acuminées  (acnmen  diver- 
gent); toutes  denticulées  au  sommet;  anthéridies  grandes, 
oblongues,  nombreuses  (30 — 60);  paraphyses  molles,  légèremeot 
renflées,  obtuses,  abondantes  —  Juin-août. 

Saf  la  terre  sablonneuse  hamide,  aa  bord  des  fosces,  près  des  sonrvcsK 
des  petits  ruisseaux  ;  sur  les  pentes  arénacées;  çà  et  là  en  Alsare,  rarencvl 

^      »?i_   /o_i.  ? ^\      FX n »_    /»» t\      B    V /m«r  .  «      ■&  «  .■ 


(Lamy),  Pyrénées  et  environs  de  Toulouse  (Jeanbernst). 


b.  glaciale  Schimp.  (Bryum  glaciale  Schleich.  ex  parie). -^ 
Diffère  du  type  par  ses  gazons  étendus,  bombés,  d^on  beau  vert 
glaucescent  clair,  ressemblant  de  loin  à  ceux  du  Bariramiê 
fontana.  Innovations  nombreuses,  renflées,  luxuriantes,  ffaroies 
de  feuilles  concaves,  lâchement  imbriquées,  ovales,  plus  larges, 
aiguës;  lo<t  ninyennn<«  denticulées  au  sommet  seulement;  lesso- 
périeures,  dès' lo  milieu;  long.  ^  1;^ — 3  millim. ,  larg.  I  1^9 
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millim.  ;  cellules  grandes,  subhexagones,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.; 
les  supérieures  rbombées ,  plus  courtes  ;  celles  des  bords  plus 
étroites  et  plus  allongées  ne  forment  cependant  pas  de  marge 
distincte. 

Près  des  sources,  aa  sommet  de  l'escarpement  da  Castelberg,  aa  Hob-- 
neck  fBlind,  B.)  *,  c*est  lans  doute  la  même  plante  que  Lesquereux  indique 
dans  le  Jura,  dans  le  lit  dessëchë  des  torrents,  sur  les  dëbris  arënacësdes 
sources,  à  p^  Vaux,  près  de  Flenrier,  à  la  Fruitière  des  Buttes  — Alpes  du 
Dauphinë  (Ravaud,  Nougeot). 


185.  Brjam  Ludwigii  Schwœgr,  Suppi  1,  aect.  ii,  p.  95, 
t.  LXVIII;  BryoL  eiir.  t.  354;  Stirp.  n»  831  :  Webera  Lud- 
wigii  Schimp,  Syn. 

Tiffe  grêle,  déprimée  par  la  pression  des  neiges,  émettant, 
Ters  rextrémité,  des  innovations  «o/t Patres  ou  peu  nombreuses, 
dressées  y  allongées,  souvent  très  grêles^  subcylindriques; 
gazons  plus  ou  moins  étendus ,  d*un  beau  vert  clair  ou  foncé  ; 
long,  des  tiges  4— 6  cenlim.,  des  innovations  10 — 30  millim. 
Feuilles  espacées ,  petites  à  la  base ,  plus  rapprochées  et  plus 
grandes  vers  le  sommet  ;  les  moyennes  dressées ,  lâchement  im- 
briquées, serrées  près  de  la  tige  par  la  dessication,  oblongjâes- 
lancéolées ,  rétrécies ,  aiguës  ou  brièvement  acuminées ,  planes 
on  partiellement  révolutées  aux  bords,  finement  denticulées  sur 
le  contour  du  tiers  supérieur,  non  marginées,  munies  d^une 
nervure  qui  disparait  un  peu  au-dessous  du  sommet;  long.  1  1;4 
millim.,  larg.  \ft  millim.;  cellules  molles,  à  parois  minces, 
presque  toutes  hexagones-aiguës,  3 — 5  fois  aussi  1.  a.  l.  ;  quel- 

Sues-unes  seulement  rectangulaires  vers  la  base.  Fol.  externes 
e  l'involucre  dressées,  plus  grandes  (lonç.  1  1;2 — i  i|3  mill.), 
étroites,  lancéolées,  plus  longuement  rétrécies- acuminées,  révo- 
lutées aux  bords  ;  3—4  intimes  plus  petites,  du  reste  sembla- 
bles; iO— %  archégones;  paraphyses  nombreuses.  Vaginule 
cylindrique.  Pédicelle  pourpre,  grêle,  flexueux,  génieulé  à  la 
base;  lonc;.  10—15  millim.  Capsule  pendante,  ou  diversement 
inclinée  à  la  suite  d'une  flexion  brusque  du  pédicelle,  briève^ 
ment  o6ov(fe-piriforme,  bombée  en  dessus,  terminée  par  un  pe- 
tit col  atténue,  arqué,  dilatée  à  Torifice  ;  elle  est  généralement 
petite,  d'abord  glaucescente,  à  la  fin  d'un  brun  noir;  lonff. 
1  1|2  millim.,  diam.  3/4 — i  millim.  Opercule  convexe-apicule , 
d*nn  jaune  clair.  Un  anneau  formé  de  cellules  courtes.  Péris- 
tome  jauue-pd/e;  dents  étroites,  peu  lamellifères  ;  lanières  ou- 
Tertes  sur  la  carène;  3 — 3  cils  longs,  noduleux.  Plante  mâle 
distincte;  fleurs  capituliformes ;  fol.  florales  nombreuses  (10—* 
15);  les  externes  drossées,  ovales- lancéolées,  aiguës;  les  inti- 
mes dilatées  à  la  base ,  concaves  ;  anthéridies  oblongues ,  mé- 
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diocres  (30—40);  paraphyses  légèrement  renflées,  abondantes. 
—  Août-septembre. 

RR.  Sar  la  terre  sablonneuse  humide,  au  sommet  de  rescarpeneat  i» 
Castciberg,  an  Hohneck  (Mougeot)  —  Haate-Savoie ,  col  du  Pnt,  bcrh 
de  la  mer  de  Glace  (Puget),  Pjrënëea,  GéveDoea  dans  le  Tarn,  à  Linoqv 
de  y  ère  (Jeanbernat). 

186.  BrYum  oameam  Linn.  Spee.  pi.  ;  Bryol.  eur:  t.  353; 
Stirp,  n*  1020;  Webera  camea  Schimp.  Syn. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  peu  radiculeuse ,  émettant,  sa- 
dessous  des  fleurs,  de  nombreuses  innoyatioos  grêles;  long. 
15^35  millim.;  gazons  tendres,  d*un  vert  clair,  eoTabisàb 
base  par  les  terres  argileuses.  Feuilles  moyennes  des  tîges  fer- 
tiles dressées,  légèrement  étalées,  larfi^ment  lancéolées,  aigocs, 
denticulées  sur  le  contour  de  la  moitié  supérieure,  planes  on  lé- 
gèrement révolutées  aux  bords;  la  nervure  pâle  ou  brune  sa- 
vance  jusque  près  du  sommet;  long.  2  1/^ — 3  millim.,  larg. 
\fi — 3;3  millim.  ;  cellules  presque  uniformes,  molles,  à  parois 
minces,  allongées,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  hexagones,  aigoês 
ou  tronquées,   rarement  rectangulaires  même  à  la  base;  ïe^ 
marginales,  plus  étroites  et  plus  allongées,  semblent  parfois  for- 
mer une  légère  bordure.  Les  feuilles  des  jets  stériles  espacées, 
étalées,  beaucoup  plus  petites.  Fol.  externes  de  l*involucre  dres- 
sées, lancéolées- linéaires  très  étroites ,  acuminées,  denticulées, 
nerviées  jusqu^au  sommet  ;  les  2— 3  intimes  linéaires,  plus  cour- 
tes ;  10 — 15  archégones;  quelques  paraphyses  courtes.  Vagi- 
nule  oblongue.  Pédicelle  délicat,  dressé,  nezueux,  d'oo  rougt 
de  sang  à  la  base,  plus  pâle  au  sommet;  long.  10— %  millun. 
Capsule  pendante,   petite,  élégante,  hrièvemenî  o6o9^e-pm- 
forme  avant  la  chute  de  Topercule,  infundibuliforme  ou  eamp^ 
nulée,  très  dilatée  à  ToriOce,  après  la  sporose,  de  couleur  de 
chair,  mais  noircissant  bientôt ,  terminée  par  an  petit  col  atté- 
nué; long.  1 — 1  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  à  Torifice.  Oper- 
cule convexe,  brièvement  et  obtusément  apicnlé.  Pas  Panneau. 
Péristomc  petit  ;  dents  d*un  rouge  brun  ;  lanières  étroites,  iris 
ouvertes  sur  la  carène  ;  2^3  ciU  aussi  longs,  noduleux.  Planta 
mâle  distincte.  —  Avril-juin. 


R.  N*a  pas  encore  été  signalé  en  Lorraine.  Assez  répandu  eu  Alsace, 
les  bords  argileai.  et  hamides  du  Rhin,  près  de  Strasbourg  (Schimper), 
près  de  Deui-Ponts  (Brnch),  de  Landau  et  de  Gemershcim  (Gumoe!), 
Waldhansen  (Schnlta):  G.  au  pied  du  Jura,  du  côté  de  la  Suisse  ;  bonis 
des  fosMfs  de  Thièle  (Curie),  derrière  le  Chanet  de  Bondrj  (Chapuis), 
murs  de  Serrières  (Chaillet),  fosses  desséchés  de  Grandson  fLesquereu)^^ 
M.  Pabbé  Puget  nous  en  a  communiqué  de  beaux  éduntilloas,  de  ThoMa 
(Ilaute-S jvoif )  ;  Isère  (Ravaud);  Var,  Basses-Alpes  (De  Merccy);  Tara, 
Haute-Garoune  (Jcanhernat);  Manche  (Le  Jolis);  corirons  de  Paris  (Gœ- 
son.  Graves)* 
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Brjom  Toieri  Grev.  Seot.  FL;  Bryol.  eur.  t.  358. 

Cette  espèce  diffère  du  B.  eameum  par  ses  feuilles  obovées- 
oblongues,  brusquement  acuminécs,  nettement  marginées,  en- 
tières, munies  d^une  nervure  qui  ne  s^avance  guère  au  delà  du 
milieu.  La  capsule  est  plus  allongée,  oblongue,  jaune-orangée,  à 
la  fin  rousse;  le  péristome  est  jaunâtre.  Un  anneau  persistant. 

Lieux  humides  argileux,  dans  le  tud-oueit  de  la  France;  Pau  (R. 
Spruce),  Bordeaux  (Uurieu),  environs  d* Angers  (H.  de  la  Perraadière, 
Bescherelle). 

Brynin  palohellam  Hedto.  Muse  Frond.  ;  Bryol  eur,  t.  352. — Ega- 
lement  vi>i8in  du  B,  carneum,  mais  distinct,  d*après  les  auteurs  du  Bryol. 
eur  ,  par  la  délicatesse  du  port,  des  feuilles  plus  raides  et  plus  brillantes, 
un  tissu  cellulaire  plus  compacte,  la  ténuité  du  pédicelie  qui  se  dilate 
brusquement  dans  le  col  capsulaire,  la  capsule  plus  ramassée,  toujours 
symétrique  et  rëtrëcie  h  l'orifice,  la  forme  plus  aplatie  de  Fopercule,  Veii- 
goitë  du  péristome. 

Alpes  de  la  Carinthie,  du  Tyrol  et  de  la  Suisse. 

187.  Brjmn  wanotànum  Hedw.  Spec.  Muse,  p.  183,  t.  XLIIf; 

Bryol.  eur,  t.  352  ;  Stirp.  n«  928. 

Tige  dressée,  grêle,  simple  ou  rameuse,  peu  élevée  (5—10 
miUim.).  Feuilles  moyennes  dressées ,  peu  denses ,  étroitement 
ovales-lancéolées,  aiguës  ou  brièvement  acuminées,  planes  aux 
bords ,  dentiûulées  sur.  le  contour  du  tiers  supérieur,  munies 
d*une  nervure  verte  qui  s^avance ytis^u^ati  sommet;  long.  1  1;4 
millim.,  larg.  1;3  millim.  ;  cellules  à  parois /ermes^  subhexago- 
Dcs,  aiguës  ou  rbombées,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  sur  les  jets 
grêl^,  les  feuilles  sont  plus  espacées,  peu  étalées,  plus  étroites, 
révolotées  aux  bords  vers  le  milieu.  Fol.  externes  de  l'involucre 
rapprochées,  dressées  (8 — 15),  plus  allongées  (2  millim.),  étroi- 
tes, lancéolées ,  plus  longuement  rétrécies,  acuminées,  plus  for- 
tement révolutées;  2 — 3  intimes  plus  petites,  moins  denticulées 
au  sommet;  6 — 10  archégones;  paraphyses  plus  longues,  peu 
nombreuses.  Vaginule  subcvlindrique.  Pédicelie  rougeàtre, 
dressé,  flexueux;  long.  15 — W  millim.  Capsule  pendante,  obli- 
que ou  subboriiontale,  régulière,  étroitement  ohoyée- oblongue, 
iris  peu  ressarrée  à  l'ori&ce,  terminée  par  un  col  atténué ,  d'un 
brun  pâle;  long.  2  1;2 — 3  millim.,  diam.  1^1  1;4  mill.  Oper- 
cule convexe,  brièvement  apiculé.  Un  anneau  formé  de  2  séries 
de  cellules  médiocres.  Lanières  du  péristome  denticulées  au 
sommet ,  percées  d*ouvertures  étroites  sur  la  carène  ;  2 — 3  cils 
Doduleux,  longs  ou  parfois  rudimentaires.  Fleurs  m&Ies  sur  une 
plante  distincte.  —  Juin-juillet. 
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Sables  humides,  reTen  des  fossà,  rochers  frais,  sar  le  grès  Toigieo  im 
U  région  monUgneose  des  Fosges  (  Vongeot)  ;  TonbUîoe,  Fon-Js  de  Tod 
(GodroD)  ;  Limbach  et  Deu-PonU  (Brach),  environs  de  Sarrebrôrk  ;Vn!- 
ter).  Prairies  sablonoenses,  dans  le  Jara  (Schleicber)  —  Celle  opd-c. 
rare  dâos  nos  contrées,  est  iodiquée,  ça  et  la,  dans  presque  toate  U  Fracce. 
—  VJI.  A  raisselle  des  feuilles,  sur  les  rameaoi,  on  rencoiitre  qud>]ie 
fou  des  bolbilles  terminées  par  des  appendices  foliacés. 


ff.    Planiet  monoïques.  (E.  188 — 190). 

188.  Bryum  elongatuiii  Dieks.  Crypt.fa»e.  11,  p.  8;  ^ryoi. 
eur.  t.  345;  Stirp.  n*32;  Schuliz ,  fferb.  nonn.  u'  190; 
Webera  elongata  Sehimp.  Syn.  ;  Billot ,  exs%c€.  «•( 
n*  3974. 

Tige  dressée,  notre,  $an$  feuilles  et  garnie  de  radicules  d'un 
beau  brun  violacé  à  la  base,  grêle,  simple,  innovant  ao-dessoo$dcs 
fleurs  ou  plus  habituellement  de  la  base,  courte  on  assez  allc3- 
gée  (long.  4 — ^20  millim.)  ;  gazons  très  lâches,  très  peu  foorti» 
ou  plus  denses,  d*un  vert  jaunâtre  brillant,  à  reflets  légèremeLi 
métalliques.  Feuilles  inférieures  espacées,  petites,  orales-Uo- 
céolées;  les  supérieures  rapprochées,  beaucoup  plus  grandes, 
formant  sur  les  tiges  fertiles  une  touffe  terminale  allongée,  un  pto 
ouverte,  lancéolées-acuminées,  allongées,  dentîculéessurlecoo- 
tour  de  leur  moitié  supérieure,  munies  d*une  forte  nervure  brou 
qui  se  prolonge  jusqu  à  l'extrémité,  non  margînées,  sourent  oa 
peu  tordues  au  sommet;  long,  des  petites  feuilles  espacées  3;4 
millim.,  des  grandes  feuilles  coronales  3  ift — ti  l;'^  miflim.;  larg. 
1;2  millim;  cellules  grandes,  fermes;  les  basilaires  rectangulai- 
res hyalines,  2—3  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  autres  rhombées  ou  hcxi* 
gones,  4—6  fois  aussi  1.  q.  1.  10—15  anthéridies  oblongues, 
groupées  à  Taisselle  des  feuilles  supérieures,  accompagnées  àt 
paraphyses  courtes  et  grêles,  parfois  oblitérées;  10 — 15  arche- 
gones  renfermes  dans  un  cercle  intérieur  de  folioles  incoluerû" 
les  plus  petites,  plus  étroites,  acnminées,  plus  fortement  dext- 
tées  :  paraphyses  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique,  chargée 
d^archcgones  flétris.  Pédicelle  pourpre  ou  rougeâtre,  à  la  fin 
décolre;  long.  15 — 40  millim.  Capsule  d'un  jaune  clair,  soo- 
vent  plus  colorée  en  dessus,  oblique,  subhorixontale,  à  lafia 
presque  dressée,  légèrement  arquée,  oblongue  ou  obovée,  allon- 
gée, terminée  par  un  col  grêle,  distinct,  aussi  long  ou  plus  long 
que  le  sporange  ;  long.  3 — 5  millim. ,  diam.  3/4—  1  millim  ;  les 
plus  longues  sont  les  plus  étroites.  Opercule  conique-aigu,  ou 
convexe,  terminé  par  un  petit  bec  droit  ou  oblique.  Un  anneau 
étroit  formé  de  2 — 3  séries  de  cellules  oblongues.  Dents  do  pé- 
ristomeyau9ie«>  lamelliferes  ;  membrane  interne  n^atteignant  que 
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le  tiers  de  la  hauteur  des  dents  ;  lanières  étroites,  acuminées, 
dentîculées  vers  le  sommet,  entières  sur  la  carène  (la  ligne  dor- 
sale est  seulement  plus  transparente;  1 — 3 cils  faibles,  parfois 
rudimentaires.  Spores  grandes,  d*un  jaune  brun,  tnuriquies, — 
Août-septembre. 

Snr  la  terre,  dans  les  âMores  des  rochers  siliceax,  granitiooes  oo  are- 
nacës.  Sor  le  grës  vosgien  à  Bruyères  (Noogeot)  ;  abondant  pres  de  Bitche 
fP.  SchuiU);  k  Saint-Dië,  DeyTîUers,  Lntzelboarg  (B.);  Sarrebriick 
(Winter);  sur  le  granité,  dans  les  HanI  es-Y osges,  Hohneck  (tfoogeot,  B.}, 
environs  de  Vagney  (B.),  de  Planois  et  de  La  Bresse  (Pierrat)  ;  du  reste 
dissémine  presque  partout  dans  les  Hautes-Vofges  granitiques,  rarement 
abondant,  presque  toujours  en  petite  quantité  dans  chaqae  endroit. 


189.  Brjom  longieoUum  Swartz,  Dispos*  meth,  p.  49; 
Bryum  elongatum  v.  tongicollum  BryoL  eur.  t.  346  ;  fFe- 
bera  longicolla  Schimp.  Corolt.  et  Syn»;  Stirp,  n®  1409. 

Selon  M.  Schimper,  cette  plante  diffère  de  l'espèce  précé- 
dente par  ses  tiges  élevées,  formant  des  touffes  denses,  bombées; 
par  ses  feuilles  successivement  plus  grandes,  plus  larges,  d*nn 
vert  doré  brillant  ;  par  sa  capsule  plus  solide ,  de  couleur  plus 
foncée,  munie  d*nn  col  plus  court ,  brusquement  terminé  a  la 
base.  Si  on  réunit  les  B.  badium  et  KunzeidiU  B.  cœspititium, 
la  var.  cochlearifolium  au  B.  capillare,  etc.,  on  doit,  pour  être 
conséquent,  réunir  aussi  le  B.  tongicollum  au  B.  elongatum. 
C^est  une  forme  plus  trapue ,  propre  aux  montagnes  élevées ,  et 
qui  se  relie  au  type  par  une  infinité  de  variations  insensibles. 
Les  nombreux  échantillons  que  M.  Pierrat  nous  a  communiqués 
de  la  Basse- des-Faings,  commune  de  La  Bresse  (ait.  environ 
1000  m.),  nous  conduisent  comme  forcénient  à  cette  manière  de 
voir. 

Cette  variété  tongicollum  du  B.  elongatum,  rare  dans  nos  contrées,  on 
elle  ne  se  trouve  que  dans  les  fissures  des  rochers  du  Hohneck  et  de  nos 
plus  hantes  montagnes,  existe  aussi  dans  les  Alpes  de  la  Savoie,  du  Dau- 
phiné,  etc. 


190.  Brjuin  nutaiis  Schreb.  SpiciL  FI.  lips.  p.  81  ;  Bryoleur. 
t.  347  ;  Stirp.  n»«  220,  1223  et  1^4;  Webera  nutans  Hedw. 
Schimp.  Syn.;  Billot,  exsiec.  cent,  n^  3975  {B.  erudum). 

Tige  courte  ou  médiocre  (5 — 30  millim.),  noire  et  nue  à  la 
base,  dans  les  formes  élancées,  simple,  dressée,  innovant  de  la 
base,  très  rarement  par  continuation  des  jets  stériles,  ou  au-des- 
sous-des  fleurs  ;  touffes  lÀches  ou  plus  souvent  compactes,  radi- 
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Siblet  faamtde*,  nren 
U  rrgiOD  tnoiiUgneua  <* 
(Godroo)  ;  Umbacb  «t  ' 
ter).  Pniriei  ubloDO' 
niediot  aaieootrirt 
■~-XM.  Al'aUlelU 
fois  dct  balbiUei  ta- 
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•/.  foncé  ou  jaaniJn ,  »i«'«!»  ' 


^;»  ;■;:' ,:  feuilles  intcrieutti  si^uiliv 

/'J^^Vapprochtes  eo  loufle  a\i  sviai. 
*>^-  J^'y.'B  oblongues,  aiguës  en  W^îtic 
^-■'"/'ai  (orduea  &  rextrémué ,  ploiui  w  ' 
^  ■■^.trolutées  inférieurement-,  les  vnlir^v 
J,"/*^  swp^riearea  garnies  de  ilents  ctci-îiib 
4.4.     I>t«.i^  •Hif^jenervuroqui  utteint  l'extrtmilé  cjsti- 

tî.    #'ia«W         '■^^^Jessous;    long,  des  feuilles  SBf^iiti.r-/ 
.*^>'8-  'l^— 3;4  millim.;  cellules dtUu^ 
198.   Bsyiir        >- -^;  pins  haut,   elles  sont  rliM.V.;e'.:i; 
«Mr.  t.  3'        ,0^:i(tBGa  celles  du  sommet  des  feu  il  le?  si:- 
Wtbera         ^^f^^^fleiueuses,   8 — 10  fois  aus*i  1  >\  ; ,' 
n°3974.       ^■^^obbexagoncs,  et  5—6  foU  ausVi't  %. 
4^ g^firoii  Sermes,  assez  épaisses.  Fruciiii.- il;.  ;, 
*«*toi*3«"'P"*  *  l'aisselle  des  feuilles  ^ui.cri,:urti, 
^ii'^^TMS,  puis  un  cercle,  plus  ou  nioins  di-.,  ( 
^K^^juicMlBes-aiguës;  10  — 15archéaoiii's  w'"- 
».^V,jiiule  conque  on  cylindrique.  PédiccUe  JrVi 
^■"j^iisommet,  de  longueur  variable  (15—60  ir.. 
igif^Q  pendante   k  la  fiu  horizontale  ou  uMijUct^i.: 
iV**  VSiiJfi'l".  oblonguo  ou  claviforme  ,  munie  .i'ui  .v. 
--*■*  ■  rrtqne  le  sporange,  et  plu^  ou  moins  di-'-;' 
irment  resserrée  sous    l'oriGce     Ion"  3-'^ 
*L  !)*'';''''  ■"'"'"■:  t^lleest  d'abord  pâle  voriîârt  i 
ih^ibrique.  Opercule  convexe,    apïcuk;,  peiil.  U 
*■  wi,lW«     oeu^  séries  de  grandes  cellules.  lomLis: 
^ÎJpèce.  Perislome  peu  hygrométri-iuc;  dénis  j:.ii- 
-«^f^tiamellifcresi    membrane   inierue  aluiçUt 
!<"*' hii-*"'*"""  ""^  ^*'''^-  Lanii-res  (rèi  omwrlei'urij 
^fjoblong»'  parfaits.  —  Mai-juiUei. 

^irtoient  Tariabte.  Formes  principales  : 

^^  S.  Bout.  —  Tige  médiocre  (10—30  nulliai!. 
i  *^J.M.  i  un  "ert  jaunâtre.  Feuilles  rapprocliec  « 
jji '^fk denliculces  à  partir  da  m  lieu;  long.  1  Ij-J— 
M*^".  e^'*  supérieures  linfairet,  allongea.  Pédicriie 
--"i*'  --llin-  Capsule  subcylinilri>)ue  ou  clavifuruie. 
ie  wus  1  orifice  ;  long.  3  iji—i  iy2  miiltm. 
i«(hen  JeGr«miecl  Je  grfti  tq  gien,  Ji  t  kula 

"       .  riiJ»!*" *'■•  ■^^*-  (W'éwa  tubdentieutata  Brid. 
k.''''!rïl.P-63*):  *">P-  n"  «<î*  -  Touffes  denses. 
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»/     •    414^  C-  • 


T^  »     • 


,jctal1iquc.  Feuilles  lancéolées,  assez  finement 

irévolutées  aux  bords,  dcnticuloes  surlecon- 

i^ieur;  cellules  supérieures  rhom bées-su bhexa- 

•  aussi  l.  q.  1.  Long,  du  pédicelle  15—^5  millim. 

j{^ — 3  millim.),  o6/ow//!/e-piriforme,  rapidement 

^base,  non  resserrée  sous  l'orifice. 

\   dans  les  escarpements  des  hautes  montagnes  des  Vosges, 
,  surtout  dans  Tescarpement  du  Castelberg,  au  Hohneck. 


lor  Br.  Sch,  {B,  bicolor  H.  et  H.  Bot.  Zeit,  1819); 
1 133. — Touffes p/u«  allongées,  déprimées  k  la  base,  dans 
s  montagnes.  Feuilles  finement   acuminées.   Pédicelle 
é,  médiocre.  Capsule  courte,  comme  dans  la  variété  prè- 
le, brune  en  dessus,  pâle,  blanchâtre  en  dessous.  Forme 
Dstable,  due  à  des  accidents  de  terrains. 

rpemeots  du  Hohneck,  surtout  du  Castelberg. 

d.  longisetum  Br.  Sch.  {Webera  longiseta  Brid.  BryoL 
^iffifo.  t.  I,  p.  636).  —  Tige  courte,  nue  à  la  base.  Feuilles  rap- 
froehéeê  en  touffe  épaisse,  très  distincte,  allongées,  acuminées, 
dentées.  Pédicelle  trèi  long  ^40—45  millim.).  Capsule  grande, 
oUongae,  légèrement  resserrée  sous  Torifice. 

Sur  b  terre  an  bord  des  chemins,  dans  les  lieni  frais  des  forêts  élevées. 

e.  graeileseens  N.  BouL  —  Tige  grêle,  élancée  (20—30 
Dillim.);  touffes  vertes ,  denses  ou  très  l&cbes.  Feuilles  succes- 
«fvemenl  plus  grandes,  non  rapprochées  en  touffe,  lâches,  dcn- 
ticnlées  sur  le  contour  de  la  moitié  supérieure,  lancéolées,  acu- 
mioées.  Pédicelle  médiocre  (95 — 35  millim.).  Capsule  oblongue- 
oboTée,  à  peine  resserrée  sous  l'orifice,  ou  plus  grêle,  plus 
étroite  et  étranglée  au-dessous  de  Torifice  (v.  strangulata  Sch, 

Dans  les  fissures  des  rochers  granitiques,  sur  la  terre,  entre  h  s  blocs 
daas  les  ébonlis,  aux  lieux  couverts  des  forêts  élevées  des  Vosges;  La 
Bkmc,  Vagoey  (Pierrat),  Clefcy  (B.,  Husnot,  Musc.  Gall.  n*  270). 

f.  robustum  N,  Boul,  — Tige  médiocre  (15— 90  millim.); 

touffes  denses,  d*un  vert  jaunâtre.  Feuilles  presque  uniformes , 

IresséeS'imbriquées,  rendant  les  Wges  presque  julacées,  oblon- 

nea- lancéolées,  plus  tuperfieiellement  denticulées,  munies  d'une 

Qrvure  qui  s^arrête  au-dessous  du  sommet.  Pédicelle  médiocre 

V — 30  millim).  Capsule  courte,  obconique,  munie  d*uD  col 

urt,  mais  distinct,  nullement  resserrée  sous  l'orifice. 

'itsuree  des  rochers  granitiques,  à  Thiéfossc  (Pierrat). 
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culeusei  à  la  base,  d'un  yert  vert  foncé  ou  jauoâf re ,  à  reSeu 
métalliques,  plus  ou  moins  vifs.  Feuilles  inférieures  squaxnifor- 
mes,  ovales-aiguës,  les  autres  successivement  plus  grandes,  oa 
les  supérieures  brusquement  rapprochées  en  touffe  au  somma, 
dressées ,  ovales-lancéolées  ou  oblongues ,  aiguës  ou  brièvemeat 
acuminées,  souvent  à  demi  tordues  à  Textrémité ,  plantt  au 
bords  ou  plus  on  moins  révolutées  inférieurement  ;  les  inférîea- 
res  presque  entières,  les  supérieures  garnies  de  dents  croii^sactes 
vers  le  sommet,  et  d^nne  nervure  qui  atteint  l'extrémité  ou  s'ar* 
rête  immédiatement  au-dessous  ;  long,  des  feuilles  supérieures 
1  \fl — 3  \fl  millim.,  laig.  \fi — 3;4  millim.  ;  cellules  de  la  lia$c 
rectangulaires,  hyalines;  plus  haut,  elles  sont  rhomhéeii,  pois 
hexagones-aiguës ,  et  enfin  celles  du  sommet  des  feuilles  supé- 
rieures sont  linéaires-flexueuses,  8 — 10  fois  aussi  I.  q.  L,  co 
seulement  rhombées-subhexagones ,  et  5—  6  fois  aussi  I.  q.  I.  : 
ces  cellules  ont  des  parois  fermes,  assez  épaisses.  Fructificatiuo. 
4 — 10  anthéridies  groupées  à  Faisselle  des  feuilles  supérieures, 
avec  ou  sans  parapbyses,  puis  un  cercle,  plus  ou  moins  net,  de 
fol.  plus  petites,  lancéolées- aiguës;  10 — 15  archégones,  pan- 
physes  rares.  Vaginule  conique  ou  cylindrique.  Pédicelle  dre<si, 
rougeâtre,  pâle  au  sommet,  de  longueur  variable  (15 — 60  mill.j. 
Capsule  d'abord  pendante,  à  la  no  horizontale  ou  obliqucmtoî 
dressée,  subcylindrique,  oblongue  ou  clavifoçme ,  munie  d'un  col 


pâle  ' 

la  fin  couleur  de  brique.  Opercule  convexe ,  apiculé,  petit,  l'n 
anneau  large,  formé  de  deux  séries  de  grandes  cellules,  tombtat 
presque  d'une  pièce.  Péristome  peu  hygrométrique;  dents  jao- 
nàtres,  fortement  lamellifcres  ;  membrane  interne  aiUignm 
presque  la  mi-hauteur  des  dents.  Lanières  irèê  ouoerlet  sur  la 
carène  ;  2 — 3  cils  longs,  parfaits.  —  Mai-juillet. 

Plante  excessivement  variable.  Formes  principales  : 

a.  bulgare  N.  BouL  —  Tige  médiocre  (10 — 30  millim.); 
touffes  compactes,  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées  en 
touffe  au  sommet,  dcnticulées  à  partir  du  m  lieu;  long.  1  yfi— 
3  millim.  ;  cellules  supérieures  /tn^atres,  allongée».  PédiceUe 
long  de  30 — 35  millim.  Capsule  subcylindrique  ou  clavifonne, 
légèrement  resserrée  sous  l'orifice  ;  long.  3  1;3 — 4  1/3  millim. 

Dans  les  fissures  des  rochers  de  granité  et  de  grès  vo-gien,  Jai;s  toata 
les  Vofges. 

b.  suhdenticulatum  Br.  Sch.  {Webera  subdentieulata Briâ. 
Bryol.  univ.  t.  I,  p.  634);  Stirp.  n^  1134.  —  Touffes  denses, 
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courtes,  d'un  vert  métallique.  Feuilles  lancéolées,  assez  finement 
acuminées,  à  demi  révolutéeê  aux  bords,  denticnlées  sur  le  con- 
tour du  iiers  supérieur;  cellules  supérieures  rhombées-iubhex€h- 
gonei,  5 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  Long,  du  pédicelle  15—^5  millim. 
Capsule  courte  Ci — 3  millim.),  o6/on^iie-piriforme,  rapidement 
contractée  à  la  base,  non  resserrée  sous  l'orifice. 

Snr  la  terre,  dans  Ici  eicarpements  des  hantes  montagnes  des  Vo'ges, 
régioD  alpestre,  surtout  dans  Tescarpement  du  Castelberg,  au  Hohneck. 

c.  bicolor  Br.  Seh.  {B.  bicolor  H.  et  H.  Bot.  Zeit.  1819); 
Stirp.  n®  1 123. — Touffes  p/ti«  allongées,  déprimées  à  la  base,  dans 
les  hautes  montagnes.  Feuilles  finement  acuminées.  Pédicelle 
géniculé,  médiocre.  Capsule  courte,  comme  dans  la  variété  pré- 
cédente, brune  en  dessus,  pâle,  blanchâtre  en  dessous.  Forme 
très  instable,  due  à  des  accidents  de  terrains. 

Escarpements  du  Hohneck,  surtout  du  Castelberg. 

fl 

d.  longisetum  Br.  Sch.  {Webera  longiseta  Brid.  BryoL 
«ntV.  t.  I,  p.  636).  —  Tige  courte,  nue  à  la  base.  Feuilles  rap- 
prochées  en  touffe  épaisse,  très  distincte,  allongées,  acuminées, 
dentées.  Pédicelle  très  long  ^40—45  millim.).  Capsule  grande, 
oblongue,  légèrement  resserrée  sous  Torifice. 

Sur  la  terre  au  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  frais  des  forêts  ëlevëes. 

e.  graeileseens  N.  Bout.  —  Tige  grêle  ^  élancée  (20-^30 
millim.);  touffes  vertes ,  denses  ou  très  lâches.  Feuilles  succès- 
êivement  plus  grandes,  non  rapprochées  en  touffe,  lâches,  don- 


étroite  et  étranglée  au-dessous  de  Torifice  (v.  strangulata  Sch. 
Sjfn,). 

Daui  les  fissures  des  rochers  granitiques,  sur  la  terre,  entre  les  blocs 
dans  les  ëboulis,  aux  liens  couverts  des  forêts  élevées  des  Vosges  ;  La 
Br«MC,  Vagney  (Pierrat),  Clefcy  (B.,  Husnot,  Musc.  Gall.  n*  270). 

f.  robustum  N.  BouL  —  Tige  médiocre  (15 — 90  millim.); 
touffes  denses,  d*uo  vert  jaunâtre.  Feuilles  presque  uniformes , 
dressées-imbriquées,  rendant  les  iiges  presque  julacées,  oblon- 
gaea- lancéolées,  plus  iuperfieiellement  denticulées,  munies  d'une 
nervure  qui  s'arrête  au-dessous  du  sommet.  Pédicelle  médiocre 
(30— -30  millim.).  Capsule  courte,  obconique,  munie  d'un  col 
court,  mais  distinct,  nullement  resserrée  sous  l'orifice. 

Fittoref  det  rochers  granitiques,  à  Thiéfosse  (Pierrat). 
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■ 

g.  sphagnetorum  Sehimp.  —  Tige  courte;  toQffe<  peu  i*^ 
ses.  Feuilles  oblongues-lancéolces ,  acumlnées,  denticulees  aa 
bords  du  tiers  supérieur  ;  la  nervure  atteint  rexlrcmit<.  Ptii- 
celle  très  long  (50 — 60  millim.).  Capsule  ofrorée-obldn^^e, 
courte^  brune. 

Tonrbiërei  da  Haat-Jora,  avec  Aalacomnimn  palestre  (B.). 


On  reocoutre  fouvent,  dans  cette  espèce,  des  flenri  synolqwi. 
soit  qae  les  archëgones  se  trouvent  mélës  aux  anthéridtes  en  dehors  di  ter 
de  de  folioles  qai  hép^rent  les  organes  îles  deux  sexes,  soit  qae  det  latk- 
ridies  passent  ^Viutërienr  de  ce  même  cercle. 


tf  f.   Plantes  à  la  fois  synoîqueê  et  dioïqueê,  (E.  191.) 

191.  Brjuin  crudum  Schreb.  Fi.  tips.   p.  83;  Bryol.  nr 

t.  348;  Slirp.n*  512. 

Tige  dressée,  d*nn  pourpre  noir,  nue  à  la  base,  simple  ;  bcg. 
8 — 10  millim.;  touffes  ordinairement  pea  développées,  d'm 
beau  yeri  glaucescent y  à  reflets  métalliques  beaucoup  plDspr> 
noncés  que  dans  Tespëce  précédente.  Feuilles  inférieures  ifvi- 
mi  formes,  espacées,  successivement  plus  grandes;  lesmoreose^ 
vi  les  supérieures  ovales-oblongues ,  lancéolées,  acuminéV,  ié- 
gèrcment  concaves,  lâchement  dressées,  planée,  entières  ce 
légèrement  sinuolées  aux  bords,  munies  d^une  nervure  qui  dii^ 
parait  un  peu  au-dessous à\x  sommet;  long.  3  1/2  millim., lai]^- 
1/^ — 3;4  millim.  ;  cellules  hexagones  trè»  allongées ^  un  pn 
flexueuses,  10 — 15  fois  aussi  l.  q  1.,  à  parois  épaisses,  apw- 
raissant  sous  le  microscope  comme  1res  finement  ridées.  Fol.  flo- 
rales externes  élroitoment  lancéolées  -  linéaire»  ,  acuminéei, 
allongées,  concaves  à  la  base,  puis  très  étalée»,  ftexueum, 
ordinairement  rcvolutécs  aux  bords  vers  le  milieu,  munies  <k 
dents  espacées  vers  le  sommet;  long.  3  1;2  millim.  Les  intimei 
plus  courtes,  longuement  acuminées,  concaves  à  la  base.  Flears 
iynolques  ;  10->20  authéridies  oblongnes,  assez  grandes;  ^ 
10  archégones;  quelques  parapbyscs  molles,  épaisses,  de  iimbi 
longueur.  Vaginule  cylindrique,  nue.  Pédicelic  pourpre,  trqDé 
au  sommet  ;  long.  15— ^5  millim.  Capsule  pendante,  souvèil 
redressée,  oblique  après  la  sporose,  brune  alors,  brièfeiDefll 
oblonguc,  atténuée  à  la  base  (le  col  est  peu  distinct),  non  rtffré- 
ciesons  Toriticc;  long.  3 — 3  1/^  millim.,  diam.  I  1/4- — I  millin. 
Opercule  cunvvxc-apiculé.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  à» 
cellules.  Dents  du  péristome  pâles,  lamcUifères.  Ilembruie  ia- 
terne  ne  sV'lcvant  guère  f[u'aii  tiers  de  la  hauteur  des  dents.  La* 
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niëres  médiocrement  ouvertes  sur  la  carène  ;  1 — 3  cils  noduleux, 
développés  ou  imparfaits.  Dans  le  cas  de  fleurs  dioîqnes,  les 
fleurs  mâles,  sur  une  plante  distincte,  sont  capituliformes  ;  les 
fol.  concaves  ,  dilatées  à  la  base,  sont  rétrécies,  lancéolées-acu- 
minées  et  étalées  ;  anthéridies  médiocres  ;  paraphyses  aussi  lon- 
gaes,  molles.  —  Juillet. 

Fentes  des  rochers  frais  et  ombrages  Common  dans  la  r^on  alpestre 
des  Hautes-Vosgei,  plus  rare  dans  la  rc^gion  montagneuse  ;  rocheri  élevés 
des  hantenrs  de  Planois  (Pierrat  et  B.)  ;  se  retrouve  dans  les  Vosges  infé- 
riearei:  Phalsbonrg  fGodron),  sur  le  grès  bigarré  près  de  Hengstbach  et  de 
Deux-Ponts  (Schnltz),  sur  le  grès  vosgicn,  entre  Saint- Germain  et  Rech- 
tenbach  CGiimbel),  sur  le  ^ès  ronge  ï  Oberstein  (Bruch).  —  C.  sur  les 
beats  sommets  du  Jura,  d*on  il  deKend  dans  les  vallées  humides  (Lesque- 
rea\),  la  Dôle,  leSuchet  (B.).  —  Répandu  dans  presque  toutes  les  mon- 
lègues  de  France. 


C.  C^IUi  BuUi  «u  mdimeiitalres  9  «u  pérUitome 
«Rtome  Mutèrent  à  rimteme.  (E.  193—199.) 

f.    Fleuri  diotques.  (E.  193.) 

19S.  Brjum  Zierii  Dieks.  Crypt,  fase,  I,  t.  4;  BryoL  eur. 
t.  341  ;  Stirp  n®  1 133  ;  Zieria  julacea  Schimp,  CorolL,  Syn. 
p.  384. 

Tige  courte,  dressée,  innovant  au-dessous  des  fleurs,  plus 
rarement  à  la  base;  long.  8 — 15  millim.;  touffes  peu  étendues, 
d*an  vert  pâle,  argenté,  passant  à  Tintérieur  au  brun  vineux. 
Feuilles  imbriquées  très  concaves,  de  manière  à  donner  aux  ra- 
meaux un  aspect  cylindrique ,  largement  ovales ,  puis  rétrécies 
et  finement  acumtnées,  planes  et  enitéres aux  bords,  non  margi- 
jiées,  munies  d^une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  de 
l'acumen  ;  long.  1  1;4  millim.,  larg.  3/4millim.;  cellules  infé- 
rieures subrectangulaifies  ;  les  autres  hexagones ,  hyalines  , 
molles.  Fol.  de  Tinvolucre  lancéolées,  longuement  rétrécies- 
acuminées,  dressées,  concaves,  révolutées  aux  bords ,  formant 
ooe  touffe  très  distincte;  10— 15  archégones;  quelques  para- 
physes molles.  Vaginule  conoîde,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Pédicelle  court  (8 — 10  millim.),  rougeàtre  ou  pâle,  courbé  en  S, 
d^abord  très  oblique,  puis  recourbé.  Capsule  penchée  ou  subho- 
rizontale, souvent  redressée-oblique,  médiocre,  brièvement 
oblongue,  terminée  par  un  (ré«/on^  cul  atténué,  distinct  (3  fois 
aussi  long  que  le  sporange)  ;  long.  4  millim. ,  diam.  3;4  millim. 
Opercule  petit,  convexe- apiculé  ou  conique.  Un  large  anneau. 
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Dents  du  pértatoma  molles,  acuminéas.  Membrane  interne  at- 
teignant la  mi-hautour  Hes  dents;  lanières  étrotles,  acumioées, 
eolières  ûu  à  peine  ouvertes  sur  lacurène;  cils  rudimentaires. 
Pleurs  mâles  sur  une  plante  distincte. 

RB.  Au  sommet  claChaiieroD,  Jniii  le  Haat-Jura  (Uiqnereui)  — E» 
pice  repaudae  dans  \a  rdgioii  alpine  dei  montagnes  île  l'Europe  centrale. 
ryiéaéet,  Port  Je  Veiiasque  (Jeanbemat) ;  Hunt-Jotgnj  dam  la  Savoie 
(farli). 

Brjum  demissum  Book.  ;  Zieria  demista  Schtmp.  Syn. 

Espèce  très  semblable  à  la  précédente,  dont  elle  difiei'e  par  Ik 
teinte  brune  de  ses  touHTes,  p<ir  ses  feuilles  moins  exacteaiout  iin- 
Lriquées,  ublongucs-lancéolécs,  acuminées.  La  capsule  est  liii 
penchée,  claviforme,  renUée;  l'opercule  petit,  plus  oblique;  U 
périslome  moins  parfait. 

Phu  nrej  sur  quelques  pointi  ipalentrat  dei  Hantei-PjrAivei  et  de* 


Bfjam  raliai  IHilJe,  Bryot.  tiht.  p.  309.  —Plante  tuet  temblabla 

Eoor  le  port  au  B.  palleni  ;  touffes  Uche-,  il'un  vert  pasiaot  aa  brOn; 
!Dillci  rapprochi^ci  et  plwl  grande)  ver»  le  lommet  det  înnoTationl,  obo- 
véei-tjMttt/éei,  brîëveinent  aCDminéo»,  ntari/itiêtt,  r^voluté»  asx  borda. 
Pidlicelle  coiirb<!  en  arc  au  totnmet  Capsule  pendante,  pMfotiae,  tnanig 
d'an  col  otliingé,  ellénui,  k  la  Bn  ptiiiée,  brune.  Opereale  apicole.  Un 
large  anneau.  Membrane  irrti-rne  da  ppristome  atteignant  la  mi- hauteur  de) 
denli  ;  l.inières  ouc^rtei  >ur  la  carïne:  riU  rudimetilnireii.  —  Lieui  lio- 
inîdesv^blonneux,  'n  SiléiJe  (Milde),  en  WesIpUolie  (II.  Hîiller). 


tf.    Fleuré  monaiijues.  {E.  193—195.) 

Bryum   ullginoium  Br.  Sfh.  Bryol   eur.  t   339  ;  5f >*rp    a*  1 1 10. - 
Egalement  voUÏd  du  B  patient.  Touffet  enlacées,  rourlra,  vert,  i  k  la  tu 
hr.e.  Feuilles  miiyennei  drcti^M  ëtnlërt,  can!nëei-concavei,    ot/anfHM»  1 
liinrioUet,  acumin^s  par  t'eicurrence  de  la  nervure,  largenieDl  marg^  I 
ném,   tévulutriei  josqae  vers  le  milira.  Pddicellc  oruinairement  aUvngi  M 
(30 — SO  milliiB  )   Capsule  obtïguemeni  penchée,  pins  rarement  penilaDl*,  J 
i  la  fia  horizontale  ou  redressée,  obuv^F-obloniue,  bombeera  deuas,  ro-  ] 
■errëe  s  I  orlSre,  terminée  par  un  Ivnij  col  ddJluenl,  jaunâtre.  Opsn 
petit.  Du  anneau,   bntiltrodu  péri» tome  plus  ou  moins  ouvertes;  3 
clU  radimentaires.  Fleurs  milles  sur  un  rameau  spécial.  —  Prairies  llunl 
des,  pri»  de  Carlseobe  et  dans  plusieurs  localités  d'AlIcmigne;  n'ctiilM 
pas  ans  environs  de  Strasbouig  ,   ni  près  de  Diui-Punti,  oii  il  avait  M 
d'abord  indiqué. 


193.  Bryum  cucullatum  ScAii'iejr.  Sappl.  I,  sect.  il,  p-  94,  | 
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t.  LXVIII;  Bryol.  eur.  t.  343;  Pohlia  cueullata  Brueh; 
SHrp.  n^  830  (Bryum  annotinum,  $mr  une  première  éti'' 
quetlé);  Webera  cueullata  Schimp.  Syn. 

Tigedécombante,  iDnovant  au-dessoos  des  fleurs  on  de  la  base, 
diohotome;  innovatioDs  dressées;  loûg.  10 — 90  tnillim.  ;  gâtons 
plus  on  moins  étendus,  d'un  beau  vert  frais  à  la  surface,  notr- 
eîffoiil  à  l'intérieur.  Feuilles  inférieures  petites,  espaoées  ;  les 
moyennes  rapprochées ,  dressées,  conçues,  lâchement  imbri- 
auies,  lancéoléee,  aiguës  ou  briëyement  acuminées,  superficiel- 
lemeni  denticulées  au  sommet,  étroitement  décurrentes  a  la  base, 
planes  ou  peu  révolutées  aux  bords  ;  la  nervure  molle  atteint  à 
peine  le  sommet  ou  s^arréte  au-dessous  ;  pa$  de  marge  distincte  ; 
long.  I — 1  1;4  millim.,  larg.  1^9  millim.  ;  cellules  à  parois  mo/- 
Utg  hexagones-aiguës,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes  de 
rinvolucre  plus  grandes ,  formant  une  touffe ,  concaves ,  imbri- 
quées, lancéolées,  ordinairement  révolutées,  au  moins  d*un  côté, 
denticulées,  muliquee  ou  subaiguës  au  sommet;  long.  8  millim. 
A  la  b&He  de  ces  folioles,  on  rencontre  1 — 9  anthéridies  oblon- 
gnes,  petites,  et  quelques  paraphyses  courtes,  un  peu  renflées  ; 
pois  3—4  fol.  intimes,  ovales,  beaucoup  plus  petites;  G^-^IOar*- 
ehégones;  paraphyses  rares  et  courtes.  Vaginule  obiongue, 
OMiique.  Pedicelle  mou,  ordinairement  génieulé  à  la  base  (par 
suite  de  la  pression  des  neiges),  rougeàtre  ;  long.  15 — ^0  millim. 
Capsule  pendante,  à  la  fin  obliquement  penchée,  assez  grosse, 
oAor^e-oblongne,  courte,  munie  d^un  col  peu  distinct  rapide- 
ment contracté,  resserrée  à  l'orifice,  à  la  fin  brune;  long.  1  \fl 
millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  convexe,  surmonté  d^une  sail- 
lie obtuse.  Un  anneau  formé  de  cellules  oblongues,  allongées. 
Dents  du  péristome  d^un  jaune  pâle  ou  orangées ,  lamelliferes  ; 
lanières  et  cils  fugaces,  souvent  rudimenlaires  et  réduits  à  quel- 
ques saillies  au-dessus  de  la  membrane  basilairo,  qui  n^atteint 
S  ère  que  le  quart  des  dents  ;  dans  certains  cas,  le  péristome 
eme  parait  même  adhérer  partiellement  à  l'externe.  —  Âoùt- 
•eptembre. 

RR.  An  Hohneck,  esctrpemeni  da  Castelberg,  snr  la  terre  gravelease, 
bamide,  avec  le  Bryum  Ludwigii  (M ougeot)  ;  près  da  Uc  des  Roatses,  dans 
b  Jura  (Oejean,  d^près  Bridel)  T 


IM.  Brjum  onlophjlliim  A.  Brown,  Flor.  M  eh.  d'après 
Wilson,  Bryol.  brit.  p.  XI  ;  B.  latifolium  Br.  Seh.  Bryol. 
t.  839. 

l*ige  très  courte  (4—5  millim.),  dressée,  épaisse,  dichotome, 
radiculeuse  à  la  base  ;  plantes  vivant  isolées,  ou  ne  formant  que 
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des  touffes  sans  cohérence,  d'un  verl  olivâtre  très  foncé  !i  Isl 

surface.  Feuilles  inférieures  petites  ;  les  moyeanes  ites  rameaux  4 
fertiles  ^rancfex,  dressées,  1res  concaves,  imbriquées  de  ma-1 
oière  à  doauer  aus  iunovations  uo  aspect  renQé,  obtut;  ellesj 
sont  largemeut  ovales,  obtuses  ou  mutiques,  ou  brièvemeut  spj*^ 
culées,   étroitemeot  révolutées  jusqu'au  milieu  ou  aux  troial 
quarts,   entières  ou  à  peine  sinuolées  vers  le  sommet,  mnnieftl 
d'une  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet,  non  marginéti;W 
long.  I   l;3  miUim.,  larg.  1  mill.;  cellules  h  parois  épai 
molles;  lea  ioférieures  rectangulaires,  2 — i  fois  aussi  i.  q.  l,  ;M 
les  supérieures  hexagones-aiguës  ou  rhombées,  tardes  et  courtes.  •  ( 
Fol.    externes   de    l'involacre    succemiuement   pluê    grandes, 
oblongues,  d'abord  apiculée^  ;  le^  supérieures  acuminées  et  sou- 
vent hyalines  au  sommet,  révolutées  aux  bords,  concaves,  dres- 
sées; 2 — 3  fol.  intimes  plus  petites,   aiguës  ou  obtuses,  oblon- 
gues ou  lancéolées  ;  8 — 10  archégones;  quelques  parapb^ses. 
vaginule  très  courte.  Pédicelle  dressé,  ferme;  long.  30  millini. 
Capsule  pendante,    oblongue-rentlée,    rapidement  rétrécie  à  la 
base,  sons  col  ôien  dtslincl,  un  peu  resserrée  à  l'orifice,  brune; 
long.  2  1}^ — 3  millim.,  diam.  1  1^4  mîllim.  Opercule  convexe, 
oblusément   mamelonné.  Un  anneau  formé  de  deux   séries  de 
cellules  inégales,   Péristome  petit;  dents  courtes,  brunes  à  la 
base,  peu  lamellifères.  Membrane  interne   médiocre;   lanières 
percées  d'ouvertures  Miroites  sur  la  carène  ;   1 — 3  cils  rudimen- 
tairesou  plus  ou  moins  développés.  Spores  grandes,  brunâtres. 
Fleurs  mâles  gemmtformcs  au-dessous  et  1res  pris  des  fleurs 
femelles;  3 — 4  fol.  ovales-apicutées,  nerviées,  entières;  anthé- 
ridies   oblongues,    15 — 20;   paraphyses   plus  longues,   nom- 
breuses. 

SurlalcrrebumrdesdblonnïDse.  Deai-ronts(Brucli).Se1onM  Scholts, 
celle  local  ilë  tetsit  ddtmile.  Notre  dL'icrïplioa  ■  été  faite  lar  dei  ^clUDlil- 
lons  proveuaot  d'Aiiglelerre. 


19fi.  Bryum  poljmorphum  Br.  Sch.   Bryol.  eur.  t.  344;J 
Pohliu  polt/morpha  a.  et  Bomsch.;    Webera  polymorph* 
Scbimp.  Syn. 

Espèce  extrêmement  voisine  du  B.  elongatnm  par  le  stsI^di 
végétatif,  le  mode  de  floraison  et  la  forme  générale  de  la  cap-l 
suie.  Elle  en  diOere  e^seaticllcmenl  par  l'absence  complète  dt 
dit  au  péristome  interne.  La  capsule  est  aussi  plus  allongé^ 

que  le  col;  l'opercule  plus  petit,  do  forme  plus  généraleœea) 
conique. 

er ,  tu  Kohoeck,   où  nom  ne  r>n>n 
opmlea  de  no>  écbantillani  n'étjiQl  p**P' 
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faitemcnt  mûres.  —  Alpes  du  Danphiné  :  Belleilone ,  la  Moocherolle 
(Ravaud)  ;  Pyrénées  :  Val  d'Esqnierry,  Port  de  Vënasque  (Jeanbemat)  ; 
Aovergne  :  Mont- Dore  (Lainy).  Oaos  les  Alpes,  cette  espèce  présente  de 
très  nombreuses  varie'tés  ,  c.ractérisées  surtout  par  la  longnear  relative 
«le  la  capsule  et  du  pédiceile. 

Brjom  acuminataiii  Br,  Sch,  BryoL  eur.  t.  343;   Webera 

aeuminata  Schimp,  Syn, 

Espèce  également  très  semblable,  pour  le  port,  au  B.  eion- 
gatum,  mais  parfaitement  distincte  par  ses  fleurs  mâles  isolées, 
gemmiformes  au-dessous  des  fleurs  femelles  ;  fol.  florales  ovales, 
Bcuminces ,  concaves  ;  autbéridies  grandes ,  accompagnées  de 
paraphyses.  Capsule  horizontale  ,  allongée,  étroite ,  munie  d*nn 
irès  long  col  atténué.  Lanières  du  péristome  internes  allongées , 
eMiéres  sur  la  carène  ;  cils  nuls. 

Pentes  raides ,  aux  bords  des  sentiers.  Alpes  du  Daupbind  (Ra- 
Tand)  f  \  Pyrénées  (Schimper)  ,  Val  d'Bsqaierry ,  Port  de  Vënasque 
(iatobernat). 


ttf.  Fleurs  synotques.  (E.  196—199.) 

196.  Brjmn  indiiiatum  Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  334;  ^t7/o(, 
forme.  n«  3977  ;  Pohlia  inelinata  Sw.;  Stirp.  n*  829. 

Tige  rouge,  dressée,  garnie  jusque  très  haut  d^un  feutre 
radiculaire ,  plusieurs  fois  dichotome,  innovant  au-dessous  des 
fleurs;  long.  10 — 15  millim.  ;  gazons  peu  étendus,  d'un  vert 
soyeux  jann&tre.  Feuilles  moyennes  dressées-étalées ,  concaves 
à  l'état  humide ,  un  peu  crépues  à  Tétat  sec  ,  ovales-oblongnes , 
acuminées  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  longuement  révo- 
lutées ,  presque  entières  (quelques  dents  superficielles  au  som- 
met), marginées  (plusieurs  séries  de  cellules  linéaires);  long. 
3—3  millim. ,  larg.  1  millim.  Cellules  de  la  base  rectangulaires, 
les  autres  hexagones,  allongées.  F'^'  florales  externes  ovales  , 
élargies  à  kt  base,  les  intimes  plu^  lancéolées,  longuement 
acuminées,  plissées  ;  6 — 10  anthéridies;  archégones  souvent 

f>lus  nombreux  (15—30);  paraphyses  nombreuses.  Vaginule  cy- 
indrique  ou  oblongue-rcnflée ,  chargée  des  débris  de  la  fleur. 
Péaicelle  rouge  à  la  base,  p&le  vers  le  sommet;  long.  10 — 15 
millim.  Capsule  médiocre,  pendante,  brièvement  obovéo-oblou- 
gue,  resserrée  vers  l'orifice ^  munie  d'un  col  peu  distinct,  d'un 
roux  brun;  long.  3  1/3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  petit, 
convexe ,  brièvement  apiculé.  Un  anneau  formé  oe  deux  séries 
de  cellules  inégales.  Péristome  d'un  jaune  paie:  Qçnbranç  in- 


terne  assez  ûlevce ,  adhérant  ptus  ou  moint  aux  dents  extcraes  ; 
lanières  très  ouverte»  sur  la  carène  ;  ? — i  cils  imparfait*  au 
nuls.  —  JuÎD-aoùt. 

Sur  la  terre  qai  rei^ouvre  let  rochprs,  ou  dam  leurs  Ciioro,  idi  la  terre  I 
nue,   an  peu  tourbeuse;  dans   les  lieux  leo,  Hécouverti.  C.  dani  1m   I 
Itantei-Voigei  et  surtout  dans  le  Raut-Jura ,  sur  les  pelooses  dei  vmuaxtét    1 
rucheusit  de  la  ri>gion  atpeitre.  Moins   r^pamlu  dans  lei  région!  bauM 
beui-Ponts  (Bruch),   Bitthe  (Scholu),  Sirrebriict  (Wi.iter), 

Bryum  longiietum  Sektotear.  Suppl.  I,  sect.  II,  p.  105,  t.  LXXIV.  - 
Tige  courte  ;  touif.»  étendues.  Feuilln  rêvolut^es  ani  borjs ,   pins  lon- 
guement tcnminéei    Pédicelle  tr^l  (oni/.  Capiale  peadinte,  allamgée  , 
p  I  ri  forme  ,   reiierr^e  à   l'orifice.    Péristome  interne  jireique  libm:   la-  ■ 
nières  étroite) ,   percées  depefifea  ouvertaiet;   c'ili  Irèi  cuurli.  —  Pni-  I 
ries  marfcageoies  du  Nord  de  l'Allennigiie 


197.  Bryum  pendulum  Schimp.  Syn.;  (Ptychostomunt  pen- 
dulum  Uomseh.  Regentb.  bot.  Zeil.  18*2?);  Bryum  cernwm 
Br.  et  Sch.  Bryoi.  i.  331. 

Tige  courte  (5 — 10  millim.]  émettant  de  nombreuses  inno 
valions  au-deisous  det  (leurs  et  de  U  base  ;  touffes  denses  , 
dicuieuses ,  d'un  vert  jaunâtre.  Feuilles  rapprochées  en  louff* 
uu  sommet  des  innovations,  fortement  concaves,  cariniet,  \k- 
eliement  imbriquées,  dressées  k  l'état  humide,  pins  serrées  & 
l'état  sec,  ovales  ou  oblou^tueS'lancéolées ,  rétrccies  et  longue- 
ment acuminées  par  l'excurrence  de  la  nervure,  super6cielle- 
meat  denliculéts  vers  le  sommet  et  sur  l'acumen,  fortement 
rivoluties  aux  bords  jusque  près  du  sommet,  ce  C|ui  mastiuo  en 
partie  une  tnorje  formée  de  3 — 5  séries  de  cellules  linôaires, 
allon)(ées  :  long.  2  I;?  millim.,  larg.  ^  millim.  ;  cellules  grandes, 
molles ,  les  basilaires  subrectangulaires-obtongues ,  assez  cour- 
tes,  les  autres  beïagones-signës,  eten&u  rhombées,  9  fois  aassî 
1.  q.  1.  Fleurs  synoïques;  fol.  intimes  plus  petites  que  les  antres, 
du  reste  sembloblea;  5—10  anthérïdies  oblonpies;  8 — 10  ar- 
cbégones  ;  parapliyses  grêles ,  un  peu  plus  longues.  Vaginule 
courte,  renflée,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  fle- 
xuQDx,  souvent  géniculé,  asceodant,  d'un  routée  brun;  long. 
ID— 30  millim.  Capsule  ordinairement  pendante  ou  obliquement 
penchée,  d'un  brun  foncé,  surtout  au  col,  ollonj^ue-pirirornio , 
un  peu  resserrée  versToriltceet  au-rfe((ou>;  long.  I  5;3—  9  1;9 
millim.,  iliam  1  millim.  Opercule  petit,  convexe,  déprimé,  sur- 
monté d'un  apicule  médiocre.  Un  hirge  anneau.  Péristome  in- 
terne p(uf  ou  moi'iM  complètement  adhérent  à  l'eiterne  ;  cils 
plus  ou  moins  développés;  lanières  ouvertes  sur  la  carône  ,  ad- 
bêranl  aux  dénis.  —  La  plante  est  plus  souvent  polygame  que 
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la  B,  inclinatum  ;  les  fleurs  mâles  renferment  ordinairement  de 
nombreuses  anthéridies  (30 — 35),  et  des  paraphyses  aussi  en 
grand  nombre.  On  rencontre  d'autres  fleurs  qui  ne  renferment 
qoe  des  organes  femelles.  Dans  tous  les  cas ,  les  organes  de 
reproduction  sont  colorés  en  rouge  vif.  —  Le  Plychostomum 
eampactum  Uornsch,  Slirp.  n?  838,  n'est  qu'une  variété  du  B, 
pendulum;  du  reste  la  plante  publiée  dans  les  Slirp.  vog, 
répond  plutôt  au  type  ;  le  gazonnement  touffu ,  compacte,  est 
bien  celui  de  la  variété  compactum;  mais  les  caractères  de  la 
capsule  sont  ceux  du  B.  pendulum  ordinaire.  —  Juin-juillet. 

«  Sur  U  terre  ,  les  rocheri ,  lei  mors,  aisex  répandu  sar  toutes  les  for- 
mations géologiques  >  (0'  Mougeot).  Lesquercux  1  indique  aussi  comme  très 
commun  dans  les  Yallées  du  Jura  Nous  avons  peine  à  le  croire  si  généra- 
lement répandu.  Il  n^est  pas  toujours  très  facile  de  le  distinguer  des  es- 
pèces voisines  c  II  diffère  du  B.  inclinatum  par  le  péristome  iiiterne  plus 
adhérent  à  Texterne  ,  par  les  pointes  des  feuilles  plus  allongées  et  par  la 

aère  contraction  qui  devient  sensible  au-dessous  de  Torifice  (de  la  cap- 
e)  après  la  chute  de  Topercule.  >  Bryol.  eur.  —  Indiqué  dans  presque 
toate  la  France. 


X  « 


198.  Brjam  laoustre  Brid.  Manliss.  BryoL  eur.  t.  333; 
Mnium  lacuslre  Blandow.  Muse,  exsicc.  ;  Pohlia  cemua 
Bruch  tns*  in  Berb.  cl.  Mougeol  el  BridelexC.Mûll. 

Tige  d'un  rouge  vif,  courte  (long.  8 — 13  millim.),  radicu- 
leose  à  la  base,  innovant  au  dessous  des  fleurs;  touffes  très  /d- 
ehei.  Feuilles  molles,  d*un  vert  pâle ,  ovales-oblongues,  6rté- 
vemenl  acuminéei,  assez  larges,  concaves,  dressiei-étalées , 
révolntées  jusque  vers  le  sommet,  élroilemenl  marginées,  à 
peine  denticulées,  entières;  la  nervure  s'avance  dans  l'acumen 

Jn'elle  forme  en  grande  partie ,  ou  semble  disparaître  à  la  base 
e  cet  acumen;  long.  3  1/3  millim.,  larg.  1  1/4  millim.  ;  cellules 
basilaires  carrées  ou  un  peu  allongées  ;  les  movennes  subrec- 
tangnlaires  ou  tronquées  obliquement ,  allongées  ,  4—8  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  hexagones  ou  rhombées ,  courles. 
Fleurs  synoïquei;  fol.  externes  ovales-lancéolées,  acuminées 
par  l'excorrence  de  la  nervure;  13 — 16  anthéridies,  brièvement 
pédicolées;  10 — 13  archégones  ;  paraphyses  nombreuses.  Pé- 
dicelle  brunâtre ,  asseï  grêle ,  flexueux  ;  long.  15— 35  millim. 
Capsule  pendante ,  à  la  fin  subhorizontale ,  o6ot;étf-piriforme , 
munie  a  la  base  d'un  col  atténué,  courl,  reiserrée  à  l'orifice, 
mais  non  au-dessous,  molle,  a  la  fin  irréfipulièrement  pliisie^ 
d'un  roux  jaunâtre  ;  long.  1  1/3—3  1/4  millim.,  diam.  I  millim. 
Opercule  petit ,  convexe-conique.  Un  anneau  persistant  long- 
temps, larffe.  Péristome  petit,  pâle;  dents  étroites,  molles,  à 
peine  lameTlifères  ;  membrane  interne  n'alleignanl  pas  la  mi- 
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hauteur  des  dents  ;  lanières  percées  de  grandes  onverîwra  sv 
la  carène;  cils  à  peu  près  nu/ir.  —  Mai. 


RR.  Prairies  hnmidei ,  recooYcrtes  de  sables  d*allaTion  ,  éUfif» 
cbés;  Kirkel,  près  de  Deux-Ponts  (Bmch)  ,  Bierbsch  ,  entre  Bildtt  « 
Eppenbronn  (P.  SchulU),  Talion  d^ErDstweiler,  près  de  Oeos-Posli. 
entre  Neunkirchen  et  Limbach  (Winter). 


199.  Bryum  arctieum  Br.  et  Seh.  Bryol.  eur.  t.  335;  Po&iii 

arciica  A.  Brown. 

Tige  trhi  courte,  innovant  au-dessous  des  fleurs;  feailiff 
rapprochées  en  touffe  buibiforme  au  sommet  des  innomioos, 
ovales-oblongues,  acuminéei,  imbriquées^  concaves,  nettmnl 
révolutces  aux  bords  jusaue  vers  le  sommet,  entières,  moryÛMei 
(2 — 3  séries  de  cellules  étroites,  brunes)^  munies  d^une  nernut 
rougeâtre  qui  s'avance /us^u'd  Vextrémité  de  Paeumen;  long. 
1  1;5 — 5  millim.,  larg.  3/4  miUim.  ;  cellules  basilaires  recUa- 
gulaires  souvent  rougeâtreSp  les  autres  subrhombées,  conrtes. 
à  parois  molles,  assez  épaisses.  Fleurs  synotques;  A-S  aotfat- 
ridies  oblongues ,  médiocres  ;  5 — 6  archégones  ;  paraphvses  m 
peu  plus  longues.  Vaginule  courte,  oblongae.  Pédicelle  dressé; 
long.  8 — 10  millim.  Capsule  pendante,  o6ov^e-pirifonDe ,  ar- 
quée, légèrement  bombée,  munie  d'un  col  grêle,  étroit,  aossi 
lonc;  que  la  capsule ,  rétrécie  au-dessous  de  i'orifiee  à  l'eut  sec; 
orifice  étroit;  long,  ^millim.,  diam.  ^3  millim.  Dents  dope- 
ristome  étroites  et  courtes ,  d'un  brun  rougeâtre  ;  péristoDe 
interne  exactement  adhérent  à  Texterne.  Un  large  anneau.^ 
Juillet-août. 

RR    Sar  la  terre  qai  recouvre  les  rochers  et  dans  leors  fissvci;  •■ 

sommet  da  Qiatseron  (Lesqaereox)  et  da  Sachet  (B.) 

Genre  Mieliolilioferia  Homsch. 

Caractères  végétatifs  des  Bryums;  mais  fleurs  mâles  et  feael- 
les  terminant  de  petits  ramuscules  latéraux ,  analogues  aux  rsr 
meaux  florifères  des  Hypnacées.  Péristome  simple  on  nul  ;  dm 
le  premier  cas,  16  dents  filiformes,  articulées,  confloeotesàii 
base. 


Mieliolilioferia  nitida  Bomseh.  ;  BryoL  eur.  t.  898  ei  399- 

Plante  dioîquo.  Tige  dressée,  dichotome,  radicaleose,  a^- 
diocre  ou  très  alluugf'c,  très  grêle:  touffes  denses,  compaeitti 
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d^QQ  beau  vert  brillant  à  la  surface.  Feuilles  ovales-lancéolées , 
dentées  an  sommet ,  nervîées.  Pédicelle  dressé ,  flexueox.  Cap- 
sule dressée  ou  oblique,  obovée,  lisse,  munie  d'un  col  ires 
distinct,  aussi  long  que  le  sporange.  Opercule  convexe,  subobtus. 
Un  anneau  élevé. 

Rochers  hamîdes  ;  Pyrënëei ,  yaliëe  de  Lio  (Thomas,  d*aprè8  €•  Mnller)! 
Port  de  Vënasqne  (Jeanbernat)  ;  Auversoe ,  aa  Mont-Oore,  aa  pied 
d*aD  rocher  de  trachyte  ,  à  Fentrëe  do  yal-d*£nfer  (Lainy). 


18*  Genre  :  Paladella  Ehrh. 

Capsule  lisse,  oblongue,  légèrement  bombée,  munie  d'un 
col  atténué ,  très  distinct ,  presque  dressée.  Péristome  comme 
dans  le  g.  Bryum  ;  toutefois  membrane  interne  atteignant  à 
peine  la  mi-hauteur  des  dents;  pas  de  cils.  Fleurs  mâles  dis- 
coïdes ;  paraphyses  claviformes.  Tige  simple  ,  ascendante ,  in- 
novant au-dessous  des  fleurs.  Feuilles  longuement  décurrentes  , 
carénées  et  recourbées ,  d'un  tissu  épais ,  papilleuses  vers  l'ex- 
trémité. 


fiOO.  Paladella  sqaarrosa  Brid,  Mantiss.  p.  115;  Bryol. 
eur,  t.  31^;  Stirp,  n^  1119;  Bryum  squarrosum  Linn. 
Spec.  pi. 

Tige  longuement  décombante  ou  dressée ,  simple  ou  peu  di- 
Tisée,  allongée  (5 — 10  centim.),  garnie  d*un  feutre  radiculaire 
jusque  vers  le  sommet  ;  touffes  lâches ,  d'un  beau  vert  jaunâtre , 
tendre  à  la  surface,  brunissant  à  Tintérieur.  Feuilles  rapprochées, 
de  forme  très  caractéristique ,  longuement  et  brièvement  ovales, 
aiguës  ou  brièvement  acuminées,  munies  d'une  nervure  qui 
atteint  le  sommet,  planes  et  finement  denticulées  aux  bords, 
fortement  carénées ,  d'abord  dressées ,  puis  régulièrement  ar- 
quées-renversées ,  le  limbe  étant,  de  son  côté,  réfléchi  laléra» 
iement  de  manière  à  former  une  forte  convexité  oblongue  en 
deêsuê  de  chaque  côté  de  la  nervure.  Cette  disposition  des  feuilles 
donne  à  la  tige  un  aspect  frisé-crépu  tout  particulier.  Cellules 
do  tiers  inférieur  lisses,  hyalines,  rectangulaires,  étroites,  6 — 8 
fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées-arrondies ,  où  sub- 
hexagones, à  parois  molles ,  mais  épaisses,  opaques,  saillantes, 
de  manière  à  former  en  dessus  une  large  papille  obtuse.  Feuilles 
supérieures,  ou  fol.  florales  externes,  successivement  plus  gran- 
des, plus  allongées,  plus  longuement  acuminées,  dressées; 
3 — 4  intimes  lancéolées ,  longuement  acuminées ,  largement  ré- 
volutées,  finement  denticulées ,  d'un  tissu  particulier  ;   10 — 15 
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archégones  ;  paraphyses  grêles  ,  inégales ,  les  nnes  iIImwi 
Vaginule  oblongue  ,  allongée.  Pédicelle  flexueux,  n>D2eiTt; 
long.  4— 10  centim.  Capsule  d'un  brun  pâle,  oblique,  pr»s.p 
dressée,  oblongue,  bombée,  arqnée,  légèremenl  rétréoc  i 
Torifice,  insensiblement  atténuée  à  la  base  ;  long.  9  l/^milliB. 
diaro.  1  millim.  <  Opercule  assez  petit,  convexe,  mameldue 
Un  anneau  forme  de  deux  séries  de  cellules.  DenU  larges,  Ué- 
céolécs-acnminées,  fortement  lamelliferes  ;  membrane  interet 
atteignant  le  tiers  des  dents;  lanières  liDéaires-acaminées.  «asr. 
longues  que  les  dents ,  entières  ou  à  peine  ouvertes  sor  li  o- 
rène.  >  D'après  le  Bryologia  europœa.  Fleurs  mâles  sor  bk 
plante  distincte,  grosses;  t>— 8  fol.  très  largement  et  brièroMît 
ovales,  concaves,  puis  renversées,  carénées,  brièvemeni la- 
minées, denticulées  vers  le  sommet,  d*un  tissa  délicat;  6— 10 
anthéridies  ;  paraphyses  très  abondantes ,  fortement  VeaS^ 
vers  Textrémité. 

RR.  Tourbières  des  Ponts,  dans  le  Haat-Jara,  mais  stérile  (Chailktis 
Lesquereox)  —  Espèce  fertile  et  plas  répandue  dans  loot  le  5onl  ai 
TEurope. 

19*  Genre  :  Aokieomniiuii  Schwsgr. 

Capsule  oblique  ou  snbhorizontale ,  symétrique  on  oo  pn 
bombée,  munie  d'un  col  court,  striée-canoelée  à  la  Diaforiu. 
Péristomc  très  développé,  comme  dans  les  3iniums  ou  les  Br^umi 
parfaits.  Tige  innovaut  au-dessous  des  fleurs ,  dichotome,  gv- 
nie  d*un  feutre  radiculaire  abondant  ;  feuilles  oblongoes  oo  Isa- 
céolées  ;  cellules  petites ,  anguleuses  on  sobarrondies ,  à  ptrus 
épaisses. 

fiOl.  Aalaconmiiim  palustre  Schwœgr.  SuppL  III,  sect.  i. 
p.  54,  t.  CCXVl  ;  BryoL  eur.  t.  405;  Bilioi,  exsiee.  n*  IW; 
Bryum  palustre  Stoartz;  Stirp.  n^  135;  Mnium  palusirr 
Linn.  Spec.  pi. 

Tijçc  dressée,  robuste;  long.  10 — 12  centim.  ;  touffes  pro» 
fondes,  enlacées,  d'un  vert jaund/re  c/otr  au  sommet,  bruni 
riutérieur  ;  assez  fréquemment  cette  plante  vit  isolée  ao  oilieQ 
d'îlutrcs  mousses.  Feuilles  rapprochées,  uniformes,  dressées,  lé- 
gèrement étalées  à  Tétat  humide,  contournées,  incurvées  à  Fêtât 
soc,  longuement  et  étroitement  lancéolées,  carénées,  concsTvs, 
sub'aiguës  au  sommet,  munies  d'une  forte  nervure  qui  s'arrête 
un  peu  an-de^souî^  de  rextrémité,  l&chement  révolotées  soovad 
ju'^qu'au  delà  du  milieu .  siiiuoléc!*,  denticulées  au  sommet;  loatf. 


I 
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4  millim.,  larg.  3/4  miUim.  ;  cellules  uniformes,  carrées,  près* 
que  arrondies ,  rarement  oblongues ,  surmontées  de  larges  pa- 
pilles sur  les  deux  faces;  quelques  cellules  basilaires  un  peu  plus 
grandes,  lisses,  subrectangulaires.  Fol.  florales  très  nombreuses 
(95 — 35) ,  les  externes  semblables  aux  caulinaires,  plus  allon- 
gées f  lancéolées-linéaires ,  carénées ,  incurvées  à  l'extrémité  , 
aiguës  ou  apiculées,  révolutées  jusqu'au  milieu,  denticulées  vers 
le  sommet  ;  las  intimes  plus  courtes,  planes,  mais  plus  fortement 
dentées,  d'un  tissu  plus  délicat;  10 — 13  archegones;  para- 
physes  grêles ,  rares.  Vaginule  cylindrique,  nue.  Pédicelle  pour- 
pre ,  légèrement  tordu  à  gauche  vers  ta  base,  et  à  droite  sous  la 
capsule;  long.  4 — 5  centim.  Capsule  obliquement  dressée,  plus 
rarement  subborizontale ,  ovale-ohlongue ,  bombée,  à  la  fin  ar- 
quée, fortement  êiilonnée,  munie  d'un  col  peu  distinct,  légè- 
rement rétrécie  sous  l'orifice,  d'un  brun  jaunâtre;  long.  3  mill., 
diam.  1  1/4  mill.  Opercule  conique,  élevé,  terminé  par  un  petit 
bec  oblique.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules  molles. 
Dents  externes  du  péristome  lancéolées ,  longuement  et  finement 
acuminées,  membrane  interne  dépassant  la  mi-hauteur  des  dents  ; 
lanières  oblongues-lancéolées  ,  complètement  ou  presque  com- 
plètement ouvertes  sur  la  carène  ;  3 — 4  cils  libres,  noduleux, 
iûen  développés.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  sub- 
discoïdes;  10 — 15  fol.  plus  grandes  que  les  feuilles  caulinaires, 
dilatées ,  concaves  à  la  base ,  puis  largement  lancéolées ,  canali- 
culées,  très  étalées;  anthéridies  oblongues,  extrêmement  nom- 
breuses ;  paraphyses  très  abondantes ,  renflées  supérieurement  ; 
le  dernier  article  conique,  rétréci.  Dans  les  tourbières  en  voie 
de  dessèchement,  il  nait  parfois  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieu- 
res des  pseudopodes  (faux  pédicelles),  garnis,  à  la  base,  de 
petites  folioles  lancéolées  et,  au  sommet,  d'un  capitule  de  très 
petites  feuilles  granuleuses,  caduques;  ces  pédicelles  sont,  du 
reste,  nus,  jaunâtres,  flexueux,  longs  de  5  à  10  millim.  —  Juin- 
juillet. 

G.  dans  les  prairies  marécageases,  les  lienx  tourbeux,  les  tourbières, 
•or  tous  les  terrains  ,  à  tontes  les  altitudes*  Ne  fructifie  pas  partout.  Cette 
espèce  ne  présente  pas  de  variété  notable  dans  nos  régions. 


flMt  Aulaconmiiim  «ndrogymuii  Schw,  Suppl.  III;  Bryol. 
eur.  t.  406;  Bryum  androaynum  Hedw,;  Stirp.  h?  63; 
Mmum  androgynum  Linn.  Spee.  pL 

Tige  dressée,  simple  ou  plus  souvent  2— 3  fois  dichotome  ; 
innovations  grêles  et  nues  à  la  base;  long.  10 — 30  millim.  ;  cous- 
sinets fournis,  d'un  beau  vert  tendre  à  la  surface,  très  radicu- 
leux  à  l'intérieur.  Feuilles  rapprochées ,  étalées,  un  peu  flexueu- 
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ses  à  rétat  humide ,  crispées ,  eonioumée$  par  la  secheresk . 
lancéolées  ,  aiguës ,  brièTement  décairentes  ,  làchemeoi  r.v> 
lutées  aux  bords  à  la  base,  presque  planes,  légèremec:  caré- 
nées, deatées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur  (deots  û^fi. 
grande9)^  munies  d'une  nervure  pâle  qui  disparait  au-de<5xs 
du  sommet;  long.  1  1;^ — ^mill.,  larg.  1|4 — 1/2  mill.;  celîdes 
petites,  arrondies,  à  parois  épaisses,  opaquet,  rempbes  de 
chlorophylle,  papilleuses;  les  basilaires  peu  distinctes.  Fcl  ir 
rinvolucre  dressées,  pliisées  à  la  base,  révolutées  aux  bcrci. 
moins  dentées ,  plus  allongées ,  longoeinent  acuminées:  3— oIb- 
times  oblongucs;  archégones  peu  nombreux  (6^12);  paraph^^fs 
grêles,  nombreuses.  Vaginule  cylÎDdriqae,  chargée  des  dcbr.< 
de  la  fleur.  Pédicelle  dressé,  rougeàtrc,  à  la  fin  légèrement  torci 
vers  la  droite;  long.  1^— ^0  millim.  Capsule  oblique,  obloogoe, 
munie  à  la  base  d'un  col  distinct,  striée,  brune  ;  long,  i  l/'2mil, 
diam.  3/4 — 1  mill.  Opercule  convexe- conique  ,  terminé  p-ar  u 
bec  droit  ou  oblique ,  médiocre.  Un  anneau  tombant  par  irU' 
ments ,  formé  de  deux  séries  de  cellules.  Dents  du  pcrisio» 
lancéolées-acuminées ,  très  lamelliferes  ;  membrane  interae  liè- 
passant  la  mi-hauteur  des  dents  ;  lanières  largement  ouvtrta 
sur  la  carène  ;  2 — 3  cils  noduleux,  filiformes,  aussi  longs  ou  pIJi 
courts.  Spores  petites ,  pâles.  Plante  mâle  distincte,  —  Dans  a» 
régions,  on  ne  trouve  que  les  fleurs  femelles,  ou  même  la  pbsie 
reste  tout  à  fait  stérile  ;  les  innovations  se  terminent  habitoelie- 
ment  par  un  prolongement  de  Taxe,  en  forme  de  pédiccUeco, 
lisse,  verdatre,  dressé  (long.  9 — 4  millim.),  supportant  un  ca- 
pitule formé  de  granulations  oblongues,  ccUuleuses.  —  Espèce 
silicicole. 

Sar  la  terre,  dans  les  fissures  îles  rochers  ombragés.  C.  sor  le  irraBtttci 

Bios  encore,  sur  le  grès  vo^gien  ,  à  tontes  les  altitudes,  d^ns  In  Haalff  (t 
asscs-Vosges  ,  les  Monts-Faucilles  ;  sur  les  grès  liasiqaes  ,  dans  la  plan* 
lorraine ,  ça  et  là ,  plus  rare  ;  doit  se  retronver  sar  l««  grès  verU  ^ 
TArgonne.  LesquereuiL  ne  l^indique  pas  dans  le  Juia  —  TrooTc  fertile  av 
le  mur  payen  à  Saiute-Odile  (Schimper),  près  lie  Deux-Ponts  (Bracfa',  ** 
Bitclie  (Schultz). 


2*  Tribu  :  HééflééM  Schimp. 

Péristome  double;  dents  courtes,  larges  et  obtuses: 
brane  interne  peu  élevée  ;  1 6  lanières  dépassant  de  beaucoup  les 
dents  ,  d*nne  structure  lâche ,  libres  ou  reliées  diversement  pir 
des  lambeaux  de  tissu  cellulaire;  cils  nuls  ou  rudimentairts. 
Dans  les  espèces  dioîqnes  ,  les  fleurs  mâles  sont  subdiscoîdes , 
et  les  paraphvsos  claviformes.  Tige  développée,  innovant  an* 
dessous  des  (leurs ,  radiculeusc.  Feuilles  nervices,  oblongucs, 
lancéolées  ou  linéaires. 
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20*  Genre  :  Meesea  Hedw. 


Pédicelle  souvent  très  long;  capsnle  inclinée,  oblique  ou  ar- 
quée ,  obovée ,  resserrée  à  Torifice ,  lisse ,  atténuée  à  la  base  en 
an  long  col  droit.  Plantes  croissant  dans  les  lieux  marécageux  ou 
dans  les  fissures  des  rochers  humides. 


fi09.  Meesea  uliginosa  Hedw.  Stirp,  Orypt.;  Bryol.  eur. 
t.  308  ;  Stirp.  n«  727  ;  Schultz,  exsicc.  n«  100. 

Tige  dressée,  flexueuse,  plusieurs  fois  dichotome;  touffes 
demeê,  plus  ou  moins  profondes  (10-^0  millim.),  d*un  vert 
jaunâtre  clair  à  la  surface ,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  rappro- 
chées, dreuées,  étroitement  lancéoiées-linéaires ,  légèrement 
carénées,  entières,  diversement  révolutées  et  ondulées  aux  bords, 
munies  d^une  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu^au  êommet  ou 
s'arrête  un  peu  au-dessous;  long.  2  millim.,  larg.  i;3  millim.; 
cellules  uniformes,  délicates,  molles,  rectangulaires,  étroites, 
3—6  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes  de  Tinvolucre  plus  grandes, 
étroitement  oblongues  à  la  base,  puis  rétrécies,  linéaires ,  muti- 
ques ,  légèrement  sinuolées  au  sommet  que  la  nervure  n'atteint 

r;  celle-ci  est  très  dilatée  vers  la  base  ;  long.  3 — 3  1;2  mill.  ; 
10  archégones  ;  paraphyses  grêles,  courtes,  nombreuses. 
Vaffinule  subcylindriqne.  Pédicelle  rougeàtre ,  dressé ,  ferme , 
légèrement  tordu  par  la  sécheresse;  long.  15—35  millim.  Cap- 
sule à  la  fin  couleur  de  brique,  obliquement  dressée,  arquée, 
piriforme ,  bombée  en  dessus ,  terminée  par  un  col  allongé ,  at- 
ténué, resserrée  à  Torifice;  long.  2  1;2 — 3  millim.,  diam.  I  — 
1  1/4  millim.  Opercule  petit,  convexe,  surmonté  d^une  papille 
obtuse.  Un  anneau  très  mince,  formé  de  cellules  courtes,  tombant 
souvent  avec  l'opercule.  Péristome  petit;  dents d*un  jaune  orange, 
lancéolées ,  obtuses ,  n^atteignant  pas  la  mi-hauteur  des  lanières 
internes  ;  celles-ci  lancéolées-linéaires ,  obtuses,  ordinairement 
libres,  sinuolées ,  souvent  comme  festonnées  aux  bords,  entières 
ou  parcourues  par  une  fissure  longitudinale  sur  la  carène  ;  pas 
de  cils.  Spores  grandes,  d'un  vert  jaunâtre ,  souvent  un  peu 
anguleuses.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  spécial;  fol.  ovales  , 
concaves  à  la  base,  lancéolées,  obtuses,  médiocres,  nerviées  ; 
10—15  anthéridies  courtes ,  oblongues  ;  paraphyses  nombreuses, 
plus  longues;  fortement  renflées,  claviformes.  On  rencontre 
aussi  des  fleurs  synoiques.  —  Eté. 

b.  alpina  Schimp.  {Meesea  alpina  Funkk,)  ;  Stirp.  n^  1 120. 
—  Touffes  courtes,  plus  denses;  feuilles  plus  étroites,  linéaires- 
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inéei,  aigucs  oo  tubaigtié'i;   capsule  un  peu  plus  courts 

et  plus  bumbée. 

tlK.  Rorlier-  humilies  de  g^^5  voigien,    a   Ditche  (HoUmlrp;;   *bon<le  , 
diDi  le  Q.iut-Jiira,  oui  m>rai9  liei  VerriËrei  ;   riichen  tlu  Cr«UK-da-Vei)t| 
.(Lesimerein);   Bugcy  (Dehat).  —  Alpes  du   l>-ùpUind  tR«- 
"  ,  Sïvoie  (l'agel,  P«ris).  Pyrënde»  (Jwtib.),  CnUl,  a 


va  ad,  MoagT 
Thiëiac  (Hu. 


ot). 


SOA.  Heesea  longlseta  Hedw.  Stirp.;  Bryot.  eur.  (.309; 
Diploeomiunt  longiieliim  Slirp.  d°  3'27. 

Tige  allongée  {iO — 15  cenlim.),  dressée,  flexueuse,  diclio- 
tome ,  énietlant  souvent  des  rameuus  grêles  ;  touffes  molles,  peu 
dentés,  d'un  vert  aïscz  foDcé  à  la  surface,  brunes  ou  noircttiont 
à  l'inlérieur,  très  peu  railiculeuses.  Feuilles  peu  denses,  d'abord 
dressées- imbriqnces,  puis  enrénces,  trii  étalées  et  enfin  ascen- 
dantes p&r  Veitrétahé,  ooales-ob longues,  aiguës,  planes,  on- 
dulées ou  parlielletnent  révolutées  aux  bords,  entières  ou  très 
superficielle raenl  denticulées  vers  le  sonimet,  munies  d'une  ner- 
vure dilatée  à  la  bdse,  et  r[ui  s'arrête  immédiatement  au-detsouM 
du  sommet;  long.  3—3  1;^  miUim.,  Iar|{.  I  l;4millim.;  cellules 
molles,  Mubreetangulaires ,  4 — 6  fuis  aussi  1.  (\.  1.  ;  les  supé- 
rieures fréqucmoicut  huxiigones,  plus  courtes.  Fleurs  synoïquet  ; 
fol.  grandes,  ovales-oblongues ,  puis  longuement  rétrécies,  U- 
néaires-acumioées ,  étalées,  d'un  tissu  plus  délicat,  nerviées 
jusqu'au  sommet;  long.  5  mill.;  environ  15  anihcridies  grandes, 
allongées;  6 — 10  arcbégones;  paraphyses  molles,  fartement 
renflées,  claviformes  ,  abondantes.  Vaginule  cooique-oblongus, 
Pédicelle  grêle,  rougeûtre;  flexueux,  1res  allongé,  légèrement 
tordu  vers  la  droite  au  sommet;  long.  5 — 10  centim.  Capsula 
subhorizDutale  ou  ascendante,  oblongue,  bombée  en  dessus, 
arquée,  terminée  par  un /on?  col  oblung,  disliDCt;  long.  3 — 5 
miUim.,  diam.  1  —  1  I;"i  millim.  Opercule  petit ,  convexe,  sur- 
monté d'une  papille  coniiiae,  obtuse.  Va  anneau  trës  initlC9. 
Pcristome  comme  duns  l'espèce  précédente ,  jaunâtre.  —  JiÙD- 
juillet. 

B.  Miraii ,  prairie»  t-urbeniM;  Itruytrci  {.Wimgeotl;  D«DS-Ponu 
(Brucli),  Schlelllial,  prit  de  WiiiemliDurg  (Scbnlti);  n'eilsie  plui  au 
CIutni>4Ju-Feu  ',  Woipny,  dans  la  IMoiello  (llaUaJce);  niaraii  <iti  Signettei 
d»i<  le  Jura  (Lernuercun).  —  lluute-Vienna  ;  «Liiig  .1.!  h   F«rge  (V.n 

Wa«.'>tine)  ;  ctiriroos  de  Fini  (Chevallr  i). 


205-  Heesea  trtsticha  tJr.  et  Sch.  Oryol.  eur.  t.  31 1  ;  Diplo- 
comium  tristichum  Funck  ;  Stirp.  a"  10Î4;  Husnot ,  Muse. 
Gall.  u-  34. 

Tige  usceiidaule  ou  décombante,  l'rre^ufiéremenl  t/icholome 


( 
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OU  fasciculée  ;  des  rameaux  grêles  naissent  parfois  très  rappro- 
chés; long.  6 — 10  centim.;  touffes  très  lâches,  d^on  beau  vert 
foncé  à  la  surface ,  décolorées  à  Tintérieur,  garnies  d^un  feutre 
radiculaire  brun-violacé ,  court.  Feuilles  espacées ,  disposées  êur 
Zrangi^  largement  ovales,  dressées-appliquées ,  longuement 
décurrentes  à  la  base,  puis  carénées  (pliees  en  deux)  et  arquées 
en  dehors,  lancéolées,  aiguës,  ou  brièvement  acuminées,  iné- 
ffalement  et  fortement  dentées  en  scie  ;  la  nervure  se  prolonge 

Jusqu'au  sommet;  long.  3  1/2  millim.,  larg.  1  \fi  millim.  ;  cel-  ^ 
oies  basilaires  ^ranc/es^  molles,  rectangulaires,  4 — 6 fois  aussi 
I.  q.  l. ,  hyalines  ;  les  supérieures  carrées ,  vertes  et  opaques. 
Fol.  de  linvolucre  nombreuses  (10 — 15),  ovales- obUngues  , 
dressées  à  la  base,  puis  brusquement  rétrécies,  longuement 
linéaireS'Subulées ,  ondu/^es;  denticulées  aux  bords,  étalées, 
flexueuses ;  les  intimes  plus  petites ,  courtes,  acuminées;  10 — 
15  archégones  allongés;  parapbyses  filiformes,  aussi  longues. 
Pédicelle  pourpre,  très  long  (8—10  centim.  Capsule  couleur  de 
brique,  o6ov^e-oblongue,  bombée ,  oblique,  rétrécie  à  l'orifice, 
faisant  un  angle  avec  le  col  qui  est  long,  presque  droit,  insen- 
siblement atténué  ;  long.  5—6  mill.,  diam.  1  l;4mill.  Opercule 
petit,  convexe,  obtusément  mamelonné.  Dents  du  péristome 
ovales-oblongues,  obtuses;  lanières  internes  lancéolées-linéaires, 
dressées ,  3----3  fois  plus  longues  que  les  dents ,  orangées ,  ayant 
une  fissure  dorsale  plus  ou  moins  prolongée,  et  partîtes  latéra- 
iement  de  lambeaux  de  tissu  cellulaire.  Spores  grandes,  angu- 
leuses, brunes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  capituli- 
tormes ' subdiscoides ;  6 — 8  fol.  suborbiculaires,  imbriquées, 
brusquement  terminées  par  un  acumen  étalé ,  denticulé  ;  antho- 
ridies  grosses ,  très  nombreuses  (60  et  au  delà)  ;  parapbyses 
molles,  épaissies,  claviforroes,  très  abondantes  —  Juin-juillet. 

Rëpanda  dans  les  toarbiëres  da  Haat-Jara;  marais  des  Pontins  (Mou- 
^eot),  la  Vracone,  Bëmont,  près  de  la  Bre'vine  (T^rsquereox),  Pootarlicr  et 
U  061e  (Société  bot.  4869),  lac  des  Rouges- Truites  (B.^  ;  Basses- Vosges  , 
entre  Wissemboorg  et  Landau  (P.  SchnlU),  entre  Rumoach  et  Fiscbbach 
(WiDter). 


itk  Albertinii  Br,  Sch.  —  Monoïque,  Feuilles  révolutéei  aux 
bords  ,  entièrei,  ilisposées  sur  cinq  rangs  ;  dents  du  pérutome  ouverta 
•or  Ja  ligne  dorsale ,  trii  eourtei.  Plante  moins  développée  que  la  pré- 
cédente- —  Prairies  tourbeuses  près  de  Carlsruhc  (A.  Brjun),  et  dans  plu- 
sieurs antres  localités  de  1* Allemagne. 


Genre  Amblyodon  Pal.  Beauv. 

Capsule  longuement  pédicellée,  munie  d'un  long  col  atténué, 
oblique.  Opercule  petit,  coni(|ue,  obtus;  dents  du  péristome 


1 
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molles ,  n'atteignant  que  la  mi-hantenr  des  laoiëres  ÎBtene^ 
Tige  courte,  dressée,  dichotome:  feuilles  rapprochées  en  tooft 
au  sommet  des  innovations,  formées  d'un  tissu  très  lâche,  à 
grandes  mailles  hexagones. 


Amblyodon  dealbatos  PaL  Beauv.;  Bryol.  enr.  t  307. 

Fleurs  polygames.  Feuilles  oblongaes-liogulées,  da^lénu 
sommet ,  dressées-étalées ,  munies  d^ane  nenrure  qui  n'ittcirt 
pas  le  sommet. 

Marais  toarbeax  ;  Dauphinë  :  VaHouffrey,  la  If oacherolle  (BjTuf : 
Savoie  :  I^auslcboarg  (Bescberelle,  n.  D.)  \   Carlsrabe  (i.  Bran). 


3*  Tribu  :  Tli 

(Fam.  Timmie»  Schimp.  Syn.  ) 

Péristome  double  ;  16  dents  lancéolées-acumioées ,  allongées, 
finement  ponctuées  et  plissées  vers  le  sommet ,  infléchies  Ims- 
quoment  jusqu'à  ansle  droit,  un  peu  au-dessoos  du  nilieBt 
sousTaction  de  la  sécheresse;  membrane  basilaire  élevée,  di- 
visée uniformément  en  longs  cils  filiformes ,  flezaeox ,  granolenx, 
appendiculés ,  d'abord  cohérents  entre  eux  aa  sommet  par  pM- 

[»es  de  3 — 5 ,  à  la  fin  libres.  Capsule  oblongue,  allongée,  xipr 
lère  ou  très  légèrement  bombée ,  subhorizoniale ,  à  la  fin  lufc- 
ment  plissée  ou  presque  lisse  ;  col  assez  distinct  »  court.  Opercnk 
convexe,  subobtus.  Fleurs  monoïques;  les  fleurs  mâles  gemai- 
formes;  paraphyses  filiformes.  Les  feuilles  sooi  d'un  tissu  femc 
et  épais ,  fortement  dentées  aux  bords ,  munies  d'une  nemut 
épaisse,  dépourvue  de  lamelles.  L'analogie  que  ces  plantes  offireii 
avec  les  Poiy trichées  est  plutôt  apparente  que  réelle. 


2i«  Genre  :  Timmia  Hedw. 

Caractères  de  la  tribu. 


206.  Timmia  megapolitana  Hedw.  Musc.  [rond.  I,  p.  84; 

BryoL  eur.  t.  407;  Slirp.  n»  1025. 

Tige  ascendante,  arquée,  simple  ou  dichotome,  innorantai- 
dessous  des  fleurs;  touffes  denses,  raides,  d'un  beaa  vert  foooî 
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à  la  surface,  brunes ,  radiculeuses  à  l'intérieur  ;  long.  3 — 3  cent. 
Feuilles  rapprochées ,  larges ,  ovales-oblongues ,  hyalineê ,  im- 
briquées à  la  base ,  puis  rétrocies,  linéaires-aiguës ,  très  étalées- 
flexueuses  ou  même  arquées  en  dehors,  carénées,  ondulées,  gar- 
nies, vers  le  sommet,  de  grandes  dents  espacées,  lâchement 
cootoumées,  crépues  à  l'état  sec;  la  nervure  s'avance  jusqu'à 
l'extrémité;  long.  5—6  millim.,  larg.  à  la  base  1  ifi  millim.  ; 
cellules  de  la  partie  dressée  hyalines,  linéaires,  6^30  fois  aussi 
I.  q.  1.  ;  les  marginales  aiguës;  les  autres  carrées,  de  plus  en 
plus  petites  et  opaques  vers  le  sommet  ;  les  supérieures  légëre- 
rement  papilleuses  sur  le  dos  ;  toutes  à  parois  fermes ,  épaisses. 
Fol.  florales  semblables ,  beaucoup  plus  allongées ,  linéaires-acu- 
iDÎnées,  dressées-étalées  par  le  sommet,  peu  nombreuses  (5 — 6), 
fortement  dentées  dans  leur  moitié  supérieure;  8 — 10  archégo- 
nes  ;  paraphyses  filiformes ,  allongées ,  rares.  Vaginule  cylindri- 

Îne,  allongée.  Pédicelle  pourpre,  assez  grêle  ;  long.  1 5 — ^5  mill. 
lapsule  lisse ,  à  la  fin  sillonnée  à  Tétat  sec ,  oblongue ,  diverse- 
ment inclinée ,  parfois  même  pendante  ou  presque  redressée  ; 
long.  2 — ^  \fl  miHim.,  diam.  1 — 1  1;4 millim.  Opercule  grand, 
convexe,  élevé,  tout  à  fait  obtus,  arrondi,  rarement  apiculé. 
Un  anneau  formé  de  2  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome 
assez  longuement  coA^fiifes  à  la  base ,  hyalines,  striées,  gra- 
nuleuses des  au-dessous  du  milieu  ;  cils  internes  plus  ou  moins 
relies  transversalement  et  garnie  d'appendices  très  fins,  papil- 
ieux.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante ,  très  près  des  fleurs  fe- 
melles ,  gemmiformes ,  allongées  ;  fol.  peu  nombreuses ,  oblon- 
Ses ,  étroites ,  brièvement  acuminées ,  très  peu  denticulées  , 
blcment  nerviées  ;  10 — 15  anthéridies  oblongues,  très  allon- 
gées ;  paraphyses  très  longues ,  légèrement  renflées  ;  parfois  ces 
organes  se  rencontrent  à  Taisselle  d'une  grande  feuille,  très  près 
des  fol.  de  Tinvolucre  femelle.  Spores  petites.  —  Eté. 

Dans  1er  cavit^i  profondes,  ombragées  et  fraîches  des  rochers  ;  Ilrfat- 
Jara  :  Chasseron  ,  Creav-dD-Venl  (Lesquereai)  ^  Alpes  du  Dauphinë  : 
La  Moucherolie  (Ravaud),  Laataret  (Voageot);  Il4Ute-Savoie  :  Voirons 
(Poget)  ;  Savoie  :  ll*-Joigny  (Paris),  Mont  Cenis  (Husnot)  \  Pyrénées;  Ce- 
▼en  Des* 


807.    Timmia  austriaoa  Hedtv,    Spec.   Musc,   p.    176,  t. 

XLII  ;  Bryol.  eur.  t.  408. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente.  l*ige  plus  robuste  (long. 
6 — 10  centim.);  touffes  d*un  vert  plus  clair,  légèrement  jaunâ- 
tre. Feuilles  relativement  plus  larges  et  plus  courtes ,  plus  briè- 
vement embrassantes  à  la  base,  d^un  brun  foncé  à  ce  point , 
puis  rétrécies ,  ondulées  aux  bords ,  moins  carénées  et  moins 
courbées  en  dehors  ;  simplement  étalées ,  moins  contournées  à 
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réiat  sec;  lescellulea  basilaires  semblent  aussi  moins  nettesMci 
rectangulaires,  tronquées  obliquement  oo  subheiagooe^;  la 
supérieures  sont  moins  nettement  carrées,  moins  opaqa&:  a 
sommet  de  la  feuille  est  plus  obtus.  Feuilles  involucrales  femeLes 
plus  larges,  oblongues,  plus  courtes,  plus  longuement  iobv 
quées.  Pédicelle  allongé  (environ  40  mîllim.),  dressé,  flexoeo- 
Capsule  ascendante  ou  subhorizontale,  oblongue,  mnnieàbbise 
d*un  col  assez  distinct,  à  la  fin  atténué,  relevée  de  côtes  dès  ans; 
la  maturité ,  fortement  sillonnée  plus  tard  ;  long.  9 — ^  l;'2miil. 
diam.  I  —  1  1;4  mill.  Opercule  conveze-coniqne,  plus  di^tiIKt^ 
ment  apiculé.  Dents  du  péristoroe  libres  presque  dè%  la  tor, 
plus  allongées,  striées,  papilleuses  dès  le  milieu;  cilsiateraes 
papilleux  ,  noduleux ,  dépourvus  d^appendices. 

«  Observé  une  scnle  fois ,  dam  le  Jura  ,  sur  les  rochen  p^prilm- 
laires  <Ia  Chusseron  (L^squcreux),  Val-de-Joa»  (l>ejean  in  Bri.ifli  " 
Alpes  (lu  Dauphiné  :  Chamecliaade,  Pic-du-Bec,  LauUret  (Raviud]  ;  ■«•- 
te-SaToie  :  Chamonix  (''ayot),  M^-Hermante  sur  BelleTaui  (Piige*},M«fllâi 
de  la  Ramasse  au  Mont-Ci>nis  (BescU.  Rose,  O.);  indique  aoni  «iaaiH 
Pyrénées,   les  Cévennes,  mais  plus  rare  que  Te^pèce  préoédeato. 


4«  Tribu  : 

(Fam.    Bartramie«e  Schimp     Syo.) 

Péristome  ordinairement  double,  plus  rarement  simple ob iti 
(constamment  double  dans  les  espèces  do  nos  régions);  dests 
lancéolces-acuminées,  médiocres,  dressées-incurvées,  d'an  roope 
obscur;  membrane  interne  élevée;  lanières  complètement chi- 
vcrtes  sur  la  carène  et  divisées  en  deux  portions  écartées» 
sommet;  cils  développés  ou  rudimentaires  Capsule  exserte oq 
cachée  entre  les  feuillei ,  subglobuleuse,  cannelée  à  l'état  sec. 
oblique  ;  sporange  beaucoup  plus  petit  que  la  capsule  à  laqoeOi 
il  se  rattache  par  des  filaments  entrecroisés.  Opercule  petit.  Tigf 
innovant  au-dessous  des  fleurs;  feuilles  lancéolées -acaoinée». 
nervices,  d'un  tissu  ferme,  papilleuses  par  la  saillie  de  rextrénut^ 
des  cellules.  Plantes  croissant  sur  la  terre ,  dans  les  lieox  bo- 
midcs  ou  dans  les  fissures  des  rochers. 

^2'  genre  :  Bartramia  Uedw. 

Caractères  de  la  tribu. 

l""'  sous-genre  :  Philonotiê  —  Pleurs  mâles  discoïdes,  daosb 
cas  de  fleurs  dioiques  ;  3 — 3  cils  développés  »  papilleux;  ■■ 
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péristomc  interne.  Innovations  nombreuses,  fascicnlées.  Plan- 
tes croissant  dans  les  marécages  ou  près  des  petits  cours 
d'eau.  (Genre  Phiionotis  Brid.  Schimp.  Syn.).  (E.  208-210.) 


M8.  Bartramia  oalcarea  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  325;  Siirp. 
n*  1118;  Schultz,  FL  Gall.  et  Germ.  exsiec.  n*  1591;  Phi- 
ionotis calcarea  Sch.  CoroUar, 

Tige  dressée  ou  ascendante,  allongée  (6-10  ccntim.)  ;  rameaux 
nombreux,  fascicules,  inégaux;  touf^s  larges  et  profondes;  d^un 
vert  jaunâtre  clair  à  la  surface,  brunes  à  l'intérieur,  envahies 
jusqu'au  sommet  par  un  feutre  radiculaire  fourni.  Feuilles  rap- 
prochées, courbées,  homotropes,  ovales,  puis  rétrécies,  lon- 
gnemeot  acuminées,  munies  d'une  forte  nervure  qui  atteint  le 
sommet,  un  peu  révolutées  vers  la  base,  finement  denticulées  sur 
le  contour  de  la  moitié  supérieure,  légèrement  plissées;  long. 
3  3i4  millim.,  larg.  3i4  millim.  ;  cellules  basilaires  ^ranc^es , 
hyalines,  subrectangulaires,  5 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  autres 
linéaires  allongées ,  obtuses  aux  extrémités,  flexueuses.  Fol.  de 
rinvoluore  oblongues,  acuminées,  dressées,  très  peu  denti- 
culées, nerviées,  plissées;  10 — 15  archégones  allongés;  para- 
pbyses  filiformes ,  assez  nombreuses.  Vaginule  cylindrique.  Pé- 
dicelle  allongé  (35 — 45  millim.),  flexueux,  pourpre.  Capsule 
globuleuse,  devenant  ovale-arquée,  fortement  cannelée  par  la 
sécheresse  ;  diam.  2 — 4  millim.  ;  lanières  du  péristome  interne 
fendues  jusque  près  de  la  base;  2 — 3  cils  noduleux  et  papilleux, 
développés.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte ,  discoïdes  ; 
fol.  très  dilatées ,  concaves,  imbriquées  à  la  base,  puis  brusoue- 
ment  rétrécies,  triangulaires,  allongées,  très  aiguës,  étalées, 
munies  d'une  nervure  très  distincte ,  qui  atteint  le  sommet,  net- 
tement dentées  ;  anthéridics  oblongues ,  extrêmement  nombreu- 
ses; paraphyses  aussi  très  abondantes,  renflées  au-dessus  du 
milieu ,  puis  rétrécies  à  Textrémité.  —  Juin-Juillet. 

Prëi  des  tourcet ,  des  petits  raisseaax,  sar  les  terrains  calcaires  ;  ré- 
ptndq  dans  tout  le  Jnra  ;  çk  et  là  sor  le  calcaire  jarassiqoe  lorrain,  aux 
environs  de  Ifenfchâteaii  et  sans  doute  aossi  de  Aancy  et  de  Mets  ;  près 
de  Saint-Di^,  sor  la  dolomie  da  grès  ronge  à  Robacbe  (B.)  ;  sur  le  mos- 
chelLalk,  près  de   Deux-Ponts  (Brucb),  Blieskastel,  SarrebrikclL,  Sarre- 

Çiemines,  Robrbach  (F.  Scbultz).  —  Dans  les  Alpes  calcaires;  dans  le 
arn  :  gorge  de  Durfort  (M.-D.  J.);  Mont-Oore  (Lamy).  —  Espèce  cal- 
clc<ile. 


fi09.  Bartramia  fontana  Brid.  Mantiss,  p.  1 16;  Bryol.  eur, 
t.  3^4;  Stirp.  n<*  86;  Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc. 
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n^  1590;   Mnium  fontanum   Linn.    Spee.  pL;  PkUonotis 
fontana  Brid.  BryoL;  Sch.  Syn. 

Tige  dressée,  allongée  (6—10  centim.)  motn<  ro6iii(f  gk 
dans  l  espèce  précédente  ;  ioDOvations  dressées  (6—7),  ioégale; 
touffes  denses,  bombées,  d^un  vert  jaunâtre  tendre  oa  ^/aieei- 
cent  à  la  surface,  plus  ou  moins  radicoleases,  bmoes,  eobcèes 
à  Tintérieur.  Feuilles  rapprochées ,  imbriquées,  ou  plas  as 
moins  horootropes,  moins  cependant  que  dans  le  B,  ealcam, 
ovales,  concaves,  rapidement  rétrécies  et  finement  acuminées, 
largement  révolutées  et  ordinairement  plas  d*un  côté  qnr  ie 
l'autre,  plissées,  denticulées  sur  tout  le  contour  (dents  obtosf«V, 
la  nervure  atteint  le  sommet;  long.  2  millim.,  larg.  1  1;4miL: 
cellules  subrectangulaires  vers  la  base,  les  autres  lioéaire 
obtuses,  3— 4  fois  aussi  L  q.  l.  10 — 15  fol.  florales:  lescxtertes 
un  peu  plus  grandes  que  les  caulinaîres,  largement  ovales,  pi» 
longuement  acuminées,  dressées  ;  2 — 4  fol.  intimes  plus  couritt. 
ovales-lancéolces,  aiguës  ou  subobtuses,  plus  faiblemeot  Dc^ 
viées;  15— 30  arcbégones;  paraphyses  filiformes,  nombren». 
assez  courtes.  Pédicelle  pourpre,  dressé,  flexueux :  long.  5*-T 
centim.  Capsule  brièvement  ovale,  bombée  ou  subglobQleo», 
resserrée  à  l'orifice, 'fortement  cannelée  à  l'état  sec  ;  long.  4  m.11.. 
diam.  2  mill.  Opercule  petit,  brièvement  conique,  aigu.  Desti 
du  pcristome  plus  allongées  que  dans  l'espèce  précédente;  li::.^ 
res  profondément  divisées;  2 — 3  cils  médiocres.  Spores  miiJfi, 
brunes,  subréniformes,  finement  papillenses.  Fleurs  mâles  soi 
une  plante  distincte,  discoïdes;  6—8  fol.  dressées-imbriqaées, 
concaves,  dilatées  à  la  base,  puis  brusquement  étalées-raroo- 
nantes,  ovales,  concaves,  obtuses,  denticulées,  munies  J'ooc 
nervure  mince  qui  s'arrête  au-dessous  du  sommet;  anthérnliâ 
grandes,  oblongucs,  très  nombreuses  (100  et  an  delà);  piri- 
physes  également  très  abondantes,  orangées,  renflées,  obtuset. 
—  Juin-juillet. 

Obsenratioiis.  Les  jeunes  plantes  isolées  de  cette  espèce 
ont  souvent  un  aspect  particulier;  elles  sont  grêles,  ramifia, 
garnies  de  feuilles  espacées,  lancéolées,  finement  acuffliDêes. 
plus  ou  moins  homotropes,  d'un  beau  vert.  C^esi  le  Philos 
capillaris  Lindb.  tel  que  le  décrit  Milde  (Bryol.  siles.  p.  94^;. 
Le  Philon,  cœspitosa  WHs.  ne  nous  semble  non  plus  qn^ae 
forme  peu  développée  de  la  même  espèce,  caractérisée  par  s«i 
tiges  plus  grêles,  moins  divisées,  souvent  noircies  vers  la  bsse, 
par  les  feuilles  dépourvues  de  plis,  ovales,  brièv*  acumioées. 

ce.  aa  bord  des  petits  ruisseaux,  des  sources,  dans  Jet  marécages.  In 
prairies  humides,  dans  toute  la  chaîne  des  VoageSi  snr  le  granité  H  ki 
grès.  Très  abondant  et  en  très  bel  ë^at  de  fractiâcatioo  daas  les  ffaitfl- 
Vosges,  où  la  tiges  sont  dêprime'es  par  la  pression  des  neiges  et  pins 
tes.  Moins  comman  dans  le  Haut-Jura, 
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filO.  Bartramia  marchioa  Brid.  Mantiis.  p.  116;  Stirp, 
n*  623  ;  Le$kia  marchica  Willd,  Prodr.  FL  ter,;  Philonoîit 
marchica  Brid.  BryoL 

Tige  grêle;  long.  3—5  centim.  Feailles  moyeones  des  tiges 
fertiles  assez  rapprochées,  oblonguei-lancéolées,  acuminéeê, 
iîroUes,  dépourvuei  de  plis,  planes,  iinemeDt  deoticolées  aux 
bords,  surtout  vers  le  sommet,  lâches,  déjetées,  homotropes  à 
rétat  humide;  la  nervure  forme  l'acumen  eu  grande  partie; 
long.  1  ift — i  millim.,  larç.  1/3— 8/4  mill.;  cellules  subrectan- 
ffulaires,  étroites,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  Tinvolucre, 
S— 10,  ovales,  concaves,  rétrécies  et  finement  acuminées,  ner- 
▼iées;  6 — 10  archégones.  Vaginule  oblongue.  Pédicelle  ferme, 
dressé,  flexueuz  ;  long.  40  millim.  Capsule  subglobuleuse,  for- 
tement sillonnée  à  la  fin;  diam.  2  1;7  millim.  Opercule  petit, 
convexe^conique,  obtus.  Membrane  interne  du  peristome  attei- 

Snant  la  mi-hauteur  des  dents,  adhérant  plus  ou  moins  aux 
euts;  lanières  courtes,  divisées;  1 — 2  cils  rudimenlaires. 
Spores  grandes,  brunes,  papilleuses.  Fleurs  mâles  sur  une 
phnte  diilincte,  subdiscoîdes ;  10 — 15  fol.  ovales,  concaves, 
puis  rétréciei,  longuement  lancéolées  -  acuminées ,  étalées^ 
dressées,  denticulécs,  munies  d'une  nervure  assez  faible  qui 
atteint  l'extrémité  ;  30—40  anthéridies  oblongues  ;  paraphyses 
abondantes,  orangées,  un  peu  renflées,  obtuses.  —  Eté. 

«  Des  traces  de  cette  espèce  >,  près  de  Bmyëres,  ii  Verrezelle,  sor  le 
nés  rouge  (Moageot);  sor  le  grès  bigarre  et  le  grès  vosgieD,  près  de  Deux- 
Ponts,  è  Bierbach  (Brach,  Schaltx),  sor  le  dilaTiam  près  de  Wissemboorg 
(Winter),  sur  le  grès  vo^gien  près  de  Sarrebrnck  (Wioter)  et  près  du 
Deutschmûhie  (Scnultz)  ;  «  an  bord  des  tourbières  des  Ponts ,  dans  un 
fosse  gazonn^  >  (Lesqnerenx).  —  Isère  :  Grenoble  (Ravau'l)  ;  Pyrénées  : 
port  de  Vénasque  (  Jeanbernat]  ;  Finistère  :  Qnîmper  (Bo<antconpa(Âcum); 
Oite  :  forêt  de  Compiègne.  route  de  Pierrefonds  (Graves)  ;  environs  de 
Paris  :  Saint-Léger  (Cosson). 


3*  sous-genre  :  Bartramia.  —  Pleurs  mâles  gemmiformes; 
plantes  ordinairement  monoïques  ;  cils  du  peristome  rudimen- 
taires;  tiges  dichotomes;  feuilles  ordinairement  terminées 
par  une  longue  pointe  subulée.  (E.  311 — 314.) 

fill.  Bartramia  HaUeriana  Hedw.  Musc,  frond.;  Bryol. 
eur.  t.  330;  Stirp.  n*  35;  Husnot,  Musc.  Gall.  n^"  83; 
Billot,  exsiee.  u"  3493. 

Tige  dressée,  flexueuse   et  déprimée,    allongée  (6—10 
eentim.);  touffes  profondes,  molles,   peu  denses,  d'un  beau 
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vert  a  la  surface,  décolorées  et  garnies,  à  riotérieur,  d*anftiâe 
brun  ou  jauaâtre,  abondaDt.  Feuilles  rapprochées,  tris  alim- 
gées  (6—10  millîm.,  larç.  3/4   miliim.),  oblonffiies,  eotiêres, 
plaues  aux  bords,  appliquées  à  la  base,  puis  rétrecies,  lon^tt- 
ment  lineaireS'iubuléeij  canaliculées,  étalées-dressées  on  Re- 
formes, homotropes  à  Tétai  hamide,  irrégulièrement  crépcei  ï 
l'état  sec,  fortement  dentées  en  scie  aux  bords  et  sur  le  dusiic 
la  nerture;  celle-ci  occupant   toute   la    moitié  snpcrieure  ci 
Tacumen  :  cellules  basilaires  linéaires-tronquées,  hyaliaes,  6— tO 
fois  aussi  l.  q.  l.;  les  supérieures   carrées,    vertes,  opique.  « 
p:irois  épaisses.  Fleurs  de  bonne  heure  iaiérales;  fol.  inuiM 
courtes,  moins  dentées,  moins  brusquement  rétrécies  aiHless» 
de  la  base;  8 — 15  archégones  très  allonges;    paraphyse>  fil- 
formes;  anthéridies  également  très  allongées,  accompagnées  d< 
paraphyses  filiformes  et  formant   un   groupe  distinct,  id3L«  i 
peine  séparé  de  la  fleur  femelle,  en  sorte  que  ces  fleurs  soct.  i 
vrai  dire,  synoïques.  Vaginule  cylindrique.   Pédicelle  arqui  c 
dehors,  très  court  (5  miUim.).  Capsule  latérale,  cachée  ciCrr 
les  feuilles,  globuleuse,  resserrée  a  l'orifice,  à  la  fin  obloDgueec 
fortement  sillonnée.  Opercule  petit,  conique,  subobtos.  Dents  da 
péristome  d'un  rouge  foncé;  cils  courts.  —  Juin-juillet. 

Dans  les  fitsares  et  sur  les  parois  abruptes,  ombragées  et  hamidei  io 
rochers.  C.  dans  les  Hantes-Tosgcs ,  sor  le  granité ,  aa-desm  et 
600 — 700  m.;  se  retrouve  sur  le  grès  vosgien  dans  les  hautes  nootapa 
entre  Scnoncs  et  Schirmeck  ^Lemaire),  sur  le  grès  roofe  entre  BaaabolJr 
et  Birkcnfeld,  Sarrebriick (tinter),  autrefois  près  de  Bobeotbal  (GuabJ.. 
C.  dans  le  Haut-Jura,  où  il  se  trouve  parfois  sur  les  troocs  poarris  iUi- 
quereux).  —  Dans  presque  toutes  les  montagnes  de  France* 

S 12.  Bartramia  QEderi  Schwœgr.  SuppL  I,  sect.  ii,  p.  4?. 
t.  LIX;  Stirp.  n^"  336;  Husnot,  Muse.  Gall.  n?  84;  /ryas 
OEderi  Gunn,  FL  norveg.;  Bartramia  graeilis  Flœrù  is 
Schrad,  Journ. 

Tige  allongée  (3 — 10  centim.),  grêle,  dressée,  dichotooe, 
l&chcmcnt  fastigiée  ;  touffes  molles,  lâches,  d'un  vert  fanei  oi 
jaun&tre,  parfois  noircies  à  la  surface,  décolorées  et  garnies 
d'abondantes  radicules  à  Tintéricur.  Feuilles  espacées,  dressée*- 
appliquées  par  une  base  étroitement^  obloogue,  puis  étalée»- 
recourbées;  lancéolées-acuminées,  carénées,  nettement  réfSflsr 
tées  de  la  base  jusque  près  du  sommet,  dentées  en  scie  drsle 
milieu  ou  le  tiers  supérieur,  c^nticulces  sur  le  dos  de  la  ner- 
vure qui  dépasse  le  limbe  ;  long.  3  1/3  millim.,  larg.  3/4  milliffl.; 
cellules  basilaires  étroites,  arrondies  ou  tronquées,  4^8  fois 
aussi  l.  q.  t.;  les  supérieures  carrées,  toutes  a  parois  w»lles, 
remplies  de  chlorophylle;   tout  à  fait  à  la   base,    un   trouve 
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quelques  cellules  carrées,  plus  grandes,  à  contours  peu  nets, 
d^un  brun  foncé.  Fleurs  synoïques;  fol.  peu  nombreuses,  très 
allongées,  linéaires-lancéolées ,  acumînces ,  dcnticnlées  au  som- 
met, très  étalées,  ilexucuses;  3 — 4  anthéridîes  oblongucs  ;  8 — 
10  archégones  plus  longs  ;  paraphyses  nombreuses ,  légèrement 
renflées.  Vaginulc  courte,  oblongue.  Pédicelle  un  peuflexueux; 
long.  10  millim.  Capsule  globuleuse;  diam.  1  1;4 — 1  1;3  mill. 
Péristome  orangé-rouge  ;  1  seul  cil  rudimentaire.  — Juin-juillet. 

ce.  dans  tout  le  Haut-Jara  ,  au-dessus  de  500 — 600  m. ,  jnsqu*aax  plut 
hauts  sommets ,  dans  les  anfractuosite's  ombragf^es  et  fraîches  des  rochers , 
où  cette  espèce  forme  d*amples  coussinets  bombds  ,  mesurant  jasqu*B  2 — 3 
décimètres  de  diamètre.  RR.  dans  les  IIaut«*s-Vos;;e8  :  rochers  de  grès 
▼osgien  à  Wasserbourg  (Blind),  sur  le  granité  à  l^envers  de  Thiéfosse 
(Pierrat);  sur  le  mélaphyre  à  Cusel ,  dans  les  Basses-Vosges  —  Espèce 
cdcicole  répandue  dans  toutes  les  montagnes  calcaires  de  France. 

filS<  Bartramia  pomiformis  Hedw,  Spec.  Muse,  p.  164; 
Bryol.  eur,  t.  319;  Stirp.  n"»  137;  Schultz,  FL  Gall.  et 
Germ.  exsicc.  n®  976;  Bryum  pomi forme  Linn.  Spec.  pi. 

Tige  dressée,  moins  allongée  (15 — ^5  millim.)  ;  touffes  com- 
pactes ,  arrondies ,  bombées ,  d^un  beau  vert  tendre  à  la  sur- 
face, jaunâtres  ou  brunes,  garnies  d'un  feutre  radiculaire,  court 
à  rintérieur.  Feuilles  très  rapprochées,  étalées-dressées ,  fle- 
zueuses  à  Tétat  humide,  contournées,  crépues  h  Tétat  sec, 
oblongues-lancéolées ,  hyalines  à  la  base,  puis  rétrécics,  li- 
némires-eanaliculées ,  un  peu  relevées  aux  bords  vers  le  milieu, 
finement  acuminées ,  fortement  dentées ,  spinuleuses  dans  la 
inoitié  supérieure,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  jusqu'au 
sommet;  long.  4---6  millim.,  larg.  1;^ millim.  ;  cellules  basilaires 
linéaires,  tronquées,  lisses,  hyalines,  6 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.  ; 
les  autres  carrées,  opaques,  surmontées  chacune  d'une  papille 
arrondie.  Fleurs  trës-rapprochées  ;  les  anthéridies  séparées  des 
archégones  seulement  par  une  ou  deux  fol.;  ces  fol.  florales  plus 
petites  que  les  feuilles  caulinaires,  lisses,  d'un  tissu  plus  délicat, 
presque  entières;  6 — 1 0  archégones  ;  paraphyses  filiformes.  Va- 

S'nule  ovale-oblongue ,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
essé;  long.  6 — o  millim.  Capsule  globuleuse ,  cxserte.  Oper- 
cule petit,  convexe-conique,  déprimé.  Lanières  du  péristome 
interne  plus  courtes  que  les  dents ,  petites  ;  cils  presque  nuls. 
—  Avril-mai. 

b.  crispa  {B.  crispa  Sw.  Brid.)  ;  Stirp.  n®  1036.  —  Feuilles 
plus  larges  à  la  base  (larg.  3/4  millim.),  plus  brusquement  con* 
tractées  au-dessus ,  plus  étroitement  linéaires-subulées ,  plus 
e3(|jacccs  et  plus  étalées  à  Tctat  humide,  très- fortement  cou- 
iourûéc^'crépues  à  Tétut  sec. 
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C.  dans  les  Hautes  et  Basses -Vosges  ,  tor  tons  les  terraîas  siUcrx. 
granités  et  grès ,  à  toutes  les  altitodea  ,  plas  aboodeot  dans  In  ^Ea^» 
Vosges  ;  elle  se  rencontre  dans  les  fissures ,  les  anfractaosità  •oibnféa 
et  un  peu  fraîches  des  rochers ,  parfois  aussi  sur  le  sable,  sa  boHés 
chemins  creux  dans  les  forêts;  La  var.  b»  dans  les  Hautes- Vosges,  itt 
lieux  plus  humides;  RR.  dans  le  Jura  :  Conraodlin  (Lcsquerea»}.  Eifècc 
silicicole» 


SU.  Bartramia  iOijflkMm  Brid,  Mantiss.  p.  fl6;  BrjU. 
eur.  t.  317;  Stirp.  n'  622;  SehuUz ,  FL  GalL  et  G.  eina, 
D^"  975;  Billot,  exsicc,  n""  3289. 

Espèce  très  voisine  da  B.  pomiformig.  Tige  dressée:  I^cf. 
1 — 3  centim.;  touffes  bombées ,  moins  étendues,  d'un  beau  tôt 
clair  à  la  sarfacc,  décolorées  et  envahies  par  un  feutre  niic- 
laire  à  Fintérieur.  Feuilles  motn«  rapprochées,  dressées-imbri- 
quces  par  une  base  oblongue,  hyaline,  assez  large,  entière,  p-oif 
hru$quement  rétrécies ,  et  longuement  linéaires^subuléti ,  dei- 
ticulées  sur  les  bords ,  presque  entièrement  occupées  par  la  no- 
vure  dilatée ,  étalées-dressées ,  un  peu  flexueuses  et  légèrexes; 
contournées  à  Tétatsec;  long.  5  mill.,  larg.  de  la  base  3;4  mil. 
cellules  basilaires  molles ,  rectangulaires ,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  L 
Fleurs  synotques;  fol.  d'un  tissu  plus  mou  ,  du  reste  sembhbl^s 

aux  caulinaires ;  6 — 10  anthéridies  allongées;  10 20  arthéf »- 

nés  ;  parapbyses  très  nombreuses ,  filiformes.  Vaginale  sobcv- 
lindrique.  Pedicelle  d'un  rouge  orangé,  assez  épais,  drtssc; 
long.  10 — 15millim.  Capsule  subglobuieuse  ,  à  lannobloDgw, 
arquée;  long.  2 — 2  1;2  millim.,  diam.  1    1;^  millini.   Opereak 

!)etit,  convexe,  peu  élevé.  Dents  dupéristome  orangées-brooes; 
anières  presque  aussi  élevées ,  cils  presque  nuls.  Spores  bnuiei, 
finement  papilleuses.  —  Juillet. 

Fissures  des  rochers  granitiques ,  dans  les  Hautes-Vosges  ;  Hohaccà 
(Mougeot),  Rotabac,  etc.;  rochers  du  Pechet,  à  Fasic  snr  le  Isyt 
(Pierrat  et  B^  ;  di^s^^minë  dans  les  Basses-Vosges  ,  snr  le  grès  T^ifia; 
barrebonrg  (Godron^,  entre  Saveme  et  Lûtxelboarg  (B.),  I>aha  (Brack* 
Pirmasens  et  Bitche  {F.  Schultx),  environs  de  Sarrebrûck  (Wiater),  s«« 
grès  bigarre  à  l^eux-PonU  (Bruch),  Wissembonrg  (P.  Huiler)  ;  H.  dassii 
Jura  ;  au-dessus  de  Boudrj,  la  Vracooe  (Lesqaereux).  »-  fiépauda  dtfi 
les  Alpes ,  les  Pjrëntfes,  les  Gëvennes;  commao  dans  lea  BoatafiMS  di 
TAuvergne  ;  indiqué  dans  TOise.  —  Cette  espèce  se  distiagoc  as  pu  mit 
abord  du  B.  pomiformiê  par  la  blancheur  des  bases  ëlaigies  des  UmXkB 
qui  tranche  sur  Je  vert  tendre  de  leur  sommet. 

Bartramia  stricta  Brid.  Mantia.  ;  BrgoL  eur.  t.  316. 

Péristoroe  simple.  Pedicelle  tétragone  vers  le  sommet  (va  m 
coupe trausversale).  Capsule  globuleuse,  dre$$ée.  Feuilks  m* 
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des,  dresséeê' étalées,  lancéolées  -  acuminécs ,  insensiblement 
atténuées.  Tige  courte.  Fleurs  syneïques. 


(Cosson). 


BarlramÉA  ■ubulata  Br.  Sch,  Bryol  eur,  t.  3i5.  —  Péristome  nol. 
Capsule  dreêêée.  Plears  synolques.  Feuilles  raides ,  obovieê ,  dilatées  k  la 
base  I  puis  brusquement  contractées  ,  linëaires-subulëes  ;  touffes  denses, 
courtes.  —  Ifauts  sommets  des  Alpes  de  Salzbourg  (Schimper). 


Genre  Oonostomum  Sw. 

Péristome  simple  :   dents  étroites,  allongées,  contournées, 
cohérentes  au  sommet,  formant  un  cône.   Capsule  munie  d'un 

Ïetit  col  distinct  et  d^un  opercule  longirostre.  Fleurs  dioïques  ; 
eurs  mâles  subdiscoîdes.  Feuilles  disposées  sur  5  rangs.  Les 
autres  caractères  comme  dans  le  g.  Bartramia. 


CJoBoatomum  boréale  Sw,  ;   Bartramia  conostoma  Bryol. 

eur,  t.  322. 

Ghaillot-le-Vieux  ,  dans  les  Hantes-Alpes  du  Danphiné  (Villars). 

BreutelÎA  arouata  Schimp.  Syn,  Bartramia  arcuata  Brid.;  BryuL 
eurm  t.  391.  —  Capsule  comme  dans  le  genre  Bartramia,  mais  portée  sur 
un  pédicelle  médiocre,  recourbé,  et  pen«iante  Fleurs  diulques;  les  fleurs 
laâles  diicoïdêê.  Tiges  robustes,  garnies  de  rameaux  fascicules,  courts , 
ao«detfoas  des  flenr^;  feuilles  divariquées,  ovales-lancéolées,  acuminées, 
fortement  ptissées.  —  Corse  fFabre)  ;  sur  quelques  points  des  Alpes  de  U 
Suisse,  et  en  Westphalie  ^Uœlling). 

Oreaa  marlûuia  Brid  ;  Bryol.  eur,  t.  314.  —  Fleurs  monoïques;  les 
Ifeurs  mâles  gemmiformes.  Pédicelle  arqué.  Capsule  pendante ,  snbglobu- 
l«ase ,  munie  d*un  col  distinct ,  court ,  et  d*nn  opercule  longirostre. 
Péristome  simple  :  dents  striées  en  long.  Feuilles  dressées-étalées ,  oblon- 
gues,  puis  Uncéoléessabaléet,  entières.  Tige  dichotome.  —  Hantei-% 
Alpes  de  SaUbonrg  et  du  Tyrol  (Hornschuch ,  Schimper). 


5«  Tribu  : 
(Fam.  Zygodontea  Schimp.  Syn.) 

Péristome  double ,  simple  ou  nul  ;  32  dents  plus  oti  moins 
cohérentes  2à2ou4  à  4,  planes,  sans  lamelles,  réfléchies 
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\  Ttut  «ec .  formées  de  cellules  rectangalaires  :  péri«tciM  h- 
terne  formé,  quand  il  existe,  de  8  ou  de  16 cils  filiformes:  pa 
de  sembrane  basilaîre.  Capsale  exserte  ou  émergeaDi  à  (-ciac . 
dressée.  STméiriqae.  striée  à  Tétat  sec,   monie  d*Da  petiï«4 

surmoD  '   ""  ""* 

choiome 

:répDCS , ^^^ 

iecses.  Plantes  croissant  sar  les  troocs  d^arbres  et  les  rochers 

93*  Genre  :  Zygodoa   Oook.  et  TajI. 

La  stmctore  de  la  capsule  et  du  péHstome  rapproche  les  es- 
p-èces  de  ce  genre  des  Orthoiriehum;  mais  la  formt  de  li  cjf^ 
oQ verte  Utcrâlement ,  lis>e  et  glabre ,  les  maintient  dacs  cent 
série. 

f  sous-genre  :  Euzygodom.  {G.  Zygotion  Sehimp.  Syn,}^ 
Capsule  exserte ,  resserrée  à  l'orifice  ;  péristome  double .  iJ> 
pie  ou  nul.  Plmtes  croissant  sur  des  troncs  d^arbres.  \h- 
pèces  515—216.) 

S15.  Zjgodon  Forateri  Wih.  BryoL  brii.  p.  194;  Ary0 
Forsteri  Dicki,  Crypt.  Fa$e.  3,  p.  4.:  Zygodon  cemméw 
Bryoi,  eur.  t.  207  ;  Siirp.  n*  721. 


Tice  courte 
sinets  convexes 


(5  mill.),  dichotome;  branches  fastiffiées;  c:>c»- 
s,  peu  développée^  d'uo  vert  foncé  a  la  snrficc, 
enlacés  de  radicules  pâles,  à  la  base.  Feuilles  rapprochées. 
ëresiéet-étaUeê  à  Tétat  humide ,  crispées  à  Tétat  sec ,  laocéoléef- 
oblonguei  ou  légèrement  spatuiées,  brièvemeut  acominées. 
planes  et  entières  aux  bords  ;  une  forte  nervure  s^avance  M 
près  du  sommet;  long.  2  1/2  millim.,  larg.  3/4  mîllim.;  cellalei 
hexagones-tronquées  on  subrectangulaires,  9 — 4  fois  aussi  1.  q.  U 
hyalines  dans  le  tiers  inférieur;  les  autres  carrées  ou  subams- 
dies,  vertes,  opaques,  molles.  Fleurs  femelles  :  3/4  fol.  dressées» 
oblongues-subspatulces ,  concaves ,  à  demi  tordues ,  d^on  txaa 
lâche;  4 — 1 5  archégones ;  ^raphvses  molles,  médiocres,  ter- 
minées par  un  article  allonge.  Pêdicelle  mou,  dressé,  lu  pet 
tordu  vers  la  droite ,  d^nn  roux  pUe  ;  long.  4—5  millim.  Capsi-c 
dressée ,  obovée ,  terminée  par  un  col  atténué ,  sillonnée  {o  sil- 
lons larges),  légèrement  resserrée  à  Torlfice,  à  parois  épaisses, 
brune.  Opercule  petit ,  coniaue ,  surmonté  d^un  bec  médiocn. 
Périêtome  :  dents  cohérentes  4  à  4  (ou  8  deots^,  libres  seulcacot 
tout  au  souimei  ;  ciU  internes  bien  distincts,  formés  d'une  scak 
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série  de  cellales.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  spécial  de  la  mime 
plante  »  subglobuleuses;  fol.  largement  ovales,  concaves-imbri- 

3aées,  d*uii  tissu  lâche,  les  externes  nerviées;  10 — 13  anthéri- 
ies  oblongues ,  assez  grandes  ;  paraphyses  filiformes ,  un  peu 
plus  longues,  nombreuses.  Coiffe  descendant  au  tiers  de  la  cap- 
sule. —  Mai-juin. 

Sar  le  tronc  d*un  seol  orme  dans  la  for^t  d*Oiiwald,  près  de  Strasbourg 
nLoeiff,  1822). — Midi  de  la  France  (Hook.  Botanicon  gallieutn)  ]  Var 
iHaory),  Aude  (Roumegnëre),  Bagnères  de  Bigorre ,  dans  les  Py renées 
(Spmce ,  Schimper),  près  d'Angers  (Guëpin) 


SBjgodon  eonoideus  Hook.  et  Tayl.  Wils;  Bryum  conoi- 
deum  Dicks,;  Zygod,  Brebissonii  BryoL  eur.  t.  907. 

Espèce  dioïque,  distincte,  en  outre,  du  Z.  Forsteri,  par  ses 
feuilles  étroitement  lancéolées,  acuminées,  moins  denses,  et 
surtout  par  le  péristome,  dont  les  dents  sont  dressées,  légère- 
ment étalées  à  Tétat  sec ,  tronquées ,  fugaces ,  et  les  cils  internes 
nuls  ou  rudimentaires.  —  Mai. 

Troncs  dWbres  en  Normandie  (De  Brébisson),  en  particulier  dans  le 
département  de  la  Manche  :  Octeville  ,  Nacqaeville ,  Le  Mesnil  (Le  Jolis); 
Angers  (Guëpin)  ;  indiqué  à  la  Téte-d*Or,  prit  Lyon  (Débat). 

fil6.  Zjgodon  ▼iridissimus  Brid.  Bryol.  univ,  1. 1,  p.  59^; 
Bryol.  eur.  t.  %6;  Stirp.  n®  1017  ;  Bryum  viridissimum 
Dicks.  Crypi.  Fase.  4. 

Tige  dressée ,  dicbotome  ;  coussinets  bombés ,  arrondis ,  den* 
S(0ê,  radîculeuz  à  la  base,  d'un  beau  vert  foncé  à  la  sarface  ; 
loBg.  5 — ^30  millim.  Feuilles  rapprochées,  recourbées  à  Tétat 
homide,  crépues  à  l'état  sec,  lancéolées-o6/ofiaue#,  acuminées. 
Urée  miguës ,  entières ,  carénées  au  delà  du  milieu ,  planes  aux 
bords,  munies  d*une  nervure  arrondte,  translucide,  qui  s'arrête 
«n*de8sou8  du  sommet  ;  long.  1  1;3  millim.,  larg.  1;3  millim.  ; 
eeliulea  uniformes,  à  parois  épaisses,  petites,  arrondies,  opa- 
ques, surmontées  de  papilles  nombreuses  et  saillantes;  quelques 
celloles,  à  la  base,  sont  oblongues,  lisses ,  3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  externes  de  Tinvolucre  semblables  aux  eaulinaires;  3 — 3 
intimes  plus  petites,  étalées-dressées,  d'un  tissu  pluslÀche; 
3-— 8  archégones  ;  paraphyses  grêles ,  nombreuses,  plus  longues. 
Vagiaule  oblongue,  chargée  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle 
jaoo&tre ,  dresse-flexueux ,  tordu  inférieurement  vers  la  gauche, 
et  vers  la  droite  au  sommet.  Capsule  dressée,  brièvement  ovale- 
oblongue ,  munie  d'un  petit  col  peu  distinct ,  sillonnée  (8  côtes 
sailUotea),  pèle ,  bordée  de  rouge  »  resserrée  à  Torifice  ;  long. 
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1  I;2  milHin.,  diam.  3;4 — 1  millini.  Opercule  bordé  de  ronge ,  1 
eoniciue-acuminé  ;  bec  légèrement  oblique.  Coiffe  élroite,  des-  ! 
ccudant  â  peine  au  milieu  de  la  cupsule.  Péristoue  nul.  Plante  | 
môle  dUlincle.  —  Printemps. 

R.  Tronri  d'arbres  iiol^s ,  plus  rarement  dam  les  for^U;  OfTureiler. 
•Imi  le  BasRliin  ,  fertile  (Schimper),  RiTenel  prëi  de  Uirecoari ,  >ur 
les  vieux  arbres  des  promeasdes  de  1*  Ville-Haute  a  Bar-le-Duc  ,  parc 
de  Lnnéviite,  près  de  Saint  Dié  (B.),  Saut-da-fionchol ,  prèi  de  Vagatj 
(Pierrat),  prabablem^iit  diis^mJDé  dans  toute  la  plaine  de  la  Lorraine  et 
de  la  Pranche-Comld -,  ni^^ligê  a  cause  de  sa  ttërililé.— M.  l'abbe  Cha- 
boissfaa  nous  en  a  communinué  de  beani  échantillons  fructiSé!,  proTcnant 
du  département  de  la  Vienne  :  Hdute-Viennc  ,  C.  (Lamy),  Var  (De  Hcp< 
cey),  Haute-tiaronne  (Sarral-Cincste),  Aude  (RoumeEutre},  Oise  TGriTM}, 
■-^ï  de  Paris  (Durieu),  Mautbc  (Le  Jolis). 


S*  sous-genre  :  Amphoridium.  (Genre  Amphoridium  Sch. 
Syn.  —  Capsule  émergeant  à  peine  uu  brièvemeut  au-dessus 
des  feuillcii,  dilatée  à  l'oriHco  par  la  dessîcution  :  périsloiue 
nul.  Plante  croissant  sur  les  parois  ombragées  des  rochers 
siliceux.  (E.  217—218.) 

BIT,  Zygodon  Hougeott  Br.  Seh.  Bryoi.  eur.  t.  906.  Stirp. 
n"  1UI();  Amphoridium  Mougeoti  Sch.  Syn.;  Butnol , 
Mute   Gall.  n'îlâ. 

Tige  dressée,  grêle,  allongée,  3 — 8  centim.  ;  coussinets 
souvent  iré»  amples,  bombés,  d'un  vert  mut  on  lég^emenl 
jaunâtre  h  la  surface,  d'un  brun  pâle,  plus  rarement  noirftlre 
il  l'intérieur.  Feuilles  dressces-élaléis  à  létal  humide,  îrrégHlii- 
remeot  crépues  à  l'élat  sec,  élroileiiienl  lancéoUei-linéairti, 
Bcuniinées,  légèrement  sinuolces  vers  le  sommet,  carénées,  U- 
cbement  révolutées  aux  bords  vers  le  milieu  ;  la  nervure  atlelat 
le  sommet  ou  a'arréte  îminédiatemcnt  au-dessous;  cellules  h 

Îiajoîs  fermes,  épaisses,  à  peine  papitleute»;  les  basilaires  tl> 
□Qgées,  imparfaitement  rectangulaires,  4—5  fois  aussi  1.  q.  t.  ; 
les  supérieures  carrées,  subarrondii  <>,  opaques  :  long,  des  feuillu 
2— 3  millim.,  larg.  1  1;4  mîllim.  Fol.  de  l'involucre  dressées,  en- 
gainantes, plus  longuement  acuminées  ;  archégones  peu  nom- 
breux, 2 — 3;  paraphyses  rares  ou  nulles.  Vaginulecylindritiue. 
Pédicelle  jaunâtre,  tordu  verskdruîte;  long.  2  1;2  millim,  Cap- 
sule s'élevant  peu  au-(ieHUf  des  reuiltos,  elaviforme ,  k  Ift  fia 
cylindrique,  sillonnée,  f^fférem^nf  dilatée  it  l'orifice  par  la  sé- 
cheresse, munie  d'un  col  distinct  ;  long.  I  l}2mdliiD.,  diitm. 
t;3  millim.  Opercule  pelit,  convexe,  bordé  de  roupie,  surmoulé 
d'un  bec  oblique.  Coiffo  très  étroite,  très  oUir|ue.  Fleurs  mUes 
sur  une  piaule  dislincle;  fui.  ovales-acumioées ,   brîèvomviil 
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Derviétss  ;  anthéridies  pea  nombreuses  ;  pas  de  parapbyses.  — - 
Mai-jain. 

C.  dans  toutes  les  Hantes- Vosges  granîtiqaes,  aa-<]es»ns  de  700—800  m.y 
rar  les  parois  verticales,  ombragées  et  nn  pea  fraîches  des  rochers,  sartoat 
dans  le  voisinage  des  raisseaaz  et  des  cascades  ;  très  rarement  fertile  : 
Retoornemer  (Mongeot ,  B.),  Rotabac  (Pierrat ,  B.);  se  retrouve  çà  et  la 
dans  les  montagnes  inférieures,  sur  le  grès  bigarré,  k  Fontenoy-le- Château 
(B.)9  Deux- Ponts  (SchnlU)  ;  sur  le  grès  vosgien  à  Sarrebruck  (Winter), 
kirkel  et  Bitche  (Schnltz),  Angomont  dans  la  Meurthe  (B.)  —  Fructifie 
abondamment  près  de  la  grande  cascade  an  Mont*Dore  ,  en  Auvergne  ; 
esiste  aussi  dans  les  Pyrénées  ,  etc. 


818.  Zjgodon  lappomoas  Br,  Sch.  Bryol.  eur.  t.  206;  Am- 
phoridium  lapponicum  Sch.  Syn.;  Gymnostomum  lappo- 
nicum  Hedw,  Mme.  frond.  Ill ,  p.  13;  Stirp.  u®  309. 

Espèce  voisine  de  la  précédente.  Coussinets  plus  petits,  ifat- 
teignant  que  1 — 2  centim.  de  profondeur ,  d'un  roux  foncé  à 
rintérieur ,  d'un  vert  olivâtre  opaque  à  la  surface.  Feuilles  plus 
crépues  à  Tétat  sec,  entières,  carénées,  inégalement révolutées 
du  milieu  vers  la  base ,  d'un  tissu  plus  mou  ;  la  nervure  s'arrête 
au-dessous  du  sommet  ;  long.  9  millim.,  larg.  1;4  millim.  ;  cel- 
lules basilaires  hyalines ,  rectangulaires ,  9^4  fois  aussi  1.  q.  1.  ; 
les  supérieures  arrondies ,  vertes ,  surmontées  de  papilles  plus 
saillanies  et  plus  nombreuses.  Fol.  involucrales  dressées,  engai- 
nantes,  acuminées;  "2 — 3  archégones;  paraphjses  rares.  Vagi- 
Dule  oblongue.  Pédicelle  pâle ,  irè$  court  (1  millim.).  Capsule 
émergeant  à  peine,  obovée,  munie  d'un  col  bien  distinct ,  très 
dilatée  à  l'orifice  par  la  sécheresse  ;  long.  1 — 1  1;4  millim.  Oper- 
cule petit ,  convexe ,  surmonté  d'un  bec  plus  court  que  aans 
Tespèce  voisine.  Coiffe  également  plus  petite.  Fleurs  mâles  sur 
la  même  plante ,  au-dessous  des  fleurs  femelles  ;  3 — 4  fol.  ovales- 
acuminées,  brièvement  nerviées  ;  4—6  anthéridies  petites,  oblon- 
gaes  ;  parapbyses  peu  nombreuses.  Plante  fertile.  —  Mai-juin . 

RR.  Parois  verticales  des  rochers  siliceux  de  la  r^on  alpestre  des  Hau- 
tes-Vosges ;  dans  les  lieux  ombragés ,  mais  tecs  ;  Hohneck ,  Rotabac 
(Mongeot).  •—  Danphiné  :  Taillefer  (Rafand). 


3*  Série.    Péristome  simple  on  nui,  jamais  double. 

6*  Tribu  : 

(Fam.  PoIytrichesB  Schimp.) 

Péristome  :  33—64  dents  UgoléeSi  courtes,  incurrées,  main- 


1 
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uniac  les  bcrvb  d'une  membrane  sopportée  par  b  coluDclli,  ei 
ferx^kni  Tcrlâce  de  U  oapsale  ;  celle-ci  prismatique  iKl€vÎJ^ 
•:r  ■"•-*•  *ire>>-:e  oa  oblique,  symétrique,  plus  rarcmcni  cocrl*':. 
i.'s^ecec:  p-:d:cellêe.  Coiffe  denticuléê,  papilleuse  an  *^.'itx-î 
■  r:  rec:uver:e  Je  l:nzs  poils  retombants,  feotrés,  jicsirc'». 
Pu:L:es  s^hies.  ma:vjat  à  h  base  ;  feu  lle>  raides,  dentctsu 
l.rûs.  rircies  ea  dessus  de  lamelles  verticales.  Flrur«  si!» 
di-o.îJes;  ranphyses  reoflces,  formées  de  plusieurs  5êr:f«  ce 
celiuïes. 

'24*  Henre  :  Polytriehnin   Lion. 

Cjpvjle  i risxnatiqae .  munie  d'un  coi  déprime  subdi<cvKc 
C-.fe  ^rc!e  de  Ijc^s  poiU  retonibanis,  feutré»,  très  nci.-'jv 
r.ii:e>  .r/.icaircaiei;:  très  robustes;  feuilles  très  raides.  Fi^l^ 
d:.:yje>.  F*:is:e  mâle  innoviiit  par  prolilication  du  cenire  •>• 
î!ev.rs.  Celles-ci  terniînales.  di<c*>îdes-CTatbiformes;  IC' — 11^ f/ . 
b  ru  n«î  s.  êpa">^:e5,  dilatées,  ^bovées,  dressées,  concaves  i  a 
Idse,  i'u:>  1res  étalées;  les  intimes  successÎTement  pîus  p'<îl'^ 
e:  ['.us  IrièTemeni  apiculées;  aothéridies  grandes,  aIion*'-:f* 
cKorî^ues.  très  sombreuses  (80 — -iOO  ;  paraphvses  aus*i  Trf> 
atv  r.d.icre>.  !a  plupart  renflées  au  sommet  et  formées,  à  ce  fjrît. 
de  çiu^ieurs  séries  de  cellules  courtes;  ces  organes  eotreok.>c» 
de  foii.'^les  spatulées,  mucronées. 


A.  Fevillcfl  dealéc*  mu*  le  mmmtmwBw^  dto  te  wmmMt 


219.  Polytrichom  commune  Linn.  5pec.  pi.  ;  Bryol.  mr 

t.  4-^5;  Siirp,  n*4l5. 

Ti&re  iris  allongée  ('30—40  centim.),  dressée  ou  ascendante, 
nou  feutrée:  toufies  lâches,  souvent  1res  étendues,  ou  entremèi^et 
d'autres  mousses,  en  particulier  de  Sphagnams,  d'un  6eav  ttri 
foncé  à  la  surface.  Feuiiles  oblongueN,  hyalines ,  imbriquées  à  U 
base,  puis  très  é!alée<  ou  même  recourbées  à  l'élat  humide,  n*- 
drcssées,  tordues  à  l'état  sec,  rapidement  contractées  a u-de^soj 
de  hi  base  en  un  lon^  acuuien  liuéaire-subulc,  canaliculé,  ter- 
miné par  une  pointe  raidc  et  brune,  plan  aux  bords  et  garni, 
sur  tout  le  contour,  de  dents  plus  grandes  vers  le  sommet .  U- 
melles  de  la  face  supérieure  très  nombreuses  (50 — 70),  e'cAfl*- 
créts  au  bord  ;  nervure  épaisse  et  dilatée,  dentée  sur  le  di» 
vers  Textréniité;  long,  totale  8 — r2  millim.,  long,  de  la  baac 
hjaline  3  millim.,  Urg.  1  1/2  millim.  ;  cellule»  de  la  base  li- 
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Déaires  vers  les  bords ,  un  peu  plus  larges  dans  le  voisioage  de 
la  nervure;  les  supérieures  opaques,  remplies  de  chlorophylle, 
courtes,  anguleuses,  souvent  même  dilatées  transversalement. 
Fol.  externes  de  Tinvolucre  allongée*  (15 — 90  fiii7/im.),  a  base 
hyaline,  demi-engainante,  terminées  par  un  longacumen  étalé- 
recourbé;  1—9  intimes,  plus  longuement  hyalines,  brièvement 
acuminées.  Pédicellc  ferme,  épais,  pourpre  à  la  base,  pâle  au 
sommet;  long.  6 — 19centim.  Capsule  dressée,  subhorizontale  à 
la  fin,  courte,  cubique,  preique  ailée,  d'abord  verte,  à  la  fin 
brune,  garnie  à  la  base  d'un  col  discoïde,  séparé  du  sporange 
par  un  étranglement  trèi  prononcé.  Opercule  bordé  de  rouge , 
eonique^éprimé ,  apiculé  ou  brièvement  acuminé  ;  dimensions 
de  la  capsule,  sans  le  col,  4 — Gmillim.  Coiffe  grande,  descen- 
dant juêqu^au'desêous  de  la  capsule,  d'un  jaune  pâle  à  la 
base,  brune  vers  le  sommet.  —  Juin-juillet. 

Marais  tourbeux  ,  dans  les  bois  ;  lieux  humides ,  spongieux ,  couverts  ; 
presque  partout  ;  assez  r^ire  dans  la  région  calcaire  de  la  plaine  lorraine  ; 
très  abondant  dans  1rs  forêts  humides  des  Vosges  ,  sur  le  granité  et  le  grès 
▼osgieD  ;  ëuet  commun  dans  le  Oaut-Jura 


fiM.  Poljtriekam  formosom  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  99, 
t.  XIX;  Bryol.  eur.  t.  490;  Stirp.  n<>  416;  Schultz,  FI. 
Gall.  et  Germ,  exsicc,  n°  1369;  Billot ,  exsicc.  cont.  n"  3687. 

Tige  dressée,  long.  5 — 10  centim.  Plante  vivant  isolée  ou  ne 
formant  que  des  touffes  lâches ,  peu  étendues ,  garnies  à  la  base 
de  radicules  blanches  ou  rosées ,  feutrées.  Feuilles  comme  dans 
IVspèce  précédente;  la  partie  basilaire  hyaline  plus  allongée; 
la  partie  supérieure  linéaire  plus  large  et  plus  courte;  long, 
totale  des  feuilles  8 — 15  millim.;  70—100  lamelles  formées  de 
cellules  dont  les  marginales  sont  légèrement  renflées  ;  cellules  de 
la  partie  hyaline  rhombées  ou  subhexagones,  très  allongées 
(fSy-— 30  fois  aussi  l.  q.  1.);  vers  la  hase  de  Tacumen  (partie 
linéaire  verte),  les  cellules  se  raccourcissent  (9 — 3  fois  aussi  1. 
q.  1.),  enfin  elles  se  dilatent  transversalement  avec  des  contours 
anguleux,  irréguliers.  Fol.  involucrales  très  allongées  comme 
dans  le  P.  commune.  Pédicelle  légèrement  tordu ,  sous  la  cap- 
sule, vers  la  gauche  ;  long.  40  à  80  millim.  Capsule  ordinaire- 
ment oblique  à  la  maturité  ,  à  la  fin  horizontale  ,  d'un  vert 
Jaunâtre  glaucescent ,  pâle  plus  tard,  oblongue,  ordinaire- 
ment pentagone  ou  hexagone t  plus  rarement  à  section  carrée,  mu- 
nie à  la  base  d*tin  col  arrondi,  médiocre ,  isolé  de  la  capsule  par 
on  sillon  superficiel ,  peu  profond,  dilatée  à  Torifice  à  Tctat 
sec  ;  long.  G  millim.,  le  col  compris,  diain  9 — 4  millim.  Oper- 
cule conique-élevé ,  grand,  acuminé  un  peu  obliquement,  bordé 
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de  rouge  ainsi  qae  la  capsule.  Coiffe  comme  dans  l*espèc<  yn- 
cédente.  —  Juin. 

C  dans  les  boîs,  ior  les  sob  ubionneoz  ,  secs  ,  sur  le  graùte  «t  k* 
grës  ;  plus  rare  dans  les  terrains  calcaires  ;  reparaît  dans  les  Bwabev' 
du  Jara. 


S21.  PolTtriclmm  meile  Menz.    Transaci,;   Bryol   ev. 
t.  4ÎI  ;  Stirp.  n«  418 ;  SehuUz,  Fi.  G.  et  G.  exsiee,  n*  I3«. 

Tige  plus  courte  (3—5  centim.),  radîculeuse,  feutrée  ïa 
base;  touffes  lâches ,  mais  souvent  étendues,  d'un  Tert  ptssxs 
au  brun.  Feuilles  rapprochées  et  formant  une  îoufft  oè/oM» 
vers  le  sommet  des  tiçes ,  très  étalées ,  recourbées  ou  l««.■^ 
ment  homotropes  à  Tetat  humide ,  lâchement  dressées,  flexixc- 
ses,  uo  peu  tordues  à  l'état  sec,  imbriquées  par  une  base  hyilia, 
oblongue,  assez  courte;  long.  2  miilim.,  larg.  !  3/4  oiillii . 
insensiblement  rétrécies  ,  largement  lioéaires-acnminées ,  la- 
minées par  une  pointe  raide ,   bmne ,    dentées  dans  la  Boiti: 

supérieure ,  garnies  de  lamelles  peu  nombreuses  ;30 50),  \^ 

vement  et  peu  denticulées  sur  le  dos;  long,  totale  8— io'niiii  : 
cellules  de  la  partie  hyaline  rectangulaires,  assez  larges,  BoUa, 
3 — 4  fois  aussi  1.  q.  f.  Fol.  externe^  de  rîovolncre  plus  allonrei 
(I^—IS  miilim.),  plus  longuement  hyalmes  à  la  base,  plos'ii- 
sensiblement  rétrécies  au-dessus  ;  les  intimes  longuement  hn- 
lines,  oblongues,  plus  brièvement  acumi nées.  Vaginule  oW«- 
gue-subconique ,  allongée  comme  dans  les  autres  espèces  ci 
genre.  Pédicelle  ascendant  ou  dressé  ,  flexueux  ,  rougeàtitài& 
base;  long.  4 — (i  cenlim.  Capsule  dressée  ou  oblique,  à  Uti 
subhorizontale,  ova/e^  courte,  bombée^  o symétrique ^reuerm 
à  V orifice ,  présentant,  surtout  vers  ta  base,  6  angieê  obiui, 
peu  nets,  de  couleur  jaune  ou  rousse  ;  long.  4  miilim.  diaa 
2  J/2  miilim.  ;  col  obtus,  peu  distinct.  Opercule  conique ,  coq- 
tracté  en  un  bec  long,  oblique.  Dents  du  péristome  pâles,  isKi 
allongées ,  64 ,  mais  un  assez  grand  nombre  sont  souvent  sbli- 
tirées  ou  très  réduites  ;  elles  partent  d^une  membrane  basiLirt 
orangée ,  très  courte.  Coiffe  médiocre  ne  couvrant  qu'tiiM^ 
faitement  la  base  de  la  capsule,  terminée  par  no  bec  fin,  obliqK 
Fleurs  mâles  vertes  ;  anthéridies  relativement  peu  nombreuse 
(60-100).  —Juin-juillet. 

Asses  répanda  dans  presque  tontes  les  toarbièrcs  des  Haoles-Te«a: 
dans  les  Dasses-Fosges  a  Kirkel  (Rruch),  entre  Bitche  et  Wisseaik«f 
(Schultx),  près  de  Sarrebrûck  (Winter).  «  Cette  espèce  enrahir,  daailfl 
tourbières  dn  Jura,  les  exploitations  nc'gligëes,  etcouTre  presque  scalc  ^ 
espaces  très  considérables.  >  (Lesquereui)  ;  marais  de  Saôee ,  prts  éi 
Besançon  (Pailloi).  Cest  l'espèce  la  moins  commune  da  genre  ^—  mm 
régions. 
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R.  Fe villes  foriemeitt  inlléeiiies  aux  liords,  den- 
ttouléM  av  aoiiiiiiet  Mulement  (E.  333—334.) 


fiSfi.  Polytrichum  juniperinum  Hedw.  Spec,  Musc,  p.  89 , 
t.  XVIlT;  Bryol.  eur.  t.  433  ;  Stirp,  n«  417,  ©.  a;  Husnot, 
Musc.  GalL  n^340;  Schuliz,  FL  Gall.  et  Germ,  exsicc. 
n«  1366. 

Tige  très  flexuease ,  contoarnée  à  la  base ,  puis  dressée  par 
sa  partie  feaillée  ;  celle-ci  médiocre ,  atteignant  ordinairement 
3 — 3 ,  plus  rarement  3 — 5  centimètres.  Plantes  vivant  isolées  , 
00  du  moins  espacées,  et  ne  formant  pas  de  gazons  denses. 
Feailles  inférieures  squamiformes ,  imbriquées;  les  moyennes 
d^abord  imbriquées  par  leur  partie  basilaire  oblongue,  scarieuse, 
pois  rétrécies ,  linéaires-acuminées,  terminées  par  une  pointe 
brune,  très  étalées  à  l'état  humide,  imbriquées  à  Tétat  sec,  in- 
curvées et  entières  aux  bords ,  denticulées  seulement  et  faible- 
ment vers  Tacumen ,  garnies  en  dessus  de  35  à  30  lamelles  ; 
long.  8  à  10  millim.,  larg.  3;4  millim.  au  milieu.  5—6  fol.  in- 
volucrales  imbriquées ,  dont  la  partie  basilaire  est  beaucoup  plus 
allongée,  insensiblement  rétrécies  au  sommet  ;  long.  13 — 18  mill. 
Pédicelle  d*nn  rouge  vif,  épais;  long.  4— 5  centim.  Capsule 
dressée,  à  la  fin  subhorizontale,  légèrement  renflée,  ovale,  à 
4  angles  très  nets,  presque  ailée  ,  d'un  brun  rougeàtre,  munie 
d*un  col  médiocre ,  imparfaitement  détaché;  long.  5  millim., 
diam.  3  1;3  millim.  Dents  du  péristome  pâles,  finement  poin- 
tillées ,  naissant  d^une  membrane  basilaire  peu  élevée.  Opercule 
pourpre,  plus  convexe,  surmonté  brusquement  d^un  petit  bec 
grêle,  droit  ou  un  peu  arqaé.  Coiffe  grande,  descendant  jus- 
qu^au-dessous  de  la  capsule,  munie  d^un  bec  oblique,  brune  au 
sommet,  pâle  vers  la  base.  Spores  arrondies.  —  Mai-juin. 

Coteaui.  sabloDoeax,  bords  des  chemins  pea  frëqaentcfs;  lieui  încaltrs, 
n^ligë»;  çk  et  là  dans  tonte  la  légion  montaffneose  des  Vofges,  Saint- Dié, 
Longemer,  Corcieoi.,  etc.,  et  aussi  dans  les  Vosges  infërieores  ;  moins  com- 
mun dans  le  Jura 


829.  Poljtriekam  strietom  Afenz.  Transact.;  Schimp.  Coroll. 
et  Syn,;  P.  alpestre  Hoppe,  Bot.  Tasch,;  Polytr.  juniperi- 
num varr.  strictum  et  alpestre  Bryol.  eur.  t.  434  ;  Stirp. 
nM17.  v.bl 

Tige  assez  grêle,  simple,  dressée,  émettant  du  rhizome  des 
jets  parfois  grêles  et  stériles,  dressés;  touffes  lâches  ou  assez 
denses,  très  fortement  enlacées  par  Tentrecroisement  des  rhi- 
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plos  étroites  et  plus  alloA^ce&;  pkishaut,  les  ceHules  denennent 
carrées  et  enfin  transversalement  dilatées,  irrcgaliëreniefii  «a-* 
guleases.  Fol.  de  Tinvolucre  allongées,  imbriquées,  terminées 
par  un  long  poil  blanc  denticule;  4—6  archégones;  para- 
pbjses  filifortnes,  peu  nombreuses.  FédiCene  rougefttre,  ferme, 
dressé;  long.  S0---3&  millim.  Capànle  d'abord  dressée,  puis 
oblique  ou  subhorizontale  à  la  fin,  d^un  bruh-rougefttre,  briève- 
netit  oblongne,  on  peu  f enflée  au  tàili^a,  irrégulièrunent 
ÊMuîeuse  (3 — 5  angles  inégaux);  lonft.  3  millim.,  diam.  3 
millim.;  un  côl  déprimé,  bien  distinct.  Opercule  saillant  sur  le 
Éontook*,  convexe,  déprimé,  suiinonlé  d'un  bec  assez  fin,  droit 
on  légèrement  arqné.  Coiffe  étroite,  d'ufi  jaune  vif,  passant 
ati  roux,  descendant  juSqn*au-dessouà  de  la  capsule.  Dents  du 

Eéristome,  64,  lancéolées,  obtuses,  pUes,  naissant  d'une  mem- 
ranè  basilaire  assez  élevée.  Spores  vertes,   assez  grandes, 
lisses.  —  Juin-juillet. 

C  lÀeuK  MCt,  sablonneux,  brayères^  am  bords  et  à  Tint^near  des  bois 
fiea  ëpais,  le  long  des  sentiers^  sar  les  rochers  cou? erts  de  terre  ;  plas  par- 
tienlièreiDent  snr  les  terrahis  «iliceux. 


Poljtriehiun  aexangularè  Hopp.  Bot.  Tasch.;  Bryol.  eur. 

t.  419. 

Espèce  très  bien  caractérisée  par  ses  feuilles  infléchies  aux 
bords,  très  entières,  mutiques;  ses  tiges  dépourvues  de  feutre 
radiculaire;  sa  capsule  ovale,  à  six  angles,  un  peu  resserrée 
vers  Torifice,  munie  d'une  apophyse  peu  distincte;  par  Toper- 
cnle  convexe,  terminé  par  un  bec  long  et  fin,  et  la  coiffe  des- 
cendant peu  au-dessous. 

R^ons  subalpine  et  alpine  ;  P^rrënées  c  Val  d*Ef^aierrj,  Port  de  Vé" 
nasqae  (Jcanbernat)  ;  Alpes. 

I 

35*  genre  :  Pogonataiii  Brid. 

Fleurs  dioîques.  Fleurs  mâles  comme  dans  le  genre  précédent. 
Capsule  ovale  on  subcyliudrique ,  à  section  transversale  circU'^ 
laire,  dépourvue  d'angles  et  de  col  à  la  base.  Péristotioe  organisé 
comme  dans  le  genre  Polytrichum  ;   ordinairement  33  dents, 

Elus  rarement  de  33  à  64.  Opercule  convexe,  surmonté  d'un 
ec  distinct  et  fia.  Coiffe  gatvie,  au  sommet  «  de  poils  feutrés 
retombants.  Membrane  interne  du  sporange  plissée-ailée  ou 
presque  en  contact  avec  la  columelle.  vaginule  conique,  allon- 
gée, brune.  Tige  innovant  de  la  base  ou  latéralement  sur  la 
partie  feuillée. 
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Â.  Tl«e 


(E.  ^>25— 226.) 

225.  Pofoiuitiiiii  alpiam»  i?â?A/.  ^lui.  il.  ITierx.;  Sryo'.  nr. 
t.  418  ;  Poltjtriehum  alpinum  Linn.  Spee,;  Siirp.  q**]19. 

Tige  trigoDe,  allongée  (6 — 15  ceotim.),  grêle,  langnemeat 
nue,   déeombante  à  la  base;   branches    à    la  fin  oombreiuci 
(4—10),  fastigiées,    dressées:    tonfles    très   lâches,  d*aa  vert 
som6re  à  la  surface ,  branes  à  rintérieur.   Feuilles  soccessife- 
ment  plus  grandes  ;  les  moyeuDes  et   les  snpêrieares  dîLitces 
imbriquées  à  la  l>ase,  brusquement  contractées  en  un  acoma 
linéaire -aigu,  à  marges  involulées,  denticulé  anx  bords  et  sa: 
le  dos,  garni  de  30—40  lamelles;   long.  9 — 10  mill.,  larg  de 
Tacumen    1/^  millim.;   cellules   basilaires   médianes  rectiogt* 
laires,  3—4  fois  aussi  l.  q.  l.;  les  marginales  linéaires,  zip-ru 
8 — 10  fois  aussi  l.  q.  1  ;  à  Tétat  sec,  les  feuilles  sont  «Jresfcesr 
tordues:  à  Tétat  bumide,  elles  s^étalent  et   deviennent  hoia> 
tropes  sur  les  tiges  inclinées.  Fol.  deTînTolucre  allongées,  p4&? 
brièvement  acuminées  ;  3 — 6  arcbégones  ;  parapbjses  filifonses 
nombreuses.  Pédicelle  épais,  rougeàtre  à  la  base  ,'  pâle  au  sec- 
met ,  dressé  ou  ascendant  ;  long.  ^5 — 40  millim.    Capsule  dix»- 
sée,   oblique,  à  la  fin  tubhorizoniale ,   oblongue,   hrièvemel 
ovale  ou   subglobuleuse,    verte,   à  la  fin    noirâtre ^   mollt. 
ridée f  arrondie  à  la  base,  légèrement  resserrée  à  roriâor, 
laissant  voir  encore  quelques  traces  d^un  col  peu  sensible:  l^. 
^  1;^— 4  millim.,  diam.  ^ — *1  \fl  millim.   Opercule  déprio». 
surmonté  d'un  bec  droit  ou  oblique ,  assez  long.    Coiffe  descen- 
dant jusqu*à  la  base  de  la  capsule.  Péristome  :  membrane  bas!- 
laire  orangée,  élevée;  dents,  64,  mais  souvent  en  partie  obli- 
térées; ou  cohérentes  entre  elles  par  groupes  de  3 — 3.  Uta- 
brane  interne  du  sporange  plissée.  Fleurs  m&les  cyathifonnes.  ^ 
Juillet-août. 

Au  milieu  des  herbes  et(l*aatres  mousses,  «lani  les  lieox  abfuptttia 

Sinds  esrarpemenU  alpestres  da  Hohoeck  (Woogeot),  Ballon  de  Sairt- 
aarice  (Pierrat),  Ballon  de  Soaltx,  RoUbac,  se  retrouve  à  ane  alblai* 
de  5(M)  m.  i>ur  d*ancien-  ëboalis,  dans  la  forêt,  près  da  chemin  de  Qécj 
an  Valtin  (B.). —  Eiiiste  ,  a  partir  de  la  région  alpestre,  dans  tonlci  ki 
hantes  montagnes  de  France ,  sur  les  terrains  siliceas  :  Alpes,  Pjtététh 
Cévenneu,  Xont  Dore. 

S26.  Pogoiuitaiii  umigamni  Rœhl.  Ann.;  Bryoi.  enr.  1.41*; 
Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsiec,  n"*  1370;  Billot,  emcc. 
eont.  3983;  Polytrichum  umigerum  Linn.;  Stirp.  n*  98. 

Tige  dressée  on  ascendante  (long.  9^5  centim.),  gamia  à 
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fol.  squamiformes  à  la  base ,  simple  ou  divisée  en  9 — 3  branches 
dressées ,  fertiles  ;  les  innovations  naissent  latéralement  au-des- 
sous de  la  capsule  ou  sur  le  rhizome  ;  gazons  très  lâches ,  parfois 
d^un  vert  pâle  glaucacent  à  la  surface ,  d'un  brun  ferrugineux 
à  la  base.  Feuilles  moyennes  et  supérieures  rapprochées ,  serrées 

Frès  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  très  étalées  ou  même  recourbées  à 
état  humide ,  dilatées ,  hyalines  à  la  base .  brusquement  rétré- 
cies  et  étroitement  lancéolées-linéaires ,  aiguës ,  garnies  sur  le 
contour  et  sur  le  dos ,  au  sommet ,  de  dents  saillantes  ;  long. 
7  millim.,  larg.  \fi  millim.  ;  cellules  de  la  partie  hyaline  gran- 
des, subrectangulaires,  3—3  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  externes  de 
l'involucre  plus  dilatées  à  la  base  ;  les  deux  intimes,  au  contraire, 
moins  larges ,  mais  plus  allongées ,  oblongues  et  plus  brièvement 
acuminées.  Pédicelle  dressé ,  peu  flexueux ,  rouge  à  la  base  et 
au  êommet,  pâle,  jaunâtre  au  milieu,  tordu  en  haut  vers  la 
gauche;  long.  30—40  millim.  Capsule  cylindrique  ou  ovale- 
oblongue,  étroite ,  lisse,  dressée  ou  fréquemment  un  peu  obli- 
que ,  presque  arrondie ,  d'un  rouge  foncé  à  la  base  ;  d'un  jaune 
Jror,  brunissant  à  la  fin,  pour  le  reste;  long.  3  millim.,  diam. 
1/3  millim.  Opercule  dun  rouge  orangé,  convexe-déprimé,  sur- 
monté d*un  bec  variable  ,  droit  ou  oblique.  Coiffe  pâle,  descen- 
dant jusqu'à  la  base  de  la  capsule.  Péristome  :  33  dents  linéaires- 
ligulees;  membrane  basilaire  pâle,  peu  élevée.  Spores  médiocres, 
jaunes.  —  Octobre-novembre. 

b.  crassum  Schimp.  —  Tige  dressée  ou  ascendante,  assez  dé- 
Teloppée;  long.  3 — 5  centim.  Feuilles  rapprochées,  denses , 
dressées,  raides,  plus  courtes  (5  millim.).  Pédicelle  épais, 
court  (15  millim.).  Capsule  dressée,  brièvement  ovale ,  épaisse, 
brune ,  à  la  fin  presque  notre  par  Faction  des  neiges  ;  long.  8 
millim.,  diam.  1  1;3  millim. 

C.  dans  les  lieax  sabloanens ,  aa  bord  des  chemins  et  des  sentiers , 
dans  les  clairières  des  bois,  à  tontes  les  altitudes ,  exclusivement  dans  les 
terrains  siliceux  ;  sur  le  granité  et  les  grès  dans  les  Hautes  et  Basses- 
Tosges,  les  Faucilles,  les  Argonnes,  etc.  Lesquereux  ne  Tindique  dans 
le  Jura  qn^  la  Vracone  et  à  Peseox ,  sans  doute  sur  des  terrains  siliceux. 
Le  var.  b.  dans  les  escarpements  du  Hohnerk ,  surtout  au  CaUelberg  (B.)« 


(E.  337—228.) 


flflT.  Pogoaatiim  «loidM  Pal.  Beauv.;  BryoL  eur.  t.  416  ; 
Schultz,  FI.  G.  et  G.  exsicc.  n^"  1180  ;  Polytrichum  aloides 
Bedw,;  Stirp.  n^"  139. 

Tige  courte  (5—30  millim)i  dressée,  yivant  isolée  ou  formant 
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f  t-  Fleurs  dioïques.  (E.  Î3I— 232.) 

331.  Atrichum  anguBlatum  Br.  Sch.  Bryoi.  eur.  t.  411; 
Schullz  .  Fhr.  G.  et  G.  eisicc.  et  Uerb.  norm.  u'  992  ;  Pa- 
bjiriclium  angustalum  Briil.  Suppl.  I ,  p.  78;  Caiharinea 
angustala  Brid.  Brijoi.  ;   Stirp.  u"  93-2. 

Espèce  très  voisine  de  la  précédente  sous  tous  les  rapports. 
Elle  eu  diffère  esscnliellement  par  les  Uetirs  mâles  cyalhiformti , 
surunu  plante  distincte.  Uu  reste,  elle  est  gÛDéralemenl  ihoîds 
développée  daus  toutes  ses  parties.  La  tige  est  plus  courte 
(long.  tO — 20  millim.),  n^sez  souvent  divisée.  Les  feuilles  sont 
plus  courtes  (long.  4—4  1j2  millim,),  plus  raides,  plus  dressées, 
moins  flexueases ,  dentées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur  seo- 
lement  ;  les  dents  dorsales  sont  également  rnoini  nombreuses;  la 
nervure  disparaît  immédiatement  au-dessous  du  sommet.  La 
capsule  est  plus  généralement  dressée,  presque  droite,  ptms 
étroite,   d'un  rouge  vineux  obscur  ou  brillant. 

Rare  ou  m^Fonnu  Dans  les  Basiei- TosgCB,  ■  Deui-Fonts,  tur  le  grfei 
bigarré  (Briicli),  Sarrebiuck  (Winter),  entre  Houticr^ii  et  Aatrej,  prti  d« 
&amberTi1ter<(B,)î  citADfis  deisécliéc  des  enriront  rie  Bitrhe,  lur  le  cris 
votgiea  (F.  SchuIUi).  —  Au.le  (Roumcgufere),  Tar»  {H  -O.  Jeanb  ),  Pj- 
rénëei  :  Oagaètes-de-Bigorre  (Scliimper),  Port  de  Ve''iatqae  (Jeanbïerut). 


ÎSS.   Atrichum  teaellum    Br.   Seh.    Bryol.    eur.   t.    41^; 

Schullz,  llerb.  norm.  n"  991  et  bis;  Catharinea  undulota 
V.  miitor  Stirp.  n°  1U18;  Catharinea  tenetla  Bahl.  Ann, 
Weit. 

Tige  courle  (^  — 15  niilltm.),  simple,  dressée;  gazons  fournis, 
d'un  vert  intense.  Feuilles  rapprochées,  dressé  es- étalées,  con- 
caves, se  crispanl  par  la  sécheresse,  à  peine  ou  nullement  on- 
dulée», obfon^ u«5-lancéoléi!s,  aiguës,  marginées,  munies  d'une 
nervure  épaisse,  uu  peu  dentée  vers  l'exlrémité,  garnies,  sur  le 
contour  de  la  moitié  supérieure  et  su-dessous,  de  dcnis  médio- 
cri-3,  de  2 — 4  lamelles,  à  la  fate  supérieuru,  lisses  sur  le  dos,  à 
p.irt  les  queli{ues  denticulations  de  la  nervure  ;  long.  2  t;2  mill., 
larg.  1  millim.;  cellules  du  quart  inférieur  rectangulaires,  pres- 
que hyalines,  2 — 4  fois  aussi  1.  (|.  1  ;  les  autres  carrées  ou  fae- 
xuuones,  transversalement  dilatées,  renfermant  des  grains  de 
clilDrophylle  gros  et  nets.  Archégones  peu  uombreux  (tl— 4). 
fcdicolle  rougeàtre,  dresse;  long.  15 — 20  millim.  Capsule  obli- 
que, rarement  tout  à  fait  drossée,  oblongue- obovée,  courte, 
Ijrtùvenii^nl  ulLunuée  à  la  buse,  légèrement  dilatée  û  l'oriltce, 
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brune;  long.  1  1;3~3  millim.,  diam.  3;4 — 1  millim.  Opercule 
grand,  roagcàtre,  terminé  par  un  bec  fin,  oblique,  long.  CoifTe 
très  oblique,  longuement  subulée,  denticulée  an  sommet.  Dents 
do  péristome  élevées.  Fleurs  mâles  subdiscoides,  sur  une  plante 
distincte.  —  Eté. 

RR.  dans  les  Haates-VosKes  :  sar  la  vase  dans  nn  ëtang  desséche,  k 
Saint-Maurice,  an  pied  du  Ballon  de  Servance  (B.  et  Pierrat,  1869]  ;  AG. 
dans  les  Basses- Vosges,  dans  les  mêmes  conditions,  Limbach,  près  de 
Deux-Ponts  (Bruch),  Bitche,  Haspeischeidt,  Sturzelbronn,  Waldmohr, 
Wachenheim  (F.  Schultz),  environs  de  Sarrebriick  (Winter). 


7*  tribu  :  Ti*leli9«toiiiée«. 

(Fam.  Trichostomea  Schimp.  Syn.,  pro  maxima  parte). 

Péristome  (jamais  nul  dans  les  espèces  de  nos  régions)  : 
membrane  basilaire  plus  ou  moins  élevée,  parfois  tubiforme; 
16  dents  divisées  jusqu^à  la  base  en  deux  brancLes  filiformes, 
ou  en  réalité  33  dents,  d'un  beau  rouge  ferrugineux  ou  brunâ- 
tre, très  papilleuses,  peu  hygrométriques,  dressées,  souvent 
tordues  en  spirale.  Capsule  longuement  pédicellée,  ovale-oblon- 
gae  ou  subcylindrique,  ordinairement  dressée  et  lisse,  parfois 
aassi  médiocrement  arquée  ou  striée  ;  col  peu  saillant.  Opercule 
conique.  Coiffe  glabre.  Plantes  molles.  Feuilles  de  formes  varia- 
bles ,  d*un  tissu  opaque  ;  cellules  petites ,  carrées  ou  arrondies , 
fmpilleuses  ;  les  basilaires  plus  grandes ,  rectangulaires  et  hya- 
ines. 

38*  Genre  :  Barbala  Br.  Scb. 

Capsule  lisse ,  symétrique  ou  peu  courbée  ;  col  peu  distinct  ; 
membrane  basilaire  du  péristome  souvent  très  élevée,  tubiforme; 
dents  filiformes ,  contournées,  décrivant  3 — 4  tours  de  spire. 
Opercule  conique-acuminé ,  formé  de  cellules  disposées  en  séries 
spirales  qui  concordent  avec  celles  des  dents  du  péristome. 
Feuilles  elliptiques ,  oblongues  ou  lancéolées-acuminées ,  fré- 
quemment surmontées  d'un  long  poil  blanc  dû  à  Texcurrence  de 
la  nervure ,  parfois  chargées  de  filaments  celluleux ,  à  la  face 
supérieure.  / 


1*' sous-genre  :  Syntrichia Schimp.  {GenreSyntrichia Brid,)  — 
Pédicclle  tordu  vers  la  droite  dans  sa  moitié  supérieure.  Cap- 
sule allongée;  membrane  basilaire  du  péristome  élevée,  en 
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furme  de  tube,  et  élégammcut  riJUculée.  PlaDles  robustes; 
feuilles  grandes ,  elliptiques  ou  spululces ,  planes  ou  révolulées 
aux  borda,  non  inOécliie^,  munie';  d'une  nervure  non  dilatée, 
dépourvues  de  filaments  celluleux  en  dessus,  souvent  pilifères. 
(E.  233—938.) 

f.  Fleurg  dioïqucs.  {E,  533—535.) 


SS5.  Barbula  ruralU  Bedw.  Spec.  Musc,  p.  151;  Fund. 
Mute.  I.  t.  6,  li,  p.  95;  Stirp.  n''56;  Bryum  rurale 
Lifin.  Spec. 

Tige  (tressée  ou  ascendante,  garnie  de  longues  radicules  qui 
naissent  même  sur  le  dos  des  feuilles,  dicliotome  ;  innovations 
fastigiéei  ;  long.  50 — 50  millîm.  ;  gazons  ou  coussinets  élondus, 
inous ,  d'un  vert  olivâtre ,  un  peu  grisonnants  h  la  surface ,  brnns 
couleur  de  rouille  à  l'intérieur.  Feuilles  imbriquées  à  la  base, 
puis  recoiirA^»  à  l'état  humide,  pliées  ,  contournées  à  l'état  sec, 
elliptiques,  arrondies,  souvent  même  émarginiei  au  somniet , 
révolulées  aux  bords  jusqu'au  tiers  snpérieur  ,  entières,  pilifêres 
(poil  hyalin  ,  flexueux  ,  ordinairement  cbargé  de  deots  1res  tait- 
lanles);  long.  3—3  1^5  millim.,  larg,  1  l;5  mîllim,;  cellules  ba- 
silaires  hyalines,  rectangulaires .  5  fois  aussi  I.  q.  1.;  les  autres 
carrées-subarrondies ,  opaques,  surmontées  de  papilles  nom- 
breuses. Fol.  externes  de  l'involucre  un  peu  dilatées  k  la  base  ; 
1 — 5  intimes  plus  étroites,  rctrécies  vers  le  sommet;  8— lÛ  ar- 
chégones;  paraphy.ses  filiformes,  peu  nombreuses.  Vaginule  co- 
nique, courte.  Pedicelle  pourpre,  papilleux  à  la  base,  forte- 
ment tordu;  long.  10 — 50  oiillim.  Capsule  dressée,  oblongue- 
subcylindrique  ,  presque  armudie  à  la  base,  légcreiiienl  arquée, 
rarement  tout  à  fait  symétrique,  brune;  long.  4 — 4  l;5  millim., 
diam.  1;5 — 3;4  millim.  Opercule  conique-acuminé ,  allongé,  un 
peu  arqué.  Un  anneau  étroit,  persistant  longtemps.  Spores  pe- 
tites. Membrane  du  périslome  p&le,  élevée;  dents  finement  pa- 
filleuses,  d'un  rouge  de  safran,  formant  deui  tours  de  spire, 
leurs  m&les  ca/)itufi/brme>,'  5^6  fol.  externes  concaves  ,  dres- 
sées-élalêes;  3 — 4  intimes  courtes,  brièvement  apiculées,  lar- 
gement ovales,  1res  concaves;  15 — 30  untbcridies  oblongaes, 
allongées;  paraphjses  1res  abondantes ,  claviformes,  obtuses.  — 


C  tor  tous  lei  trrrarn*  ,  partout ,  pn  pUiae  rt  il<n>  lu  mont>gnï<  , 
terre  >ur  le>  colf  lui ,  les  inan  ombragéi  on  k  demi  décoarerli ,  ï  \t  bat 
de>  Ironcï  d'arbrci 

ObasrratioDi.  A  côté  de  ce  type  di-jik  triis  vartiible,  nou 
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devons  signaler  une  série  de  formes ,  sur  la  valeur  spécifique 
desquelles  nous  hésitons  à  nous  prononcer. 

1*^  Borbula  intermedia  Brid,  BryoL  univ.  t.  I,  p.  586; 
B.  ruralis  b.  rupestris  BryoL  eur.  ;  Stirp.  n®  1407:  Barb. 
intermedia  Wils.  var,  rupestris  Milde,  FI,  sites,  p.  159.  — 
Tige  courte  (10 — 50  millim.);  coussinets  denses,  raides,  sou- 
vent d'un  brun  noirâtre  à  la  surface.  Feuilles  rapprochées,  ettip- 
tiques,  un  peu  contractées  vers  le  milieu,  légèrement  caréoées, 
presque ptanes ,  dressées-étalies  à  l'état  humide,  arrondies  au 
sommet  et  terminées  par  un  long  poil  blanc,  légèrement  denti- 
culé  ;  cellules  supérieures  opaques  ;  papilles  peu  saillantes.  Pé- 
dicelle  court  (8 — 10  millim.).  Capsule  presque  symétrique , 
ovale-oblongue. 

Rochers  sers,  surtout  des  terrains  calcaires  :  grès  Tosgien  en  contact  avec 
le  calcaire  ,  à  Mutzig  ,   IIohe-Barr  près  de  Saveme  :   calcaire  jarassiqae 

Eres  de  Neafchâteau  (B.),  moschelkalk  près  de  Wissemboorg  (Schnltz)  , 
■ssin  de  U  Sarre  (Winter)  ;  calcaire  jurassique  k  Besançon  (Paiilot). 

3^  Barbula pulvinata  Juratz.  —  Touffes  denses,  délicates, 
molles,  très  courtes  (b — 10  millim.);  feuilles  étalées,  arquées, 
carénées ,  concaves ,  arrondies ,  légèrement  émarginées  et  sur- 
montées d*un  poil  presque  lisse,  souvent  très  court;  cellules 
molles,  distinctes,  grandes;  papilles  nombreuses  ei  très  sail- 
lantes. 

Troncs  d'arbres  près  de  Sarrebriick  et  de  Wissembourg  (Winter). 

3^  Barbula  ruraliformis  Besch.  Bullet.  Soc.  bot.  t.  XI, 
p.  334.  —  Touffes  robustes,  élancées  (2 — 4  centim).  Feuilles 
acuminées^  scarieuses,  terminées  par  un  poil  long,  ou  même 
très  long,  flexueux,  rouge-jaune  à  la  base,  hyalin  et  denté  au 
sommet  ;  le  limbe  se  continue  le  long  du  poil  en  une  membrane 
Mubscarieuse  denticulée,  offrant  des  cellules  hyalines  plus  al- 
lonaées  que  dans  les  autres  parties  de  la  feuille.  Les  folioles 
de  Finvolucre  femelle  sont  plissées. 

Terrains  sablonneux  des  environs  de  Paris,  Angers,  Dunkerque,  Calais, 
Le  Verdon  (Gironde),  Revin  dans  les  Ardennes  (Bescherelle),  Manche 
(Le  Jolis),  Allier  (Pérard)  ;  trouve  récemment  k  Besançon  (Paiilot). 

Signalons  encore  la  var.  calva  Bryol.  eur.,  caractérisée  par 
ses  faibles  dimensions,  ses  feuilles  terminées  par  un  mucron 
hispide,  brun,  par  la  capsule  plus  étroite;  trouvée  par  MM. 
Duriou  et  Sagot  sur  des  rochers  calcaires  humides,  à  Maillychâ- 
tcau  (Yonne).  —  Du  reste  ,  le  Barbula  ruralis  type  varie  sin- 
gulièrement. Les  touffes  sont  courtes ,  raides,  d'un  brun  noi- 
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ràtre  sur  les  rotliers  seca ,  lâches  ,  éluncùes  ,  raolles,  d'un  vert 
jaunâtre  au  pied  des  arbres,  dans  lus  lieux  ombragés;  la  lon- 
gueur et  la  roruie  des  feuilles  ,  la  longueur  et  la  deuliculation 
du  poil  qui  les  termine ,  présetiteut  la  plus  grande  iacoasUocc. 


Tige  droasêe  ou  asccudante,  robuile,  plusieurs  fois  dicho- 
tome,  garnie  de  radicules /utfue  vert  r^xlr^mi'l^;  long.  3 — 5 
oentim.  ;  touffes  lilchoS ,  profoades,  d'un  vert  foncé,  olivâtre 
ou  Inride  à  la  surface,  d'un  brun  ferrugineux  ù  rioléneari 
brandie*  souvent  inégales.  Feuilles  assez  rapprochées,  curénées- 
coucBves,  d'abord  dressées-lmbriquées,  puis  recourbées  à  l'état 
humide,  crépues  et  rapprochées  de  la  lige  à  Tétat  sec,  large- 
ment  oblongues-clliptiques,  rUréeies,  aiguëi  on  acuuiinétM  au 
sommet,  et  terminées  par  l'oicurrence  de  la  nervure  en  un  long 
poil  brun-rougeàlre,  finement  denliculé,  révolutf-es  jusqu'au 
milieu,  enliéres;  long.  ^  tf9— 3  millim.,  larg.  I  uiillim.  ;  cel- 
lules du  tiers  inférieur  grandes  ,  rectangulaires  ou  hesagoues- 
tronquées,  environ  3  fois  aussi  1,  q.  I,,  preique  enliirement 
hyalines,  lisses;  les  autres  opaques ,  carrées,  arrondies  vers 
le  sommet,  petîles,  surchargées  de  papilles abouduntes;  la  ner- 
vure elle-même  est  papiileuso.  Fol.  iniimes  de  l'iovolucre  (2 — 3) 
très  élargie»,  engainantes,  un  peu  plissées  à  b  base,  d'un 
tissu  plus  lèche  ;  tO — IJarçliégones;  paraphy.st's  filiformes  plus 
longues,  nombreuses.  Vaginule  oblongue,  courte,  brune,  garnie 
a  la  base  des  débris  do  la  Ueur.  Pédicelle  dressé ,  ferme,  ponr- 
pre,  d'abord  tordu  à  gauche,  puis  fortement  adroite  dans  la 
moitié  supérieure;  long.  90 — "îdmill.  Capsule  ovale- oblong ut , 
.légèrement  arquée  ,  dressée,  plus  rarement  tout  à  fait  symétri- 
que ,  brune;  long.  3  1;^  millim.,  dlam.  3;4  millim.  Opercule 
cunique-acuminé ,  long,  droit  ou  légèrement  arqué.  Anneau 
persistant,  formé  de  cellules  subreci angulaires ,  un  peu  alloa- 
gées.  Péristomc  :  membrane  tubuleuse,  élevée,  pùle;  les  dents 
forment  1—3  loitrt.  Pleurs  mâles  sur  une  plante  distincte,  gô- 
néraloment  moins  élevée,  mais  aussi  divisée;  4—6  fol.  de  plus 
en  plus  petites  vers  le  centre  ,  élargies  à  la  base  ,  ovales,  im- 
briquées, brièvement  acuminées,  munies  d'une  nervure  plus 
mince,  qui  néanmoins  fait  rarement  défunt,  même  sur  les  fol. 
intimes;  anihéridies  (10—30)  oblongues  ,  dilatées,  médiocres  ; 
paraph^scs  très  abondantes,  claviformes;  le  dernier  article  est 
toutefois  atténué. 


■  IIS  b  région  ■lpe>tT«  rfn 
,  1.4  D6Ie  (Sclilraper)  , 
,  Jii  UdU)ihiDé(Bivaad)} 


335.  Barbula  latifolia  Ilr 


Sch.   Bryol.  eur.  t.  164;  Slirp. 
'  921. 


Tige  courte,  ascendante,  peu  divisée;  long.  10 — 15  millim.  ; 
gaions  peu  fournis,  d'un  vert  foncé  à  la  surface  ,  bruns  à  rin- 
térieur.  I^eiiilles  d'abord  dreNsées  ,  puis  diverse-mont  êtaléo»  ou 
mèmu  rerourbées,  de  plus  en  plus  graniJes  vers  le  sommet  do 
rinnoration  ,  obovies-ipaluliei ,  li^-gèreuieat  concaves,  canali- 
culées,  ttttfz  longuement  rélriciet  vert  lu  base,  arrondie»  ou 
même  émarginéei  au  lommel ,  révolalées  aux  bords  jusque  vers 
le  milieu  ,  entières  (sinuulées  comme  les  espèces  voisines  par  la 
saillie  des  papilles  marginales),  munies  d'une  nervure  çui  finit 
avte  te  limbe,  le  dèpatie  brièvement  ou  t'arrête  un  peu  au- 
deiioui  du  lommet;  long.  2  1(5 — 3  lj'2  millim..  larg.  1 — I  1j2 
millim.  Tissu  comme  dans  les  espèces  précédentes.  4—6  fol. 
florales  dressées  ;  les  externes  parfois  un  peu  gilissées,  dilatées 
à  la  base,  ovales-elliptiques,  obtuses,  brièvement  mucronées 
par  l'excurrence  (le  la  nervure,  plus  longuement  hyalines  à  la 
base;  1 —5  intimes  plus  petites  ;  10 — 15  archégones  ;  quelques 
psrapby^es  grêles.  Vaginule  coDir|ue-oblongue ,  terminée  par 
une  collerette  hyaline  distincte,  rédicclle  pourpre,  tordu  dans 
toute  sa  longueur  ver»  la  droite;  long.  8 — 12  millim.  Capsule 
oblongue-subcylindrique,  régulière  ou  légèrement  arquée;  long. 
9  1/2— G  millim. ,  diam.  1;2— 2j3  millim.  Opercule  conique- 
acuminé,  long,  dressé  ou  légèrement  arqué  ,  çrele.  Un  anneau 
Iris  mince,  l'éristome  ;  membrane  tubuleuse  élevée  ;  dénis  pa- 

Billeuses,  faisant  2 — 3  tours  do  spire.  Très  rarement  fertile.  — 
lars-avril. 


A  t*  Laie  .let  1 
CMniigeol),  larrout 
(8.).  Sjrnbriirk  (Winler),  Nul. 
rroDV^  rcriilr  prêt  de  Oeui-P 
Je  Menig(Winler). 


arbrn,   prH    c 


ff.  Fleur»  n 


ùïques.  (K.  236—238.) 


936.  Barbula  IseviptU  Brid.   /Uanlitg.   p.  3S 
t.    IG4;   Syntrichia  l<vvipiia  Brid.  Bryot. 

n'  920. 


Bryol.  eur. 
miv.;   Stirp. 


Tige  dressée,  ou  ascendante,  (rèi  radiculeute  à  la  base,  dj- 
cbotome,  peu  divisée;  long.  8—15  millim  ;  coussinets  peti  dé- 
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vcloppés,  d'un  vert  foncé  à  la  surface,  Irnins  à  riMl 
Feuilles  rapprochées,  dressées-im  briqué  es  dans  leur  moitié  iii' 
fùrieure,  puis  caréoées,  très  clalées  ou  même  recoorbées  k 
l'élat  humide,  serrées  prés  de  la  tige  et  contoarnêes  par  la  sé- 
cheresse, eUiptiqutt-linguUes,  arrondies,  émargioées  ou  briè- 
vement prolongées  sur  la  nervure  qui  dépasse  le  limbe  et  forma 
nu  assez  long  poil  blanc  1res  luperficiellement  dcnlicule,  élroL- 
lemeDt  révolutée»  vers  le  milieu,  entières;  lung.  3  niiflim  , 
larg.  1  millim.;  cellules  du  liers  inférieur  hyaliues,  rectangu- 
laires, 2 — 6  fois  aussi  I.  q.  1.,  grandes,  lisses;  les  supéricuref 
petites,  carrées,  puis  obscurément  arrondies,  opaques,  surchiT' 
gécs  de  papilles  saillantes.  Fol.  invol.  peu  nombreuses,  dressée*, 
plus  longuement  hyalines  à  la  base,  un  peu  plus  rétrécîes  Â 
plus  longuement  piliféres  au  sommet,  largement  oblongi 
parfois  une  foliole  intime  plus  petite,  loul  à  fait  fayalini 
énerve  ;  ces  fol.  sont  assez  variables  ;  6—10  archégoues  ;  pan^ 
physes  filiformes,  courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblonpis, 
garnie  à  la  base  des  débris  de  la  fleur.  Pédicelle  dressé,  époit. 
rottgeùlre,  tordu  vers  la  droite;  long.  6—19  mîllim.  Capaalc 
dressée,  légèrement  arquée ,  oblottgue-tubci/Undriiji 
d'tin  petit  col  peu  nol.ible,  légèrement  rétrécie  vers  le  sommeti 
brune;  long,  'i  1;2— 3  Ijî  raillim.,  diam.  2;3  roillim.  Oper- 
cule petit,  conique-acumiDc.  Anneau  persistant  longtemps^ 
formé  de  cellules  oblongues-subrcctanguluîres.  Péristome  bniii' 
safrané  ;  lube  assez  développé  ;  dents  faisant  deux  tours  di 
spire.  Fleurs  inàles  sur  la  même  plante,  sessîles  ou  termînaoi! 
un  ramuscule  court,  ovales  ou  subglobuleuses;  3  —  5  fol.  ovalei* 
suborbiculaires,  imbriquées,  apicnlées,  nerviées,  légèreraent 
étalées  au  sommet;  6  —  10  anthéridies  oblongues,  assez  graa* 
des;  paraphyses  molles  un  peu  plus  longues,  légèrement  reo- 
flées,  claviformes  (le  dernier  article  brièvement  rétréci).  —< 
Juin-juillet. 

A  1*  bue  d»  trnncs  d'arbrea  isolé) ,  eii  ]iUine  ou  tar  lei  collines  bine 
lartout  iIpi  terrai  m  calrjîrei;  <liuëmii>é  en  Alsace  el  en  LorniDC,  jMitici 
iièremeot  dans  le  di-pirlenicn)  de  U  MeDie,  uux  environ)  de  Bitr-Ie-Ol 
(B.);  rare  dans  la  chïlnc  -Icj  Vojgeï.  ï  Quelqnefoii  hu  V*l«le.Tr«ïer»  . 
diiHs  le>  vallées  du  Jura.  >  (LenqurrcDi  )  —  ^  et  là  <!■□>  preiqac  Unia  '■ 


BubaU  alpina  Bi:  5.  A.  Brgol.  eur.  t.  tC3.  —  Celte  eiptce  diBin 
du  Barb,  tavipita  pur  set  feuïllei  plui  molles,  un  peu  relt^dci,  leBml- 
iw'et,  plut  brièvement  ariilé»^  l'arCte  eit  de  cnuleur  paorpre  f oome  II 
neriure  ;  ctpiule  plui  grjle,  formée  d'une  membrime  plut  mince,  iobtmA 
plie,  trfei  r.iremeDl  brune;  pédicelle  plu>  lïti  et  plus  long,  nelteoMal 
Tordu  i  giucbp  JDiqu'au  milieu  *  partir  de  la  baie  ;  ilenti  dn  ptiriitoa* 
faiblement  conlaurnéei;  lube  hdtiUire  plui  court.  Se  reuconlrc  canilam» 
ment  sur  les  rorhcrs,  d.int  let  Alpes  de  U  Rhétie. 


ail 

I *ri 


1^7,  Barbula  ■ubulata  Brid.  Spec.  Mute.  t.  I,  p.  967  ;  Brifot, 
tvT.  I.  ICO  ;  Slirp.   n"   l'iiS:  Bryum  tululatutn  Litm.  Spte. 
pi- 
Tige  dressée,  eourie  {10  millim.),  simple  ou  dichutome ,  peu 
imifiée  :  gBizons  étendus,  sauvent  fournis,  raiJiciileux  à  U  buse, 
un  vert  foncé  à  la  surface,  jaunâtre  dans  les  lieux  découverts  ; 
souvent  des  plantes  isolées  de  celle  espèce  croîssenl  mélangées  à 
d'autres  mousses.  Feuilles  dressées,  un  peu  étalées  au  sommet,  à 
l'état  humide,  pliées  eu  deux   et  contournées  à  l'élal  sec,' lan- 
céolé es- «u6«/)  a  (uJ«e<,  carénée»,  plane»  aux  bords,  dentée»  en 
teie  sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  brièvement  rétrieiet, 
aiguës,    mueronées  par    l'encurrence    de  la    nervure   (apicule 
■imn);  long.  4 — 7  millim.,  larg.  )  —  1  1(5  millim.  Sur  le  contour 
feuilles,  on  remnrque  '3—4-  séries  do  cellules  épaisses,  jau- 
\6lTtt,  trii  allongées  vers  lu  base,  rhomboldales,  courtes  au 
'inmet  et  formaot  une  marge  distincte  ;  cellules  médianes  de  la 
Iwse  rectangulaires,  hyalines;  les  supérieures  carrées,  arrondies, 
médiocres,  opaques,  surchargées  de  papilles.  Fol.  inlioies  de 
l'jovolucre  plus  petites,  concaves,   oblougues,  plus  rétrécies, 
aiguës  au  sommet,   superficiellement  denliculées,   marginées; 
8—10  iircbégoues  allongés;  parapbyses  très  allongées,   fili- 
formes, nombreuses.  Vaginule  assez  longue,  cviiodrique,  nue. 
Pédicelle  droit,    d'un   pourpre   clair;  long.  90  millim.  Capsule 
cylindrique  très   allongée,   légeremeut  arquée,  orangée  ;  lontî. 
6—8  millim.,    diara.    3;i  millim.   Opercule  conique-jicuminé, 
légèrement  oblique.  Un  anneau  étroit,  formé  àe  petites  cellules. 
Tube  du  pcristomc  très  élevé,  élégamment  réticulé  en  spirale; 
deols  papilleuscs,  faisante— 3  tours  despire,  d'un  rouge  orangé. 
Fleurs  mâles  gemmiformes  au-dessous  dis  (leurs  femelles;  fol. 
non  marginées,  peu  nombreuses,  ovales,  acuminées  ou  obtuses, 
denticulees-érosulées,  nerviées,  formées  de  cellules  rectangu- 
laires; 10 — I?  anihéridics  médiocres;   parapbyses  filiformes  on 
légèrement  daviformes,  dans  la  même  fleur.  —  Juillet. 

C.  dins  les  lui»,  au  pied  ilei  .irbres,  lo  long  dn  leiiticri  ombragés, 
<Ui»  lei  boU  pea  (ooffus;  psi  tout,  mais  paTlicubcrrmrnt  en  plaine  et  lur 
lei  ciillinet  infërïearfs  du  lemiiis  (iblonneu^L.  Les  variatiODS  que  préaenle 
eelte  «pècc  (Ont  peu  imporLintei.  1^  marge  de>  reuillrt.  toujours  dîs- 
li»cle  veri  la  biie,  dericnt  parfuîi  obscure  vers  le  somniel  ;  Ifs  ilenls,  à  ce 
point,  luntplus  ou  moins  sen'iblri;  r.picule  du  inmmet  plus  au  moins 
'enilles  ellcs-m^met,  ainsi  que  la  capsule,  sont 


Barbota  inermia  Bruch,  Schimp.  Syn.;  B.  subulala  v.  iner- 
mts  Bryol.  eur.  t.  161. 

DiTTcre  du  B.  sutiulala  par  ses  feuilles  non  marginées,  rcvo- 
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vcloppés,  li'un  vert  foncé  à  !a  surface,  Irons  à  ï 

Feuilles  rapprochées,  dressées-îmbriqQées  dans  leur  moiltôio-j 
férieure,  puis  carénées,    très  élalées  ou  même  recoarbées  m 
l'étal  humide,  serrées  près  de  la  tige  et  contournées  par  la  ii-T 
chcresse,  eltipliques-lingulées,  arrondies,  émargiDées  ou  briê-| 
vemenl  prolongées  sur  la  nervure  qui  dépasse  le  limbe  et  foriDM 
UD  assez  long  poil  blanc  Iréi  luperficietlement  dcntîculé,  élro»^ 
tement    révolulèei   vert  le  milieu,    rnlièret;  long.    3   mitliai  ,1 
larg.  1  millioi-;  cellules  du   liers  inrérieur  hyalines,  rectangu-^ 
laires,  3 — 6  fois  aussi  I.  q.  I.,  grandes,  lisses;  les  su  péri  eu  rO) 
petites,  carrées,  puis  obscurément  arrondies,  opaques,  surchar' 
gécs  de  papilles  saillantes.  Fol.  invoL.  peu  nombreuses,  dressée) 
plus  longuement  hyalines  à  la  base,  un  peu  plus  rétrédes  ( 
plus  longuement  pHifères  au  sommet,  largement  oblonguesjn 
parfois  une  foliole  intime    plus   petite,  tout  à  fait  hyaline  (' 
Goerve;  ces  fol.  sont  assez  variables;  6 — 10  archégont 
physes  filiformes,  courtes,  peu  nombreuses.  Voginule  oblongnaj 
garnie  à  la  base  des  débris  de  la  fleur.  PédicclTe  dressé,  épaiv 
rougeâlre,  tordu  vers  la  droite;  long.  6—13  millim.   CapsaM 
dressée,  légèrement  arquée,  obtongue-tubei/lindriqve,  munii 
d'un  petit  col  peu  noluble,  légèrement  rétrécie  vers  le  sommet  J 
brune;   long,  "i  lj2— 3  \fl  millim.,  diam.  3;3  millim.  Oper-j 
cule  petit,    conique -acnmiDc.    Anneau    persistant    longtemps, 
.brcolangulaires.   Péristome  brun- 
ie ;   dents   faisant  deux  tours   de 
me  plante,  sessiles  on  terminant 
subglobuleuses  ;  3  —  5  fol.  otsIas-J 
piculées,  nervices,  légèrem 


obluugui 


formé  di 

safrané  ;   tube 

spire.  Pleurs  mâles  »ur  la 

un  ramuscule  court,  ovales 

suborbiculaires,   imbriquéi 


étalées  au  somme);  6—10  anihéridies  oblongucs,  asseï  i 
des;  paraphyses  molles  un   peu  plus  longues,  légèrement  r 
fiées,  claviformcs  (le   dernier  article    brièvement  rétréci).  - 
Juin-juillet, 


A  1*  tu  se  des  tr< 


iliuémine  en  Al» 


ir  lei  coliin 
Lorr 


■urtoat  àei  terrsiiK  riilc.iire);  iliuémine  en  AUace  et  en  Lorraine,  pailici 
lïËrement  dans  le  ilipsrlenieat  <le  la  Meute,  aux  cnvironi  <Je  Bsr-le-Oi 
(B.)  ;  rare  .Uns  U  ch.Inc  .les  Vosges,  c  Quelqaeînii  du  V.U.Ie-TriTeM 
diRi  les  vallées  du  Jura.  •  (Lei-qnereui  j  —  â  et  là  dans  presque  toul* 

France. 


BarbuU  Blpioa  Br.  Sch.  Bi-yol.  ciii-. 
du  £arA,  /ni'ipiVn  par  les   rpuillea  plus   ii 

n^ei,  plus  brilTCDient  arislf!»^  l'arEte  est  de  en  u  leur  pourpre  eoo 
nerinre  ;  ctpsule  plus  grêle,  forint  d'une  mrmbr.ioe  plus  mince,  si 
fi\t,  trfes  Tirement  brune  ;  pe'dirsllr  ptuK  Bti  el  pliu  l"ng,  netternsnl 
tnrdn  a  giuche  jusqu'au  milieu  ■  partir  de  la  baie  ;  iIcdIi  da  ptjriitomi 
tiililement  cantaornées;  lubc  baiiUtre  plus  rourt.  Se  reacnnlrc  codsUbB' 
ment  sur  les  rnrhers,  d.ms  les  Alpes  de  la  Rhëtie. 
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895.  Barbula  latifolia  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  164;  Slirp. 

u«  921. 


Tige  courte,  ascendante ,  peu  divisée  ;  long.  10 — 15  millim.  ; 
gazons  peu  fournis,  d*un  vert  foncé  à  la  surrace  ,  bruns  à  Tin- 
térieur.  Feuilles  d'abord  dressées  ,  puis  diversement  étaléc.<(  ou 
même  recourbées ,  de  plus  en  plus  grandes  vers  le  sommet  de 
rinnovation  ,  obovées-ipatulies ,  légèrement  concaves,  canali- 
colées,  assez  longuement  rétrécies  vers  la  base,  arrondies  ou 
même  émarginées  au  sommet ,  révolutées  aux  bords  jusque  vers 
le  milieu  ,  entières  (sinuolées  comme  les  espèces  voisines  par  la 
saillie  des  papilles  marginales),  munies  d'une  nervure  qui  finit 
avec  le  limbe,  le  dépasse  brièvement  ou  s'arrête  un  peu  au- 
dessous  du  sommet;  long.  2  1/2 — 3  ];2  millim.,  larg.  1 — 1  ];2 
millim.  Tissu  comme  dans  les  espèces  précédentes.  4—6  fol. 
florales  dressées  ;  les  externes  parfois  un  peu  plissées ,  dilatées 
à  la  base,  ovaleâ-elliptiques ,  obtuses,  brièvement  mucronées 
par  Texcurrence  de  la  nervure ,  plus  longuement  hyalines  à  la 
Dsse;  1^2  intimes  plus  petites;  10 — 15  arcbégones;  quelques 
parapbyses  grêles.  Vaginule  conique-oblongue ,  terminée  par 
une  collerette  bjaline  distincte.  Pédicelle  pourpre,  tordu  dans 
tonte  sa  longueur  vers  la  droite;  long.  8 — 12  millim.  Capsule 
oblongue-subcylindrique ,  régulière  ou  légèrement  arquée  ;  long. 
9  1;2— 8  millim. ,  diam.  1/2 — ^2;3  millim.  Opercule  conique- 
acominé ,  long ,  dressé  ou  légèrement  arqué  ,  grêle.  Un  anneau 
très  mince.  Péhstome  :  membrane  tubuleuse  élevée  ;  dents  pa- 

B 'lieuses ,  faisant  2 — 3  tours  de  spire.  Très  rarement  fertile.  — 
ars-avril. 

A  la  base  des  troncs  d'arbres,  pr^s  des  rivières,  c  Assez  rëpandn  > 
fMongeot),  sari  eut  dans  les  terrains  c<«lcaires  :  Voniey,  Sercœur,  Postroff 
cB.),  Sarrcbrîick.  (Winter),  Nancy,  route  de  Toul ,  sur  la  terre  TGodron). 
Tronyë  fertile  prè.^  de  Deoi-Ponts  (Brocb),  de  Mulhouse  (Mi'ihlenbcck) , 
de  Menig( Winter). 


tf.  Fleurs  monoïques,  (E.  236—238.) 


B96.  Barbula  laeripila  Brid,  âfantiss.  p.  38;  BryoL  eur. 
t.    164;   Syntriehta  lœvipila  Brid.  Bryol,   univ,;   Stirp. 

Tige  dressée,  ou  ascendante,  très  radiculeuse  à  la  base,  di- 
chotome,  peu  divisée;  long.  8—15  millim  ;  coussinets  peu  de- 


28'   GENRE    :    BARBCLA. 


loléeâ  jusqu'au  tiers  supérieur,  obtuses,  mutîques,  munies  d'une 
uervure  qui  ne  dupasse  pas  le  limbe,  d'nn  lissn  plus  dense.  La 
capsule  est  très  étroite,  légèreraeut  arquée.  —  Eté. 

Sur  U  Lerre  el  les  rochers,  daoi  le  midi  de  U  Fronce  :  hère  (Hiviod}, 
DrOme  e[  Hauiei-ilpea  (Borel},  Savoie  (Poget),  Vsr  (Bsnry,  BusDOt), 

Au  Je  (RouDiegDËreJ 

K8.  Barbnla  mucronifolia   Br.   et  Schtmp.   Brtjai.   eur. 
t.  162;  Slirp.  u-  1210. 

Tige  dressén,  courte  (tO — 15  millîm.),  ilichotome,  peu  radi- 
culense;  gaiotis  lâcher,  peu  étendus,  d'un  vert  toncé  à  la  sur- 
face, décolorés  il  l'intérieur.  Feuilles  rapprochées,  dretiées- 
élalées ,  légèrement  concaves  à  l'état  humide,  légèrement  cré- 
pues h.  l'état  sec;  les  moyennes  obovéet-elUpliquei,  les  supé- 
rieures plus  grandes,  largement  oblongues,  Ugérevient  obovéet, 
régulièrement  rètréeies,  aiguës  au  sommet,  terminées  par  uh 
poil  brun,  médiocre,  à  peine  denticuU,  formé  par  l'exnurreace 
de  la  nervure,  élraitemenl  rénolulées  au.e  bords  au-dessus  de  ta 
base,  entières,  sans  marge  ;  longueur  des  feuilles  raoyonuos  3  l/î 
mill.,  des  feuilles  supérieures  4 — 5  mill.,  larg.  1  lf4--2  oiill.; 
cellaies  au-dessous  du  milieu  grandes,  rectangulaires,  hyalî- 
nes,  3 — 4  fois  aussi  I.  q.  I.;  lus  supérieures  plus  petites,  a  parots 
minces,  opaques,  vertes,  presque  lisses,  brièvement  oblongues 
ou  subliesagon-s.  Fol,  intimes  de  l'involucrc  courtes,  dressées, 
demi-engaînantcs,  largement  ovales,  plus  longuement  réirécîea 
vers  le  sommet  ;  4—8  archégones  ;  paraphyses  rares.  VagCDula 
conique,  allongée.  Pédicelle  pourpre,  tordu  vers  la  gauche  dans 
les  2f3  inférieurs;  lung.  15—20  millim.  Capsule  dressée  on 
oblique,  étroitement  oblongue-subcylindrique  ;  long.  3 — 6  mill., 
dtam.  1/2  miltim-  Opercul<^  o-mique-acuminé.  Un  anneau  large. 
Membrane  du  péristome  assex  peu  élevée;  deuts  courtes,  cris- 

iiêes,  ne  faisant  guère  qu''un  tour  de  spire.  Pleurs  mftiea  ses&i- 
es  ou  subsessiles;  3  fol.  florales  ovales-acumioécs,  dresséeSt 
nerviées;  anthéridies  médiocres;  paraphyses  légèrement  clavi- 
furmes,  obtuses.  —  Juillet. 


'I  PjrdD<!e»  (Srbimper} 


BR.  Soui  1»  rofîkeri  de 
dans  les  fissurei  drs  roclu^rs, 
Siivoie(P>r>(),del>)Iiute-S. 

ff-f.  Fleurs  synoïques. 

Barbula  pria  ceps  C.  MiUl.  Syn.  I,  u.  636;   Tortula  prin- 
etps  De  Not.;  Barbula  Afueileri  ffryol.  eur.  t.  167. 

Plante  robuste.   Feuilles  elliptiques,  arroudies  uu  sommet, 
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entières,  sans  marge,  révolatées  aux  bords,  sormoDtées  d'un 
long  poil  blanc,  denté.  Capsule  subcylindrique.  Tube  du  péris- 
tome  allongé.  Fleurs  synoïques  ou  polygames;  parapbyses  da- 
▼iformes.  • 

Sur  let  rochers  et  à  la  base  des  troncs  dWbres,  dans  le  midi  de  lu 
France  \  Provence  :  la  Roquette ,  le  Luc  (Die  Mercej,  Hanrj]  ;  Corse 
(Reqaien);  indique  h  Juignë-snr-Loire  (BoUTet). 


9*  sous-genre  :  Barbiila  Sehimp.  —  Tiges  courtes  on  grêles, 
feuilles  plus  étroites,  souvent  acuminées,  planes  ou  révolutées 
aux  boTÔê ,  non  infléchies ,  nues  en-dessus  ou  garnies ,  dans 
quelques  espèces,  d'un  paquet  de  filaments  celluleux  ;  nervure 
subcylindrique ,  non  dilatée.  Membrane  du  péristome  courte. 
(E.  239—256.) 

f.  Tiges  courtes;  plantes  peu  développées,  croissant  sur  la 
terre  et  les  rochers.  Feuilles  lancéolées- spatulées  ou  ellipti- 
ques. Membrane  du  péristome  bien  distincte.  Fleurs  monoï- 
ques. (E.  239—240.) 

flS9.   Barbula  muralis   Timm.   Prodr.    FI,  meg.   n®   794; 
Bryol.  eur.  t.   159;  Stirp.  n®   127;   Billot,  exsicc.  cont. 
'  n""  3961  ;    Tortula  muralis  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  123; 
Bryum  murale  Linn.  Spec. 

Tige  courte  (10 — 15  millim.);  innovations  fastigiées;  coussi- 
Dcts  denses,  arrondis,  d'un  beau  vert  tendre,  a  Tétat  frais, 
grisonnants  à  la  surface.  Feuilles  concaves,  légèrement  caré- 
Dees,  étalées  à  Tétat  humide,  condupliquées  et  contournées  en 
gpirale  à  Tétat  sec,  lancéolées  spatulées,  arrondies  ou  très  peu 
rétréeies  au  sommet,  entières,  sans  marge,  révohitées  jnsqne 
près  du  sommet,  surmontées,  par  Texcurrence  de  la  nervure, 
d'un  long  poil  blanc,  entier;  long,  du  limbe  2  1/2—3  millim., 
larg.  1  millim.;  cellules  du  tiers  inférieur  lisses,  hyalines,  rec- 
tangulaires, 2  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  autres  carrées,  opaques»  sur- 
chargées de  nombreuses  papilles  (4 — 7  sur  chaque  cellule).  Fol. 
externes  de  Tinvolucre  oblongues,  plus  allongées,  moins  arrondies 
an  sommet  ;  1 — 2  intimes  plus  petites;  archégones  et  paraphyses 
en  petit  nombre.  Vaginule  conique.  Pédicelle  d^un  pourpre  obs- 
cur, tordu  à  droite  dans  la  moitié  supérieure  ;  long.  15 — ^25  mill. 
Capsule  d*un  brun  foncé,  symétrique  ou  légèrement  arquée, 
oblongue-subcylindrique ;  long.  2—3  millim.,  diam.  2/3  millim. 
Opercule  conique-acuminé,  droit  ou  oblique.  Un  anneau  peu 
élevé.  Membrane  du  péristome  très  courte;  dents  d^un  rouge 
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fois  cobérentes  çà  et  là,  forteiDcat  papilleuses,  d'un  rouge  bmn, 
Sporus  petites,  pâles.  Fleurs  tn&les  lerminanl  des  rameaux  tr^ 
courts  ,  au'desBOUS  des  Uears  femelles;  3—4  fol,  obtuses  ,  aer 
viées;  10—15  anlhêridies;  i^uelques  paraphyses.  —  Priotemps. 

BR.  Sur  les  mûri  des  *>gD»  ■  Gaebwiller,  en  Aliicc  (Milhlenbech].  — 
Lyon  (Jordan),  H.ut.-Snvoie  {Cnger),  V,r,  {De  Merrcy.  n«nry),  Pyr*»éïf- 
Orientiil»  («unlagne),  AC.  d.ns  l'Aude,  le  T^rn  ,  Biale-GirciDiiH  (Roa-. 
m^nire,  Jeinbcrnat),  la  Uiute-Vi«nne  (L*iny],  Ang«rt  (Cuépin),  Cher-  ' 
bourg  (Le  Jolis),  0,m\é-tnT.ya\re,a  (Hutnot),  Pilaise  (De  Br^biuon).  — ' 
A  U  uce  luperjenre  dei  feuillFS  ,  >ur  U  nervure  ,  on  rencionlre  dei  tricei 
de  productïoni    celluieuiei   inalogucs  à   ceilci  da    B.  membranifotin  et 


■f-^.  Feuilles  lancéolées -linéairtt,  nues  en  destus ,  jamaît 
piUf'àret ,  planes  aux  bord»,  dans  toute  leur  longueur,  » 
DCTil  ondulées,  fortement  crépues  à  l'étal  sec.  Tiges  plut 
maint  élancées.  Membrane  du  péritlomepretque  nulle.  (E.  ^| 

—244.) 

B.  Feaillei  eulîËres.  (E.  2il— 3t9.) 


S41.  Bu-buls  torhiosa  Tf^eh.  et  Mohr.  Tasch.  p.  205 1  Aryo/. 
eur.  t.  I5t  ;  Stirp.  n^SH;  Bryum  lorluosum  Linn.Spec.pl. 

Tige  dressée,  radiculetise,  dichotome  ;  rameaux  fastigiés  ;  touf- 
fes ou  coussinets  arrondis,  bombés,  souvent  1res  dévelbppét,  tl'iuf 
beau  vert  tendre  à  h  surface ,  dans  les  lieux  ombrages ,  bruns  oV 
jauuàlres.eDlacés  de  radicules  à  l'iotérieur;  long,  des  tiges  I0-5Â 
millira.,  ordinairement  30— 40  roill.  Feuilles  1res  rapprochée», 
dressées  par  la  base  qui  est  oblongue-lsDcéolée,  puis  Ires  étalées, 
diversement  courbées  ,  rétrêcies  ,  longuement  linéairet-act 
nées ,  planes  et  ondulées  aux  bords  ;  nervure  excurrenle  ;  long. 
4—7  millim.,  larg.  1;?— 3/4  millim.  A  l'état  sec,  les  feaillcS 
sout  carénées,  conduplirtuécs ,  très  foriemeut  contournées,  cré-* 
pues,  incurvées.  Cellules  du  quart  inférieur  remontant  vers  laÉ 
bords  en  pointe,  hyalines,  lisses,  rectangulairet ,  étroil^t 
4 — 6  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  les  aulres  petites,  carré  es -arroDdiM  ^ 
surmontées  de  petites  papilles  saillantes,  nombreuses  (3—4  sni 
chaque  cellule).  Fol.  florales  plus  longuement  Iijalines,  plut 
allongées  [8  millim.],  plus  étroites,  linéaires;  1—3  intiisu 
courtes,  subulécs  ;  B — 8  arcliégones  allongés;  paraphyses  naUetf 
ou  très  rares.  Vagiuule  cylindrique,  saillante  et  cilice  au  SOIU' 
met.  Pédicelle  pourpre  à  la  base,  jaunâtre  vers  le  sommet, 
fiexueux ,  tordu  vert  ta  gauche  h,  partir  du  milieu  ;  long.  1 3 — 30 
willini.  Capsule  cylindrique,  légèrement  oblonguc,  réguliln'a 
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les  fossés  Feuilles  obovêes;  les  sapérieures  groupées  en  ro- 
^tte,  planes,  sans  marge,  brièvement  apiculiet;  la  nervure 
lisparait  immédiatement  au-desnous  du  sommet.  Capsule  symé- 
iriqae,  oblongue.  Membrane  du  péhstome  courte.  —  Printemps. 


répandae  dans  le  midi,  rooest  de  la  France  et  les  Iles  delà  Médi- 
Var  (De  Meroej),  Aade  (Roamegnère),  Hante- Garonne  (Jean- 
it),  Tarn  (II.-D.  J»),  Pyrénées-Orientales  (Montagne),  Isère  (Ra?aud), 
■aioe-et-Loire  (Goépin),  Haute-Vienne  (Lamj),  Manche  (I«e  Jolis),  enTi- 
roos  de  Paris  (Mérat). 

Baiirala  margiiiata  Br.  Sch.  Bryol,  eur.  t.  158. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  dont  elle  diffère  essentielle- 
ment par  ses  feuilles  marginées  (plusieurs  séries  de  cellules 
étroites,  jaunâtres),  oblongues  et  mucronées  par  l'excurrence  de 
la  nervure.  La  capsule  est  assez  courte,  ovale-oblongue ;  la 
ooembrane  du  péristome  peu  élevée  ;  Topercule  conique,  obtus. 

Indiqué  dans  TAude,  au    Vont  Pexac  (Rooraegoère),  en  Algérie,  dans 
nie  de  Sardaigne,  etc. 

BéO.  Barbula  nenroaa  Milde,  FL  sites,  p.  113;  Trichosto- 
fnum  nercosum  Stirp.  n"  914;  Desmatodon  nervosus  BryoL 
eur.  t.  133;  Trichostomum  eonvolutum  Schimp,  Syn. 

Tige  courte  ('2 — 4  mill.),  radiculeuse  et  encombrée  de  terre, 
à  la  base  ;  innovations  courtes,  naissant  au-dessous  des  fleurs  ; 
gazons  denses,  d'un  vert  olivâtre  à  la  surface.  Feuilles  rappro- 
chées, dressées-étalées  à  Tétat  humide,  crépues  et  contournées 
en  spirale  à  Tétat  sec  ;  les  inférieures  ovales ,  les  supérieures 
eiiipiiç^^^f  mucronées  par  Texcurrence  de  la  nervure  qui  est 
irês  épaisse,  surtout  vers  le  milieu;  les  bords,  pjans  à  la  base 
et  au  sommet,  sont  fortement  révolutés  à  la  partie  moyenne; 
long.  1  1/3 — 3  millim.,  larg.  3/4  millim.;^  cellules  basilaires  en 
grande  partie  hyalines,  carrées,  ou  on  peff  «allongées  ;  les  supé- 
rieures carrées,  ou  arrondies,  opaques,  à  parois  molles,  mais 
épaisses,  chargées  de  papilles  peu  saillantes.  Fol.  intimes  de 
Vinvolucre  plus  petites,  lancéolées,  apicolées,  en  grande  partie 
hyalines;  archégones  4—8;  paraphyses  courtes  et  rares.  Vagi- 
nule  conique.  Pcdicelle  rougeàtre,  tordu  vers  la  gauche  infé- 
rieurement  et  vers  la  droite  au  sommet;  long.  5  millim.  Capsule 


incuoe,  lorme  ae  ceuuies  aisposees  en  spirale.  Un  anneau 
obacar,  mal  défini.  Membrane  basilaire  du  péristome  bien  dis- 
tincte \  dents  décrivant  un  demi-tour,  souvent  iné^^ales  et  par* 


ncrvitica  juaiju'iiu  sommet;  long.  4 — 5  millim,  ;  15—30  arch» 
gones  ;  puraplijscs  Utiformes,  assez  courtes.  Vaginule  oblongu 
iubeylindrinue.  Pùdicelle  dressé-flexoeui ,  pourpre ,  pâle  ai 
sommet,  \oRs.  15 — 30  inillim.,  se  lordaal  vers  la gaui:hc.  Cap< 
suie  oblique  ou  subliorizontale ,  plus  rarement  droile,  avait- 
oblongue,  arquée,  brune,  peu  solide;  long.  I  I ^'J—?  millim. 
diam.  3f4  millim.  Opercule  grêle,  conique- ocuminé.  Aonasi 
très  mince ,  peu  net.  Uenls  du  i>éristome  libres  jusqu'à  U  base. 
lâchement  tordues  ,  ne  décrivant  guère  que  I— "J  tours  de  spirOi 
Fleurs  m&les  sur  une  plante  dîstincle.  —  Mai-juîn, 

Sur  la  terre  graveleuie  des  collinpi  oloirei  «I  d«  lerrains  d'alUtln 
au  borj  des  riTièrei.  C  lur  Ifi  collines  et  le>  monUgnci  inf^rîearM  <h 
Jara  (I.eiqtiercui,  Sclilmper,  B  )  -,  plsinc  d'Alsace  (Schimper}  ;  colIlM 
dolomitiqaei  des  cnvitons  'le  Saiiit-flié ,  fertile  lur  iiii  ical  point  (B.) 
sur  le  muichelkalk,  prÈi  de  Deux-Ponls  (Bruth).  —  Tlaute-Si«oie  (PugKt/ 
Savoie  (P»ri>),  Frovencc  (Banry) ,  Pjrrendes  [Schimper),  T^ro  ^M.-P.}^ 
Oise  (Qucstier).  —  Espèce  ulcicole. 


Barbula  ceespitosa  Schuiœgr.  Suppt.  I,  p.  130,  t.  xxxi:  S. 
cirrala  Bryol.  eur.  t.  149. 

Plante  monoïque;  Qcurs  mâles  pédonculéei ;  fol.  (2 — 3)  ova- 
les, brièvement  acuminées.  Touffes  lâches.  Feuilles  laneéoléet- 
,  ondulées .  niucronées  par  l'excurreiice  de  lu  nervure. 


anees  par  1  ex< 
Pédicelle  tordu  vers  la  gauche    Capsule  droite,  oblungue-iub- 
cylindrique. 

Sur  la  tfrre  jablonneuic  ,  dans  lei  boi>  ;  Haurelles  ,  dans  le  Vir  (Ht 
Mercej),  Marseille  (Sarrat-Cineite),  Mende  (Prast),  daos  l'Aude  [Raumc- 
gnÈre), 


b.  Pcnillca  denteci -,  lleuri  dlulques.  ^kZ—lik.) 

943.  Barbula  squairosa  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  I  j?  ;  Slirp. 
n"  1406;  Toriula  sqiiarrosu  De  iVol.  SijU.  p.  180;  Pleura- 
chœie  iquarrosa  Lindb.  Trich.  eur. 

Tige  élancée  (^ — 5  eentim,),  robutte,  llexueusc ,  dccombanU 
ou  presque  dressée  ,  simple  ou  irréguliêrcmeut  dîchotome,  peO 
rndiculcuse;  loulîea  ayant  riuelque  ressemblance  avec  celles  dit 
O.  lorluo:ia,  mais  beaucoup  plus  lûchet,  d'où  vert  clair  k  la  sur* 
face,  brunâtres  si  l'intérieur.  Feuilles  lâches,  très  éialées,  rccôof- 
bées  k  l'état  biniiide,  irrégulièrement  crispées  et  conlouroécsl 
l'état  sce,  oralm-oblonguet,  lâchement  imbriquées  à  la  base* 
puis  in^cjisjblomenl  rûlrecies,  longuement  lancéolies,  afyuAol 
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OU  an  peu  arquée  ,  dressée  ou  inclinée ,  d^abord  jaunâtre  ,  à  la 
fin  brune;  long.  3  1/3—3  1/3  millim.  ,  diam.  2;3— 1  miilim. 
Opercule  conique-acuminc ,  pourpre.  Coiffe  ne  tombant  guère 

ÎD^avec  l'opercule ,  descendant  jusqu'au  milieu  de  la  capsule, 
'éristome  étroit  ;  dents  pourpres,  libres  dès  la  base,  papilleuses, 
décrivant  3 — 3  tours  de  spire.  Columelle  assez  grosse ,  persis- 
tante. Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte  ;  fol.  intimes  briëve- 
meot  oblongues,  dilatées,  imbriquées  à  la  base,  brusquement  ré- 
irécies  et  Uuéaires-acuminées,  dressées  ;  anthéridies  nombreuses 
(15 — 30),  étroites;  paraphyses  filiformes,  plus  longues.  —  Juin- 
août. 

ce.  et  chargé  Je  capsules  dans  tont  le  Jara  *,  également  comman  ,  mais 
stërile,  sur  les  collines  jurassiques  de  la  Lorraine  et  de  TAlsace.  Dissé- 
miné, moins  développé  et  presque  toujours  stérile  dans  les  Hautes- Vosges, 
•or  le  granité;  se  retrouve  dans  quelques  localités  drs  Basses- Vosges  , 
Jfohe-B «rr,  près  de  Saverne  (B.),  près  de  Fénél range,  fertile,  sur  le  mus- 
chelkalk  (Gérard  et  B.],  au-dessous  de  Sarrebriick  (Wintei).  C.  dans  toutes 
lat  montagnes  (es  terrains  calcaires  <<e  France  ,  dans  les  fissures  un  peu 
Craiches  des  rochers.  —  Sous  un  fort  grossissement,  la  pointe  jaunâtre 
e&carrente  de  la  nervure  est  légèrement  denticulée ,  le  contour  du  limbe, 
dëpoorvu  de  dents  proprement  dites  ,  est  sinuolé  par  la  saillie  des  papilles 
qui  surmontent  les  cellules  marginales.  Ces  caractères  aident  à  séparer 
cette  espèce  du  B,  Drùinmvndii  mitt,  Mild.  Bry^L  siles,  p.  i'ik  ;  Didy~ 
wnodon  fragili»  Hook  —  Feuilles  étaléei-dresiées ,  raides  k  Pétat  numide, 
crépues  8  Tétat  sec,  lancéolé**s  ï  la  base,  puii  linéairei-*ubulées  ,  entières 
aux  bords  ,  terminées  par  une  pointe  fragile,  très  iouuent  cagiéci  triant 
guiaire-prismatique ,  due  à  1  excnrrence  de  la  nervure.  —  Au  Feldberg 
et  k  Klein laufenboarg,  dans  la  Forét-Noire.  Existe  probablement  dans  les 
Hautes- Vosges. 


fi4fi.  Bftrbulft  inclinmîaL  Schwœgr.  Suppl,  I.  seei.  i,  p.  131, 
t.  XXXlll;  firyoL  eur.  t.  150;  SUrp.  n«  917;  Husnot, 
Musc.  GalL  n^^Sie. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  diebotome  ,  légèrement  radicu- 
leuse  à  la  base ,  gazons  denses ,  étendus ,  légèrement  bombés , 
d'on  beau  vert  foncé  ou  jaunâtre  à  la  surface  ;  bruns  à  Tinté- 
rieur;  long,  des  tiges  10— -35  millim.  Feuilles  rapprochées, 
étaléeS'dressées  à  l'état  humide,  fortement  crépues  à  Tétatscc, 
lancéolées  y  étroitement  oblongues,  allongées,  très  brièvement 
apiculées  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  carénées-concaves , 
on  peu  incurvées  aux  bords  vers  le  sommet  ;  long.  2  1;3  millim., 
larg.  3;4  millim.  ;  cellules  basilaires  lisses,  hyalines,  subrec- 
tangulaires,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  carrées-subar- 
rondies^  opaques,  papilleuses  {papilles  très  saillantes).  Fol. 
florales  intimes  (3— 4)  dressées ,  oblongues,  hyalines  dans  la 
moitié  ou  les  deux  tiers  inférieurs,  puis  rétrécies ,  acuminées, 
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nerviées  jusqu'au  sommet;  long.  4 — 5  millim.  ;  !5— SOirck 
gones;  paraphjses  filiformes,  assez  courtes.  Vaginale oblcon 
subcylindrique.  .Pcdicelle  dressé-flexaeux  ,  pourpre ,  pà.c  i 
sommet,  lons^.  15 — 20  millim.,  se  tordant  ven  la  gauche.  Cm 
suie  oblique  ou  subhorizontale,  plus  rarement  droite,  «rd 
oblongue,  arquée,  brune,  peu  solide;  long.  I  l/^^^miiia 
diam.  3/4  millim.  Opercule  grêle,  conique-acominé.  âcm 
très  mince  ,  peu  net.  Dents  du  péristome  Ûbres  jusqo  a  U  Ltf 
lâchement  tordues  ,  ne  décrivant  guère  que  1 — "2  tours  de  *fin 
Fleurs  mâles  sur  une  plante  distiacte.  —  Mai-juin. 

Sar  la  terre  graveleose  des  collines  calcaires  et  de%  rerr^ÎDS  djJiimi 
aa  bord  des  rivières.  C  sar  les  rollines  et  les  montagoes  inféntvnk 
Jura  (I^sqiiereux,  Schimper,  B.)  ;  plaine  d'Alsace  (Sciii:i>per;  :  ntiôi 
dolomitiques  des  environs  de  Saint-Oîé,  fertile  sur  uu  seoi  p^st  !*• 
sur  le  muschelkalk,  près  de  Deux-Ponts  (Bracfa).  —  Ifaute-Sjvoitf  /^f 
Savoie  (Paris),  Provence  (Hanry) ,  Pyrénées  (Schimper),  Tara  l-*-  j 
Oise  (Questier).  —  Espèce  calcicole.  1 


Barbula  cœspitosa  Schwœgr.  SuppL  1,  p.  190,  t.  ixtiil 

cirrata  Bryol,  eur,  t.  149. 

Plante  monoïque;  fleurs  mâles  pédonculées;  fol.  (5— SJctfr 
les,  brièvement  acuminées.  Touffes  lâches.  Feuilles  lancroit»' 
linéaires ,  ondulées ,  mucronées  par  l'excurrence  de  la  nerriit 
Pédicelle  tordu  vers  la  gauche.  Capsule  droite,  obloogoe^ 
cylindrique. 

Sur  la  terre  sablonneuse  ,  dans  les  bois  ;  Hanrcttes  ,  dans  leVv  A 
Mercey),  Marseille  (SarratrGineste),  Mende  (Prost),  dans  TAnde  ^Kmv 
guère). 

b.  Feuilles  dentées  ;  fleurs  diolques.  (245— 24i.) 

245.  Barbula  squarrosa  Br,  Sch,  BryoL  eur.  t.  15^;  Slirf 
n*»  1406;  Tortula  squarrosa  De  Not.  Syll.  p.  180;  Pletf^ 
chœte  squarrosa  Lindb,  Trich.  eur. 

Tige  élancée  {i — 5  centim.),  robuste^  flexneose,  décoœWt 
ou  presque  dressée  ,  simple  ou  irrégulièrement  dicbotoiDe,pc> 
niHiculouse;   toufles  ayant  quelque  ressemblance  avec  cella* 
B.  torfuosa,  mais  beaucoup p/ti«  lâches,  d'un  vert  clair  àUffl^  ] 
face,  brunâtres  ù  [^intérieur.  Feuilles  lâches,  très  étalées,  re«*^ , 
bces  à  rétat  huniide,  irrégulièrement  crispées  et  coDloumcOij 
l'état  sec,  ovale»- oblongues,  lâchement  imbriquées  à  la  liAj 
puis  iiiscn^iblcnient  rétrécies,  longuement  lancéolées,  aifsH^, 
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•  Spores  petites ,  pâles.  Fleurs  m&les  :  4  fol.  involucrales  ; 

p«Pl  eiteroes  ovales,   coooaves  à  la  baw ,   puis  rélrécies , 

fiolées-aigoes ,  ûlalées;  les  doux  inlimes  ovales-siiborbicu- 

,  imbriquées,  nerviées,  apiculées;  6—8  anlhéridies  assez 

»,    oblongucs;    parapbyses    Ulif  ormes ,    obtuses,    nom- 

s.  —  Elé. 

ft  lei  coUinei  cdcBlret,  iIjtij  lei  G»Dre>  dei  rochEn  ulcair»  ttet, 
er  dri  vicui  mari,  lei  iMnpUcctnentt  A  chirboo,  dmi  let  boit, 
[ara,  i  lauli't   les  altItuJei,    dini   1»  Giiures  du  railiers  scci 

air,  forêt  de  Saint-Gorgon,  ruinea  de  LuUclbaui^  et  de  Uob- 
f  [BOiSarrFguemiDei  et  SarrebrlicL  (WinteiJ.  lur  legrèi  votgieD 
--:  du  Iriai,  ï  Ititclie  (SchulU).  sur  le  grtt  bigirrë  ptis  de  Deux- 
nch)  ;  «aVlroni  de  Nanc;  (Codron),  etc.  —  OUtéminc  dam  toote 


rkola  Oavlpei  ilr.  Sch.  Bryol.eur.  l.  ISS.  —  Diffère  du  précèdent 
w  looffïi  Uches,  lea  feuillet  plui  allongcei,  plus  lougurment  ri  in- 
lemeat  riltécies,  acuminëet ,  ondiileei,  fortement  révolutéci  aui 
,  recourbée»;  fol.  involucralei  loiiHiiement  retrécie),  sGUiDiii<!e9, 
au-deuiia  du  milieu,  —  Sur  la  terre  Ciiillouteuie,  en  Franconie, 
■t  Alp»  de  U  D»TiÈre,  de  li  Soiaie,  etc. 


.  Barbul*  revoluta  Schwœgr.  Suppl.  l,  Secl.  i,  p.  1^7, 
L  XXXIl;  liryoi.  eur.  t.  153;  Sltrp.  n'  "Hi  {voir  l'éliquatle 
•71C). 

t  dressée,  dicbotome;  loug,  8—10  millîm.;  coussinets  liî- 

ient  bombés,   d'un  vert  clair,   passant  bientôt  au  brun. 

les  rapprocbces,  concaves,  imbriquées  à  la  base,  puis  ita- 

^  l'état  humide,  crépues,  contoarnées  h.  l'élat  sec,  lancéo- 

L  eariniet,  fortement  révolutées  depuis   un  peu  au-dessus 

mhisejuiqu'à  l'extrémilé,  de  maniùre  a  former  deux  ourlets 

'■iguet  (|iii  ne  s'arrêtent  guùrc  qu'à  la  nervure,  de  part  et 

,  et  sont  presque  coaligus;  la  nervure  très  épaisse  forme 

i  du  limbe  uu  mucron  ou  un  apicule,  ou  s'arrête  à  U  base 

it  apicula,  sans  le  former;  long.  I  ifi — I  '■i/i  millim.,  larg. 

— I/^  miUim.:  cellules  toutes   opaques,   à  pariùs  épaisses; 

k)De8-unes,  à  la  base  près  de  la  nervure,  sont  un  peu  allon- 

I,  rectaogulaircs,  obtuses,  3 — ^  fois  aussi  I.  q.  I.;  les  autres 

I  successive  ment  carrées,  puis  arrondies,  les  moyennes  ot 

bupérieares  petites,   très  opaques,  surmontées  de  papilles 

uaillantes.   Fol.  florales,  4—6,  dressées,  engainantes,  puis 

■—'es,  révolutées,   étalées,  apiculécs,  nerviées;  les  intimes 

s  plu-! grandes;  6—10  archcgones;  quelques  parapbvses 

les,  inégales.  Vaj^nule  conique-oblongue,  petite.  Tédi- 

b  drossé,  (lexueux,  légèrement  tordu  vers  la  gauche,  roajcà- 
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Ire  dam  sa  moitié  inférieure,  jaunâtre  ver»  le  sommet  ;  lonu 

10 — 12  railliro.  Capsule  dressée,  régulière  ou  légèrement  c 
bée,  oblDngtie-subcylindrî(|ue,  alténuéc  à  la  ba^e,  d'uo  briij 
foncé;  long.  I  Ift — 5  millim.,  diam.  I;2  millim.  Opercul 
petit,  conique-acuminé,  droit  ou  plus  orilinairenient  arquJ, 
Anneau  formé  d'une  seule  série  de  cellules.  Dents  da  péristoof 
pourpres,  faisant  deux  (ours,  lâches.  Spores  pâles,  très  pelite^ 
La  coiffe  descend  Jusqu'au  milieu  de  h  capsule.  ~~  Mai-juin.  ' 

Suri»  vieux  mars,  <  porloul  >  JSoti^fot);  L'^qnoreat  ne  l'indiqua  , 
dani  le  Jura;  plui  comniun  dam  li  région  mFridlonile  que  dini  la  r^itfl 
lepteotrionilc,  oii  il  ilevient  det  plus  rare  (Schiinper)  ;  envirODi  ' 
rlanc^  :  la  Halgrange,  cAle  de  Toul,  Liverilun  (Goilron).  Deai-Poi 
(Biucli),  Sarrebrûck  et  vallée  inférieure  de  !■  Sxrre  (Wiiiter),  FêDêtna 
(B  ).  —  AC.  dans  U  Haule-Sivoie  (Puget),  5a>oi«  (P<rl>),  hËre  (Rivaaj 
Var  iDe  Merce;,  Hanry),  Aude  (Roiimpguère),  T»rn  (M.-D  ),  naUtn-" 
ronne  (Jtanbcrnal),  IldUle-Viani.e  (Limy),  Urne  (.Uusm  ' 
Farli(Mérat}. 


b.  Fol.  intime!  de  l'involacre  femelle  demï-eagalnii 
bordi  ne  serFJoignint  pas],  (E  St7 — '353), 


trretilt,  dipatiant  le  limlie.  {E.H7 — 349 J 


Borbula  BrebisBoni  Brid.  Bryol.  unio.  I,  p.  834:  Cimet 
dolus  ripariuê  b.  terreHrit  Sch.  Si/n.  p.  195. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  dicbotome,  robuste;  long.  IS-l 
millim,;  gazons  denses,  étendus,  d'un  vert  foncé,  mous.  reuîlM 
Iflcbes,  étalées  ou  mcrau  arquées  il  l'étal  humide,  plus 
crépues  II  l'état  sec,  molles,  lancéolées-fZ/i'/XiçHCS,  arrowU 
au  sommet,  brièvement  mucronées  par  l'excurrence  da  la  nei 
vure  qui  reste  verle,  fortement  révolulées  jusque  prbs  du  son 
met,  hyalines  à  la  base,  plus  liaut  d'un  vert  foncé  et  papUUià 
les.  Fol.  involucrales  f3]  aux  trois  quarts  eogaînanles,  du  naf 
peu  distinctes.  Vaginule  courte.  Pcdrcelle  dressé  ou  ascendao^ 
rougeâtre,  raou;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  grande,  Qblot 
gue  ou  subcylindrique.  Opercule  conique,  ùlevé,  obtus,  fvrinl 
de  cellules  contournées  en  spirale.  Membrane  basilaire  du  ps 
ristome  peu  élevée,  plus  ou  raoios  percée  de  trous;  denta  tM 
bulies,  nodulemes,  contournées.  Columelle  saillante.  Soavefl 
l'opercule  entraine  le  péristome  dans  sa  cbule,  mais  il  est  lo« 
jours  régulièrement  formé. 

Semble  commun  en  Normandie,  pr!->  de  Falalte  {De  Brébixon),  Siinlj 
Aubcit  (Ilninxt],  dam  l'Hérault  (ScliimperJ,  aux  r.ivironi  île  Touloa 
(Jeiabernal),  Tim  :  bordi  da  la  Vilre  (H.-D.) 
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.  Hsrbnia  nnguicuisu  ueaio.  laate.  (rona,   i,  p.  DU, 
t.  XWW ,  Bryot.  sur.  t,  14Î  et  143;  Stfrp.  n»  27. 

!  dressée,  dexueuse,  dichotome;  long.  10— %)  milllm.; 

UoQS  lâches  ou  fourais,  d'an  beau  vert  tendre  à  k  surface, 

Ertios  ou  décolorés  à  rintérieur.  Feuilles  lancéolées,  étroites,  ou 

wbloDgues- lancéolées,  obluies  au  sommet,  plus  ou  moins  lougue- 

neot  tnueronées  par  l'excurrence  de  la  nervure,  plus  ou  moins 

^QguemoDt  révolalées  aux  bords  à  partir  de  la  baie,  entières, 

i  pli;  carénées,   dressées,  étalées  ou  même  recourbées  à 

a  humide,  crispées  à  l'élat  sec;  long.  1  1;^ — 3  mil!.,  larg. 

— I  millim.;   cellules  de  la  base  rectangulaires,   liyalinrs, 

es,  S  fois  aussi  I.  q.  I.;  les  moyennes  carrée»,  assez  grandes; 

les  supérieures  arrondies,  opaques,  à  parois  épaisses,  tégére- 

-trti(  papilleuscs.  Fol.  florales  intimes  plus  allongées,  rétrecies, 

i^uës  ou  mucronées,   planes  ou  rcvolutées  aux  bords  vers  le 

iilieu,  lancéolées,  oblongues  ou  à  demi  engainantes;  3 — 6  ar- 

IchigoDes;  paraphfstis  rares  et  courtes.  Vaginule  cylindrique, 

llloDgée.  Pédicelle  pourpre  U  la  base,  plus  pàlu  vers  le  sommet, 

tordu  vers  la  gauche,  parfois  à  droite  sous  la  capsule;  long. 

}  millim.  Capsule  cylindrique,  ou  légèrement  oblongue, 

:rique  ou  peu  courbée,  rousse  ou  brune,  brillante,  comme 

iit>  après  la  sporose  ;  long.    9—^  Ij?  mil!.,  diam.  ];3 — '?;3 

!lim.  uents  du  péristome  libres  jusque  près  de  la  base,  pour- 

ores,  décrivant  2—3  tours.  Opercule  conlque-acuminé,  arqué. 

ra$  tf  anneau.  —  ATril-mai. 

Espèce  très  variable.  Tige  dressée  ou  ascendante;  touffes 
lenses  ou  lâches,  vertes,  olivâtres  ou  brunes;  feuilles  ovales- 
iDcéolées  ou  laocéolées-étroiles,  dressées  ou  recourbées,  par- 
is k  demi  tordues,  même  à  l'état  humide,  révolutées  à  la  base, 
D  milieu  seulement,  ou  do  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu  ; 
■  sommet  est  obtus  eu  atténué,  subaigu;  le  mucron  plus  ou 
Ooius  long,  ainsi  que  le  pédicelle  ;  la  capsule  est  cylindrique  ou 
bblongue,  courte  ou  allongée.  Lu  complication  de  ces  formes 
s  empêche  d'eu  donner  une  exposition  plus  détailloo. 

.  partout,  lur  lec  collines  sablouneutei  ou  arRileiuei,  *a  bord  ûet 
j.   —  1    1^^  champs  incultes,  dini  lei  priiriei,  inr  le>  miin  de* 


146.    Barbula  Homschuchiana   Schultz ,   Itecens.   n"  95  ; 
Bryol.  eur.  t.  148;  SUrp.  a"  820. 

Tige  dichotome,  peu  élevée  (8 — \b  millim.},  émettant  sou- 
,  de  la  base,  des  Innovations  d'abord  grêles;  gazons  lâches, 
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veTls-otivâtrti.  Feuilles  inrôrieurcspclites,  espacées;  les  autres 
sueeesiioement  plus  grande»  et  plus  rapprocItKts  ;  les  uo^eonM 
et  les  supérieures  à  domi  tordues,  incurvéet  a  l'état  sec,  dres- 
sces-êlulées  ou  mËme  arquéet  en  debon  a.  l'état  liumiHe,  ovales 
à  la  base,  puis  réirécies,  lancioUe*,  carénée»,  apîculées  par 
-reicorretice  de  la  nervure,  largement  et  f'orlement  révolntén 
jusqu'au  sommet,  eDlières;  long.  1  millim.,  Urg.  3;3  millim.; 
cellules  du  tiers  mtérieur  hyalines,  lisses,  rectangulaires;  les 
médianes  un  peu  a'IoDgêesi  les  supérieures  opai^ues,  petites, 
poncurormes,  arrondies,  surmontées  de  papilles  obtuses.  Fol. 
Ultimes  de  l'involacre  [3—4)  demi-eiigaiDautus,  ovales  oblongues, 
puis  réfrécics,  plus  longuement  mucrunées,  un  peu  tordues  au 
sommet,  légijrement  plissées,  dressées,  lAchement  révolutées 
vers  le  milieu  î  long.  3  millim.;  5 — 10  arebégones  i  paruphyses 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  conique-oblongue.  Pedicelle 
pourpre  inférieurement,  pàle-j'uundfre  vers  le  sommet,  tordu 
vers  la  gauche  dnns  toute  .sa  longueur;  long.  8—15  millim. 
Capsule  brune,  ilresséi',  étroitement  oblonguc,  à  peine  arquée, 
presque  arrondie  à  la  base;  long.  2—5  Ijv  millim.,  diam.  9/3 
millim.  Opercule  conique-scumiDc,  droit  ou  légèrement  courbé. 
Dents  du  péristome  pourpres,  décrivant  3  tours  de  spire; 
membrane  basilaire  courte.  Un  anneau  très  étroit.  —  Pria- 
temps. 

*  Sur  la  terre  iljtns   les  rliamps,   lei  li»ui  herbal  ;   ■>•?■  r^tndn  • 

(MougeDi) ;  vieux  mun  i  ^tncy,  vignot  <1«  HdUéville  (Gorfron),  giavier» 
à  Straibourg  (Schïmper)  ;  lur  les  muri  et  let  liiiïrci,  prestfae  nirlant 
djiii  I»  Unir)  Vojge»  (Scbullî).  Les(|uerciix  ne  rmilique  po  diini  U 
Jurj   —  Lyon  (Jorilan),  SilieniBe  [Raviitd),  PrOTini  (Bouleillrr),  rtc. 


S49.  Barbula  gracilis  Schwœgr.  Suppt.   I,  Seel.  i.  p.  195, 
t.  XXXIV;  Bnjol.  cur.  t.  145;  Stirp.  n'  8l9. 

Tige  courte  (8— 15  millim.),  gr/le,  dressée  ou  aseendante, 
pou  divisée,  souvent  simple;  tuaCTes  lâches  ou  denses,  d'un 
vert  oliviitre  tournant  au  brun.  Feuilles  ovales  ou  olilungucs, 
concaves,  à  la  ba^c,  réirécies,  longuement  el  finement  aeumi- 
nies,  révolutées  aux  bords  jusqu'au  milieu  et  au  Helîi,  entières, 
légèrement  plissées,  munies  d'une  nervure  épaisse  qui  uoncourt 
d'abord  avec  le  limbe  rétréci  pour  former  l'acumon,  mais  U 
dépasse  finalement  ;  long.  1  1;^— 2  1^2  raillim,,  larg.  Ij5— 3|4 
millim.;  cellules  basîlaircs  médiaues  hyalines,  3 — 6  fois  aussi 
1.  q.  I,;  les  supt'rieures  arrundics,  surmontées  d'une  papill* 
large  et  peu  saillante,  opaques.  Fol.  itilimes  de  l'involucTO 
engainantes  aux  trois  ifuaTtt,  insensiblement  réirécies  et  loo- 
guement  acumîiiées  (acuinen  fiexueux  ou  cojitournc)  ;  arcbé- 
gones  souvent  nombreux,   10—30;  paraphyses  presque  duIIbb, 
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Vaginule  étroite.  Pédicelle  rougeâtre,  dressé,  flexaeux  ;  long. 
8—15  millim.  Capsule  dressée,  ovale- oblongue,  brune;  long. 
1  \fi  millim.,  diam.  2/3  millim.  Opercule  acuminé,  un  peu 
arqué.  Pas  d'anneau.  Membrane  basilaire  du  péristome  assez 
distincte;  dents  peu  contournées,  ne  décrivant  qu'un  tour  ou 
à  peine, 

Sor  lii  terre  argileuse,  peu  fertile,  «  régir n  de  la  plaine  des  Vosges  * 

iMoDgeot),  sur  le  mnschelkalk,  hauteurs  de  Deox-Ponts,  vers  Pirmasens 
Brach),  coteaux  calcaires  det  environs  de  Nancy  :  Bondonville,  Malzé- 
▼ille  (Go(lron)  :  Soult£-lt»s-Bains  rn  Alsace  (Srhimper).  —  Haute-Savoie 
fPnget),  Isèie  (Ravand),  Hautes- Alpes  (Borel),  Provence  (Hanry),  Haute- 
Garonne  (Jeanbf-rnat),  Tarn  (M.-D.),  Aude  (Roumegnère),  Manche  (Le 
Jolis),  environs  de  Paris  (Mérat). 

B«rbula  îomadophîla  Schimp»  BryoL  eur.  t.  146.  —  Tige  dressée, 
trié  allongée,  gréic.  Feuilles  dresiéei'étaléeiy  ovales- oblongues  à  la  base, 
terminées  par  une  très  longue  pointe  subulée,  due  en  grande  partie  k 
IVxcurrence  de  la  nervure,  révelutées  aux  bords.  Fleurs  diolques  Fol. 
florales  denii-engatnantes,  brusquttment  contrartéei  et  surmontées  d'une 
pointe  subulée  Capsule  oblongue,  symétrique.  Membrane  du  péristome 
coorte;  dents  décrivant  3  tours  de  spire.  —  Rochers  humides  près  du 
Krimmlfall  dans  les  Alpes  de  SaUbourg  (Schimper). 


**.    Nervure  des  feuilles  prolongée  avec  le  limbe  de  manière  à  former 
i*arumen,  jnais  ne  le  dépassant  pas,  (E.  350 — 253.) 

S50.  Barbula  fallaz  Hedw.  Musc,  frond.  II,  p.  66,  t.  XXIV  ; 

Bryol,  eur.  t.  147;  Stirp,  n"  715. 

Tige  dressée  ;  touffes  assez  denses,  un  peu  radiculeuses  à  la 
base,  d*un  vert  olivâtre  terne  ou  brunâtres  à  la  surface.  Feuilles 
ovales-oblongues,  concaves,  imbriquées  à  la  base,  puis  insensi- 
blement et  longuement  rctrécics,  acuminées,  très  étalées,  légère- 
ment arquées  en  dehors  à  Tétat  humide,  rapprochées  de  la  tige 
et  irrégulièrement  contournées  à  Tétat  sec,  révolutées  aux  bords 
jusqu'à  la  base  de  Cacumen;  la  nervure  s'avance  jusqu*au 
sommet  de  Tacumen  ;  à  la  base,  on  remarque  les  traces  de  deux 
plis;  long.  9  1/^  millim.,  larg.  3y4  millim.;  cellules  à  parois 
très  épaisses,  surmontées  de  papilles  très  peu  saillantes,  pres- 
que uniformes,  arrondies,  médiocres;  quelques-unes  seule- 
ment, à  la  base  près  de  la  nervure,  sont  distinctement  carrées, 
mais  renferment  de  la  chloropbjUe  comme  les  autres.  5 — 6  fol. 
florales  oblongues,  demi-engainantes,  puis  rétrécies-acuminées, 
peu  révolutées  aux  bords;  acumen  étalé;  la  nervure  se  conti- 
nue dans  Tacumen.  Vaginule  subcylindrique,  garnie  de  quel- 
ques parapbyses  et  de  8-- 10  arcbégones  allongés.  Pédicelle 
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dressé,  pourpre;  long.  S — 15  millîm.   Capsule  olivâtre,   h.  la 

fin  bruns,  oftionjut-subcylindrique,  îyraétriqne,  ilressùc  ou 
oblique;  long.  1  1;'^— 3  millim.,  diam.  1;^  millîm.  Upercule 
pelil,  conique-acuininé;  acuuien  dressé  ou  arqué,  pâle.  Pat 
d'anneau.  Dents  du  pùi'islome  décrivant  1 — 3  tours  de  spire. 

—  Spores  petites,  pales,  —  Septembre-  octobre. 

Snr  II  If  rre  dam  \tt  cliatnpi,  au  borJ  ilei  roitës,  Jini  lei  bois  ta  bor-l 
lies  sentiei'S,  |i>rtiralltrement  dirii  \es  tcmiot  calciirei  île  !■  plaine  et  det 
collinei  inrerieures;  ç'i  et  li  d«ni  la  plaine  lorraine,  i'41iace,  les  Ba»ie)- 
Vosgei  l't  le  Jur^.  Celte  esptire  présente  (uicj  qaelqa^i  va  ri  a  ti  ont.  Dam 
la  VIT.  brevîfolia,  Ui  feuillei  sont  ovaUi,  rphlWement  plai  largei  et  pi» 
brièTement  araminéca,  ptns  Detlemeiit  arqaeea  en  dehors  -,  long  1  Ifl 
mllliin.,  larg  9/3  millim.-,  l«i  dimensions  dei  autres  parties  sont  également 
rédaîtes;  la  tige«Riel.  dei  ianotalioni  er^t».  La  var,  brrricnulii  at  ca- 
■  '  "   '  '      ' it  plus  largci  el  plut  courks  et  de  plu* 


Tactiji'ii(<< 


351.  Barbtila  reourrirolia  Seliimp.  in  CoroUarii  tuppte- 
metilo;  Si/n.  p.  170. 

Tige  plus  ou  moins  décotnbanle,  flexueuse,  simple  ou  dîcbo- 
tome;  innovations  fHstigiées;  long.  15 — 'Ib  millîm.;  gazons  lâ- 
che*, tan»  cohérence,  étendus,  ordinairement  couleur  de  rouille. 
Feuilles  oblongues-lancéolces  à  la  base,  car^n^ej-conduplîquées, 
co  qui  les  fuit  paraître  lancéolces-linéuires,  insensiblement  rè- 
trécies,  acuminées,  lâchement  révolulées  vers  la  base,  planet 
et  ondulées  aux  bords  dès  au-detsous  du  milieu,  munies  infé- 
rieurement  de  deux  plis  obscurs,  fortement  recourbées-enrou~ 
léet  en  tous  sens,  ce  qui  donne  à  la  planie  un  aspect  caractéris- 
tique ;  long.  2  mill.,  larg.  2}3  mil!.;  cellules  basilaires  près  de  ta 
nervure  allongées,  arrondies  au3  extrémités,  "î—'i  fois  aussi 
1.  q.  I.;  les  autres  arrondies,  lincment  papilleuses  (? — 3  papilles 
saillantes  snr  chaque  cellule)  ;  elles  sont  toutes  opaqaet,  dVn 
brun  orangé,  bien  distinctes,  sous  le  microscope;  ti  l'clal  sec, 
li's  feuilles  sont  irrégulièrement  contournées-crépues,  incurvées; 
elles  sont  successivement  plus  grandes  vers  le  sommet  des  inno- 
vations. Fleurs  femelles;  fol.  florales  peu  distinctes;  S — Ifl 
archégones;  parapliyses  grêles,  peu  nombreuses.  <  Capsula 
dressée,  cylindrique,  allongée,  symétrique,  rousse.  Opercule 
terminé  par  un  bec  subnié.  Pas  d'aaueau.  Périslome  comme 
dans  le  B.  faltax.  »  Scliimp.  Syn. 

LieuL  graveleux,  cailloutcut  s 
le  inutchelkill,  prÈs  Je  Hambrrvil 
de  Saint-llié  (B  ),  tur  te  calcaire 
—  Cette  espèce  iloïl  être  ajoutée 


r.  p.  133.  Elle  est 


lliues  des  lErralnl  calGaire4  ;  tur 
r  la  ilolomie  da  grès  rouqe  prËi 
prËs  de  WiuemLourg  (Wint«r). 
■  des  espèces  eaUicol  es  '    "  '■ 


-.i  de  Saii 
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252.  Barbttla  Tinealis  Brid,  BryoL  univ.  I,  p.  830;  Bryol. 

eur.  t.  \AS'{exclu8a  var.  b). 

Tige  dressée  ou  ascendante,  courte  (^ — 10  millim.);  innova- 
tions fastigiées;  touffes  denses,  arrondies,  d'un  vert  olivâtre 
passant  au  brun  foncé  ou  noirâtre.  Feuilles  inférieures^  des 
innovations  petites  et  espacées  ;  les  supérieures  plus  grandes  et 
rapprochées,  étalées,  lâchement  dressées,  à  l'état  humide,  im- 
briquées, à  peine  contournées  à  Tétat  sec,  fermes,  donnant  aux 
innovations  un  aspect  claviforme.  Elles  sont  ovales,  rapidement 
rétrécies,  assez  finement  acuminées ,  révolutées  étroitement 
aux  bords  jusque  vers  le  milieu,  munies  de  deux  plis  légers  in- 
férieurement,  et  d'une  nervure  épaisse  qui  devient  obscure  et 
disparait  au  sommet  de  Tacumen;  long.  1  1;3  millim.,  larg.  3;3 
millim.;  cellules  uniformes,  arrondies,  à  parois  très  épaisses, 
opaques,  surmontées  de  papilles  larges  et  obtuses,  très  peu 
saillantes;  vers  la  base,  près  de  la  nervure,  on  rencontre  quel- 
ques cellules  un  peu  allongées,  peu  distinctes.  Fol.  intimes  de 
l'involucre  oblongues,  finement  acuminées,  dressées,  munies 
d'une  nervure  qui  se  prolonge  parfois  un  peu  au  delà  du  limbe  ; 
15 — 20  archégones;  paraphyses  courtes  et  en  petit  nombre. 
Pédicelle  d'un  pourpre  foncé,  dressé;  long.  10—13  millim. 
Capsule  oblongue,  étroite,  symétrique,  dressée  ou  oblique,  d'un 
brun  presque  noir  ;  long.  3  millim.,  diam.  1/3  millim.  Opercule 
petit,  conique-acuminé,  égalant  la  moitié  ou  le  tiers  de  la  cap- 
sule. Un  anneau  formé  de  3  séries  de  cellules  oblongues,  assez 
allongées.  Membrane  basilaire  du  péristome  assez  distincte,  bien 
que  peu  élevée  ;  dents  légèrement  contournées  ne  formant  guère 
qu'un  tour  de  spire.  —  Mai -juin. 

Sar  les  mars,  particnliëreroent  des  vignes,  bâtis  avec  des  pierres  calcai- 
res, en  Alsace  et  dans  tonte  la  Lorraine.  Les  échantillons  qui  nous  ont 
servi  à  faire  U  description  qui  précède,  ont  été  recueillis  sur  des  murs, 
près  de  Bar -le- Duc;  sur  ces  échantillons,  les  feuilles  ont  quelque  ten- 
dance à  blanchir  tout  au  sommet,  particulièrement  la  pointe  qui  se  dé- 
tache assez  brusquement  des  fol   florales 


253.  Barbula  cylindrica  Schimp.  Ms^;  Zygotrichia  cylin- 
drica  Tayl,  in  FI.  hibern.;  B.  vinealis  v.  flaccida  BryoL 
eur.  t.  148. 

Tige  dressée,  allongée  (30 — 30  millim-  ),  plusieurs  fois  dicho- 
tomc,  garnie  de  radicules  peu  apparentes  ;  innovations  grêles  à 
la  base  ;  gazons  étendus,  lâches  ou  assez  denses,  d'un  vert  oli- 
vâtre à  la  surface,  6run«  à  l'intérieur.  Feuilles  inférieures  ova- 


1 


4S4  98*  oxu 


ks.  ùnê^  pei:Tc$,  etpmctn  ;    les  mntres  smcf€uirfmt%:  :  >^ 

j7:&3â^  ;  ées  si3prr>^r>es  lé^k^wiemt  imcmrr^M,  CTrp9fr>  i  Teii: 
»^,  iabr::;;t?«  par  la  base,  pui*  très  êtilêes.  /irj^nsn,  ?:i- 
verî  îiyèa*  Mrq%éf*  en  iehc^rs  k  Véimx  baoïide.  ormks  lif-r-> 

?«^  iïx  rcrif^   UffTfw^tmt  pUnèrs   vers    U   ba««:   a  1-=^--:^ 

c*M;5ïri-e  r-ri:r.x-rex»erï  -r.  pedt  apicsle  Ajra/ùt  :  Ilz^  ^—l  :  i 
mî'ljL..  iirc  $^1^  ïtilîiiL  ;  wllales  à  p.arc^î«  «épaJâsês.  jf*  z:- 
narres  issi^  tubrfrZjmfMimirt*,  rai  i  f et  ou  p^ec  &^:^xr^    =? 

oi  T'irtritT'Sîfts  r^-ir:»   Prac^Ile  flerDeax,  pr^zr^-r^  pi  :-i.ur* 
loTii    îf — ^^  zl'?Lji    Cirsrk  «TTc*Tr7-^<.  dressi*   :c  .-^-.V 
irri ;  : :•  r .  : ^f .  l'K r-ri i f - fv hn  fimé*^ ç »*.   brrz^ t  :     -«r^    !  Îl.. 


1»B— m^mf     ^r»»   T»:i»  nfrrn    i&  arruk»  ôe    &».  Liiiraeif     iT 


,*niiW'.'S    Jirii  fc/^iR /rvn!*r*       L    i*:* 
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caves  ,  imbriquées ,  largement  ovales ,  un  peu  contractées  vers 
le  milieu  ,  brusquement  rctrccies  et  terminées  par  un  long  poil 
blanc ,  flexueux ,  denticuU ,  légèrement  incurvées  aux  bords , 
et  superficiellement  deniiculées  vers  la  base  de  Tacumen ,  gar- 
nies ,  en  dessus ,  d*une  masse  obiongue  et  dense  de  filaments 
articulés,  obtus,  verts;  long.  1  l;^millim.,  larg.  1  millim.  ; 
cellules  de  la  moitié  inférieure  rectangulaires ,  courtes  et  à  peu 
près  hyalines  ;  les  supérieures  petites,  ponctiformes,  à  parois  très 
épaisses ,  souvent  allongées  transversalement.  Fol.  externes  de 
rinvolucre  ou  caulinaires  supérieures  ,  plus  grandes ,  dressées 
ou  légèrement  étalées,  concaves,  largement  oblongues,  plus 
longuement  hyalines  à  la  hase  et  plus  longuement  rétrécies  au 
sommet,  hyalines  à  la  base  de  Pacumen  ;  long.  3 millim.;  3 — 3 
intimes  étroitement  lancéolées;  6— 8  archégones  ;  paraphyses 
molles,  courtes.  Vaginule  conique-oblongue.  Pédicelle  rougeàtre, 
tordu  vers  la  gauche  inférieurement ,  et  vers  la  droite  au  som- 
met; long.  5 — 6  millim.  Capsule  médiocre,  dressée,  oblongue- 
subcylindrique,  symétrique,  brune;  long.  1  \ft — 2  mill.,  diam. 
1;^  millim.  Opercule  petit,  convexe-conique,  surmonte  d*un 
bec  droit  ou  légèrement  arqué ,  long.  Un  anneau  formé  d'une 
seule  série  de  cellules.  Membrane  basilaire  du  péristome  courte  ; 
dents  formant  deux  tours  de  spire.  Fleurs  mâles  un  peu  au-des- 
sous des  fleurs  femelles ,  sur  la  même  plante  ;  1 — 3  fol.  ovales , 
concaves  ,  nerviées;  parfois  la  plus  intime  est  énerve;  10 — ^20 
anthéridies  oblongues,  assez  grandes;  paraphyses  légèrement 
renflées ,  claviformes  ;  le  dernier  article  plus  long  que  les  autres. 
—  Avril-mai. 

Rochers  volcaDÎques  dn  Kaiserstahl ,  près  de  Lûtzelboarg  (A,  Braon^  ; 
parapet  du  poot  sur  la  Dransc  ,  a  Thonon  ,  dans  la  Haute-Savoie  (Poget)  ; 
près  de  Bcx  ,  sur  un  mur  en  gypse  et  sur  des  schistes  calcaires  ,  près  do 
chemin  qui  conduit  de  Leuk  aux  bains  de  ce  nom  (Schiraper,  Bryol.  eur.); 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève.  —  De  plus  aux  environs  d'Avignon  ,  Ifar- 
8<  ille  ,  Narbonne  ,  Montpellier,  Toulouse  ,  Bagnëres  de  Bigorre  ,  Luchon, 
d*  Angers,  de  Limoges  ,  de  Paris;  dans  le  Calvados. 


Barbttla  chloronotos  Schuliz;  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  141. 

Cette  espèce  diffère  essentiellement  de  la  précédente  par  sa 
floraison  dioïque;  ses  feuilles  obtuses  et  entières  ^n  sommet , 
surmontées  d'un  long  poil  blanc,  à  peine  denticulé  ;  le  tissu  est 
plus  dense.  Les  autres  caractères  concordent  en  grande  partie. 


Sur  les  murs ,  dans  le  midi  de  la  France  ;  Montpellier  (Salzmann)  ; 
.-jntagne  de  TEioile,  près  de  Marseille  (Sarrat-Gineste)  ;  le  Luc  ,  Tou- 
lon (lunry)  \  C.  dans  TAede  (Ronmegnère). 


mon 


S&B.  Barbula  papillota  C.  MûU.Syn.l,  p.  598;   Tortula 
papillota    tVilt.   Bryol.   bril.  p.  135. 

Tige  courte  (5^10  millim.),  dressée,  peu  divisée  ;  coussi- 
nets (rès  peu  développés,  d'uD  vert  luride  ou  brunâtre,  radi- 
culeux  à  la  base.  Feuilles  rapprocliiîes ,  étalées,  arquées  en 
dehors  à  l'étut  liumide  ,  serrées  près  de  ta  lî^e  ,  légèrement 
eontournéei  à  l'étal  sec,  obooèes-ipatuties ,  concaves,  rctré- 
cies  ver^  la  base ,  rapidement  coutraclées  au  sommet,  aiguës 
et  surmontées  d'un  poil  brun,  hyalin  à  reitrémilé,  très  peu 
dmliculé,  dii  à  l'excurrence  de  la  nervure;  les  bords  sont  lé- 
gèrement infléchis,  entiers;  à  la  surface  supérieure ,  vers  lo 
sommet,  se  trouve  un  amas  de  corpuscules  celluleux,  arrondis, 
lubglobuleuT,  se  segmentant  en  croix;  cellules  du  tiers  inférieur 
des  feuilles  iiyaliues,  rectangulaires,  lisses,  à  parois  minces, 
9' — 3  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  les  moyennes  carrées;  les  supérieures 
arrondies  ,  grandes,  a.  parois  molles,  surmontées  de  1—3  pa- 
pilles très  saillantes  sur  le  dos  des  feuilles,  lisses  à  la  surface 
tupérieure.  Fleurs  femelles  :  fol.  non  développées;  3 — 4  arché- 
gones  allongés  ;  paraphyses  filiformes  allongées.  .  .  .  Celte 
espèce  n'a  pas  encore  été  rencontrée  munie  de  capsules. 

Oti  18S8  nou]  ivinni  reconnu  CPtte  eipËc? ,  sur  le  tronc  d'un  vieux 
poirier,  au  téminsire  de  Saint-Dtë,  i>ii  elle  se  trouve  encore;  sur  le 
Irone  d'un  peuplier  au  bord  de  la  grande  raate  entre  Sarrebrùck  et 
Porbscb  ,  Wiiseiubourg  (Wînter)  ;  probablement  lar  une  foule  àe  poînti, 
■  Il  bue  del  tiono  d'arbres  fraïtien  dini  les  vergeri ,  de»  peuplien.  etc. 
—  Daupbiaë  :  Renige  (Ritio.I),  Aade  :  St-HarccI  (RoumeguÈre],  Biut«- 
Vienne  :  Limoges  (Lidij). 


Des  Umellet  à  h  (ace  mpèrieurr  des  feailles.   (B.  3S6.] 


256.    Barbula  cavirolia  ScMtnp.  Syn.  p.  734;  B.  concava 
Schiinp.    ex  Milde  Bryol.  ailes,  p.   110;   Pattia   cavifolia 

V.  barbuloides  Dur. 

Plante  annuelle,  très  voisine  du  Pottia  cavifolia,  v.  n*  980, 
avec  laquelle  on  l'a  confondu*  jusqu'à  ces  derniers  temps. 
Tige  courte,  molle,  simple  ou  peu  divisée,  dressée;  gaions 
làcbes,  sans  cohérence,  d'un  vert  tendre.  Fenilles  lilchemeat 
dressées,  molles,  obovées,  concaves,  légèrement in^^c/ii>( ans 
bords  vers  le  sommet ,  entières ,  rapidement  contractées  et  sur- 
montées d'un  poif  6/anc  variable ,  entier,  garnies,  en  dessus, 
de  S — 4  lamelles  flexutuses;  cellules  de  Ta  moitié  inférieure 
rectangulaires,  hyalines,  3—6  fois  aussi  1.  q.  1,;  les  autres 
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carrées  ou  subarrondies ,  à  parois  épaisses ,  molles  ;  à  peine 
papilleuses ,  vertes.  Fol.  de  l'involucre  peu  distinctes,  un  peu 
plus  étroites ,  dressées  ;  archégones  et  paraphyses  très  peu  nom- 
breux. Vaginulo  subcylindrique  ,  peu  développée.  Pédicelle 
dressé  ,  d'un  rouge  orangé ,  tordu  vers  la  droite ,  plus  long  que 
dans  \e  Pottia  cavifoiia;  long  6— 8  millim.  Capsule  dressée , 
êub cylindrique^  symétrique  ou  légèrement  bombée  et  inclinée  , 
non  resserrée  k  Torifice  ;  long.  1  l/^—^  mill.,  diam.  1/2  mill. 
Opercule  conique-acuminé ,  droit  ou  arqué  ,  formé  de  cellules 
disposées  en  séries  spirales.  Membrane  basilaire  du  péristomc 
hyaline,  très  délicate,  distincte;  dents  très  grêles ,  souvent 
imparfaites ,  contournées  en  spirale.  Fleurs  mâles  sur  la  même 
plante  ,  au-dessous  des  fleurs  femelles ,  souvent  à  Taisselle  d*une 
fol.  peu  distincte;  anthéridies  courtes ,  molles;  paraphyses  eu 
petit  nombre,  légèrement  renflées.  —  Au  premier  printemps. 

Sur  U  terre  qui  rc>(  ouvre  les  rochers  ,  dans  les  terrains  calcaires  ;  Mul- 
house (Berker)  ;  probablement  répandu  sur  les  collines  calcaires  de  l'Al- 
sace ,  de  la  Lorraine  et  du  Jura.  —  C'est  à  tort  que  M.  Jeanbernat  (Plorule 
du  Tain  ,  2*  partie  ,  p.  44)  suppose  que  M..  Schimper  rapporte  au  genre 
Barbula  le  Pottia  cavifoiia  h  peristome  nul. 


3*  sous-genre  :  Tortula  Schimp.  —  Plantes  annuelles;  tiges 
très  courtes;  feuilles  imbriquées,  hyalines  à  la  base,  puis 
très  étalées,  munies  d'une  nervure  très  dilatée,  incurvées  aux 
bords,  entières,  garnies,  sur  presque  toute  la  face  supérieure, 
de  nombreux  filaments  celluleux.  Les  trois  espèces  de  ce 
groupe ,  qui  habitent  nos  contrées ,  ont  des  fleurs  dioîques  ; 
les  paraphyses ,  dans  les  fleurs  mâles ,  sont  claviformes,  ob- 
tuses. (É.  257—259.) 


QSlé  Barbula  rigida  Schultz ,  Recens.;  Rryol,  eur.  t.  137  ; 
Stirp,  n*  1209  ;  Schultz,  Uerb,  norm.  n»  795  et  bis. 

Tige  courte  (2—3  millim.);  gazons  lâches,  sans  cohérence, 
bruns.  Feuilles  peu  nombreuses  (4 — 8),  épaisses,  imbriquées 
par  une  base  hyaline ,  ensuite  très  étalées-divergentes ,  oblon- 
gués,  fortement  infléchies  aux  bords,  presque  tubuleuses,  ob- 
tuses, aiguës  ou  brièvement  apiculées  (cette  pointe  redressée); 
la  nervure  très  dilatée  atteint  le  sommet;  long.  3  millim.,  larg. 
3/4  millim.  ;  les  deux  tiers  supérieurs  de  la  surface  sont  garnis 
de  gros  filaments  formés  de  cellules  molles,  oblongues  ou  ar- 
rondies, placées  bout  à  bout.  Cellules  basilaires,  sur  le  dos  de 
la  nervure,  rectangulaires,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  des 
ailes  non  occupées  par  la  nervure  dilatées,  2 — 3  fois  aussi 


1 
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I.  q.  l.;  les  suivantes,  a  partir  du  milieu,   sont  carrées,  ;:il: 

les  supérieures  sont  obloogues  ,   arrondies  ou  dilatées  tracs^?- 

salement.  Fui.  florales  dressées ,  obtuses,  peu  distinctes:  5—10 

archégones  allonges  ;  parapbyses  filiformes,  allongées.  Vi2io» 

oblongue,  pâle.  Pédicelle  rougeàtre,   épais,   drossé,  tonlaff- 

férieurement  vers  la  gaucbe  ,  et  au  sommet  rers  la  droite;  Icu. 

10 — 15  roillim.  Capsule  oblongue-subcjlîndrique,  dressée.  <r- 

métrique  ;  long.  ^ — 3  millim.,  diam.  1/2 — 3/4  millim.  Opcrcàk 

conique-acuminé ,  mutique ,   légèrement   arqué.   Memlnce  ds 

péristome  peu  distincte  ;  dents  finement  papilleuses  dtcriail 

§  tours  de  spire.  Fleurs  mâles  subdiscoîdes  ;   4^5  fol.  subc-rti- 

culaires,  concaves,  étroitement  nerviées  ;  anthéridies oblosgoo. 

nombreuses  (15 — 30);   parapbyses   très    abondantes,  fanccâ 

d^articles  courts ,  obtus ,  rendes.  —  Automne  et  pendaoi  Thiver. 

Sar  la  terre  qui  recoavre  Ips  vieux  murs  et  les  rochers  ,  sar  le  lK«ri  in 
routes  négligées  ,  anciennement  empierrées  ,  dans  les  terrains  calcaires  n 
compénétrés  de  carbonate  de  chaux.  Dissëmioé  presque  partout  Jaci  Ib 
conditions  qui  viennent  d*ètre  indiquées,  omis  plu*  parliculièrenent  cou- 
mun  sur  le  calcaire  jurassique ,  dans  les  environs  de  Nanrjr,  Mets,  br-^ 
Duc,  Toul ,  Neufchiteau,  et  sur  les  collines  calcaires  eo  Alsace  ;  :■' 
sur  les  terrains   iliceux  des  Ha u tes- Vosges ,  surtout  du  revers  occidcatâi 

S58.   Barbula  ambima  Br.  Seh.  Bryoi.  eur.  t.  139;  Sîirf 
n®  G13  {H.  rigida)\  SchuUz,  Berb.  norm.  n**  794,  bis  et  ttr. 

«  Espèce  distincte  du  B,  rigida  par  ses  feuilles  plus  loogoo. 
horizontales ,  souvent  incurvées  an  sommet  ;  par  sa  capsnie  piu 
allongée  ,  cylindrique  et  non  ovale-oblongue  ;  par  Topercnle  pb» 
court ,  entier  à  la  base  ;  par  l'anneau  très  étroit  et  tombant  f9^ 
cessivement  par  fragments ,  sans  se  rouler  en  spirale ,  comBC 
dans  le  B,  rigida;  par  les  dents  du  péristome  deux  fois  pîai 
courtes  et  décrivant  à  peine  un  tour  de  spire,  arquées-infléchÏMi 
rétai  sec  ;  enfin  par  la  coiffe  plus  courte,  ne  couvrant  que  Topcr- 
cule.  >  BryoL  europœa. 

Répandu,  dans  les  mêmes  conditions  que  le  B.  rigida,  autour  de  D(«s- 
Punts ,  Strasbourg ,  Mulhouse  et  dans  toute  TAIsace  (Schimpcr).  fi 
Lorraine  (Mougeot ,   Godron). 


S59.  Barbula  aloides  Br,  Sch.  Bryol.  eur.  t.  139;  Stirp- 
n»7l7;  SchuUz ,  FI.  Gall.  et  Germ.  ex$icc.  n'  137i*,rf 
Ilcrb,  norm.  n"^  793  et  bis;  Trichostomum  aloides  Kock.^ 
Brid.  Bryol,  univ,  I ,  p.  816. 

€  Feuilles  un  peu  plus  étroites  et  plus  longues ,  moins  étalcf« 
que  celles  de  l'espèce  précédente,  acuminees-aiguës ,  mnoici 


i 
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Vwûe  nervure  épaissie  vers  le  milieu  et  qui  les  rend  convexes 
tur  le  dos.  Capsule  iDclinée  et  subhorizoDtale  par  suite  de  la 
mirbnre  du  pcdicelle,  cylindrique,  allongée,  subarquée,  d^un 
lODZ  bruQ  du  côté  qui  regarde  le  ciel ,  d'un  roux  pâle  en  des- 
lOtts.  Coiffe  courte.  L'anneau,  formé  de  petites  cellules,  persiste 
'oBgtemps.  Dents  du  péristome  ne  formant  qu'un  tour  de  spire , 
^Irqo^s-incurvées  par  la  sécheresse ,  redressées  à  Textréroité. 
■SlKires  deux  fois  plus  grandes.  >  Scbimp.  Syn.  p.  165. 


Dâni  lei  mêmes  conditions  qae  les  deax  espèces  prëcëdentes;  à 
'MnUvtem  (Roch),  Deni.-Ponts  (Broch),  Wissemboarg  et  Bergul>ern 
^Mislts),  Sarrebrûck  et  Menig  (Winter);  indiqné  en  Lorraine,  dins  les 
^ÊÊKKUê  liens  qae  le  B  rigida  (Hougeot,  Godron).  •—  Maigre  des  observa- 
Itent  iiialtipli«^es  £iites  sur  des  échantillons  authentiques  et  provenant  de 
loraliti^i  diverses,  nous  n^avons  pas  réussi  à  nous  convaincre  entièrement  de 
la  contiance  des  caractères  établis  comme  spécifiques,  entre  ces  trois  der-* 
Barbulat,  par  les  savants  auteurs  de  la  Bryologie  d'Europe;  nous 
crv  trouver,  entre  les  formes  extrêmes,  une  foule  de  variations  et  de 
de  transitions.  Il  nous  a  sufB,  pour  le  moment,  de  poser  la  ques- 
ttim  ;  peut-être  aurons- n  us  plus  tard  1  occasion  de  revenir  sur  ce  sujet. 


99*  Genre  :  Triohostomum  Hedw.  (emend.) 

Capsule  lisse,  oblongne  ou  cylindrique,  droite  ou  légèrement 
Mmrbée,  dressée  ou  oblique;  col  presque  nul.  Membrane  basi- 
Itire  du  péristome  peu  élevée  ;  dents  filiformes,  dressées  ou  à 
peine  contournées,  plus  ou  moins  cohérentes  deux  à  deux,  aux 
MBuds  d'articulation.  Tige  dressée,  médiocre,  dichotome  ;  feuilles 
orales,  oblongues- lancéolées  ou  lancéolées-subulées ,  dépour- 
TOea  de  lamelles  et  de  filaments  celluleux  à  leur  face  supérieure, 
Biiuiies  d*une  nervure  étroite.  Plante  croissant  sur  la  terre  ou 
laa  parois  fraîches  et  décomposées  des  rochers.  C'est  la  déKmi- 
tstlon  de  ce  genre  par  H.  C.  Huiler  (Synops.  musc.  I,  p.  567) 

Ïie  nous  acceptons  ici;  il  comprend  les  genres  Leptotrichum, 
'richoitomum  et  Desmatodon  du  Synopsis  de  M.  Schimper. 


A.    F0«ilkMi  «valMi  mu  mMmnigiumm''imm9émiémm  » 
ït  mmumÊàmémmf  on  Mwroié— ,  plu»  «n 

ïpmmwÊSimm.  (B.  960—963.) 

f.     Fleurs  monoïques,  (E.  960.) 

•  •    Capsule  dressée. 

MO.  Triohoatomom  latifoUiim  Schtoœgr.  Suppl,  I,  Seci.  i^ 
p.  145;  Desmatodon  latifoHus  BryoL  eur.  t.  199;  Desma'* 
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ladon glacialis Slirp.  n"  1007;  Dicratium  lalifolium  HedwA 
Musc,  frond.  I,  p.  89,  t.  XXXIII. 

Tige  conrte  (5—10  millim.);  gazons  d'un  vert  clair 
sarface,  brans  à  l'intérieur.  Feuilles  drenéts,  légèrement  cta- 
lées,  carénées- concaves,  largement  hncéû\ées-ttiiptiques,  r4- 
voluties  aux  bords  jusque  près  du  sommel ,  entières,  rapide- 
ment contractées,  obtuiet  ou  brièvemml  aeuminéei,  surinou- 
tées,  par  l'eicurrence  de  la  nervurii,  d'une  longue  pointe  subu- 
lâe,  flexueusc,  légèrement  denticulée;  long.  ^ — 2  I;2  millim  , 
larg.  Ijî— 2;3  roiUira.;  cellules  du  tiers  inférieur  hyalines,  h 
parois  minces,  rectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  I.  q.  I.;  les  autres 
carrées  subarrondies  ou  hexagones,  opaques,  surmontées  de  3 — 4 
papilles  cylindriques,  saillanles.  3 — 6  fol.  florales  drcssées- 
carénées,  plus  Ilexueuses,  plus  longuement  bjalines  à  la  base, 
plus  rétrécles  au  sommet,  pilifères;  2 — 6  archégonesi  quelques 
paraphysQs  filiformes.  Vaginule  oblongue-subcylindnque,  jan- 
nàlre,  Pédicelle  jaune-orangi,  flexuoui,  tordu  inférieurement 
vers  la  gauche  et  au  sommot  vers  la  droite;  long.  10 — 20  mill. 
Capsule  ohlongueiubcylindrique,  dressée,  symétrique,  &  parois 
molles,  d'unjaune  foncé;  long.  1  l;2— 2mill  ,diam.2;3— 1  mill. 
Membrane  bosilaîre  du  péristome  distincte;  16  dents  pâles,  di- 
visées jusque  près  de  la  base  en  9,  plus  rarement  en  3  branches 
filiformes,  peu  cohérentes  entre  elles,  finement  papillcuses, 
dressées  à  l'état  humide,  incurvées  à  l'ilat  sec.  Opercule  con- 
vexe, peu  élevé,  surmonté  d'un  apicule  oblus.  Un  anneau 
étroit,  persistant  longtemps.  Fleurs  mâles  au-dessous  des  Qears 
femelles  ;  2 — 5  fol.  concaves,  puis  carénées  ;  les  externes  briè- 
vement pilifères;  les  intimes  obtuses  ;  10  — 15  anthéridies  oblob- 
gues,  grandes:  paraphjses  nombreuses,  claviformes,  obtuses 
ou  terminées  par  uu  article  atténué.  —  Juillet. 

RR.  Sur  11  terre  qui  couvre  lei  rocbsri,  dx.i  la  région  alpeilre  ;  Bal-  ■ 
ton  de  SoutlE,  ilano  les  Voiges  (ScliimpeT)  ;  Chaueron  et  Chuierili  ■!■■•  ', 
le  Jura  (Leiquereux).  —  Alpei  il*  li  SnTOie  (P*ri>),  de  U  lliutc^arola 
(Pnsel),  du  D.uph.nc  (R.»»uil,  Borel),  Pyrénëc»  :  V.l  d'"      '  ~    ' 

*de  VéiitfsquefJeanbfnii-t),  Ci-vennei,   Pk  de  Dore,  ilon» 
guère),  Mout-Dore  (Uroyf  —  n.nj  ie>  SdVp,  iiug.^hrt,.,  -    -  -  - 

n  publie,  loui  le  nom  dt  Deimnladon  glaciaUi,  U  forme  type  dp  T.  loti-  J 
falium  pTOvenaiit  dei  Voage»,  et  la  vir.  ylaciale  (OeâmaloduH  yinrintitm 
Funrli),  cancterii^e  par  la  n«rvure  d«  feuillei  qui  t'arrf  tE  «u-doMMi  d^i 
lonjiDct,  et  provenuit  tiei  Alpe>. 


,  Port 


Trîchostomum  Guepîni  C.  Miill.  Si/n.  I,  p.  590  ;  Sryol.    ' 
eur.  t.  133. 

Tige  courte,  peu  divisée.  Feuilles  ovates-oblongues,  concs-  ' 
v«3,  Ificliemcnt  dressées,  révolulces  aux  bords,  très  papillcuses.  1 
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tbir&res,  surmontées  d'une  longue  pointe  subuUe,  duo  à  l'cxcur' 
(nncc  de  la  nervure.  Capsule  oblonguc,  étroite.  Opercule  con- 
'm'Conique,  élevé,  termine  par  un  bec  obtus,  oblique.  Va 
incaa  étroit.  Dents  du  pêristome  très  papillcuscs,  légèrement 
toBloaroécs,  bien  développée».  Plante  assez,  semblable  au  Pallia 
»tata. 


argileuse;  Angers  (tiuepin),  Hati 


(  le  VtT  (De 


Trichostomum  Barbula  Schwœgr.  Suppl.  i,  Sect.  i,  p.  144: 
BnjoL  mr.  l.  170. 

Tige  robuste,  dicbotome.   Feuilles  inférieures  ped'lei,  espa- 

cées;    les  .supérieures  rapuroc liées  eu   toulfe,  beaucoup  plat 

grande»,  oblongucs'lancéolées,  allongéei,   ondulécu  et  plus  uu 

moins  tn/I^cAiM  QUI  bords,  aiguè'g,   (^«nf^fg  vers  le  sommet;  la 

nervure  s'arrête  au-dessoui  de  Cextrémilé.    Pédicelle    droit, 

'loorpre,  allongé.  Capsi^le  dressée,  légèrement  arquée,  oblon- 

P^ae,  allongée.  Opercule  muni  d'un  long  bec.   Dents  du  péris- 

'lone  Doduleuses,  divisées  jusque  près  de  la  base.  Pleurs  mâles 

b;  raissellc  d'une  foliole  florale,  1res  pris  des  fleurs  femelles.  — 


■i  (Caitigne,  De  Mercey) 


1  mediterriaéenne  ;  Hirieille, 


Vrickottomum  obtuiïfoliufn  {Barliula  obtutifalia  Schwagr.  Suppt, 
i,p.  la'J);  Triehvttm-um  flavirun4  C.  jWiH.  —  Tige  diebolome; 
•  /  i|<^ii  '<<  1..'.  V.  ilcetiéet-étilêei,  te  lonJanl  un  peu  par  U  leclieresie, 
i  .    ..:  .  ,,  obtD>«3  un  Lrifevemenl  npitulécs,  «iiin  ïTnirreNrf 
.    .  li.l.-»(Uxborill,  enli^rpl.  Capinle  oA/cngriio.  On  ■»!!«» 
.    I  -.Il  wt  lit  rcHuln.  Operculef'uNi'fUF,  ubli^urmenl  oru- 

iuu;i.]m-.    Uiiits  <lo  pwislome  presyue  (l'uM,  légêrenienl  oont□u^- 
_..    —  Hudict)  (alcïirei  trt\t  cl  ombragëi  dinile»  Alpes  Je  ta  Suiiie  et  de 

SB**itre. 


b.  Cspsule  il 


■e  ""  ?'■ 


e  de  l«  courbure  du  pëdieelle* 


à  Bry 
•liitïnci  pi 


diitïncl  par  u  Fnp&ule  inciiiice, 
rtâierrif  \  l'orifice;  opercule 
ynrtit  riihirrnttt.  l.ei  feuiltd  ci 


itum  C.  MiiU.   Syn.  I,  p.  593;  Dpimalvdon 
—  Csractèret  vëgelalifi  du  T.  Iiilifulium,  attit 
ottiqne,   nbloaguc,  legirciuPnt  Oombie, 
onvexe-apiculéj  dents  du  pii-ii(oiue  en 
ilinairei  sont  riirécici,  acuminéet,  lëgë- 
r«neat  denticol^  vrri  le  lomiiiet.  —  Fissures  humides  des  rochers  ëler^s 
ikans  lei  Alpes  de  li  Suîiae,  de  Is  BiTitre  et  du  TttoI. 

Trieboatomum  obUquum  C.  Milll.  Syn.  I,  n.  S9t-  Dfêimili.d<,n ul,U- 

f uu«  Bi  i/ul,  eur.  1. 136,  —  Pêdicelte  lletueiu,  uptulç  i/b/ijuf.  mbi'ylîn' 
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drit/ue,  ùllongée,  un  pea  alléaaée  à  la  bis«',  dents  Ju  p«riitome  ditM 
en  branches  [ibm  et  contournées  ^  une  leule  fol,  cunitilue  l'involniTe  A 
fleuri  miles.  Feuilles  caalinaires  ovtla-lanféuléei,  réirecict,  aenminÀe 
Itrmlnées  par  une  longue  pointe  lubulde,  denticutén  ters  le  lonifBd 
Iréê  lorleraent  papitleuiei  —  Sur  la  terre  dans  le»  Alpes  é\e<iim  4t  I 
Carintliic  et  de  la  BaviËre. 

Triohoatomuai  Xiaureri  ScAulU,  in  Sut  Zeit  1137;  Drnnaforft 
Ziiurcri  Bryol.  eur.  t.  13S  — ToaSes  dtme$,  molles,  d'un  vert  fM» 
trts  miliculeuses  à  l'intérieur;  leailles  ovalet-oblongues,  marginét;  en 
nr/i^i-f  Teri  le  sommet  qui  est  arrundi,  ou  <ipiculé  luni  « jeuirenre  da' 
nervure.  Pédicelle  tré»  argué  ;  cspiiule  pendante  i^u  (r^i  ivrtinie,  obtoi 
gue  ;  opercule  ptlil,  branches  de»  dents  dn  périilonie  libres,  coatoufnit 
—  Sur  la  terre,  dins  les  bnutes  Alpes  ile  U  Soiise,  de  ii  Cannlhie  et  < 
Sallbourg. 


tf.     Fleurs  dioïques.  (E.  261— 363.) 

961  TriohoBtomuin  criapulum  Bruch,  Re^entb.  bot.  Ztii 
1829;  T.  viridulum  Bruch;  Slirp.  n"  915. 

Tige  courtQ  (j — S  millim.},  «Ire^scc,  plusieurs  fois  (licbotoine 
iooovatioas  trii  caurleg;  gazons  fournit,  d'un  beau  vert  clair 
la  surface.  Feuilles  iuférieures  pelites,  espacées  ;  les  supénen 
res  rapprochées  en  touffe,  obloogues-laDcéolées  à  la  base,  pa 
iruenêiblemeni  rétrécit»,  linéaires,  acuminées ,  concaves  i 
infléchies  auji  bords  vers  le  somruut,  entières,  munies  d'aB 
nervure  tie  teinte  plus  claire  qui  forme  l'apicule,  élalées,  fh 
Tueuses  a.  l'état  bumide,  crépue»  à  l'état  sec;  long,  t  Ifl-^ 
inillim.;  larg.  !;3  mJllim.;  cellules  liasiluires  translucides,  jai 
nfttres  ou  presque  hjalines,  recta ugu lai rcs ,  9—4  fois  tns 
I.  q.  I.;  les  supérieures  carrées,  lubarrondies,  petites,  à  paro 
épaisses,  opaques,  surmontées  de  papilles  obtutcs,  peutailtat 
le*,  d— 4  fol.  florales  dressées,  élargies  'a  la  base,  inseostbli 
ment  rétrécies,  acuminées,  allongées  (2  t;3  millim.);  la  pb 
intime  esi  presque  engainante;  8 — 10  arcliégones;  parapbJM 
grêles  et  rares.  Vaginule  cylindrique,  d'un  brun  foncé.  Pédioel 
rougeàtre  à  la  base,  pâle  et  tordu  vers  lu  gauvbe  au  aoinmB 
dressé-Aexueui;  long.  1U--13  millim.  Capsule  dressée,  obloU 
gue,  d'un  brun  pâle,  lisse  ou  légèrement  plissée  il  l'clal  SM 
long.  1  l;4  millim.,  diam.  1;'3  millim.  Opercule  cont^ue,  le 
miné  par  un  acumen  oblique,  pftie.  Un  anneau  composé  ( 
ci'llule'i  médiocre':.  Membrane  du  péristome  peu  élevée;  ! 
dents  liliformes.  libres,  papilleases,  p&les,  dressées,  non  col 
tournées,  —  Printemps. 

is  l'ile  du  Rhin,  prËi  de  Slratboo 

',  relie  pl.nnte  est  coniiilMe  Coml 
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rar,  ingnitirollnn)  àa  vrai  Tr.  critpulum.  Ce  dernier  «il  cinrtetii^  pi 
nr»  fcflillet  pliu  largfi,  concaves  rinrhiri  «b  raputhon  et  rnueronfti  ai 
^oniuicl.  (lar  la  cipiuk  plui  grande,  uuale ;  lei  tleiilc  du  p^ritlume  ion 
inolut  rCguliïrei,  plui  un  moins  colicreritcs.  —  Indiqué  tians  pluiieun  lo 
^'liin  du  iDiilS  de  U  France  :  Var  (Do  Merccy],  Tarn,  Hiute-Caroiin 
J^nhernal],  Anile  (floumeguëre),  Mont-Cenii  (utuchereMe). 


TridioBtomuiB  mutebile  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  171. 

Tije  dressée,  pkisieurs  fois  dicbotome  :  innovations  nues, 
i^wâiculeuses  à  la  base.  Feuilles  rapprochées  en  touffe.  Iras 
i^**lées,  pexueum,  lancéolées,  mueront!»  par  l'excurrence  <le  la 
ncsnurc,  ondulée»,  un  peu  infléchies  aux  bords.  Capsule  oblon- 
9*^*,  dressée,  à  la  fin  légëreDieul  plittée.  Opercule  uonique, 
li^oguvmeul  acuminé.  Pat  d'anneau.  Deats  du  péristome  cour- 

l**»,  fugaces,  divisées  en  deux  branches  plus  ou  moins  parfaites. 

Trial  emps. 

Bochen  calcairPi  humilies:    prît    de  B 

<^l>tHo^  ;  Falaiie  (Dr  Brebiiion),  Mandie 
^ucte;  Leiploaiiibrr,  Ponljonceaa,  ('.arca 
"^'H,»,»  (Ue  Mercey),  Corie  (««quien), 


I Trîehoslotnum  QaToorireiu  Bruch,  Regensb.boi.Zeii.  1829; 
Bryol.  eur.  l.  172. 


■  Eîpêce  voisine  de  la  précédente.    Touffes  molles,  d'un  vert 

I       /annàlrc.  feuilles  supérieures  rapprocbées  en  touffe,  oblongues 

I        s  U  base,  puis  lanefoièes-liniaire$,  ondulées  et  fortement  infté- 

'         chiet  aux  bords,    brièvement  atucronées  par  l'eïcurronee  de  la 

neriure,  entières,  1res  crépues  à  l'élat  sec.  Capsule  oblongue- 

lubeylindrique,  légèrement  plissée  à  la  fin.  Opercule  conique- 

acuininé.  Pas  d'anneau.  Membrane  du  péristome  très  peu  dis- 

linctc;   33  dents  filiformes,  libres,  dressées,  pourpres,   bien 

développées.  —  Printemps. 

Lieui  lablonneni,  dans  \es  boit  de  la  rëK<an  méditerranéenne  \  prêt  d« 
IH.neilie  (Jordan  tclon  C.  Mùller^.  prèi  d'JIytrci  (De  Hercey),  dunci  de 
P.l,.v«,  d.ni  l-llétaull  (H.  de  U  P«niidiiTf-). 


363.    Triefaoslomurn  tophaceum  Brid.  Mantiis.  p.  S4; 
Bryol.  eur.  t.  173;  Slirp.  n"  1408. 

Tige  dressée,  dicbotome;  long.  15—30  millim.;  toulTes  den- 
tés, bombées,  d'un  vert  olivâtre  sale  a  lu  surface,  brunes  à 
l'intérieur,  souvent  euvabies  par  des  incrustation»  calcaires. 
Feuilles  rapprocliées ,  presque  uniformes,   drcssées-étatées  à 
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l'état  liumide,  drtiséei-ineurvies  à  l'êlat  sec,  a\-ales-oblocgnM 
concaves  a.  la  base,  puis  lancéolées,  carénées,  luboblutri  < 
brièvemenl  apiculées.  rrvolttliei  aux  bords  vfrs  le  mtlteti,  m 
nies  d'une  Dervurc  (lui  s'arrùle  immédialemeiil  au-detsout  dmi 
sommet,  entières;  loog.  3  mitlim.,  larg.  3;4  millio).;  culloles 
presque  uniforme*;  les  basil aires  carrées,  de  teinte  plus  claire; 
les  supérieures  arrondies,  opaques,  à  parois  épaisses,  sunooD- 
léus  de  papilles  obtuses,  peu  saillanles.  Fol.  de  linvolacro 
obtuses,  formées  de  cellules  byaliues,  plus  allongées  à  la  base; 
3—10  archéKones  ;  paraphyses  rares  et  courtes.  Va^iaule  cylin- 
dri(iue.  l'édicelle  pourpre,  légèrement  tordu  vers  la  g&Dcbe; 
long.  12 — 15  millioi.  Capsule  ovale-oblongue,  tronquée,  liste, 
à  parois  fermes;  long.  1  1/2  millim.,  diam.  !/2^3;4  millim. 
Opercule  conique-acuminé  (bec  souveot  oblique).  Pas  d'anneau. 
Dents  du  péristome  3^,  papilleuscs,  plus  ou  moins  cohérentes 
entre  elles  deux  à  deux.  —  Automne  et  pendant  l'hiver. 

b.  brevicaule  Schimp.  —  Tige  plusieurs  fois  dicbotome: 
long.  8—15  millim.;  rameaux  fastigiés;  coussinets  arrondi*, 
denses,  d'un  vert  foncé,  olivâtre,  presque  noirâtre.  Feuilles 
plus  grandes  au  sommet  des  innovations,  légèrement  étalc«a, 
fermes,  ovales-lancéolées,  obtuses,  rivoluUes  jusque  prè^  du 
sommet;  long.  1  ]j4  millim.,  larg.  I;2  millîm.  Tissu  comnto 
dans  le  type.  F'Ienrs  femelles  :  arcbegouea  peu  nombreux;  para- 
physes  rares  et  couiles.  Nous  n'avons  pas  trouve  celte  plante 
fertile. 

Rn.  Li  v>r,  b,  iardetTiEm  murs  aux  environ!  de  Sainl.Di^,«E  , 
berdani  lei  ruin»  duchSieau  d«SpiUi'n>I>ei^(D.].  niierurineplu*  robu. 
au  moDlin  de  Savillon,  piÈs  Je  Mnnthureu>-!ur-S>on.'  (B.).  Le  l^pr  ft'^ 
If  notre  circonscription  ;  il  crott  lar  ie>  rorheri  olcalrethH 


363.    TrichoBtomum    rigidulum   Sm.    FI.    brit.    p.     1238^ 
Bryol.  eiir.  I.    176;   Didymodon  rigidulum  Iledw.   Afut^ 
frond.  III,  p.  8;  Stirp.  n"  612. 

Tige  dressée,  ou  ascendante,  dicbotome  ou  presque  t 
long.  10— 20n)ill.:  gazons  lâches,  d'un  vert  brunâtre.  Peaillei 
obi ongues -lancéolées  à  la  base,  puis  réirécies,  linéaires,  aiguiti 
révolutées  l'ni'^a/enient  aux  bords  de  la  moitié  inférieure,  plsDM 
plus  haut,  mais  carénées,  entières,  munies  d'une  assez  fortj 
nervure  qui  s'avance  jusqu'où  sommet;  long.  3  1/2  inilliinJ 
larg.  2(3  millim.;   cellules  h  peu   près  uniformes,   k  \ 
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épaisses,  arrondies,  petites,  légèrement  papilteuseï;  c|Uel(|ues- 
tines  vers  la  ba^c  s'allongent  un  peu.  A  l'élal  humide,  les  feuilles 
sont  lâchement  iJresséei,  diversement  étalées  ou  niérae  iirquées 
on  >lclion;  à  IVtBt  sec,  elles  sont  crépues,  eonlournées  irrégu- 
lièrement. Fol.  (lorales  peu  distinctes,  un  peu  dilatées,  el  d'un 
tissu  plus  làcbe  à  la  base;  15— 30  archégoncs  allonges  ;  para- 
physes  allongées,  filiformes,  nombreuses.  Vaginule  oblojigue, 
«llongée.  Pcdicelle  pourpre,  dressé,  flexueux.  tordu  vers  la 
ganclie;  long.  15 — 5tJ  millim.  Capsule  dressée,  cylindrique, 
symétrique  ou  légèrement  arquée,  lisse,  brune;  long.  2 — 3 
tnillim.,  iliam.  ifi  millim.  Opercule  assez  petit,  conique-acu- 
miné,  dressé  ou  un  peu  courbé.  Dents  du  péristonio  32,  fili- 
formes, rougeàtres,  cobôrentes  deux  ii  deux  aux  articulations 
inférieures,  très  légèrement  contournées,  formant  un  cona 
convejte.  Spores  très  petites.  —  Septembre -octobre. 

Sur  U  gth»  bigarre  el  le  muschelkiU  ,  Deui-PoDli  (Bruch),  Sarreguih- 
■Dinei  et  Sarrebrûck  fWinter)  ;  tar  le  grès  bigarra  el  le  grti  Tosgien  «u 
coolact  du  mutchelkiik  ,  au-deatoai  de  Siint-Bailemont  et  prti  de  Mon- 
tbareai-iur-SsAne  (B.),  iDr  te  tuf  calcaire  i  Liverdun  (Godron).  Atiei 
rainniui  dam  le  Jura  (Lfiqnerenx),  caiCHdci  de  Flumen  prbt  de  Saint^ 
OaDdc  (B.).  —  Haute-Savoie  (Pugel),  Savoie  (Pirii),  Diupliiné  [Riv.ud], 
Var  (Boberl),  Tarn,  C.  (M.-I).]  ,  HauIc-GaroBne  (Jeanbernit) ,  Aude 
(BoB(iiFgDfcT«],   OUe(Pillol]. 

Trieboatomiun  L>mytnum  Schimper  in  lilt.  ad  et.  Lamtj. 

Espèce  très  distincte.  Tige  eourle  (3 — 5  millim. J,  dicbotomo  ; 
gazons  denses,  peu  étendus,  d'un  vert  obscur.  Feuilles  infé- 
rinures  petites  ,  squamifarmes ,  lanccoléesi  les  supérieures  rap- 
prochées en  touffe,  beaucoup  plus  grandes,  ova,les-aiguët , 
ortssées ,  se  crispant  à  peine  sous  l'action  de  la  sécheresse , 
fortement  rivotutées  aux  bords  jusque  prés  du  sommet,  munies 
d'une  nervure  «atflantr,  brune,  qui  atteint  l'extrémilé,  entières; 
long.  I  If4  millim.,  larg.  I;2  millim.  ;  cellules  à  parois  épaisses  ; 
les  basilaires  hyalines,  tronquées  ,  3 — 4  fois  aussi  1.  (|.  1.  -,  les 
supérieures  arrondies,  plus  ou  moins  anguleuses,  à  parois  Irii 
ipaitse$,  lisses.  Fol.  involucralcs  ob/on^ues-lancéolées,  aiguës, 
dressées';  10 — 12  arcbcgones,  pas  de  paraphyses.  Pédicelle 
rougeàlre  à  la  ba^e,  jaufidire  au  sommet i  long.  8  millim.  Cap- 
sule oblongue-iuftryfi'nrfriçue,  dressée,  symétrique,  lisse,  un 
peu  resserrée  à  l'orilice;  long.  1  ift  millim.  Opercule  convexe- 
conique,  terminé  par  un  bec  oblique,  p&te.  Un  anneau  étroit , 
peu  distinct.  Péristomc  pou  développé.  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  distincte;  lU — t^  autbéridtes  obloDgues;  paraphyses 
grêles.  —  Août. 

Hoclien  trachyli([aM  du  c&t^  gaoche  da  rivjn  qnt  conduit  ■  UETanile 
caKide  du  Mon[-l)cre  (Puy-de-DÛme),  et  tat  les  rochen  de  U  grotte 
placée  derrière  cette  ciicide  (LMDf)  1S71)> 
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B.     Feuille»    étrolten ,    longuement    rélr^lca 
linéaires -Meuminéea  ou    subulée»,   dépourvue* 
de  papilles.  (E.  'iGi — ^69.) 


.  (E.  264—^65.) 


fi64.  Trichostomum  glauceaceo*  ffedw.  .Vuic.  frond.  \\\, 
p.  103:  Bryol.  eur.  l.  184;  Siirp.  n"  913;  Upiotriehun 
glauceieent  Bampe,  Schimp.  Syn. 

Tige  dressée,  radicnleusc  à  la  base,  dicbotome  ;  long.  8 — IS 
millini.i  touffes  plus  ou  moins  denses,  couvertes  d'une  iubstanei 
pulvérulenle  qui  leur  donoe  aa  aspect  glaucescenl  uu  ite  moiti 
caracléristique.  Feuilles  inférieures  squamiforinct ,  ovaUa-1 
céolées,  tspaciet;  les  supérieures  formant  une  tùuffe  à  di 
ouvfrte,  lancéolées  à  la  base  ;  insensiblement  rétrccies,  IJo^ir 
subtilées,  plane»  aux  bords,  munies  d'une  nervure  qui  alletltj 
le  sommet,  guniies,  k  ce  point,  de  quelquet  dents  peu  .taîllanlea 
long,  l—'i  If^  millim.,  lurg.  1/4— 1;3  millim.  ;  cellules  p 
uniformes,  rectangulaires  ou  un  peu  allongées,  listes,  i  pa^ 
rois  épaisses.  Les  fol.  intimes  de  l'inTolucre  ablongues,  eontavei 
à  lu  base,  formées  de  cellules  plus  allongées;  archégonr-s  6— 10; 
paraphyses  grêles,  peu  nombreuses.  Pédicelle  rotigeàire,  drt^sâ, 
tlcxueux;  loug.  6— Sraillira.  Capsule oii(oB9ue-«u6cyfi>irfri*ii*, 
symétrique,  dressée,  a^sezpâle,  à  b  Gn  légèrement  plissw  ] 
l'élat  sec;  long.  1  1;^  mill  ,  dmm.  I;'^  mîll.  Opercule  CDmi|iq 
acuminé,  droit  ou  peu  i:ourbé,  rongeâtre  s  la  ba<.e.  Un  annÉSi 
formé  de  deux  séries  de  cellules  allongées,  d'un  Jaune  clôr 
Péristome  petit,  conique,  pourpre;  membrane  basi  luire  court  t  : 
dents liljformes,  ebargées  rfe  fondue* />fi/)>7/e«,  tnégatet,  librei 
plus  ou  moins  cohérentes  entre  elles,  de  sorte  qu'h  la  base  c| 
en  compte  30 — 40,  tandis  qu'au  sommet  on  u'en  Ironve  plus  t\a 
20—25.  Spores  médiocres,  d'un  vert  jaunàlie.  Pleurs  mAla 
terminant  de  petites  innovations  souvent  recourbées;  9 — I 
grandes  fol.  ovales,  concaves,  puis  longuement  acuminées,  fl» 
xueuses;    3 — 6    aiithéridies    médiocres;    parapbyscs   rares    i 

BR.  (  SoinuH't  de  Chinerai,  aculu  lonlii^  oii  j'aie  iiwa^en  crl 
riptie  <I>»E^  te  Jun.  >  (U»ju  reu).  -^  Alp»  (Je  U  Savoie  :  M>  Pëleto 
Moulleri  (Pugel),  tlu  Dïuiihini!  :  Boli  d'Entriigars  (Rmud]  ■  ilani  1 
Céti^niies ,  lu  Vjréuéet.  Cette  plante  croit  .Ui»  I.  >  tiiturei  dei  im-l.n 
inr  U  terre  ilani  lu  pàturagei  de  li  région  alpine 
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Trichostomiun  ■ubulstum  Br.  Sch.   Bryoi.  eur.   t.   18^; 
Leptoiriclium  subulalum  Hampe,  Schimp.  Syn. 

Tige  inaovani  de  la  base  cl  au-dessous  des  fleurs-,  touffes 
jnuiiilres  ,  làcbes.  Feuilles  plus  rapprochées  et  plus  griindes  , 
oblongues ,  iasensîbleoieDl  rétrécies  et  longuement  tinéairei- 
Mubutiet,  canaliculeea ,  munies  d'une  oervure  ipaigse,  étalées, 
/lexueuiet.  Pédicelle  long,  grêle.  Cupsule  dressée,  uvale,  ar- 
rondie k  la  base ,  an  peu  resserrée  i,  l'orifice.  Opercule  convexe, 
élevé,  Bcuminé.  Pat  danneau.  Dents  du  périslome  subuUe$, 
tibrei.  Les  anlhéridics,  accompagnées  de  quelques  parapliyses, 
se  rencontrent  à  l'aUselte  de*  feuilles  eupérieure»,  au-dessous 
des  fleurs  femelles.  —  Printemps. 

Sar  la  Urre  ,  dani  lei  pl'aragM  et  su  Iwid  àei  champi;  Idnden,  pr^ 
de  SaiDt-S^vpr  (li  Duronr),  Var  :  Mauretles  (De  TSercej),  dam  l'Ite  an 
Cone(Le*Eillc). 


S66.  TrichoatomuDi  pslUdum  Ihdw  Mute.  [rond.  I ,  p.  71; 
Bryol.  eur.  t.  1 83  ;  SHrp.  n"  I  18  ;  Bri/um  patlidum  Sehreb, 
Spicit.pl.  lipt.;  Leptalriclmtn  pallidum  Hampe ,  Schimp. 
Syn.;  Schuttz,   Berb.  norm.  nMI95  tt  bit. 

Tige  courte  (I--3  millim.  sans  compter  les  TeuiUes),  d'abord 
nue,  Tai^iiiXt ,  arquée- (Irxueuie ,  puis  dressée,  simple;  les 
innovations  naissent  de  la  portion  radicarjle;  gazons  d'un  vert 
gai  daus  les  lieui  ombragés,  d'un  jaune  vif  dans  les  lieux  dé- 
couverts. Feuilles  rapprocbées,  dressées,  UeXueuses  h  l'clat  sec, 
ordinairement  un  peu  homotropes  à  l'étal  bumidc,  lanceolées- 
oblon^ues  il  la  base ,  demi-cylindrirtues,  puis  rétrôcies  et  ter- 
tnînées  par  une  trèt  longue  pointe  litiéaire-iubulée,  infléchiv* 
aux  bords,  entières  ^  la  base,  sinuatèet  plus  haut,  dentées  au 
sommet  ;  la  nervure  dilatée  occupe  le  tiers  du  limbe  à  la  base  et 
toulCoeumen;  long.  5 — 6  millim.,  lurg.  I;2~9;3  millim.;  cel- 
lules subrectangulaires  ou  beiagones-tromiuées  ,  fi — 8  fois  aussi 
1. 1.  i.\  les  supérieures  hexagone^-aigués,  ^ — 'i  Tuis  aussi  1.  q.  I.; 
celles  de  l'acumen  sool  allongées,  obscures.  Fol.  de  l'involucre 
dilatées  à  la  base,  presque  complétemetit  engainonlet ,  dressées  : 
long.  6 — 7  millim.  Vaginule  subcylindriqui-,  garnie,  à  In  base, 
de  quelques  archégones  (2 — 4]  et  de  parapliyses  filiformes,  peu 
nombreuses.  Pédicelle  jaune  de  paille,  dressé,  à  peine  tordu  ; 
long,  très  variable  (15— -40  millim.}.  Capsule  dressée,  légère- 
ment oblique  ,  oliluugue ,  un  peu  arquée,  irrégulièrement  plis- 
sée  après  la spo rose  ,  brune,  k  parois  minces,  brillantes,  munie 
d'un  petit  col  irrégulier;  long.  I  1;? — 3  millim.,  djam.  If^ — 1 
niillim.  Opercule  conique-élevé ,  assez  peut ,  droit  ou  légère- 
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ment  arqué,  mutîque.  Un  anneau  assez  étroit.  Membrane  bifi- 
laire du  pcristome  courte  ;  dents  divisées,  jusque  près  de  la  bue. 
en  deux  branches  filirormes ,  papilleoses,  libres  on  m  p«riû' 
cohérentes  aux  articulations,  d'un  rouge  pâle,  dressées  à  T'-'x 
humide,  légèrement  tordues  à  Tétai  sec.  Spores  papilleQSîi 
assez  grandes.  Fleurs  mâles  au-dessous  des  fleurs  femclk* 
terminant  parfois  un  rameau  très  court  ;  3 — 5  fol.,  dont  ïtsti- 
ternes  sont  grandes ,  assez  semblables  aux  caulioaires;  lesis- 
ternes  plus  petites  ,  ovales ,  concaves ,  dilatées  à  la  base ,  pa:« 
rétrécies,  acuminées,  faiblement  nerviées;  6 — 10  antbéridks 
oblongues;  paraphyses  filiformes,  un  peu  plus  longues,  («i 
nombreuses.  —  Mai. 

Belle  espèce  ,  coramane  dans  les  bois  ,  sar  U  terre  sablonneuse.  I^è- 
rement  argileuse ,  particaliërement  sur  le  grès  bigarré  ,  depnis  Moatht- 


et  Saverne  (B.),  entre  Bitche,  Eppenbrono  et  Starzelbrono  (F.  Schola. 
sur  le  muschclkalk  près  de  Bergzabern  (ff cy),  Tomblaioe  et  Miserj* 
près  de  Nancy  (Godron),  sans  doute  sur  des  afluTions  siliceuses:  penta» 

Chanet,  près  de  Neufchâtel  (Chaillet),  dans  le   Jura. Aode  ^oaae- 

guère),  Tarn  (M.-D.),  Oise  (Graves),  environs  de  Paris  {Mcral^.  —  Espè» 
silicicole. 


tf.     Fleurs  dioïques.  (E.  266—269.) 


266.  Trichostomum  cylindrieum  Hedw.    Spee.    Muse.  p. 

107,  t.  XXIV;  Ceralodon  cylindrieum  Bryoi.  eur.  t.  19^. 
Trichodon  cylindricus  Schimp.  Corotl,  Syn.;  Dieran»m 
cylindrieum  W.  et  Mohr. 

Tige  dressée,  courte  (5 — 8  millim.),  ordinairement  iimplt, 
rougeâtre,  radiculeuse  à  la  base  seulement;  plantes  vivant  iso- 
lées on  ne  formant  que  des  gazons  très  lâches,  sans  cobéreDCf. 
Feuilles  moyennes,  peu  denses,  crépues  k  Tciat  sec,  étalées, 
arquées  en  dehors  à  Tétai  humide,  lancéolées-oblongues  à  11 
base,  puis  rétrécies  et  longuement  linéaires-subulées,  canabco- 
lées,  planes  aux  bords  et  légèrement  denticulées  vers  le  soob- 
met,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  jusque  vers  rextrémité  ; 
long.  ^  millim.,  larg.  I;3  millim.;  cellules  de  la  partie  obloo- 
gue  lisses,  subrectangulaires,  étroites,  presque  hyalines,  4-— S 
fois  aussi  l.  q.  l.;  les  supérieures  plus  courtes,  papiUeuses,  noda- 
leuses.  4 — 6  fol.  (lor.iles  longuement  en^ainanles ,  tubmleuêes^ 
puis  brusauement  contractées,  linéaires^ubulées,  éialées-flexocn- 
ses;  archcgones  et  puraphyses  en  petit  nombre.  Vaginnle  cylio- 
dri((ue,  très  étroite.  Pédicellc  dressé,  flexueuz,  grêle,  roogeàtrc 
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assez  pâle;  long.  10 — 20  millim.  Capsule  cylindrique,  étroite, 

Î frêle,  symétrique  ou  plus  habituellemeot  un  peu  arquée,  pâle, 
isse;  long.  1  1/2—2  millim.,  diam.  1/4  millim.  Opercule  eoni^ 
quCt  légëremeot  iDcliné.  Âoueau  pâle,  large,  forme  de  plusieurs 
séries  de  cellules  superposées.  Péristome  pâle  :  16  dents  divisées, 
jusque  près  de  la  base ,  en  deux  branches  filiformes,  noduleuses, 
allongées,  en  partie  cohérentes  vers  la  base,  finement  papil- 
leuses.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  —  Mai-juillet. 

RR.  Sar  la  terre ,  le  long  des  sentiers  dans  les  bois  de  Geudertheim  , 
près  de  Strasboaiv  (Rnein,  4825).  —  Cette  espèce  rare  se  trouve  plus 
répandue  dans  les  Hautes- Alpes  de  la  Suisse  et  de  Salsbourg. 


S67  TrichoBtomum  tortile  Schrad.  Samml.  Crypt,  Geio. 
nM9;  BryoL  eur.  t.  179;  Stirp.  n*»  1012;  Leptotrichum 
tortile  Hampe ,  Schimp.  Syn, 

Tige  courte  (3 — 5  millim.),  dressée ,  peu  divisée  ;  gazons  peu 
compactes,  d'un  vert  jaunâtre  brillant.  Feuilles  peu  denses,  di- 
versement étalées,  lâchement  homotropes  ou  dressées- arquées , 
étroitement  lancéolées  à  la  base ,  puis  atténuées ,  subulées  ;  les 
supérieures  plus  longues ,  plus  finement  subulées ,  étroitement 
r^vo/til^es  aux  bords  jusque  près  du  sommet,  canaliculées ,  à 
demi  tordues;  quelques  denté  se  remarquent  vers  l'extrémité;  à 
l'état  sec,  elles  se  tordent  et  deviennent  flexueuses;  la  nervure 
épaisse  dépasse  brièvement  le  limbe;  long.  1  1;2— 2  millim.  , 
larg.  1;4  millim.  ;  cellules  rectangulaires,  les  basilaires  un  peu 
plus  grandes  et  plus  courtes ,  2  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  moyennes 
o — 4  fois  ,  à  peine  papilleuses.  Fol.  florales  un  peu  élargies  , 
concaves  à  la  base,  non  engainantes;  3 — 8  archegones;  para- 
physes  courtes ,  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique ,  allon- 
gée. Pédicelle  grêle  ,  pourpre ,  légèrement  flexueux ,  tordu  vers 
la  droite;  long.  8 — 10  millim.  Capsule  cylindrique,  grêle, 
dressée,  droite  ou  légèrement  arquée,  brune;  long.  1 — 1  l;2mill., 
diam.  1/4—1/2  millip.  Opercule  convexe-conique ,  élevé,  aigu 
ou  acuminé,  droit  ou  légèrement  arqué,  pourpre.  Un  anneau 
large,  formé  de  plusieurs  séries  de  cellules  oblongues,  allon- 
gées. Dents  du  péristome  pourpres ,  finement  papilleuses,  di- 
visées presque  complètement  en  deux  branches  filiformes,  à 
peine  noduleuses ,  un  peu  cohérentes  vers  la  base ,  légèrement 
contournées.  Spores  petites,  lisses ,  d'un  vert  pâle.  —  Pendant 
l'hiver. 

b.  pusillum  Schimp,  — Tiges  courtes,  plus  rapprochées; 
feuilles p/tis  courtes,  raides  ou  légèrement  homotropes.  Capsule 
oblongue,  régulière,  courte.  {Trichost,  pusillum  Hedw.) 
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Sur  U  terre  sablonacuse  aréogcèe ,  le  long  des  sentieri ,  lur  lei  temini 
en  pfn'F ,  ombragea  ,  leci  ou  lêg^remenl  hamidet  ;  lur  \es  piraii  dëu- 
Rt^ee»  liet  roi  hers  île  grès  Kiptwe  rêpaiulue  Jarit  loiites  les  Bautei- 
Voigei ,  p[iu  nre  iur  Iv  gtèï  voigieD  ;  eiivironi  Je  Udrnej,  Siint-Bitle- 
mont  [B.)  ;  iltnf  \ea  VoÈ^et  inrérii^urrfi  ,  tur  i4  grïs  bigarre  ,  i  Deul- 
Ponts  (Bracli),  Henig  (Winter),  sur  le  gril  voigiCD  ,  i  Bitrlie(F.  SchalU); 
■nr  le  gris  bigirré  ,  k  Barcarat ,  RiinbfrtilJm  ,  4jtloillei  (B.).  —  Rare 
dini  le  Jora  -,  à  la  Vrarone  (Leiquereui).  1^  var.  b.  prêt  de  Braybret 
(Nougeot),  ilans  I»  étangs  driiserbes  rnlre  DILche  et  Ënpenbronn  (  F. 
Scliallï)   —  C'est  une  efpfece  sili.icole 


968.  Trichostomuin  homomalluin  Br.  Sch.  Oryot.  eur. 
l.  181  ;  Didtjmodon  liomomaltam  Hedw.  Spec.  Mute.  ; 
Slirp.  Il"  Ifl;  Lcptotrichum  boniomallum  Schimp.  Sj/n.; 
Hutnot,  M.  G.  D-'Jll. 

Tige  dressée ,  simple  ou  divisée  ;  les  innovations  naissent  vers 
la  buse;  elles  sont  nues  inférieureoient  ,  lerminées  par  ddc 
touffe  de  feuilles;  long.  10 — 15  millim.  ;  giizons  maigres  ou 
très  fournis ,  souveut  élendus  ,  remplis  de  sables ,  d'un  vert  ^j 
ou  d'un  jaune  clair,  selon  que  la  plante  est  plus  ou  nmins  om- 
brBgée.  Feuilles  serrées  près  de  \i  tige  à  l'état  sec,  dressées- 
étalées,  ligèrtmenl  komotropti  à  l'état  humide,  briéveoicnt 
ovules-obloagues ,  concaves  à  la  base,  rapidement  rétrécies , 
acuminêes,  planes  un  légèrement  infléchies  aux  bords  et  trèt 
longuement  tabulées;  quelques  dents  vers  l'extrémité  ;  la  ner- 
vure, il  ia  fin  excurreole,  forme  en  grande  partie  l'acumen  ; 
long.  3  l;3-4  millim  .  lurg.  I;3  mlUim.;  cellules  élroitcs,  pr»- 
f/ue  linéaires ,  4—  10  fois  aussi  I.  (|.  1. ,  tronquées  ou  arrondies, 
a  parois  épaisses,  tiues.  Fol  exiernos  de  l'involucre  dilatées  à 
la  base  :  les 9 — 3  iniime*  longuement  engainaniet,  tabuleutet, 
puis  Innguemeot  et  finement  subulées;  5 — 6  archégones  allon- 
gés; pas  de  parapbyses.  Vaginule  cylindrique,  très  élroïle  , 
allongée.  Pédieelle  dressé ,  pourpre  à  la  base ,  iaunàlre  au  som- 
met ,  légèrement  tordu  ;  long.  10— '^0  millim.  Capsule  dressée  , 
oblongue,  presque  iirrondieà  lu  buse,  un  peu  resserrée  à  l'ori- 
fice, régulière  ou  plus  rarement  et  légèrement  arquée,  lissa, 
brune;  long,  t  1;''}  millîra.,  diam.  I;2  millim.  Opercule  petit, 
déprimé,  puis  surmonté  d'un  bec  obtus,  épais,  légèrement 
obliiiue  ou  droit.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules. 
Péristome  1res  petit,  Irès  étroil.  Dents  divisées,  jusque  près  de 
lu  buse,  en  deux  branches  filiformes.  —  Novembre  el  pendant 
rhiver. 


D,.n 


;i  boh, 


déei  ;  •■•H)  lii>ile>  le>  VoE-es, 
i:C.  dans  les  Oaatri-Vn.get, 
dansIfljDra.  — Surleilerra 
tuatv  U  Fraiirc. 


untieri,  sur  les  penlei  sabloiineuics  d^iiU- 
leuranlleei  lesgrè«  cl 'lans  l«>  Fiurilles. 

:  le  granité.  Espèce  lïlïdcale,  incgnnue 
filiueui,  dana  let  itioiitigiiet  de  prcMpie 
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S69.  TriohoBtomum  flexicaule  Br,  Sch.  Bryol.  t.  180; 
Cynodonlium  flexicaule  Schwœgr.  Suppl.  I,  Sect.  i,  p.  113, 
t.  XXIX:  Leptotriehum  flexicaule  Hampe,  Schimp.  Sy» 
nopsis;  Didymodon  flexicaule  Schleich.;  Stirp.  n^^lS. 

Tige  dressée  ou  décorobaiite ,  flexueuie,  grêle,  allongée 
(2^6  centim.);  touffes  plus  ou  moins  denses,  d'un  yert  jaunâ- 
tre brillant  à  la  surface,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles  dressées- 
étalées  ou  légèrement  homotropes,  flexuenses  à  Tétat  sec, 
oblongues-Iancéolées  à  la  base,  puis  rétrécies  et  longuement 
linéaires-5ti6ti/^es,  planes  et  entières  aux  bords,  fortement 
eanaliculées,  presque  tubuleuses;  la  nervure  est  longuement 
excurrente,  garnie  de  quelques  dents  faibles  à  Textrémité; 
long.  4  millim.,  lare;.  1/2  milliro.;  cellules  de  la  base  linéaires 
tronquées  ou  atténuées,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  à  parois  épais- 
ses; elles  se  raccourcissent  successivement  et  finissent  par  deve- 
nir carrées  ou  arrondies,  à  peine  papilleuses.  Fol.  intimes  de 
Tinvolucre  engainantes^  entières,  rétrécies,  longuement  subu- 
lées  fhT  Pexcurrence  de  la  nervure;  4 — 8  archécones;  para- 
physes  filiformes.  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle 
pourpre  à  la  base,  jaunâtre  et  tordu  vers  la  droite  au  sommet, 
dressé;  long.  18— v5  millim.  Capsule  d* un  jaune  orangé,  à  la 
fin  brune,  o6/on^ue-subcylindrique,  régulière,  dressée  ou  fina- 
lement inclinée,  molle,  d'abord  lisse,  puis  irrégulièrement 
plissée:  long.  1  1;2  millim.,  diam.  \fl  millim.  Opercule  coni- 
que, aigu  ou  acuminé,  droit  ou  légèrement  arqué.  Anneau  formé 
de  ^  séries  de  cellules.  Dents  du  péristome  divisées,  jusque  près 
de  la  base,  en  deux  branches  filiformes,  allongées,  finement 
papilleuses,  presque  entièrement  libres,  légèrement  contour- 
nées. Spores  d'un  vert  jaunâtre,  très  finement  papilleuses. 
Fleurs  mâles  ovales,  gemmiformes;  3  fol.  externes  orbiculaires, 
concaves,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  une  longue 
pointe  subulée;  3  intimes  largement  ovales,  concaves,  briève- 
ment acuminées,  souvent  énerves  ;  5—15  anthéridies  oblongues, 
allongées;  paraphyses  filiformes.  —  Mai-juin. 

b.  densum  Schimp.  —  Tiges  plus  courtes  (15 — ^20  milL); 
innovations  filiformes  ;  feuilles  uniformes,  légèrement  étalées, 
beaucoup  plus  courtes  Ci  millim.),  oblongues,  moins  eanalicu- 
lées, entières  même  au  sommet  de  Tacumen  ;  cellules  basilaires 
plus  courtes,  moins  nombreuses. 

Rocben  calcaires  ombragéi  et  iëgèremeot  frais,  au  bord  des  bois,  dans 
les  vallée*  et  les  montagnes  du  Jara,  à  toutes  les  altitudes,  assex  souvent 
fertile  (Lesquereux,  B.);  répandu  à  Tëtat  stérile,  comnoe  var.  b,,  ^ur 
tontes  les  collines  jurassiques,  aux  lieux  secs  et  rocheux,  d*Alsace  et  de 
Lorraine,  Ronffach,  Ingersheim,  Dreispits,  Diirkheiin  (Palatimt),  Ifeuf- 
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chiteiu,  NaniTjr,  Toul,  Iffetr,  Bar-le-Dac;  ferlile*  Honfiach  et  Durklirim; 
le  type  Jtcrile  ^ur  le>  coteau»  dolomitiqaei  de  Saint-Dié  et  du  Ban-rfe- 
Sapt(B,},  lui'  le  miisclielkalk  11  Sarrebrùck  ^Winter].  —  Rt-panda  en 
FriQGe  lur  lei  rochen  du  calcaire  jurnttique,  ilpes,  Pyrénées,  Cévennei, 
etc.  —  Celte  esptce  te  dîitingue  tûremrtit,  i  l'état  ilérile,  da  Dirrano- 
duiitîam  lungirtiilri;  par  les  reailles  dépourvue!  d'oreillettei. 

TriohoitoiDiuii  vaginana  (  Liptolrirhatii  i-ai/inani  ShIUv,  ;  Mildt 
Bryol  Silet.  p.  iZS  )  —  Eipface  iiitennéiliaire  entre  lei  Tr.  tortite  fl  A»- 
momallum.  Tigei  életéei  ;  toufl'ei  deniei,  venes.  Feuîllei  mialn,  dreisen- 
■ppliquées  3  la  base,  puis  riitréciei,  linéaires,  courtfi,  réTolatée*  et  entité 
reiauibordi;  U  nervure  jfr^a  [^^iniafe  s'aFance  juiqu'ï  l'extiéaiilé  Fol. 
intimeï  de  l'infolucre  languement  engaiaanlti,  pilei  à  U  biw,  lirKâqve- 
menl  contractées  et  briii'eineni  liHéaireS'tubaléei ,  nerriéei  jasqu'an 
ioinmet.  Pédicelle  d'an  rouge  plie-  Opercule  conique.  Cn  anneau  large  ; 
33  (t^nti  libres,  papilleuseï,  au  péristoroe.  —  Lieux  sablonneui,  hamiile* 
dediicises  lucaliléi  en  Alleiiiignei  Silëiie,  Wesiphaiic,  Tliuriiiee-,  etc. 


°  Gcore  ;  Ceratodon  Brid. 


Capsule  d'abord  obloDgue,  uq  peu  bombée,  a.  ia  ùa  silloDoée 
et  ari^uée,  munie  à  la  base  d'un  petit  cot  goitreux,  distÎDct. 
DcqU  du  pérUtome,  16,  divisées  jusqu'à  lu  base  en  deux  bran- 
ches égales,  dressées,  allongées,  subalécs,  finement  papilleoses, 
en  partie  cohérentes  aux  nœuds  inférieurs  d'articulalioD  ;  ces 
derniers  très  rapprochés.  Feuilles  munies  d'une  nervure  étroite. 
Dues  en  dessus,  à  peine  papilbuses.  Plantes  croissant  sur  la 
terre. 

070.  Ceratodon  purpureus  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  AHO; 
linjol.  eur.  t.  189,  190;  Dicranum  purpureum  Hedm.; 
Stirp.  n"  24;  Mnium  purpureum  Linn.  Spec.  pi. 

Tige  décombante  ou  plus  habituellement  dressée  dès  la  base, 
plusieurs  Tois  dicholome  ;  innovations  fastigiées;  touffes  sou- 
Tcot  étendues,  peu  consistantes,  d'un  vert  foncé,  olivâtre,  terue 
à  la  surface,  brunissant  avec  l'Age,  décolorées  à  l'intérieur. 
Feuilles  espacées  à  la  base  des  innovations,  plus  rapprochées 
vers  le  sommet,  1res  étalées,  légèrement  arquées  en  dehors,  à 
l'état  humide,  serrées  près  de  la  tige  et  légèrement  contournées 
&  l'état  sec,  lancéolées,  carénées,  largement  acuminêes,  forte- 
ment révolutèes  aux  bonis,  de  la  hase  jusqu'au  sommet,  &uper- 
liciellcment  denticulées  à  ce  point,  du  reste  entières;  la  nervure 
atteint  le  sommet  ou  s'arrête  immédiatement  au-dessous;  long. 
I  ïji  millim.,  larg.  I;'2  mîllim.;  cellules  presque  uniformes, 
carrées,  molles;  vers  la  base  elles  sont  un  peu  plus  allongées. 
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Fol.  externes  de  l'involucre  ovales-lancéolées,  acuminées,  éta- 
lées par  la  pointe,  révolutées  aux  bords,  lâchement  imbriquées; 
les  2 — 3  intimes  longuement  engainantes ,  brusquement  et 
brièvement  acuminées,  toutes  nerviées  jusqu'au  sommet;  6 — 10 
archégones;  parapbyses  filiformes,  plus  longues.  Vaginule  cy- 
lindrique, allongée.  Pédicelle  peu  solide,  tordu  à  gauche  in^- 
rieurement  et  à  droite  vers  le  sommet,  pourpre  ou  rougeâtre  ; 
long,  variable,  15 — 35  millim.  Capsule  dressée,  presque  régu- 
lière ou  arquée,  bossue  et  oblique,  ou  même  horizontale,  forte- 
ment plissée  (8  plis)  après  la  sporose,  d'un  brun  rougeâtre, 
munie  à  la  base  d'un  col  brun,  goitreux  ou  faisant  bourrelet  ; 
long.  1  1;3 — 3  1/3  millim.,  diam.  1;^ — 3/3  millim.  Opercule 

f>ourpre,  convexe  ou  conique,  obtusément  acuminé,  droit  ou 
égèrement  courbé.  Un  anneau  formé  de  plusieurs  séries  de  cel- 
lules allongées,  tombant  d'une  pièce  et  se  roulant  eu  spirale. 
Péristome  pourpre  à  la  base,  orangé  au  sommet,  conique. 
Spores  médiocres,  pâles.  La  jeune  coiffe  rougeâtre.  Fleurs 
mâles  sur  une  plante  distincte;  fol.  lâches,  avales,  concaves, 
puis  fortement  contractées,  longuement  acuminées,  très  aiguës, 
révolutées,  denticulées,  nerviées  comme  les  caulinaires;  10 — 1^ 
aothéridies  oblongues,  paraphjses  filiformes,  un  peu  plus  lon- 
gues. —  Mai-juin. 

Cette  espèce  varie  singulièrement  selon  les  conditions  d'om- 
bre ou  de  lumière ,  de  sécheresse  ou  d'humidité  du  support  ; 
toutefois  ces  variations  sont  trop  peu  stables  pour  être  signalées 
en  détail.  Nous  nous  contenterons,  à  titre  de  spécimen,  de 
décrire  la  forme  assez  notable  qui  croit  au  bord  des  sentiers  sur 
les  pelouses  des  Hautes- Vosges  :  Tige  courte  (5 — 6  millim.), 
dressée,  raide,  peu  divisée;  gazons  peu  étendus,  d'un  vert 
olivâtre  foncé.  F.  rapprochées,  étalées-arquées,  souvent  un  peu 
homotropes  à  l'état  humide,  lancéolées,  étroites,  acuminées  par 
Vexcurrence  de  la  nervure,  ordinairement  plus  révolutées  d*un 
côté  que  de  l'autre  et  seulement  à  partir  du  tiers  inférieur, 
sinuolées  au  sommet;  lon^.  3  millim.,  larg.  1;3  millim.  Pédi- 
celle long,  de  10  millim.,  tordu  vers  la  gauche  dans  toute  sa 
longueur.  Capsule  rouge  de  brique,  d'abord  dressée,  à  la  fin 
subhorizontale ,  légèrement  bossue ,  munie  d'un  col  peu  sensi- 
ble; long.  1  1;^ — ^  millim.,  diam.  1/9 — 1  millim.  Le  reste  com- 
me dans  le  type. 

ce.  partout ,  sur  toas  les  terrains ,  •  toutes  les  altitudes ,  dans  toute 
notre  circonscription  ,  excessivement  commun  dans  toute  la  chaîne  des 
Vosges  sur  le  granité  et  le  grès  ;  il  préfère  les  terrains  légers  ,  sablon- 
neux ,  au  bord  des  chemins  ,  des  sentiers  ,  au  milieu  des  bruyères  ,  dans 
les  friches ,  les  lieux  incultes  ,  dans  les  bois ,  sur  les  toits  de  chaume  , 
an  pied  des  murs  ,  sur  les  vieilles  murailles  en  ruine  ;  moins  commun 
dans  les  terrains  calcaires  pars  \  beaucoup  moins  répandu  dans  le  Jura  (pie 
lUni  les  Vosges. 


fJERATODON. 


Ceratodon  corsicus   Schinip.  Bryol.  eur.  t.    191- 

—  DiGTerc  du  préucdent  par  sus  feuilles  plus  alloogées  et  plus 
étroites;  par  les  fui.  de  l'iuvolucre  engaioantes,  brusquement 
el  brièvement  apiculées  :  par  la  capsule  plus  alloDgée ,  ks  denta 
du  pénstome  plus  papilleusea. 

Lieux  sUriles  près    d'Ajaccio,    dam   l'Jlp  de  Corse   (Heqnied  ,    18^9, 


9*  Tribu  :  DIdrmodontée*. 

(PottieB    el   Oistichien   Scbiinp.  Syo.  ) 

Capsule  cachée  entre  les  feuilles  ou  exserte,  symétrique, 
ovale,  oblongue  ou  sobcyliodrique,  dressée  ou  plus  raremeut  uq 
peu  iaclinée,  lîssc.  Périslonie  nul  ou  compose  de  16  dents  li- 
néaires, lisses  ou  fluBDient  papilleuses,  formées,  à  lear  tour,  de 
deux  branches  entièremi^nt  cohërenles  ou  en  partie  seulement, 
parfois  encore  irrégultères,  incomplêles.  Piaules  voisines  des 
Weitiées  par  le  péristome  et  des  Triehoiloméeê  par  le  système 
végétatif. 

3r  Genre  :  DidjmodoD  Iledw.,  cmend. 

Péristome  jamais  nul;  deuls  linéaires,  aUougées,  plus  ou 
moins  percées  d'ouvertures  le  long  de  la  ligne  médiane,  ou  for- 
mées de  deux  branches  en  partie  cohérentes,  munies  d'arttcu- 
lallons  espacées,  peu  saillantes,  très  légèrement  papillenses. 
Capsule  oblongue  ou  subcyliodrique,  dressée  ou  olilique,  loa- 
guemcnt  pédicelléc.  Plantes  vivaccs,  dicholomes;  feuilles  assez 
fermes,  luncéulécs-acumioées  ou  subulées,  formées  de  cellules 
lisses  ou  légèrement  papilleuses. 


1*''  sous-genre  :  Didymodon  B.  Sch.  —  Fouilles  lancéolées, 
disposées  uniformément  autour  de  la  tige ,  plus  ou  inoins  pa- 
pilleuses. (E. 'i?!— 273.) 

t.     Flturt  dioïquet.  (E.  271— 272.) 

S71.  Dîdjmodon  ojlindricuB  /ir.  Sch.  Urijol.  eur.  I.  187  ; 
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Weiiia  eylindrica  Bruch;  Stirp.  n®  1006;  Trichostomutn 
eylindrieum  C.  MûlL 

Tige  dressée  ou  décombaDte,  peu  divisée;  long.  10 — 30  mill.; 
gasoDS  bombés,  peu  cohirenis^  d'un  vert  ieme  ou  luride,  ra- 
oiculeux  à  la  base ,  souvent  encombrés  de  terre.  Feuilles  trèn 
crépues  à  l'état  sec ,  très  étalées ,  flexueuses ,  ondulées  à  l'état 
humide,  étroitement  lancéolées-linéaires ,  aiguës,  légèrement 
carénées,  à. bords  droits,  entiers,  légèrement  sinuoles  vers  le 
sommet;  la  nervure  s'avance  jusqu'au  sommet;  long.  5 — 6  mill., 
larg.  à  peine  1  mill.  ;  cellules  du  quart  inférieur  hyalines ,  rec^ 
iangulaires,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1. ;  les  autres  petites,  carrées 
ou  arrondies,  à  parois  épaisses,  légèrement  papilleuses.  Fol. 
florales  peu  distinctes  ;  5—30  archégones  ;  parapbyses  rares  et 
grêles.  Vaginule  cylindrique.  Pédicelle  pâle  vers  le  sommet, 
tordu  vers  la  gauche;  long.  10 — iSmillim.  Capsule  dressce- 
subcylindrique ,  allongée  ou  oblongue,  rarement  un  peu  cour- 
bée, munie  d'un  petit  col  défluent;  long.  3 — 3  1;3  mill.  Oper- 
cule conique-acuminé ,  élevé,  dressé  ou  légèrement  oblique. 
Un  anneau  très  étroit,  persistant.  Péristome  peu  solide;  16 
dents  linéaires  »  presque  entières  ou  percées  d'ouvertures  sur  la 
ligne  médiane.  Fol.  des  fleurs  mâles  dilatées,  concaves  à  la  base, 
du  reste  semblables  aux  caulinaires;  anthéridies  nombreuses 
(30^35),  allongées,  grandes;  parapbyses  filiformes,  nom- 
breuses. —  Pendant  l'hiver. 

Pâroii  très  inclinées ,  ombragëei  et  homides  des  rochers  de  granité  et 
de  ffiëi  Tosffien  dans  U clutne  det  Vosges;  G^ardmer,  Brojères  (ifongeoO, 
Btllon  de  Servante ,  cascade  de  Tendon  ,  rochers  de  grès  Tosffien  près  ae 
Damey  (B.),  Grand-Bras  ,  an-dessos  de  Mousser  (Lemaire),  nanteors  de 
La  Bresse ,  Sant-dn-Bonchot  (Pierrat),  Frankenthal  (Blind),  Niederbronn, 
Sainte-Odile .  OflVeiler  (Schimper),  Dahn  (Bracb),  grès  bigarré  près  de 
Sarrebrftck  (Winter).  —  Terrains  silicen&  des  Alpes*  des  Pjrpnées; 
Hanche  ,  à  GrériUe  (Le  Jolis). 


Didjmodoii  flenfolius  Hook  et  Tayi.;  BryoL  eur.  t.  188. 

Espèce  très  distincte  ;  touffes  élevées ,  étendues ,  molles ,  d'un 
d'un  vert  foncé.  Feuilles  crépues  à  l'état  sec ,  très  étalées  ,  fle- 
xueuses à  l'état  humide ,  oblongues,  carénées,  garnies  de  ^raii- 
des  dents  sur  le  contour  du  tiers  supérieur.  Pédicelle  pâle.  Cap- 
sule subcylindrique ,  étroite,  légèrement  arquée.  Opercule  con- 
vexe-conique. Dents  du  péristome  fugaces ,  plus  ou  moins  ou- 
vertes le  long  de  la  ligne  médiane. 

Sur  la  ti*rre  Tégétale ,  rhoninf ,  dans  les  bois  ;  dans  nne  gorge  près  de 
H t?rxig ,  sar  le  grès  bigarré  (Winter),  vallée  de  la  Nahe  (Broch),  Aolnay, 
dans  Te  Calvados  (Husnot). 
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S72.  1>idjmodoa  luridna  flomtek.  in  Spreng.  St/»t.;  Bryol. 
eur.  t.  1H6;  Stirp.  818. 

Tige  courte  ou  midioere  (5 — ^90  millim.),  simple  ou  impar^ 
failement  dichotome,  radicuîeuse  à  la  base  ;  coussinets  arrondit, 
bombés,  compactes,  d'un  vert  olivâtre  fond  k  h  surface,  rûux 
ou  bruDS  à  l'intérieur.  Feuilles  dresiées-étaléet  h  l'élut  humide , 
serrées  près  de  la  lige ,  incurvées,  légèrement  crépues  &  l'état 
sec  ,  rapprochées ,  ovales -obi  on  gués  ou  obhngues-laneéoléet , 
atténuées,  acuminées  ou  aiguës,  lécbrement  carénées,  rfvota- 
técs  aux  bords  jusqu'au  delà  du  milieu  ,  entières,  munies  d'une 
forte  nervure  qui  atteint  rextrérailé;  long.  !  I;4— 2  niillim., 
larg.  3^4  roillim.  ;  cellules  presque  uniformes,  petites,  à  parois 
épaisses,  opaques,  arrondies,  surmontées  d'une  large  papille 
obtuse  :  quelques-unes  s'allongent  un  peu  vers  la  base.  Fol. 
Ilorales  intimes  un  peu  plus  grandes,  oblongnes,  obtuses,  légè- 
rement plissécs,  munies  d'une  nervure  qni  n'atteint  pas  le  som- 
met ;  10—30  arcbégones;  paraphyses  nulles  ou  très  rares.  Va- 
ginule  cylindrique.  Pédicelle  pourpre,  un  peu  tordu  vers  la 
gauche;  long.  6— iO  millim.  Capsule  oblongue,  sans  col  nota- 
ble; long.  I  1;2  millim.,  diam.  2)3  millim.  Opercule  conique,  rie 
longueur  variable.  Un  anneau  étroit,  persistant.  Dents  du  pé- 
ristome  simples  ou  irrégulièrement  ouvertes  sur  la  ligne  mé- 
diane, parfois  imparfaites,  p&les.  Fol.  florales  des  Qeurs  mMes 
ovales,  obtuses,  imbriquées,  faiblement  nerviées;  S— 15  anlhû- 
ridies,  grandes;  paraphyses  riliformes,  obtuses,  nombreuses. 
—  Mai.  —  Rarement  fertile. 

Rochers  degrés  bigirrê,  ea  coni 
d'un  cotesa  escirpë,  prit  de  U  H 
HimberTitlen,  Hoatnareax-snr-SaCiDe;  inr  le  grëi  rooge,  à  Saint-Dié; 
lar  le  caloire  jarMtiqne,   au  moulin  de  RorliE,  prËi  d'AttionëvilU  (B.), 

aui  rnviruni  de  BrsaDçon  (Paillât);    lur   le  erè>    bigarra,  iDeu-PonU,    ' 
(ttrnch],  SarrebrûcL  (Wiiiter).  —  Var  (De  Mercey),  litre  (Ravaad),  Bugey 
(Débat)  ;  enviroDS  de  Paris  :  Buagival,  Doii  de  Boulogne  (Cossoii),  Boit  de 
MoDtigay- l'Ai  lier  (QueilJer)- 


If.     Fleurs  sijnoîques.  (E.  273.) 


973.  DidymodOD  rubellus  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  185; 
Grimmia  rubella  Roth.  Tentam.  FI.  Germ.;  Bryum  recur- 
virostrum  Dicks.  Fasc.  Il;  Weitia  recurvirottra  Bedui.; 
Stirp.  a'GM. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  15 — 20  mill.  ;  touffes  molles, 
arrondies,  d'un  verl  sale  à  la  surface,   d'un  rowye  ui/'à  l'inté- 
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rieur.  Feuilles  dressées,  concaves  à  la  base,  puis  carénées,  très 
étalées,  divergentes  à  Tétai  humide,  contournées-crépues  à 
rétat  sec,  étroitement  lancéolées,  allongées,  révolutées  aux 
bords  jusque  près  du  sommet,  ordinairement  planes  à  la  base, 
inégalement  denticulées  vers  l'extrémité,  aiguës  ou  brièvement 
apiculées;  la  nervure  atteint  Textrémité  ;  long.  9  1;9 — 3  mill., 
larg.  \fi — 3/4millim.:  cellules  basîlaires  hyalines,  rectangu- 
laires, 5 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.;  plus  haut  elles  deviennent  carrées 
et  enfin  arrondies,  à  contours  sinueux,  chargées  de  papilles 
êaiilanies.  Fleurs  synoîques;  6—7  anthéridies  oblongues  ;  arché- 
gones  en  nombre  a  peu  près  égal;  paraphyses  grêles,  assez 
eoortes;  fol.  florales  oblongues  à  la  base,  puis  rétrécies,  révo- 
latées  aux  bords,  étalées,  flexueuses.  Vaginule  cylindrique, 
eiliée  au  sommet.  Pédicelle  rougeàtre,  légèrement  tordu  vers  la 
gauche;  long.  8 — 15  millim.  Capsule  brunâtre,  cylindrique  ou 
légèrement  oblongue,  symétrique  ou  parfois  un  peu  arquée, 
légèrement  plissée  après  lasporose;  long.  1  l;^ millim.,  diam. 
ift — 3;4  millim.  Opercule  conique,  aigu,  petit,  ou  convexe  et 
tmrmonté  d'un  bec  droit  ou  oblique.  Un  anneau  persistant, 
formé  de  deux  séries  de  cellules  allongées.  Péristome  petit, 
eonique,  pâle;  dents  finement  papilleuses,  linéaires,  formées 
de  deux  branches  entièrement  cohérentes  ou  plus  ou  moins  libres 
dans  leur  partie  supérieure,  munies  inférieurement  de  lamelles 
êaiilantes.  Spores  jaunâtres,  arrondies.  —  Août-nevembre. 

ce  et  bien  d<<veluppë  dans  toatei  let  montagnes  da  Jani,  sur  les  pier- 
res, dans  les  assurés  des  rochers,  aiu  lieux  frais  et  ombrages  ;  R.  sur  les 
terrains  granitiques  purs  des  Hantes-Vosges,  où  il  ne  se  trouve  que  sur 
1«  mortier  des  vieux  murs,  dans  les  ruines  des  vienx  châteaux  ;  répandu 
rar  le  gr^  ronge  argileux  et  souvent  dolomitiqne  autour  de  Saint- Dië  ; 
êmv  les  grès  plus  ou  moins  compènëtrës  de  calcaire  des  Basses-Vosees,  et 
dflf  environs  de  Oamey,  d*Epinal  et  enfin  sur  tons  les  terrains  calcaires 
d^Alsace  et  de  Lorraine. 


9*  sous-genre  :  Distichium  (genre  Distichium  Br.  Sch.).  — 
Feuilles  distiques,  lisses,  subulées.  Fleurs  monoïques.  Anneau 
caduque.  (E.  274—275.) 

874.  Didjmodoii  eapillaoeus  Web.  et  Mohr,  Bot,  Tasch, 
p.  155;  Stirp.  n^  211;  Distichium  capillaceum  Bryol. 
eur.  t.  193  ;  Mnium  capillaceum  Linn.  FI,  lapp. 

Tige  très  grêle,  dichotome,  peu  divisée,  de  longueur  très 
Taria£le(2 — 5centim.);  iouSes  délicates,  très  élégantes,  d'un 
beau  vert  jaundlre,  soyeux,  brillant  à  la  surface,  brunes,  peu 
ndiculeuses  à  Tintérieur.  Feuilles  appliquées  par  la  base  qui  est 
taneéolée,  jpnis  rétrécies  et  très  longuement  subulées,  tris  éta^ 
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l/es  on  même  arquées  en  dehors,  planes  aux  bords;  long,  3 — 4  ] 
millim.;  cellules  de  lu  hase  linéoirea,  Ironquces,  6 — 10  fois  aussi  | 
1.  q.  1.;  les  autres  successivement  plus  courte»,  tronquées  obli- 
quement ou  hexagones,  4  et  2  fois  aussi  1.  q.  1.;  celles  Aa  \ 
l'acumen  opaques,  chargées  d'une  graae  papille  taillante,  \ 
arrondie;  quelques  dénis  se  remarquent  aussi  tout  au  somioet  1 
de  l'acumen  formé  en  grande  partie  par  la  nervure;  les  bords  ] 
apparaissent  sinuolés  ^  cause  des  papilles  marginales.  Fol.  I 
florales  uD  peu  dilatées  à  la  base,  peu  distinctes;  archégones  et  ] 
paraphyses  très  allongés,  groupés  en  très  petit  nombre  on  I 
même  solitaires  il  l'aisselle  de  plusieurs  feuilles  successives  oq  I 
distantes  ;  anthéridies  isolées  ou  groupées  (î — 3),  aussi  très  I 
slloDgées  ainsi  que  leurs  paraphjses,  à  l'aisselle  d'une  foliota  1 
spéciale  au-dessus  ou  au-dessous  des  folioles  qui  protègent  des  1 
archégones;  sur  certaines  plantes  on  ne  iroute  pas  d'anlbéri-  I 
dies.  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle  fin,  pourpre.  | 
dressé,  tordu  vers  la  gaucbe;  long.  10 — ^0  millim.  Capsule  I 
0 val e-ob longue,  ou  oblongue-subcyliudrique,  dressée  ou  tégè-  I 
rement  inclinée,  à  la  (in  brune  et  légèrement  plîssée;  long,  i 
1  1/^  millim.,  diam.  1;^  millim.  Opercule  petit,  conique-éleré  | 
on  obtusémeut  apiculé,  bordé  de  rouge.  Un  aaoeau  formé  dft  I 
deux  séries  do  petites  cellules.  Péristome  pourpre;  dents  /i-  I 
niaires,  dressées,  formée:!  de  deux  branches  en  grande  partie  1 
cohérentes,  peu  solides.  Spores  petites,  bmuàtres,  légèrcmeot  I 
papilleuses.  —  Juillel-août. 

Celle  plante  offre  quelques  variations.  Les  liges  sont  parfois  1 
courtes,  garnies  de  feuilles  rapprochées,  simplement  étalées, 
relativement  eoui-tes  (long.  2  l^'J  millim.)  ;  pédicelle  court;  oa  1 
bieu  les  tiges  sont  élancées,  très  grêles,  garnies  de  feuilles  e 
pacées,  très  étalées;  le  pédicelle  plus  long. 


ce,  dint  Ici  tiiinm  Ah 
fatntei  mmitagn»  ;  R.  aillée 
de  Strasbourg  (Scliimper),  d 
Belfort  (Hougeot).  —  Répai 
Mont-Dore  (Lamy). 


oibragd. 


I  loutei  le*  Alpei  calci 


S75>   Didymodon  incltnatus  Swarls,    Mute,    tuec;  Slirp. 
n"  1111  ;  Distichium  inclinalum  Bryot.  eur.  t.  194. 

Tige  courte  (5 — \b  millim.),  dressée  ou  décombantc;  iouCTes  1 
peu  développées,  d'un  vert  foncé  à  la  surface,  brunes,  paêtant  j 
au  noirâtre  à  t'iuléneur.  PeuiUcs  un  peu  crépues  à  l'état  sec, 
dressées-étalées  à  l'état  humide,  oblonguet,  imbriquées  à  la  base,  ] 
puis  rapidement  rélrécies,  acu rainées -subulées,  planes  aux  j 
bords,  tinument  lientieuléea  vers  la  base  de  l'acumen;   long.  ] 


275. 
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3—9  I;2  mill.  ;  cellules  de  la  base  su  bro  et  angulaires  on  obtuses, 
bjslinct,  6 — 10  fois  aussi  1.  q.  I.;  les  supL-rteures  carrées  ou 
arrondicâ,  papilleuses  ainsi  que  l'acumen,  comme  dans  l'espoce 
précédente;  vers  les  bords,  les  cellules  sont  disposées  oblique- 
ment. Fitiurs  mâles  :  anthéridiea  (2 — 3)  oblongues,  allongccs, 
accompagnées  de  paraphyses  filiformes  à  l'aisselle  de  trots  fol. 
ovales,  concaves,  lermiaées  brutquetnent  par  uo  acumen  fin. 
Fleurs  fcmellâs  im média' etnent  au-dessus  des  fleurs  m&les; 
3—3  fol.  engainantet  &  la  base,  fînciDent  acuminées-aubulées, 
denticulées  ven  le  sommet;  1--^  arcbégones;  paraphyses  grë- 
let,  parfois  assez  coorles.  Vaginule  cylindrique.  Pedicelle  fal- 
blemenl  lordu  vers  la  droite;  loog.  5—15  millim.  Capsule 
courte,  brièvement  ovale,  légèrement  bombée,  munie  d'un  petit 
eot  à  la  ba^ie;  souvent  inclinée;  long.  3}4 — 1  l;9  millim.  Oper- 
cule convexe,  obtusément  apiculé.  Un  anneau  formé  de  cellules 
courtes.  Dents  du  péristome  pourpres,  lancéolées,  divisées  en 
2 — 3  branches  plus  ou  moins  cohérentes.  —  Aoi\l. 

RR.  <  Lei  hiutei  cimet  da  Jon  :  Chisieion,  Creui-du-Vent,  Chiue- 
val,  dio*  Ici  rentn  d«  rochert  hatnides  >  (LesqucTeui),  Sucliet  (B.).  — 
Alpra  da  D.inpfain^  :  Vil  ta  rd-d' Arène  (Rariul),  Uutar.  I  [Moitgeol), 
MoDt-Seu»  (Borel);  Alpei  de  U  Snvoie  :  Hont-C^nit  (Beicherelk,  R.  D.), 
PjréDéu:  Vil  d'Eiquierr;  (JeaDbsraat]. 


32'  Genre  :  Potti»  Br,  Sch, 

Capsule  dressée,  subglobuleuse,  ovale  ou  oblongue,  experte. 
Opercule  obtus  ou  surmonté  d'un  bec.  Dents  du  péristome  mé- 
diocres, plus  ou  moins  divisées,  papilleuses,  souvent  courtes  et 
tronquées,  imparfaites  ou  même  tout  à  fait  nulles.  Plantes  très 
petites,  annuelles  on  bisannuelles,  simples  ou  peu  divisées; 
feuilles  larges,  concaves,  obovées  ou  oblongues,  molles,  lisses 
ou  papilleuses.  Fleurs  monoïques  dans  les  espèces  de  nos  ré- 
gion). 


I"  sous-genre  ;  Anacalypia  (genre  Anacalt/pta}iœh\.).  —  Un 
péristome  formé  de  dents  lancéolées-linéuires,  plus  ou  moins 
ouvertes  sur  la  ligne  médiane.  {E.  276 — '279.) 


f.     Feuillet  obovées,  élargiet,   courten,  exactement  imbri- 
I  gaies;    ncrvuri   non    excurrente.    Plantes    de»   monlagnet. 
(E.  576.) 

S76.  Pottia  latifolia  C.  Huit.  St/n.  Mute.  I,  p.  549;  Ana- 
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eatj/pla  JVeei  el  Hormch.  Bryol.  germ.  Il,  p.  30;  Bryol. 
eur.  t.  128:  Stirp.  a"  1105;  Grimmia  latifolia  Web.  tt 
Mohr,  Taschb. 

Tige  courte  (2—3  millim.),  divisée  en  2—3  braDcbes  d'altord 
nues,  fixées  pur  det  radicules  rougeàtres  ;  touiïes  trét  petites, 
blanchâtres.  Feuilles  rapprochées  au  sommet  dea  innovatioDi 
et  imbriquées  de  manière  à  leur  donner  un  aspect  ovale,  gem- 
mi forme,  ohovp.e&  tuborbiculairei,  ou  transversalement  dila- 
tées, concaves,  obluset,  lroii()uées  ou  émarginées  au  sommet, 
terminées  par  un  petit  mucrou  ou  un  apicule  large  el  court, 
(rés  légèrement  sinoolées  sur  le  contour  supérieur,  entières  du 
reste;  la  nervure  bien  qu'aCaiblie  se  continue  jusque  vers  lo 
sommet  sans  être  jamais  excurrente  ;  les  feuilles  supërieurea 
sont  plus  régulièrement  arrondies  et  se  rapprochent  davaoïaga 
de  la  forme  ovale;  long.  I — I  t;2  millim.;  cellules  basîlaires 
hyalines,  grandes,  molles,  rectangulaires,  3 — 6  fois  aussi  1.  <{. 
I.;  les  supérieures  brièvement  rhombées,  pûtes.  Fol.  Ilorales 
intimes  (1 — 2)  largement  ovales,  enroulées  autour  de  U  base 
du  pédicelle;  2—3  arcliégones;  quelques  paraphyscs  grêles. 
Vagmulc  oblongue.  Pédicelle  rougeàtre,  pâle  au  sommet,  tordu 
à  la  base  vers  la  gauche,  et  au  sommet  vers  la  droite;  loDg. 
10  millim.  Capsule  obiongue-subcylindrique,  lisse  ^  l'état  frais, 
plissée  à  l'état  sec,  dressée,  munie  à  la  base  d'un  col  peu  oota- 
ble;  long.  I;2  millim.  Opercule  convexe  ou  conique-acuminé; 
bec  droit  ou  oblique.  Dents  du  périslome  assez  Inrites  à  la  base, 
puis  rétrécies,  irrégulièrement  et  inégalemeut  divisées  au  son- 
mef.  Spores  grandes.  Fleurs  mâles  terminant  un  petit  rameau 
spécial;  fol.  obovées  suborbiculaires  ;  les  externes  obtuses; 
les  moTcnnes  brièvement  apiculées,  ncrviées;  3—6  anthéri- 
dies  oblongues;  paraphyscs  grêles,  plus  longues.  —  Juillet. 

Feuilles  terminées  par  un  assez  luog 


b.     pilifera  Schitnp.  ■ 
poil  flexueux. 

RR.  (  Sur  la  terre  nue,  aa-tleMiu  i! 
nonste  ic  trouve  niez  abonduminiMit 
dei  boales  île  terre  (c'cLe,  aa  boril  iIpi 
H.  Rfuter  l'i  obieivée  k  li  DAIe.  U  ti 
quereax).  En  I86S,  nont  avoni  revu  i 
■Tec  Androiace  vïlloëa;  nOD>  VavoB 
Suchet,  en  «lira  granité  quïiitite.  —  E! 
dn  Dauphinë  ;  Lautirel  (Mongeot)  ;  ait 
bourg  (Besch.  R.  D  ] 


la  région  des  foréti.  Celte Jnlie 
lommet  du  Cliaiseron  «ttacliM  k 
Le  CTeui-du-Veiit,  etc. 
b  dsDS  le)  mêmes  tjeai.  >  (Ln- 
te  plante  au  lommct  de  U  U6le 
trouvée  de  pla<  au  inmni't  da 
'  dant  Ipt  hautei  Alpei 
de  L.nt]»- 


le  de  U  RimaiJ 


-f-f.     Feuilles  oblongues,  dressées- étalées;  nervure  e«eui 
rente.  Plantes  des  plaines.  (E.  277—279.) 

977.  Fottia  lanceoUta  C.  lUiHl.   S>jn.   I,   p.   548;  Bryw 
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laneeolatum  Dieks.;  Grimmia  laneeolata  Schrad,;  Stirp, 
n®  810;  Anacalypta  laneeolata  RœhL;  Bryol,  eur.  t.  137. 

Tige  courte,  dressée  (1 — 3  millim.),  simple  ou  peu  divisée, 
molle;  gazons  peu  étendus,  d'un  veri rouisàtre.  Feuilles oblon- 
goes,  oblongues-lancéolées  ou  légèrement  spatulées,  un  peu 
rétrécies  vers  le  sommet ,  cuspidées  par  l'excurrence  de  la  ner- 
vure (acumen  brun),  carénées,  légèrement  révolutées  aux  bords, 
entières,  contouméei-crépues  à  l'état  sec;  long.  3  1;3 — 3  mill., 
larg.  3;4 — 1  millim.;  cellules  molles;  les  basilaires  hyalines, 
rectangulaires,  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  moyennes  carrées; 
les  supérieures  à  contours  un  peu  arrondis,  hexagones,  ou 
pentagones,  assez  variables,  vertes.  Fol.  intimes  de  l'involucre  un 
peu  plus  rétrécies-aiguës  que  les  caulinaires  ;  3 — 3  archégones  ; 
paraphyses  rares.  Vaginule  subconique,  pâle.  Pédicelle  rougeâ- 
ire,  tordu  vers  la  gauche  inférieurement,  et  à  droite  au  sommet  ; 
long.  5 — 10  millim.  Capsule  oblongue-subeylindrique ,  lisse  ; 
long.  1  1/4—1  1/3  millim.,  diam.  1/3— 1/2  millim.  Opercule 
conique,  terminé  par  un  bee  oblique  ou  droit,  Péristome  pâle  ; 
i6  dents  linéaires,  naissant  d'une  membrane  basilaire  assez 
élevée,  formées  de  deux  branches  en  très  grande  partie  cohé- 
rentes,  partiellement  imparfaites.  Spores  grandes,  très  finement 
chagrinées.  Coiffe  descendant  Jusqu'au  tiers  de  la  capsule. 
Fleurs  mâles  au-dessous  des  neurs  femelles,  gemmi formes , 
très  petites;  9—3  fol.  ovales-acuminées,  d'un  tissu  délicat; 
3 — 3  anthéridies  médiocres;  paraphyses  peu  nombreuses.  — 
Automne  et  pendant  l'hiver. 

C.  Au  bord  det  chemini,  dam  les  lieux  gramÎDeiix,  incoltet,  lor  le 
rereri  des  foss^,  sortoot  dans  les  terrains  calcaires  et  argileux  de  la  re'- 
cjon  des  plaines  et  des  collines  inférieures.  Cette  espèce  manqoe  dans  les 
Hautes- Vosges,  sur  les  granités  pors.  Elle  n*est  pas  strictement  annuelle, 
car  on  lui  voit  souvent  produire  des  innovations  distinctes. 

S78  Pottia  egMpitota  C.  Mûll.  Syn.  I,  p.  547;  Anacalypta 
cmspitosa  AT.  et  H,;  Stirp.  n^  909  ;  Weisia  cœspitosa  Bruch 
in  Brid.  Bryol.  I,  p.  808. 

Tige  dressée,  simple  ou  parfois  dichotome,  courte  (3—3  mill.). 
Feuilles  dressées,  légèrement  arquées  en  dehors  par  la  pointe, 
concaves,  canaliculées  à  Tétat  humide,  lancéolées-oblongues, 
assez  étroites,  planes  ou  peu  révolutées,  brièvement  acuminées 
(acumen  formé  par  Tezcurrence  de  la  nervure ,  ou  par  la  ner^ 
vure  et  le  prolongement  du  limbe;  cellules  du  tiers  inférieur 
hyalines,  rectangulaires,  6  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures 
carrées  ou  irrégulièrement  anguleuses,  opaques,  finement  pa- 
pilleuses.  3—4  fol.  florales  dressées»  oblongues,  acuminées, 
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peu  distinctes  ;  ^ — 3  arcbégones  ;  paraphysea  rares.  Vaginale 
cvlindriquB,  bruae.  Pédicelle  pâle,  jaunâtre  Capsule  ovale, 
arrondie  h  la  base,  un  peu  réirécie  vers  lorifice.  Opercule  co- 
[ii(iue,  rouge,  surraonle  d'un  bec  assez  long,  obliriue.  Mem- 
brane du  péristome  très  courte;  dénis  linéaires,  courtes,  ne 
semblant  pas  auist  diitinetement  formée*  de  deux  brnnehts 
cohérentes,  plus  ou  moins  ouvertes  et  divisées  vers  le  sommet . 
plus  courles.  Fleurs  mâles  gemmiformes  ;  4- — G  fol.  imbriquées, 
ovales,  nerviées,  acumioées:  3 — 4  anihéridies  obloDguesi  qael- 
(jues  paraphyses  courtes.  —  Printemps, 

RR.  Sar  U  terre  Jeicollin»,  d»  vignoblei  ;  inr  le  muichEikalk  entrv 
Oeux-Ponls  ri  Pirmxens  (Brucb),  prît  J'ObiriuerlHiirh  et  >lc  Ssrrebrû-  k 
(P.  Schulti  et  Wtnter).  —  FaUi»,  en  Nurminaie  [Oe  BHbiisan). 


979  Pottia  StarkeBoa  C.  MùU.  Syn.  I,  p.  547  :  Weina 
Slarkeana  Iledto.  Musc.  [rond.  111,  p.  83;  Slirp.  ii' 715; 
Anacalypla  Slarkeana  Bryot.  eur.  t.  1^5. 

Tige  tris  courte  (  1  —  2  raillim.),  simple  Piaule  vivant  souvent 
isolée.  Feuilles  lâchement  imbrifiuées  ;  les  inférieures  ovale*; 
les  moyennes  et  les  supérieures  ovales-obfon^ucf,  rioolutée» 
aux  bords  vers  le  milieu  ,  médiocrement  acuminées  par  l'excur- 
rencc  de  la  nervure;  long.  1  lj4  millira..  larg.  3;+  millim  ; 
cellules  de  la  moitié  ou  du  (iers  inférieur  hyalines,  rectangu- 
laires,  3— 5  fois  aussi  I.  q.  1.  ,  assex  grandes;  les  supérieures 
vertes,  carrées  ou  subarroudies,  surmontées  de  pupilles  fines  et 
nombretises.  Fol.  deriovolucre  peu  itislincles;  'i^'î  arcbégonea; 
parapbyses  très  rares  et  courtes.  Vaginulc  coniqut-alli'ngce  ou 
oblongue.  Pédicelle  pâle,  verdâtre ,  un  peu  lordu  virâ  la  gau- 
cbc;  long.  9—3  orillini.  Capsule  briëvemeut  oblongue,  pelîlo, 
dressée,  long.  3;4  millim  ,  diam.  1/2  millim.  Opercule  coniqiie- 
obtus ,  assezi'levé.  Membrane  basilaire  du  péristome  médiocre; 
16  dénis  linéaires  formées  d'une  seule  série  longitudinale  de 
cellules,  généralement  entières,  rougeâtrcs ,  finement  papil- 
leuscs.  Fleurs  mâles  :  5 — 3  anihéridies  oblongues,  petites,  in- 
sérées, sans  paraphyses ,  à  l'aisscllD  d'une  des  feuilles  supé- 
rieures, sans  iuvûlucre  propre.  — -  Printemps. 

<  Les  cbimpt  argileux  ei  mblonnci» ;  «Icjiirf,  n<gînD  (t«  li  plaine  » 
(VoDgecit)  ;  dins  les  chimpt  pr^  Je  Niury,  ■  Wahérar  (Godion)  ',  Deal- 
Pnnli  (Brurti),  >ar  \e  rslnire  tertiaire  prËi  de  I^ndiu  (Cùmbet),  entre 
Wiiumhouri;  et  fiergi*bem  (Scbaltt),  prti  de  Sarrcbrûck  et  dr  Sarre^ 
luemini's  (Winler).  —  Uani  U  r^ion  des  pliinet,  sur  le  laKaif-,  >Unt 
preique  loute  II  Frinie,  ci  et  11. 
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•m  • 


aons-geore  :  Empottia  C.  Mail.  (Geore  Pottim  Br.  Scfa.) 
Dol.  (E.  98Q— «3.) 


:-i       f .    Feuilles  garnies  ie  lameHes  à  iu  face  supérieure  E.  9S0.  "^ 


fitO.  Pottia  e«¥ifolûi  Ekrh.  Beitr.  Il,  p.  1>7:  Bnfol.  eur. 
s  I.  118;  Gymnostomum  otalum  Hedw.  Spec.  Muse.;  Stirp. 
r^         D*308. 


Tige  très  courte  (1-3  mill.},  plus  raremeot  allongée  (7-8  mill.;, 
1 — 3  fois  dichotome ,  dressée  ;  gaions  plos  oo  ooins  denses  , 
roox  on  grisonnanis  par  la  saillie  do  poil  qoi  termine  les  feoiUes. 
Celles-ci  rapprochées ,  crépoes-incurrées  à  Tétat  sec ,  étalées- 
dressées  à  l'état  homide,  oblongoes-W/î/?liç«es,  fortement  ta- 
rantes onx  6onls  dans  la  moitié  sopérienre,  concaves,  sor- 
nontées ,  par  le  prolongement  de  la  nervure ,  d*an  pail  roux  ou 
hyalin,  fieineoi,  asseï  long,  presque  lisse;  long.  9 — ^  1/9  mill., 
lurg.  8/4  mill.;  celloles  do  tiers  inférieor  presque  hjalines, 
rectangulaires ,  grandes ,  3 — 8  fois  aussi  I.  q.  1.  :  les  supérieures 
earrées ,  à  parois  épaisses ,  lisses ,  vertes.  A  la  face  supérieure 
des  feuilles ,  sur  la  nervure ,  vers  le  tiers  supérieur ,  on  trouve 
9^4  lamelles  dressées,  ondulées.  Fol.  de  Tinvolucre  plus 
étroites,  dressées,  peu  distinctes;  9 — I  archégones.  Vaginule 
ovale.  Pédicelle  rougeâtre,  tordu  à  droite;  long.  9 — i  millim. 
Capsule  d'abord  d'un  jaune  brun  ,  à  la  fin  d'un  brun  noir  bril- 
bnt,  6rtévemefif  ovale^blongue ^  arrondie  à  la  base,  un  peu 
resserrée  à  Torifice  ou  subglobuleuse;  long.  1  1/9  mill.,  diam. 
8;4  mill.  Opercule  briêvemeni  acuminé  (acumen  souvent  oblique) . 
Pas  d*anneau  ni  de  péristome.  Feurs  m&les  :  4 — 8  ambéridies 
médiocres,  accompagnées  de  quelques  paraphyses  légèrement 
renflées,  naissant  a  Faisselle  d'une  des  feuilles  supérieures ,  au- 
dessous  des  fleurs  femelles.  —  Fin  de  l'hiver. 

C.  lar  lei  mon  et  les  collines  des  terrains  calcaires  ,  particoUèrement 
•n  Alsace  ,  sar  le  calcaire  jurassique  de  la  Lorraine  et  dans  tout  le  Jura. 
Hoos  avons  recueilli ,  an  Florimoot  près  de  Turkheim  ,  en  Alsace ,  U 
var.  epiioia  ,  c^racttfrisi^  par  sa  tige  très  courte  .  ses  feuilles  peu  nom- 
breuses ,  courtes  ,  apiculée s,  dëpounrues  de  poilu  ;  capsol«*  subgiobulense, 
petite,  tiette  espèce  ,  caracieVisée  par  êtê  feuilles  garnies  de  follicules 
qui ,  se  rompant  en  long ,  donnent  li^-u  à  des  lamelles  ,  diffère  «in  Bnrbuln 
eavifoiia  par  la  forme  de  la  capsule ,  de  Topercule  ,  it  surtout  par  Tab- 
seoce  de  péristome. 


ff.     Feuilles    mies  t 
(E.  281—283.) 


detsus ,    dépouroues   de   lamelles. 


281 .  Pottia  Heimii  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  124;   Gymnoi- 
tomum  Heimii  Bedw.  Mme.  frond    I,  p.  80. 

Tige  dressée  ou  asceudantL- ,  simple  ou  plusieurs  fois  dicho- 
lome ,  de  longueur  variable  [4 — 8  millim.),  louOes  lâches  ou 
assez  corn;tacle«.  Feuilles  dressées- étalées  a  l'état  iiumide ,  h 
demi  tordues  et  serrées  près  (te  la  lige  à  l'état  sec ,  étroitemettt 
et  longuement  lancéolées ,  ud  peu  carénées,  planes,  sauvent 
flexueuses  aux  bords  ,  eutières,  îi  l'exception  du  sommet  où  se 
trouvent  quelques  dents  peu  saillantes;  nervure  assez  forte, 
s'avançant  avec  une  portion  de  limbe  rétréeie  pour  former  un 
acumen  médiocre;  long,  des  feuilles  supérieures  4 — 5millim., 
larg.  2/3  millim.  :  relinlcs  de  la  moitié  inférieure  hraltnes,  rec- 
tangulaires, 3—8  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  celles  de  la  partie  sopé- 
rieure  carrées  ou  subhexagones  ,  vertes,  surmontées  de  petites 
papilles  sinueuses.  Fol,  Qorales  un  peu  plus  grandes  <\a&  les 
autres,  dressées-élalées ;  il — 4  arcbégones;  paraphyses  rares 
ou  nulles.  Vagiiiule  conique  ,  allongée.  Pédicelie  pourpre ,  torda 
vers  la  droite;  long,  lÔmillim.  Capsule  brune,  oblongue  oa 
subcylindrioue ,  munie  à  la  base  d'un  col  ^  peine  distinct ,  non 
rétréeie  à  1  orifice;  luiig.  I  l;2  milliro. ,  diam.  3;4  millîm. 
Opercule  convexe ,  à  la  fin  déprimé ,  surmonté  d'un  bec  dressé 
ou  oblique.  Coiffe  descendant  jusqu'au  milieu  de  la  cupsule. 
Fleurs  mâles  terminant  de  petits  rameaux  sur  la  mime  plaoto 
ou  sur  des  plantes  distinctes;  fol.  un  peu  plus  petite»,  plus 
atténuées  au  sommet ,  lâches;  4—6  antbéridies  petites  ,  oblon- 
gues;  paraphyses  un  peu  plus  longues  ,  épaissies.  Assex  $ou- 
vent  encore  les  Heurs  sont  sj/noïques.  —  Mai-juin. 

Sar  11  terre  humiile ,  nu  bord  dei  foitës,  cl*nf  Ici  prtlrles  ul^M  ; 
ulinri  de  Diirkbeim  ,  din>  le  Pibliait  (Ganibel);  priiriei  utéci  prit 
d'EmmcnweiUr  ,  non  loin  de  Sarrebrùcli.  (Winlet}.  —  Abondant  le  long 
da  littoral  de  U  >1<Dc)>e;  vjilloD  do  Tejcou,  <Un>  le  T>ri.  (M.-U.)  ;  en- 
vîroni  de  PaHi  ;  Bercy  {ChE»»llierV  —  Il  fiadraît  rechercber  rctte  »pfece 
dinE  let  teiTiipi  inlëa  de*  environ!  de  Dienze. 


963.  Pottia  tnincata  Br.  6Wi.  Bryol.  eur.  l.  120  et  121  ; 
Pottia  cnsloniu  Ehrli.  ;  Gijntnoslomum  truncalum  Hedvo.  ; 
Stirp.  a"  114;  Gtjmnoatomum  interntedium    Tum.;  Slirp. 

a-  809. 

Tige  courte  ou  assez  élancée  {2 — 5  millîm.),  dressée,  divisée 
ou  simple;  gazons  tournisi  d'un  vort  foncé ,  ou  piaules  vivant 
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olées.  Feuilles  très  étalées,  arquées  en  dehors  à Tétat humide, 

*%rdoes  et  rapprochées  de.  la  tige  à  l'état  sec  ;  les  inférieures 

blongaeS'Subspalulées  ;  les  supérieures  allongées ,  ohlongues, 

los  longuement  cuspidées  par  l'excurrence  die  la  nervure ,  ca- 

éoées  ,  concaves  dans  leur  moitié  supérieure,  planes,  un  peu 

'adulées,  entières  aux  bords;  long.  1  \fi  mill..  larg.  1/3mill.; 

'eOnles  basilaires  hyalines^  rectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.; 

es  supérieures  assez  grandes,  hexagones,  vertes;  les  marginales 

^wrées.  Fol.  florales  peu  distinctes  ;  1-3  archégones  ;  paraphyses 

miles.  Vaginule  médiocre ,  oblongue  ou  cylindrique ,  peu  sail- 

Ante.  Pédicelle  jaunâtre;  long.  3  millim.  Capsule  turbinée, 

iriivemeni  in fundibuli forme  après  la  chute  de  Topercule.  Oper- 

eole  brièvement  conique ,  brusquement  terminé  par  un  bec  o6/t- 

fiie.  Coiffe  descendant  jusqu'au  milieu  de  la  capsule.  Fleurs 

mAlessur  la  même  plante,  sessiles;  3  fol.  petites,  ovales,  énerves; 

SBtbéridies  petites ,  oblongues  (3—3)  ;  pas  de  paraphyses.  — 

àaiomne  et  pendant  Thiver. 

Cette  espèce  varie  notablement  ;  mais  sans  donner  lieu  à  des 
EonDes  bien  caractérisées.  La  v.  major  Schimp.  à  laquelle  on 
attribue  une  taille  plus  élevée ,  plus  robuste ,  des  feuilles  plus 
iIloDgées ,  une  capsule  oblongue  et  oblongue-subcylindrique , 
bronquée  après  la  chute  de  l'opercule ,  se  relie  aux  formes  com- 
mones  par  des  transitions  très  nombreuses  et  insensibles. 

ce.  partout ,  ior  tous  les  terraini ,  dam  les  prairies  ,  et  surtout  dans 
[€ê  champs  ,  sur  les  collines ,  dans  les  lieux  gramineux ,  au  bord  des 
routes ,  dfes  fossés ,  etc.  ;  ne  semble  pas  s'élever  très  haut  dan«  les  mon- 
tagoet. 


M9.  Pottia  minutiila  Br,  Sch.  BryoL  eur.  t.  1 19  ;  Gymnosto- 
mum  minululum  Sehwœgr,  Suppi.  I  ,  Secl,  i,  p.  35,  t.  IX, 
Stirp.  n*  709;  Gymn.  rufescens  AT.  et  Homsch.  BryoL 
germ,;  G.  eonicum  Schwœgr.  SuppL;  Pottia  Starkei  b. 
gymnostoma  Milde  BryoL  sites,  p.  96« 

Le  système  végétatif  de  cette  plante  est  identique  à  celui  du 
Pottia  Starkeana,  Elle  ne  diffère  de  cette  dernière  espèce  que 

I)sr  les  caractères  suivants  :  pédicelle  jaune-orangé,  tordu  à 
a  base  vers  la  gauche,  et  au  sommet  vers  la  droite.  Capsule 
aubglobuleuse ,  tronquée  après  la  chute  de  l'opercule;  long. 
9}3  millim.  Opercule  convexe-élevé,  tout  à  fait  arrondi  ou  sur- 
monté d*un  mamelon  obtus.  Péristome  entièrement  nul.  La  var. 
b.  rufescens  Br.  Sch.  tend  encore  à  diminuer  Timportance  de 
cas  caractères  distinctifs;  elle  se  rapproche  du  P.  Starkeana, 
par  sa  capsule  ovale-oblongue  ou  subcylindrique  ;  long.  3;4 — 1 
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milllm.,  diam.    I}3  millim.  L'opercole  est   coniqae-olitus,  ou 

conveie-clevé,  et  surmonté  d'une  papille  obtuse.    Les  feuilles 

sont  ici  plus  ctruilcs,  plus  rûlrécies  et  plus  longuenieot  acu- 

minées. 

t  Cbiiops  incultei,  argili  ui  et  Mblonneni,  partoot.  >  (Moogpot). 
Celte  inilicuUon  noai  piriJt  lieauciun  trongenéraliiée  Earimiit  ie  Slrai- 
bourg  (Kneiff),  Iten.-P.mD  ^Brnch],  Sirrebriirk,  S.rreguemiD»  CWin- 
tfr).  enirc  Bllche  et  EppeiibrooD  ,  Wisicmbonrg  el  Bergiabern  (F. 
Scballi],  Mulhoune  (Hiihlenbeck),  Mnniter  (Blinrl],  BeUrfonUioe,  pr«s 
Nincy  (Godron)  ;  t  commun  dam  l«  Talt^ei  du  Jur«,  aa  Val  <le  Tr»ert 
rt  «illean  iivfc  le>  Tur.  rufeicmi  et  conica,  ae  m  trouve  p«  sut  le*  haut» 
montagnes,  n  (Lciquereui).  La  Tar  b.  rufticmi,  i  LiSol-le-GraDd  iB.l. 
—  V*r  [De  Mercey),  Bjute-Garonne  (Jetabemal),  Tirn  (H  -D.),  Saioïc 
(Paris),  Clvadoi  (Do  Brebiison),  Manche  (Le  Jolit),  OUe,  i  Cavergnon 
(Qiie>tier),  Environ!  .le  Parit  (MtïritJ.  Cette  esp^e  ne  *it  que  >ilr  lo  Cal- 
cairei  ou  lei  terrain t  inélangës  Je  calcaires. 


Potti«  Wilsoni  Br.  Seh.  Bryol.  eur.  t.  \'i^  ;  Gymno»tomum 
Wilioni  Book.  Engl.  FI.  vol.  5,  p.  8. 

Cette  planle  se  distingue  des  espèces  vmsiaes  et  en  particu- 
lier du  P.  Iruncata,  par  sa  tige  simplt;,  ses  fouilles  elliptiques, 
obtuses  au  sommet,  mucronées  par  l'excurrence  de  la  nervure; 
par  la  capsule  oblonguc-subcylindrir^ue,  munie  d'un  petit  col  » 
la  base,  à  la  fin  plissée  et  resserrée  a  l'orifice,  et  par  ta  coiBfl 
muriqnée  au  sommet. 

Sur  la  terre  prks  de  Bordeaux  (Durieu)  ;  littoral  île  la  Hanrhe  :  SioDiille 
(U  Jolit). 


D'  Tribu  ;  I 

(Pan.    Ûicraneœ    Schimp.    Syn,] 

Capsule  sulide,  symétrique  ou  bosKue,  droite  ou  arqtiée , 
dressée  ou  penchée,  Ijise  ou  striée,  garuie  d'un  col  goitreux, 
ordinairement  court,    plus   rarement   très    allongé.    Péristome 

i'aniaisnul;  16  dénis  fermes,  lamellirèrcs,  finement  striées  en 
ong,  d'un  beau  rouge  vif,  libres  jusqu'à  la  base,  divisées  jus- 
que vers  le  milieu,  plus  rarement  jusqu'au  tiers  inférieur,  en 
deux  branches  subulées.  Plantes  vivaces,  d'un  doveloppemont 
très  variable,  petites  ou  Ires  grandes;  feuilles  ordinti  ire  ment 
atténuées  et  longuement  subulées,  souvent  bomolropes,  parfois 
crépues  îi  l'état  sec,  munies  d'une  nervure  étroite  ou  ililalé«, 
nue;  tissu  ferme;  cellules  rarement  papilleusej,  souvent  celles 
des  angles,  h  la  base,  forment  des  oroilletles  distinctes,  oran- 
gées, Cette  tribu  est  caractérisée  Burtuul  par  la  forme  du  pé- 
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Si  risiome,  le  col  goitreux  de  la  capsule,  le  long  bec  de  l'opercule 
B   dans  la  plupart  des  espèces.    Les  Dicranée$  constituent  une 
n  série  parallèle  à  celle  des  Trichostomées,  de  la  même  manière 
qae  les  Weisiéeê  répondent  aux  Didymodontées, 


L 


1"  sous-tribu  :  Picranéc»  vraies. 


^        Feuilles  disposées  autour  de  la  tige  en  tous  sens  et  formées 
'    d*ODe  seule  couche  de  cellules  en  dehors  de  la  nervure. 


33**  Genre  :  Dieraniun  Hedw. 

Capsule  dressée  ou  arquée,  l'sse  ou  sillonnée,  munie  d^un 
eol  court;  pédicelle  toujours  dressé;  bords  de  la  coiffe  entiers 
et  non  frangés. 


Sect.  I.  Dicrana  campylocarpa.  —  Capsule  typiquement 
arquée  ou  bombée,  inclinée.  (E.  384 — 303.) 

A.  niurteiiFS  pédieellea  et  pliieleuFS  eapsulMi 
mmrimMÊt  û'wm  même  Ut^^liiere.  (E.  384—385.) 

f .    FeuilUê  ridées,  ondulées  iransversalemeni,  (E.  384.) 

084.  Dicranmn  undulatum  Br.  Seh.  BryoL  eur.  t.  83  et 
83;  Billot,  exsicc,  cont,  n®  3951  bis;  Dicranum  polysetum 
Swartz;  Stirp.  n^  316  ;  Dicranum  rugosum  Brid, 

T\gt  décombante  k  la  base,  puis  redressée,  dichotome,  ro^ 
buste,  allongée  (4 — 8  centim.)  ;  touffes  souvent  étendues,  peu 
cohérentes,  d'un  vert  Jaunâtre  brillant  à  la  surface,  garnies  à 
rintérieur  d*un  feutre  jaunâtre  ou  roux,  dense.  Feuilles  rappro- 
chées, très  étalées,  divariquées  ou  lâchement  homotropes  (à 
Texception  des  supérieures  qui  sont  dressées-fasciculéesj,  lar- 
gement et  longuement  lancéolées,  puis  rétrécies,  longuement 
lînéaires-aiffuës  ou  subulces,  révolutées  et  entières  aux  bords 
de  la  moitié  inférieure,  garnies  ensuite  de  dents  successivement 
plus  grandes  vers  le  sommet,  plissées,  ondulées  transversale^' 
ment;  la  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet  est  denticnlée 
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sur  le  dos;  long.  10  millim.,  iarg.  !  ifi  millim.;  celloles  bifi- 
laires,   sur  UD   large   espace,    rectangulaires    oo  hexagoo»- 
tronquées,  courtes,  grandes ,   d^un  janoe   ferrugineoi,  foras; 
des  oreillettes  distinctes;  les  antres  linéaires,  nn  peuflexawa. 
atténuées,  à  parois  épaisses ,  jusqu^à  15  fois  aussi  1.  q.  l.  pd 
de  la  nervure,  les  externes  4—8   fois  seulement.  Fol.  extena 
de  rinvolucre  courtes,  dilatées,   imbriquées,  pois  brasquas: 
contractées  et  terminées  par  un  acansen  linéaire  denté  an  S£t- 
met  et  renversé  ;  les  3—4  intimes  très  développées.  tou^umÊd 
engainantes,    brus<iuement  coniraeiéeê ,    et  terminées  pir  3 
acumen  dressé,  médiocre,  denté;    la  nervure  étroite  s'in» 
jusqu'au  sommet;  long.  1(X— 1^  millim.;  archégones  noabitv. 
allongés;   paraphyses  filiformes  très  allongées.   VagiDole?  às- 
tinctes,  cylindriques,  brunes,  étroites.  3 — 5   pédicellee,  nn- 
ment  un  seul,  (Tun  jaune  pâle  ou  légèrement  rougeàtrti.  le- 
xueux ,  légèrement  tordus  vers  la  gauche  ;  long.  30—30  cil 
Capsule  oblongue,  arquée,  lisse  et  verdàtre  à  rétat  frais,  i a 
fin  plissée  et  jaunâtre  à  l'état  sec,  munie  d*un  col  peu  distiics. 
long.  3  millim.,  diam.   1  millim.   Opercule  convexe,  sorocsu 
d'un  bec  fin ,  oblique,  mesurant  3  millim.  Anneau  imiocpt-: 
distinct.  Dents  du  péristome  divisées  très  avant  en  3—3  bric- 
ches  plus  ou  moins  cohérentes  inférieurement,   un  peu  n>:s- 
leuses.  Spores  petites,  vertes.  —  Septembre-octobre. 

c  Tontes  les  formations  géologiques,  partout  »  (Moogeot)  ;  êma  ré- 
pandu dans  les  bois  secs,  nn  peu  ro&iilleax  sor  le  eranite  et  le  pti  va- 
gien,  sur  les  collines  inférieurr*  et  moyennes  des  Haatet  ei  des  Bane» 
Vosges;  en  belle  fructification  dans  les  environ!  de  Saint-Dié,  Taper- 
Sainte-Odile,  Wissembourg ;  plus  rare  dans  la  plaine;  bois  de  Tombliâc 
et  fonds  de  Tonl,  près  de  Nancy  (Godron)  ;  asses  cooiidub  dans  le  Jia 
(Lesquereux).  Ne  fructifie  pas  partout,  ni  paiement  bien  tons  les  au. 


f  f .     Feuilles  non  ridées  entravers.  (E.  985.) 

S85.  Dicranum  migus  Tum,  Muse.  hib.  p.  59;  Br^oi.  em. 
t.  85;  Stirp,  nM0l4;  Dior,  polyseium  Brid.  {ex  paru). 

Tige  ascendante,  robnste,  dichotomey  garnie  d^nn  feutre 
court;  long.  6 — lOcentim.);  touffes  lâches ,  peu  eokéremta, 
d'un  vert  assez  foncé.  Feuilles  très  étalées,  ar^néea-/ato/ora<f . 
imparfaitement  homotropes,  olilongues-lanceolées ,  concaTesà 
la  hase,  puis  rétrécies,  longuement  linéaires-subulées «  caBali- 
culées ,  munies  d'une  nervure  qui  s^avance  jusqu^au  soDMMti 
fortement  denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos,  le  long  do  tien 
supérieur;  long.  6 — 7  millim.,  Iarg.  !  1/9  millim.;  cdhia 
basilaircs  externes  formant  des  oreillettes  brièvewMsst  oMonyatt. 
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d'un  janae  foncé,  subrect angulaires,  un  peu  alloogées,  ù  parois 
t'jtaUsi's;  près  de  la  Dervuro ,  elUa  sont  hyalines,  presque  car- 
rée*; les  autres  allongcus ,  4—8  fois  aussi  I.  q.  1.  ,  à  contour 
sioueDx,  grandes,  Fol.  Ilurales  intimes  lunguemcDt  en^ainanl», 
tubaleuses  à  la  base,  brusquement  coalracléa ,  comme  tron- 
quces  ,  et  surmuntées  d'une  longue  puînte  subulée,  deotîculée  ; 
vaginulc  cylindrique,  garnie,  à  la  base,  d'arcliégones  (4 — 6j  ; 
ordiaairemeut  2—3  pédicelle*  sortant  du  mémo  involucrc,  assez 
fermes,  rougeâlres,  flezucui,  tnrduj  làchemenl  vers  ta  gauche  ; 
long.  ?5— 40  millim.  Capsule  à  1ii  tiu  plîssce  et  noirdlre,  ar- 
quée, cyliudrique,  uo  peu  bombée  ,  garnie,  ^  la  base,  d'un 
col  goitreux;  long.  2  millim.,  diam.  3;4  millîm.  Opercule  con- 
TeKc-coni(|ue ,  longiroslre  ;  bec  aussi  long  que  la  capsule.  Pé- 
rUtome  comme  dans  les  espèces  voisines.  Pas  d'anneau.  — Eté. 

RR.  For(u  d«9  hauteur!  de  Li  Brctie  {Xoageot);  Ukal-Juri,  à  la  Va», 
•D^eMiua^Flearier  (Usqucrru).  —  AC.  ea  HortiidDaie;  Au.lc  :  Ra- 
inonJcni,  Libccl'de  (Haamegnèri.'),  Tut-n  :  Le  Siilubre,  Larroque  île  Vite, 
CiroiiucDi  (H  -D.)-,  prëi  de  Limoges  (I^my).  —  Cette  eipëce  croit  lUr  le 
il  J«  rorïti  et  plut  particulièrement  »ur  lei  tronci  pourrii. 


B.     Cm  ««al  pédtcclle  et  une  «eule  capaule  >or- 
n>««  chaque  invalucre.  (E.  286—302.] 

Feuilles  ondulées,   ridées  transversalement.  (E.  286  — 

188.) 

tB6.  Dicrumm  BoDJeanii  De  Not.  Syll.  a'  284  ;  C.  Miltl,; 
Dieranum  palustre  Bryol.  eur.  t.  79  (an  Brid.  Bryol. 
miv.  t.  I,  p.  814  ï?)  ;  SUrp.  n"  I3I0. 

Tige  grêle,  dressée,  allougce  (&— 10  ceutim),  dichotome  ou 
■presque  simple;  innovations  en  parlie  effilées;  gazons  profonds, 
étendus,  serres  ou  lùches,  d'un  jaune  clair  à  la  surface,  garnis 
k  la  base  d'nn  feutre  bran ,  blanchâtre  au  sommet.  Feuilles 
ovales- lancéolées  ,  allongées  ou  ovales-oblongues ,  rélrécies- 
acuminées,  finement  deniiculies  sur  le  contour  du  liers  supérieur, 
iDunies  d'une  nervure  miuce  qui  disparait  un  peu  au-dessous  du 
sommet ,  légèrement  ridées-onduUes  transversal  émeut ,  dressées 
&  l'ciai  humide,  crépues,  infléchies  aux  bords  à  l'état  sec, 
espacées  sur  les  innovations  grêles;  long.  5- 8  miliim.,  larg. 
I  I;2 — 2  millim.;  cellules  basilaires  reclaugulaires,  braues  , 
formant  des  oreillettes  ;  prés  de  la  nervnro ,  elles  sont  hyalines , 
carrées,  grandes;  les  autres  €—8  fois  aussi  I.  q.  1. ,  très  peu 
sinueuses  ;  les  supérieures  oblougues  ou  rhombées ,  2 — 8  fois 
aussi  I.  q.  I.  Fol,  externes  de  l'involncre  brièvement  cngaînaoteSf 
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termiDees  par  un  loDg  acumeD  linéaire-lancéolé  ;  les  3 — 3  ioti- 
ines  longuement  tubuleuses  (4—5  millim.),  tronquéêê  et  irrégs- 
lièrement  sinuolées-corrodéeê  au  sommet ,  puis  brusquement 
surmontées  d'un  assez  long  acumen  êubulé ,  formé  par  la  con- 
tinuation de  la  nervure:  archégones  peu  nombreux  (3—6);  pi- 
raphyses  grêles ,  peu  nombreuses.  Vaginale  étroite ,  sqImMuh 
drique.  Pedicelle  un  peu  rougeàtre  à  la  base ,  do  reste yasnmv; 
long.  30 — 35  miUim.  Capsule  oblique ,  à  la  fin  sobborixontale , 
surtout  à  l'état  sec ,  munie  à  la  base  d'un  petit  col ,  oblongue , 
légèrement  obovée ,  bombée-arquée ,  lisse ,  fauve  ;  long.  3  miD., 
diam.  1  mill.  Opercule  petit ,  convexe  ;  bec  oblique ,  aussi  long 
que  la  capsule.  Péristome  rouge-orangé  ;  dents  régulières  ,  It- 
mellifères ,  divisées  en  deux  branches  subulées  jusque  yers  k 
milieu.  —  Eté.  —  Très  rarement  fertile. 

Prairies  toarbenses  et  lieux  marécageux  dani  les  bois  ;  Haates-Voigci 
(Schimper),  St-Dié,  Deyvillers  (B.),  Bitche,  Kppenbronn,  WisseiBbooi 
(F.  Schnltz],  Sarrebriick  ,  fertile  k  Stiringer-Brnch  (WiDter);  ourmis  dci 
Ponts  et  aux  Sagnetteit ,  fertile  (Schimper),  tourbières  de  la  Dôle  (Com). 
—  AC.  aux  environs  de  Paris  (Mérat  ,  GraTes  ,  etc.),  C.  daas  le  GcaCn 
(I^amy). 

S87.  Dicranum  Bergeri  Bland.  Mme.  Fr.  exêUe.  III,  i* 
1 14  ;  C.  MûlL;  De  NoL^  D.  Schraderi  Web.  et  M.  Toêchb.; 
Bryol.  eur,  t.  80;  Slirp.  n«  317. 

Tige  dressée ,  dichotome  ,  peu  divisée ,  garnie ,  jusque  pris 
du  sommet,  d*un  feutre  brun,  court,  peu  apparent;  toaflGes 
plus  ou  moins  profondes ,  ordinairement  peu  denses  «  peq  éten- 
dues, mêlées  à  d'autres  mousses  ,  jaunâtres  à  la  surface  (long. 
3 — 15  centim.)  Feuilles  légèrement  agglomérées  et  plus  grandes 
vers  l'extrémité  des  innovations,  dressées  à  Tétat  humide ,  fle- 
xueuses  ou  légèrement  incurvées  à  Tétat  sec,  plus  on  moins  ridées 
transversalement  dans  la  moitié  supérieure,  surtout  à  l'état  sec, 
oblongueslancéolées,  /tyi^atre^-aiguës  vers  Textrémité,  onéuliti 
aux  bords,  denticulées  sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  et  aussi, 
mais  plus  obtusément ,  sur  le  dos  de  la  nervure  qui  s'arrête  ordi- 
nairement un  peu  au-dessous  du  sommet;  long.  6 mill.,  larg.  I  \fi 
mill.  ;  cellules  basilaires  formant  aux  angles  des  oreillettes  carrées, 
d'un  jaune  foncé ,  grandes  ,  carrées  ou  un  peu  allongées  ;  les 
autres  linéaires,  à  contours  sinueux,  terminées  obliquement, 
4—10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  de  Textrémité  ordinairement  pins 
courtes,  seulement  '2 — 3  fois  aussi  1.  q.  I. ,  anguleuses  ,  rhom- 
bées.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  engainantes,  tronquéêê  an 
sommet ,  surmontées  d*un  acumen  subulé ,  presque  entier,  long, 
munies  d'une  nervure  mince;  long,  de  ces  fol.  4*5  millim.  ;  ar- 
chégones allongés  (5—10);   quelques  paraphyses.  Vagionle 
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cylindrique.  Pédicelle  grêle,  pâle,  fauve,  flexueux,  an  peu 
torda  vers  la  gauche  au  sommet;  long.  % — 40  milliro.  Capsule 
qrlindrique,  légèremeot  bombée ,  fortement  arquée,  plissée, 
fauve,  munie  à  la  base  d'un  col  peu  distinct;  long.  3^2  1;^ 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  conique,  rougeàtre  à  la  base  ; 
bec  oblique  ,  aussi  long  que  la  capsule.  Un  anneau  mince.  Pé- 
ristome  convexe ,  élevé ,  pourpre-orangé  ;  dents  lancéolées ,  si- 
Duolées  aux  bords,  divisées,  jusqu'au-dessous  du  milieu,  en 
3—3  branches  subulées ,  inégales ,  parfois  imparfaites.  Spores 
petites ,  pâles.  Coiffe  grande ,  descendant  jusqu*à  la  base  de  la 
capsule.  — Juillet-août. 

RR.  Toarbières  de  Gazon-Martin,  dans  les  Ha aU's* Vosges  (tfougeot)  ; 
doHaot-Jnra  (Lesquereiui),  tourbière  du  lac  des  Rou»es-Truites  (B.), 
tourbières  des  Rousses  (Cornu).  —  Hante-Savoie  (Puget)  ;  Danphinë  (Ra- 
▼aud)  :  Aude  :  Fontfroide,  Niort  (Roumeguère)  ;  marais  du  Mont-Dore 
(Lamy)  ;   environs  de  Paris  :  Saint-Lëger  (Daenen). 

fi88.  Dioranum  spurium  Hedv).  Musc,  frond.  II,  t.  XXX; 
BryoL  eur.  t.  81;  Stirp.  n**  319;  Schultz,  exsicc.  u^  98. 

Tige  dressée  au  centre  des  touffes ,  décombante  sur  leur  con- 
tour, dichotome,  garnie  à  la  base  seulement  d'un  feutre  d'abord 
jaunâtre ,  puis  brun  ;  touffes  arrondies ,  d'un  jaune  pâle ,  bril- 
lant, ordinairement  peu  considérables  ;  profond.  3— 6  cent im. 
Feuilles  concaves ,  étalées-dressées  à  l'état  humide  ,  dressées , 
appliquées  dès  la  base  ,  puis  incurvées ,  fortement  ridées ,  con- 
tournées, crépues  à  Tétat  sec,  très  rapprochées,  agglomérées , 
ovales'oblongues ,  un  peu  contractées  à  la  base ,  insensiblement 
et  longuement  rétrécics,  lancéolées,  puis  linéaires,  aiguës, 
canaliculées ,  tordues  sur  elles-mêmes  à  l'extrémité ,  munies 
d'une  nervure  qui  s'avance /usçu'au  sommet,  fortement  denti- 
culées  sur  les  bords  et  sur  le  dos  de  la  nervure  dans  le  tiers 
supérieur ,  également  papilleuses  vers  le  sommet  ;  long.  5 — 6 
millim.,  larg.l  1;^  millim.;  cellules  inférieures  grandes,  carrces- 
sabarrondies  ,  d'un  jaune  orangé ,  à  parois  épaisses ,  formant 
de  grandes  oreillettes  qui  occupent  toute  la  base  des  feuilles 
jusqu^k  la  nervure ,  de  part  et  d'autre  ;  les  cellules  qui  suivent 
d'abord  oblongues ,  puis  linéaires ,  légèrement  ilexueuses ,  6 — 10 
fois  aussi  1.  q.  1.,  presque  hyalines;  celles  de  la  moitié  supé- 
rieure petites ,  courtes ,  anguleuses ,  irrégulières.  Fol.  florales 
externes  dilatées ,  imbriquées  à  la  base ,  puis  acuminées ,  éta- 
lées; 3 — 4  intimes  engainantes,  tronquées  au  sommet,  puis 
surmontées  d'une  longue  pointe  subniée  ,  dressée-flexueuse,  très 
peu  denticulée  ;  long.  4--5  millim.;  6—8  archégones;  para- 
pbyses  courtes  et  rares.  Vaginule  cylindrique  l*é<iicelle  grêle  , 
couleur  de  paille,  fragile,  turdu  au  sommet  ycrs  la  gauche; 
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.z^  ?  r^r/ia.  Zscssie  juiaf.  s§ûmdnfmt^  arquée,  légère- 
^=fL\  ^:z:^=z  xr-^ipiicârtiZj^sc  jiîff'^ifg  &  a  £a ,  BBaic  à  li  base 
LTz^:i  z-s.  ^s^'^^rr-    »n^r  t. — ï  t^  miÔBL .  cîaa.  ^  miUim. 

3  hocêoléei, 


I. 


gW.  Dii  ■  iMw  «ccpmM» Ftfrfg,  Spec.  Mmu.  p.  196;  ^ryo/. 
emr,  t.  74  fl  75;  Sttrp.  a*  liO;  Bry um  seoparimm  Limm. 
Spec.pL 

Tige  drescsée  oa  décombante,  vigoureuse  ^  |>liisieors  fois  di- 
chotcme  :  I002.  3 — 1^  centim.  ;  touffes  d^oo  beaa  vert  daos  les 
llem  ombragés ,  jaunâtres  dans  les  Heox  découverts  ,  garnies 
d^an  feutre  radiculenx,  blanchâtre  à  Tétat  jeune.  Feuilles  oblon- 
gues-lancéolées ,  puis  rétrécies,  tri*  lamfuement  linéaires-aern' 
minéei,  canaliculées ,  infléchies  aux  bords ,  denliemléeê  sur  le 
cobtoiir  du  tiers  supérieur,  munies  d^une  nenrure  qui  s'avance 
jusqu'au  sommet,  dentée  sur  le  dos,  courbées-homotropes  on 
dressées-ctalées  à  Tétat  humide,  irrégulièrement  crépues,  fle- 
xueuses  à  rétat  sec;  long.  5 — 13millim.;  cellules  inférieures 
externes  rectangulaires ,  grandes ,  9  fois  aussi  1.  q.  1. ,  d^iui 
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jauoe  orangé,  formant  des  oreillettes  distinctes,  ovales-oblon- 
gaes;  les  moyennes  linéaires,  flexueuses,  8 — 15  fois  aussi  l.  q.  1.; 
celles  de  l'acumen  rhombées,  aiguës,  3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  longuement  engainantes,  brusque- 
ment  contractées  et  terminées  par  un  acumen  subulé,  filiforme  , 
très  long,  diversement  étalé;  long.  4—6  millim.  ;  8 — 10  arche- 
gooes  allongés  ;  paraphyses  très  grêles,  rares.  Vaginule  pourpre, 
cylindrique.  Pédicelle  pourpre,  souvent  pâle  vers  le  milieu, 
dfressé-flexneux ,  ferme,  à  la  fin  légèrement  tordu  vers  la  gau- 
che; long.  35—45  millim.  Capsule  obliquement  dressée,  cylin- 
drique, arquée  ,  munie  à  la  base  d*un  petit  col  saillant,  brune, 
à  parois  fermes;  long.  3  1;3 — 5  millim.  Pas  d'anneau.  Oper- 
cule convexe ,  élevé  ;  un  long  bec  oblique.  Péristome  élevé , 
formant  un  cône  convexe  ,  d'un  beau  pourpre  ;  dents  divisées , 
à  partir  du  tiers  inférieur,  en  deux  branches ,  plus  rarement  en 
trois,  longuement  filiformes ,  souvent  un  peu  inégales.  Spores 
vertes.  Coiffe  descendant  jusque  vers  la  base  de  la  capsule. 
Plante  mâle  beaucoup  plus  petite ,  3 — 3  fois  dichotome  ;  fleurs 
subglobuleuscs;  fol.  largement  ovales,  brusquement  linéaires- 
acuminées ,  homotropes ,  denticulées ,  nerviées  ;  les  intimes  plus 
élargies  et  plus  brièvement  acuminées  ;  10 — 15  anthéridies  oblon-. 
gués;  paraphyses  filiformes,  nombreuses.  Souvent  la  plante 
m&le  se  réduit  à  Tétat  de  gemmules  isolées  ou  groupées  (3 — 5) 
et  fixées  au  milieu  du  feutre  radiculaire  dans  les  touffes  de 
plantes  femelles.  —  Août-décembre.  Plante  très  variable. 

a.  vulgare  iV.  BouL  —  Plante  croissant  sur  la  terre  dans 
les  bois;  aux  lieux  frais  et  ombragés.  Tige  robuste;  long.  10  —  13 
centim.  ;  touffes  d*un  vert  gai  à  la  surface,  étendues,  compactes. 
Feuilles  régulièrement  disposées ,  généralement  courbées-homo- 
îropes,  parfois  très  légèrement  ridées  aux  bords;  long.  10 — 13 
millim.  Pédicelle  allongé  (40 — 45  millim.).  Longueur  de  la  cap- 
sule 3  1;3  millim. ,  diam.  3;4  millim. 

b.  recurvatum  Schimp,  Syn.  —  Plante  croissant  sur  des. 
rochers  ombragés,  frais.  Tige  grêle,  ascendante,  peu  divisée; 
long.  6 — 7  centim.  ;  touffes  étendues,  molles,  vertes.  Feuilles 
plus  grandes  vers  le  sommet  des  innovations ,  lâchement  homo- 
tropes, recour6^e<,  longuement  rétrécies ,  linéaires,  fortement 
dentées  au  sommet.  Pédicelle  long  de  30 — 35  millim.  Capsule 
presque  dressée ,  légèrement  arquée  ,  munie  d'un  col  peu  sail- 
lant; long.  4  millim.,  diam.  1  millim. 

c.  eurvulum  Schimp,  —  Plante  croissant  sur  les  rochers  secs, 
plus  ou  moins  ombragés  ou  en  partie  découverts.  Tige  relative- 
ment courte  (4—5  contim.),  ascendante;  touffes  lâches,  d'ui) 
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long.  90  millim.   Capsule  pâle,  cylindrique,   ar(|uéc,  légèra- 

neiit  bombée  ,  irréguliéroment  piîsséc  à  la  Bn  ,  inunie  à  la  base 
d'an  col  pea  sailtaot;  long.  ^ — 1  lj2  millim.,  dîam.  3;3  millim. 
Opercule  couiqui.' ,  surmontû  d'uu  bec  subulé ,  loug,  paie.  Un 
anneau  élevé.  Péristome  convexe,  orangé;  dents  iancéolées, 
divisées,  JusqQ'uu  tiers  inrérieur,  en  detii  braaches  linéaires, 
subulées ,  presque  lisses ,  régulières.  —  Mai-juin. 

Dan>  les  boh  Ben,  sur  les  rochers  recouverts  de  lerrp,  dans  les  brajïr«*, 
1«  lirouS5iïlles  ,  les  liuis  taillii  •BblonnCDi  et  rocailleux;  environs  de 
Vagney,  la  Ilsiclle ,  Roche  dei  Uuci,  sur  In  granité  [B.],  sur  le  grH 
VDSgicn  ,  à  Bruyères ,  Saint-Die  (Moageot ,  B.);  plus  commua  et  ploi 
louveot  fertile  dins  !•»  Basses- Voiges  :  Sainte-Odile  (Sclii<i>|>er),  envirt.M 
de  Bitche  et  de  Wi.sembourg  (Scliulu),  deSarrebrùck  (Winler);  nul  dant 
le  Jura  et  la  plaine  lorraine  —  Envirol»  de  Paris  ,  forft  de  Vitlen-Cotte- 
r«U  (Queitier). 

W.B.  Dans  les  eaptces  pre'cëdentes  ,  les  plantes  mâles  se  réduisent  a 
l'diat  de  gi-mmules  ovuldes,  Gxëea  à  l'aide  de'radicnles  propres  an  railicv 
des  toulFui  de  plantes  lemelles  ;  fol.  ovalei-acumiaees  ,  nerviée*  ,  denti- 
culéei  ;  10 — ^  anlbéridieï  ablougnes  ;  paraphjses  filifotmes ,  an  peu 
plus  longues. 


tf.     Feuillu  non  ridéea  trantvertalement.  (E.  289—309.) 
0.     Fleurs  dioïques.  {E.  289-298.) 

I  courbées- lioin»- 


fiB9.  Dicranum  scoparîum  Hedw.  Spec.  Mute.  p.  126  ;  BryoL 
eur.  t.  74el75;  Sitrp,  n"  120  ;  Bryum  teôparium  Linn. 
Spec.  pi. 

Tige  dressée  ou  décombsnle,  vigoureute,  plusieurs  fois  di- 
cbotome  ;  long.  3 — 12  centim.  ;  touETes  d'an  beau  verl  dutis  les 
lieux  ombragés,  jauDàlres  datis  les  lieux  découverts,  gornics 
d'un  feutre  radlculeux,  blancli&lre  à  l'étut  jeune.  Peuilles  oblon- 
gues-lancéolécs  ,  pnîa  rétrécie.i ,  très  longuement  linéairet-acu- 
minées,  canaliculées,  infléchies  aux  bords,  denticuléet  sur  1« 
contour  du  licrs  supérieur,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance 
jusqu'au  tommet,  duntce  sur  le  dos,  courbées- h omotropea  ou 
drcssées-étalées  il  l'état  humide,  irréguLcremeot  crépues ,  fle- 
xucuscs  il  l'état  sec  ;  long.  5—12  mîllim.  ;  cellules  inféricuroé 
externes  ructanguhircs ,  groniic; ,  2  fois  aussi  1.  q.  1. ,  d'un 
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diceWe  jaunâtre ,  pâle  ou  fauve,  assez  grêle,  à  la  fin  tordu  vers 
la  gauche;  long.  10 — ^30  inillim.  Capsule  oblique,  arquée, 
obloDgue- bombée,  fauve,  munie  d*un  col  peu  saillant,  à  la  fin 
plissie;  long.  3 — 3  1;3  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  con- 
vexe, terminé  par  un  bec  pâle  et  courbé,  aussi  long^ue  la  cap- 
sule. Un  anneau  mince.  Dents  du  péristome  divisées ,  à  partir 
du  milieu ,  en  deux ,  rarement  trois  branches  presque  égales , 
finement  papilleuses  ;  lamelles  de  la  face  interne  assez  saillantes. 
Spores  pâles,  médiocres,  finement  chagrinées.  Plante  mâle  crois- 
sant au  milieu  des  touffes  femelles,  rare,  plus  grêle;  fleurs 
gemmi formes ,  ovales;  3— 4  fol.  externes  dilatées,  concaves, 
terminées  par  un  long  acumen  subulé ,  denticulé ,  dressé  ;  les 
4 — 5  intimes  d*un  tissu  plus  délicat ,  moins  longuement  acumi- 
nées,  également  nerviées;  10 — 15  anthéridies  grandes,  oblon- 
gues:  paraphyses  filiformes,  un  peu  plus  longues,  nombreuses. 
—  Mai-juillet. 

Dans  les  6ssarei  des  rochers  ,  surlesironcs  pourris,  dans  la  région 
montagneuse  supérieure  des  Vosges  et  du  Jura;  Hohneck,  Retournemer 
(Mongeof),  Gizon-Martin  (B.)  ;  La  Yaui  (Lesquereui),  La  Faucille  (Reu- 
ter).  —  Alpes  de  la  S.ivoie  et  du  Dauphiné ,  Pyrénées  ,  Cévennes. 

S91.  Dicranam  Muehlenbecku  Br.  Sch.  BryoL  eur,  t.  78. 

Tige  grêle,  dressée;  touffes  denses,  envahies  par  un  feutre 
très  abondant,  blanc  au  sommet,  brun  à  Tintérieur.  Feuilles 
rapprochées,  é^a/e<^  étalées-flcxucuses ,  très  crépues  à  l'état 
sec,  lancéolées  -  subulées ,  fortement  infléchies  aux  bords, 
iubuleuses ,  denticulées ,  presque  lisses  sur  le  dos  ;  d*un  tissu 
lâche  sur  toute  la  base,  sans  oreillettes  bien  arrêtées.  Fol.  in- 
volucrales  intimes,  longuement  engainantes ,  brièvement  actimt- 
nées.  PéJicelle  jaunâtre.  Capsule  arquée ,  subcylindrique  , 
étroite,  presque  lisse  àTétat  sec.  —  Eté. 

RR.  Pâturages  du  Haut-Jura  «  descend  dans  les  vallées  (Schimper).  — 
MontlSalève  ,  près  de  Genève  (J.  Millier),  Lorch,  sur  les  bords  du  Rhin  , 
mais  hors  de  nos  limites  ;   Mont-Cenis  (Resch.  R.  D.). 

Dicr«BUiii  elongatum  Schwœgr.  Suppl.l ,  Sect,  i ,  t.  XLIII  ; 

Bryol.  eur,  t.  76. 

Tige  allongée ,  très  grêle  ;  touffes  denses ,  très  radiculeuscs. 
Feuilles  oblongues-lancéolécs,  longuement  snbulccs,  entières, 
auriculées.  Pédicelle  pd/e.  Capsule  inclinée ,  oblongue,  bombée, 
courtCf  sillonnée  à  l'état  sec,  munie  d^un  col  bien  distinct.  Oper- 
cule conique,  longuement  subulé. 

Rochers  humides  des  Alpes  ,  Haute-Savoie  :  Mont  Pététod  (Poget). 
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verl  jaunâtre.  Feuilles  agglomérées  vers  le  sommet  îles  ioDOTt- 

tions  .  arquces  ,  homotropcs ,  dentées  dès  it  milieu  ;  long,  7 — B 
milliin.  Longueur  du  pédîceile  30—40  niillim.  Cupsalc  otiluugue- 
subcylindrique,  munie  d'un  col  déllaeat,  diilincl;  long.  5iBill., 
diam.  I  milliai. 

d.  orthophi/tlum  Sehimp.  — Tige  longuement  decombante; 
TammaTL  drmés  ;  long.  3—5  centim.;  feuilles  iaféneures  rappro- 
chées de  lu  tige  ,  les  supérieures  drtisées ,  légèrement  étalées  , 
élroiCement  lancéolées ,  infléchies  aux  bords ,  un  peu  tordues; 
long.  5  lf-2  niillim.  Pédieelle  médiocre  {^5— 30  milliin.}.  Capsule 
presfiue  dressée  ou  très  peu  arquée  ;  long.  2  \fl  miilim.,  riiam. 
1  miilim.  Croit  sur  les  rochers. 

e.  paludamm  Sehimp.  —  Plante  des  lieuit  tourbeux,  hu- 
mides ,  assez  semlilabie  au  D.  palustre.  ToulTcs  profondes  ,  d'DO 
vert  clair.  Feuilles  larges,  un  peu  ridées,  rugueuses. 

Ces  variétés  paii^iit  de  l'une  â  l'autre  p.ir  une  foule  d'intcrmediitrei  ; 

parties  et  lu  <firec1ion  des  feuilles.  CellF  espè»  est  irËs  commune  partout, 
sur  (OUI  les  terrains  ;  elle  n'est  cependant  nulle  part  plui  alionilantc  qaa 
sur  le  granité  et  le  grii  vosglen  Je  U  chilne  des  Vofget. 


390.  DicrBDum  fusceacena  Turn.  Muse,  hibern.  p.  60; 
Sehimp.  Syn.  ;  D.  congestum  lirid.  ;  Bryol.  eur.  t.  77  ; 
Stirp.  n"  8-21  el411. 

Tige  dressée,  dicbotome,  garnie  d'un  feutre /biirni,  roux; 
long.  ?-^5  cenlim.  ;  taufTes  denses,  d'un  vert  gai  ou ^'aunâtro 
clair.  Feuilles  plus  grandes  et  agglomérées  au  sommet  des  in- 
novations, dressées-étalées ,  légèrement  arquées,  homotropet 
a  l'état  humide,  tordues,  flexueuses,  crépues  vers  rexlrémitc  à 
l'état  sec ,  lancéolées ,  étroites ,  concaves  it  la  base ,  puis  rétré- 
cies,  longuempDt  Iinêaires-iu6u/^»,  carénées-canaliculées ,  for- 
tement dentieutées  aux  bords  et  sur  le  dos  dans  le  tiers  supé- 
rieur, très  aiguës,  munies  d'une  nervure  qui  s'avance  juscf  a '«a 
sommet;  long.  5—6  miilim.,  larg.  3/4-  [Qilltm.  ;  cellules  uxté- 
rieuies,  vers  les  bords  ,  grandes,  jauues-orangées,  carrées  OU 
un  peu  allongées ,  formant  des  oreillettes  distinctes  ;  les  autres, 
jusqu'au  milieu,  linéaires,  presque  droites,  obtuses,  8 — lU 
fois  aussi  1.  q.  1. ,  à  parois  minces  ;  au  delà  du  milieu ,  elles  se 
raccourcisse  ut  successivement  et  finissent  par  devenir  presqut 
carrées.  Fol.  intimes  de  l'iuvolucre  longuement  engainante» , 
brusi/uement  tronquées  au  sommet  et  surmontées  d'un  loDg 
acumeii  suliulé,  légèrement  denticulé  ;  6 — 8  arcbégoneslongs; 
quelques  paraphyses  grêles.  Vagiuulc  ejliudiiqua,  étroite.  Pé- 
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b.  interruptum  Schimp,  Syn.  (Dicranum  inlerruptum  Hedw. 
Spee.  Musc.  —  Tige  allongée  (30 — 30  millim.) ,  dichotome  , 
grêle  ;  touffes  denses,  profondes,  délicates  ;  feuilles  rapprochées 
au  Fommei  des  innovations ,  ou  uniformes ,  dressées-étalées , 
flexueuses  en  tous  sens,  ou  courbées -homotropes.  Le  reste 
comiDe  dans  le  type. 

ce»  lor  le  granité  et  les  grès  dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges  ;  se  re- 
trouve sur  les  grès  verts  de  TArgonne  ,  sur  les  grès  vusgien  et  bigarre'  des 
Faucilles ,  dans  la  forêt  de  Serre  ;  paraît  manquer  sur  les  calcaires  purs; 
D*a  pas  été  constaté  pas  Lesqnerenx  dans  le  Jura.  La  v.  b.  sur  des  rochers 
de  grès  vosgien  ,  à  Saint-Die  ,    stérile  (B.) 


fi93.  Dicranum  cerrioulatam  Hedw,  Musc,  frond,  III,  p. 
89:  BryoL  eur.  t.  56;  SchuUz,  FI.  Gall.  et  Germ.  exsicc. 
n''  583,  el  Herb.  norm.  n''  193;  Stirp.  n<>  615;  Dicranella 
cerviculata  Schimp.  Coroll. 

Tige  courte  (3— 6  millim.) ,   1—3  fois  dichotome,  dressée, 
radiculeuse  à  la  base;  touffes  ou  gazons  d'un  vert  jaunâtre  bril- 
lant, assez  denses  ,  étendus.  Feuilles  espacées  à  la  base,  rap- 
f)rochées  et  plus  grandes  au  sommet  des  innovations,  dressées, 
égërement  nexueuses  et  étalées  par  Textrémité ,  les  supérieures 
plus  ou  moins  homotropes ,  lancéolées  ou  étroitement  oblongues 
a  la  base ,  puis  rétrécies ,  linéaires-subulécs ,  légèrement  et  par- 
tiellement infléchies  aux  bords ,  superficiellement  denticulees  ; 
nervure  large,  occupant  la  moitié  du  limbe  à  la  base  et  tout 
Tacumen;  long-,  i  1;3  millim.,  larg.  1;4  millim.;  cellules  de  la 
partie  oblongne  linéaires,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  l, ,  arrondies  ou 
tronquées,   a  parois  épaisses.   Fol.  florales  intimes  dilatées, 
oblongues-lanceolées ,  insensiblement  rétrécies,  acuminécs-su- 
bulées;  1 — 3  archégones;  paraphyses  courtes,  peu  nombreuses. 
Vaginule  très  étroite,  chargée  des  archégones  flétris.  Pédicelle 
jaune  pâle,  tordu  au  sommet  vers  la  droite  ;  long.  6  —  10  millim. 
Capsule  d'un  jaune  brun ,  petite,  brièvement  ovale-ob longue, 
bombée,  sillonnée  à  l'état  sec  (3 — 4  plis),  largement  ouverte  après 
la  chute  de  Topercule ,  munie  d*un  petit  col  saillant;  long.  1 
mill.,  diam.  1;3  mill.  Opercule  assez  large,  convexe,  terminé 
par  un  bec  eflllé  et  courbe.  Pas  d*anneau.  Dents  du  péristome 
lamellifères,  divisées,  ii  partir  du  milieu,  en  deux  branches  su- 
bulées,   inégales.  Coiffe  ne  descendant  guère  au-dessous  de 
Topercule.  Fleurs  mâles  gcmmiformes;  8—10  fol.  très  dilatées, 
concaves  à  la  base ,   brusquement  contractées  et  longuement 
subulées  ;  1 5  anthéridies  ;  paraphyses  nombreuses ,  plus  lon- 
gues ;  ces  organes  jaunes.  —  Août-octobre. 

Sur  les  parois  verticales,  ombragées,  des  fos&ës  ou  des  anciennes  exploi- 


^ 
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talions  dans  les  toarbières  d(*s  Vosges  et  da  Jnra  ;  dans  presqae  tootes  les 
toarbiëres  an  pea  importantes  ;  la  Charme  sar  les  hauteur*  de  Tearfon, 
Bellefontaine,  Ger^rdmer  aux  BasRnpts  (B.^,  lAioérille  à  TrtaBf  4e 
Si>ada  (Godron),  Bitche  et  Ëpppnbronn  (Schalts),  Sarrehrûck  (Winter); 
Haut-Jura  (Lesquerenx),  lac  des  Rouges-Truites  (B.^\  aux  Roasset  {Canm), 


294.  Dicranum  subulatmii  Hedw.  Spee.  Mu9e.  p.  1^8, 
t.  XXXIV:  BryoL  eur.  t.  60;  Slirp.  n"  1309  ;  DicranHU 
subulata  Sehimp.  CoroU. 

Tige  courte  (3 — 8  millim.)t  simple  ou  dichotome  ;  gazons  pci 
étendus,  d'un  vert  terne  ou  jaunâtre.  Feuilles  légèrement  agglo- 
mérées au  sommet  des  innovations,  dressées,  flexueuses,  à  l'éUt 
sec,  légèrement  homotropes  à  Tétat  humide,  briëvemenl  obloa* 
gués- lancéolées  à  la  base,  rapidement  rétrécieii,  linéaires-subo- 
lées,  canaliculées,  très  légèrement  deniicuiéeê  au-desso^de  U 
base  et  au  sommet  ;  la  nervure  s'avance  jusqu'à  lextréoiité; 
long.  ^  roillim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules  rectangulaires  sortooi 
vers  la  base  ou  linéaires  atténuées,  aiguës  ou  tronquées  oblique- 
ment, 3—6  fois  aussi  1.  q.  1.,  à  parois  asr^ez  épaisses.  Fol. 
externes  de  l'involucre  dilatées,  imbriquées;  1 — 2  intimes,  /oa- 
guement  engainantes,  puis  rapidement  rétréeieê,  fioemeot  ta* 
bulées;  long.  3^3  1;2  millim.;  1 — 3  archégones;  paraphjseï 
courtes.  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle  pomrpn, 
tordu  vers  la  gauche  inférieurement  et  vers  la  droite  au  sommet; 
long.  8 — 10  mill.  Capsule  brune,  oblique,  brièvement  oblongue 
ou  obovée,  bombée,  munie  d'un  petit  col  goitreux,  distinct, 
plissée  à  l'état  sec  après  la  sporose;  long.  1  millim.,  diam.  \ft 
millim.  Opercule  rougeàtre  à  la  base,  grand,  con^exc^coniqut, 
terminé  par  un  bec  subulé,  pâle,  arqué,  aussi  long  que  la  cap- 
sule. Un  anneau  formé  de  ^  séries  de  cellules  pâles.  Columelle 
allongée,  saillante.  Dents  du  péristome  divisées  jusqu^au  miliea 
en  deux  branches  subulées,  noduleuses,  parfois  partiellemeot 
cohérentes.  —  Âoût-septcmbre. 

Sur  la  terre  rocailleuse  au  bord  des  sentiers  ci  dans  les  fissures  des  ro* 
chers  de  la  région  alpestre  des  Vosges  et  du  Jura.  RR.  Ilohneck  (Vongeot, 
B.),  La  Vaux,  près  de  Fleurier  (Lesqucreux).  —  Haute-Savoie,  le»  llonla- 
mines  (Puget),  Dauphinê  :  Villard-de-Lans  et  environs  du  Uc  Cœnrset 
(Ravaud),  Haute- V^ienne  (Lamjr). 

S95.  Dicranum  Tarium  Hedw,  Musc,  frond.  \l,  p.  93; 
BryoL  eur,  t.  57  et  58;  Slirp,  n*  415  (ex  parte)  et  718; 
Dicranella  varia  Sehimp.  Corail. 

Tige  dressée,  courte  (6 — 10  millim.),  simple  ou  dichotome; 
ioDovatioDs  parfois  fascitulées  Ci — 3);  toufies  démets,  parfois 
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itondaes,  brunes  ou  olivâtres  à  la  surface.  Feuilles  rappro- 
ehées,  uniformes,  dressées,  flexueuses,  à  Tétat  sec,  étalées- 
dressées  à  l'état  humide ,  brièvement  oblougues,  rétrécies,  su- 
bolées,  planes  ou  en  partie  révolutées  aux  bords  ^  très  super  fi- 
tiMement  denticulées  au  sommet  ;  la  nervure  occupe  toute  la 
partie  supérieure  de  Tacumen  ;  long.  1  1;9  mill.,  larg.  1;9 — 1;3. 
Fut.  intimes  de  Tinvolucre  plus  allongées,  plus  longuement  su- 
butées,  demi^engainantes ;  4—6  archégones,  de  couleur  foncée; 
paraphyses  rares  ou  nulles.  Pédicelle  assez  ferme ,  pourpre,  un 
peu  tordu  au  milieu  vers  la  gauche  ;  long.  8—19  mill.  Capsule 
oblique,  brièvement  ovale-oblongue,  bombée,  plus  ou  moins 
arquée,  d'un  brun  foncé,  à  parois  épaisses,  lisse,  munie  d'un 
col  plus  ou  moins  distinct,  ordinairement  resserrée  sous  Torifice 
à  Tetat  sec  ;  long.  1 — 1  1;9  millim.,  diam.  9/3  millim.  Opercule 
convexe,  assez  grand,  surmonté  d'un  bec  oblique  variable,  long 
ou  médiocre.  Pas  d'anneau.  Pcristome  élevé,  convexe,  pour- 
pre; dents  lamellifères,  divisées  au-dessus  du  milieu  en  deux 
branches  subulées,  assez  régulières.  Spores  verdâtres,  à  peu 

Srès  lisses.  La  var.  callistomum ,  caractérisée  par  sa  capsule 
ressée,  tronquée,  obovée  après  la  chute  de  Topercule,  se  ren- 
contre pêle-mêle  avec  le  type  ;  ce  n^est  qu'une  forme  acciden- 
telle. —  Hiver  et  printemps. 

Sar  la  terre  argilease,  humide,  «u  boni  des  senticn ,  i ar  les  pentes  «lë- 
nodëes,  iocultes  ;  dans  les  liea&  frais  on  légèrement  marécageux»  4ssez  ré- 

KDdn  (Noageof),  sor  le  grë»  rouge,  h  Saint- Oié,  tur  le  grès  bigarré  ^ 
!■*•  (B.);  commun  dans  les  Vosges  inférieures  (Schulta),  Maxéville,  forêt 
de  Haie,  Liverdun  (Gudron);  assez  commun  dans  le  Jura  (Lesquereux). 


b.    Feuillet  très  étalées  en  tous  sens,  divergentes.  (E  396 — 298.) 

296.  Dior«nttm  squarrosum  Sehrad.  Journ.  V,  p.  08; 
Bryol,  eur,  t.  59;  Stirp.  n^  o%;  Dichodontium  squarrosum 
Sehimp.  CorolL;  Dicranella  squarrosa  Schimp.  Syn. 

Tige  robuste,  élevée  (3 — 6  centim.),  dressée,  dichotome; 
toufifes  denses,  ordinairement  d'un  jaune  luride,  plus  rarement 
vertes  à  la  surface ,  plus  ou  moins  radiculeuscs  à  l'intérieur. 
Feuilles  d*abord  concaves ,  imbriquées,  puis  brusquement  ar- 
quées-renversées  en  tous  sens,  largement  lancéolées,  obtuses, 
entières,  un  peu  sinuolées  au  sommet,  largement  canaliculées  ; 
la  nervure  étroite  et  assez  mince  s'arrête  au-dessous  du  som- 
met; long.  3  millim.,  larg.  3/4  millim,;  cellules  à  parois  molles, 
épaisses  ;  les  basilaires  ne  formant  pas  d^orcillettes,  grandes,  rec- 
tangulaires, ou  tronquées  obliquement,  6 — 8  fois  aussi  l  q.  1.; 
les  autres  3  fols  aussi  1.  q.  1.,  subhexagones,  sinueuses;  sur  le 
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contour  da  sommet,  oo  trouve  des  celloles  plus  petites,  rarréti. 
Fol.  florales  intimes  (^ — 3)  allongées,  tngainanteSf  ondmUf$r 
insensiblement  Téirécies ^  aiguës,  dressées;  5 — 10  arcbégooes; 
.quelques  paraphyses  assez  grêles,  allongées.  Vaginule  obl^ih 
gue,  allongée,  épaisse.  Pédicelle  poupre,  épais,  légèrement 
flexueux,  à  peine  tordu;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  d*Ba 
rouge  brun,  ob longue,  bombée,  arquée,  oblique,  munie  d*iin  cd 
peu  distinct,  légèrement  goitreux,  largement  ouTerte  :  long.  I  Ift 
millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  conique,  obiusément  oci- 
miné.  Pas  d*anneau.  Dents  du  péristome  Doduleoses  aux  bords, 
lamellifères,  divisées,  au-dessus  du  milieu,  en  3  branches  lioéai- 
res-subulées,  inégales,  courtes.  Spores  petites,  pâles.  —  Dès 
Tautomne  et  pendant  Thiver.  —  Rarement  fertile. 

Près  dei  soarces,  le  long  des  rigoles  dans  les  prés  maréc^eas,  ûam  ia 
petits  marécages  sur  les  pentes  des  montagnes,  aux.  lieax  dëcoa?crti. 
C,  dans  la  région  alpestre  des  Vosges  ;  descend  d^tos  les  vallée»;  i 
Coinches  sur  le  gneiss  (altitude  450  m.)  (B«),  gorges  des  montagnes  pris 
de  Sarrebriick,  vallée  de  Saaerbach  entre  Bitche  et  Wisseabo«| 
(Winter).  Noos  Tavons  trouvé  fertile  an  Ballon  de  Senraace  et  an  KipC- 
de-BâmoDt,  au-dessus  de  SauUures*  Dans  le  Jurak  la  Vaux  (Lesquercu;. 
—  Sur  les  terrains  siliceux  des  montagnes  de  presque  tonte  U  France, 
Alpes  du  Dauphiné,  Pyrénées,  Auvergne,  Cévennes,  forêt  de 
dans  rOise. 


S97.  Dicranum  pellucidum  Hedw.  Spee,  Musc.  p.  149: 
Bryol.  eur,  t.  50  et  51  ;  Stirp,  n"*  1^^;  Dichodontium  pel- 
lucidum Schimp,  CorolL;  Billot,  exsicc.  coni,  n**  3d49. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  rarement  dicbotome,  innovant  à 
la  base,  au  milieu  du  feutre  radiculaire;  long.  10 — 95  millim.; 
touQes  molles,  peu  denses,  d'un  vert  foncé,  plus  rarement  jao- 
nâtre  ou  olivâtre  par  altération.  Feuilles  peu  denses,  imbri- 
quées par  une  base  largement  oblongue,  puis  étalées  en  lom 
sens,  divariquces  ou  ascendantes,  lancéolées,  carénées,  aiguës, 
denticulées  dans  leur  moitié  supérieure  aux  bords,  et  même  sor 
le  dos  de  la  nervure  qui  atteint  le  sommet,  plissées,  révolutées 
au  point  de  courbure ,  du  reste  planes  aux  bords  ;  long. 
1  1;^ — 3  millim.;  cellules  de  la  base  rectangulaires,  hyalines, 
lisses,  3 — 6  fois  aussi  l.  q.  1.;  les  autres  carrées  ou  irrégulière- 
ment anguleuses,  vertes,  surmontées  de  papilles  obtuses,  plus 
ou  moins  saillantes.  Fol.  Qorales  intimes  demi-engainantes  a  U 
base,  peu  distinctes;  10 — 15  archégones;  paraphvses  grêles, 
courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  allongée,  étroite,  chargée 
d'arcbégoues.  Pédicelle  rougcâtre,  assez  pâle:  long.  10 — ^90 
millim.  Capsule  petite,  rougeàtrc,  ovale  ou  obovée,  bombée, 
arquée,  subborizontale  ou  oblique,  munie  d*un  col  peu  distinct, 
atténué;  long.  1  1;^  millim.,  diam.  2/3  millim.  Opercide  petit. 
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coDÎque,  terminé  par  un  bec  subulé,  plus  ou  moins  long.  Pas 
d'anneau.  Péristome  convexe-élevé,  d'un  rouge  vif;  dents  divi- 
sées, à  partir  du  milieu  ou  un  peu  au-dessous,  en  deux  bran- 
ches souvent  inégales ,  linéaires-subulées.  Plante  mâle  sembla- 
ble à  la  plante  femelle;  fleurs  capituliformes ;  fol.  très  dilatées, 
concaves,  imbriquées  à  la  base,  brusquement  rétrécies,  longue- 
ment linéaires-acuminées ,  très-étalées ;  les  intimes  énerves; 
80—50  anthéridies  oblongues,  allongées;  paraphyses  un  peu 
plus  longues,  nombreuses.  —  Automne  et  pendant  Thiver. 

Sor  U  terre  Mblonneose  et  sur  les  pierres  humides,  ao  bord  des  prtits 
court  d^eau,  sor  le  granité  et  les  grfes  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  ;  ré- 
pandu dans  une  foale  de  localités  :  Ballon  de  Servance,  Bruyères  (Mou- 
geot),  Hofaneck  (Blind).  C.  aux  environs  de  Saint-Dië,  Lac  de  la  Meix, 
Preyé,  Chanap-du-Fen,  environs  de  Vagney  (B.),  Roche«son,  Plateaux 
^ierrat),  Darney  (B.),  sur  le  grès  bigarré  près  de  Sarrebrûck  (Winter), 
lUederfaausen  et  Rnopp  (P.  Scnoltz);  R.  dann  le  Haut-Jura,  à  la  Vaux 
(Lesquereux),  sur  le  néocoroien  siliceux,  entre  la  Faucille  et  la  Dôle  (B.)» 
—  Hante-Savoie  (Puget),  Dauphiné  (Ravaud',  Cantal  (Husnot),  Mont- 
Dore  (L«my),  environs  de  Paris  (Chevallier,  Graves).  —  Cette  plante  offre 
quelques  variations  ;  U  tige  est  plus  ou  moins  allongée  ;  les  feuilles  plus  ou 
moins  dentées,  presque  lisses  ou  papilleuses,  ascendantes  ou  divariquées  ; 
U  capsule  très  courte,  brièvement  atténuée,  ou  oblongne,  munie  d'un 
•fscs  long  col. 


898.  Dioranum  Sohreberi  Swartz,  Musc.  suec.  p.  37  et 
88;  Bryol,  eur.  t.  53,  Dicranum  Schreberianum  Hedw.; 
Slirp,  n**  719;  Dicranella  Schreberi  Schimp.  CorolL 

Tige  courte  (3— 8mill.),  dressée,  ordinairement  simple  ou  peu 
divisée  ;  gazons /dc/ie^  ^  peu  étendus,  d'un  vert  (eme.  Feuilles 
imbriquées  par  une  base  oblougue,  concave,  puis  rétrécies, 
liniaires'lancéoléei,  carénées,  aiguës,  très  étalées,  divergentes, 
denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos  du  tiers  supérieur  ;  la  ner- 
vure se  prolonge  yusçu'd  Vextrémité;  long.  1  1;2  millim.,  larg. 
1/3  mill.;  cellules  de  la  base  rectangulaires,  4  fois  aussi  1.  q.  l.; 
les  suivantes  2 — 3  fois  aussi  l.  q.  l.,  presque  carrées  vers  le 
sommet.  Fol.  de  Tinvolucre  (4 — 5)  très  dilatées,  en  partie  en- 
gainantes à  la  base,  brusquement  contractées,  acuminées-subu- 
lées,  ilexueuses,  très  étalées;  4 — 6  arcbégoncs;  paraphyses 
rares.  Vaginule  cylindrique,  assez  épaisse.  Pédiccllc  pourpre^ 
dressé-flexueux ,  à  peine  tordu;  long.  5 — C  miIlim.  Capsule 
oblique,  bombée,  arquée,  munie  d'un  col  goitreux,  peu  dis- 
tinct, rétrécie  sous  Vorifice;  long.  1  millim.,  diam.  1;^  millim. 
Opercule  grand,  conique,  surmonté  d'un  bec  subulé,  arqué, 
redressé.  Pas  d^anneau.  Dents  du  péristome  divisées  jusqu'au 
milieu  en  deux  branches  subulécs,  presque  égales,  peu  uodu- 
leuses.  —  De  l'automne  jusqu'au  printemps. 
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R.  Sar  U  terre  argileuse  hamide,  an  bor  I  des  fosiët,  dant  les  boiqvHi, 
les  lieux  gnmineox;  Hassiach  (Rneîfi),  sar  le  grès  big-trré  k  Aotrey  (B.), 
près  de  Deux-Ponts  (Brnch),  snr  le  dilnTiom  à  Landan  (Gàmbel);  bob  de 
Bougis  près  de  Beauregard,  Val  de  TraTerv,  dans  le  Jnra  (Lesqnereoi). — 
Uanphinë  :  Doméne  (Ravand) 


00.     Fleuri  monoiques.  (E.  399 — 303.) 

S99.  DierttMim  Tireiis  Hedto.  Muêc.  frond.  III,  p.  77; 
Bryol.  eur,  t.  48  el  49  ;  Stirp,  n*  1 1 15  ;  Cynodùnlimm  vî- 
renz  Sehimp.  CorolL 

m 

Tige  dressée  ou  ascendaDte ,  dichotome  ;  long.  1 0 — 30  nill  ; 
touffes  <fun  beau  vert  à  la  surface,  passant  au  bran  à  l'intê- 
rieur,  garnies  de  radicules  aboodantes.  Feuilles  imbriquées  pir 
la  hase,  puis  étalées,  arquées  à  Tétat  humide,  eriêpées  à  Peiat 
sec,  assez  largement  lancéolées,  insensiblement  réfrécies,  fi* 
néaires,  finement  acuminées,  canaliculées,  dentieuléeê  aux  bords 
et  sur  le  dos  du  tiers  ou  de  la  moitié  supérieurs  ;  long.  5  millin., 
larg.  1  millim.;  cellules  basilaires  hyalines,  obtuses,  4--6  fois 
aussi  1.  q.  1.;  plus  haut,  elles  se  raccourcissent  et  finisseut  par 
devenir  à  peu  près  carrées,  vertes  ;  les  supérieures  sont  léft- 
remeni  papilleuses.  Fui.  externes  de  Tinvolucre  dilatées,  imbri- 
quées à  la  base  ;  3 — 4  intimes  longuement  engainanie»,  rapide- 
ment contractées,  terminées  par  une  longue  pointe  linéaire- 
subulée ,  dressée  -  flexueuse ,  denticulée  ;  4 — 6  archégooes  ; 
paraphyses  grêles,  rares  ou  nulles.  Vaginule  oblongue-sobcr- 
lindrique,  assez  allongée.  Pédicelle  pâle,  à  la  fin  brun,  torda 
vers  la  droite;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  oblique  ou  subho- 
rizontale, brune  ou  rougeâtre,  oblongue  ou  subcylindrique, 
bombée,  arquée,  munie  d*un  col  goitreux,  saillant,  lisse;  long. 
3  millim.,  diam.  3/4 — 1  millim.  Opercule  convexe-conique,  ter* 
miné  par  un  assez  long  bec  oblique.  Pas  d*anneau.  Dents  do 
péristome  divisées  dans  le  tiers  supérieur  en  deux  branches 
linéaires-subulées.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  CLxillaires, 
au-dessous  des  fleurs  femelles,  petites  ;  3—4  fol.  concaves  à  la 
base,  puis  lancéolées -linéaires,  denticulées,  nerviées,  dressées; 
6—8  authéridies  oblungues,  brièvement  pédiculées;  paraphyses 
rares  ou  nulles.  —  Juin-juillet. 

Hant-Jnm,  sur  los  tronc»  ponrris  humides,  an  bord  des  torrents,  k  la 
Vaux,  la  Poita-Raisfc,  près  de  Fleurier  (Lesquereni).  —  Alpes  de  la  Sa- 
voie :  Bellevaux,  M*  Pëtëtod  (Puget),  do  Oanphinë  :  Lantaret,  VilLrd- 
d*Arëne  (Ravand),  M*  Viso  (Boret),  Lanslebonrg,  Moot-Cenis  (Besrh.  IL 
!>.);  Pyrénées  (Sihimper),  Val  ^*£«qnicrry,  Port  de  Vénasq^e  (Jeam- 
bernât). 
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900.  Dicranum  polyearpam  Ehrh,  Decad.;  BryoL  «trr. 
t.  47;  Slirp,  n"  414  et  155  (£>.  êirumiferum,  ce  dernier 
mélangé  avec  Weisia  Brunloni)  ;  Cynodontium  polyearpum 
Schimp,  CoroU. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  10—35  miHim.;  touffes  assez 
denses,  bombées,  arrondies,  d'un  vert  terne,  olivâtre  à  la  sur- 
face, garnies,  à  l'intérieur,  d*un  feutre  radiculaire  brun,  d'abord 
blanchâtre,  plus  ou  moins  abondant.  Feuilles  rapprochées, 
étalées,  flexueuses,  ou  plus  ou  moins  nettement  homotropes, 
à  l'état  humide ,  contournées,  crépues  h  l'état  sec ,  oblongues  à 
la  base,  rétrécies,  longuement  linéaires,  canaliculées,  acumi- 
nées,  révolutées  et  ondulées  aux  bords,  légèrement  denticulées 
vers  le  sommet ,  munies  d'une  forte  nervure  qui  atteint  Textré- 
mité;  long.  3—4  1;5  millim.,  larg.  1  millim.;  à  la  base,  sur  un 
petit  espace  ovale,  aux  bords,  les  cellules  sont  grandes,  carrées, 
presque  hyalines  ;  plus  haut  et  vers  la  nervure ,  elles  sont  rec- 
tangulaires, 5 — 3  fois  aussi  l.  q.  1.,  vertes;  à  partir  du  tiers  ou 
du  quart,  elles  sont  carrées,  vertes,  opaques,  fortement  papil^ 
ieuses.  Fol.  florales  intimes  oblongues,  demi-engainantes,  in- 
sensiblement rétrécies,  acuminées  ;  5 — 6  archégones;  para- 
physes  grêles ,  peu  nombreuses.  Vaginnle  cylindrique ,  étroite  , 
allongée.  Pédicelle  rougeàtre,  pâle,  tordii  vers  la  droite  ;  long. 
6—50  millim.  Capsule  o6ov^«-oblougue,  dressée,  presque  régu- 
lière ou  arquée,  bombée,  inclinée,  munie  d'un  col  plus  ou  moins 
distinct,  fortement  sillonnée  après  la  sporose,  brune;  long. 
1  3/4—3  3/4  millim.,  diam.  3/4  millim.  tin  anneau  formé  de  5 
séries  de  cellules.  Opercule  convexe,  lobule,  crénelé  au  bord, 
surmonté  d'un  bec  fin ,  oblique.  Dents  du  péristome  divisées, 
jusqu^ au-dessous  du  milieu,  eu  5,  plus  rarement  en  3  branches 
linéaires-subulées,  souvent  un  peu  inégales.  Spores  médiocres, 
brunes.  Coiffe  descendant  à  peine  au  milieu  de  la  capsule,  sou- 
vent lobulée  à  la  base.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  au- 
dessous  des  fleurs  femelles;  '5 — 3  grandes  fol.  longuement 
acuminées,  flexueuses;  1 — 5  intimes  petites,  ovales;  anthéri- 
dies  oblongues;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Mai-juillet. 
Plante  assez  variable  surtout  pour  la  forme  de  la  capsule. 

a.  vulgare  N,  BouL  —  Capsule  oblongue  ou  ovale-oblon- 
gue,  dressée  ou  légèrement  oblique ,  régulière  ou  peu  bossue , 
sans  col  bien  notable,  à  la  fin  inclinée,  non  arquée, 

b.  êtrumiferum  B.  Sch.  (Dicr.  strumiferum  W*  et  M.), — 
Capflule  obovée,  bombée,  arquée,  surtout  après  la  .sporose, 
munie  d'un  col  goitreux,  distinct. 
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c,  areuatuiii  N.  Bout.  —  Tige  courte  {D  mlltim.);  feuille» 
fortement  dentées  vers  le  soramet.  Pédicclle  court  ;  7 — 8  millim. 
Capsule  !i  la  fio  trèa  oblique  presque  horizontale,  ûlroite,  »u6- 
cytindrique,  fortement  arquie,  rauuîe  d'uQ  col  très  peu  dti- 
lincl  ;  long.  1  1;2  millim.,  dtam.  1;^  millim. 

C.  sur  le  granité  et  le  grlt  TOigiea,  dm)  toutes  les  Vo-ea,  diinJi  lei  fit- 
suT«det  rncliers  exposes  la  nord;  à  partir  <lc  SUO — GOO  >n.  juiqa'His 
somineLs  les  lilns  élv^ei;  semble  rare  dans  les  Bass<!s- Vosges.  Nul  diot  le 
Jura.  La  var.  b.  croit  avec  le  type.  La  var.  c.  «u  Meltey,  près  de  Vagnej 

(Pierrat},  dans  la  vitlée  de  Granges  (Gérard],  lur  le  granité. 

e  irËs  vouïn* 


Bieiainuiii  graollcaoei»  H".  r.l  M,;  Bryol,  eiir.  —  Esp*' 
du  D.  pul'jrariium.  Elle  s'en  distingne  par  ses  toufTcs  iilui  mullet  ;  Xige 
grêle;  feuilles  molles,  plus  /'urleHrenf  papilleuspi,  niuligues,  très  peu  den- 
tjealées.  Pédicelle  pâle,  souvent  trts  fleiueni.  Capsule  avale  ou  obloogge, 
munie  d'un  col  peu  liitlinet.  Anneau  â  peine  diitinet.  persistant.  Opercule 
conteie,  Une  au  biird,  Itrièuemetit  et  trbt  obliquement  acaminri  —  Pi>- 
sures  dei  rochcrt  alpeitrei  de  la  Suisse  et  du  Tjrol  Selon  Milde  (BryoU 
siles.),  cette  rsptce  se  confondrait  avec  le  D.  palycariium,  par  riotermé- 
diaire  du  D.  aipeslre  \Walilenb,  caractérisé  par  ses  touÉei  plus  petites, 
let  feuilles  plas  courtes,  plus  étroites,  maint  Qexueuset,  presque  listes, 
moins  denticuldes,  par  i>  capsule  louvent  très  courte,  dreiiee  ou  arqate, 
presque  lisse.  —  Silésie,  Tburinge. 


301.  Dicranum  Starkei  Web.  et  M.  Bot.  Taichenb.;  Bryot. 
eur.  t.  64;  Stirp.  u"  43;  ffusnol.  Musc.  Gall.  ii'  508. 

Tige  longueraeut  couchée  tlécomliante,  radicoleuse,  se  re- 
dressant à  l'extrcmité,  tlicbolome,  tlexaeuse,  grêle;  long.  5 — 6 
centim.;  touffes  d'un  vert  clitir  ou  jauoàtre  à  la  surface,  brunes 
ou  raême  noirâtres  à  Tiiitérieur.  Feuilles  imbriquées  par  une 
base  obloDgue,  puis  étalées,  llexucuses  à  t'élntsec,  homotropes- 
falciformet  à  l'état  humide,  linéaires-snbulécs,  presque  tubu- 
Icuses  par  rioUexioti  des  bords  qui  sont  finement  denticutit, 
dans  le  tiers  supérieur,  ainsi  que  la  aervure  sur  le  dos;  celle-ci 
s'avance  jusqu'au  sommet:  loug,  3—3  l;2  milliui,,  larg.  1/2 
millim.;  cellules  basilaircs  externes,  sur  un  espace  carré  t>o 
oblong,  d'uo  jaune  orangé,  carrées,  ou  un  peu  allougées,  formant 
des  oreillelles  distincte»;  les  autres  linéaira,  droites,  tron- 
quées obliquement,  8—10  foîi^  aussi  1.  q.  I.;  celles  du  sommet 
plus  courtes.  Fol.  Qorales  intimes  oblongues,  engainantes, 
allongées,  insensiblement  rélrécies,  longuement  et  finement 
acuminées,  légèrement  dentîculées  tout  au  sommet,  nerviées; 
arcbégones  et  paraphvses  en  petit  nombre.  Vaginule  cylindri- 
que, allongée,  nue.  Pédicelle  grêle,  jaunâtre,  tordu  au  sommet 
vers  la  droite:  long.  8— 15  millim.  Capsule  oblonguc,  oblique 
ou  presque  horizontale,  plus  ou  moins  arquée,  munie  d'un  col 
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'ffoitreox,  diitinct,  irrégulièrement  plissée,  d*UQ  jaune  orange  ; 
-long.  1  1;^  millim.,  diara.  1;2  millim.  Un  anneau  forme  de 
]diisieurs  séries  de  cellules.  Opercule  conique,  bordé  de  rouge, 
'  terminé  par  un  bec  oblique ,  médiocre.  Dents  du  péristome  di- 
visées jusqu'au-dessous  du  milieu  en  deux  branches  linéaires- 
SQbnlées,  un  peu  irréguliëres.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante 
an-dessoas  et  près  des  fleurs  femelles,  gemmiformes,  d^un  jaune 
foncé  ;  3 — 4  fol.  ovales,  iipbriquées,  brièvement  acuminées,  fine- 
ment nerviées;  anthéridies  nombreuses,  20 — 30,  oblongues; 
parapbyses  grêles,  aussi  longues,  nombreuses.  —  Juillet-août. 

Snr  la  terre  ,  dans  les  pentes  abruptes  des  escarpements  du  Hobneck  y 
du  Hotabac ,  da  Ballon  de  Servante  (Aioageot,  B  ).  —  Alpes  da  Dauphinë, 
de  la  Savoie ,  Pilât ,  Cëvennes  ,  Auvergne ,  Pyrénées. 


ranuin  faloatom  Hedw.  Spee,  Muêc.  p.  450  ;  Bryol,  eur.  t.  65. — 
Fiante  très  semblable  à  la  précédente  Tige  dénudée  à  la  baie ,  »ans  radi- 
cales; tauffes  pluê  denêeê.  Feuilles  rapprochées,  fortement  courbéeê^ 
kamotropeê.  Pédicelle  pourpre ,  plus  court  et  plu»  ferme.  Capsule  courte, 
TtnfUe ,  obovée,  bombée,  munie  aussi  d*un  col  distinct,  solide,  liêêe; 
•BBaan  très  mince.  Péristome  d'un  pourpre  foncé  —  Dans  les  Alpes ,  aa 
Grimsel  (Schimper). 


Blyttîi  Br.  et  Sch,  Bryol,  eur,  t.  63.  —  Voisin  du  D,  fat- 
rolHMi.  Tige  dreaée ,  plu»  ramifiée;  touffes  molles,  lâchet;  feuilles 
rapprochée  etpluê  grande»  vers  le  sommet  des  innovations  ,  plus  comtes, 
lAchement  homotrope»,  très  éuiéei  pre»que  en  iou»  »en» ,  flexueuses , 
finement  subulées.  Fleurs  mâles  éloignées  des  fleurs  femelles.  Capsule 
petite ,  oblongue ,  arquée  ,  munie  d*un  petit  col  goitreux  ,  li»»e  ju»qu*à 
iafin  ;  dents  dn jpiéristome  étroites  —  Alpes  de  la  Suisse  et  de  Salzbourg 
(Schimper),  aa  Feldberg,  dans  la  Forét-Noire. 


9M.  Dienuram  Orerilleanum  Br.  Sch.  Bryol,  eur,  t  54  ; 
Dicranella  Grevilleana  Schimp,  Coroll,  Syn,;  Dicranum 
Sehreberianum  Grev.  Scott,  Crypt,  Fane,  29^  t.  116. 

Espèce  très  voisine  du  D,  Schreberi;  elle  en  diffère  essentielle- 
ment par  ses  fleurs  monoïques  ;  sa  taille  un  peu  plus  élevée  ; 
ses  feuilles  plus  dilatées  à  la  base,  plus  brusquement  rétrécies, 
linéaires-subulées ,  très  entières;  ses  fol.  involucrales  en^at- 
nantes;  sa  capsule  obovée-oblongue ,  inclinée ,  subhorizontale , 
êillonnée,  munie  d'un  col  goitreux  distinct. 

Cette  espèce  des  haates  Alpes  de  la  Rhétie  et  de  Salzbourg  ,  a  été  re- 
cacillie  par  Lesqnereiiz  dans  le  Inra ,  <  vers  la  Fonds ,  au-dessus  d« 
Fiettrier.  > 
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Sect.  11.  Dierana  arlhoearpa.  —  Capsule  dressée,  ijmt- 
triqoe ,  obloogue  oo  sobcyliDdriqoe.  Fleors  dioîqoes.  (L 
303—309.) 


A.    W9mmum  MkwtM,  i^mÊm.  «•-»•  adllfaii.)! 

(E.  303-3U7.] 


t.     FUurs  dioïquet.  (E.  303—307.) 

303.  Dicraimm  lonfifoliam  Hedw.  Musc,  frond.  lll,p.94; 
Bryol.  eur.  t.  7*2;  Stirp.  d«^  318  et  31 1  ;  D.  Sauîeri,  Bu- 
not  y    Musc.  GalL  o*  %9. 

Tige  dressée  ao  centre  des  touffes ,  décombante  sur  le  eoB- 
toar,  plusieurs  fois  dichotome,  garnies  de  radicales  peu  appa- 
rentes; long.  3— 4centim.  ;  touffes  ordinairement  denses,  éten- 
dues, déprimées  ou  bombées,  d^un  vert  clair,  iaonàtre-olÎTiliv  à 
la  surface ,  décolorées  à  l'intérieur.  Feuilles  dressées-fleiueaM 
à  Pétat  sec,  plus  ou  moins  falciformes,  homotropes  à  Fétat  bs* 
mide ,  ordinairement  plus  grandes  et  plus  rapprochées  vers  U 
sommet  des  innovations,  oblongues  ou  lancéolées,  planes  et 
entières  aux  bords,  à  la  base,  insensiblement  rétrécies  et  Iob- 
guement  linéaires-subulées,  canaliculées ,  denticolées,  à  pirtir 
de  la  moitié  ou  du  tiers  supérieurs,  sur  les  bords  et  sur  le  dos; 
la  nervure  large ,  dilatée ,  occupe  le  tiers  du  limbe  à  la  base  et 
tout  l'acumen;  long.  5 — 7  millim.,  larg.  \ft — 3;4  millîm.  :  eel* 
Iules  basilaires  externes  d^un  jaune  foncé ,  carrées  ou  subhexa* 
gones ,  formant  des  oreillettes  distinctes  ;  plus  haut ,  elles  sont 
hyalines,  rectangulaires,  4^8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  sur  les  bords 
et  au  sommet,  elles  sont  courtes ,  subrhomboîdales.  Fol.  flortks 
externes  imbriquées  k  la  base ,  brusquement  coDiractécs ,  1^ 
ncaires-subulces;  les  intimes  longuement  engainantcê,  inêemm- 
blement  rétrécies ,  acumiuées-subulées ,  dressées  (long.  SmilL); 
6-l2archégones;  quelques  parapbyses  grêles.  Vaginule  étroite, 
cylindrique,  allongée.   Pédicelle  pâle  à  la  base,  fauve  au  som- 
met; long.  12 — 15  millim.  Capsule  subcylindrique,  légèrement 
oblongue,  symétrique,  dressée,  rarement  et  légèrement  arquée, 
légèrement  plissée  ou  presque  lisse  après  la  sporose,  olivâtre, 
passant  au  noirâtre,  presque  dépourvue  de  col;  long.  9 — 3  mill., 
diam.  3/4  millim.  Opercule  convexe,  assez  petit,  surmonté  d*BD 
long  bec,  pâle,  droit  ou  oblique.  Dents  du  péristome  dressées 
à  rétat  sec,  incurvées  à  Tétat  humide,  pourpres,  peu  lamelli- 
fères,  divisées,  jusqu'au-dessous  du  milieu,  en  deux  brandies 
linéaires-subulées.    Spores  verdâtres,  médiocres,   légèrement 
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papilleuses.  Coiffe  fauve,  descendant  jusqu^an-dessous  du  mi- 
lieo  de  la  capsule.  Plante  mâle  plus  grêle,  mêlée  aux  touffes  de 
plantes  femelles,  mais  rare;  fleurs  gemmiformes;  5—7  fol.;  les 
externes  dilatées,  oblongues  à  la  base,  longuement  acuminées- 
tubulées  ;  les  3  intimes  très  dilatées ,  plus  brièvement  acumi- 
néeSy  toutes  nerviées;  8^12  anthéridies  oblongues,  assez 
corandes;  paraphyses  un  peu  plus  longues,  nombreuses.  — 
Octobre-novembre. 

C.  dans  les  Haotet-Yosget,  aa-defioB  de  900  m.  jmqa*^  U  limite  des 
forAu,  ^  U  baie  des  trooct  d*arbrei,  tnrtoot  des  hêtres  rabougrit,  lor  les 
pierres  et  lei  blocs granitiqoes,  dans  les  forêts,  fructi 6e abondamment;  se 
retrouTe  dans  les  Wfgions  inférieures,  mais  rare  et  presque  toujours  sté- 
rile ;  sur  les  blocs  de  granité  roulés  dans  le  lura,  a  Noiraigues  (Lesque- 
reuz)«  •—  Dans  presque  toutes  les  montagnes  de  France. 

Obtenrations.  Le  Dicranum  Sauteri  Br.  Sch.  Bryol.  eur. 
t.  71.  ne  diffère  du  D.  longifolium  que  par  la  nervure  des 
feuilles  plus  étroite,  de  telle  sorte  que,  sur  une  coupe  transver- 
sale exécutée  vers  la  base,  on  compte,  de  chaque  côté,  35 — 30 
séries  de  cellules  non  recouvertes  par  cette  nervure,  tandis  que, 
sur  le  D.  longifolium,  on  ne  trouve  que  12 — 15  séries  de  cellu- 
les, dans  les  mêmes- conditions.  Nous  avons  vérifié  ce  caractère 
du  D.  Sauteri,  sur  la  plante  du  Harz  publiée  dans  le  Bryo- 
theca  europsea  de  Rabenhorst ,  mais  nous  ne  l'avons  jamais  re- 
trouvé sur  la  plante  de  nos  Hautes-Vosges,  ni  sur  celle  des 
Alpes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie.  Ce  caractère  d^ailleurs  est-il 
suffisant  pour  maintenir  la  distinction  des  deux  espèces  ?  Dans 
les  forêts  des  Hautes- Vosges  ,  au  Ballon  de  Servance ,  au  Ro- 
tabac,  au  Hohneck,  notre  D.  longifolium  présente  des  varia- 
tions nombreuses.  Sur  les  pierres,  dans  les  endroits  découverts 
et  secs,  la  plante  devient  jaunâtre,  plus  grêle,  raide;  les  feuilles 
sont  agglomérées  au  sommet  des  innovations  et  fortement  cour- 
bées-bomotropes  ;  dans  les  endroits  ombragés  et  légèrement 
frais ,  sur  des  pierres  encore ,  on  voit  la  même  plante  former 
des  touffes  plus  denses,  parfois  très  étendues,  d'un. vert  foncé 
on  soyeux,  les  tiges  se  garnissent  uniformément  de  feuilles 
moins  courbées ,  diversement  denticulées  ;  sur  les  troncs  de 
hêtres ,  on  observe  des  variations  analogues  et  non  moins  éten- 
dues. 


804.  Dioranum  ftalTom  Hook.  Muie.  exot.  t.  CXLIX;  Dt- 
cranumUnterruptum  Bryol.  eur.  t.  69,  non  Brid,;  Stirp. 
n*511. 

Tige  dressée  au  milieu  des  touffes,  décombante  sur  le  con- 
tour, garnie ,  à  la  base»  de  radicules  brunes  et,  plus  haut,  d'un 
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feutre  blanc  et  (Tourt  :  long.  95 — 30niniiili,;  (ouffea  deoses,  d'on 
vort  ir^s /bnc^,  olivâtre  ii  la  surface,  décolorées  on  bruDca  à 
l'iotérieur.  Feuilles  contournées ,  crépues  à  l'état  sec,  dressées, 
lèches,  flpxueuses  ou  eu  partie  horaotropes  ^  l'élat  bumide, 
lancéolées  à  la  base ,  rétrécies  et  longuemeiit  linéaires-subulées, 
canaliculécs ,  munies  d'une  nervure  dilatée  qui  occupe  presque 
tout  l'acumea ,  disliactement  denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos 
du  tiers  supérieur;  long.  6 — 8  millim. ,  lar^.  I;2  millim. ;  cel- 
lules basilaircs  externes  formant  des  oreilleltes  obtongues ,  d'un 
jaune  foncé ,  grandes,  carrées  ou  un  peu  allongées-  dans  le 
voisinage  ,  jusqu'à  la  nervure ,  on  trouve  d'autres  cellules  hyali- 
nes ,  grandes;  les  cellules  moyenues  et  supérieures  presque 
uniformes,  ;tetite«,  carrdes  ou  subarrondies,  épaisses  ,  vertes. 
Foi.  intimes  de  l'iovolucre  (3—4)  longuement  engainantes, 
(iruiguement  contractées,  comme  tronguées  et  sinuolées-denlieê 
ausommi^t,  surmontées  d'une  longue  pointe  subulée,  légèremeot 
denticulée  au  sommet,  fluïueuse;  quelques  archégones ;  para- 
physes  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique.  Pédicelle  roa- 
ge&tre  à  la  base,  fauve  et  légèrement  tordu  vers  la  ^ucbe  an 
sommet:  long.  15  millim.  Capsule  cylindngue,  symétrique  ou 
accidentellement  et  légèrement  courbée ,  sans  col  distinct ,  lisse, 
fauve,  à  peine  plissee  â  la  fin  ;  long.  3  mill.,  diam.  ?;3  mil). 
Opercule  convexe  ,  surmonté  d'un  bec  subulé  ,  Jaunâtre,  pres- 
que aussi  long  que  la  capsule.  Dents  du  péristome  courtes, 
garnies  de  lamelles  très  rapprochées  qui  les  rendent  noduleuses, 
divisées,  jusque  vers  le  milieu,  en  deux  et  plus  souvent  troil 
branches  inégales.  Anneau  très  étroit,   peu  distinct.  —  AoAt- 


Sur  lei  pierru  et  Jei  quartiers  de  rocher*  dans  les  forait ,  iliiii  Iri  licoa 
esurpês,  curie  gribite ,  sa  Bouchot  et  Rocbe  d«  Dacs,  ■  Hocheuoa 
(Pierrat ,  B.),  cascade  Je  Teudon  (IHoageot ,  B,),  sur  le  grèi  louicD  ,  k 
Bruytro  (Haugeol),  loute  la  cbatne  <hi  Faucille»,  de  Damer  (B.)  in 
Cleriiu  (Plerrst);  dans  lel  Vutgci  inrèrleurci ,  LûUelbourg  (B.),  eatM 
BItche,  Wiiaenibourg  et  Kaiserilautem  (P.  Sclialti],  Sarrebrùrk  (Winter). 
—  Eiptce  silicieole,  nulle  dam  le  Jura,  rarement  fertile-,  noDt  l'avant 
trouvée  en  belle  fructilîi^tion  dam  lei  enviroai  de  Damey. 


Dicranum  tcottiaiium  Turn.  Musc,  hib.;  Bryol.  eur.  t.  70. 

Plante  plus  robuste  que  la  précédente  ;  toufles  d'un  v<ert  roas- 
sfilre.  Feuilles  plus  rapprochées,  plus  courtes ,  entières,  d'un 
tissu  formé  de  cellules  allongées,  bnéaires.  Capsule  liste;  dents 
du  pcnsiomc  plus  courtes,  moins  divisées ,  parfois  presque 
entières. 


Bocliert  tilicput  Jpt  cOtei  de  Normandie  :  Le  Roule ,   le  Meinîl , 
Glai;erie(LcJolIi},  le  Cliitelier  dans  l'Orne  (lliunot,  n°  4). 


,    DICBANITH    FLACELLARE. 


309.  DiorsDum  flagellare  Btdiv.  Mute,  frond.  III ,  p.  1  ; 
Bryol.  eur.  t.  68;  5(irp.  n"  1015. 

Tige  dressée ,  Hichotome  ;  long.  10—40  millim.  ;  touffes  com- 
pactes, d'un  vert  fonce  à  la  surface,  enlacées  de  radicules 
ftboDdBntes  h  l'iulérieur.  Feuilles  crépues  à  l'état  sec  ,  plus  ou 

.  moins  courbées-homotropes  k  l'état  humide,  oblongues-lancéo- 
lées  k  la  base,  insensiblement  rétrécies,  linéaires-acumiDces , 
canaltculées ,  à  demi  tubuleuses,  et  un  peu  tordues  sur  ellcs- 
inime.x,  munies,  seulemenl  au  lommet,  de  quelques  dents prei- 

[  qut  obliléréet ,  planes  aux  bords;  l:i  nervure  s'avance  jusqu'au 
sommet;  long.  3  t;'3— 4  Ift  millim.,  larg.  1}2  millini.  ;  cellules 

I  hasilaires  d'un  brun  orangé ,  grandes,  rectungulaires,  formant 
des  oreillettes  carrées  ,  arrondies;  celles  qui  viennent  ensuite  , 
3—6  fois  aussi  I.  q.  1. ,  moins  régulières,  obtuses  ou  tronquées 
obliquement;  les  supérieures  irréguliéres ,  anguleuses,  un  peu 
plus  loDKues  que  larges;  la  nervure  porte  quelques  dénis  sur  le 
dos  vers  le  sommet.  Fol  florales  nombreuses  ;  les  externes  ovales, 
diUtées  k  la  base,  longuement  acumiuées ;  les  intimes  (3 — 4) 
longuement  engainantes,  bruiquemeni  contractées,  sinuoléts 
à  ce  point ,  terminées  par  un  acumen  plus  ou  moins  allongé; 
archégoues  5 — 10;  paraphyses  grêles ,  peu  nombreuses.  Vagi- 
uule  cylindrique  ,  étroite.  Pédicet  le  dressé  ,  jaunâtre,  roux  et 
tordu,'  au  sommet,  vers  la  gauche;  long.  1&— 20  millim.  Cap- 
sule brune-otivfklre ,  oblongue-subcylindrique  ,  symétrique  OU 
légèrement  courbée,  munie  d'un  col  peu  saillant,  striée  i,  l'état 
sec,  lisse  à  l'élat  humide;  long.  2  millim.,  diam.  ?;3  millim. 
Opercule  élevé ,  conique,  surmonté  d'un  long  bec  oblique ,  su- 
bulé,  pâle.  Un  anneau  mince,  étroit.  Péristome  assez  petit; 
dents  pourpres  à  la  base,  hyalines  au  sommet ,  divisées,  jusqu'au 
dessous  du  milieu,  en  deux  branches  subulées,  régulières,  fi- 
nement papilteuses.  Spores  petites,  légèrement  niuriquées.  Pleors 
nfUes  sur  une  plante  dislincle,  gemmiformes;  D — 6  fol.  dilatées, 
concaves;  les  externes  longuement,  les  internes  brièvement 
acnminées,  toutes  nerviées  et  légèrement  dcnliculées  au  sommet  ; 
15 — 30  anlbéridies  oblongues,  assez  grandes  ;  parapby ses  plus 
longues ,  nombreuses ,  légèremeut  renKées  au  sommet.  —  Juiu- 
JQillet. 

La  tige  étant  plusieurs  fois  dicbotome,  devient  noduleuge 
avec  Vkge  par  le  renflement  que  produisent  les  feuilles  agglo- 
mérées au  sommet  des  innovations  de  chaque  année.  Au-dessoDS 
des  fleurs,  naissent  ordinairement  des  pousses  dressées,  grêles, 
garnies  de  petites  feuilles  lancéolées,  imbriquées,  nerviées 
jusqu'au  sommet.  Ce  caractère  csi  très  facile  pour  distinguer 
cette  espèce. 
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Sar  lei  troncs  ponrrii,  dans  le>  forât!,  psrliculîïrEnieDt  de  cbeoei  et  d« 
chàUigDicn-,  Waiserbourg  (Blindl,  Bar,  AncJlaa,  OSWeiler  (Schimper), 
Kirkel(Briich),BilcbeelWiis™bourg(F  SchDlu),S»rrebrùck(Wiot«-), 
Dcjvillpn,  RaVFnel,  pris  de  Mîrecourl  (B.)  ;  Jolimont  prèi  de  Thible, 
dans  le  Jura  (Curie).  —  Dauphin^  ;  CliamecbaU'Ie  (RiTind),  Aade  :  Cao- 
gei,  Bizariet,  Laprade  (Ruunicgafere],  Que:  boii  de  Liancoart  (Gnves); 
'e  FoDlaineblean  (Bescherelle). 


306.  Dîcranum  raontanum    Bedw,   Spec.   Musc.   p.    143, 
t.  XXXV;  Bryoi.  mr.  t.  67;  S(irp.  n"  614. 

Tige  garnie  de  radicules  abondantes,  dressée  ou  décombante, 
plusieurs  fois  dicholome:  touDes  compactes,  arrondies,  d'un 
beau  vert  clair  ou  opaque  à  la  surface,  brunâtres  à  l'iulcrieur; 
profondeur  15 — 30  millim.  Feuilles  rapprochées  et  un  peu  plus 
grandes  vers  le  sommet  des  innovations,  oblongues,  planes  et 
entières  aux  bords  vers  la  base,  rctrécies,  longuement  linéaires, 
finemenl  acuminées,  canal î cul ées ,  ilenticolées  sur  le  cooloar  de 
la  moitié  on  du  tiers  supérieur  (dents  assez  taillanlet  vers  le 
sommet),  fortement  papilteuset  sur  le  dos;  la  nervure,  asses 
mince,  striée,  se  prolonge  jusiju'au sommet;  long.  3 — 3  l;^mill., 
larg.  I;9mill.  ;  a  Télat  sec,  elles  sont  fortement  crépues;  à 
l'état  humide  ,  elles  sont  lâchement  étaUes-dressées  ou  courbées- 
homotropes  ;  cellules  médianes  de  la  partie  oblongue  rectangu- 
laires ,  translucides ,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  fiasilaires  plus 
grandes,  carrées,  brunes,  occupant  une  bande  Iransvertate 
continue,  formant  des  oreillettes  plus  ou  moins  distinctes.  Fol. 
involucrales  intimes  (2 — 3)  engainantes,  assw  rapidement  ré- 
trécies  en  un  long  acumen  linéaire,  denticulé  au  sommet,  nervié  ; 
10 — 15  archégones;  quelques  paraphvscs  grêles.  Pédtcelle ^au- 
nâlre,  tordn  à  gauche  ;  long.  10— lomillim.  Capsule  dressée, 
oblongue,  symétrique,  sans  col  notable,  un  peu  atténuée  h  la 
base ,  trës  peu  resserrée  à  l'orifice ,  pâte ,  à  parois  peu  solides , 
à  la  fin  plissée;  long.  1  3;4— 2  millim.,  diam.  3f4  millim.  Oper- 
cule convexe,  surmonté  d'un  bee  pftie  ,  médiocre  ,  droit  ou 
oblique.  Dents  du  péristome  étroites,  divisées, /uiqu'uu  fi^< 
leulement,  en  deux  branches  linéaires,  souvent  inégales. — 
Eté. 

Troncs  d'arbre*  pourrit,  dans  les  faréti,  aui.  lieux  onibraeés  et  fnU\ 
région  rnontagMeuie  des  Vosges  (Mouceot)  el  aussi  de  U  plaine,  Oej*iller*, 
niveiiel  piitdc  HIrpccurt,  les  Râpa ill es  prît  de  Corcieux  (B.);  cascade  da 
Roachol  près  de  V.gney  (PierTSl);  dans  les  Ha ulfi^ Vosges,  il  devient  piqi 
rommnn  et  s'dlève  jusqu'à  la  limite  des  foréis  ;  également  répandu  dan»  lei 
Baues- Vosges.  Trouvé  fertile  ane  lois,  an  Hohneck  (Mougeut]  et  «o  Uillon 
deSoDllE  (SibimpcO    — Rêpindu  dan)   piciquc  toutes  les  mODlaguM  d* 
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907.  Dioranum  Tiride  Lindh,  ;  Campylopui  viridis  Sulliv. 
et  Laquer.;  Dicranum  thraustum  Schimp.  in  Supplem, 

Tige  dressée  ou  ascendante,  simple  ou  dichotome,  peu  di- 
yisée,  garnie  de  radicules  peu  apparentée;  long.  15— -30  mill. , 
touffes  plus  ou  moins  arrondies ,  assez  peu  étendues ,  denses  ; 
raides,  d'un  vert  olivâtre  à  la  surface,  brunes  ou  décolorées  à 
l'intérieur.  Feuilles  très  rapprochées,  dressées,  légèrement 
étalées  à  l'état  humide,  serrées  près  de  la  tige  et  légèrement 
crépues  à  Tétat  sec ,  étroitement  lancéolées  à  la  base ,  insensi- 
blement rétrécies  et  longuement  linéaires-acuminées,  canalicu- 
lées,  à  section  demi-cylindrique,  planes  aux  bords,  munies 
d*une  nervure  comprimée  qui  occupe  le  quart  du  limbe  à  la  base  ; 
le  sommet  est  entier  ou  garni  de  quelques  dents  ;  long.  4 — 5 
millim.,  larg.  3/4  millim.  ;  cellules  basilaires  grandes,  molles, 
carrées  ou  a  contours  peu  nets,  occupant  une  bande  transver-- 
sale  et  formant  des  oreillettes  concaves ,  hyalines  ou  orangées  ; 
les  moyennes  plus  petites ,  translucides ,  courtes ,  2  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées  ou  subarrondies,  papilleuses 
(papilles  assez  nombreuses  et  saillantes  sur  le  dos),  c  Fol.  in- 
times de  rinvolucre  engainantes ,  terminées  par  une  pointe  su- 
bulée.  Capsule  dressée,  oblongue.  Opercule  longirostre.  »  Milde, 
BryoL  sites.,  p.  65. 

TroDCs  d*arbres,  particalièrement  de  hêtres  et  de  chênes,  dans  les  forêts. 
Forêt  de  Saiot-Gorgon,  près  de  Rambervillers  (B.)  ;  près  de  Sarrebrûck 
(Winter).  —  Forêt-Noire.  Cette  espèce,  stérile  dans  nos  contrées,  comme 
le  /)•  mantanum,  se  diitingoe  de  ce  dernier,  par  ses  touffes  plas  raides, 
d*an  rert  olivâtre,  ses  fenilles  plus  développées,  raides,  très  peu  crépues  k 
l*état  sec,  très  fragiles,  et  presque  toujours  caêêée$  au  sommet,  entières  on 
moins  denticnlées. 


Dicranum  strictiim  Sehleieh.  ;  Bryol.  eur.  t.  66. 

Touffes  d'un  vert  pâle  ou  jaunâtre.  Feuilles  dressées-étalées , 
raides,  fragiles,  lancéolées-subulées ,  canaliculées ,  entières; 
le  tissu  présente ,  à  la  base,  des  oreillettes  orangées- brunes , 
distinctes.  Pédicelle  d*un  vert  jaunâtre ,  tordu  vers  la  gauche. 
Capsule  oblongue- subcy lindrique ,  pâle.  Opercule  petit,  coni- 
que, longirostre.  Dents  du  péristome  divisées,  jusqu'au-dessous 
du  milieu ,  en  deux  branches  un  peu  irréguliëres. 

Sur  le  bois  et  les  troncs  pourris  dans  les  hantes  forêts  des  Alpes  ;  Hante- 
Savoie  (Pnget),  Hantes-Alpes  (Borel). 


'   OENBB    :    DICRAMIH, 


DicraDum  albicans  Br.  Sch.  Bnjol.  t.  73. 

Espèce  très  facile  à  rcconaaitre  à  ses  feuillfîs  obloDgiie^-hu- 
céoldBs  ,  subuléos ,  caDaliculécs ,  presque  tubuleuses  au  somiaet, 
tritenliéres,  dresfées-étalies,  légèrement  liomotropt» ,  raidet, 
munies  d'une  nervure  mince  tris  dilatée,  qui  occupe  presque 
tout  le  limbe  dis  ta  base,  en  sorte  i]u'uq  examen  superficiel 
peut  les  faire  regarder  comme  énerves.  Capsule  obiougue-sub- 
cylindrique.  Opercule  conique,  étroit,  terDiinépar  un  très  long 
bec  oblique.  Dents  du  péristome  grandes,  divisées  jusqu'au- 
dessous  du  milieu,  d'une  structure  spéciale.  Touffes  deoses, 
blanchissant  à  l'état  sec. 

Sur  U  terre  et  les  rochers,  <laiis  les  liaulci  montagnea;  PjTênéet,  Port 
de  Vënssque  (Jean bernât)  ;  Alpes  éa  PanphiDê,  Sept-Lans  (Ravaud). 


f  +,     Fleuri  monoïques. 


Dicranum  fuWellum  Sm.  FI.   brit.  III.  p.    1209;    Arctoa 
fulvetla  Bnjol.  eut.  t.  86. 

Tige  asseï  courle,  dressée;  gazons  d'un  vert  brunâtre.  Feuilles 
fortement  falci formes ,  oblongues-lancéolces,  terminées  par  une 
pointe  subulée,  due  en  partie  à  l'excurrence  de  la  nervure, 
linuolées  au  sommet  :  cellules  basilaires  farmant  des  oreilUttet. 
Fol.  de  l'involucre  engainantes.  Pédicelle  court.  Capsule  petite, 
dressée,  lisse,  fauve,  ovale,  un  peu  contractée  au-dessous  de 
l'oriGce  qui  esl  dilaté  à  l'état  sec.  Dents  du  péristome  divisées 
très  avant  en  doux  branches  subulées,  tris  étalées,  rayonnon- 
lei  k  l'état  sec.  Opercule  muni  d'un  bec  oblii|UO.  —  Eté 

Sur  la  terre  et  clans  les  Gssurei  ile>  rocberi.  ladiqué  dant  le»  Pjriaées  : 
Val  d'Efquierr;  et  Port  Je  Véna^qae  (Jeanhernal)  ;  plut  eomtnua  dan»  les 
Alpei  de  la  IVarvège,  Irouvé  aussi  en  Silésie. 


B.     Ptantes  exIguCs  (loug.  A— lO  luMlUnOt  pa« 
d'erellleMea.  (E.  1108— 3U9.) 

t-     Fleurs  dioïquei.  (E.  308—300.) 
308.  Dicraoum  curratunt  JJedw.  Spee.   Musc.  p.  133,  t. 
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XXXI;  BryoL  eur.  t.  61  ;  Stirp.  n*  1114  ;   Dicranella  ctir- 
vata  Sehimp,  Coroll. 

Tige  courte  (5 — 10  millim.),  simple  ou  peu  divisée,  dressée 
ou  ascendante  ;  gazons  lâches,  d'un  vert  soyeux,  jaunâtre.  Feuil- 
les dressées ,  flexueuses  à  Tétat  sec ,  étalées- dressées ,  légère- 
ment  homotropes  à  Tétat  humide ,  ova/es-lancéolées  à  la  base , 
réirécies ,  canaliculées  par  Tinflexion  des  bords ,  linéaires-su- 
bulées,  légèrement  denticulées  au  sommet;  la  nervure  assez 
large  se  prolonge  jusqu'au  sommet  ;  les  feuilles  supérieures  sont 
on  peu  plus  grandes  et  rapprochées;  long  3 — 3  millim.,  larg. 
1;8  millim.;  cellules  linéaires,  étroites,  presque  uniformes, 
rectangulaires  ou  obtuses,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.,  les  supérieures 
seulement  4  fois  ;  pas  d'oreillettes.  Fol.  florales  6 — 8  ;  les  ex- 
ternes brièvement ,  les  internes  longuement  dilatées,  imbriquées 
à  la  base,  insensiblement  rétrécies,  très  longuement  subulées, 
dressées,  flexueuses;  long.  4  millim.  ;  1 — 3  archégones;  para- 
physes  grêles ,  rares  ;  on  en  rencontre  déjà  à  l'aisselle  des  fol. 
involucrales  supérieures.  Vaginule  brune,  cylindrique,  étroite. 
Pédicelle  pourpre,  dressé,  courbé  au  sommet,  tordu  à  la  base 
vers  la  gauche,  et  au  sommet  vers  la  droite  ;  long.  5 — 8  mill. 
Capsule  petite,  brièvement  oblongue ,  sans  col  notable ,  symé- 
trique ou  légèrement  bossue ,  droite  ou  oblique  par  la  courbure 
du  pédicelle ,  fortement  plissée  à  la  fin,  dilatée  à  l'orifice  après 
la  sporose,  d'un  rouge  foncé;  long.  3;4— 1  mill.,  diam.  1/3  mill. 
Opercule  ^rand ^  conique,  terminé  par  un  bec  <ti6u/^,  oblique, 
rouge,  Péristome  ^rand,  pourpre-orangé;  dents  divisées,  jus- 
que près  du  milieu,  en  deux  branches  subulées,  régulières.  Un 
anneau  assez  large.  —  De  l'automne  au  premier  printemps. 

Sor  U  terre  des  ëboulements  et  aoi  bords  des  sentiers  et  des  chemins 
creux,  souvent  mêlé  au  Trichottomum  homomatlum.  Castelberg,  au  Hoh- 
neck  (Blind),  bords  de  la  route,  non  loin  du  Collet,  an-dessus  de  Retonr- 
nemer  (B.),  Champ-dn-Fen,  à  Rothiach  (Schimper),  sur  le  grès  vosgien  k 
Bruyères  (Mougeot),  sur  le  grès  bigarré  k  Deux-Ponts  (Bruch).  —  Pyrénées, 
k  Luchon  (Jeanbernat)  ;  indiqué  dans  le  Bugey  (Débat). 


909.  Dioranum  rufeseens  Turn,  Musc,  hibern.  p.  ^^\ 
BryoL  eur,  t.  59;  Schultz,  Herb,  norm,  n?  597  bis  et  ter; 
Dicranella  rufeseens  Sehimp,  Coroll. 

Tige  dressée  ou  oblique,  rougeàtre,  simple  ou  peu  divisée  ; 
long.  5 — 10  millim.  ;  gazons  peu  fournis,  d'un  vert  jaunâtre  ou 
roux.  Feuilles  inférieures  espacées,  dressées,  légèrement  homo- 
tropes, étroites,  lancéolées-linéaires,  aiguës;  les  supérieures 
beaucoup  plus  grandes,  rapprochées,  fortement  courbées-homo- 
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tropes,  lancéolées  à  la  base ,  terminées  par  on  acomen  lioéL.^ 
allongé,  planes  aux  bords,  munies,  vers  le  sommel,  de  qoelqia 
dents  rares  et  superficielles;  la  nervore  épaisse  se  prolonge jut- 
qu^à  l'extrémité  ;  long,  des  feuilles  supérieures  1  1;9 — ^  mi\\  - 
cellules  grandes,  rectangulaires,  9— o  fois  aussi  l.  q.  1.:  Tcrî 
les  bords,  en  s'approchant  du  sommet,  les  cellules  soot  fré- 
quemment rhombées,  ou  irrégulièrement  anguleuses.  FoL  &>• 
raies  intimes  petites,  linéaires,  faiblement  nenriées,  dressées, 
hyalines  ;  2—4  archégones  ;  paraphyses  rares.  Vaginnle  sabco- 
nique  ou  cylindrique,  allongée,  très  étroite,  d'un  rouge  foncé. 
Pédicelle  droit,  pourpre,  assez  ferme  ;  long.  5  mîUim.  Cap&ok 
symétrique,  droite,  brièvement  oblongue,  atténuée  à  la  bue, 
sans  col  notable,  lisse,  ()ourpre,  dilatée  à  l'orifice  après  U  spo^ 
rose;  long.  1— -1  l;4  millim.  Circule  conpere-conique,  éleTe, 
acuminé;  la  pointe  est  droite,  inclinée  ou  courbée.  Pas  tf'aa- 
fieau.  Péristome  grand  ;  dents  incurvées  à  l'état  humide,  djTÎ- 
sées  jusqu'au  milieu  en  deux  branches  subulées,  égales,  réguliè- 
res. Coiffe  petite,  ne  descendant  guère  au-dessous  de  l'opercok 
Plante  mâle  semblable  à  la  plante  femelle;  fol.  involucrales  obloo- 
gués,  concaves  à  la  base,  puis  finement  acnminées-subulées, 
nomotropes,  ncrviées;  8— ISanthéridies  oblongues;  parapbrses 
filiformes.  —  Octobre- novembre. 

Sar  la  terre  argileuie,  le  rerert  det  fouéi,  les  décombres  dans  les  canA' 
res.  C.  sar  toate  la  zone  da  grès  bigarn^,  depuis  Oarnej,  p«r  Bains,  B^ 
bervillers,  Baccarat  (B.],ja8qo*à  Sarrebrnck  (Winter  );  sor  le  grès  Tosf  mb, 
à  Broyëres  (Moogeot),  Saiot-Dië  (B.),  environs  de  Bitche  (F,  Schalu), 
plas  rare  sar  le  granité  dans  les  Haates- Vosges,  à  Planois  (Pierrat). 


f  f .     Pleurs  monoïques. 

Dioranum  oriapum  Hedw,  Musc,  frond.;  Bryoi.  eur.  t.  55; 

Dicranella  crispa  Schimp.  Corail. 

Plante  peu  développée.  Feuilles  imbriquées  par  la  base,  pois 
très  étalées  en  tous  sens,  flexueuses,  oblongues  à  la  base,  in- 
sensiblement rétrécies  et  longuement  subulées,  finement  denti- 
culées  au  sommet.  Capsule  dressée,  ovale  ou  brièvement  oblon- 
gue, dépourvue  de  col,  striée  à  la  fin.  Opercule  grand,  convexe, 
terminé  par  un  long  bec  subulé,  oblique.  Un  anneau  très  mince. 
Fleurs  mâles  terminant  de  petits  rameaux  distincts. 

Sur  la  terre  sablonneuse  bomide,  dans  les  montagnes.  iDdiqoë  dans  la 
Haaie-Savoie  :  M*  Pëtétod  (Poget);  Alpes  da  Tyrol  et  de  la  Caria* 
thle,  etc. 


F 
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34*  Genre  :  Oampylopus  Brid. 

Capsule  symétrique,  ordinairement  striée,  munie  d'un  col 
court,  oblique  ou  pendante  par  suite  de  la  courbure  en  arc  du 
pédicelle.  Coiffe  ciliée  sur  le  contour  de  la  base.  Feuilles  subu- 
léeSy  munies  d'une  nervure  ordinairement  très  dilatée. 


A.    Iles  •rcrilleiteti  ••■tMiTefly  ffomtées  de  yraii- 
«00  MltalM,  à  to  fcMM  dM  ffeuUlM.  (E.  310— 31 1.) 


510.  Oampylopus  alpinus  Schimp.  SuppL  1864. 

Tige  vigoureuse,  dressée  ou  décombante,  rougeàtre,  allon- 
gée (o — 10  centim.),  dichotome,  peu  divisée  ;  branches  exacte- 
ment fasiigiées  ;  touffes  denses,  profondes,  d'un  vert yaundire 
brillant  à  Ta  surface,  brunes  à  l'intérieur;  pas  de  pousses  ca- 
duaues.  Feuilles  rapprochées,  allongées,  raides,  d'abord  imbri- 
quées, lancéolées  à  la  base,  puis  insensiblement  rétrécies  et  lon- 
guement subulées,  tubuleuses  par  Tenroulement  des  bords, 
légèrement  étalées,  un  peu  homotropes,  entières  aux  bords  dans 
tonte  la  moitié  inférieure,  denticulées  vers  le  sommet,  aux  bords 
et  sur  le  dos  ;  une  large  nervure  occupe  presque  le  tiers  de  la 
base  et  tout  l'acumen  ;  quelques  papilles  se  voient  aussi  çà  et  là 
sur  le  dos;  long.  6 — 7  mill.,  larg.  2/3  mill.  Oreillettes  gran- 
des, brunes  ou  décolorées,  formées  de  grandes  cellules  carrées 
ou  subhexagones;  les  autres  cellules  de  la  partie  inférieure 
rectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  l.  q.  l.,  assez  fermes,  renfermant 
00  peu  de  chlorophylle  ;  les  supérieures  plus  petites,  moins  ré- 
gubères,  arrondies  ou  tronquées  obliquement  ;  les  cellules  exté- 
rieures de  la  nervure  linéaires-allongées,  opaques.  —  Fructifi- 
cation inconnue. 

Toorbiëret  de  Gazoo-Martin  (B.  1867)  ;  prairies  tourbeuses  du  Haut- 
Jura  (lacqueJ).  —  M.  Schimper  indique  cette  espèce  au  Splûgen. 


Oampyloput  Behwarsii  Schimp.  Suppl.  ibid  -—  Espèce  semblable  à 
la  précédente,  paiement  stérile;  mais  feuilles  trèê  entièreê;  nervure  très 
large,  occupant  les  (leu\  tiers  de  la  base,  formée  de  4  couches  de  cellules  ; 
cellules  du  limbe  étroites,  à  Pexception  de  celles  des  oreillettes.  Dans 
Tespèce  précédente  la  nervure  nV&t  formée  que  de  deux  couches  de  celln- 
lei.  -—  Alpfs  de  Salzbourg  (0'  Schwari). 

Oampjlopoa  longipîlua  Brid  Bryol,  univ,  I,  p.  477  (ex  parte)  ;  Wili. 
Bryol.  hrit  ;  C.  atrovirenê  De  Noi»  Syll.  et  Épilogo, 

Tige  dretiéei  plosienrs  fois  dichotome;  feuillet  oblongnes,  imbriquées 
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p*r  U  ha»f,  fturiruléei,  rëtrécies  inM^i.:^«.iiiBir.  c:  --îniiiif^-î  u 
i.^nçnr  point f  «uliulc'e,  v«rte,  Jeoticcî-M.   i:init«  ■:«:■  «i  i«r    l  »     .«as 

{irolomirsk,  li'iin  vert  soyeux  à  la  sarfjrot.    iiii.^icr»  a    "  uar-fx.   —  U 
lui  10,  rn  Aii|;lotorrf,  etc. 


sn.  Campylopus  flezuosiu  Brid.  Bry:.    vx.--:    '.    .  •:'* 

^r.r  ;>rtr(r\*   nryol.  cur.  t.  89:   ^ryn**.   "rfr^.fkn  i    ^ 
/>irrrtWMm  flexuofum  Hedw,;  Siirp.  :.■  lil 

Ticr   *iirssi*o,  floxucusc,   dichotonoe:   lzz2.    Il — "I*".  z— z 
jir.7.\'.<  parfois  rtoihius,  serrés,  d'un  vert  ji-i»".**  :fr»f  ::  .«• 
r»:;-!^  à  ;,■*  surfaoo,  ifun  rouge  vif  à  la   ta^s*.  r-ri  r-i-it-i 
i"*:;r>  ..<  .u'u\  luimido!^,   la  plante  émet  de  nomWtuT  n^mh- 
.'•...«   j:r.r<.    rr/rrwrwi^n/  fragiles,    cadccs  .    i-i*.   :'-i  * 
. .,  .  rv  ,^,  r.î    U  sont  g.ïrnis.  Feuilles  dresâée'^,  ùtzizz^t^  i.ri 
>o,  .  ;  .,.s  ,î;»!;rs,  en  partie  hoiuotropes  à  Téiài  hcrii:-,  rr:.£- 
:v.  ;  i   ;■,:  o.v'i,  î-i-oMonirues  à  la  base,   rétrécies  et  icsr'-ez  :" 
/.'^  vx  s".:\..ors,  o.-uialiculécs  par  l'inflexion  des  t^zn.  -tSV 
..  ..V  w  >  r  >o:r.:îuM  aux   bords  et  sur  Je    dos,   m -L.ei  .:*-:< 
s  y-  :•,   x:  -v  ,;::;  ^w^npo  plus  de  la  moitié  du  limbe,  à  U  b4j«- 
•i.-,:..  ,'.• .  ..Tjr   .'i — lî  niillim.,  iarg.  2 — 3  miliim..  cel.> 
N  :  iv  .>.  -v*.  .^.:\  rjr.jiîcs  crandes,  carrées,  d'un  jaune  om^, 
^  .  .*.-x  ,-:v.  .» -îos  îrcs  distincles,   convexes  en  deh-T*.  .y 
^      .X    ■,•.   ».  ji..  .-î.ri'*,  hvalines,  4 — 8  fois  aussi  1.   q.  1.:  v-jr» 
.V    .       .    .  /  ',.i   j.à"::i^  lanoeolôe,  les  cellules  marginal  :  s  s  i5 
x    •  ;,'t\,'..>  ;   sv.r  \c  dos  de  la  nervure,  les  cellules  *ii 
V     N    .    V  c,>.  ..jtsrs.    Kol.  de  Tinvolucre  dilatées  à  ia  'bi*t. 

*  .     ,    .  ».     ';vv,*r.î  siibiiK'os,  dcnticulées  à  Textrémitt;  its 

*r^.    .:t;  .  \j.î»'i«ïn*i**;  î^ — (»  archégoncs;  par3phy?c> 

.s      ./v    V.ij;  r.uic  cylindrique,  légèrement  oblonzae, 

...    »•  .  ,  X  ''..■\.:;-;;\,  replie  sur  lui-même  dè>  le  militu. 

'»      .       .     »  .  ;.■>.,  i   îr<îo  plonjîôe  dans  les  feuilles,  à  la  tic 

•x  ,-.'   ;.-.r:;o.  à  rèial  sec,  et  tordu  au  sommci 

s.  ,■    .  •  :\\:  rouccâire:  long.  7 — 8  miliim.  Swu- 

X  ...  %  .\-.  X    .>     i>  so:u  rapprochées  au  sommet  d'uac 

,'.  .'.  :::c;::  iiou  au  développement  d^autact  de 

i.".  .:'.::■.  ::îvoluore  spécial,  ou  parfois  dcsx 

^   .,\*:. .    l\ipsule  oblonîTue ,   légèremeiu 

.v:   %.'.-.   'i^uiîcr  ou /é^èreiiieii^  goitreux. 

..     *.   ■:*,■.:»:  t:o  Va  sporoso,  à  la  fin  dilatce, 

•   •         X*  .    ...•  ..'■:',•   hoi:rc  :   lon^.  l  1;''2  miliim..  diao. 

/  .  -.     ,  .•.*.-:»:■.•.  ycùx,  roniftie-acuminé.  i'n  an* 

•  .   ,^     :*.     ^  /»".:.  ..;v;-.  pourpre;   dents  garnies  de 
»  V,.     i-.  .*    ,t  »  X..X.  ;.:x:;.\iii  milieu  ou  au-dessous,  ea 

V       .  .    *x   X,    ..  .cx.   1  ...X    >;ooris  pâles,  petiies,  pre««îue 
^  .    *o   .  .    o.ox.woi.i.:;  ..uèro  ^{ill^l  tiers  de  la  capsule. 
'..j^ow  ;  .*  o*i>c         Aoù:-sep;eml'rc. 


».         X  . 

*  . 
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€•  et  sonvent  en  belle  frnctification,  daos  les  forêts  de  conifères,  sar  les 
sabloDoeoset  et  la  terre  de  bruyère,  sar  toute  la  formation  du  grès 
yofffien;  k  Bruyères  (Mougeot),  de  Saint-Dië  au  Donon  (B.],  Bitche 
(Bcfanlu),  etc«*,  moÎDS  abondant  et  moinf  fertile,  dans  les  Hautes-Vosges, 
mr  le  gnnite  ;  sur  le  grès  bigarré  k  Deux-Ponts  (Brncb).  —  AC.  dans 
rOise,  aux  environs  de  Paris,  sur  les  terrains  siliceux  de  Normandie;  en 
Oaaphiné(R«Tand},  dans  le  Tarn  (M.-D.  1.);  dans  le  Centre,  AG.  (Lamy). 


B.    FM  d'onlUettos  m  Im  baM  dM  CbuIUm.  (E. 

819—813.) 

8Ifi.  Oampyloput  turfaeeus  Br,  Sch.  BryoL  eur.  t.  91  ; 
Siirp.  n""  1213;  Schultz,  FI.  GalL  et  G.  exsicc.  a<>  99 
{Dier.  flexuoium). 

Tige  dressée,  courte  (environ  5  millim.),  dicbotome,  radicu- 
lense  à  la  base  seulement  (radicules  rouges)  ;  gazons  peu  déve^ 
lappés,  jaunâtres,  décoloris  à  la  base.  Feuilles  dressées,  très 
flexaeuses  à  l'état  sec,  légèrement  étalées,  à  peine  ou  nullement 
homotropes  à  Tétat  humide,  assez  largement  oblongues  à  la 
base,  rapidement  contractées,  longuement  et  très  finement  su- 
bnlées,  canalicolées  par  Tinflexion  des  bords,  très  légèrement 
denticulées,  vertes  au  sommet;  nervure  occupant  à  peine  le  tiers 
da  limbe  vers  la  base;  long.  3 — 3  1;^  millim.,  larg.  3;4  millim.; 
cellules  basilaires,  sur  un  espace  considérable,  hyalines,  molles, 
aobrectangulaires  ou  hexagones,  mais  sans  former  des  oreillettes 
distinctes  ;  plus  haut,  elles  sont  rectangulaires,  puis  carrées  ou 
HD  peu  allongées.  Fol.  florales  intimes  longuement  engainantes, 
insensiblement  rétréciea,  très  longuement  subulées,  légèrement 
denticulées  au  sommet,  munies  d'une  nervure  étroite;  6 — 8  ar- 
chégones  ;  quelques  paraphyses  courtes.  Vaginule  brune,  cylin- 
drique, légèrement  oblongue.  Pédicelle  pâle,  courbé  comme 
eeloi  du  C.  flexuosus;  long.  6 — 7  millim.  Capsule  assez  petite, 
oblongue,  sans  col  notable,  finement  plissée;  long.  1  millim. 
Opercule  convexe-conique,  terminé  par  un  bec  subulé,  oblique. 
Peristome  comme  dans  l'espèce  précédente.  Un  anneau  formé 
de  plusieurs  séries  de  cellules.  Spores  petites.  La  coiffe  descend 
jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule.  —  Âvril-mai. 

Bëpandu  dans  presque  tontes  les  tourbières  des  Ilautes  et  des  Basses- 
Vosges  ;  environs  de  Deux-Ponts  (Bruch),  Bitche  (F.  Schultz),  Sarrebriick 
Sinter),  Preyë  (Lemaire),  environs  du  Tholy  et  de  Ge'rardmer  (D.), 
impitre  (Pierrat  et  B.)  ;  tourbières  du  Uaut-Jura  ;  lac  des  Rouges- 
Truites  (B.);  cVst  sans  doute  cette  espèce  que  Lesquereux  indique,  par 
crreor,  sous  le  nom  de  Cephaloyonium  flexuuium,  synonyme  du  C.  fle- 
xuoêUê,  *-  Calvados  (Pelvet),  Manche  (Le  Jolis),  Orne  (llnsnot),  liante- 
Tienne  (Lamy). 
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313.  Campylopus  firagilis  Br.  Sch.  BryoL  eur.  t.  90;  Siirf. 
n^"  l^l'i;  Schultz,  FI.  GalL  et  G.  exêiee.  u""  1189. 

Tige  dressée,  garnie  iDférieQremeQt  d^OQ  featre  radicnkire, 
bran  rougeàtre,  peu  fourni,  très  divisée;   rameaux  fateinîètj 
très  nombreux  (5 — 30),  en  partie  caducs  et  dont  les  feailies 
trop  serrées  tombent  au  moindre  conctact;  long.  15 — 95  millim.: 
coussinets  peu  étendus,  bombés,  ordiDairement  1res  ctoseï,  i 
reflets  soyeux,   verts  ou  jaunâtres  à  la  surface,  décolorés  k 
riutérieur.  Feuilles  étroitement  lancéolées,   rétrécies  et  loDgM- 
ment  subulées  ,  canaliculées  par  l'inflezioa  des  bords ,  dentio- 
lées  vers  le  sommet  seulement ,  garnies  d'aspérités  sur  te  ési, 
dressées  ,  légèrement  étalées ,  à  peine  crépues  à  Pétat  sec,  (rh 
serrées;  la  nervure  très  dilatée  et  épaisse,    occupe  presque  ki 
9/3  du  limbe  à  la  base  et  tout  Tacumen;  long.  3  1/2 — 5  miliim., 
larg.  \fl  millim.  ;  vers  la  base,  les  cellules  sont  hyalines,  rec- 
tangulaires, 9 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.;  plus  haut,  elles  sont  earrm. 
De  chaque  côté  de  la  nervure ,  on  ne   compte  guère  que  6~T 
séries  de  cellules  à  la  base.  Les  feuilles  caduques  sont  (lu 
étroites  encore ,  moins  infléchies  aux  bords ,  presque  entières  i3 
sommet,  plus  courtes.  Fol.  florales  intimes  engainantes,  pois 
longuement  linéaires-acuminées  ,  canaliculées  ,   munies   d'oae 
nervure  plus  étroite;  archégones  et  paraphyses  en  petit  nos- 
bre.  Vaginule  cylindrique,  étroite.  Pédicelle  replié,  en  sorte 
que  la  capsule  est  plongée  dans  les  feuilles  à  l'éfat  bamide, 
tordu,  flexueux,  plus  ou  moins  redressé  à  l'état  sec;  long.  6—7 
millim.  Capsule  oblongue,  sans  col  notable,    légèremeot  cod- 
tractée  vers  l'orifice  ,  subcylindrique  à  l'état  vieilli ,   fortemeot 
striée,  jaunâtre,  à  la  fin  brune;  long,  t  1;4 — 1  1;^  millim.,  dus. 
1;3  millim.  Opercule  rougeàtre  ,  conique,  terminé  par  do  long 
bec  oblique  ou  courbé.  Un  anneau  formé  de  deux  séries  de  cel- 
lules médiocres ,  presque  égales ,  tombant  par  fragments.  Péris- 
tome  pourpre,  convexe-conique  ;  dents  divisées  jusqu'au  milieo 
en  deux  branches  subulées,  finement  papilleuses.  Coiffe  descen- 
dant au  tiers  ou  au  milieu  de  la  capsule ,  longuement  ciliée  à  li 
base.  —  Pendant  l'hiver  et  au  printemps. 

Fissares  des  rochers  ,  surtout  de  jçrès  TOigien;  Bmyëret ,  Moat-Eepoi, 
où  il  est  fertile  (Bfougeot),  Saint-Dië,  de  Lùtzelbourg  «  SaTcme,  baslMn 
des  environs  de  Vagiiey,  la  Mousso  (B.),  fordt  de  Rirkcl  près  «le  Deu- 
PonU  (Brurh),  Bitche  ,  Steinhach  ,  Dahn  ,  Bobenthal  (P.  Schalii),  Su^ 
rebrîick  (Winter)  ;  sur  le  grès  bigarré  à  Fonteooj>le>Ch«teaa  (B  )*,  m 
rencontre  aussi  çà  et  là  sur  le  (^runite  dans  les  Hautes- Voiget ,  plus  rare 
Tr^s  rarement  fertile.  Espèce  silicicole  ,  nulle  dans  le  Jara.  —  EodMfi 
granitiques  de  la  Haute- Vienne  (Lainy). 

Le  Campylopns  densus  B.  Sch.  n*ett  qu*une  forme  pi  ai  ëkacée,  meim 
ramifiée,  de  cette  espèce. 


i 
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Espèces  stériles  de  la  même  section» 

Oampj^opus  polytrichoides  De  Not.  Syll.  n""  301  ;  Camp, 
longipilus  Bryol.  eur.  non  Brid,  {saltem  ex  parte). 

Tige  raide;  long.  30^30  millim.  ;  gazons  brans  ou  d*an  vert 
cuivreux.  Feuilles  raides,  dressées,  lancéolées,  acnminées, 
terminées  par  un  long  poil  hyalin ,  denté ,  sillonnées  profon-- 
dément  sur  le  dos  de  manière  à  faire  ressortir  de  nombreuses 
lamelles,  non  infléchies  aux  bords;  la  nervure  très  large 
occupe  les  2/3  du  limbe;  les  feuilles  inférieures  se  termi- 
nent par  une  pointe  brune  ;  on  remarque  à  la  base ,  près  de  la 
nervure,  et  non  aux  angles  externes,  un  groupe  de  cellules 
brunes ,  enflées ,  distinctes.  Les  fleurs  femelles  sont  seules 
connues. 

Lieux  teci,  rocheaz  des  teiraint  graDiUquet  on  arénacës;  FonUioeblean 
(W^rat),  Angers  (Gaëpin],  CMcj  dans  le  Calvados  (Hasnot),  près  de  Li- 
moges (Lamy). 


Campjlopus  breyipilus  Bryol.  eur.  t.  93. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  ses  feuilles ,  dont  les  bords 
sont  étalés,  presque  renversés  et  non  infléchis ,  et  par  une  ner- 
vure étroite  qui  n'occupe  guère  que  le  1;4  ou  au  plus  le  1;3  de 
la  largeur  du  limbe  au-dessus  de  la  base  ;  la  structure  de  cette 
nervure,  vue  en  coupe  transversale ,  est  également  caractéristi- 
que. Elle  présente  trois  ou  quatre  couches  de  cellules ,  dont  les 
externes,  de  part  et  d^autre,  sont  très  étroites,  lisses ,  à  parois 
iris  épaisses ,  jaunâtres,  tandis  que  les  cellules  de  la  couche 
médiane  sont  notablement  plus  grandes  et  à  parois p/us  minces; 
on  compte  18*^0  séries  de  cellules  de  chaque  côté  de  la  ner- 
vure. Du  reste  la  plante  ressemble  assez  au  C.  flexuosus. 

Forêt  de  Footaineblean  (A.  Braun),  Bor^leanx  (Durieu),  pacages  humides 
près  de  SuIIilaire-la-Tour,  dans  la  Haate-Vienne  (Lamy),  Aude  (Roume- 
gnère),  Manche  :  Le  Tronqnet,  Grëville  (Le  Jolis).  -^  Les  échantillons  de 
Saint-Hilaire,  que  nous  avons  examinés  soigneusement,  présentent  des 

rirticularités  curieuses.  Les  feuilles  sont  relativement  larges,  presque  de 
millim.  ;  la  nervure  occupe  le  tiers  du  limbe  au-dessus  de  U  oase  ;  près 
de  ce  point,  on  constate  des  oreillettes  assez  distinctes,  quoique  peu 
développées  et  pâles:  plus  haut  les  cellules  des  marges  sont  très  petites  , 
courtes,  rhombées  ;  les  touffes  sont  garnies  de  radicules  ronges  ;  la  plante 
émet  des  jets  grêles  ,  dont  toutes  les  feuilles  sont  vertes  au  sommet ,  et 
des  tiges  plus  courtes ,  renflées  ,  dont  les  feuilles  supérieures  sont  termi- 
nées par  un  asses  long  poil  blanc,  deoticulé. 
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Ona^jlopaa  hre-ntolm»  Schimp.  Suppl.  l8Qi;  C.  tubulatat  | 
Schimp.  in  Habenh.  Bryoth.  d*  451. 

<  Tige  courte,  I — 2  fois  dichotome  ,  rudicaute  à  la  bas»  J 
seulement.  Feuilles  courtes ,  dressées,  lancéolées,  loaguemeot  I 
acuukiDécs,  concaves,  obscurément  dentées  tout  au  sommet;  I 
nervure  très  large,  concave,  formée  iufériearement  de  4  concbes  I 
de  cellules ,  dont  les  deux  supérieures  sont  l&ches ,  et  les  deux  I 
postérieures,  étroites;  les  cellules  marginales  inférieures  sotitl 
assez  l&ches.  > 

Rochen  grsniliquei ,  prti  il«  Ceri^ensc,  dam  \ei  cnfimni  de  Rbcxl 
(De  Birrrin).  Scljln>p.  loc.  c\l.  —  Sur  le>  cclmtiUlloni  .1»  ce  n*  4SI  lin  ] 
Sryothtca  europaa  que  nom  ivunt  ëtuiliéf ,  Ici  niirgri  dei  feuÉlle*  , 
ctXè  dr  la  nerTare  ,  ae  cotnpoient  de  S — 10  w'rtei  de  rdlolei  ;  la  nervw 
eit  linement  itrlëe  >ur  le  dot  ;  elle  se  compoie  de  troii  coucliu  da  eeUai 
peu  distinctei. 


Campylopus  Schimperi  Milde ,  Bryoth.  eur.  n'  658. 

La  plante  publiée  sous  ce  numéro  a  des  fouilles  très  étrajtes  J 
(larg.  à  peine  1/3  itiillim.],  longuement  subulées ,  canalicnlée! 
lobuleuses  par  l'ioQexioD  des   bords,   denticuléea  et  vertes  i 
sommet  ;  la  nervure  occupe  Us  S;4  du  limbe  à  la  base  ;  ella  e 
formée  de  3—4  couches  de  cellules,   dont   la  supérieure    est  1 
hyaline;  elle  ne  laisse  guère  auï  marges  que  5 — 7  série»  do 
cellules;  ces  cellules  sont  hjalines  ;  près  de  la  nervure,  elles 
sont  rectangulaires,  courtes,  à  parois  transversales  épaisses; 
celles  dos  bords  très  étroites  et  allongées. 


La  plinle  que 


nervure  est  relotivcment  moini  Urge  et  plut  fprin'' ;  elle  Uiue  lïi^rh^ 
de  cellule!  librri  aux  iriarges  ;  du  reile,  le  tiuu  ulfr»  dei  analogiri  ■■■« 
frappantei.  Le  feulre  radiculaire  rouei^obtcur,  qui  garnit  lei  toaiTM  da 
cette  eipèie  ,  est  peu  fourni  dani  I*  plante  de  la  Iliule-Vienne.  Lei  tigei 
lODl  dichotomei  et  parloii  allongtici 


35*  Genre  :  Dioranodootium  Br.  Scb. 


Capsule  molle  ,  pâle ,  oblongue  ou  subcylindrique  ,  sans  c«l 
distinct ,  lisse ,  syinélrique.  Pédicelle  arijûé.  CoiOe  dépourvue 
de  franges^  la  base.  Pas  d'anneau,  Dents  du  péristome  divisées 
jusqu'au-dessous  du  milieu  ou  même  jusque  pre5  de  la  l>a»e. 
Système  végétatif  comme  dans  le  genre  Campylopui;  des  oreil- 
lettes à  la  base  des  feuilles.  Fleurs  dîoîques. 
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914.  Dieranodontium  longirostre  Br.  Sch,  Bryol,  eur. 
t.  88;  Didymodon  longiroslrum  W.  et  M,;  Stirp.  n^  312; 
Dicranum  longirostre  Brid. 

Tige  dressée  ou  décombante,  dichotome  ;  long.  1 5 — 40  mill.  ; 
touffes  molles,  brillantes,  d*un  vert  doré  à  la  surface,  brunes  à 
rintérieur,  garnies  à  la  base  de  radicules  feutrées,  d'un  brun 
rougeàtre.  Feuilles  rapprochées,  les  supérieures  plus  grandes 
que  les  inférieures,  plus  étalées  à  Tétat  humide  qu*à  Tétat  sec, 
légèrement  courbées-homotropes,  ou  dressées-flexueuses,  très 
étroitement  et  brièvement  lancéolées  à  la  base,  très  longuement 
snbulces,  canaliculées  par  l'inflexion  des  bords,  finement  denti- 
culées  aux  bords,  à  partir  du  quart  supérieur;  la  nervure  occupe 
plus  de  la  moitié  du  limbe  à  la  base,  et  tout  Tacumen  ;  long. 
6 — 8  millim.,  larg.  1;2  millim.;  cellules  basilaires  grandes, 
êuhreetangulaires ,  hyalines  sur  un  espace  carré  vers  les 
bords;  plus  haut,  elles  sont  allongées,  arrondies  aux  extrémités 
ou  imparfaitement  rectangulaires,  4 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  à 
parois  épaisses.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  engainantes,  très 
allongées  (30  millim.),  très  longuement  subulées  ;  3— 3  arché- 

!  roues  ;  paraphyses  rares,  grêles.  Vaginule  cylindrique,  allongée, 
ormant  un  bourrelet  saillant.  Pédicelle  pâle,  verdàtre,  légère- 
nent  tordu  à  droite  au  sommet,  à  Tétat  sec,  replié  sur  lui- 
même  à  rétat  humide  ;  long.  8 — 10  mill.  Capsule  oblongue, 
pâle,  lisse;  long,  t  ];3  mill.,  diam.  ];2—3;3  millim.  Opercule 
petit,  convexe,  surmonté  d*un  bec  subuU,  droit  ou  un  peu 
courbé,  rougeàtre.  Dents  du  péristome  rougeàtres,  naissant  au- 
dessous  de  Torifice  externe  de  la  capsule,  divisées,  jusqu'au  1;4 
inférieur,  en  deux  branches  subulées,  allongées,  dressées-étalées 
à  rétat  sec,  rapprochées  en  accolade  à  Tetat  humide,  à  peine 
lamellifères,  striées  comme  dans  le  genre  Campylopus.  uoiffe 
grande,  descendant  aux  3/3  de  la  capsule,  ordinairement  termi- 
née par  Tarchégone  primitif.  Fleurs  mâles  :  6 — 8  fol.  dilatées, 
anborbiculaires,  concaves,  longuement  linéaires  subulées,  denti- 
ctilées  au  sommet,  nerviées  ;  20 — 30  anthéridies  oblongues  ; 
paraphyses  filiformes,  plus  longues,  nombreuses.  Les  jeunes 
rameaux  et  les  jeunes  feuilles  sont  très  fragiles.  —  Mai-juin. 

Sur  la  terre  toarbeose,  les  tronci  poorrit  dans  les  bois  ;  comman  et 
bUn  fructifia  dans  les  Haote»- Vosges,  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien  ; 
également  répanda  dans  les  Basses-Vosges,  sar  le  grès  vosgien  ;  c  n*est  pas 
nr«  dans  le  Jara,  mais  fructifie  rirement  »  (Lesquerenx)  ;  sur  les  troncs 
d*arlnres  pourris  à  IVtang  de  Champignenles,  près  de  Nancy  (Godron).  Cette 
etpèce  te  distinene  aisément  du  Trichoitomum  flexieaute,  même  k  Tétat 
•ttrlle)  par  ses  feuilles  munies  d*nne  nervure  dilatée,  et  d'oreillettes  dis- 
lioctM  à  la  base,  et  par  la  nature  du  support. 
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315.  Dioranodontium  serieenm  Sehitnp.  SuppL  1864. 

«  Tige  grêle,  simple  on  divisée  an  sommet,  loneae  d*oo 
poQce  ;  touffes  très  molles,  soyeuses,  d'un  beau  vert  d'emenide 
à  la  surface,  d'un  roux  fonce  à  l'iotérienr.  Feuilles  inférieuts 
espacées,  très  petites  ;  les  supérieures  beaucoup  plus  aflongécs, 
laocéolées  à  la  base,  longuement  subulées,  canalicnlées,  denti- 
culées  très  légèrement  tout  au  sommet ,  sans  oreillettes,  cooci* 
ves  à  base  ;  cellules  rectangulaires,  subhexagoDes,  étroites.  Fo- 
lioles involucrales  femelles  oblongues  à  la  base.  Fleurs  dioiqoes 
comme  dans  le  D,  longirostre.  Fructification  inconnne.  »  Des- 
cription rédigée  d*aprës  le  texte  de  M.  Schimper. 

Fissures  des  rochers  de  grès  Tosgien  entre  Bcrenthal  et  Ificderbran, 
près  da  hameau  de  Philippsbourg  (Schimper,  18641^,  Sarrebrô<^(îriBtcf). 
—  Sur  le  grès,  prè<«  de  Fontainebleaa  (Bescherelle).  —  Noos  «YOBsë|ale- 
ment  rencontre  ceUe  plante  dans  les  fissures  des  rochers  de  grèt  voificB, 
près  de  Saint-Dië,  au  Camberg;  mais,  après  ane  ëtode  atCentiTe,  homm 
pouvons  plus  y  voir  qu*une  forme  grêle  et  soyeuse  da  Dirroimiii  kHtr*' 
mallum,  Cest,  du  reste,  Topinion  de  Nilde  (Brjol.  siletiaca).  Nos  écksB- 
tillons  se  composent  surtout  d*iodividns  mâles;  fol.  florales  très  dilatée^ 
concaves,  orangées  ii  la  base,  brusquement  rëtrécies  et  longnerncBl  sab» 
lëes;  10-- 45  anthëridies;  paraphyse»  grêles  —  Noas  D*aTOBi  coBScrvtk 
Dicranodontium  iericeutn^  sous  an  n*  distinct,  que  per  le  nëcessilë  de  ri» 
plir  un  cadre  déterminé  è  l'avance. 


Genre  Angstrcemia  Br.  Sch. 

Capsule  symétrique,  dressée,  ovale-subglobuleuse.  Deots  do 
péristome  peu  divisées.  Coiffe  petite,  sans  franges  à  la  hase. 
Fleurs  dioïques  ;  les  fleurs  mâles  subdiscoîdes.  Tige  filiforsie, 
dressée,  simple  ou  peu  divisée.  Feuilles  imbriquées,  unifomcs, 
nerviées,  très  petites.  —  VAng.  langipes  Br.  Sch,  (Weitiê 
longipes  Sommer f,),  signalé  jusqu'ici  dans  les  Alpes  de  Nor- 
vège et  de  Salzbonrg,  a  des  feuilles  ovales-o6/on^ices,  nvli- 
ques,  très  enUèret  ;  la  nervure  disparaît  au-dessous  du  soniMt  ; 
elle  est  d^ailleurs  très  mince  et  très  étroite  à  la  base  ;  le  tissa 
est  formé  de  cellules  molles.  M.  Lamy  a  découvert,  dans  b 
Haute- Vienne ,  sur  un  coteau  rocailleux  ,  non  loin  de  Chitean- 
ponsat,  rive  droite  de  la  Gartempe,  une  petite  plante  qui  seabk 
exiger  une  place  dans  ce  genre.  Tige  filiforme,  simple  ou  ia- 
parfaitement  dichotome  ,  dressée;  long.  5  milL;  gasoDS  deDses, 
d'un  vert  clair  à  la  surface,  roux,  décolorés  à  Tinterieur.  FeoiDai 
uniformes,  imbriauées,  très  petites,  oblongues,  lancéoléeSi  pbu 
étroites,  terminées  par  un  acumen  eanaiieuÛ,  large  eieovft, 
formé  presque  entièrement  par  la  nervure;  celle-ci ,  beaoeoiv 


i 
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plui  large  et  plus  épaisse,  occupe  presque  le  tiers  du  limbe;  sur 
le  cootoar  supérieur,  les  bords  sont  sinuolés,  et  tout  au  sommet, 
OD  remarque ,  à  uo  fort  grossissement ,  deux  on  trois  dents  peju 
saillaotes;  loug.  à  peine  9;3  millim.,  larg.  t;4— 1;3  millim.  ; 
cellules  médiocres ,  à  parois  épaisses ,  lisses ,  arrondies  aux 
extrémités,  3 — 4  fois  aussi  l.  q.  1. ,  vertes,  presque  opaques. 
La  plante  est  stérile.  Les  caractères  imprimés  en  italiques  font 
croire  à  une  espèce  distincte  {Angstrceniia  Lamyi  N.  Boul.) 

36*  Genre  :  Trematodon  Rich. 

Pédicelle  droit  ;  eapeaU  arquée ,  munie  d'un  très  long  col 
asymétrique ,  terminé  brusquement.  Dents  du  péristome  divisées 
jusqu'au-dessous  du  milieu  ou  presque  entières.  Coiffe  dépourvue 
de  franges.  Feuilles  lancéolées,  acuminées.  Fleurs  monoïques. 

916.  Trematodon  unbigaiis  Homsch.  BryoL  germ.  Zu>. 
Th.  p.  306,  t.  XLIII;  Bryol.  eur.  t.  96;  Schulix,  fferb. 
norm.  n*997;  FL  Gall.  et  G.  exsicc.  n«  769  et  bis;  Di- 
eranum  ambiguum  Hedvo.;  Stirp,  n^  833. 

Tige  dressée,  simple  ou  peu  divisée  ;  long.  5 — 10  millim.  ; 
gazons  peu  étendus,  d'un  vert  jaunâtre  gai.  Feuilles  dressées, 

Î>etites,  oblongues,  planes  et  entières  aux  bords,  rélrécies, 
înéaires-acuminées  (acumen  denticulé  tout  au  sommeil  ;  la  ner- 
vure, peu  dilatée ,  s'avance  jusqu'au  sommet;  loug.  3  millim. , 
larg.  1/3  millim.  ;  cellules  rectaugulaires*  li3ses,  presque  uni- 
formes, 4—8  fois  aussi  l.  q.  l.  Fol.  de  Tinvplucre  (2-^2)  large- 
ment obovées-oblongues ,  demi-engainantes,  brusquement  eon- 
tractées  et  terminées  par  un  long  acumen  ;  4 — 6  archégones  ; 
paraphyses  grêles,  nombreuses,  courtes.  Vaginule  cylindrique, 
courte.  PédiœMe  jaune  de  paille ,  très  grêle,  se  tordant  vers  la 
gauche,  dressé;  long.  15^30  millim.  Capsule  obliquement 
dressée,  obovée-oblongue ,  un  peu  bombée,  munie  d'un  très 
long  eol  étroit,  terminé  par  une  saillie  latérale  brusque; 
long.  3—4  millim.  (le  col  compris),  diam.  3;4  mîUim.  Opercule 
convexe ,  petit.,  Aurmonjté  d'un  b^c  ^ubulé ,  oblique.  Un  anneau 
formé  de  deux  séries  de  petites  cellules,  se  renversant  et  tom- 
l>ant  p^  fragments.  Membrane  basilaire  du  péristopae  bien 
distincte;  16  dents  divisées, /iis^fi'd  Ifs  basa,  en  deux  branches 
ordinairement  libres  et  inégales.  Fleurs  mâles  terminant  un 
rameau  spécial  ;  3 — S  fol.  dilatées ,  concaves  ;  les  externes  brus- 
qipement  contractées  et  loB^u<vnent  aoumipées  ;  Les  internes  plus 
Im'èvement  ;  toutes  nerviees  ;  1 5 — 30  anthéridies  oblongues  ; 
parapbysas  filiformes,  nombreuses.  —Juillet- Août. 

36 


'    GENRE    :    TREMATODON. 


Sar  la  vsse  tonrbeaie  des  étangs  en  Toie 
Limb.d.  (Brneli),  Hï.peIscheMt ,  Eppeobr 
Bilche  (Schuitz),  tlini  1»  Vosges  iaférieurei 
SlntUC),  S.inl-M.iirice,  «upîed  do  BsIIod 
avec  Alricl.Hm  CmMuia. 

DD,  GravenweiLer,   pi^fai  dt 
ï.llée  de  Munster  (Mongol, 
de  SerïBoee  (B  et  Pierral), 

Trem.todoa  brevJoolU.  Horyiich.  -  D 
ffuillei  oviles-Uncêoletrs,  plut  courlei.   br 
d'one  nervare  nlus  épaiise  ;  por  la  capsule  n 
plus  régulier  ;  lei  ilenli  du  péristome  tout  e 

de  Berne  el  du  Valois. 

îhre  du  T.  <imi(^um  par  set 
tvementacuinin^ej,   mani»! 
unie  d'un  col  plus  ooBrt  et 
Liires  ou  i  peine  divi>^  ,a 
éteTésdes  Alpes  du  Tyrol, 

^  sous-tribu  :  Ijeuei 

tbrjémê. 

Pédicelle  droit;  capsule  arquée,  à  la  fin  cunuelce,  muDie  d'un 
col  goîlreui,  court;  périslome  comme  dans  le  genre  Dicranum. 
PlaDtcs  d'ua  vert  glaQCCSceul  à  l'état  liumide,  bliinchàlres  et 
fragiles  à  l'état  sac  ;  tissu  des  feuilles  compose  de  grandes  cel- 
lules subre  et  angulaires ,  poreuses,  entre  lesquelles  courent  d'au- 
tres cellales  linéaires,  canaliformes. 

37'  Genre  :  Leuoobiyum  Hampe. 

Caractères  do  la  sous-lribn. 

317.  Leucobiyum  g;laucuin /Mmpf,  Linnœa;  Schimp.  Syn.; 
Schuttz,  lierb.  nortn.  a'  398,  FI.  Gall.  et  Germ.  extiûe. 
n"  773;  Oncophorua  glaucus  Bryol.  eur.  l.  97  et  98; 
Bryum  glaucum  Lina.  ;  Dicranum  giaucum  Uedw.;  Stirp. 
n'23. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  di-trichotome,  très  divisée,  nodo- 
leuse;  innovations  faitigiéet;  long.  5 — 10  centiin.  ;  touffes  tr&a 
compactes,  éli'adues,  bombéet,  d'on  vert  ^faucMcanf  à  la  sar- 
face,  décolorées,  pûles  à  l'intérieur,  peu  radîculeuses.  Feuilles 
très  rapprochées,  lâchement  imbriquées,  falciformes,  homo- 
Iropes  sur  les  (iges  inclinées,  oblongues-lancéolées,  concftves 
inférieuremeul ,  tubuleuses  vers  le  sommet  par  l'itifloiioo  des 
bords,  apiculées,  énerves,  enlUres;  long.  5  rnill.,  larg.  I  mill. 
Tissu  formé  de  deux  couches  superposées  de  cellules  subreclao- 
gulaires,  hyalines,  très  molles,  très  hygroscopiques;  les  inférieures 
allongées  ,  3—4  fuis  aussi  1.  q.  1.  ;  les  autres  carrées  ;  entre  ces 
deux  couclies  de  cellules,' te  long  des  lignes  de  contact,  s« 
trouvent  des  cellules  linéaires,  très  étroites,  renfermant  de  U 
cliloropliylle;  3— G  séries  de  cellules  marginales  linéaires,  hya- 
liucs,  ne  formant  qu'une  seule  rouche.   Fol.  de  l'involucre  plus 
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(luctuent  acnmiaucs ,  non  tubulcuscs ,  ctaliics  au  aommct  ;  10 — 
15  BTchâgones  très  Allonges;  parapbyses  irês  courtes.  Vagiiiulo 
cylindrique,  1res  êtroilo.  Pédicelle  d'un  pourpre  foncé,  dressé, 
flexueux;  long.  6  millim.  Capsule  médiocre,  oblonguc,  légcre- 
ment  bombée  ,  obliiiueraent  dressée  ,  à  la  fin  arquée  et  subhori- 
zontale ,  forleiUËQt  iillotinée,  brune;  long.  I  l/t raillim.,  diam. 
3;4  millim.  Opercule  conique,  surmonté  d'un  bec  subulé.  Pai 
d'anneau.  Denis  du  péristome  pourpres,  conniventes  à  l'état 
buRiidc,  dressée.^  à  l'élat  sec,  lancéolées,  divisées,  justju'aa 
milieu  et  au-desâous,  en  deux  branches  subulées,  presque  lisses. 
Coiffe  blanchâtre,  descendant  jusqu'aux  trois  quarts  de  la  cap- 
sule, persistant  jusqu'à  la  fin.  l'iante  maie  distincte,  caractérisée 
par  des  feuilles  plus  étalées.  —  Janvîer-mars. 

ri^  nue  lablonnente  oa  Ug^remcat  lourb^use  dam  les  forêli  ; 
LA.,  nir  lous  les  terrains  iilic«Dit ,  granités  et  grès  ,  àv  tonte  U  chaîne  îles 
Voues  et  tUni  les  Faucilles  ,  parliculïJireincnt  abondant  et  souvent  fertile 
■Dr  les  prntei  siblonneaseï  dei  montagnes  de  gi-fes  voigk-ii ,  Druyirei. 
Sl-Dië ,  Bitclie  ;  plai  rare  dans  le  Ja»  et  seulement  dans  les  tourbières. 


i*  S  ou  S' tri  bu  :  Vlaaldeiitée*< 
(Fini.  FiiiidenteB  Schimp.  S;n.} 


I  Pédicelle  droit;  capsule  symétrique  ou  légèrement  boinbée, 
droite  ou  sublioriionlalc ,  lisse.  Deuts  du  péristome  solides, 
pourpres,  divisées,  jusqu'au  milieu,  en  deux  branches  subulées, 
infléchies  brusquement  à  angle  droit  à  l'état  sec.  Coiffe  tantôt 
ouverte  latéralement ,  tantôt  conique  et  lobulée  à  la  base.  Fleurs 
lermioales  ou  latérales.  Feuilles  caractéristiques,  exactement 
aplanies* disliques,  prolongées,  sur  le  dos  et  au  sommet ,  en  une 
longue  lame  foliacée ,  au  milieu  de  laquelle  la  nervure  se  con- 
tinue. 

S8'  Genre  :  FiisideoB  Hedw. 

Carsctëres  de  la  sous-tribu. 


rieiira  temmUmm  latiéruttm,   nxlllnlres.   (Esp. 
pis— 319.) 

■f.     Fleuri  monoïquef  {E.  3I«— 319.) 

SU.  FÎMidena  BdianthoîdeB  Hedw.  Mute,  frond.  ;  BryoL 
r.  t.  105  ;  Dicranum  adianthoidet  5iu.  ;  Slirp,  t"  25. 

Tige  dressée,   ascendante  on  longuement  décombanle,  di> 


f  >"  - 


i«i  xî*^2i:4.  -snesanc  parfois  des  rvneaax  grtles; 
.  'tç  ^> — ^Iil  Tnllïm  .  *^aj£-5  lâches  .  d'un  Tert  foocé  à  la  sv- 
'^-z  jnnr^  "%xii:Tuease«  i  .a  base.  Fetiîlles  allongées,  oUoii- 
ries  jinr  :-ix-^»z2*  seiiia  jl  xne  «XTérieare).  ^reirnilfi  pir 
:l  i*s^  luraïc  ioius^ls  .  ua<s  oa  brîèTemeot  macroiKef , 
iztsaezi  smiuit^rs  sxr  js  isauor  i^  tiers  inféricor,  dentinlêes 

T>>n  k  MBaei  ;  la  nemire  s'arrête 
ou  scaaet  ;  long.  4  millim.,  brg. 
. —  «4  Tiâiïm  rsiloies  «  rii/ùiy  à  parois  siMcet,  remplies 
lE  :zii.~r:<QiX7*le  .  lueiuatt^  -^euîXie^  carrées  Ters  la  base.  Fol.  de 
•%rrr  :ni:r-?.  j — î.  îaemiaïc  iesccatees .  nemées ,  les  inférieucs 
I^^It:^  ^  2«iD*^ears«  rnrsdes.  Lancéolées-linéaires,  sonvait 
u:uii-:i^r:ui:^  i — \'2  irdtefzoes:  parapfiTses  grêles,  coortes. 
~  r^iniirjiiiii .  :£aaLàM* .  iiume  d'arcbégooes.  PêdxceUe 

^.  icnerc .  .aa^  % — 30  aiQIim.  Capsoie  cyliudri^we, 
journ?  iu  la  pea  bcmbee.  dressée,  oblique  oa  sab- 
li^r-zcnEaie  .  nwç  i — ^i  !*4  Tnlî.ai  dîia.  S/t  I  millim.  Oper- 
:*i:t:  L'^ir^î^d  simcaTi  Tia  '.t:cx  bec  plas  oo  moins  courbé. 
?-:r rrcjinc  z%:\2r:n  lent:»  fibnemea;  lameUifères  ;  lamelles  dé- 
icrzuiz  ?3r  ^isï  âMes^  Sgons  xrasdes ,  Tertes  ,  papillenses. 
Ftf'irs  in:.is  t^ininm .  fifssâ^.  dmMt  le  twsinage  de*  fUmn 
'V?ntf-.«-s  .  i — V  ^:i.  j«^e<.  imôriqaêes,  br«sqaement  et  bnère- 
ztiur  ifcrz2iL3c::±5.  lei  *,<jt£>>  iegc«s;  10 — ^M  anthéridies  oboTees, 
-jur*kf< .  lOtttiuxes  sanoâTsesw  —  Hiver. 


ce  daa*  les  BMatacaes,  daulet 
k  «oûimjfc  do  petiU  comn  Si 


SK9.  KasUami  tKafeSan  Beàyc,  Spee.   Muse,    p.    155  t. 
mX:  fVvi:.  fsr.  *.  :04:  Afcroam  raxv/b/inOT  ScAro^.; 
X'  i.*  :  HjnasK  Cjjn/o&a»  In 


?^  :v:ixrtj  : — !^  •n"""a  ^  dÎTisée,  radicalease  à  la  base; 
i2ac---ir.cs>  jà'^ùfmas:  icoSes  d*nn  rert  clair  on  bran.  Feaîlles 
«  c  i>: o^i-f < .  :  r.*^  7  t^oM = :  e-:  cô«:i><m<at  opicmUeM  par  texeurremee 
«If  .^  vrvQirtf.  =ca  ati.*£iz<es  bien  «^n'on  peo  plus  pâles  aox 
:  •-•i5.  5L:i:.rie*  >ir  ^e  vVqîcqt  des  5/3  inférieurs,  finemeui 
i.»?i:)ir««4Ms  «ers  ie  acoascc;  la  kmt  ilewaic  a'esf  pms  ééewt- 
r^Hif:  Icc^.  'S--'^  t;i  ciJlia).,  lanr.  9/3  millim.;  quelques  cel- 
hlv:5  ;i2  peu  allrcj^fes  ver»  U  base,  les  supérieures poaelî/bmei, 
c^\i^::e:>.  à  par\:i>  ^^aùscs.  luTolucre  se  développaot  é  Ut  èatr 
de>  i==  'v;i*io=>.  rjîieaar;  6 — S  fol.  ;  les  externes  brieTement 
cva'e:»,  ^pîcuL-es;  les  intimes  (^— 3i  largement  ovales,  frrssfae» 
Mraf  eomtraeiêeê,  pois  surmontées  d^nn  acumeo  emsifbtwe, 
ai^u.  nerriê  ;  4 — iS  arcbégones  :  parapbjses  courtes  et  peu  nom- 
breuses. Va^nule  obloogue,  épaisse,'  nue.  Pédicetie  épais» 
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dressé,  d*au  brun  rougeàtre;  long.  10  uillim.  Capsule snbhori- 


/ .      r   » 


soDtale,  oblongue,  sans  col  notable,  un  peu  rétrécie  sous  Tori- 
fice  à  rétat  sec  ;  long.  1  1/4—1  1;^  milhm.,  dîam.  2/3  millim. 
Opercule  convexe-déprimé,  élargi  aux  bords,  surmonté  d'un 
bec  fiu  ,  oblique.  Dents  du  péristome  d'un  pourpre  vif,  forte- 
ment lamelliferes ,  divisées ,  a  partir  du  tiers  inférieur,  en  deux 
branches  subulées ,  noduleuses.  Fleurs  mâles  très  petites ,  nais- 
sant à  la  base  des  tiges;  fol.  ovales  mutiques;  anthéridies  pe- 
tites et  peu  nombreuses,  nues.  —  Avril-mai. 

Sur  la  terre  argileuse  ,  nae ,  au  ^rd  des  sentiers ,  dans  les  lieux  un  peu 
gramioeux  ,  mais  en  partie  dénudes  ,  au  bord  des  iosêéi  ,  dans  les  bois , 
les  yallont  frais ,  les  haies ,  surtout  dans  la  région  «les  plaines  et  des 
collines  inférieures;  presque  partout  ;  mais  plus  commun  dans  les  terrains 
calcaires  ,  on  mélangés  de  calcaire ,  que  sur  les  terrains  siliceux  purs. 


t  f.    Fieun  dioïquei.  (E.  319  bi$.) 

919  bis.  FmideM  deoipieu  De  NoL  Bpil.  p.  479  ;  F.  ru- 

pestris  Wiis. 

Espèce  tenant  le  milieu  entre  les  F.  adianthoides  et  taxifolius, 
plus  rapprochée  du  premier  par  ses  caractères  végétatifs.  Tige 
ordinairement  moins  développée  (long.  15 — 30  millim.),  plus 
divisée;  innovations  souvent  fasciculées  (2*4),  naissant  au- 
dessus  ou  au-dessous  des  fleurs,  grêles  et  garnies  inférieure- 
ment  de  feuilles  squamiformes  ;  touffes  denses ,  d'abord  d'un 
vert  clair,  puis  foncé  et  passant  au  brun  sÂle ,  peu  radiculeuses. 
Feuilles  moyennes  et  supérieures  plus  dressées  »  rapprochées , 
elliptiques -lancéolées ,  subaiguës,  fortement  dentées  vers  le 
sommet,  sinuolées  inférieurement  et  entourées  d*une  bande 
translucide,  sans  que  le  tissu  soit  autrement  modifié;  long. 
3 — 3  \fi  milliro.,  larg.  3;4— 1  millim.;  la  nervure  atteint  Te 
sommet;  la  lame  dorsale  se  conserve  /ar^e  jusqu'à  la  base,  où 
elle  se  termine  brusquement  ;  cellules  petites ,  anguleuses , 
subhexagones,  saillantes,  à  parois  épaisses,  6—8  fol.  involu- 
crales  ;  les  inférieures  ovales ,  courtes ,  aiguës  ;  les  supérieures 
largement  oblongues ,  concaves ,  un  peu  étalées  par  le  sommet  ; 
denticulées  sur  le  contour ,  terminées  par  un  petit  appendice 
linéaire  ou  ensiforme  qui  représente  la  lame  dorsale.  Vaginule 
oblongue.  Pédicelle  rougeàtre,  flexueux,  épais;  long.  5—8  mill. 
Capsule  oblique ,  obloogue-claviforme  ,  brièvement  atténuée  ; 
long.  1 1;9  millim.  Opercule  terminé  par  un  long  bec  subulé,  pâle. 
Un  anneau  obscur,  formé  d'une  série  de  petites  cellules  brunes. 
Dents  du  péristome  divisées  en  deux  branches  longuement  su- 
bulées, hérissées  et  presque  appendieulées  par  la  saillie  des 
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lamelles.  Spores  vertes.  Fleurs  loàlcs  sur  uoe  plaote  dittincte. 

—  Février- mars. 

uieol  repinda  , 

Hiuti-Savoie  : 

-Vi«nn« 


—  Fevner-mars. 

Fissures  des  rocher)  ombrages  et  hamiilei  ;  sur  le  gcts  foigien  dint  le 
environs  de  Bruyères  et  de  St-Die  (B.)  ;  sur  le  calcaire  jarisiiqnc,  k  TIiti 
prÈs  de  Rougemoiil ,  daii)  le  Donbs  (Paillot);  prob^blemenl  repinda 
mais  néglige  i  cause  <le  sa  stérilité  dïni  nos  i^ioni.  —  Haute-Savoie 
Mont-Vaulicr  ,   sur  Servez  (Pajol)  ;   C.  et  fertile  dans  la   Baute-Vi«nn 


' ,  sur  Servez  (Pajol)  ;  C.  o  icmic  uam  ■• 
iiîcnt,  au  nombre  de  3 — 6, 


Mont-Vaulicr  ,  sur  Servez  ( 
(Lani]').  Les  Heurs  fenielles  ni 
des  innavations. 


TiMÎianB  gTanàitroan  Brid.  Mantitt.  p.   191;  Bryol,  etir. 

t.  106. 

Tige  rai'dc,  dressce-arquéc ,  plus  ou  moins  divisée ,  robuMte. 
Feuilles  Irùs  rapprochées,  lancéolées-itnéaireâ ,  allongéei,  mu- 
liques,  oon  marginées,  entières.  Fleur»  femelles  latérales,  seules 

connues. 

RépantlQ  dans  les  P^rénëet-,  Bignïres  de  Bieorre  (Philippe),  Port  de 
Vënaïque  (Jeanbernat),  vallée  du  Tech  (Hnsnot),  Aude  :  Ponlrougr,  Bo- 
prrach,  Bennes  (Rou m eguire],  Ile  et  Vilaine  près  de  Fougère  (La  PjlaieJ, 
Vaucluse  près  d'Avignon  (Requîen).  —  Chute  du  Rhin  pr^  de  SchaffoDsc 


Fleura  femeUes  termliinlcB.  (E.  3t20— 324.) 
Fleurs  dioiques.  (E.  320.) 


320.  FÏBSÎdens  osmuniliotdes  Uedtv.  Spi-c.  Mute.  p.  153; 
t.  XL;  Bryol.  eur.  t.  103;  Dicranum  osmundioides  Sw. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  garnie  à  la  basu  de  radiculas 
brunes,  éoictlant,  de  ce  point,  des  innovaliom  longuement 
nues  ou  garnies  seulement  de  feuilles  squamiformet  ;  ioag. 
15 — 30  millim.  ;  touCTes  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  ronce 
ou  brunàlre.  Feuilles  squamifermes,  ovales,  imbriquées,  espa- 
cées ,  dépourvues  de  lame  dorsale  ;  les  supérieures  oblonguet- 
laneéolées,  apiculées ,  fincmcni  sinuolées-denliculées ,  particu- 
lièrement sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  nonmarginéea;  la 
ncrTure  s'arrête  à  la  base  de  l'apicule  ;  la  lume  dorsale  sa  pro- 
longe yut7u'n  la  baie;  long.  ^  millim.,  larg.  1/^  millim.  ;  ctil- 
lules  petites,  anguleuses ,  snbarrondies ,  à  parois  épaisses.  Fol 
de  l'involuero  un  peu  plus  dilatées  à  la  base,  allongées,  courbéo9- 
homotropes  par  le  sommet;  10 — 15  archégonos;  paraphvses 
nulles  ou  très  rares.  Vagioule  oblongue,  courte.  Pédicclle  court 
Çi~b  millim.;,  dressé  ou  llesueux.  Ca[is»h dressée ,  symétrique 
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,  obloDgiie,  eowfe,  arrondie  à  la  base  , 

;  long.  1  mîlTiin.,  diam.  If^  millim.  Dents  du 

jasqae  vers  le  milieu.  Opercale  convexe, 

bec  subulé.  CoifTe  dressée,  lobée  à  la  base.  Les 

sont  lerminaUt.   Les  fleurs  mâles  naissent  sur 

dùtincte,  plus  grêle  ;  3 — 4  fol.  florales  dilatées  à  la 

linées  par  une  languette  linéaire ,  dressée  ;  anthéri- 

20,  nues.  -  Eté. 

lieui  toDrbeni  ;  dam  le*  mooUne*  i\t<iétt  \  prfei  da  Uc  ds 

Im  vallée  de  Mallenax  (Hahlenbeck.  et  Scbioiper)  ;  Haut- 

K ,  loai  Ie<  rochen  inondai  da  Cttt ,  prt)  de  rteurchltel  (Lciquereai). 

rAlpM  de  U  eiute-S«ïoie ,  Priogy,  Bioge ,  Annecy-U-Vieu»  {Puget)  ; 

I — ._  .ji„ — r,  rocheri  humidei  de  terpentice,  *  Boche-I' Abeille (Lamy). 

I  Tar   D.  microcarpin  eit  ctracUrii^  pir  u  tige  allonge  (30 — <u) 

n.),  le  pédicelle  Irèi  conrt,  «in*!  que  U  capiale,  C'eit  la  plante  d« 


Fîcaidana  s«iTiilaliu  Brid.  Manti$$.;  Bryol.  eur.  t.  638. 

Tige  élevée.  Feuilles  ligulées ,  aiguës  ou  apiculées ,  mar^î- 
néti;  marge  large ,  formée  de  cellules  épaissies ,  dmlit-eorro- 
die  an  sommet  ;  la  nervure  épaisse  s'arrête  au-dessous  du  sommet. 
Capsule  oblongue ,  resserrés  sous  l'orifice ,  tubkorizontaU. 
Dents  du  péristome  longuement  snbulées,  noduleuses. 

Snr  la  terre  et  lei  rochen  bnmidai  dan*  l'Ile  de  Corte.  —  Ile  de  tiai- 
riSe  et  montagnei  de  l'Eipagae. 


tt-     Flturi  monoïque».  (E.  831—334.) 


S&l.  FiMÏdans  iaeiimu  Schwœgr.  Supjit.  1,  Stet.  ii,  p.  b, 
t.  XLIX  ;  Bryol.  eur.  t.  99  ;  Dieranum  ineurvum  W.  et  M.; 
SUrp.  n'  833;  Fiitiden»  viridulut  Witi. 

Tige  courte  (5 — 6  mîUim.),  dressée  on  procombante,  peu 
divisée;  gazons  verte,  peu  étendus;  souvent  les  plantes  sont 
isolées.  Feuilles  inférieures  courtes ,  ovales-oblongues  ;  les  supé- 
lieures  étatées-dressées ,  lancéolées,  brièvement  apiculéet,  tu- 
perfleiellement  deuticulées  an  sommet  ;  lame  dorsale  très  rétrécie 
9t  di$parai$$ant  à  la  base;  aux  bords,  une  marge  hyaline, 
étroite,  nui  diiparait  vers  le  sommet  de  la  feuille;  la  nervure 
s'arrête  aussi  à  la  ba$e  de  Tapicule;  long.  1 — 1  Ii3  millim., 
Itrg.  If3  millim.  ;  cellules  Aezaoones-subéquilatérales ,  vertes. 
Fol.  Aorales  peu  distinctes  ;  3 — b  archégoncs  ;  paraphyses  rares 
on  nulles.  Vaginule  ovale  ,  courte.  Pédicello  rougeàtre ,  un  peu 
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flesueux ,  tûgèreinent  tordu  vers  la  gauche  ;  long.  5 — \1  nitlim. 
Capsule  oMorigue  ou  légéremcDt  clavifaruie  ,  atténuée  à  la  bSM, 
syinélrique  ov  lijiremenl  courbée,  oblique  ou  subkorisonlah, 
munie  d'an  col  plus  ou  moins  distinct ,  dilatée  à  l'orifice;  long. 
1  millim.,  diam.  1;2  niiUim.  Opercule  convexe-conique,  obluH- 
ment  aeuminé.  l'as  d'anneau.  Spores  grondes,  lùgèrement  pa- 
pilleuses.  CoifTe fendue  latéralement,  petile,  légèrement  déjetés> 
Fleurs  mâles  terminant  un  petit  rameau  spécial,  court;  3—3 
fol.  ovales ,  concaves  ;  4^6  anlhéridies  oblongues ,  petites;  pas 
de  paraphyses.  —  Automne  cl  hiver. 


sges,  BIS»  répandu  d>nEU»llée<]uRhiD(B.)i  boit  1  TonbUiM, 
mile,  prèi  de  Hanry  (Godron)  ;   S.riebruck  (WiuUr),  Wiiiembuu; 


339-  Piasidena  crassipvs  Wils.;  Bryol.  eur.  t.  100;  F.  tn- 
curviis  u.  fontanui  Bryol.  eur.  t.  99;  Slirp.  n' 11 16;  f.  ii». 
curvus  V.  crassipes  et  v.  fonlanut  Sehimp.  Syn.  p.  104. 

Tige  décombante ,  redressée  au  sommet ,  divisée  dès  la  base , 
radiculeuse  à  ce  point  seulement  :  long.  15— 30mi(/tm,;  gnzoos 
souvent  étendus  et  fournis,  d'an  vert  plus  ou  moins  foncé. 
Feuilles  peu  denses,  ublougue^-lancéulées,  aiguës,  munies  aux 
bords,  vers  la  basa,  d'une  marge  très  élargte,  qui  se  réirécît 
successivement  et  disparuit ,  ainsi  que  lu  nervure ,  au-dessous 
du  sommet:  contour  supérieur  Iris  superficiellement  sinuolé- 
denticulé;  long.  3  millim.,  larg.  3}4  millîm.  ;  cellules  carrées, 
sublieiagoDes  ou  pentagones,  subéqullatérales,  veries;  quelques- 
unes,  vers  la  base,  s'allongent  un  peu.  Fol.  florales  plus  allon- 
gées ,  peu  distinctes.  Pédicellc  assez  court  [long.  5 — 6  millira.], 
épaii,  ordinairement  génieulé  à  la  base,  rougeàtre,  p&Ie  an 
sommet.  Capsule  dreMée  ou  légèrement  oblique,  symétrique, 
sans  col  notable,  oblongtie,  long,  3;4  millim  .diam.  l}?milliia. 
Opercule  conique  ,  surmonté  d'un  acumen  médiocre.  Deuts  (1q 
perislome  d'un  rouge  vif ,  divisées ,  jusqu'au-dessous  du  milieu, 
en  deux,  plus  rarement  trois  brauclies  subuUei,  furlemeul  pa- 
pilteuses.  Fleurs  mâles  terminant  un  rameau  spécial;  3  fol. 
externes  grandes,  enroulées  obliquement;  3  internes  beaacoap 
plus  petites,  tronquées,  surmontée»  d'une  languette  lancéolée, 
plus  ou  moins  développée;  anthéridics  oblongues,  médiocres, 
nombreuicê  (10 — 20,';  pas  de  paraphyses. — Septembre-oc- 
tobre. 


F 
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Obserrtttioiis.  Souvent  la  tige  de  raooée  fiait  par  a^âlaiinr 
et  s^enraciner  ;  sur  sa  longueur  naissent  alors  4 — 6  innovations 
redressées.  A  la  base  des  feuilles ,  la  lame  dorsale  et  le  côte 
voisin  ont  des  marges  très  développées ,  formées  de  8— 10  séries 
de  cellules  linéaires  ^  tandis  que  la  marge  du  côlé  opposé  reste 
très  étroite.  Le  développement  relativement  très  considérable 
du  système  végétatif,  les  formes  spéciales  du  pédicelle,  de  la 
capsule  et  des  fleurs  mâles,  nous  font  regarder  cette  plante 
comme  spécifiquement  distincte  du  F.  incurvus. 

Sut  les  pierres  inondées  qai  forment  les  parois  des  fontaines  publiques, 
«les  réterroirs  ,  sar  les  Tannes  ,  les  murs  très  humides  ,  grès  bigarré ,  rë- 
serToir  d'une  fontaine  au-dessous  et  près  de  Viviert-le-Gras  ,  vanne  et 
mort  du  moulin  de  Savillon ,  au-dessou»  de  Monthnreuz-  snr-Sa6ne  (B.) , 
Moyœavre  (Godron),  Deuz-PonU  (Ney).  —  Pyrénées  (Philippe,  Sprnce), 
Daophiné  (RaTand)  ,  indiqué  aussi  dans  le  Tarn  et  THérault. 


S.  Fiooidoiio  brjoidoo  Hedw.  Musc,  frond,  III ,  p.  67; 
Bryol.  eur,  t.  lOÎ  (F.  exilis);  Dicranum  bryoides  Smith; 
Dieranum  viridulum  Stirp,  n®  316. 

Tige  courte  (5 — lOmillim.),  dressée  ou  ascendante,  simple 
oo  peu  divisée ,  croissant  isolée  ou  formant  des  gazons  assez 
fournie,  d'un  vert  clair,  masqué  par  Tabondance  des  capsules. 
Feuilles  rapprochées,  elliptiques,  apiculées,  marginées  (marge 
étroite,  mais  épaisse,  contournant  l'apiculc),  garnies,  vers  ce 
point ,  de  quelques  dents  très  superficielles  ;  la  nervure  disparait 
dans  Tapicule  ;  long.  3  millim.,  larg.  \fi  millim  ;  cellules  opa- 
ques ,  carrées  ou  hexagones  ,  surmontées  de  papilles  peu  sail- 
lantes, mais  nombreuses.  Fol.  florales  peu  distinctes;  1 — 3  ar- 
chégones  ;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  oblongue ,  verte.  Pédi- 
celle rougeàtre:  long.  3  mill.  Capsule  petite,  dressée,  oblongue 
on  subcylindrique,  sans  col  notable,  un  peu  resserrée  sous 
Torifice,  verte;  long,  t  millim.,  diam.  \jo  millim.  Opercule 
conîque-acnminé ,  dressé.  Dents  du  péristome  divisées,  jusqu^au 
milieu,  en  deux  branches  filiformes,  très  finement  papilleuses. 
Pas  d*anneau.  Fleurs  mâles  très  petites,  solitaires  à  l'aisselle 
des  8 — 10  feuilles  inférieures  de  la  tige;  les  fleurs  supérieures 
sessiles,  les  autres  pédiculées;  2  fol.  ovales-suborbiculaires , 
concaves,  terminées  par  un  apicule  étalé  ou  divergent;  4 — 6 
anthéridies  oblongues,  très  petites;  pas  de  paraphyses.  — 
Ifars-avril. 

Sar  la  terre  et  les  pierres  des  talus  ,  des  tertres  ,  des  collines  ,  lieux 
fraia  on  ombracés;  C  partout,  spécialement  dans  la  région  des  plaines  et 
des  coUinct  ioleriearet. 
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324.  Fùsidens  extlîs  Hedw.  Spec.  Huic.  p.  ib%  t.  XXXVtlF 

Fwidens  Bloxami  Wilê.;  Bryal.  ear.  1. 100. 

Cette  espèce,  qui  offre  quelque  ressemblance  avec  le  F.  bryo  -» 
det,  en  diilëre  par  une  (Ige  plua  courte  eacorc  ,  par  les  feuilli 
complètement  dépourvues  tle  marge  sur  tout  le  contour,  tri 
fînemeal  denticulées  vers  le  sommet.  Les  Heurs  mâles  naisser 
de  la  baie ,  isolées,  et  terminent  un  petit  pédicule,  La  coiffée; 
conique,  mais  fendue  latéralement.  Il  existe  un 
qui  tombe  avec  {"opercule. 

Cetteet]itcee>t  indiquée  à  SirrebrEIck  pir  H.  Winter,  et  Milde  (Si 
titei.  p.  80)  conlirine  cette  indication.   Elle  t  été  lignalëe  lur  on  g 
nombre  àe  points  île  notre  circonicription  ,  cependant  toai  les  érhantilloi 
irtCDaient  loil  au  F. 


FÎMidena  rivularis  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  10?;  F.  bry\ 
u.  rivularit  R.  Spr.  Musc,  pijren.  n"  318. 

Tige  dressée,  raide,  plu*  élevée  aue  dans  les  deux  espèce^ 
précédentes.  Feuilles  allongées,  ligulees,  entourées  d'une  marg^ 
épaisse  qui  forme,  avec  le  prolongement  de  la  uervure,  ua  peli-' 
apiciile  au  sommet.  Capsule  ovale,  inclinée.  Opercule  acuminê  '^^ 
Pas  d'anneau,  Fleurs  mâles  solitaires  et  statles  à  l'aUselle  des  ~^ 
feuilles  do  la  même  piaule;  3  fol.  florales  ovales,  acumtn^tf^ 
anthéridies  grandes;  des  paraphyses  courtes.  —  Automne. 


Prti  de  la  ronlBine  ferrugir 
Sprace])  Port  de  Vénssijue  (Jeanbernat), 

A  la  même  lection  nppartient  em 
IVeerlarid.  n*  77,  également  très  voi; 
■ei  feuillet  di&tiactenient  ilenticuléei 
Heurt  mîict  réduites  aux  anthcridies  ,   qui  si 
ère    ni   purapbyirs,   à   l'aistelle  des   feuilli 
Cuddre  en  Hollande  ,  au  bord  d'un  ruiucao 


1  loin  de  Bagnërei  de  Bigorre  (R— " 


le  F.  gymnandrua  Buie,  Muir^ 
In  F.  bryoidfi ,  mait  djitioct  par* 
s  le  sommet ,   et  surtout  par  k» 

.:  ..  . ._.  p„gj  ^   „„,  ÎbtoIo— 

ire».  —  Province  i» 


Signalons  aussi  le  F.  rvfiilut  Br.  Srh.  Bryol.  eur,  l.  103.  —  Tip 
dressa  ,  3—3  Toii  dichotome.  Feuilles  rootses  ,  oblongnei-callriforaia > 
subobtuses ,  dentées  sur  le  contour  lapérieur,  niRrginéca  -  marge  éptiise , 
mais  dii-pariiiiant ,  ainsi  que  ta  nervure  ,  aU-desSoUs  du  sommet  ;  stérile. 
—  Chute  du  Rliin  prÈs  de  Schaffouse  (Sfbiinpcr). 


Genre  Conomitrium  Mont. 


Système  végétatif  comme  dans  le  g.  Fissxdent;  mais  coiffe 
1res  pelile,  conique.  Capsule  brièvement  pédicoUéc,  symétrique, 
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dressée.  Dents  du  péristome ,  souvent  an  nombre  de  8  seule- 
ment, tronquées  ou  diversement  divisées,  dépourvues  de  ligne 
dorsale  et  de  stries. 

Oonomitrium  Julianam  Mont,  Ann.  des  Sciences  nat.  1837; 
Oetodiceras  Julianum  Brid,  BryoL  univ.;  Skitophyllum 
fontanum  La  PyL 

Tige  fixée  à  la  base ,  irrégulièrement  divisée  et  flottant  dans 
Teau.  Feuilles  lancéolées -linéaires,  mutiqaes,  entières,  non 
narginées.  Pédicelle  très  court,  caduc.  Capsule  obovée-oblon- 
gue ,  lisse.  Dents  du  péristome  (8)  tronquées ,  divisées  au  som- 
met en  2 — 3  branches  courtes ,  irrégulières.  Fleurs  mâles  pédi- 
culées  sur  la  même  plante. 

Snr  les  pierres  iocndëes ,  dans  les  misseanx  et  dans  les  bassins  des  fon- 
taines pabliqnes;  Bretagne,  près  de  Foagères  (La  Pylaie);  Versailles 
(lUrat),  Le  Lac ,  dans  le  Var  (Hanry). 


I0«  Tribu  :  SéUgértéM. 

Pédicelle  dressé  ougéniculé.  Capsule  exserte,  subglobuleuse 
ou  obovée ,  symétrique ,  lisse ,  munie  d*un  petit  col  distinct.  Pas 
d^anneau.  Péristome  (dans  les  espèces  de  nos  régions)  :  dents , 
16,  larges,  lancéolées,  solides,  dépourvues  de  ligne  de  division, 
dressées  ou  étalées  par  la  sécheresse ,  pourpres  ou  orangée^. 
Tiges  plus  ou  moins  développées ,  souvent  très  courtes.  Feuilles 
lineaires-snbulées ,  dressées-étalées ,  nerviées ,  lisses ,  d*un  tissu 
dense. 


39*  Genre  :  Blindia  Br.  Sch. 

Pédicelle  droit.  Dents  du  péristome  lancéolées ,  aiguës ,  plus 
ou  moins  divisées  ou  percées  de  trous  vers  le  sommet ,  dressées 
à  rétat  sec.  Plantes  assez  développées,  plusieurs  foisdichotomes, 
croissant  sur  les  rochers  granitiques  humides.  Feuilles  munies 
d*oreillettes  formées  de  grandes  cellules  carrées ,  orangées. 

9fi6*  Blindia  aouta  Br.  Sch.  BryoL  eut,   t.    114;  Weisia 
acuta  Hedw.  Musc,  frond,  ;  Stirp.  n®  614. 

Tige  allongée  (%— 40  milliro.),  finissant  par  se  dénuder  à  la 
base ,  peu  radiculeuse  ;  innovations  fastigiées  ;  touffes  assez 
vaides,  olivâtres  ou  d*un  vert  sale.  Feuilles  légèrement  étalées, 
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k  peine  hygroscoptques,  parfois  légèrement  conrbées-homotropta, 
élroilemeot  lancéolées,  canalicukes ,  rétrccies  et  finement  •<■■- 
minéeS'iuhuUei  par  l'excurrcnce  de  la  nervure  ,  planes  ua 
bords,  entières  (i|iiel(|ucs  deols  obscures  vers  l'exIréDiilé  <lo 
l'acumenj:  long.  3— '2  l;2  niillim.,  larg.  I;2  millîm.  ;  cellules 
des  oreillettes ,  sur  une  haudc  transversale  étroite,  grandes, 
carriet,  d'un  rouge  orangé;  les  autres  linéaires,  obtuses, 
droites,  à  parois  épaisses,  à  peine  papilleases,  4 — 8  fois  aussi 
I,  q.  I.  Fol.  de  l'involucre  dilatées ,  engainantes  k  la  base,  brui- 
guement  coniroctét»  en  un  acuraen  dressé,  subulé,  formé  en 
grande  partie  par  la  nervure;  9—3  archégones  ;  parapbystra 
courtes,  rares.  Va;^inule  oblongne-sabcTlindrique ,  nue.  Pédi- 
celle  rougeàtre,  dressé;  long.  5—7  inillim.  Capsule  subglobw 
leuie,  munie  d'un  petit  col ,  resserrée  à  l'orifice  ;  long.  1  mill., 
diam.  3;4  mill.  Operculv  petit,  convexe,  bordé  de  rouge  ,  ter- 
miné par  un  acumen  oblique ,  médiocre.  Plante  mâle  distincte  ; 
fleurs  ovales-subglobuleuses;  3— 4  fol.  externes,  ovales,  bru^ 
(|uemcnt  et  finement  aruminées;  4—5  fol.  intimes  briëTement 
acuminées  ou  aiguës,  munies  d'une  nervure  plus  mince  ;  13-^90 
anlhéridies  oblongues,  allongées;  paraphjses  grêles  ,  nombreu- 
ses, —  Juin-juillet. 

b.  brevisela  Br.  Sch.  (ffetsia  fasligiala  Homsch.  Ft.  gtrm, 
Zw.  Th.  t,  XXXV.)  —  Tige  très  courte  (1  —  2  niillim.):  galons 
Irùs  (iciils ,  d'un  jaune  doré.  Feuilles  légcremeut  deuticuléei 
vers  le  sommet,  formées  de  cellules  linéaires  tris  étroite»,  \h— 
5U  fois  aussi  1.  q.  I.  Fol.  florales  demi- engainant  es.  Pédicc)i« 
d'un  jaune  verdâtre ,  court  ,3—4  millim).  Capsule  munie  d'un 
d'un  col  à  peine  sensible,  subglobuleuse,  hémisphérique,  IroH- 
çui'e  après  la  sporose,  bordée  de  rouge.  Columclle  élevée.  Deola 
du  périslome  courtes ,  d'uu  rouge  orangé ,  aigués  ou  subobtuses, 
formées  de  cellules  transversalement  di'atées,  percées  inigatt- 
ment  de  trous  arrondis. 

Sor  I»  pirnii  Tcrli»lrs  ou  très  incliaért  f.\  trîi  bumiJpt  dn  rorJiBr* 
eldeibloci  grinitiqufi  ilunc  le»  l]iut«B-Vosget ;  IFolinn.'k  ,  Ballon  ié 
ServiDce  ,  cucsJe  Je    I  enJoii  (Hougeot)  ;   C.  au  Uotim    '  ' 

r«9Carpeni<  ut  ilu  Ci»telb«rg  ;  ilu  rGile  tJiiiéininc  ilnii: 
tnaiilagrieiue  dci  Vutf;et,  jiuqu'ï  une  illiludr  de  600  m. 
trar<<J«  Vsgn#j[B  ),Thi('fu)»;ctl'lst»nx(Picrr>.t)  Li  ïar  b.  au-deuMi 
de  11  cucide  ilu  &upl-ae-Liii,  au  Valii,.  (B  )  —  Hiale-Snvuifl  ;  Uiimoiilj 
(Puget)  ,  Diupliiné  :  rrémnl  (Haviad),  mimUgDes  .lu  Cfnlre  (llutnol 
Lêiny),  Pyrénê» 


40<  Genre  :  Seligaria  Br.  Sch. 
Pédicellu  droit  ou  géniculé.  Dents  du  périslome  courtes,  on- 


r 
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tiëres  ou  peo  divisées,  recoarbées  parla  sécheresse,  incurvées 
à  l'état  humide.  Plantes  ordinairement  très  petites ,  croissant  sur 
les  rochers  calcaires  ombragés.  Feuilles  d'un  tissu  uniforme  à  la 
base ,  dépourvues  d*oreillettes.  Fleurs  monoïques. 


f.     PédicelU  arqué  à  Vital  humide.  (E.  326.) 


Bfi6.  Saligaria  recunrata  Br,  Sch.  Bryol.  eur.  t.  112  ; 
Schultz^  nerb.  norm,  n®  1196;  Grimmia  recurvata  Hedw. 
Musc,  frond.  I,  p.  102;  Siirp.  n?  7 13;  Weisia  recurvata 
Brid.,  Billot,  exsicc.  n^  582. 

Tige  courte  (1 — 2  millim.),  dressée,  étroitement  fixée  au 
support;  gazons  plus  ou  moins  étendus,  ordinairement  fournis, 
d^no  vert  clair,  chargés  de  capsules.  Feuilles  rapprochées , 
élalées-flexueuses ;  les  inférieures  plus  petites,  dressées;  les 
moyennes  et  les  supérieures  étroitement  oblongues ,  rétrécies  et 
longuement  lînéaires-subnlées ,  canaliculées ,  planes  et  entières 
aux  bords  ;  la  nervure  occupe  presque  tout  l'acumen  ;  long. 
1  1;2  millim.,  larg.  1;5  millim.  ;  cellules  basilaires  hyalines, 
rectangulaires  ou  tronquées  obliquement,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.; 
les  marginales  de  Tacumen  opaques ,  carrées  ou  arrondies.  Fol. 
florales  demi-engainantes,  rétrécies  et  longuement  linéaires- 
sabulées ,  superficiellement  sinuolées  vers  la  base  de  l'acumen  ; 
archégones  peu  nombreux  ;  quelques  paraphyses  grêles.  Vagi- 
nale cylindrique.  Pédicelle  pâle ,  très  grôle ,  légèrement  tordu 
▼ers  la  droite  ,  plus  ou  moins  recourbé  à  V étal  humide,  re- 
dressé à  rétat  sec;  long.  4—5  millim.  Capsule  horizontale 
ou  pendante,  petite,  brièvement  oblongue  ou  obovée,  munie 
d^un  col  peu  distinct,  resserrée  à  Torifice,  jaunâtre;  long. 
3/4  millim.  Opercule  bordé  de  rouge,  convexe,  surmonté  d'un 
bec  pâle  ,  subulé,  droit  ou  oblique.  Dents  du  péristome  rouges, 
lancéolées ,  aiguës  ou  obtuses ,  entières  ou  à  peu  près ,  dressées- 
étalces  ou  divergentes  à  l'état  sec ,  formant  un  cône  convexe  à 
rétat  humide.  Spores  pâles ,  très  petites.  Coiffe  descendant  jus- 
qu'au-dessous du  milieu  de  la  capsule.  Fleurs  m&les  :  4—5  fol. 
ovales  oblongues ,  aiguës ,  nerviées  ;  3 — 4  anthéridies  petites , 
oblongues  ;  paraphyses  courtes  et  rares.  —  Avril-mai. 

Sor  les  pierres  et  les  parois  inclinées  des  rochers  ;  grùs  bigarré  an  con- 
tact fia  mmchellLalk  ;  Denx-Ponts  (Bruch),  Bobenthal  (Gûmbel),  Sarre- 
br&ck  (WiDler},  anciennes  carrières  du  Dreispitz ,  près  de  Matsig  (B.), 
sar  le  grès  vosgien  ,  près  de  Bitche  fSchnltz).  —  Haate-Savoie  :  Voirons, 
ThoDon  ,  FringT  (Poget),  Daaphine  :  Parmënie  (Rafaad),  Tarn  :  Monta- 
gnc>-Tfoire  ,  U  ûibarède  (M.-fl.  J.). 


40'    GENRE    :    SELIGBRU. 


tt-     Pédicelle  droit.  (E.  337-328.) 


3St7.  Seligeria  tristicha  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  1.  llf; 
tristicha  Brid.  Spec.  Musc.  p.  116;  Slirp.  n"  90Ï 

Tige  dressée  ou  ascendante  ,  di-tricho(orae  ;  innoTations  fas- 
tigiées,  cassantes  ;  gazoos  raideg,  d'un  vert  olivâtre  k  la  surface, 
brucs  à  l'iatérieur,  peu  développés.  Feuilles  disposées  nr  Irait, 
rangs ,  très  espacées  et  petites  a.  la  base  des  iuDovatioDS ,  rap< 
procbées  et  plus  grandes  vers  leur  sommet ,  dressées ,  linéaires 
ou  très  élroitemeat  lancéolées,  subobtuset  au  sommet,  planes 
aux  bords,  entières,  munies  d'une  nervure  caoaliculée  qui  s'étale 
k  partir  du  milieu  et  occupe  tout  l'acumcn  ;  long.  I  millim.,  larg.  ^^ 
1^5  millim.  ;  cellules  basilaires  hyalines,  linéaires,  obtuses, 
G — 8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  arrondies,  opaques. 
Fol.  florales  élargies  vers  la  base,  lancéalées-acumiaées,  dressées, 
nerviées;  1 — 5  arcbégones ;  paraphyses  filiformes,  rares  on 
nulles.  Pédicelle  p&le ,  tordu  vers  la  droite  ,  dresié;  long.  3 — 3 
millim.  Capsule  dressée ,  subglobuleuse ,  munie  d'un  petit  col 
atténué,  peu  saillant,  dilatée  à  l'orilice,  infundibuliforme  à 
l'état  sec  après  la  sporose  ,  à  parois  fermes,  brune;  diam.  I;3 
millim.  Opercule  convexe,  surmonté  d'un  bec  pâle,  oblique, 
bordé  de  rouge  à  la  base.  Dents  du  péristome  d'un  rouge  orangé, 
lancéolées,  aiguës,  plus  ou  moins  percées,  déchirées  ou  prcsqus' 
entières,  formant  un  cône  très  déprimé  à  Tétat  humide,  rot- 
versées  à  l'élal  sec.  Spores  assez  grandes,  brunes,  finement 
papilleuscs.  Fleurs  mâles  sessiles  au-dessous  des  fleurs  femelles, 
DU  terminant  un  petit  rameau  spécial ,  parfois  groupées  au  nom' 
bre  de  ? — 3;  3 — 5  fol.  ovales-oblongues,  imbriquées,  faibit- 
ment  ou  nullement  nerviées;  anthcridies  très  petites,  peu  nom- 
breuses; quelques  parapbyses  grêles.  —  Mai-juin. 

n.  Piroii  larplombantei  et  ombragées  dei  rochcrj  du  cilcaire  jnru' 
sique  ;  la  PoiU-Aaiue  ,  près  de  Fleurier,  Beauregard  ,  pr^)  de  ChiueroB 
(Letqnercax),  an-deiiui  et  prit  de»  caicsdei  de  FlamrD  .  non  loin  ds 
Saint-CUade  (B.].  _  Cëï«nnet  (Protl),  fiMamÈre ,  dini  l'Aude  (Roome 
Buère),  prii  deLjQn  (Dcbat),  Oaupliinë  :  Renage  (Ravau<I),  Cyreoife* 
LQchDn  [Jeanbernat]. 


898.  Seligeria  pusilla  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  110;  Weiiia 
pusilla  lledtv.  Mute,  frond.  II,  p.  78;  Stirp.  n"  1005, 

Tige  très  courte  (1 — S  millim.},  simple  ou  peu  divisa,  tria 
petite;  touffes  d'un  vert  jam^re  ou  velouté.  Fcaillea  inférieurea 
petites ,   liuéaires-acuminées  ;  les  supérieures  on  involocrolei 
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externes  rapprochées,  formant  une  touffe,  plus  grandes,  dres- 
sées-étalées ,  lancéolées-oblongnes  à  la  base ,  puis  longuement 
aeuminies,  entières  ;  la  nervure  épaisse  occupe  tout  Tacumen  ; 
long,  b  oeine  1  roillim.  ;  cellules  inférieures  hyalines,  rectangu- 
laires, o — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  de  la  portion  linéaire  plus 
courtes ,  presque  carrées.  Fol.  florales  intimes  (2 — 3)  presque 
hyalines ,  lancéolées ,  aiguës ,  moins  étroitement  subulées  ;  le 
limbe  se  maintient  distinct  jusque  près  du  sommet  ;  1 — 2  arché- 

Sones;  parapbyses  très  rares  ou  même  nulles.  Vaginule  cylin- 
riqcie,  pâle.  Pédicelle  pâle ,  dressé,  un  peu  tordu  vers  la  droite; 
long.  2  millim.  Capsule  dressée,  obovée,  insensiblement  atté-- 
nuée  à  la  base  ,  turbinée  à  Tétat  sec  après  la  sporose ,  brune; 
long.  \ft,  millim.  Opercule  convexe,  déprimé,  terminé  par  un 
bec  fin  et  oblique.  Dents  du  péristome  lancéolées ,  subaiguës , 
ordinairement  entières,  conniventes,  infléchies  à  Tétat  humide, 
éiaiées-^enversées  à  Tétat  sec.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  nais- 
sant à  la  base  des  tiges  ou  au-dessous  des  fleurs  femelles.  Fol. 
OTsles,  courtes,  énerves;  anthéridies  petites,  en  petit  nombre. 
— -  Join-juillet. 

Sur  les  pierres  dans  les  bois ,  dans  les  anfractao^itës  et  les  creux  des 
rochers ,  dans  les  lieux  escarpes  et  très  ombragés  des  terrains  calcaires  , 
tartoot  du  calcaire  jurassique  ;  Fonds  de  Toul>  vallon  de  Maxëville  ,  Li- 
irardnn  ijprès  de  Nancy  (Godron  ,  B.},  rochers  de  l'Enfer,  près  de  Neuf- 
«hâteaii  (B.)  ;  Glacière  de  Pury  ,  grotte  Lumignon  ,  près  de  M ôtiers ,  dans 
le  Jura  ll^icsquereux)  ;  forêt  de  Zillisheira ,  près  de  Mulhouse  (Mougeot , 
Statist.).  prèi  de  Mondorf  et  de  Merzig ,  dans  la  vallëe  de  la  Sarre ,  sur  le 
iDiuchelkalk  (Winter).  — Haute  Savoie  ,  Dauphinë,  Cëvennes,  Pyrénées, 
Oise  et  environs  de  Paris ,  dans  les  mêmes  conditions. 


Soligoiia  ealcarea   Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  110;   Weisia 

ealcarea  Hedvo,  Spec.  Muse. 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  notable- 
ment p/tif  larges,  oblongues  à  la  base,  puis  linéaires,  obtuses; 
les  inférieures  sont  ovales  oblongues.  L'opercule  est  terminé  par 
un  bec  plus  court.  Les  dents  du  péristome  sont  plus  grandes  et 
plus  larges.  —  Printemps. 

Sur  les  rochers  de  la  craie  :  Seine-et-Marne ,  k  Provins  (Bouteiller), 
Seine-et-Oise  ,  à  Bougivai  (Pelvet)  ;  Dauphinë,  Bngey  (Débat). 

Aaodtts  HoniABvs  Br.  Sch  Bryol.  t.  109  ;  Seiigeria  Doniana  C. 
Mûii.  — Cette  plante  ressemble  singulièrement  au&  espèces  qui  précèdent; 
elle  eo  diflfèr^par  ses  feuilles  finement  dentieutéei  sur  le  contour  ;  le  pé~ 
dicelie  est  dressé  ;  la  capsule  obovée ,  infundibuliforme ,  tronquée  après 
U  chote  de  Popercule.  Pas  d'anneau,  ni  de  périitome.  Fleurs  mâles  sur  la 
même  plaote.  —  Rochers  calcaires  de  plusieurs  localités  d'Allemagne  ; 
9ilëf le,  Westphalie ,  Harx ,  Thortnge ,  Bavière ,  etc. 


5£S  41*  GEKRB   :   CATOaCOPIUM. 


11*  Tribu  : 

Ci|isiik  exserte,  très  petite ,  sabgloboleose ,  asyaéin^, 
bookMe^  bflrâoDtale,  lisse,  à  parois  cornées ,  épaisses.  Pédicdb 
dr^iu  Openale  eonique.  Péristome  :  16  dents  courtes ,  iali» 
chies,  laDcêoiêes,  aiguës  ou  tronquées.  Plantes  grêles,  didft> 
lomes;  feuilles  laaoêoléeSy  acuminées ,  lisses. 


41*  Genre  :  OatoMopiiiiii  Brid. 
Caractères  de  la  tribu. 


QB  aigriliua  Brid.  BryoL  univ.  1 ,  p.  368  ; 
Brrù!,  »r.  u  313;  Sftr^p.  nM106  ;  Weisia  nigHia  Bdm. 
JTajr.  fromâ.  111 ,  p.  97. 

Tif>r  dressée .  flexueuse ,  courte  dans  les  lieux  secs ,  très  al- 
lc«ium  v^ — 1^  centim.'  dans  les  marais  spongieux;  touffes  tfi- 
r^^Y*  à  la  surface ,  brunes  et  radiculeuses  à  Tintcrieur.  FeniOei 
p«i:e!5s  dressées- étalées,  flexueuses  à  Fétat  hamide,  légèreaeit 
cmp<^»  à  IViat  sec  ,  étroites ,  ovaleê-iancéoiéeê ,  insensible* 
x»est  reir^cies ,  «mùiéf* ,  lâchement  révoluiéeê  aux  bords  et 
^cs  d*aB  côté  que  de  Tantre ,  enflures,  munies  d'une  nerrare 
cci  $*arince  jusqu'au  sommet  ;  long,  à  peine  1  millim. ,  Urf. 
!,*!^  a iL^m.: cellules  à  parois  é/MÛies,  petites,  carrée$;  versls 
bàsae  «  elles  <*al1cDgent  un  peu.  Fol.  de  Tinvolucre  oblonguesïh 
IvSi^  .  dres>ées ,  tciminées  par  un  acumen  long ,  flexueux  :  3—4 
a^cbe«^^ne$  ;  pas  de  paraphjses.  Yaginule  étroil« ,  aUoQgés. 
^<^ii^eue  pùmrprt,  ferme  ;  long.  8 — 15  millim.  Capsule  hon- 
:im:sU  .  smhfMuUm^  ^  lisse,  à  la  fin  notre,  se  brisantes 
fn^Emeuis  soos  la  pression  :  diam.  3/4—1  millim.  Opercule  petit, 
CMÙque*  okîms.  Dents  du  péristome  tucurprfes,  pèles,  omUci, 
ImmcMètSp  oknaet ,  courtes,  fnUmmén  sur  le  contour.  Sponi 
tianes.  assci  ^rmutes.  Fleurs  mâles  m  une  plante  âisiimeit; 
fol.  OTales-acuminées:  anthéridies  médiocres;  paraphjtes  fili- 
formes. —  Eté. 


RR.  M^nb  «Irrêt ,  dam  le  BMl-Jan  (QiaillH).  —  DanUDtf  :  M- 
le(i<T  .RfeTâaJ';  rcmle  de  Modioe  a  LBOslebonif  (Bctcb.  R.  D.);  ^yiimiu 


(Faa.   DiMeUes  Scbiaip.) 

Pédicelle  dressé ,  flexueux.  Capsnle  ovale-subglobaleofle ,  ho* 
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rixoDtale,  lisse,  à  parois  épaisses.  Un  anneau.  Pcrisiome  :  16 
dents  lancéolées ,  striées ,  plus  ou  moins  ouvertes  le  long  de  la 
ligne  dorsale.  Plantes  gemmiformes  ,  vertes ,  naissant  au  milieu 
d*un  prothalle  persistant;  feuilles  énerves.  Fleurs  dioîques. 


Genre  Disoelium  Brid. 
Caractères  de  la  Tribu. 

Discaliom  nadum  Brid.  Bryol.  univ,  I ,  p.  366  ;  Bryol, 

eut.  t.  397  ;  Bryum  nudum  Dickz, 

Feuilles  dressées,  lâchement  imbriquées,  oblongues-lanccolées, 
subaiguës,  légèrement  sinuolées  aux  bords ,  d'un  tissu  à  grandes- 
cellules  molles ,  uniformes.  Pédicelle  fortement  tordu  à  la  base 
▼ers  la  gauche ,  et  au  sommet  vers  la  droite.  Opercule  conique , 
obtus.  Coiffé  étroite,  fendue  latéralement  tout  du  long,  glissant 
parfois  le  long  du  pédicelle.  —  Printemps. 

lÀVÊOL  argîleax,  aa  bord  des  raisseatu,  des  fossés  et  des  toarbières; 
Nord  àê  la  rrance. 

13*  Tribu  :  UTelsIéM. 

(Fam.  WeisiesB  Schirop.) 

Capsule  subsessile  ou  exserte ,  médiocre ,  ovale ,  oblongue  ou 
sobcyliudrique ,  symétrique,  dressée,  lisse  ou  striée,  munie 
d*un  petit  col.  Pédicelle  droit.  Opercule  caduc,  rarement  per- 
sistant. Péristome  nul,  rudimentaire  ou  formé  de  16  dents  li- 
néaires ou  lancéolées ,  plus  ou  moins  divisées  irrégulièrement 
sur  la  ligne  dorsale.  Plantes  en  général  peu  développées,  grêles, 
simples  ou  dicbotomes ,  annuelles  ou  vivaces.  Feuilles  nerviécs, 
lancéolées  ou  linéaires ,  souvent  crépues  à  Tétat  sec ,  formées , 
▼ers  la  base,  de  cellules  hyalines,  et  au  sommet,  de  cellules 
opaques ,  vertes ,  ordinairement  papilleuses. 

42*  Genre  :  Weisia  Hedv^. 


Capsule  exserte,  dressée,  ovale,  oblongue  ou  subcylindrique, 
lisse  ou  striée.  Un  péristome  plus  ou  moins  parfait!  Opercule 
caduc. 
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A.     CMpanle  lisse  on  n    petne  pliasse  »  In  On. 

(E.  330—336.) 


f.     Fleurs  dioïques.  (E.  330.) 


330.  WeisU  vertîcillata  Brid.  Spee.  lHusc.  1,  p.  i'il  ;  Stirp. 
0°  507;  Eudadium  verticitlulum  Bri/ot-  eur.  t.  40. 

Tige  dressée,  dicholomc,  parfois  trichotome,  Iriêdiviaée; 
innovations  fastigiûes;   long.   10 — 30  millim.  i  tonfica  souvent  | 
êteoducs  et  compactes  ,  d'un  vert  gtaucetcent,  plus  rarement  | 
brun  ou  oiivàire  à  la  surface,  brunes  à  rintêrieur,  ordinairement  I 
envahies  par  le  tuf  calcaire ,  incrutléei.   feuilles  rapprochées , 
serrées  prés  de  la  tige  et  légèrement  contouruées  à  l'état  sec,  I 
dretsées-élali}e$kVélalh]iia\âe,élroilement  tancioléei-liniairet,  1 
aigui-s  ou  apiculées  par  l'excurrencc  de  U  uervure,  planei  aux  1 
bords ,  eutièrcs  à  la  base .  munies ,  vers  U  tecond  tiert,  de  3 —  | 
6  ou  mime  10  dent»  $aillantea ,  puis  entièrtB  jusqu'au  sommet, 
simplement  sinuolées  par  la  saiUie  des  papilles  latérales  ;  la  ner-  | 
vure  assez  large  et  épaisse  semble  parfois  s'urrèler  un  peu  au- 
dessous  de  l'estrémito,  ordinairement  elle  la  dépasse;  long.  2 — 3  1 
millim,,  larg.  I;4  millim.  ;  cellules  du  tiers  inférieur  hjalmes, 
grandes,  plus  ou  moins  parfaitement  rectangulaires,  4 — 10  fob  1 
aussi  l.q.l.;  les  autres  carrées,  arrondies  vers  le  sommet,  [ 
opaques,   surmontées  de  large»  papilles.  Fol.  florales  un  peu  I 
plus  élargies  et  concaves  vers  la  base;  3—4  archégones;  quel- 
ques paraphyses  grêles.  Vaginule  cylindrique,   très   étroite. 
Pédicelle  rou^edfr? ,  fleiueux,  légèrement  tordu  vers  la  gauche; 
long.  G — 10  mill.  Capsule  oblongue  ou  subcytindrique,  munie  \ 
d'un  col  peu  dislincl ,  tisse;  long,  1  —  1  l;îmill.,  diam.  l;9mill. 
Opercule  convexe-conique,  surmonté  d'un  bec  fin,  oblique.  Va  I 
anneau  très  fflince.  Dents  du  péristome  rougcs-orangéc^,  ârcia/M  I 
à  l'état  sec,  un  peu  incurvées  à  Télat  humide,  lancéolées- li-  1 
néaires ,  courtes ,  entières  ou  en  partie  trouées  et  ouvertes  sur  I 
la  ligne  dorsale.   La  coiffe  ne  descend  guère  qu'au  tiers  de  la  I 
capsule,  riante  mfile  distincte;  fol.  ovales,  dilatées- imbriquées, 
liyalines  à  la  base  ,  denticuUes  aux  bords,   puis  brusquement  I 
contractées,  linéaires-ucuminéfs,  nerviées;  authéridioa  nom- 
breuses (15—90),  brièvcmeat  oblongoes;  parapbyses  filiformes, 
courtes.  —  Juin-juillet. 

Dans  I»  fUiurei  ilci  mun  et  des  [ocheri  où  il  se  produit  an  tainterae»!  I 
il'eiurliargée  de  citLonate  de  dinui,  p^rtitallèreinent  >ur  le  calciire  ja-  1 
tiitîau'!  ;  iïpufcliàtCBu  (Moug*ot ,  B,),  rocheri  de  l'Enfer,  Vouiey,  Bir-lc*  1 
Dur  (fl,),  LîTei-dun,  entre  Tout   el  Kntiry  (Codron)  ;  >ar  le  gr*i  bigantf  I 
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arrose  par  des  eaux  charge  Je  calcaire,  k  Deux- Ponts  (Gumbel),  Sarre- 
brâck  (Winter),  Salot-Baslemont ,  près  de  Darney  (B.)  ;  sur  le  gi^  roaee 
dolomitiqne ,  dans  le  Talion  de  Robarhe,  près  de  Saint-  Die' ,  plante  mâle 

iLemaire,  B.S  ;  commun  et  plus  souvent  fertile ,  dans  tonte  la  chaîne  du 
fara.  —  Egalement  répandu  dans  toutes  les  montagnes  de  France.  Quand 
elles  ne  sont  pas  incmstëes ,  les  touffes  sont  garnies  de  radicales  brunes 
fournies 


Waisia  reflaxa  Brid,  Bryol.  tintv.  I,  p.  355;  Bryol.  eur. 

t.  28. 

Tige  très  courte,  peu  divisée  ;  feuilles  peu  nombreusei,  lan- 
céolées-it^ti/^es ,  obtuses,  entières,  p/anes  aux  bords,  munies 
d'une  nervure  qui  s'arrête  immédiatement  au-dessous  du  sommet, 
arquées  en  dehors  à  l'état  humide.  Fol.  de  i'involucre  demi-en- 
gainantes. Pédicelle /aund^re.  Capsule  dressée  ou  légèrement 
oblique,  oblongue,  allongée,  lisse,  rousse.  Un  anneau  élevé. 
Opercule  conique,  obtus.  Dents  du  péristome  obtuses,  peu 
développées.  —  Printemps. 

Sur  la  terre  et  les  rochers  calcaires  altërëi  ;  Avignon  (Requien),  Mont- 
pellier (Salimann),  Mende  (Prost),  Hyères  (De  Mercey). 


tf.     Fleurs  monoïques.  (E.  331—335.) 


a.    Plantes  robustes ,  atUignant  10—30  millim.  CE*  331—333.) 


991.  Waisia  Brontoni  N.  Bout.  ;  Dieranum  Bruntoni 
Smith;  Schultz,  FI.  Gall.  et  Germ,  exsicc.  n""  1188;  Dy- 
dimodon  obscurus  Kaulf.;  Stirp,  n*  406;  Cynodontium 
Bruntoni  Bryol,  eur.  t.  44;  Billot,  exsicc,  cont,  n^  3948. 

Tige  dressée  ,  dichotome  ;  coussinets  bombés ,  arrondis , 
denses ,  d'un  vert  jaunâtre  terne  à  la  surface  ,  bruns ,  garnis  de 
radicules  feutrées,  courtes  à  Pintérieur.  Feuilles  plus  rappro- 
chées et  plus  grandes  vers  le  sommet  des  innovations ,  étalées , 
flexueuses  à  Tctat  humide,  contournées- crëpties  à  l'état  sec, 
oblongues-lancéolées  à  la  base ,  rétrécies,  longuement  linéaires- 
acuminéeSt  carénées,  fortement  révolutées,  légèrement  denti- 
culées  vers  le  sommet ,  où  les  bords  sont  redevenus  plans ,  mu- 
nies d'une  forte  nervure  qui  atteint  Textrémité  ;  long.  3  1;2 — 
8  i;2  millim.,  larg.  1;9 — 3^4  millim.;  cellules  basilaires  nette- 
ment rectangulaires,  hyalines,  lisses,  2 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.; 
les  autres  carrées ,  yeries  ^  papilleuses }  papille^  obtU9es,  ar** 
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ronHies.  Fol.  florales  intimes ,  oblongues-lancéoléca ,  demi-en- 
gainunlcs  ou  engainantes  ver»  le  milieu,  brièïemciit  rétrécies, 
acDminées  (acumen  étalé-Ilexueux)  ;  archégones  peu  nombreux, 
4—6;   c)uel<|ucs  paraphyses  grêles.   Vaginule  &ubc;liadri<tue, 
allongée.   PcJicelle  pâle,  jaunâtre,    tordu  au  sommet  vers  la  1 
droite;  long.  5 — 12  millim.  Capsule  olivâtre,  brièvement  oblim- 
gue;    un  peu  rétrccie  vers  l'oriflce ,  munie  d'un  col  distiaut,   I 
sjmétriquo ,  rarement  un  peu  courbco.  lii$e,   irrtigulièreracot  I 
et  légèrement  plissée  après  la  sporose;  long.  1  1/2  rnill.,  diam. 
3/4  millim.  Opercule  conique,  bordé  de  rouge,   ubliiiuemeut  et  1 
médiocrement  aeuminé.  Péristome  souvent  rudimentaire,  im- 
parfaiti    16   dents  peu  développées ,   pourpres,    plus  ou  mol  us  1 
divisées  en  deux  portions  inégales  ou  lacuiieuscs.  CoifTe  descen-  1 
dant  au-dessous  du  milieu  ou  même  vers  la  base  de  ta  capsule, 
blanchâtre.  Fleurs  mâles  sessiles,  immédiatement  au-dessous  1 
des  (leurs  femelles  ;  2 — 3  fol.  ovales,  concaves,  conlractéeseo  | 
un  acumen  médiocre  ,  obtus ,  norviées  ;   anthéridies  oblongoes  . 
& — 10;  paraphyses  filiformes,  plus  longues.  —  Juin-août. 

C.  dans  Ici  Giturei  des  rorheri  liliceux  (grinïle  et  grès  Tosgien],  eturpà  1 
et  touraës  an  nord,  dans  toule  U  chaîne  des  Vosges,  depuis  KaiMisLiuten  | 
jusqu'aux  lljlons  ,  à  partir  d^ne  allilude  deiOOm.  comme  prê*  de  D«]r- 
Tillers,  jusqu'au  sommet  du  Ilobneck,  Celte  esptce  silkicole  o'nilte  pU  I 
dam  Ië  Jura,  —  Elle  le  retrouve  ,   daai  presque  toutes  les  montagnes  de  1 


352.  Weisia  orispula  Hedui.   Spec.  Muse.  n.   68,   t.   XII;  I 
Bryot.  eur.  t.  26  ;  Stirp.  n'  413. 

TigL-  décombante  à  la  base,  redretsée  au  sommet,  plusieim  J 
fois  dicbotome,  peu  radiculeuse;  long.  10 — 15  millim.  ;  touffes 
arrondies,  un  peu  lâches,  d'un  beau  vertjaunii/re  ii  la  surface, 
d'un  brun  noirâtre  au-dessous.  Feuilles  rapprochées,  fortement  | 
courbées-homotropei ,  un  peu  crépues  k  l'état  sec,  oblougues- 
lancéolcos,  rétrécies  et  longuement  linéairn-subulres ,   cana- 
lîculéei,  à  demi  lubuteuses,  entières,   infléchies  aux  bords,  | 
munies  d'une  nervure  qui   s'avance  jusqu'au   sommet  ;   long.  1 
3  l;2 — 4  rnill,  iarg.  1;2  mill.  ;  cellules  basilaires  externes  plas  | 
grandes,  carrée»,  subarrondies ,  d'un  brun  orantjé ,  formani  I 
des  oreillettes  ovales;  celles  du  voisinage  de  la  nervure  linéairei,  r 
ririùles  ,  8 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  celles  du  commet  plus  courtes, 
opaques,  k  peine  ou  nullement  papilleuses.  Fol.  externes  de  ] 
l'involucre  dilatées,  puis  longuement  acuminées ;  deux  intimiu  j 
engainantes,   terminées   brusquement  par  nne  pointe  courte, 
obtuse,  munies  d'une  nervure  mince;   2 — 5  arcbegones  ;  parH- 
pbyaes  filiformes ,  rares.  Vaginule  cylindrique,  droite.  Pédî- 
celle  drewé ,  IlexueuK ,  assez  grélc ,  pourpre,  légèrement  tordu  J 
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▼ers  la  droite  au  sommet;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  oblon^ 

Îfue,  dressée,  brièvement  atténuée  à  hi  base;  orifice  pourpre, 
égërement  contracté;  long.  1  1;^ — 1  3;4  mill.,  diam.  2;3  mill. 
Opercule  convexe-conique ,  surmonté  d'un  bec  pâle,  oblique  , 
long.  Pas  <f  anneau.  Dents  du  péristome  dressées-ctalées  à  Tétat 
sec,  étroitement  lancéolées- linéaires ,  d'un  jaune  orangé,  près- 
que  entières  ou  brièvement  divisées  au  sommet,  libres  y  tisçu'au- 
dessous  de  l'orifice  externe  de  la  capsule.  Coiffe  étroite  descen- 
dant jusqu'au  milieu  ou  aux  3;4  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  à 
l'aisselle  des  dicbotomies  ;  5 — 6  fol.  ;  les  deux  externes  ovales  , 
puis  largement  acuminées  ;  les  ^ — 3  intimes  ovales-orbiculai- 
res,  subobtuses,  imbriquées,  munies  d'une  nervure  très  mince, 
qui  manque  souvent  à  la  plus  intime;  10 — ^0  anthéridies  oblon- 
gucs,  allongées;  paraphjses  nombreuses,  filiformes,  formées 
d'articles  dont  les  supérieurs  sont  plus  courts  et  un  peu  renflés. 
—  Mai-juin. 

RR.  Rochers  do  Hohneck,  au  KrabbenfeU  (Mougeot).  —  Dans  une  foule 
de  localités  en  France  ;  Alpes  de  la  Savoie  :  Mont-Pëtëtod  ,  Chamonix  , 
MontpCormet  (Poget),  du  Oanpliinë  :  Belledonne  (Ravaud) ,  Lautaret 
(MoageoO  ;  Montagnes  d^Auverane  :  SIont-T>ore  et  Haute- Vienne  (Ilusnot , 
Lamy);  Cêvennes  :  le  Sidobre  (Valette),  Mas-Cabardès  ,  Qnillan  (Roume- 
goère);  Pyrénées  :  Val  d^Esquierry,  Port  de  Vénasque  (Jeanbernat)  ;  Var  : 
le  Lac  (Robert),  Oise  :  rochers  de  Morfontaine  (Graves). 


339.  Waisia  cirrata  Hedw.  Spee.  Muse.  p.  69  ,  t.  XII  ; 

Bryol.  eur,  t.  25. 

Tige  médiocre  (10 — 15  millim.),  dressée  ou  ascendante,  di- 
cfaotome,  très  divisée;  coussinets  denses,  bombés,  d'un  beau 
vert  à  la  surface,  bruns  à  l'intérieur,  garnis  de  radicules  peu 
fournies.  Feuilles  rapprochées,  lancéolées- linéaires ,  subaiguës, 
rivolutées  aux  bords,  de  la  base  jusque  près  du  sommet,  caré- 
nées, manies  d'une  nervure  qui  s  avance  jusque  près  de  Textré- 
mité ,  dressées  à  la  base ,  puis  très  étalées ,  (lexueuses,  en 
partie  arquées  en  dehors  à  Tétat  humide,  crépues  à  Tétat  sec; 
long.  2 — 3  millim.,  larg.  1;2  millim.  ;  cellules  molles ,  délicates; 
les  basilaires  hyalines,  nettement  rectangulaires,  3—4  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  les  antres  carrées;  celles  du  sommet  subarrondics, 
opaques ,  vertes ,  lisses  ou  à  peine  papilleuses.  Fol.  florales 
oblongues,  demi-engainantes ,  moins  révolutées  aux  bords,  at- 
ones, un  peu  étalées  par  le  sommet,  nerviécs;  2 — 3  archégoncs; 
paraphjses  courtes,  peu  nombreuses.  Vaginule  cylindrique. 
Pédicelle  dressé ,  jaunâtre,  tordu  vers  la  gauche  inférieuremcnt, 
et  vers  la  droite  au  sommet;  long.  4^5  millim.  Capsule  dressée, 
étroite,  ey/tnc/rt^ue^  d'un  roux  pâle,  enfin  brune,  bordée  de 
rouge,  légèrement  resserrée  à  Torifice;  long.  3  millim.,  diam. 
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Iftimillitn.  Opercule  petit,  convexe-coDiquc,  surmonté  d'un  fcec 
lubttlé ,  pâle,  oblique.  Coiffe  brune,  oUi(|ue  ,  descendant  jus- 
qu'au tiers  de  la  capsule.  Un  anneau  1res  mictce.  Denis  dg 
péristome  lancioUei,  étroites,  acuminéei,  entière»,  un  peu 
sinuolées,  lamellîfères,  rouges,  hyalines  au  sommet.  Fleura 
mMes  au-dessous  des  flenrs  femelles  :  2  Toi. ,  parfois  même  Dtie 
seule  ,  oblongue* ,  subobtuieg ,  engainantes,  nerviées;  4 — 10 
anihértdies  oblougues ,  allongées-,  quelques  parapbyses  grêles. 
—  Printemps, 


Paroii  et  fîsturci  ilei  rocher»  siliceux  , 
Je  Teoilon  ,  jor  le  B>anitc;  Brojère»  ,  si 
le  grti  bigarre ,  prïi  tie  Dedi  Ponts  (Brt 
brîick  (Winter)  ;  Fond^  de  Tout  ,  prëi  à 
Chisseroti  ,  dam  le  Jura  [Lei>|nereui)  - 
ble  (KivsadS   Aude  (Roameguère),   "' 


sur  let  toit*  de  chaame;  caicad* 
r  le  grïi  voiglen  (Mougeol^  ;  inr 
ch);  nullweil»,  prfei  de  à»««- 
i  Aanc;  fCodroii]  ;  eaiiront  t)e 
-  Satoie  (ParJE),  libre,  ■  Creno- 
(Queitier),  environ»  de    Pvli 


'ÏoUO,' 


I   Caliati   (irumol],   Minche   (Le  Jolii).   Uiute-Vi 


^Veiiia  complota  Brid.  Brt/ol,  vniv.l  ,f.SiS  ;  Bryiil.  eur.  t.  SI. 
—  Coan\Dtti  cumpaclci ,  d'an  vert  (ooeé,  noiràlrr.  Feuillet  trïi  r*p- 
procbéu ,  ti'ts  étaUa  ,  amndantfii ,  flexaeuseï ,  oblongue'  ,  l^remeiit 
■uriculeei,  ImbriqDC»  h  U  baie,  r^tr^Iei  et  IsncéaUei-inbuUeii  «nlJ^rM, 
eanaliculifë.  Fol.  florales  intimea  engninanlei,  acuminért  Capsule  obloa- 
gue ,  d'abord  liste ,  irrégvliiremcnt  plitiie  aprtt  U  tporote.  Opniala 
fonglrailre;  bec  sabnid ,  oblique.  Fat  d'anneau  Dents  ita  p^mloue 
preique  enliïrei  ,\\hi  claires  ,  divergentes  a  l'ctat  sec.  —  Sur  la  terre  et 
lei  rorherialt^réi,  dan»  let  hsutet  Al  pet  de  U  Suitte  Kt  du  Tyrol. 


-Wcitia 

—  Coussin 

Fol.  floni 
Pat  l'aniii 


[^ls  tientes,  radiculeux.  Feuilleî  étaUes'Ssceniliatei,  QeineaM», 
I  U  baie  ,  pnii  lauce'olc'Gi-Un^irei ,  inbaîguas ,  rar^n^ei .  fioe- 
!ei  en  $cie  sur  le  contour  supi<riGar,  trèi  ftirlrmunl  papillenra. 
71  intimes  rfenti- enfiilnantei  Capta  le  orale  nblongac  ,  irnaiê 
enl  inclinée,  'ii(p.  Opercule  roniguR,  midiorrrinenl  tattaimt. 
au  Dents  du  përistome  bien  divftoppéei.  —  Sur  la  terre  ^t 
'S  rocliert ,  (ur  les  jiliu  haatl  somroett  des  Alpes  de  la  Carinlbi« 

et  duTyrcl.  —  Milde  fdil  observer  que  cette  plante  pourrait  bien  n'dtrc 

qu'une  Torme  de  Drcrnniim  pellucidiim. 


b.     Planlei  coorles  (4—8  millim.),  peu  développées-  (E.  33^— 33S.) 

334.  Weisia  TÏriduls  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  334;  Bryot. 
eur.  t.  21  cl  22;  Bnjum  viridulum  linn.Spec.pl.;  Wtitim 
coniroveria  Uedw.  ;  Stirp.  n°  16. 

Tige  courte  (5 — 8  niîUim.),  dressée,  dichotome,  légèrement 
radiculcuse  à  lu  base  ;  coussinets  très  pvtits ,  assez  denses,  d'un 
vert  jaunâtre  à  la  surface,  décolorés  a  riatérieiir;   les  înnoTa- 
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tioDS  grêles  à  la  base  se  détachent  facilement.  Fenilles  im- 
briquées par  la  base  qni  est  oblongue ,  puis  rétrécies ,  longue- 
ment linéaires,  subulées,  1res  aiguës,  fortement  involutées 
aux  bords  jt^sque  près  de  la  pointe,  munies  d'une  nervure  qui 
s^avance  jusqu'au  sommet  de  Tacumen  ,  arquées  en  dehors  à 
l'état  humide ,  fortement  crépues  à  Tétat  sec;  long.  3^3  1;^ 
millim.,  larg.  1;5 — 1;4  millim.  :  cellules  de  la  portion  oblongue 
rectangulaires,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ,  hyalines;  les  moyennes 
carrées;  les  supérieures  arrondies,  à  parois  épaisses,  molles, 
sarmontées  de  papilles  arrondies ,  peu  saillantes.  Fol.  florales 
oblonaues ,  allongées ,  puis  rétrécies ,  longuement  linéaires- 
subulees  ,  flexueuses ,  nerviées  ;  4 — 8  archegones  ;  paraphyses 
grêles ,  assez  nombreuses  ;  elles  se  rencontrent  même  à  l'aisselle 
des  feuilles  supérieures.  Vaginule  subcylindriaue ,  chargée  des 
débris  de  la  fleur.  Pédicelle  jaunâtre ,  dresse ,  plus  ou  moins 
tordu  vers  la  gauche;  long.  5 — 8  millim.  Capsule  oblongue  ou 
suhcylindrique ,  sans  col  notable,  brune-olivâtre,  dressée,  lisse 
d*abord,  irrégulièrement  plissée  après  lasporose;  long.  1  mill., 
diam.  1;2 — 3/4  mill  Opercule  rougeâtre,  convexe,  surmonté 
d'un  bec  droit  ou  plus  ordinairement  oblique ,  fin ,  plus  ou  moins 
long.  Péristome  petit ,  conique ,  pourpre  ou  rougeâtre-orangé  ; 
dents  lancéolées-linéaires ,  courtes,  finement  papilleuses,  n'a- 
giles,  fugaces,  souvent  rudimentaires ,  plus  ou  moins  ouvertes 
ou  percées  sur  la  ligne  dorsale.  Spores  médiocres ,  brunes,  fi- 
nement papilleuses.  Coiffe  pâle,  descendant  jusqu'aux  3/4  de  la 
capsule.  Fleurs  mâles  très  petites ,  axillaires  ou  terminant  des 
rameaux  courts.  —  Mars-mai. 

Les  diverses  formes  de  cette  plante,  dont  Bridel,  Nées  et  Horn- 
scfauch  ont  fait  de  nombreuses  espèces,  ne  diffèrent  guère  que  par 
rimperfection  relative  du  péristome.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
y  ait  lieu  de  s'y  arrêter. 

C.  partout ,  sor  tons  les  terrains  ,  an  bord  des  chenins ,  des  routes ,  sur 
la  terre  argileuse  des  collines ,  des  lieux  gramineux ,  Incultes  ;  sur  les 
mottes  négligées  an  bord  des  champs  *,  sur  le  revers  des  fossés  dans  les 
bois  ,  etc.  Nous  ne  croyons  pas  qa  il  k*élèfe  dans  la  n^ion  alpestre  des 
Hantes-Vosges. 


n6.  Waisia  maoroiiata  Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  23  {W. 
mucronulata);  Weisia  apiculata  Bryol.  germ.  t.  XXVI; 
Schultz,  Herb.  norm.  n^"  1199. 

Tige  courte  (4 — 6  millim.),  peu  radiculeuse  à  la  base,  simple 
ou  2—3  fois  dichotomc  ;  gazons  très  petits,  d'un  vert  olivâtre. 
Feuilles  rapprochées  au  sommet  des  innovations ,  crépues  à  Tétat 
sec ,  étalées-rccourbées  à  l'état  humide ,  oblongues-lancéolées , 
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concaves,  hyalines  à  la  ba«e,   puis  rcirécies  et  longuement  li- 
néaires, cunaliculécs,  bruuiuewent  mueronies  par  t'exeurrtnet  1 
de  ta  nervure,    enlièrci  et  plane»  aux  bord»,    à  lu  base  et  aD  | 
sommet,  touvent  même  au  milieu,   mais  parfois  Ugiremait 
inoolulêet  à  ce  point:   long.  3—3  milliin.,   larg.  1;?  tuilliro.  ; 
cellules  de  la  buse  rectangulaires ,  3 — 5  fois  aussi  1.  i{.  1.  ;  celle* 
(]ui  suivent  carrées,   de  plus  en  plus  épaisses  et  opaques  ;   Ica  | 
supérieures  légèrement  papilleusos.  Fol.  florales  iolimes  demi-  I 
engainantes  à  la  base,  allongées,  puis  rétrcciea,  longuement  I 
linéaires,  forlcuient  involutées  aux  bords,  presque  lubuleuKs, 
Étalées,  tnucrouées;  archégones  et  paraphjrsea  rares.  Vaginule 
cylindrique  ,  étroite.  Pédicelle  pâle ,  llexueux  ,  légèremeat  tordg 
vers  la  gauche;  long.  6 — 7  millim.  Capsule  dressée,  obtongue, 
sans  col  distinct,  olivâtre,  légèrement  plissée  à  t'éiat  sec.  ;  long. 

I  millim.,  diam.  1;^  millim,  Opercule  assez  petit,  convexe-coni- 
que ,  rougeàlre,  surmonté  d'un  bec  fin,   obliqae.   Péristome  :  1 
dents  courlei,    tronquées,    lacérées,   irrégulièrei,  incurvée»,    I 
fugaces-  Anneau  très  peu  distinct.  Spores  brunes,  finement  1 
papilleuses ,  des  plus  grosses.  —  Mars-avril. 

Cefte  espèce  est  très  voisine  de  la  précédente.  Les  feuilles  1 

inférieures  des  innovations  sont  plus  courtes  que  les  supérieures, 
oblongues-lanccolées.  simplement  aiguës. 

n.  Sut  11  lerre  argllrate  .  près  de  Deux-PonU  (Broch),  StrMhonrg  | 
(Scliiroper],  entre  Bileskmtlal  et  Sirrebriiik  (Scliulu),  villde  <le  Fiichirh  ] 
(Winler]  ;  dans  le  Jura  ,  au  mail  Je  Kenrchitel  et  djiis  In  fente»  doi 
chers  <lc  fa  Cluselle  (Leiigurreua).  —  Var  :  le  Luc  (Hobrrtj.  piotre 
BCrIplian  a  rlé  fdite  sur  des  ecliautilloni  autlientiquet  recDcillii  par  Brueti,   | 

II  Deux-Ponts  I  et  coin  m  a  niques  par  H.  le  D'  Moageot. 


ttf.     Fleurs  synoïques,  {E.  336.) 

336.  Weieia  Wintmeriana  Br.  Sch.  Brijoi.  eur.  t.  %);  Gj/m-  1 

noilomum  Wimmerianuni  Scndfn.  Denkschr.  der  Htgenth.   \ 
bat.  Gesellsch. 

Tige  dressée,  courte  (9 — '  millim.);  innovations  1res  conrlss  ] 

et  rupprochées,  rendant  les  liges  noduttuêes;  gazons  (tensoi  al  I 
étendus ,  d'un  vert  clair  h  lu  surface.  Feuilles  très  rapprochées, 
ctalées-lloxueuscs  à  l'état  bumide,  crépues  à  l'état  sec  ,  lanc^^o- 
léef,  hyalines  à  la  base,    puis  linéaires,   involulées  aui  bords, 

a|)icu/^e«  par  l'excurrcnce  (le  la  nervure,  entières:  long.  1  t;4  j 

millim.,  larg.  ït  peine  l;4  millim.  ;  cellules  de  la  moitié  inférieure  I 

hyatines,  il  parois  molles,  rectangulaires;    les  basitaires  4— 8  i 

fois  aussi  I.  q.  I.  ;  les  autres  successivement  plus  courtes;  les  I 
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sopériaures  carrées  on  subarroodies  ,  opaques ,  vertes  ,  mollet, 
Ugèremeni  papilleuses.  Fol.  florales  intimes  engainantes ,  d*un 
tissu  plus  délicat  encore ,  rétrécies,  longuement  linéaires- acu- 
mioées ,  étalées-flexaeuses  ;  4 — 6  archcgones  accompagnes  de 
paraphyses  grêles  et  immédiatement  au-dessous,  dans  le  même 
involuere,  ^--4  anthéridies,  Vaginule  épaisse.  Pédicelle  jaune- 
Terd&tre ,  légèrement  tordu  vers  la  gauche ,  au  sommet  ;  long. 
5  millim.  Capsule  dressée,  oblon^ue- subcylindrique,  à  peine 
plissée  même  après  la  sporosc ,  atténuée  à  la  base,  pâle,  bordée 
de  rouge;  long.  1  millim.,  diam.  1/3  millim.  Opercule  convexe, 
terminé  par  un  bec  subulé,  oblique,  pâle.  Un  anneau  peu  dis- 
tinei.  Dents  du  péristome  tronquées ,  très  courtes ,  incurvées. 
Spores  assez  grandes ,  brunes.  —  Eté. 

RR.  Pisioret  des  rochers  rt  sur  U  terre,  dans  les  lieux  abruptes  des 
r^ODS  alpine  et  subalpine;  Chasseron  ,  dans  le  liant- Jura  (Lesquereux). 
—  Indique  dans  le  Var  ,  à  Pierrefen  (Chambeiron)  ;  Alpes  de  la  Suisse 
et  da  Tyrol.  Cast  sur  la  plante  da  col  du  Stelvio  ,  communiquée  par  M. 
Hotnot,  que  no«t  ayons  tait  notre  description» 


B.    €»|MiHle  0ill«iiitée  de  benne  lieiirey  à  1»  fin 
lelée)  pUmtee  peu  dév^toppéee,  menélquee* 

(E.  337—338.) 


ror.   Waisia  dantioulata  Brid.   Spec.   Musc.    I,   p.   108; 
Rhabdoweisia  denticulata  BryoL  eur,  t.  4^. 

Tige  molle,  dressée,  dichotome  ;  long.  5 — 10  millim  ;  touffes 
lâches,  délicates,  d*un  beau  vert  gai.  Feuilles  rapprochées, 
très  étalées,  recourbées,  flexueuses  à  Tétat  humide,  un  peu 
redressées,  crépues  à  l'état  sec,  étroitement  lancéolées-linéai- 
res, aiguës  ou  apiculées,  plus  ou  moins  carénées,  partiellement 
et  l&chement  révolutées  aux  bords,  munies  d'une  nervure  qui 
dû<parait  immédiatement  au-dessous  du  sommet  ;  distinctement 
lien f^es-sinuolées  sur  le  contour  de  la  moitié  ou  du  tiers  supé- 
rieurs; long.  3—3  \f2  millim.,  larg.  1;4  millim.;  cellules  basi- 
laires  hyalines,  grandes,  à  parois  minces,  rectangulaires, 
S  fois  aussi  l.  q.  1.;  les  supérieure^:  carrées  ou  arrondies,  vertes, 
iisses  ou  à  peine  papilleuses.  Fol.  florales  plus  Gnement  apicu- 
lées, dentées  ;  1 — 3  archégones  ;  paraphyses  grêles,  allongées. 
Vaginule  cylindrique,  étroite.  Pédicelle  pâle,  légèrement  tordu 
vers  la  droite  ;  long.  3—4  millim.  Capsule  ovale-oblongue  ou 
subglobuleuse,  légèrement  infundibuliforme,  h  l'état  sec,  après 
la  sporose,  alors  fortement  striée.  (){)ercule  petit,  surmonte 
d*un  bec  fin,  oblique.  Dents  du  péri<itome  lancéolées,  finement 
acuminées,  lamellifcres,  denticulées  aux  bords,  orangées.  Coifl'e 
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desceodant  jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsule.  Fleurs 
Diàles  axillaires,  dans  les  dicholomies  ;  fol.  obluagues,  subohtu- 
scs,  courles;  authéridies  courtes,  peu  nombreuses.  —  Jaillet- 
aoùt. 


n.  Oanc  les  6iiurGS 

supi^rifure  et  alpritre 
FUtoDx  et  de  U  lt<  es 
rai).  —  Alpe.,  Pyriaé 

geol  {Slaliil.)  indique 


dei  rocher*  graDitiqnet  dei  régioni  mODUenco» 
Rolabir,  nohnerk,  Uc  BUnc  (B.),  h.DtCD»  du 
e,  Bai&G'cIci-Fiings,  cl  Isnven-dei-Coattet  (PirT- 
s.  —  C'est  Bsnt  itoDte  par  crrear  que  le  D'  Mi>a- 
;elle  espèce  dam  le»  Vo'ges  infèrieurei 


398.  Weiaia  fugax  fledw.  Spec.  Musc.  p.  Gi.  I.  XIII  : 
Sckultz,  rierb.  norm.  n°  I9;t  et  FI.  Gall.  et  G.  exêice. 
a'  EI7-J-;  Slirp.  a°  407;  Ithabdoroeisia  fugax  Bryol.  eur. 
t.  41. 

Tige  dichotome;  innovations  fasiigiées;  long.  8 — 10  millim.-, 
coussinets  arrondis,  bombes,  souvent  assez  dénies,  d'un  vsrt 
foncé  ou  jaunâtre  à  la  surface,  décolorés  &  l'iulérieur.  Feuilles 
rapprochées,  étalées,  légèrement  recourbées,  fiesueuses  à  l'êUt 
humide,  crépues  à  l'état  sec,  très  étroitement  lancéolées,  linéat- 
rei,  aigaiis,  carénées,  plants  et  entières  aux  bords  ou  lôirère- 
ment  denliculces  vers  le  sommet;  la  nervure  s'avance  jusi|u*^ 
l'exircmité;  loDg.  Smillim.,  larg,  l;4  millim,;  cellules  basilaires 
hyalines,  imparfaitement  rectangulaires,  3— C  fois  aussi  1.  q.  L; 
les  supérieures  canéos,  vurles,  très  Finement  ;)apti'eu<e<  (plu- 
sieurs papilles  sur  chaque  cellule).  Fol.  florales  plus  linomoat 
acuminées;  1 — 3  archégones,  paraphyses  rares  ou  ualles. 
Vaginule  rytindrique,  allongée.  Pédicelle  pâle,  tordu  vers  la 
droite,  au  sommet;  long.  2—3  millim.  Capsule  brièvement 
ovale  DU  ohovèe'tubglobuleuse,  munie  d'un  petit  col  k  la  base, 
înfuadibulirormc  ou  légèrement  resserrée  à  l'orilico  après  la 
sporose,  Turtement  cannelée  à  la  lin  ;  diam.  I;2  mill.  Opercule 
déprimé,  conique,  surmonté  d'un  long  bec  oblique,  paie.  DenU 
du  péristoTne  brièvement  élargies  à  la  base,  puis  (iliformei, 
grêlet,  noduleuses,  oraugées,  incurvées  à  l'état  humide,  dres- 
sées à  l'état  sec,  cadm^ues,  souvent  imparfaites.  Un  anneau 
étroit.  Fleurs  mâles  dans  les  dichotomies,  souveul  groupées  ; 
3  fol.  courtes,  luncéolécs-subobluses,  dressées,  un  pen  tordues, 
faiblement  ncrviéus;  3—3  anthéridies  courtes.  —  Juillet-oc- 
tobre. 

b.  tubglobosa  N.  Bout.  —  Variété  caractérisé^  par  la 
capsule  presque  dépourvue  de  col,  subglobuteuse,  un  peu 
resserrée  à  l'orifice;  le  périslome  est  très  développé;  les  deats 
sont  parfais  percées  d'ouvertures  vers  lu  base  ;  les  feuilles  sont 
dislÎDCtoment  dentieuUet  sur  le  contour  du  tiers  supérieur. 
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Fissares  des  nchers  plas  on  moins  ombrages  dans  les  forêts  ;  snr  tonte 
Ja  formation  dn  grès  vosgien,  dans  les  Hantes  et  les  Basses-Vosges,  dissé- 
mine, mais  pas  également  abondant  partout  :  Bruyères  (Mougeot),  St-Dië, 
Donon,  Lûtzelbourg  et  Saverne  (B.),  Hombourg  et  Dahn  (Bruch),  Bitche, 
Steinbach,  Wissembourg  (F.  Schultz],  Sarrebrûck  (Winter)  ;  sur  le  granité 
dans  les  Hautes-Vosges;  environs  de  Vagney,  Tanache  (B.),  Planois  et 
hauteurs  de  La  Bresse  (Pierrat);  la  var .  b.  snr  le  grès  vosgien,  à  Preyc, 
au-dessus  de  Senones  (Lemaire),  sur  les  grès  anciens  de  la  lorêt  de  Serre 
(B.).  —  Snr  les  rochers  siliceux  de  toutes  Tes  montagnes  de  France. 

Geore  Anœotangium  Schwsegr. 

Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  se  trouve  dans  la  position 
des  fleurs  qui  naissent  latéralement  sur  la  tige  et  terminent , 
comme  dans  les  Hypnacées,  de  petits  ramuscules  à  l'aisselle 
des  feuilles  caulinaires.  Le  pérîstome  est  nul.  Le  développe- 
ment de  la  tige,  la  forme  et  le  tissu  des  feuilles,  la  forme  de 
la  capsule  et  de  Topercule  sont  comme  dans  le  genre  Gymnos- 
iomum.  Fleurs  dioîques. 

Attœotangittm  compaetum  Schwœgr.  SuppL  l,  A,  œêtivum 

Bryol.  eur,  t.  37. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  3 — 3  centim.;  touffes  denses, 
d^un  vert  gai  à  la  surface.  Feuilles  (/re55(fe5étalées,  ascendantes 
à  l'état  humide,  crispées-incurvées  à  l'état  sec,  oblongues-lan- 
eéolées,  aiguës,  carénées,  planes  et  entières  aux  bords;  la 
nervure  s^arrête  immédiatement  au-dessous  du  sommet.  Fol. 
florales  intimes  engainantes,  acuminées.  Pédicelle  dressé,  paie. 
Capsule  oblongue ,  munie  d'un  petit  col  distinct ,  dressée. 
Opercule  petit ,  convexe ,  terminé  par  un  long  bec  subulé , 
oblique.  —  Eté. 

Parois  et  assures  des  rochers  humides,-  surtout  des  rochers  micacés. 
Alpes  du  Dauphinë  :  Valsenestre  (Ravaud);  Haute-Savoie  :  Pormenaz  sur 
la  Senroz  (Pnget)  ;  Pyrëne'es  :  Port  de  Vënasque,  Luchon  (Jeanbernat)  ; 
Tarn  :  La  Cabarède,  le  Sidobre  (M.-D.  J.).  Indique  aux  environs  de 
Paris  (Chefall.,  Mérat). 


Anœotsmgîam  Sendin^rianam  Br.  Sch.  Bryol.  eur,  t.  39.  —  Dis- 
tinct ilu  précédent  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  étalées,  arquées  en  divers 
sens,  flexueuses,  ohlongnes  k  la  base,  puis  longuement  linéaires,  canalicu- 
lées,  moins  aiguës,  entières.  Les  fleurs  mâles  sont  ordinairement  groupées. 
—  Rochers  humides,  dans  les  Alpes  bernoises,  juliennes  et  de  SaUbourg. 

43'  Genre  :  Gymnostomum  Iledw.  (ex  parte) 
Capsule  régulière,    dressée,    ezserte,   lisse,   oblongue  ou 
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ol>ovûo,  (lépoDrvoo  de  péristome;  l'orifice  est  furmé,  daiu  {ilu- 
sieurs  espèces,  par  une  membrane  hyaline.  Tige  plus  ou  moins 

dévuliipjjùe  ;  feuillus  lancêolécs-linéiiirfs,  souveul  înllccbias  aax 
bords,  plus  ou  moius  pnpilleuse».  Fleurs  terminales. 


l"  sous-genrc  :  Eugijmnastomum  Schimp.  Syn.  —  Tiçe  di- 

cbolome,  plas  ou  moins  élevée.  Feuilles  assez  raides,  légère- 
ment crispôes  à  l'élat  sec,  planes  aux  bords.  Capsule  ordi- 
Dairemeiit  tronqués  après  la  chute  de  l'opercule  ;  oriGce  nu. 
Fleurs  dioïquus.   (E.  339— 341.) 

339.  GjmDOstomum  curvirostrum  fJedw.  Musc,  frond.  Il, 
p.  68,  t.  XXIV;  Hryoi.  tur.  t.  35  e(  36;  SUrp.  n"  905; 
Weitia  carviroilra  C.  Miîll. 

Tige  très  divisée ,  molle;  innovalious  fastigiées ,  sonvent 
grêles  à  la  base;  touETes  bombées,  lâches  od  denses,  d'un  vert 
olivâtre,  de  prorondeur  très  variable,  9  —  5  cenlim.  Feuilles 
inférieures  et  moyennes  étroitement  lancéolées-linéaires,  tubolt' 
tuiei,  dressées,  îénèreroent  étalées  à  l'étal  humide,  briéoameni 
révolutéet  vers  le  milieu;  les  supérieures  rapprochées,  formant 
toulTe,  étroitcnient  oblougues  &  la  base,  puis  longuement  linéai- 
res, carénées,  révolulées  en  partie,  aux  bords,  vers  le  miliea, 
clulées-/Iexueu(e( ,  ascendantes  à  l'état  humide,  mollement 
crépues  a  l'état  sec;  tes  jeunes  feuilles  sont  d'un  vert  clair; 
long.  3  milllm  ,  larg.  I}3  mdlim.;  tissu  Iranstuctile  sur  toute 
la  feuille;  cellules  à  parois  épaisses,  mais  tnolles;  louteê 
allongées,  lisses;  les  supérieures  seulement  sont  très  légère^ 
ment  bombées,  pupilk-uses:  les  basilairus  bjalines,  plus  on 
moins  parfaitement  rectangubires,  .1—6  fois  aussi  1,  t\.  1.;  1» 
moyennes  et  les  supérieures  4  et  2  fois  aussi  1.  <\.  1.,  souvent 
tronquées  obliquement  ou  irrégulièrement  anguleuses,  mai* 
toujours  un  peu  allongéei.  Vol.  florales  intimes  brièvement 
dilatées,  demi-engainantes  k  la  base,  puis  longuement  linéaires, 
aiguës,  dressées  ;  3 — €  archcKones.  Vaginule  cylindri()u« , 
étroite,  brune.  Péd  celle  Qexueux,  rougeùtre,  allongé;  long. 
12  —  15  millim.  Capsule  obowée-subglobaleuse,  sans  col  bien 
distinct,  brune,  à  parois  épaisses,  tronquée  après  la  chute  de 
l'opercule;  dîam.  1  raiUim.  Opercule  polit,  couvcie,  terminé  par 
un  ac.umcn  snbulé,  oblique,  retenu  longtemps  par  son  adhé- 
rence avec  le  sommet  de  la  columelle  qui  est  persistante.  — 
Mai-juin. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations  qui  portent 
principalement  sur  la  longueur  des  liges  et  leur  modo  de  ntmî- 
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fication,  la  densité  des  touffes,  la  longueur  et  la  direction  des 
feuilles.  La  plante  est  souvent  chargée  d'incrustations  calcaires. 
C*est  la  plante  de  Rumilly  (Haute-Savoie),  communiquée  par 
M.  Puget,  qui  nous  a  particulièrement  servi  à  rédiger  la  des- 
cription qui  précède. 

Parois  très  homides  des  rochers  calcaires  ;  indiqué  dans  le  Jorsi  sans 
localité  précise;  bords  do  Rhin,  près  de  Bâle  (Scnimper).  —  Alpes  de  la 
Savoie  :  Voiron,  Pringj,  Ihonon,  Rumilly  (Paget),  de  Modane  à  Lansle- 
boorg  (B«  R.  0.},  da  Dauphine'  :  de  Bourg  d^Oisans  à  la  Grave  (Ravand), 
le  f^ntjret  (A.  Mougoot)  ;  Aude  :  Mas-CabarJëf,  Moutolieu,  Lastours 
(Roumeguère)  :  Tarn  :  Sorëze,  Ourfort,  Lacanne,  Mazamet  (M«-D«  J.)  ; 
iPyrénées  :  Val  d^Etqnierry,  Port  de  Vënasqne  (Jeanbernnt),  cirque  de 
Gavamie  (Schioiper). 


340.  Ojflsnostomum  mpestre  Schwœgr.  SuppL  I,  Sect.  i, 
p.  31,  t.  XI;  BryoL  eur.  t.  33  el  34;  Slirp.  n«  1102; 
Weisia  rupestris  C.  Uûll. 

Tige  dressée,  flexueuse,  grêle,  allongée  (20 — 50  millim.), 
dichotome;  touffes  raides,  étendues,  compactes,  d*un  vert 
êombre,  olivâtre,  à  la  surface,  brunes,  radiculeuses,  à  Tinté- 
rieur.  Feuilles  rapprochées,  presque  uniformes,  étalées-dres- 
sées  à  rétat  humide,  serrées  près  de  la  tige,  incurvées  à  Pétat 
sec,  étroitement  oblongues-lancéolées,  aiguës,  carénées,  planes 
oa  k  peine  révolutées  aux  bords,  entières  ;  la  nervure  se  pro- 
longe jusque  vers  le  sommet;  long.  1  1;2  mill.,  larg.  1;3  mill.; 
cellules  basilaires  étroites,  presque  linéaires,  4^8  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées,  ou  transversalement  dilatées, 
Tcrtes,  opaques,  surmontées  de  2 — S  papilles  saillantes, 
arrondies;  ces  papilles  sont  surtout  très  apparentes  sur  les 
cellules  marginales,  de  telle  sorte  que  les  bords  de  la  feuille 
semblent  finement  crénelés-sinuolés  jusque  près  de  la  base. 
Fol.  florales  intimes  demi-engainantes  ou  presque  engainantes, 
dilatées  à  la  base,  puis  linéaires-aiguës  ;  1 — 6  archégones;  pa- 
rapfayses  rares.  V^ginule  cylindrique,  très  étroite.  Pédicelle 
jaunâtre,  grêle,  tordu  au  sommet,  vers  la  droite,  et  vers  la 
gauche  à  la  base;  long,  3 — 5  millim.  Capsule  oblongue, 
munie  d'un  col  plus  ou  moins  saillant,  à  parois  minces,  pâle, 
lisse,  souYent  comnie  vernie,  brillante  après  rémission  des 
spores;  long.  3i4— 1  millim.,  diam.  1;3^1;2  millim.  Opercule 

Setit,  surmonte  d*un  bec  subulé,  oblique  ou  presque  droit, 
pores  petites.  —  Septembre. 

R.  Rochers  métamorphiques  de  la  vallée  de  Massevanx  (Mûhlenbeck^ 
IS4Î),  sur  le  granité,  ^  Thiëfosse  (Pierrat)  ;  rochers  humides  du  calcaire 
jnrasfiqae  près  des  caKades  de  Plumen,  non  loin  de  Saint-Claiidei  dans  le 
Jura  (0  }.  —  Alpes  de  la  Savoie  :  Voiron,  Sennoi,  Thonon  (Paget}| 
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CharoWry  (B    R,  D.),  du  nanpliiii 

Pjrén.'ES  :  Bagnferei  de  Bigorre  (Sclii 

Tarn  :  le  Siaobrt,  Hoiitigue-NoJcâ  (M^-D.  J.). 

Observations.  Celle  espèce  présente  de  nombreuses  varia- 
tioQs.  Lit  var.  ramoiitiimum  Schimp.  est  caractérisée  par  ses 
touffes  compactes,  peu  profondes,  olivâtres  à  la  surface;  le 
pédicelle  est  court  (V— 3  milliro.)  ;  la  capsule  petite;  l'opcrcnlo 
conique,  brièvement  acumioé,  droit.  C'est  la  plaute  de  Masse- 
vaux.  La  V.  sieltigeram  Schimp.,  trouvée  récemment  h  Thié- 
fossc  par  M.  Pierrat,  présente  une  tige  courte  (iU— iJO  niill.); 
les  touffes  soot  lâches,  d'un  vert  sombre  ;  les  feuilles  sout  allua- 
gées  (1.  2  milliin.},  crépues  à  l'état  sec,  très  étalées  flexuenses, 
diversement  arquées  à  l'état  humide,  ondulées  ou  même  en 
partie  révolutées  aux  bords;  la  capsule  est  oblongue  subcylin- 
drirjue,  largement  ouverte;  l'opercule  terminé  par  nn  bec 
oblique,  subulé.  Eulin  la  plante  que  nous  avons  recueillie  près 
de  Saint-Claude,  ofl're  des  aspects  très  variés;  elle  forme  des 
coussinets  souvent  très  compactes,  arrondis,  souvent  encombrés 
de  terre,  d'un  vert  foncé  ou  très  clair  à  la  surface  ;  le  tissu  est 
plus  translucide,  les  cellules  bHsilaires  des  fouilles  plus  allon- 
gées: cependant  les  cellules  marginales  demeurent  surchargées 
de  papilles  saillantes.  Cotte  plante  était  stérile.  Dans  cetts 
espèce,  l'opercule,  détaché  de  l'orifice  de  la  capsule,  reste 
jiarfois  adhérent  au  sommet  de  la  columelle,  comme  dans  le 
G.  curoirotlrum.  Ce  caractère  n'est  donc  pas  sûr.  Il  est  pré- 
férable de  considérer  le  tissu  des  feailles. 


340  bit.  Gymnoslomum  calcareum  ffees  et  Hormch.  Bryol. 
gtrm.  t.  X;  liryol.  eur.  t.  32. 

Tige  tréë  grétc ,  diclioiomc;  louiïcs  trii  dénies,  d'un  beau 
vert  clair  h  la  surface,  d'un  brun  rougeâlre,  peu  radiculeuses, 
à  l'iotcrieiir  ;  profondeur  10  —  15  millim.  Feuilles  dretiées- 
étalées  k  l'état  bumide,  serrée»  près  de  la  tige  à  l'état  sec,  lan- 
céolées à  la  base,  puis  linéaires-ligulées,  obtutei  ou  très  briè- 
vement apiculées,  planes  aux  bords  ;  la  nervure  s'arrête  on  peu 
au-dessous  du  sommet  ;  cellules  de  la  moitié  supérieure  arron- 
dies, surmontées  d'une  papille  arrondie,  peu  saillante;  ces 
papilles,  sur  les  cellules  marginales,  rendent  le  contour  des 
feuilles  êinuolé.  Pédicelle  Jaunâtre.  Capsule  subcylindrique, 
tronquée  après  la  chute  de  l'opercule.  Celui-ci  conique-acu- 
rainé.  Plante  variable. 

Roche»  cs1ciir«i:  Pant  de  Secourt,  k  Betinfoo  (Pjiillol).  —  Tsr, 
C.  (U*nry],  Hifrault  (Girard),  4ude  (Roumeguirc),  btre  (Hanad),  U<iil«. 
S*vDic  (Puget),  Haate~Vie (Limy). 


r 
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B41.  Ojmnostomum  tenue  Schrad,  ColL  pi.  Crypt.  a"  31  ; 
BryoL  eur,  t.  30;  Stirp.  u?  578;  Schultz,  Berb.  norm, 
D«  194. 

Tige  courte  (1 — 3  millim.),  dichotome ,  radiculeuse  à  la  base  ; 
gazoDS  dépria\és ,  denses ,  d^un  beau  vert  tendre  à  la  surface , 
d'un  brun  ferrugineux  à  l^intérieur.  Feuilles  inférieures  des 
inoovstions  très  petites,  espacées,  oyiies-obtuses;  les  supé- 
rieures plus  grandes,  étroitement  ligulées,  obtuses,  étalées, 
légèrement  arquées,  planes  aux  bords,  entières;  la  nervure 
disparaît  au-dessous  du  sommet;  long.  ^2;3  milL,  larg.  1;6  milL; 
à  la  base ,  près  de  la  nervure  ,  les  cellules  sont  hyalines ,  rec- 
tangulaires, ^ — 3  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  aux  bords  et  plus  haut, 
elles  sont  carrées ,  vertes ,  surmontées  de  petites  papilles  ar- 
rondies, peu  saillantes.  Fol.  florales  intimes  engainantes ,  bnè- 
yement  retrécies,  subaiguës,  étalées  par  la  pointe;  3 — 4  arche- 

m  .  aV7*1  1*1*  I 


long.  1  millim.,  diam.  1;3  millim.  Un  anneau  formé  de  deux 
séries  de  cellules  élevées.  Opercule  conique,  terminé  par  un  bec 
droit  ou  oblique,  médiocre,  subobtus»  —  Eté. 

R.  Rochers  de  grès  vosgien,  près  de  Matzig  (Kneifi),  entre  Wissemboorg^ 
Biiche  et  Rmzabern  (Scbaltz),  sur  le  grès  bigarré  ,  ii  Deux-Ponts  (Bruch), 
près  de  Sarrebrûck  (Winter).  —  A  ode  :  Carcassonoe  (Roumegoère),  Tarn  : 
Larroaue  de  Vère  (M.-D.  J.),  rochers  derrière  la  grande  cascade  au  Mont- 
Dore  (Hosnot). 


9*  sous-genre  :  llymenostomum  Schimp,  —  Plantes  générale- 
ment moins  développées;  feuilles  supérieures  des  innovations 
plus  grandes  et  agglomérées ,  fortement  enroulées- infléchies 
aux  bords ,  apiculees  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  crépues- 
contournées  a  rétat  sec.  Orifice  de  la  capsule  resserré ,  plus 
ou  moins  complètement  fermé  par  une  membrane  après  la  chute 
de  Topercule.  Fleurs  monoïques.  (E.  343 — 344.) 

34S.  Gjiiiiiostomuiii  tortile  Schwœgr.  Supplem.  I,  Sect.  i, 
p.  ^,  t.  X;  Stirp.  n"  1003;  llymenostomum  tortile  Bryol. 
eur.  t.  18. 

Tige  relativement  robuste^  dichotome;  long.  8 — 10  millim.; 
toufies  denses,  d*un  beau  i;er/  gai  à  la  surface,  brunes  à  l'in- 
térieur.  Feuilles  très  rapprochées,  légèrement  étalées  à  Tétat 
humide ,  fortement  crépues  à  Tétat  sec ,  assez  largement  oblon-* 
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guet-lancéoléfi ,  hyalines  et  planes  aux  bords  de  la  moitié  du 
tiers  inférieur,  puis  infléchies,  Idchetnenl  enroulées,  apieuUet 
par  l'ercurrencc  de  la  nervure;  long.  2 — 2  lf2  millîm.,  larg. 
3;4  millim.  ;  cellules  de  la  ba:«e  r(>cl angulaires ,  uo  peu  allougées, 
liflses;  plus  haut,  elles  devieoneut  carrées,  vertes,  très  opaques, 
chargées  de  papilles  nombreutes  et  saillante».  Fol.  florales  plus 
allongées,  dressées,  non  engainantes  ;  3 — 4  archêgoues;  pss 
de  paraphyses.  Vaginule  cylindrique,  étroile ,  pâle.  Pédicelle 
jaunâtre,  ferme;  lung.  3— 4  millîm.  Capsule  firundJre,  &  parois 
fermes,  oblongue,  un  peu  resserrée  et  rouge  à  l'orilice;  la 
membrane,  qui  Terme  ce  dernier,  est  ordinairement  percée  d'une 
ouverture  centrale;  long,  de  la  capsule  I  1;4  millim.,  larg.  ^3 
millim.  Opercule  petit,  déprimé,  sunoontê  d'uu  bec  p&ït,  obli- 
que, médiocre.  —  Avril-mai. 

B.  nani  les  &isnre>  de*  rochera  cdciites  ou  compéuétrës  île  calEai>C> 
Sur  lecalcaire  jurauique  ,  AU  Florimont,  prii  de  TûrLhciin  (Schiiiiper}| 
lar  le  giii  vosgien  ,  prèi  de  MaUig  (B.)  ;  dsni  le  Juri ,  aa  Val  de  Tri«n* 
(Lejquereu»),  répandu  autour  de  Beiançan  (Paillol).  —  Environ»  de  Lyi" 
(Jordan),  Savoie  (Parii),  C^vennei  (Prast),  Aude  (Romoi^ubre),  Tara 
IM  -D.  J.))  tfaupbinfi  (Ravaud),  Provence  (Hanrj),  environi  de  ToulouM 
(JedDbernat),  Angerc  (Guepin),  bord>  de  la  Hanche  (Ûe  Br^bii»on,  La 
Jolii),  Seine-el-Marue,  Provins  (Boaleiller), 

348  bis.  OynmoBtomam  crispatum  Schimp.  Syn.  p.  36; 
JJymenoilomum  crispatum  N.  et  Ilomsch.  Bryal.  germ. 
t.  XII  i  Bryol.  eur.  t.  19. 

Cette  plante  diffère  du  G.  tortile  par  ses  feuilles  plus  étroites. 
linéaires ,  rétrécies  au  sommet ,  plus  fortement  enroulées-iaflé- 
chies  aux  bords ,  plus  crépues  à  l'état  sec.  La  capsule  est  ordi- 
nairement un  peu  bossue. 

RR.  Sur  les  rochen  c*luirc»,prb  d»  cascadet  de  Fluroen  .  non  lold 
de  Saint-Claude,  d(ni  le  Jura  [D.J  —  Itire  ;  Renige  (Ravand);  prit  de 
Haricille  (S  a  r  rat- G  in  cite).  —  La  plante  de  Saïnt-CUuJc  forme  de>  c(m»> 
linets  trËi  dcnseï ,  arrondis  ,  profonds  de  10 — tSiaitliin.,  encombrët  d« 
terre;  le»  reulUel  tontpelitii^  long.  4  4;3  millim.,  lari.  IfS  millim.  Ut 
échaatilloiis  qae  nous  avoni  recueillis  Jani  cette  localité  étant  ttérkles, 
nous  bétltions  à  let  reconnaître  ;  c'est  ii  H.  Schimper  que  nous  détona 
leur  détermination. 


345.  OymDOBtomum  microstomuin  Bedw.  Musc,  frond.  111, 
p.  71;  Slirp.  n"  €0S;  Hymenoslomum  microstomum  B. 
Brown.;  Bryol.  eur.  t.  16;  Schultz ,  FI.  Gall.  et  Gtrm. 
exsiec.  n»  971. 

Tige  courte  (5 — 8  millim.).  dressée,  dichotome,  Irii  divttie; 
innovations  fastigiées,  grêles  à  l;i  base;  touiïes  petites,  denses. 


343.  GYlUiO^ITOUUII  llICRQ0TOII17]i.  $85 

.d!ifp  be^o  ,vert  fonce  à  la  .surface,  décolorées,  bruD^s  ou  noirâ- 
tres à. l^in teneur.  Feuilles  inférieures  e3Raceos,  trj^  petites;  les 
moyeuDOs  et  les  supérieures  ÀtcUées^ares^ées  ou  aîvenepieat 
courbées  à  rétat  hutpide ,  lancéolées,  fortement  inrouié^S'-in' 

jHéehiei  aux  bords,  k  partir  du  tiers  inférieur,  bri^vemeni  «nu- 
eronéfjs;  long.  3  1;2  millioi.,  larg.  1/3  millim.;  cellules  baisi- 
laires  a  parois  mtncM ,  lisses,  rectangulaires,  3— 4  foig  au^si 
1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées,  opaques,  vertes,  chargées  de 
papilles  fines.  Fol.  florales  dilatées  à  la  base,  plus  finement 
rétrécies-actimtn^e^;  4 — 6  archégones;  quelques  paraphyses 
courtes.  Vaginule  cylindrique ,  étroite.  Pédicelle  pâle ,  un  peu 
tordu  vers  la  gauche;  long.  3^6  mill.  Capsule  ovale  ou  oblon- 
gue,  plus  ou  moins  renflée ,  petite,  sans  col  notable ,  d*on  roux 
pâle,  lisse;  long.  1 — 1  1;4  millim.,  diam.  1;8 — 1;3  millim.; 
orifice  fermé  par  une  membrane  d*abord  entière,  puis  percée 
d*une  ouverture  centrale.  Opercule  conique ,  terminé  par  un  bec 

•pliis  ou  moins  allongé.  Fleurs  mâles  dans  les  dichotomies,  gem- 

'miformes;  fol.  ovales,  aiguës,  nerviées;  6 — 8  anthéridies;  pa- 

•  npbyses  grêles.  —  Printeoaps. 

Sur  U  terre  argileuse ,  dans  les  champs  ,  les  haies  ,  dans  les  fissures  des 
Tleoz  mars  et  des  rochers  ,  presque  partout ,  particulièrement  dans  les 
régions  basses  et  sur  les  terrains  calcaires  ;  assez  rare  dans  les, Hautes- 
Vosges.  Les  variations  que  subit  cette  espèce  sont  peu  importantes. 


Oynmostomum  murale  Sehimp.  Syn.  ;  Hymenostomum  mu- 
rale A.  Spruce  Uusc.  pyren.  d?  236. 

Cette  espèce,  très  voisine  des  G.  tortile  et  microstomum,  en 
diffère  surtout  par  ses  fleurs  synotques  et  par  la  capsule  dont 
les  parois  sont  plus  épaisses  et  Torifice  resserré ,  un  peu  oblique. 
L*opercule  est  surmonté  d^un  bec  subulé. 

Sur  les  murs  k  Sainte-|Iarie-d*01oron  ,  dans  les  9assei-PjréDées  (R. 
Spmce). 


S44.  Ojmnostoiniuii  squarrosuin  Wils,  Bryol.  brit.  p.  43  ; 
Hymenostomum  squarrosum  iV.  et  Hornsch.  Bryql.  germ. 
t.  XII;  Bryol.  eur.  t.  17;  Stirp.  n*  906. 

Tige  déprimée-couchée  après  la  fructification  et  émettant ,  sur 
$a  longueur,  une  série  d^qnovations  redressées;  gazons  très 
lâches,  peu  fournis,  d^un  vert  clair.  Feuilles  inférieures  et 
moveones  espacées;  les  supérieures  rapprochées  et  formant  une 
tooffe  épaisse ,  beaucoup  plus  grandes  ;  toutes  très  étalées , 
recourbées,  lancéolées-linéaires,  mucronécs , p/ones aiu?  Aorc/s, 
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àpeineinllécliies;  long.  1  l;2  mill,,  larg.  lj4iniU.  ;  tissa  can 
<lans  le  G.  microilomum.  Pcilicelle  Jauaâtre,  court  (1 — 1  1j?  j 
inilliin-)'  Capsole  brièvement  ovale,  symétrique,  bruDo;  long. 
3/4  raillim,  Opercule  petit,  apicuU.  Cette  espèce  est  très  voisiae 
du  Syitegium  roiteÙatum ,  dont  elle  dilTerc  par  le  tnode  c]« 
développement  et  de  ramiticalion  de  la  tige,  uar  la  persUlaoce 
moindre  de  l'opercule  qui  se  détache  spontanément. — Octobre. 

RR.  Sur  l«  terre  dans  lea  chimpe,  ï  Deux-Ponts  (Brach),  Wiiiemboatg 

iF.  Schnili).  —  Apgers   (Guêpin),   Cipenda,   coteaux  Je   Pomii ,   Jini 
'Aude  (RoumeguËre). 


44°  Genre  :  Systegiam  Scliimp. 

Capsule  très  brièvement  piîdicellée  ,  cachée  enirc  les  feuilles 
ou  à  peine  esserle,  ovale  ou  oblongue.  Opercule  régulièretnE'nt 
forme  et  disliuct,  mais  persistant.  Plantes  très  petites,  annuelles 
ou  Lisannuelles ,  confiuant  avec  quelques  espèces  de  Phatcum. 


345.  Systegîum  roBtellatiuniV.  AouJ.;  Phatcum  roUtllaium 
Brid.  Manlisi.  Musc.  p.  1 1  ;  Ailomum  roileltalum  tt  //y- 
menoslomum  pkascoides  Bryot.  eur.  l.  l'2  el  15;  Gymnos- 
tomum  rosUllatum  Schimp.  Syn.;  Stirp.  a°  903. 

Tige  tréi  courte  (3 — 4  millîm.),  simple  ou  divisée  dès  la  base 
en  "i — ^3  branches;  gazons  peu  denses,  Irét petiu.  Feuilles  in- 
férieures courtes,  les  supérieures  rapprochées,  allongées .  li- 
néaires, carénées,  planes  aux  bords,  mucrooées  par  l'excur- 
ronce  de  k  nervare  ,  très  étalées,  recourbées  &  l'état  liuniide  , 
crépues  à  l'état  sec  ;  cellules  basilaires  rectangulaires  ou  sub- 
heiagoncs,  hyalines,  5 — 6  fois  anssi  1.  q.  I.  ;  les  autres  carrées, 
vertes,  chargées  de  2 — 3  papilles.  Fol.  Qorales  intimes  plus 
courtes;  1—3  archégones  ;  paraphyses  grêles,  rares.  Vaginulc 
cylindrique.  Pédicelle  long  d'un  millimètre  ^  peine.  Capsule 
oblongue,  plus  ou  moins  renQée,  dressée  ou  légèrement  oblJEiuc, 
dépassée  par  les  feuilles,  munie  d'un  opercule  conique-acumittc 
(bec  médiocre,  oblique  ou  un  peu  courbé).  Coifle  descendant 
jusqu'au-dessous  du  milieu  de  la  capsula.  Long,  de  ta  capsule 
3;4  millim.  Pleurs  mâles  sur  la  même  plante  ;  2—3  aothéridics 
oblongues;  quelques  paraphyses  grêles.  —  Septembre-octobre. 

RK.  Foii&  ■rgdcui ,  prëi  de  Deux-Ponti  (Bruch),  >ur  le  maicWlluU,  I 
daoi  la  forjl  de  S.rrebDiiTg  (D.).  —  Quind  l'opercolB  ■  éU  d^ucW  artifi-4 
ciellcmcrii ,  l'uriûce  île  lu  cspsulfreitï  ferme'  pir  une  raembi'au  caiBrno  I 
dftTiit  ptuileurt  Cymnosliiiituni. 


346.    SVSTEGIDM    CRISPDH. 


3i6.  Bysteglum  crispum  Schimp.  Syn.  p.  30;  Pliatcum 
critpant  Hedw.;  Slirp.  a"  703;  Âslomum  crigpum  Bampe ; 
llryol.  eur.  t.  12. 

Tige  courte  oa  médiocre  (D— 10  millim.),  simple  ou  ioDovunt 
au-dessous  des  (leurs,  ou  divisée  vers  l'eitréniite  en  2 — 3  bran- 
ches; gazons  ordinairement  peu  éleodus,  d'un  vert  foncé  on 

-  oliv&lrc.  Feuilles  étalées -recourbé  es  k  l'état  humide,  trh  forte- 
ment crépue»  uVéiat  sec;  les  inférieures  obloagues-lBucéolces, 

I  brièvement  acuminées  par  Texcurrence  de  1b  nervure ,  planes  ou 
légèrement  involutéesaux  bords  vers  le  sommet;  long.  1  l;4mill,; 
les  supérieures  ou  involncrales  beaucoup  plu»  grandes,  oblon- 
gue$  â  la  base,  puis  linrairei-acuminées ,  un  peu  denticulées 
au-dessus  de  la  base,  forlemenl  involuléet  aux  bords;  long. 
&— 6  millim.,  larg.  3j4  millim.;  cellules  basilaires  bjalines, 
rectangulaires,  3 — 6  fois  aussi  I.  q.  1-;  les  supérieures  carrées, 
vertes,  surmontées  de  3—6  papilles  anguleuses.  Arcbégones  peu 
nombreux,  2—3  ;  paa  de  paraph^ses.  Vaginule  conique.  Pedî- 
celledroit,  trèi  court,  (1.  If^millim.).  Capsule  ^fo&uïeujc,  sur- 
tDûntée  d'un  pf (if  apicute  droit ,  représentant  l'opercule.  Coiffe 
descendant  jusqu'au  milieu  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  sur  un 
rameau  spécial;  2—3  fol.  concaves,  ovales,  acuminées,  un  peu 
denticulées  aux  bords,  narviées;  3 — 6  aatbéridies  oblongues ; 
parsphyses  assez  nombreuses.  —  Printemps. 

'  Sur  U  lerre  ,  dam  let  cbsmpi  n^ligà  ou  en  jichtre  ,  lei  lieoi  argi- 

Iglletu ,  frai>  ;  pr«>qae  partiiot  :  lemble  jporadiqae ,  plus  cgramun  dam 
tin  régiont  bauci  de*  terraîni  calcaim. 


I 


f-f-.     Coiff'e  conique  ou  campanutée,  entière,  ciliée  ou  tobii- 
e  à  la  base,  mais  non   fendue  en  long  d'un  teul  côté,  ni 
déjetie  obliquement. 


13*  Tribu  :  Eiie»lrpté««. 

(Fam.  Encalypte»  Scbimp.) 


Coiffe  très  grande  ,  subcyliniirique  ,  descendant  jusqu'au- 
dessous  de  la  capsule,  glabre,  lisse  ,  terminée  par  un  long  bec 
droit ,  slvliforme.  Capsule  cylindrique ,  dressée ,  symétrique , 
exserte.  Péristome  nul ,  simple  ou  double.  Vaginnle  garnie  d'ans 
collerette.  Plantes  dicbotomes ,  dressées  ;  fouilles  bnccolées- 
lingiiloes,  opaques,  papilleuscs,  ncrviées. 


-588  45*  gwhe  :  iucaltpta. 

45*  Genre  :  Emmâijf(im  Schreb. 
Caractères  de  la  (riba. 

f.     Péristame  double.  (E.  347.) 

347.  Enoalypte  •lr»flocnry  Hedw.  Spee.  Jfvae.  p.  M. 
t.  X;  ^ryo/.  eur.  t.  ^(M;  6H>*p.  a»  M6;  Sehultz,  fL  Ml. 
et  G.  exsiec.  n*  973. 

Tooffes  profondes  (9^—5  centim.),  pins  oo  moins  denses, 
d'uQ  beaa  vert  foncé  à  la  surface,  brooAtres,  -ODlacées  |iar  ëcs 
radicales  abondantes  à  Tintérieur.  -Feuilles  rapprochées,  tréput» 
à  l'état  sec,  étalées-dressées,  légèrement  concaves,  eo«p6«ct«s 
cuiller  vers  Textrémité,  à  Tétat  bnmide,  linguiée$,  senUut 
spatulées  par  suite  de  la  réflexion  des  bords  vers  la  base,  briè- 
vement rétrécies,  o6fus«5,  rontiques  au  sommet,  entières,  moa» 
d'une  nervure  épaisse,  papilleuse,  êcabre,  qui  se  prolonge  jo»- 
qu'au  sommet  ou  s'arrête  immédiatement  aa-dessons;  long. 
4 — 5  ou  6 — 7  millim.,  larg.  1 — 1  1/^  millîmi;  cellnles  de  k 
base  hyalines  ou  rougeàtres,  rectangulaires,  Q — 4  fois  aossi 
1.  (\.  1.;  les  marginales  plus  étroites  et  plus  longues,  fofut 
une  bande  jaunâtre,  peu  distincte  ;  les  moyennes  et  les  sopé- 
rieures  carrées,  à  angles  émoussés,  opaques,  vertes,  ^^nnoontétf 
de  3 — 4  papilles  élevées  qui  présentent  elles-mêmes  des  saittMi 
distinctes.  Fol.  florales  intimes  un  peu  plus  grandes,  largement 
obloDgues,  à  base  hyaline,  dilatée,  plus  distinctement  marginécs, 
rétrécies  et  lancéolees-acuminées  ;  4 — 12  archégones  alloogès; 
paraphyses  filiformes,  rares.  Vaffinule  cylindrique,  terminée  pir 
une  collerette  pâle.  Pédicelle  flexueux,  d'nn  pourpre  fosoé; 
long.  20  millim.  Capsule  dressée,  étroite,  allongée,  d'un  jaune 
orangé,  élégamment  5/rtVe  en  spirale,  vers  la  droiie,  sans  col 
distinct;  long.  4 — 4  1;2  millim.,  diam.  3/4  millim.  Opercnk 
conique-acuminé,  terminé  par  un  renflement  claviforme,  dressé, 
d'un  beau  rouge,  ainsi  que  la  base  et  l'orifice  de  la  capsule.  Vn 
anneau  formé  de  deux  séries  de  cellules  allongées.  Dents  dn 
peristome  pourpres,  surchargées  de  papilles  surtout  à  la  face 
interne,  dressées,  subulées,  très  allongées  {L  1 — 1  1;2  millim.), 
noduleuses,  plus  ou  moins  divisées  et  cohérentes  à  la  base;  k 
péristome  interne  est  formé  par  une  membrane  hyaline^  pa- 
pilleuse, atteignant  la  mi-hauteur  des  dents,  plus  ou  ooios 
adhérente  à  ces  dernières  et  sur  laquelle  se  détachent  des  cils 
de  même  apparence  que  les  dents,  mais  beaucoup  plus  cpnrd 
et  qui  semblent  n'en  ê'rc  que  des  ramifications  nées  à  leur  (ace 
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interne.  Spores  petites,  vertes.  Coiffe  cylindrique,  allongée 
(I.  8—9  millim.),  papUUuse  au  sommet,  brune,  parfois  légère- 
ment déchirée  sur  le  contour  de  la  base.  Fleurs  mâles  sur  une 
{liante  distincte.  La  tige  finit  par  se  charger  d'un  feutre  brun, 
brmé  de  radicules  très  ramifiées,  entrecroisées.  —  Août. 

G.  et  fertile  dans  toote  la  chaîne  du  Jara,  dans  Les  fissures  des  rochers, 
•OJL  lieax  l^èrement  ombragés;  également  commun,  mais  stérile,  sur  le 
calcaire  jorassiqae  de  la  Lorraine  et  de  TAlsjce  ;  se  retrouve  enfin  dans 
presque  toute  la  chaîne  des  Vosges,  mais  uniquement  sur  le  mortier  cal- 
caire des  vieni  murt  ;  abonde  dans  les  ruines  des  vieux  châteaux,  très 
rarement  fertile  :  Bitche  (Schimper,  Schuitz),  Wasserbourg  (Rlind), 
Spitzembt-rg  près  de  Saint-Dié  (Lemaire). 


tf.     Piristome  simple.  (E.  348— 351.) 

I.     Capsule  sillonnée;  stries  droites.  (E.  348.) 

548.  Enealypte  rhabdooarpa  Schwœgr.  Suppl.  I,  Sect,  i, 
p.  5C,  t.  XVI;  Bryol.  eur.  t.  203;  Stirp.  u«  1110. 

Tige  peu  divisée  ;  long.  5 — ^90  millim.;  touffes  petites,  d'un 
▼ert  foncé,  sale  à  la  surface,  décolorées,  jaunâtres  à  l'intérieur. 
Feuilles  rapprochées,  dressées  à  Tétat  humide,  légèrement  cris- 
pées et  incwmées  à  l'état  sec,  lancéolées-  lingnlées,  un  peu  ré- 
ireeias  au-dessus  de  la  base,  aiguës,  terminées  par  un  apieule 
varî«6/e  au  sommet ,  légèrement  concayes,  ordinairement  plus 
infléchies  par  un  bord  que  de  l'autre,  munies  d'une  nervure 
papiliease  qui  s^avance  jusqu'au  sommet;  long.  3  1;3  millim., 
lai^.  1  millim.  à  peine  ;  cellules  basilaires,  sur  un  espace  consi- 
dérable, hyalines,  rectangulaires,  2^4  fois  aussi  1.  q.  1.;  sur 
les  bords  de  cette  région,  on  trouve  une  marge  formée  de 
8—10  séries  de  cellules  jaunâtres,  allongées;  plus  haut,  les 
celloles  sont  uniformes,  opaques,  carrées,  subarrondies,  sur- 
montées do  3^4  papilles  formées  elles-mômes  de  plusieurs 
saillies  distinctes.  Fol.  florales  intimes  plus  courtes,  ovales, 
aeuminit9  par  TexcniTence  de  la  nervure.  Vaginule  cylindri- 
que, surmontée  d'un  bourrelet  saillant  et  d*une  collerette  courte. 
Pédioelle  pourpre,  court,  légèrement  tordu  vers  la  gauche  au 
sommiet;  long.  5—8  millim.  Capsule  petite,  oblongue-subcylin- 
drique,  droite,  d'abord  presque  lisse  et  verdàtre,  à  la  fin  brune, 
oUique  et  cannelée  (stnes  droites);  long.  1  1;^  millim.,  diam. 
Ij9-*3f4  millim.  Opercule  petit,  bordé  de  rouge,  convexe- 
conique,  acuminé-claviforme  (acumen  jaunâtre);  il  emporte  or- 
dinairement avec  lui  l'anneau  qui  est  très  étroit.  Péristomo 
souvent  imparfait  ;  16  dents  étroites,  pâles,  papilleuses,  rare- 
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meut  divisées  en  deux  branches  taûgales,  inoompUtet.  Spores 
grosses,  papilteutes.  CaiKe  cylindrique,  jaunâtre,  brièvement 
laciniée  à  la  base,  brusquement  réirccie,  acuminée  (acnmen 
droit,  claviforme}.  Pleurs  mâles  gemuiiformes,  échelonnées  au- 
deisous  des  /leurs  femelles;  3 — i  fol.  ovales,  fiiguës,  nerviésa; 
environ  10  anlhéridies  oblongues;  paraphjses  plus  longues, 
filiformes,  nombreuses.  Après  l'émission  des  spores,  la  capsule 
se  contracte  au  milieu,  pondant  i|uc  rorliice  reste  dilaté.  Par- 
fois les  fol.  involucrales  femelles  intimes  sont  longuement  api- 
culées  ou  même  piliferes,  sans  que  la  nervure  forme  ce  prolon- 
gement. —  Août. 

C,  tur  les  hiDts  lommeli  aipestrei  du  Jura,  tDr  la  terre  rocailleoie; 

Chaiceron,  Chseteral,  Creux-du-Tent,  Weisienttein  (Lnijnereun),  Sacbet 
(U  ]  —  Haute-Savoie  :  Voiron,  Méribelle  (Pagel),  Savoie  (Parii),  Pic  dn 
Bec,  Mouclierolle  (HaTaud),  Leuuret  [A.  Nougeol);  Pyr^n^  :  Port  de 
V^naiqne  (Jeanbernal). 


S49.  Enoalypta  cilîata  Bedw.  Spee.  Musc.  p.  6t  :  Bryol. 
euT.  t.  200;  Stirp.  a"  G09;  BUlol,  exsiec.  eonl.  n"  3972; 
E.  fimbriata  Brid. 

Touffes  peu  étendues,  souvent  mélangées  avec  d*antres 
mousses,  d'un  beau  vert  foncé  à  la  surface,  brunes  à  l'iulérieur, 
radiculenses  â  la  base;  long,  des  tiges  20—35  mîllîm.  Feuilles 
crépues,  incurvées  à  l'élat  sec,  dressées-étalées,  ondulées  aux 
bords  à  l'élat  humide,  carénées-concaves,  elliptiques- lingulées, 
rapidement  contractées  au  sommet  et  terminées  par  un  apieule 
tubuté,  étalé,  formé  par  le  limbe  ou  en  grande  partie  par  la 
nervure  :  les  bords  sont  étroitement  révoluiéi  vers  la  base,  fiae- 
monl  crénelés  par  la  saillie  des  cellules  marginales;  Iodk.  5 — C 
millim.,  larg.  S  raillim.:  cellules  basilaires,  sur  un  large  espace 
remontant  vers  les  bords,  hyalines,  rectangulaires,  bientôt  dé- 
truites; lus  autres  carrées  et  enfin  subarrondies,  saillanlos. 
chargées  de  petites  papilles.  Pol.  florales  peu  dïstiuctes.  Vagi- 
nulo  conique,  allongée,  munie  d'un  petit  bourrelet.  Pêdicellepâfe, 
à  la  lin  rougeàlrc,  légèrement  tordu  à  la  base  vers  la  gauche,  et 
au  sommet  vers  U  droile;  long.  6 — 10  mill.  Capsule  cylindri- 
que, un  peu  resserrée  sous  l'orifice,  munie,  à  la  hase,  d'un  col 
Sun  distinct,  rouge,  eWe-mèait  d'un  beau  jaune  orangé  ;  long. 
If2  millim.,  diara.  3;4  raillim.  Opercule  très  petit,  convexe, 
surmonté  d'un  long  acumen  claviforme,  jaune  pile.  Pas  (Ton 
neau;  mais  le  contour  de  l'orifice  capsulairc  forme  un  rebord 
élevé,  rouge.   Dents  du  péristome  d'un  rouge  foncé  à  la  baM. 
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orangées  à  Textrémité,  lancéoléeê-linéairei,  libres  jusqu^à  la 
base,  snbaiguës,  entières,  à  contours  lisses,  formées  de  cellules 
transversalement  dilatées;  à  Tétat  sec,  elles  sont  dressées- 
incurvées;  sous  Faction  de  rhumidité,  elles  s'infléchissent  et 
disparaissent  dans  la  capsule.  Coiffe  couleur  de  paille,  cylin- 
drique, lobulée- frangée  à  la  base;  long.  5  milliro.  Fleurs  mâles 
8or  la  même  plante,  axillaires,  très  petites;  3  fol.  ovales,  api- 
calées,  nerviées;  A — 8  anthéridies;  paraphyses  légèrement 
renflées.  —  Juillet-août. 

FiMnref  des  rochers  graoitiqaes  des  Hautes  -Vosges ,  aa-dessas  de 
800 — 900  m.;  Hohneck,  Ballon  Je  Servance  (Mougeot),  Rotabac,  hauteurs 
de  Le  Bresse  (B.),  rochers  du  Pechet  et  de  PraUqnë,  sur  les  hauteurs  de 
Planois  (Pierrat  et  B^  ;  indique  aussi  par  Lesquereux,  dans  le  Haut- Jura  -, 
te  retrouve  dans  les  Basses-Vosges,  sur  le  porphyre,  au  Mont-Tonnerre. 
.—  Dans  toutes  les  hantes  montagnes  de  France:  Alpes,  Pyrënëes,  M'-Dore  ; 
indique  dans  la  forêt  de  Compile  (Graves),  k  Fontainebleau  (Mërat). 

9M.  Enealypta  apophysata  N.  et  Homsch.  BryoL  germ. 
Zw.  JA  p.  49 ,  t.  XV;  BryoL  eur,  t.  201  ;  Stirp.  n«  1 109. 

Tiffe  courle,  plusieurs  fois  dichotome ;  touffes  denses,  d'un 
vert  foncé.  Feuilles  crépues  à  l'état  sec ,  étalées-arçu^e^  il  Tétat 
humide,  lancéolées  et  lancéolées- ligulées,C2LTénées,  planes 
aux  bords ,  ondulées ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  au 
delà  du  limbe  et  forme  un  petit  acumen  étalé;  long.  5  millim. , 
larg.  1  millim.  ;  cellules  basilaires  hyalines,  lisses,  rectangu- 
laires ,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées  ou  ar- 
rondies ,  surchargées  de  papilles ,  opaques.  Fol.  florales  peu 
distinctes  ;  2—3  archéffones  ;  paraphyses  grêles ,  nombreuses , 
allongées.  Vaginule  obîongue,  terminée  par  un  bourrelet  et  une 
assez  longue  collerette.  Pédicelle  pourpre  à  la  base ,  pâle  au 
sommet,  légèrement  tordu  vers  ladroile;  long.  8 — 15  millim. 
Capsule  pd/e,  cylindrique,  lisse,  bordée  de  rouge ,  munie  d*un 
cet  développé ,  d*abord  aussi  épais  que  la  capsule  ^  à  la  fin 
flétri  et  ridé;  long.  3  millim. ,  diam.  1  millim.  Opercule  petit , 
conique,  acumine-subulé.  Dents  du  péristome  /tn^atreit-allon- 

f^ées ,  pâles ,  plus  ou  moins  percées  ou  divisées  le  long  de  la 
igné  médiane ,  molles ,  fugaces ,  assez  souvent  imparfaites. 
Coiffe  lobulée  ou  munie ,  à  la  base,  d*appendices  ovales,  courts, 
irréguliers,  caducs,  évasée  à  Torifice,  longuement  rétrécie, 
acuminée;  long.  7 — 8  millim.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante, 
oblongues;  fol.  peu  nombreuses ,  lancéolées,  nerviées;  anthéri- 
dies grandes  ^  oblongues,  10 — 15;  paraphyses  molles,  nom- 
breuses ,  légèrement  renflées ,  clavi formes,  —  Août. 

Sur  la  terre,  dans  les  lieux  abruptes,  au  sommet  du  Chasseron  (Les- 
qaereux).  —  Cette  espèce  se  retrouve  dans  les  hautes  Alpes  de  la  Suisse 
et  du  Tyrol  ;  indiquée  ta  Mont-Cenis  (B.  R.  D*). 
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351.   Encalypta  loagicolla   Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  30ïl; 
Slirp,  a-  1506. 

Tige  courte  {5 — ^8  initlim.),  plusieurs  fois  dichotome  ;  gaions 
peu  (iéveloppés ,  d'un  vert  jaunâtre  à  la  surface ,  bruns  à  l'iolé- 
térjeur.  Puuilics  Irlss  rapprochées,  légcremenl  étalées  à  l'état 
humide,  crépues  à  l'état  sec,  étroilement  bacéolées-Ëlliptiijaes, 
carénées  vers  le  sommet,  ondulées  auï  bords,  rétrêcies  an- 
de9sous  du  milieu;  les  inférieures  muti()ues  ou  mucronées  ,  les 
supérieures  piVi/ër»  ;  long,  2  lf2  mill.,  larg.  à  peiue  l}9  loill.  ; 
cellules  baïilaires  byalioes,  lisses,  rectangulaires  ;  les  supérieures 
petites,  opaques,  finement  papilleuses.  Pot.  florales  externes 
obtuses,  surmontées  d'un  petit  poif  blanc;  9—3  intimes  ordi- 
nairement plus  courtes,  hyalines,  dressées,  canaliculées,  va- 
riables;3 — 6archégones;  paraphyses  filiformes,  nombreuses. 
Vagioule  courte,  cylindrique  ,  terminée  par  on  bourrelet  et  une 
collerette  bysline,  prolongée.  Pédicellê  rougeàtre  )>  la  basv, 
jaune  vers  le  sommet,  flexueux;  long.  6—10  millîm.  Capsale 
subcylindrique,  ùtroile,  d'un  jaune  brun,  munie  à  la  buse  d'un 
col  allénui,  à  la  fin  irréguliërement  ptûté,  plus  étroit,  auiti 
long  que  \fi  sporange;  long.  S — 9  1/2  millim.,  diam  3;4  millim. 
Opercule  grand,  conique,  surmonté  d'un  bec  Bn  ,  presque  aussi 
long  que  h  capsule.  Anneau  très  mince,  9e  détachant  difGcils- 
ment.  Spores  grandes,  brunes,  anguleuses,  finemeni  papilleusM. 
Péristome  grand,  conique,  pourpre;  dents  [16)  libres  iusqd'ik 
la  base  ,  distantes ,  divitéci  en  S— 3  branches,  souvent  libres  k 
la  base,  cohirentM  au  sommet,  paraissani  formées  de  fi  lamtntw 
fatcieuUs,  finement  papilleuses.  Coiffe  garnie,  à- la  base,  de 
/'ranges  ou  lanières  iuMiviiiet ,  terminée  au  sommet  par  un 
long  bec  droit,  papilteux.  Reurs  m&les  terminant  de  ptlitt  ra- 
meaux courts  sur  la  m^me  planle;  3 — 5  fol.  oblongucs  ,  attû- 
nuée!<,  aiguës  ou  apîculées,  concaves,  lilchemcnt  dressées; 
6—12  anthéridiesoblongues;  paraphyscs  nombreuses.  —  Août. 


1 1 1-     Péristome  nul.  (E.  352—353.) 

353.  Encalypta  vulgaria  Bedw.  Spee.  Mute.  p.  60;  Bryot, 
cur.  t.  1 99  ;  Stirp.  n*  1  17  ;  E.  extinctoria  Unn.  (m  pai-tt). 

Tige  courte  (5  — 10  millim.),  pou  divisée,  radiculeuse  t\  Ia 
base;  gâtons  plu«  ou  moins  fournis,  d'un  vert  foncé  ou  Jaun&tre 
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k  la  surface ,  bruns  à  Tintérienr.  Feuilled  elliptiques-obovées, 
obtuses  ou  apiculées  avec  ou  sans  excurrence  de  la  n^lrure, 
carenées^coDcaves ,  rétrécies  et  légèremeot  rcvolntées  vers  la 
basé  ;  les  feilillës  supérieures,  étalées  en  rosette  à  Tétat  humide, 
sont  fortement  tordues  et  incurvées  à  l'état  sec  ;  long.  3  1;^  mill., 
larg.  1 — 1  \fl  mill.  ;  cellules  inférieures  hyalines,  rectangulaires, 
9  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  vers  les  bords ,  une  marge  formée  de  ^ — 3 
séries  de  cellules  jaunâtres ,  linéaires  ;  les  cellules  supérieures 
carrées  ou  subbexagones ,  opaques ,  surchargées  de  papilles 
saillantei.  Vagioule  terminée  par  un  bourrelet  et  une  collerette 
courte.  Pédicelle pourpre,  flexueux;  long.  5 — 7  uiillim.  Capsule 
dressée  ou  à  la  fin  oblique ,  cylindrique ,  arrondie  à  la  base ,  à 
la  fin  brune  et  couverte  de  plis  fins,  peu  profonds;  long.  2  1;^— 3 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Coiffe  entière  à  la  base,  d'un  jaune 
clair.  Pleurs  mâles  axîUaires,  sur  la  même  plante;  3  fol.  ovales  ; 
antbéridies  oblongues  ;  paraphyses  filiformes.  —  Avril. 

Cette  espèce  présente  quelques  variations  ;  les  feuilles ,  même 
le» supérieures ,  sont  tout  à  fait  obtuses,  mutiques  {v,  obtusa 
Sek.)  ;  ou  bien  les  feuilles ,  au  moins  les  supérieures ,  se  termi- 
Dent  par  un  poil  jaunâtre  dû  ou  non  à  Texcurrence  de  la  nervure 
[v.pilifera  Sch,;  B,  pilifera  Brid,)  ;  c'est  la  même  plante  qui 
a  été  publiée  dans  les  Stirpes  vogei.-rhen,  n^  10^7  (£.  ohtusi- 
folia  Brid.).  Enfin,  dans  certains  cas,  on  rencontre  un  péris- 
tome  plus  ou  moins  développé ,  formé  de  dents  linéaires ,  ou 
tronquées ,  et  rudimentaires  ;  ce  que  nous  n^avons  pas  observé 
sur  les  échantillons  provenant  de  nos  contrées. 

C.  tor  itê  colline!  calcaires,  le  mortier  di'sagrc^gë  des  vieux  murs  ,  sur 
lei  minet  des  riens  chlteanz;  presque  partout;  très  rare  on  m^me  tout  à 
fait  alMcnt  dans  les  Ilantes-Vosgpt ,  surtout  du  revers  occidental. 

963.  Enoaljpta  commutata  N.  et  Hornsch,  Bryol.  gcrm. 
t.  XV  ;  Bryol.  eur.  t.  198;  Stirp.  n*»  1108. 

Tige  courte  (tO  millim.),  peu  divisée  ;  gazons  d'un  vert  foncé 
à  la  surface,  bruns  à  Tintérieur,  souvent  remplis  de  terre,  ra- 
diculeux  à  la  base.  Feuilles  crépues,  légèrement  contournées  à 
rétat  sec,  étalées-dressées ,  plus  ou  moins  arquées  en  dehors  à 
rétat  humide,  oblongues  à  la  base  ,  puis  lancéolées,  carénées, 
ondulées,  planes  aux  bords;  la  nervure  dépasse  le  limbe  et 
forme  tifi  act/m^n  brun,  souvent  brisé  ;  long.  3 — 4  millim.,  larg. 
1  millim.  ;  cellules  du  quart  inférieur  grandes,  hyalines,  lisses, 
subrectangulaires,  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  autres  petites, 
opaques ,  surchargées  de  papilles.  Fui.  florales  plus  largement 
ovales-oblongues ,  brièvement  ncuminccs  ,  ondulées,  dressées. 
Vaginule  oblongue,  surmontée  d'une  petite  collerette.  Pédicelle 
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pourpre,  tarda  au  sommet  vers  la  droite  ;  long;.  5 — 10  mîllim. 
Capsule  cylindrique,  dressée,  lisse,  bruQe,  muaic  d'au  cal  peu 
distinct;  long.  1  );2— 3  milliin.,  diam.  3j4  millira.  Opercule 
convexe,  bordé  de  rouge,  surmonté  d'uQ  long  bec  droit,  clavi- 
fornie.  Péristomc  nul.  Un  anneitu  formé  d'une  seule  série  de 
cellules,  peu  diminct.  Coilfe  cylindrique,  irrigaliérement  lobutée 
à  la  base,  longuement  acuminée;  acumen  obtus,  bruu  :  long. 
4-6roi!lijn, 


14*  Tribu  :  Orlhotrlebée*. 

(F»m.  Orlbolrklieœ  Schimp,) 

Coiffe  conique  ou  campanulée,  médiocre,  De  couvrant  la 
cupsule  qu'à  demi  uu  aux  Iroia  quarts,  plisaée  en  long,  souvent 
lobulée  !k  la  base,  glabre  ou  garnie  de  poils  dressés.  Pédicelle 
droit,  médiocre  ou  très  court.  Capsule  cachée  entre  les  foliolu 
florales  ou  brièvement  experte,  symétrique,  ovale,  oblongne  on 
obovée,  striée  ou  li^sc,  munie  d  un  col  plus  ou  moins  allonge. 
Pas  d'anneau.  Péristome  double,  simple  ou  nul.  Dents  du  pô- 
ristome  externe  au  nombre  de  3?,  mais  plus  ou  moins  coupletc- 
meut  coliérentes  di;ux  à  deux  ou  quatre  ik  quatre,  d'oi^,  en 
réalité,  8  ou  16  dents  planes,  sans  lamelles,  finoment  papillcuscs, 
formées  de  cellules  carrées,  se  renversant  sous  l'action  de  la  sé- 
cheresse; 8  ou  16  cils  plus  ou  moins  longs,  sans  membrana 
basilairc,  forment  le  péristome  interne,  quand  il  existe.  PlantCd 
dressées  ou  décombantes,  dichotoines  ;  coussinets  denses,  arroo- 
dis,  bombes,  d'un  vert  olivâtre,  terne,  sur  les  troncs  d'arbres  et 
les  rochers.  Feuilles  lancéolées  ou  oblongucs,  entières,  nervtccs, 
opaques,  papilleuses,  imbriquées  ou  crépues  à  Télat  sec,  se 
renversant  vivemenl  quand  on  les  humecte  de  nouveau. 

46°  Genre  :  Orthotricbum  Iludw. 
Caractères  do  la  Tribu. 


!'•  Scct.  —  Capsule  e. 
liet,  allongée» ,  ic 
(E.  354—351  ) 


série,  striée,  étroite.  Feuille»  lancio- 
ivenl  crépue».    Coiffe  petite,   coniqut. 


Coiffe  v«lue,  lobée  n  1»  bau.  (E.  354—359.) 

(Genre  Ulota  Drîd.,  Schimp.  Sju.) 


Pf" 
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f.    Péristome  double.  (E.  354—357.) 

a.    FeaiUes  crépues.  (E.  354 — 356.) 

964.  OHhotriohum  Bruchii  WUs.  Bryol.  brit.  p.  188; 
Stirp.  D^"  8^6;  Ulota  Bruchii  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  794; 
Orthotrichum  coarctatum  et  O.  dilatatum Bryol.  eur.  t.  227. 

Tige  plusieurs  fois  divisée,  dressée  ou  ascendante  ;  long. 
10 — 15  millim.;  touffes  denses,  bombées,  d'un  vert  gai  ou  jau- 
nâtre à  la  surface,  brunes,  radiculeuses  à  la  base.  Feuilles  très 
rapprochées,  étalées,  flexueuses  à  Tétat  humide,  fortement  cré- 

tmes  à  rétat  sec,  oblongues,  concaves  à  la  base,  puis  lancéo- 
ées,  acuminées  ou  subobtuses  au  sommet,  carénées,  étroitement 
révolutées  aux  bords  vers  le  milieu  ,  plus  ou  moins  plissées  vers 
la  base,  un  peu  ondulées,  entières;  nervure  assez  faible,  n'attei- 
gnant pas  1  extrémité;  long.  3  1;2 — 3  millim.,  larg.  1;2— 3;4 
millim.;  cellules  basilaires  étroitement  oblongues  ou  linéaires, 
les  infimes  flexueuses,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.,  à  parois  très 
épaisses,  sur  un  espace  obové,  jaune,  occupant  le  tiers  ou  le 
qoart  de  la  feuille  ;  vers  les  bords,  une  languette  lancéolée  est 
formée  de  cellules  hyalines,  carrées;  les  cellules  supérieures 
sont  petites,  arrondies,  à  parois  épaisses,  surmontées  de  larges 
papilles,  peu  saillantes.  Fol.  florales  très  allongées,  lancéolées, 
flexueuses,  diversement  plissées  et  ondulées  ;  les  intimes  plus 
étroites;  3—4  arcbégones;  paraphyses  filiformes,  plus  longues. 
Vaginule  conique,  allongée,  terminée  par  une  collerette  dis- 
tincte. Pédicelle  jaunâtre,  tordu  vers  la  droite;  long.  4  1;2 
millim.  Capsule  oblongue,  resserrée  à  Torifice,  munie  d*un  col 
insensiblement  atténué,  cannelée,  d'un  jaune  verdàtre,  à  la  fin 
brune;  long.  3  millim.  Opercule  petit,  pâle,  déprime,  surmonté 
d*un  bec  fin,  droit  ou  légèrement  courbé.  Péristome  pâle,  petit; 
8  dents  bigéminées,  plus  ou  moins  divisées  sur  la  ligne  médiane  ; 
8  cils  filiformes,  presque  aussi  longs,  formés,  au  moins  qp  par- 
tie, de  deux  séries  de  cellules,  plus  ou  moins  noduleux.  Coiffe 
couique-campanulée,  profondément  lobée  laciniée  jusqu'au  mi- 
lieu et  au  delà,  char$ree  de  poils  formés  de  plusieurs  séries  de 
cellules.  Spores  vertes,  papilleuses.  Fleurs  mâles  axillaires  ou 
terminant  de  petits  rameaux,  gemmiformes;  fol.  ovales,  fine- 
ment nerviées;  6 — 10  anthéridies  longuement  pédiculées,  gran- 
des ;  paraphyses  filiformes,  plus  longues.  —  Août-octobre. 

Aprèi  la  sporose,  la  capsule  s'amincit  par  le  développement 
des  plis  ;  elle  devient  fusi forme,  allongée;  à  partir  du  milieu 
ou  des  ^fi,  elle  ie  rétrécit  insensiblement  vers  r orifice  qui  est 
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1res  étroit.  L'O.  dilatatum  Br.  Sch.  n'est,  d'après  M.  Schimp^r 
lui-même,  qu'une  forme  de  l'espère  précédenle,  daeàrtiumidilé 

du  support.. 

C.  Sur  1«  troncs  et  \ei  bnnche»  àet  nhres  de  tuate  upfece,  pirticaliï- 
remeiildnni  1m  Toréts,  ea  pUioe  et  jiuqii'«u  lomioet  de  dos  plu*  hiales 
montagnes. 

3B5.  Orthotrichum  crispum  ffedto.   Mute,  frond.   p.  96; 

Bryol.  eur.  t.  ^'îfj    Stirp.  n"  30  (mélangi);   Ulota  cri$pa 
Brid. 

Cette  espèce  est  cKlrêinement  voisine  de  la  prëcëdcnle.  Elle 
en  diiiere  pur  les  proportions  un   peu  moindres  de  tontes  ses 

fiarties;  les  feuilles  ne  mesurent  guère  que  ^—2  Ijl  millim.  de 
ong.,  lo  pédieetle  3  1;^  miUîm.  Mais  c'est  la  forme  de  la  cap- 
sule, après  la  sporose,  et  à  l'clat  sec,  qui  est  vraiment  carscté- 
ristiqne.  Elle  est  alors  très  étroite,  étranglée  au-deMoiu  de 
l'orifice  qui  est  un  peu  dilaté;  elle  est  in^ensitilement  alténuM 
en  un  long  col ,  à  la  base.  Les  feuilles  sont  aussi  plui  fortement 
contournées- crépue»  à  l'état  sec.  Les  autres  caractères  sont 
instablos.  La  maturité  a  lieu  plai  tôt,  en  juillet-aoùl. 


356.  Orthotrichum  crîspulum  Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  ?98; 
Slirp.  n"8'37;  Uhla  vrlspula  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p.  793. 

Diffère  des  espèces  précédentes  par  sa  lige  plus  courte 
(K— lU  millim.),  par  ses  loufles  plus  molles,  ot  surtout  par  M 
capsule  plus  petite,  brièvetitenl  nblongue  {loog.  1  —  t  If^milL), 
tronquée  à  l'état  tec,  après  la  sporose,  à  peine  resserrét  soit  î 
l'orifice,  soit  au-dessous,  munie  d'un  col  beaucoup  plus  court, 
d'un  pédicelle  moins  (ardu.  La  maturité  est  beaucoup  plu» 
précoce.  —  Mai-juin. 

C.  Sur  let  tronn  d'irbres  dans  les  Torâti,  en  pliïneel  lUna  1«  monta- 
gne», i  peu  prêt  partout. 


OrOtotrichiim  pbyllanthum   Br.    Sch.  Bryol.  eur.    t.  233^ 
Ulola  iilii/lianlha  Brid.  Manliss.  lUusc. 

U.ipèce  diatincio  ils  celles  qui  précédent  par  ses  fetlilles  noo 
seulemcut  crépues,  mais  plus  nottcmenl  roulées  en  trotst,  non 
dilatée»  à  la  base  et  dépourvues,  aux  bords,   de cellult» n^ 
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tangulaires,  hyalit^i.,  h  parois  «mdc9s\;  ,fi,eryur^  J9(u^  épQtise, 
excarreote  et  chargée ,  au  sommet ,  de  corpuscules  cloisonnés , 
hruns;  touffes  plus  dqnses,  plus  tr^pu^s.  Plante  st^r^e. 


)>.   :^eim|esTiMf)e8 ,  îi^riqa^eA,  OjQm  cr^p.nes^à  réMtscc.  i^E^SST). 

9B7.  Orfliotrichum  ^utphinsi»  Smith,  EngL  Bot.  t.  3523; 
Bryal.  etèr.  t.  %6;  5h>p.  n^"  618  ;  IHota  Huïàhinsiœ  Schimp. 
CorolL;  Billot,  exsicc»  conf.  0^3967  bis. 

Tigo  raide,  .très  fragile;  long.  10.-^20  roillim.  ;  coussfipets 
arrondis ,  d'un  .vert  brun  a  la  surface  ,  noirâtres  h  Tintérieur. 

'Fenillcis  oblongues-lancéolées ,  subaiguës,  étroitement  imbri- 
gftées^  à  peine  crépues  à  Tétat  sec,  dressées,  légèrement  étalées 

•  àM^état  humide,  en  partie  révolutéçs,  au  moins  d'un  côté,  aux 

•bords,  munies d'uDO  nervure  ^rès  forte  qui  s'arrête  immédiate- 
ment au-dessous  du  sommet  ;  long.  2  millim.,  larg.  1/2  millim.; 
cellules  basilaires  médianes  linéaires,  un  peu  flexueuses,  orangées 
ou  brunes,  6-^8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  marginales  plus  courtes 

•et  plus  larges;  les  autres,  au-dessus  du  tiers  inférieur,  très  pe- 
tites, arrondies ,  opaques ,  à  parois  très  épaisses ,  légëremept 
papiileuses.  Fol.  florales  légèrement  plissées,  ondulées,   plus 

•rétrécies  vers  Textrémité  ;  o — 4  archégoncs  ;  quelques  para- 
pthyses.  Vaginule  obloqgue.  Pédicelle  pâle,  épais,  tordu  vers  la 
droite  ;  loâg.  3  millim.  Capsule  d'qn  jaune  verdâtre ,  à  la  fin 
brune,  oblon^e,  atténuée,  munie  d'un  col  peu  distinct,  res- 
serrée  à  l'oriuce ,  cannelée  (8  plis)  à  Tétat  sec  ,  presque  lisse  à 
rétat  humide;  long.  1  \fl  millim.,  diani.  2;3  millim.  Opercule 
petit ,  convexe-acuminé ,  pâle.  Péristome  :  8  dents  bigéminées , 
plus  ou  moins  divisées  sur  la  ligne  médiane;  8  cils  fins,  se  re- 

'joignant  à  peine,  formés  de  2  séries  de  cellules.  Spores  petites, 
brunes.  Coiffe  conique ,  acuminée,  d'un  jaupe  brun  ,  hérissée 
de  poils  dressés ,  plissée ,  fortement  lobée  et  lobulée  à  la  basç. 
Fleurs  mâles,  sur  )a  même  plante;  fol.  ovales-acuminées  ;  les- fol. 
intimes  presque  énerves  ;  o— 'tO  anthéridies  pblongues,  longue- 
ment pédiculées;  quelques  paraphyses  filiformes,  plus  longues. 
—  JoUlet. 

Espèce  tilicicole ,  rëpandae  sur  les  rochers  et  les  blocs  granitiques 
eiposës  aa  midi  et  dëcoaverts  ;  r^ion  montagneose  des  Vosges  (Moageot), 
particuliërement  common  dans,  les  environs  Bc  Va^ney,  .La  .Prç^se  ,.  Ge- 
■  ranimer^  Clef<7,  etc.  (B.);  sur  let  blocs  granitiques  râukfs  dan9-le*Haut- 
.  Jura  ,  jdans  le  Val  de  Travers,  k'Proreoce  (Lesaaeramx).  — i>aBS  pretque 
toutes  les  rnontagnef  granitiques  de  France  ;  Alpet,  Ifyréi^s,  Çéfennes, 
littoral  de  la  Manche,  Fontainebleau  (Bescherelle). 


^ 
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i^t-     PérUtame  simple.  (E.  358—359.) 


358.  OrOofridiiim  Lndhrifii  Brid.  Mtucol.  reemi.  ;  Jry^. 
eur.  t.  ^5;  Stirp.  ii*6l7;  Uiota  Luéwisii  Brià.  Ër^. 
univ.;  Schimp.  Coroll, 

Tige  médiocre  (loog/G— 10  mill.);  iDOOTalions  trèsécilées; 
coussinets  arroudis,  peo  compactes,  assez  peiiU,  d'im  fot 
foncé  oUvâlre  à  la  surface,  bruns,  radicolenx  à  rintencor. 
Feuilles  très  étalées  ,  ascendanies  k  l'état  humide,  peu  erépÊa, 
légèrement  incurvées  et  contournées  |>ar  la  pointe  à  Tétat  sec , 
longuement  lancéolées,  insensiblement  rétrécies,  oemmùtèa, 
concaves  à  la  base,  en  partie  et  diversement  révolotées  aux  bords; 
la  nervure  s'arrête  vers  le  sommet;  long.  3 — 9  f  |9  millim  ,  brg. 
1;2  millim.  ;  cellules  basilaires  marginales  carrées ,  hyalines,  sur 
une  bande  lancéolée,  étroite;  les  médianes  linéaires  ,  à  parois 
épaisses,  opaques,  d'un  brun  orangé,  4—6  fois  aussi  L  q.  L; 
plus  haut,  vers  le  sommet,  elles  sont  arrondies,  à  parois  épaisses, 
légèrement  papilleuses.  Fol.  florales  intimes  finement  acamioées, 
formées  de  cellules  linéaires  jusque  près  du  sommet  ;  3 — I  ir- 
ebégones;  paraphyses  nombreuses,  allongées,  analogues  lox 
poils  de  la  coiffe  ,  restant  sur  la  vaginule.  Pédicelle  flexueai, 
un  peu  tordu  vers  la  droite;  long  3—5  millim.  Capsule  nette- 
ment exserte,  obovée-piri forme ,  assez  courte,  fortement rétri- 
de  et  d'abord  plissée  à  V orifice  seulement;  après  la  sporose, 
elle  s'allonge ,  se  rétrécit  et  devient  plissée  dans  tonte  sa  bn- 
gueur  ;  long.  1  1;^ — 3  millim.,  diam.  3|3  millim.  Opercule pefti, 
convexe-conique,  aigu-^it bordé  de  ronge.  Péristome  :  8  dents 
bigéminéeSt  3ssez  courtes ,  pâles,  dressées  à  Tétat  humide ,  à 
peine  divisées  au  sommet  ;  cils  internes  à  peine  visibles,  fugaces j 
imparfaits  ou  même  tout  à  fait  nuls.  Coiffe  conique,  descendant 
jusque  près  de  la  base  de  la  capsule ,  plissée ,  divisée  jusqu'au 
milieu  en  6 — 10  lobes  lacinulés ,  rousse ,  hérissée  de  longs  poils 
dressés,  nombreux.    Fleurs  mâies  axillaires  on  terminant  de 
petits  rameaux;  4—6  fol.  ovales-lancéolées,  aiguës,  nerviées; 
la  pins  intime  énerve  ou  à  peu  près;  4—8  anthéridies  étroite- 
ment oblongues  ;  paraphyses  grêles ,  aussi  longues ,  rares.  — 
Septembre-novembre . 

Sar  les  troncs  et  les  branches  d*arbret ,  daas  les  Ibrêtf ,  cb  pU»e  cC 
dans  les  montagnes ,  partoat ,  mais  souvent  en  petite 


369.  Ortftotrichom  DraiBfnomKi  Grev.  Seol.  FI.;  Ên^ol. 
eur.  t.  ^10;  Ulota  Drummondii  Brid,  Srjfol,  umiu.  Schimp. 
CorolL  4  5yii. 

Tige  conchée ,  radieatUe,  émettant  des  rameiiis  draiés , 
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courts ,  qui  la  rendent  noduîeuse.  Les  autres  caractères,  tirés 
du  système  végétatif,  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  VO, 
Bruchii,  Les  feuilles  sont  de  mêmes  dimensions ,  fortement 
crépues  à  l'état  sec;  elles  sont  cependant  plus  molles,  plus 
élargies,  ovales,  concaves  à  la  base,  moins  aiguës  au  sommet; 
cellules  basilaires  marginales  hyalines,  formant  une  bande  étroite; 
les  médianes  linéaires,  obtuses,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
supérieures  petites,  arrondies.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  oblon- 
gues ,  élargies  à  la  base ,  plissées  ;  3 — 4  arcbégones  ;  paraphyses 
allongées.  Capsule  exser te ,  oblongue- allongée,  un  peu  r^fr^cte 
vers  Torifice,  atténuée  à  la  base,  cannelée.  Opercule  conique, 
élevé.  Péristome  :  16  dents  géminées ,  dressées  à  l'état  humide, 
très  étalées'divergentes  à  Pétat  sec;  pas  de  cils.  Coiffe  profon- 
dément lobée,  garnie  de  poils  nombreux.  Fleurs  mâles  axillaires. 
—  Automne. 

EH.  Tronct  de  booleaux  près  de  Deux-PoDU  (Bruch);  troncs  d'ërables 
ao  Hohoeck ,  à  la  Schlucnt  (Schimper).  —  Daupbioë  :  Grande-Char^ 
teuse  (Ravaod). 


B.    emMe^lmhtfm.  (E.  360-361.) 

360.  OHhotricham  pulchellom  Sm,  Engl.  Bot.  t.   1784; 

Bryol,  eur.  t.  ^3. 

Coussinets  lâches,  d*un  vert  pd/e.  Feuilles  étalées-dressées  à 
rétat  humide,  plus  rapprochées  de  la  .ge,  légèrement  crépues  à 
l'état  sec,  lancéolées-linéaires ,  allongées,  aiguës,  un  peu  révo- 
lutées  aux  bords  vers  la  hase  ;  la  nervure  s*arrête  assez  loin  du 
sommet;  cellules  basilaires  hexagones-fron^tiées  ou  subrectan- 
gulaires, ^ya/tnes,  à  parois  mtnces^  les  supérieures  arrondies, 
petites.  Vaginule  ovale,  courte,  garnie  à  la  base  de  quelques 
paraphyses.  Pédicelle  assez  long.  Capsule  exscrte,  oblongue, 
petite,  rapidement  contractée  à  la  base ,  à  peine  resserrée  vers 
rorifice,  à  la  fin  cannelée.  Opercule  petit,  conique,  subobtus. 
Dents  du  péristome,  8,  bigeminées,  plus  ou  moins  divisées, 
orangées;  16  cils  allongés,  grêles,  formés  d'une  seule  série  de 
cellules,  plus  ou  moins  appendiculés  ou  noduleux.  Coiffe  pâle, 
glabre,  dépourvue  de  lobes  sur  le  contour  de  la  base,  campanu- 
lée- conique.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  axillaires  ou  ter- 
minant de  petits  rameaux.  —  Printemps. 

Tronct  d*arbret.  Indique  ao  Grenx-do-Veot,  par  M.  Coma  (Balletin 
Soc.  bot.  de  France,  1869^.  Noat  ne  l'afont  pat  va  de  cette  localité.  — 
Calvados  :  Falaise  (De  Brebisson))  Vire  (Lenormand),  Manche  :  Montvasoa 
(Le  Jolis). 


:    ORTffOTltlCIlD; 


3AI.  Orthotricluim  Winteri  Sehimp.  Suppl.  1864. 

Tige  dreiséo  ou  asceadante,  dicbotome,  parroîs  comiDe  oodo- 
leuse;  long.  10-^15  milliin.;  coussmets  peu  deoses,  d'un  v«rt 
olivâtre  faneÉ.  Feuilles  subfasciculées,  dreasdes-claléfis  à  l'état 
humide,  légôremeal  orôpiioa  à  l'état  sec,  alloagées,  laDCoolées, 
élraila,  aiguës,  révoliitées  aux  Uords  jutqu'aux  3^4.  ,entiàr«Ji, 
munies  d'une  nervure  qui  s'arrête  au-dessous  de  raxlrémilé; 
long.  I  3/4  luTiliin.,  larg.  à  peine  t;^  raillim.;  cellules  à  parais 
épaistea;  les  hasilaires  Iranstuâdei,  sub rectangulaires  ou  li- 
. Déaires,  à  contours  peu  ncls,  S — 1  fois  aussi  I.  q  I.  -,  les  tupà- 
rioures  arrondies  ou  irrégu  h  Brament  anguleuses,  à  parois  Mt 
épaiises,  peu  papillcusas.  Fol.  florales  peu  distiuotes  ;  les  iotî- 
mes  plus  petites,  subobtuses;  urcbégones  en  petit  norobre  ; 
parapbyses  rares  ou  presque  nulles.  Vag;inule  subcyliiidrique, 
épaiise.  Pcdici'lle  jaunâtre,  ,se  tordant  vers  la  droite;  long. 
S — 3  millim.  Capsule  oblongue-iubct/Zint^rique,  ud  peu  alU- 
nuée  à  la  base,  légèrement  resserrée  sou*  l'orifice  à  l'état  sec, 
d'abord  pâle,  k  la  fin  bruno,  plissée  {8  plis)  ;  long.  1  l;9  mil)., 
diam.  I;^  raillim.  Opercule  coniquo-acumyié.  Cgi^e  pâle  Ter- 
dfilre,  brune  au  sommet,  cojiique,  fortement  plis^rée,  glabre, 
légèrement  laciniée  à  la  base.  Denis  du  péristome,  8,  bigémi- 
nées,  pûlee,  plus  ou  moins  irrégulières  et  divisées  au  ^mnet, 
fînement  aspérulies;  16  cils  aussi  longs  que  les  dents,  gcolra- 
lemenf  formés  d'une  seule  série  de  cellules  et  naissant  d*UDC 
membrane  basilaire  ditlincte.  Fleurs  m&Us  sur  la  même  plante  ; 
fol.  ovales;  les  externes  acuminées,  nerviées;  les  '  intimes 
obtuses,  presque  énerves;  anthéridiea  étroites,  6 — 15;  pan- 
pbyses  rares  (^ — 3),  ou  nulles.  —  Juillet-aoul. 

BR.  Sur  let  tiges  et  Ici ,  branches  Jet  churmes,  des  couilriers,  dçi  én- 
bles,  sur  le  Sdiaoniberg,  piès  île  Tliglej,  non  loin  de  Sarrebrîlck  (Vtn- 
ler,  lliGS).  Les  cincttres  imprimei  en  italiques  permet tcat  àeiiiiOngmf 
ficilemenl  celte  espèce  de  l'O-  putiliellum. 


2'  Sect.  —  Capsule  portée  iur  un  pédieelle  tris  court,  caefiif 
entre  les  folioles  florales,  émergeant  à  peine  ou  Iris  brtèue- 
mcnt  exscrie.  Feuilles  plus  larges,  oblongues  ou  atiales- 
(ancèolées.  Coiffe  conique  du  campanulée,  entière  ou  Ugire- 
mtnt  iobulée  à  la  base.  (E.  362-384.) 


A.     P^rtstome  dauMe.  (E.  362—379.) 

f.     \G  dents  nu  péristome  externe.  (E.  362—366.) 
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a.    GU  Ho  p^istonie  ioterne  f.-miëi  de  deai  lëries  de  celloles  coortet, 
dilaiëes,  inégalet,  empilées,  reodunt  les  bords  sinueux.  (B.  363 — 363.) 


Mfi.  OHhotricham  leiooarpom  Br.   Sch.   Bryol.  eur.  t. 
390;  O.  itriatum  Hedw.  {exporte);  Stirp.  n^"  334. 


Tige  souvent  alloDgée  (1.  30 — 40  millim.),  finissant  par  se 
dénuder  à  la  base;  touffes  arrondies,  peu  denses,  d*un  yert 

Kunâtre  à  la  surface,  brunes  à  Pintérieur.  Feuilles  étalées  à 
stat  humide,  légèrement  contournées  à  Tétat  sec,  largement 
oblongues  et  plissées  vers  les  bords,  à  la  base,  puis  rétrccies, 
lancéolées,  revolutées  aux  bords  jusqu'au  sommet,  aiguës  ou 
apiculées;  long.  3  1;3 — 4  mill.,  larff.  1 — 1  1;4  mill.;  cellules 
basilaires  externes,  sur  un  espace  étroit,  hyalines,  carrées- 
subarrondies,  à  contours  sinueux;  les  médianes  de  la  base 
linéaires,  flexueuses,  3 — 5  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures 
snbarroodies,  à  parois  épaisses,  chargées  de  papilles  nombreuses 
et  saillantes.  Fol.  de  Tinvolucre  largement  lancéolées,  apiculées, 
plissées;  4 — 6  arcbégones  ;  quelques  paraphyses.  Vaginule 
courte,  nue,  brune,  terminée  par  une  longue  collerette.  Pédi- 
celle  plus  court  que  la  capsule.  Celle-ci  brièvement  ovale  ou 
oblongue,  arrondie  à  la  base,  légèrement  resserrée  à  Torifice, 
liêse,  pâle,  dépassée  parles  fol.  de  l'involucre;  long.  3  millim., 
diam.  1  millim.  Opercule  conique,  élevé,  acuminé,  bordé  de 
rouge  à  la  base.  Péristome  :  16  dents  géminées,  marquées  d*une 
ligne  de  division  bien  nette;  16  cils  se  rejoignant  presque, 
larges,  formés  de  cellules  subrectangulaires,  transversalement 
dilatées,  superposées  de  manière  à  produire  latéralement  des 
avances  et  des  retraits.  Coiffe  brièvement  conique,  renflée, 
acuminée,  brune  à  la  pointe,  lobulée  à  la  base,  munie,  surtout 
vers  le  sommet,  de  poils  dressés,  nombreux,  formés  de  3  séries 
de  cellules.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plante,  gemmiformes  ;  fol. 
largement  ovales,  brièvement  acnminces,  munies,  d'une  nervure 
faible;  antbéridies  15—30;  paraphyses  filiformes,  variables, 
les  unes  plus  courtes,  les  autres  plus  longues,  peu  nom- 
breuses. —  Février-mars,  en  plaine,  mai-juin,  dans  les  mon- 
tagnes. 

ce.  partout,  sur  les  troncs  d*arbres  isolés  et  dans  les  forêt* ,  particoliè- 
remeot  sur  les  troncs  d*arbres  feuillus.  —  Cette  espèce  Tarie  peu.  On 
trouve,  çà  et  U.  une  form^  à  capsnle^  plus  pHtles,  probablement  |»ar  suite 
d*un  développeroept  imparfait. 
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363,  Orthotrichum  Lyellii  Book.  et  Tayl.  Mute.  brit.  p. 
129;  Itryol.  eur.  t.  S'il  ;  Stirp.  a'  619. 


Tîgc  ordinairemeot  décombanle,  molle,  plus  ou  moinï  divi- 
sée; long.  35 — 50  mlillm.;  touCTes  lâches,  d'uo  vert  cliiîr  oa 
jaunâtre.  Feuilles  d  ressées- étalée  s ,  flexueuses,  à  l'élut  sec, 
très  élaléet,  recourbées  à  l'étal  humide,  allongée!),  oliboguei, 
légèremenl  plisséea  et  quelque  peu  révolutùes  à  la  base,  puis 
loDKuement  lancéolées,  andulies,  mais  planes  aux  bords,  api- 
culees  et  dentieulies  au  sommet ,  munies  d'uue  nervure  qui  dis- 
paraît au-dessous  de  l'eitrémilé;  long.  4 — 4  \fl  millim.,  larg. 
1}^ — 3/4  millim.;  cellules  baailaircs  marginales  hjaliaes,  carrées 
ou  un  peu  alloogées,  sur  ua  espace  étroit,  allongé;  les  cellulea 
basilaires  médianes  oblongues,  6—8  fois  aussi  I.  q.  1.,  arrondie», 
tronquées  ou  atténuées  aux  oxtrémités,  à  parois  assez  épaisses, 
droites  ou  fleiueustis;  celles  de  la  moitié  supérieure  arrondies, 
à  parois  épaisses,  surmontées  de  pupilles  tris  laillanlet;  sur 
ta  nervure,  aux  bords  des  feuilles,  et  sur  le  limbe,  ou  rencontre, 
en  abondance,  des  corps  cylindriques  ou  obloogs,  cloisonnés, 
dont  il  a  été  question  p.  61.  Pol.  florales  élargies  à  la  base, 
puis  rétrécies,  lancéolées-linéaires,  acuminées,  deriticuloes,  trèf 
étalées;  4 — G  archégoncs;  quelques  paraphyses.  Pédicelle  plus 
court  que  la  capsule.  Capsule  grande,  ovale-ob longue,  6riétie- 
menl  atténuée  à  la  base,  non  resserrée  àToriGce,  ni  au-dessoas, 
ou  à  peine,  largement  plitiée,  surtout  vers  le  sommet,  &  l'état 
sec,  couleur  de  paille;  long.  2  l;2  millira.,  diam.  t  mîllim.  Ella 
émerge  par  suite  du  renversement  des  fui.  florales  qui  l'égalant 
lorsqu'on  les  redresse.  Opercule  conique,  peu  élevé  ,  borde  d« 
rouge,  surmonté  d^un  bec  droit,  long.  Péristome  :  16  dent* 
j/éminée$,  étroites,  paies:  IG  cils  linéaires,  larges,  rugueux^ 
nrangês-brunàtres ,  pâles  a  ui  bords,  formés  de  cellules  dilatées 
transversalement,  produisant  des  avances  et  des  retraits,  surtout 
au  sommet.  CoilTc  oblongue,  allongée,  conique,  d'un  jaiiaa 
pâle,  chargée  de  poils  longs  et  nombreux,  formés  de  plusieurs 
séries  de  cellules.  Fleurs  roMes  sur  une  plante  distinct»;  fol, 
ovales,  imbriquées,  infléchies  aux  bords,  aiguës  au  sommet  { 
uervure  faible  et  courte  sur  les  fol.  intimes;  10 — 15  aa- 
tbérid  es  très  allongées,  étroitement  oblongues;  paraphyseL 
filiformes  plus  longues,  plus  ou  moins  nombreuses.  — Juillet- 
aoiit. 


Disirio>i..ë  p 

en[ue  ptrtout,   eu  plaine  cl  Jsnj  lei  monlÉgnM,  lar  le* 

onci  .l',rbr-M 

'Uii>  iesforei.î   croll   volonlicrs  sur  les  lror.« '1*  fonil*- 

1  ;  parjlt  plu 

«uiiiiuu  ddns  les  Vosges  qae  dam  h  ch»1ne  dn  Jur», 

364.    ORTHOTRICBUM   UBNIOEROH.  603 


b.    Cils  du  péristome  ioterne  lisses  |  filiformes ,  formés  de  cellalei 
allongées  CB.  364— 366.)  (I) 

*•    Feuilleê  verte$  au  sommet,  (E.  364 — 365.) 

564.  OHhotrichom  umigenim  Myr.   CorolL  FI,  Upial., 

p.  71;  Bryol.  eur.  t.  222. 

Tige  médiocre  (10 — 20  millim  ),  dichotome;  touffes  denses 
ou  assez  lâches ,  d'an  vert  brunàtre.^  Feuilles  dressées,  imbri- 
quées à  rétat  sec ,  étalées- dressées  à  Tétat  humide ,  oblougues , 
Euis  rétrécies,  longuement  acuminées,  terminées  par  une  pointe 
rune .  largement  révolutées  juique  prè»  du  sommet  ;  la  nervure 
se  dilate  vers  ce  point;  long.  2  1;2  millim.,  larg.  1  millim.; 
cellules  basilaires  Hnéaires-oblongues ,  arrondies  ou  plus  ou 
moins  rectangulaires,  à  parois  épaisses,  3—5  fois  aussi  1.  q.  l, 
renfermant  de  la  chlorophylle  ;  les  supérieures  arrondies ,  obtu- 
sément  papilleuses.  Fol.  florales  plus  longuement  hyalines  à  la 
base  ;  quelques  archégones  ;  paraphyses  allongées ,  filiformes  y 
atteignant  parfois  la  capsule,  plus  ou  moins  nombreuses.  Vagi- 
Dule  courte.  Pédicelle  court.  Capsule  brièvement  défluente  à  la 
base  à  Tétat  humide ,  ovale,  arrondie ,  brusquement  contractée 
à  la  base,  resserrée  sous  Corifice  à  Tétat  sec,  légèrement  plissée, 
surtout  dans  les  2;3  supérieurs;  long.  2  1;2  millim.,  diam.  3;4 
millim.  Elle  émerge  à  peine.  Opercule  conique  ,  brièvement 
acuminé.  Péristome  jaunâtre,  assez  pâle;  16  dents  dressées- 
incurvées  à  l'état  sec,  plus  infléchies  à  Tétat  humide,  géminées, 
lancéolées ,  plus  ou  moins  divisées  ou  percées  sur  la  ligne  mé- 
diane, vers  le  sommet;  16  cils  aussi  longs,  grêles,  carénés 
Sar  l'inclinaison  des  deux  séries  de  cellules  qui  les  forment  ;  le 
ord  de  la  membrane  basilaire,  qui  supporte  ces  cils ,  est  frangé 
dans  les  intervalles.  Spores  médiocres,  brunes,  faiblement  mu- 
riquées.  Coiffe  campanulée ,  courte,  renflée,  brièvement  et 
brusquement  acuminée,  d*un  jaune  brun ,  presque  nue  ou  garnie 
de  poils  espacés.  Fleurs  oiâles  sur  la  même  plante  ;  fol.  ovales  , 
obtuses,  nerviées  ;  anthéridies  oblongues  ;  paraphyses  filiformes, 
plus  longues ,  nombreuses.  —  Mai-juin. 

RE.  Rochers  granitiques  ,  dans  la  vallée  de  Miinster,  dans  les  Hautes- 
Vosges  (Blind,  selon  M.  Schimper)  —  Arentbon  et  Habère-Lullin,  dans 
la  Hante-Savoie  (Puget). 

(1)  VOrthotrichum  rupeêtre  (▼.  n*  368)  possède  8  dents  au  p(<ristome 
externe  ;  cependant  il  n*est  pas  rare  de  rencontrer  ,  sur  cette  espèce  ,  det 
l>éri«tomes  munis  de  16  dents  par  la  division  pins  on  moins  complète  des 
8  t\eni%  primitives,  selon  la  ligne  dorsale  Cest  donc  une  ei|)èce  ambiguë 
entre  les  dcu&  groupes  que  nous  ëtablisions  icit 
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365.  Orlhotricbum  leucomïtrium  Bruch  in  Brid.  Brgol. 
unie.  I,  p.  789;  Brtjot.  eur.  t.  220. 

Tige  dressée  ou  uâcendanle,  divisée  ;  coussinets  ptH  éiendui, 
jouveals  làclies ,  verts;  long,  de»  tiges  4— tj  millim.  Feuilles 
dreisées-iiubriquées,  grêles,  subhjBliDes  et  d'un  tissu  assseï 
délicat  à  la  base,  puis  très  étalées  à  l'état  humide,  dressées, 
légèremeNt  contournées  à  l'état  sec,  étroileruent  lancéolées, 
su  b  aigu  es  ,  garnies,  au  sommet,  de  3 — 5  pelitei  dents,  fâcAe- 
meni  révolutées  al^\  hords ,  caréuées;  long.  3—3  l;2  millim. , 
larg.  3]4  millim.  Feurs  mâles  naissant  immcdialement  au-des»oiu 
des  fleurs  femelles  et  persistant  à  la  ba»e  de  lavaginule,  ou  bieo 
elles  terminent  un  petit  rameau  spécial;  3 — 4  fol.  ovales-oldon- 
gues,  molles;  les  externes  (iDemcnt  nerviées;  G — 8  anlhcridies 
grêles;  p aru pli jscs  aussi  longues,  peu  nombreuses  ou  Dulles. 
Fol.  de  rinvolucre  femelle  peu  distinctes;  4—6  arcbégones; 
parapbyses  courtes ,  très  rares  ou  nulles,  Vaginule  et  collerette 
courtes.  Pédicelle  court  (I  millim.).  Capsule  émergeant  à  demi 
par  suite  de  l'écartement  îles  feuilles ,  oblongue-lubcyiindrique, 
atténuée  attez  longuement  à  la  base,  d'abord  verte,  à  la  lin  d'un 
jaune  clair,  cannelée  ,  molle  ;  long.  2  millim.,  diam.  3/4  millim. 
Opercule  convexe,  élevé,  pâle,  d'un  jaune  clair,  surmonté 
d'un  apicule  trèscourt,  souvent  oblique.  Périslome  :  16  dcnis 
libres  jusqu'à  la  base;  16  cils  filiformes,  longs,  pouvant  St 
rejoindre  ,  formés  de  2  séries  de  cellules.  Coiffe  subcjliudrique, 
atlongée,  brusi|ucment  contractée  au  sommet  en  une  petite 
pointe  brune,  du  reste  verdàtre,  garnie  de  quelques  poils  au 
sommet  seulement,  lobulée,  souvent  fendue  d'un  côté  à  la  base. 
—  Juin. 

R.  Trnnci  de  saules  et  de  peupliers,  ■  neai-PoDU  (Brnch).  Sirrebrikk, 
Tholey  (Wiiiter)  ,  SlrJ^buurg  (Schiinpet),  tlùuster  (BUnil)  ;  tronci  <le 
liiarronDiers  <I'tn<tu  ,  ta  icuiiDairc  <le  Sainl-Oic  (B.),  inMi^aè  nomme  xtes 
r^pinclu  par  le  D'  Moageol  :  cependint  Lutiuereux  ne  (igiiale  pas  ccii» 
eiptc«diDi  le  Jars ,   ni   M.  Godron  ,  autour  de  Hancf . 


•  •.     Feiii«,.i(rr.n,(i<'s.  par  un  poil  blanc.  (K.  5G6.) 

S66.  Orthotriohum  diûphBmim  Schrad.  Spicil.  Flor.  germ. 
p.  69  ;  Bryol.  eur.  l.  219;  Slirp.  u'  325. 

Tige  courle  {5-6  millim.),  peu  dtvij(e,  dressée;  coussinets 
peu  développés ,  d'un  vert  foncé  ou  brunissants ,  légèrement 
grisâtres  à  la  surface.  Feuilles  imbriquées  k  l'état  sec,  élalées- 
'  s  à  l'état  bumidc  ,  oblongucs,   inscnsibleuifut  rùtrocies, 
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ûcnminées'pilifèfes  (acumen  hyalin,  denticulé,  a//ofi^^),  rc- 
volutées  aux  bords  jusque  près  du  sommet  ;  la  nervure  n'atteint 
pas  rextrémité;  long.  3  mill.  (le  poil  compris),  larg.  3;4  mill.; 
cellules  basilaires  médianes  molles,  assez  grandes,  à  parois 
minces,  hyalines ,  subrectangulaires  on  légèrement  rhombées  , 
9 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  marginales  se  rapprochent  de  la 
forme  carrée  ;  plus  haut ,  au-dessus  du  tiers  inférieur,  elles 
s'arrondissent,  restent  ^ranc/es ,  à  parois  mo//es,  mais  épaisses, 
très  légèrement  papilleuses.  Fol.  florales  terminées  par  tin  long 
poil  blanc;  4—6  archégones;  paraphjses  courtes  et  rares. 
Vaginule  courte ,  surmontée  d'une  collerette  allongée ,  qui  enve- 
loppe tout  le  pédicelle.  Capsule  oblongue-subcylindrique,  petite, 
jaunâtre,  munie  d*un  col  brusquement  contracté,  sillonnée, 
(8  côtes  peu  saillantes);  long.  1  mill.,  diam.  1;^  mill.  Opercule 
(frangé^  bordé  de  rouge,  plan-convexe,  brièvement  acuminé. 
Péristome  :  16  dents  géminées,  parfois  légèrement  biOdes,  pâles, 
imparfaitement  renversées  à  Tétat  sec;  16  cils  fins,  ne  se  re- 
joignant pas  à  Textrémité,  formée  d'une  seule  série  de  cellules. 
Coiffe  brune,  léffèremen^plissée,  conique,  aiguë,  légèrement 
renflée,  à  peine Tobulée  à  la  base,  nue.  Fleurs  mâles  terminant 
un  petit  rameau  spécial,  grosses;  4 — 6  fol.  largement  ovales- 
soborbiculaires ,  obtuses;  les  intimes  énerves  ;  15-^0  anthéridies 
oblongues,  médiocres,  longuement  pédiculées ;  pas  de  para^ 
fhyses.  —  Février. 

Tronrt  d'arbret  isoles  ;  dissëminë  à  peu  prës  partout  dans  la  région  des 
plaines  et  des  montagnes  inférieures  ;  sur  les  pierres,  aux  bonis  des  routes, 
dans  les  enrirons  de  Saint- Dié.  —  «  Abonde  dans  la  région  des  vignes  , 
rare  dans  les  fallées  du  Jura.  >  (Lesquerenx). 

1 1-     8  dents  au  péristome  interne.  (E.  367—379.) 

a.    Fleurs  monoïques.  Feuilles  rétrécies  an  sommet.  (B.  367-378).  (i). 

967.  Orthotricham  rÎTiilare  Tum.  Musc,  hibern,  p.  96  ; 

BryoL  eur.  t.  219;  Stirp.  n»  824. 

Tige  déprimée,  flottant  dans  les  eaux ,  très  divisée,  nodu* 
leuse,  finissant  par  se  dénuder  à  la  base  ;  long.  2 — 4  centim.; 


(1)      CLÉ   DICHOTOMIQUE  POUR  LBS   ESPÈCES  DE  CE   GROUPE. 


Plante  croissant  sur  les  pierres  inondées  et  flottant  dans  Teau. 

N«  367.  O.  rivulare. 
Plante  croissant  sur  les  ifoncs  d'arbres  ou  les  rochers  secs.  •        2 


o  I  Vaginule  chargée  de  paraphyses  abondantes  et  allongées.  •  • 
I  Vaginale  nue,  ou  gtrnie  ae  paraphyseï  rares  et  courtef  •  •  •  • 


3 

k 
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touQes  lâches,  d'un  vtrt  $ale  à  la  surr&ce,  noirâtre»  à  l'intérieur. 

Feuilles  imbriquées  k  l'état  sec,  étalées  ù  l'état  iiumidc,  o>-aIes 
à  la  base,  puis  obloogues  ou  lancéolées,  subobtuse»  ou  brièvr- 
m«Qt  apiculécs,  tâcliemenl  révolulées  aux   bonis,  jusque  près 
du  sommet;  la  nervure  épaisse  s'arrèle  au-de»sùut  de  l'estrê- 
tnité  ;  lon^.  3  millim. ,  larg.  3;4  millim.  ;  cellules  basilaires  mé- 
dianes assez  grandes,  imparfaitement  rectangulaires,  2—3  fois 
aussi  1.  q.  1.;  les  marginales  plus  allongées;  les  supérieures 
carrées,   diversement  anguleuses,  on  subarrondies ,   à  parois 
très  épaisses,  maïs  molles,  surmontées  de  papilles  aitez  laitlan- 
tes.  Fleurs  femelles  :  4—5  archégones;  paraphijse»  ûliformes  • 
plus  ou  moin»  nombreuses.    Pédicelle  court,    mais   distinct.  1 
Capsule  obtontfue,   brièvement  atténuée  à  la  base,  resserrée  i 
tous  Coriflce,  à  l'état  sec  après  la  sporose,  cannelée   [8  plis  I 


I   CoilTe  blanchâtre,  mince;  «onv«nt  16  cîli  ta  [ximlome  in- 
terne. N"  577.  O.  tUamineuM. 
I    Coiffe  d'un  jaune  plm  foncé  j  cipsuli  à  poroii  minces  ;  ton- 
I      jaud  8  citi  la  (ii'tiBtDme  interne.  IN°  376.  O.  patent. 

I  Cjpiale  nettement  «rronilie  ï  la  base.  N*  373.  0.  Schimperi . 
I  Capsule  atlênue*e  k  la  bâte 

I  Coiffe  gUbre .. 

I  Coiffe  irti  velue  on  garnie,  «a  moiai,  de  qnelqaei  polU  •  ■  .  . 

Sciltcoorti  au  pënitome  inleme;  de*  pirapbytei .  If^TS. 

O,  liraunii, 
8  cilt  allongés,  le  rejoignant)  on  mAme  16  dU  ;  parapby*ei 

Fenillei  obtuiei  ou  subobtuseï  ;  cjpinle  i$tet  dittinclemrat 
podicellée;    16   cils  an   përistome  interne.    N'    378.   O 

Feuilles  aiguËi;  capiule  subieisil',  tODJnurs  8  cili  an  péri»- 
lome  interne.  H"  374.  0,  puinitum, 

I  Captule  liiie  i  l'état  sec,  souvent  e»erte,  jaunître.  N'  369. 

O.  tptHotnm. 
I  Capsule  cannelée  à  l'état  sec,  brorie,  ordinairement  immergée 

Caniule épiiiie,  briJ-vement  atténuée  i  la  baie;  plante  ro- 
Ln.t»,  croisjanl  sur  les  rocberj  silken»     S"  368.   0.  rn- 

Captule  assez  étroite,  longuement  alténnée  a  la  base;  pUntea 
croissant  preti|ue  toujours  sur  det  tronct  d'arbres.  .       .  . 

Fenillai  mollri,  subobtasec.  Capsule  fortemi-ni  cannelée  cl 
iTÏs  ëlroile;  cils  Turmés  d'une  seule  série  de  cellules. 
n*37a.  O  fcneltun.. 

Feuilles  plus  fermes,  aiguë)  ;  plis  de  la  cipinic  plus  mit>ce«  et 
moins  profonds;  rilt  forméi,  m  moins  en  partie,  de  Anux 
séries  de  cellules.  K"  370  et  371    0   affini  cl  failiifialHm. 
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nets);  long.  3  millim.,  diam.  1  milHm.  Opercale  conique^ 
meuminé,  bordé  de  rouge.  CoifTe  contçtie-acuminée ,  renflée, 
pàle-verdâire,  nue^  Fleurs  mâles  :  3 — 6  foL  ;  les  intimes  éoer- 
▼es,  ovales-obtuses;  10 — 15  anthéridies  oblongues,  allongées, 
longuemeut  pédiculées  ;  quelques  paraphyses  aussi  loDgues.  — 
Joio. 

Sur  les  pierre*  et  les  bois  sobmergës,  dans  les  raisseaui  ;  vallëes  da  i^- 
WDt  oriental  des  Hautes-Vosges  :  Guebwiller  (Muhleobeck),  yallon  de 
Steinbach  (Schimper)  ;  bords  de  la  Nahe,  â  Oberstein  (Brucb),  de  la 
Strre  •  Mettlach  (Winter),  dans  les  Basses- Vosges.  —  Calvados  :  yire][Oe 
Brrfbiwon),  Manche  :  vallée  de  la  Divette  (Le  Jolis)  ;  Ilaote-Savoie,  à 
Arenthon  (Puget),  Daopbiné  :  Prëmol  (Ravaud), 


968.  OHhotrichom  rupestre  Schleich,;  Brid.  BryoL  univ. 
I ,  p.  279;  BryoL  eur.  t.  217;  Slirp.  n«  825. 

Tige  dressée  ou  asceodaDte,  dichotome,  robuste,  pea  radi- 
culeuse;  long.  15—30  millim.;  coussinets  peu  denses ,  fragiles, 
parfois  étendus ,  d'un  vert  olivâtre  ou  jaunâtre  à  la  surface, 
ternes  à  l'intérieur,  souvent  encombrés  de  terre.  Feuilles  imbri- 
quées rétat  sec ,  légèrement  arquées  en  dehors  à  Pétat  hu- 
mide, lancéolées,  aiguës,  révolutées  aux  bords,  de  la  base 
an  sommet;  la  nervure  s'avance  jusqu*à  Cextrémité;  long. 
3 — 3  1;2  millimètres,  larg.  1  millimètre;  cellules  basilaires 
médianes  linéaires-allongées,  6 — 10  fois  aussi  1.  q.  1.,  un 
peu  sinueuses ,  à  parois  molles,  épaisses,  arrondies  ou  tron- 
quées obliquement  ;  les  marginales  rectangulaires ,  courtes ,  sur 
une  bande  allongée;  les  supérieures  plus  ou  moins  arrondies, 
papilleuses.  Fleurs  femelles  ;  6—8  archégones  ;  paraphyses 
rares  ou  nulles.  Vaginule  courte,  surmontée  d'une  collerette 
asseji; /on^ue.  Pédicelle  dtsa'nef  ;  long.  1  1;2  millim.  Capsule 
immergée  ou  à  demi  émergée,  oblongue,  plus  ou  moins  longue- 
ment atténuée  à  la  base  (et  non  brusquement  contractée,  ar- 
rondie), légèrement  resserrée  à  Torifice,  à  la  fin  tronquée,  brune, 
Jt7/onfiée  (8  plis  peu  profonds);  long.  1  1/2 — ^2  millim.,  diam. 
3/4 — 1  millim.  Opercule  bordé  de  rouge,  convexe-déprimé , 
surmonté  d'un  petit  bec  droit.  PérLstome  :  8  dents  bigéminées , 
plus  ou  motnsc/tvts^es  sur  la  ligne  médiane,  papilleuses,  dres* 
sées,  légèrement  étalées  à  Tétat  sec;  8  cils  mous,  courts,  formés 
de  deux  séries  de  cellules ,  assez  souvent  fugaces  ou  imparfaits. 
Coiffe  grande,  eampanti^e-oblongue,  descendant  aux  v;3  de  la 
capsule,  roussàtre,  brune  au  sommet,  chargée  de  nombreux 
poils.  Fleurs  mâles  :  fol.  ovales- obtuses ,  faiblement  nerviécs , 
10 — 15  anthéridies  oblongues;  paraphyses  filiformes,  plus  ou 
moins  nombreuses.  —  Juin. 
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870.  Orthotrichum  affine  Schrad,  Spieil.  FI.  germ,  p.  67; 

Bryol.  eur.  t.  216;  Siirp,  n«  323. 

Tige  dressée  oa  ascendante;  long.  15 — 30  milliro  ;  coussi- 
nets denses  ou  lâches,  bombés  ou  déprimés,  (Tun  vert  obscur  à 
Im  surface.  Feuilles  oblongues  à  la  base ,  lancéolées ,  aiguës , 
apieulées  ou  brièvement  acuminées,  fortement  carénées,  revolu- 
lees  aux  bords  jusque  près  du  sommet,  arquées,  à  Tétat  humide, 
imbriquées,  légèrement  tordues,  à  Fétat  sec  ;  la  nervure  s'arrête 
immédiatement  au-dessous  de  Pextrémité;  long.  3  1;2 — 4  mill., 
larg.  1  millim.;  cellules  basilaires  à  parois  épaisses,  linéaires, 
à  contours  mal  définis,  5 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures 
carrées  ou  subarrondies,  opaques,  papilleuses.  Fleurs  femelles  : 
4—6  archégones;  paraphyses  rares  ou  nulles.  Vaginule  courte. 
Pédicelle  hsseï  distinct ,  tordu  vers  la  droite;  long.  2 — 2  1;2 
millim.  Capsule  obhngue,  atténuée  à  la  base,  un  peu  resserrée 
à  Torifice,  cannelée,  verdâtre,  à  la  fin  brune,  cachée  entre  les 
feoilles  ou  émergeant  à  demi;  long.  2 — 2  1/2  millim.,  diam. 
8/4  millim.  Opercule  convexe-(/^prtm^,  bordé  de  rouge,  sur- 
monté d*un  bec  pâle.  Péristoroe  :  8  dents  bigéminées,  un  peu 
déchiquetées  en  treillis  au  sommet ,  ou  entières ,  finement  pa- 
pilleuses ;  8  cils  solides,  se  rejoignant  par  les  extrémités,  élar- 
gis à  la  base,  formés  d*une  seule  série  do  cellules.  Spores 
grandes,  muriquées.  Coiffe  conique-ob longue,  descendant  jus- 
que vers  la  base  de  la  capsule,  à  peine  lobulée  à  la  base,  ver- 
dâtre, garnie  de  poils  ordinairement  peu  nombreux.  Fleurs 
mâles  axillaires;  fol.  ovales  obtuses,  ordinairement  énerves; 
6 — 8  anthéridies  médiocres;  paraphyses  assez  longues,  peu 
nombreuses  (5 — 6).  —  Juin-juillet. 

ce.  partoot,  sur  tes  .troncs  d*arbres  isoles,  dans  tes  haies,  tes  vergers  et 
•oui  dans  les  bois,  en  plaine  et  dans  les  montagnes  ;  parfois  encore  sur  les 
pierres,  les  mors. 


971.    Orthotricbum  fastigiatam   Bruch   in   Brid.    Bryol. 
univ.  I,  p.  785;  Bryol.  eur.  t.  216;  Stirp.  n«  J313. 

La  diagnose  primitive  de  cette  espèce  est  conçue  en  ces 
termes  :  c  Tellement  semblable  à  VO.  affine  qu'il  est  difficile 
de  l'en  distinguer.  Toutefois  les  conti)urs  denticulés-sinuolés 
des  feuilles,  les  dents  du  péristome  divisées-lacuneuses  au 
sommet,  les  cils  formés  d'une  seule  série  de  cellules,  articulés 
et  plus  robustes  que  dans  la  plupart  des  congénères  fournissent 
des  caractères  spécifiques.  La  coiffe  est  glabre  ou  garnie  de 
quelques  poils  au-dessous  de  la  pointe  ;  elle  est  ordinairement 
lacinulce  a  la  base.  »  Brid.  locis  citatis.  M.  Schimper  (Syn. 
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p,  266)  assijjDi!  à  l'O.  fasligialam  les  caraclurea  suivants,  pEir 
rapporta  l'O.  affine.  «  Feuilles  plus  coartcs,  moltis  lunguooietit 
acuminéi^s,  d'un  lissu  plus  lâche,  hyaliues  a  la  base,  presque 
lisses.  Capsule  plus  iminergée  dans  l'involucre,  ]ilus  épaisse, 
muuie  d'un  col  plus  long,  Oe  cannelures  plus  larges,  plus  sail- 
lantes à  l'état  sec;  opercule  plus  large,  plus  longuement  acu- 
miné,  d'un  rouge  plus  diiué  aux  liords.  Ôents  du  péristome  et 
cils  plus  courts;  ceux-ci  plus  larges  à  la  base,  plus  soliiies. 
CoifTe  plus  grande,  plus  solide,  jaune  de  paille,  peu  velue. 
' —  Maturité  plus  précoce,  en  avril  et  au  commenccaient  d« 
mai.  » 

Au  premier  abord,  ces  différences  pourraient  sembler  asscx 
oetles,  mais,  de  fait,  elles  s'efTucent  au  milieu  de  formes  intcr- 
roédiaires  <\m  se  croisent  en  lous  sens.  Peu  convaincu  de  la 
valeur  de  cette  espèce,  nous  nous  contentons  de  rappeler  ses 
titres  historuiues,  en  laissant  à  chaque  amateur  la  liberté  do 
SOS  appréciations.  L'O.  faattgialum  est  indinué  comme  ré- 
pandu, dans  les  mêmes  conditions  que  l'O.  affine. 


379.  Orthotrtohum  tenellum  Bruch  in  Brid.  Bnjol.  univ. 
t.  J,  p.  786;  Bryoi.  eur.  t.  212;  Stirp.  n"  131-3. 

Tige  tndrfiocre  (10— 20  roillim),  dressée,  plusieurs  fois  di- 
chotomc;  coussinets  arrondis,  d'un  vert  assez  foncé,  peu  déve- 
loppés. Fouilles  imbriquées  à  l'état  sec,  très  étalées  k  l'état 
humide,  oblongues  à  la  base,  puis  rctrécifis,  lancéolées,  muti- 
qiteg,  carénées,  légèrement  sinuolées  au  sommet,  fortement  ré- 
votuléei  aux  bordi;  la  nervure  atteint  presque  l'eiitrémité; 
long.  3  mitlim.,  larg.  t  millim.;  cellules  tnaricitiales  de  la  bas« 
presque  carréei,  .sur  une  bande  très  étroite;  les  basilaires  mé- 
dianes à  paroi-;  ntincM,  rectangulaires,  plus  rarement  et  par- 
tiellement hexagones,  hyalines,  5 — G  fois  aussi  1.  q.  1.;  les 
supérieures  arrondies,  opaques,  surmontées  de  1—2  papilles 
arrondies,  saUlanles.  Fleurs  femelles  :  4— â  archégones;  para- 
pliysos  nulles.  Vaginule  courte.  Pédicelle  court  (I  millim.)- 
Capsule  oblongue,  assez  allongée,  allénu^e  à  la  base,  sillonnée, 
cauneléc  après  la  sporose,  légèrement  dilatée  à  rorilico,  à  tlcmî 
émergoanic  :  long.  2  1;2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule 
petit,  convexe,  surmonté  d'un  bec  médiocre.  Péristome  :  s  ilenU 
bigémiuées,  un  peu  divisées  au  sommet  ;  tt  cils  se  rejoignant 
par  les  exirémites,  noduleuK,  assez  larges,  formés  (i'un«  «eufff 
«^■'e  de  cellules.  CoifTe  conique,  allongée,  brune  au  sommet, 
garnie  de  poils  longs  et  nombreux.  Fleurs  niàles  ses-iilea  ou 
terminant  un  rameau:  6  —  8  fol.  obtuses;  les  intimes  dnerwe»; 
15—20  anihéridies  oblongues,  grandes,  longuement  pédicu- 
lées;  quelques  paraphyses  ti  peu  près  aussi  longues.  —  Uai. 
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Troncs  de  peupliers ,  partout  (Hoogeot);  troncs  de  saules  et  de  peu- 

Î»liers,  a  Tomblaine  et  a  Heilleconrt,  près  de  Nancy  (Godron]  ;  Saint-Dië 
B.)  ;  presque  partout  dans  les  Basses-Vosges  (Schultz)  ;  M.  Schimper  l'in- 
dique comme  une  des  espèces  les  plus  rares.  —  Var  (De  Mercey). 


S73.  Orthotrichum  pamilum  Sw.  Disp.  Musc.  Suec;  Schimp. 
Syn.  j>.  963  ;  0.  fallax  Bruch  in  Brid,  SryoL  univ,  1 , 
-    p.  787;  Bryol.  eur,  t.  211  ;  Stirp.  n*  925. 

Tige  très  coarte  (5 — 10  millim);  touffes  très  petites,  arron- 
dies ,  d*uD  vert  sombre.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat  sec ,  étalées 
à  l'état  humide  ,  carénées ,  révolutées  aux  bords  jusque  près  du 
sommet,  lancéolées,  aiguës  ou  apiculées,  (pointe  hyaline  très 
courte);  long.  2—2  1;2  millim.,  larg.  3;4  miilim.  ;  cellules  ba- 
silaires  médianes  hyalines ,  molles,  à  parois  minces,  rectangu- 
laires ou  subhexagones-tronauées ,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l. , 
grandes  ;  les  marginales  carrées ,  sur  une  bande  très  étroite  ; 
les  supérieures  grandes ,  à  parois  épaisses ,  mais  molles ,  ar- 
rondies ,  légèrement  papilleuses.  Fleurs  femelles  :  5 — 6  arché- 
gones  ;  paraphyses  rares  et  courtes.  Collerette  de  la  vaginule 
allongée  j  recouvrant  tout  le  pédicelle.  Capsule  immergée  dans 
rinvolucre  ou  n^émergeant  que  par  le  sommet ,  obovée-ob longue , 
assez  longuement  défluente,  atténuée  à  la  base,  resserrée  à 
ToriGce,  cannelée  (8  côtes  épaisses,  brunes);  long.  2  millim.  , 
diam.  3/4  millim.  Opercule  convexe-déprimé ,  surmonté  d'un 
apicule  pâle.  Péristome  :  8  dents  plus  ou  moins  ouvertes  au 
sommet  ;  8  cils  ne  se  rejoignant  pas ,  formés  ,  h  la  base  seule- 
ment, de  deux  séries  de  cellules,  ou  même  entièrement  d^une 
seule  série.  Coiîîe  conique-oblongue ,  aiguë,  brune,  nue.  Fleurs 
mâles  sessiles  ou  terminant  un  petit  rameau;  6 — 15  anthéridies 
oblongues,  longuement  pédiculées ,  grêles;  paraphyses  nulles, 
ou  des  paraphyses  courtes,  rares.  —  Mai-juin. 

Troncs  d*arbres  isoles  ,  ptrtout  (Mongeot)  ;  sur  les  troncs  de  peupliers , 
h  Nancy  (Godron)  ;  presque  partout  dans  les  Basses- Vosges  (P.  Schultz)  ; 
Jura  (Lesquereux).  —  Haute-Savoie  (Puget).  —  Le  sporange  est  beaucoup 
plus  petit  que  It  capsule  à  cause  du  développement  considérable  du  col. 


374.  Orthotrichum  Schimperi  0.  Hammar  Monogr.  Orih. 
Suec.  1852;  0.  pumilum  Bryol.  cur.  t.  211  {non  Swartz); 
0.  fallax  Schimp.  Syn.  non  Bruch  in  Brid.  nec  Bryol. 
eur.;  Stirp.  n«  322. 

Tige  très  courte  (5 — 15  millim.),  dichotome  ;  coussinets  très 
petits,  d*un  vert  foncé.  Feuilles  imbriquées  a  Tétat  sec,  très 
étalées  à  Tétat  humide ,  révolutées,  aux  bords,  du  milieu  jusque 
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vers  le  sommet ,  careDées,  laDcéulées,  tubùbtutei,  aigoëg  on 
apiculées,  ordinairetnent  un  peu  hyalines  tout  aa  soimnet:  U 
nervure  s*avance  jusque  près  de  ce  puint;  long.  2  millioi., 
larg.  Ij3 — 9}3  milliin.  ;  cellules  hasilaires  médianes  k  parois 
niiDCGS,  rectangulaires,  2—3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  marginales 
carrées,  grandes;  les  supérieures  arrondies,  h  parais  épaisses, 
opaques,  papilleuses.  Fleurs  femelles  ;  4 — 6  archégones ;  para- 
phjses  rares  et  courtes.  Vaginale  brièvement  ovale ,  surmontée 
d'une  collerette  ditalie.  Capsule  immergée  ou  émergeant  à 
moitié,  obooie-eltipliqiu  oa  brièvement  obtongut ,  brntquement 
conlrartéf,  arrondie,  nullement  atténuée  à  la  Lase  avant  et 
après  la  sporose  ,  un  peu  resserrée  à  Torilice,  à  la  fin  brune, 
cannelée  (côtes  larges,  d'un  jaune  orangé);  long.  I  3;4  mîlliin., 
diam.  3j4  millim.  Le  pédlcelle  égale  l;2  millim.  ou  est  presr|ue 
nul.  Opercule  convexe-apiculé.  Périsiome  :  8  dents  bigcminces; 
8  cils  courts,  formés  d'une  seule  série  de  cellules,  plus  raremeot 
de  deux  et  en  partie  seulement.  Coiffe  d'un  jaune  pâle  ,  brune 
au  sommet,  campanulée,  renflée,  sinuulée  à  la  buse,  garoie 
vers  le  sommet  de  poils  courti,  rares  ou  parfois  presque  nuli. 
Fleurs  mâles  petites;  fol.  obtuses,  finement  nerviées;  6 — lO 
untliéridies  oblorigues,  petites,  longuement  pédiculées;  psra- 
pbyses  rares  et  courtes  (! — 3)  ou  nulles.  —  Mai-juin. 

Les  feuilles  se  terminent  souvent  par  un  apicule  bjalin  très 
court,  accompagné  d'une  dent  au-dessous. 

Troncs  d'à rbre>  isolas,  partout  [Vougrol]  ;  sur  1»  tronct  dei  iial», 
acs  peapliers  ,  des  tilkuls  ,  k  Ttxnry  (Codrnn)  ;  Sainl-Diê,  Rambervillcn, 
Corcieux  ,  lur  let  Ironi's  i\e  penpiirrt  et  d'irbres  friiîtlen  dans  Ici  ttrgtn; 

Creique  partout  dans  tes  Baisei-Votges  (P.  Sthulli)  ;  iadiquë  auiai  diM 
;  Jura  ,  maiii  tsni  désignation  de  localités  ,  pur  Leiquereus,  —  Uintt- 
Savoie  (Pugel). 


37B.  Orthotrichum  Braïuùi  Dr.  Scli.  Bryoi.  eur.  t.  215. 

Tige  courte  (long.  5 — 15  millim.),  dicbotome;  coussinets  ar- 
rondis, d'un  vert  clair  à  la  surface ,  petits.  Feuilles  dressées- 
étalces  à  l'étal  humide,  oblongues- lancéolées ,  aiguë»,  parfois 
apiculées,  révolutées  île  la  base  jusque  près  du  sommet  ;  la  ner- 
vure n'atteint  pas  l'extrémité;  long.  1  3;4~2  millim.,  larg;.  2jS 
millim.  ;  cellules  basilaires  médianes  rectangulaires  ,  k  contonra 
peu  nets ,  à  parait  épaiste»,  3 — 4  fois  aussi  1.  r\.  1. ,  byalines; 
les  marginales  carrées;  les  supérieures  carrées,  subarroodies ou 
un  peu  allongée!!,  à  parois  épaisBes,  papilleuses.  Fol.  florales 
plissées,  aiguës,  plus  longuement  hyalines  à  la  base;  6^10 
arcbégoncs;  pat  de  paraphyiei.  Vagînule  courte,  surmunlée 
tl'unfi  collcretto  é/pf(?c  Pi'dicullc  (ré*  cowrf  {l;2  millim.).  C»p- 
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•ule  obovée-ctaviforme,  renflée,  manie  d*ao  col  défluent,  court, 
rtMêerrée  sous  Torifice  qui  est  dilaté ,  à  l'état  sec ,  après  la  spo- 
rose,  canoelée  (côtes  brunes)  ;  long.  9  millim.,  diam.  3;3  millim. 
Opercule  convexe-aciimtn^.  Péristome  :  8  dents  bigéminées  ; 
8  cik  ne  se  rejoignant  pas,  formés  d'une  seule  série  de  cellules. 
Coiffe  conique ,  élevée ,  d^un  brun  rougeâtre  au  sommet ,  tout 
à  fait  nue.  Fleurs  mâles  nombreuses  ,  terminant  de  petits  ra- 
meaux; 3—4  fol.  ovales,  courtes,  faiblement  uerviées;  10 — 15 
anthéridies  grandes,  ovales,,  longuement  pédiculées  ;  parapbyses 
QO  peu  plus  longues,  ordinairement  nombreuses.  — Juin-août. 

En  disséquant  avec  beaucoup  de  soin  des  fleurs  femelles ,  on 
finit  parfois  par  découvrir  1 — o  parapbyses  courtes. 

Troocfl  d*arbre8  dans  les  bois  ,  Deux- Ponts  (Bruch),  Ber^bern ,  Bo- 
4>enthal  (Gumbel),  Remiremont ,  La  Neaveville ,  près  de  Châtenois  ,  dans 
les  Vosges;  à  TUngersberg  ,  en  Alsace;  au  Munt<d*Or,  dans  le  Haut- Jura 
(B.)  —  Haute-Savoie  (Pnget),  Mont-Dore  ,  en  Auvergne  (Lamy) 

576.  Ortfiotricham  patène  Bruch  in  Brid.  Bryol,  univ.  l , 
p.  787;   Bryoi.  eur,  t.  215;  Stirp.  n«  924. 

Tige  médiocre  (long.  10— 20  millim.),  peu  divisée,  coussi- 
nets d'un  vert  c'air  ou  jaunâtre  à  la  surface,  bruns  à  Tintérieur. 
Feuilles  imbriquées ,  légèrement  contournées  à  Tétat  sec ,  très 
étalées ,  arquées  à  Tétat  bumide ,  ovales-oblongues  k  la  base , 
puis  rétrécies ,  lancéolées,  subobtuses,  aiguës  ou  apiculées, 
carénées,  fortement  révolutées  jusque  près  du  sommet;  nervure 
forte,  disparaissant  près  de  Textrémité;  long.  2  1/2—3  1/2  mill., 
larg.  3/4  mill.  ;  cellules  basilaires  médianes,  sur  un  espace  peu 
étendu,  translucides,  pâles  ou  jaunâtres,  subrectangulaires, 
2 — 4  fois  aussi  l.  q.  1. ,  à  parois  assez  minces;  les  marginales 
carrées;  les  supérieures  arrondies  ,  à  parois  épaisses,  surmon- 
tées de  fortes  papilles  obtuses ,  saillantes.  Fol.  florales  oblon- 
gues-lancéolées ,  plissées  ;  4 — 8  arcbégones  ;  parapbyses  nom- 
breuses, à  la  fln  très  allongées,  atteignant  la  base  de  la  capsule. 
Vaginule  munie  d'une  collerette  élevée  ,  chargée  de  ces  débris 
de  la  fleur.  Pédicelle  plus  court  que  la  capsule.  Celle-ci  obovée- 
oblongue ,  assez  épaisse ,  brièvement  atténuée  à  la  base ,  un 
peu  resserrée  sous  Torifice  à  Tétat  sec ,  cannelée  ^8  côtes  dis- 
tinctes, brunes);  long.  2 — 2  1/2  millim.,  diam.  3/4—1  millim. 
Opercule  bordé  de  rouge  ,  petit,  déprimé,  surmonté  d'un  bec 
fin  et  court.  Péristome  :  8  dents  bigéminées,  entières  ou 
plus  ou  moins  divisées  sur  la  ligne  médiane  ;  8  cils  se  rejoignant 
à  peine,  formés  de  2  séries  de  cellules  à  la  base  seulement. 
Coiffe  campanulie,  renflée,  descendant  aux  2/3  de  la  capsule , 
jaunâtre,  passant  au  brun,  surtout  vers  le  sommet,  lobiléc 
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à  la  base,  garnie  de  poîlt  en  asspz  grand  nombre,  ou  parfois 
plua  rarc^.  Fleurs  màlea  petites;  fol.  ovules,  tinèveioent  acu- 
minées,  nerviéos,  les  intimes  parfois  énerves;  10— M  aolbéri- 
difs  obloQgucs,  médiocres;  paraphyses  plus  longues.  —  Ia 
membrane  capsulairc ,  d'abord  [>ùle  ei  mince,  fiait  par  devcoir 
brune ,  et  semble  avec  l'âge  devenir  plus  solide.  —  Mai-juin. 


Ordiotrichum  alpestre  Hornsch.  Schîmp.  Corolt.  p.  ■ 
Bryol.  eur.  t.  213. 

Feuilles  mutiques  ou  subaiguës,  révolutées  aus  bords ,  d'un 
tissu  lâche,  fortement  papillcuses.  Vaginule  garnie  d'arcbc- 
goites,  de  quelques  paraphyscs  et  d'une  collerette  coorlc.  Pcdi- 
celle  court.  Capsule  obovée,  atténuée  à  la  base,  un  peu  resserrée 
au-dessous  de' l'orifice  ,  après  la  sporose  ,  fortement  cannelée, 
brune.  Péristome  ;  8  dents  bigéminées;  8  cils  se  rejoigtiant.. 
formés  de  deux  séries  de  cellules  à  la  baso  seulement.  CoilTe 
conique ,  légèrement  renflée  ,  garnie  de  poils  rares.  Aothéridics 
accompagnées  de  paraphysos.  —  Jaillet-août. 

Rochers  élevëi,  valide  de  Campin,  ilsns  le«  Pjrén^)  (Scbîinper),  Mont- 


S7T,  Orthotrichum  Btramineum  Bornsch.  in  Brid.  Bryol. 
univ.  \,  p.  789;  Bryol.  eur.  t.  218;  Stirp.  n'  Sî-'ï. 

Tige  courle  (long.  5— 15millini.}.  dichotome;  coussinets  pco 
étendus,  pâles,  lâches.  Feuilles  dressées-flexueusos  à  l'état  sec, 
étalées-courbcQs  11  Total  bumide,  mollet,  étroitement  oblonguei 
il  la  base,  puis  lancéolées-ocuminrec,  ou  simplement  aiguës,  un 
peu  carénées,  révolutées  jusqu'au  quart  supérieur,  sinuolce.' 
vers  l'extrémité;  la  nervure  disparait  assez  loin  du  sommet, 
long.  2  If^  millim.,  larg.  1/2— 2;3  millim.  ;  cellules  basilaires 
médianes  à  parois  relativement  minces,  subrectangulaires,  2 — 
4  lois  aussi  1.  q.  1,;  les  marginales  carrées;  les  sapcriearci 
petites,  arrondies;  Si  parois  épaisses,  mais  molles,  surmontées 
de  petites  papilles.  Fol.  de  l'involucre  plus  longuement  hyslinos 
ù  la  base ,  plissées ,  acttminées  ;  4 — 5  archégonos  ;  parapbyMS 
filiformes,  ai/on^^es,  abondantes.  Vaginule  oblongue,  munie 
d'une  coUeretle  assez  grande ,  chargée  des  débris  de  ta  Qeur. 
Pédiccllc  plus  court  que  la  capsule.  Celle-ci  obovée  ou  briève- 
ment oblongue,  munie  d'un  col  atténué,  fortement  rtiterrét 
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t  desioaa  de  l'orifice  !i  l'ûlat  aec ,  après  la  sporose ,  jaun&tre, 
i  lu  fio  brwie,  ciknnelée:  long.  1  I;?  nitllira.,  diam.  ?;3  millim. 
Opercule  conveie-di'prim<',  apiculù,  pàU.  Périslome  :  8  dents 
kieéraiiiées,  divisées  ausotnmelj  S  c\h  se  rij oignant,  élargit 
k  la  base,  souvent  articulés  obliquement,  Cormes  d'une  teult 
_  là'ie  de  cellules ,  plus  rarement  de  deux.  Coiffe  conique,  un 
wu  reotlée,  courle,  brune  au  sommet,  enliêru  ou  loLuléc  k  la 
le,  d'un  jaune  très  pâle,  nue  ou  garnie  de  poils  rarei.  Pleurs 
^&les  :  fol.  brièvement  neuminées,  Taiblemcnt  nerviées;  6 — 8 
tDtbendics  ollongues,  allongées,  longuement  pêdicutées,  mé- 
'iocres;  paraphyses  nom6reu>es.  —  Juin-juillet. 

Cette  espt:cn  présente  des  variations  nombreuses.  Le  pédicelle 
n'allonge  de  telle  sorte  que  la  capsule  Gnit  par  devenir  tout  à 
T|it  exserle;  aux  8  cils  du  péristomc  interne,  s'en  ajoutent 
louTent  8  autres  plus  courts  et  alternant  avec  les  premiers. 

Tronot  d'arbr»  iioléi  et  dons  tel  foréCi ,  partout  (Hougrul);  ITobneck, 
8*iDt-Di^,  Witieinbacb ,  Ungenberg,  La  Reuvevlll«  (U.J,  presque  partout 
itini  les  Biiiea-Voigei  ■,  tur  le  Iroiic  des  ht^trrs  et  desérabi»,  dan >  le 
Haut-Jura  (Luquereux).  U.  Scliiinper  indique  lusti  cette  esptce  sur  les 
[iteires  et  lei  rochers 


,  Orthotrichuiii  Rogeri  Brid.  Atanliis.  Muge.  p.  110; 
Schimp.  Suppl.;  0.  paltens  Bruch  in  Brid.  Brijol.  univ.; 
Bryol.  eur.;  Stirp.  n' 926. 

.  L'histoire  do  cotte  espèce  est  passablement  compliquée.  En 
'8ld,  dans  sou  Mantima  Muscorum,  Bridel  crùait  cette  espèca 
tar  des  échantillons  recueillis  par  Roger  sur  des  troncs  de  hêtres, 
kns  le  Jura.  Il  lui  assignait,  comme  caractères,  des  feuilles 
^ngulée$,  obtusei,  irioKef,  d'un  vert  pfLle,  munies  d'une  ner- 
nire  qui  disparaît  aa-des»ous  du  sommet,  une  capsule  immergée, 
^beytindrique ,  allongée;  un  opercule  légiirement  convexe , 
kpiculéi  un  péristome  formé  de  %  dentt  bigeminoes,  pfilos,  et 
ne  8  cils  grêles;  une  coifTe  campanolée.  tout  à  fait  glabre.  Les 
ioleurs  du  Bryologia  europma,  faute  d'cchanlillons  suffisam- 
int  complets ,  hésitèrent  à  se  prononcer  sur  cette  espèce.  Dans 
,ï  Synopsis  Muscorum,  M.  Schimper  maintient  l'O.  Bogeri 
tomme  spécifiquement  distinct,  et  il  ajouta  aux  caractères  que 
U>D3  venons  de  rappeler,  d'après  le  texte  de  Bridel ,  les  suivants  : 
bailles  oblongues  h  la  hase,  puis  lancéolées-linéaires,  obtuses, 
,  ré  volute  es  aux  bords;  aothéridies  accompagnées  de  Ion- 
joes  parapbyses.  Vaginule  saus  collerette  ;  capsule  olilonguc- 
fpiriforme,  molle,  d'un  jaune  pâle,  dou  resserrée  sous  rorilice& 
Irétat  sec; cils  du  péristome  8,  longs,  grêles,  formés  de  deux 
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séries  de  cellules.  Cependant  M.  Scliimper,  dan»  un  sapplémcDt 
au  Bryologia  evrapœa ,  1 864 ,  dcclure  que ,  ayanl  pu  examiner 
l'échanlillon  rie  Bridel ,  il  croit  à  l'iileotité  de  \'0.  Rogeri  et  de 
\'0.  pallens.  Celle  deraièrQ  espèce  anh  été  établie  par  Bnich , 
dans  le  Bryol.  universa  de  Kridel ,  1,  p.  788,  et  caraclêrisée 
par  ses  feailles  obbogues-lancéolées ,  obtusiuscales  ,  snbiDD- 
croDoes;  par  sa  capsule  orale,  immergée,  la  coiCTe  glabr«,  et 
(es  cils  du  pcrisiome  8  ou  1 6,  alternat i ventent  plus  loDg<i  et  plu: 
courts.  M.  Schimper  dit  encore,  dans  le  supplément  déjà  cité  : 
<  J'ai  souvent  rencoatrc  une  variété  trbs  petite  sur  les  troues  des 
arbustes  et  des  arbres  d'ornement  des  promenades  de  BadeD,  et 
sur  les  troncs  de  peupliers  près  de  Bruvëres.  Celte  variété  se 
dislingue  pur  la  petitesse  et  la  couleur  plus  foncée  de  sa  capsule, 
dont  l'orilîce  et  li-s  raies  sont  d'un  ronge  orangé  vif,  tt  les  dents 
du  péristome  d'un  jaune  d'or  pur  ;  la  coiffe  est  jaune  de  paille; 
les  feuilles  sont  très  molles,  blanches  à  la  base,  et  moins  obtuses 
que  dans  la  forme  type.  Je  croyais  d'abord  avoir  affaire  à  ODO 
espèce  distincte,  que  je  désignai  sous  le  nom  d'aurident;  à  le 
suite  de  nombreuses  comparaisons  qui  m'ont  fait  trouver  des 
transitions  à  VO.  Uogeri,  j'ai  supprimé  celte  prétendue  espèce.» 
Nous  ajouterons  à  ce  qui  précède  quelques  détails  sur  l'ancien 
0.  pallena  Brucb ,  la  forme  la  plus  répandue  dans  nos  contrée». 
Tige  1res  courte  (3 — 6  millim.)  ;  coussinets  trèi  pttili.  Feuilles 
étalées-ascendaiites  à  l'étut  bumide,  oblongues  lancéolées,  ai- 
guës au  suhobluÊeê,  révolutées  aux  bords,  au  moins  partielle- 
ment ;  la  nervure  s'arrête  près  du  sommet;  long.  "2  tf^  millim., 
larg.  3;4  millim.  ;  cellules  basilaires  presque  byalines,  à  [terois 
mtncM,  rectangulaires ,  3 — 1  fois,  jusqu'àS  fuis  aussi  1.  tf.  I.; 
lus  marginales  carrées;  les  supérieures  arrondies,  &  parois 
épaisses,  surmontées  de  papilles  «atf/anfe«.  6 — 8  archégoocs; 
parapbyses  1res  courlei  et  rarei.  Vagînule  oblonguc,  nue,  munie 
d'une  collerette  élevée.  Pédiccllc  court.  Capsule  o b longue -piW- 
forme,  atiétiui'e  à  la  base,  resserrée  soui  l'orifice  qui  est  dilaté 
8  l'eut  sec,  après  la  spofose ,  fortement  cannelée  ,  AWtorà pâle, 
à  U  fin  brune;  long.  I  1;?  millim.  Dents  du  péristome  byalinesi 
légèrement  divisées  au  sommet;  8  ou  16  cils,  fleurs  oiàles  : 
8 — 10  anthéridii^s  oblongues,  longuement pédiculces;  paraphvsce 
nulles  on  excessivement  rares.  A  la  base  de  la  vaginule,  on 
reucoQtre  assez  souvent  de  très  petites  folioles  ovales  ou  lan- 
céolées. —  Printemps. 


ir  les   tro 


i  dei  arbres  < 


t  Ut  branche!  dei  arbaïUt,  dn 
nchet  sl-ciiet  des  jeanet  upin*  ;  Deni-Pohb 
(Oruch),  Sarrebrùck  (Viiitcr),  Hani  le  Jur<,  prëi  de  Fleurier  (UtnaerMl), 
Hougeot  rinJicjuc  partout;  nous  l'avont,  en  effel,  renconlrë  IQ  llahoeUa 
1  Sijnt-Dié,  <Iini  Ici  environi  ila  Vigney,  etc. 
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b.  Flears  dioïques.  Feuilles  arrondies,  très  obtuses  an  sommet* 
(B.  579.) 

979.  Ortiiotrichum   obtusifolium    Schrad.    Crypt.    Ge%o. 

p.  14;  BryoL  eur.  t.  208;  Stirp,  d*  616. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  peu  divisée;  long.  5 — 15  mill.  ; 
coussinets  arrondis,  denses,  d^un  beau  vert  foncé  ou  jaunâtre, 

f assaut  parfois  au  brun,  sous  Faction  d'une  lumière  vive, 
euîlles  exactement  imbriquées  à  l'état  sec,  étalées  à  l'état 
humide,  largement  ovales,  obtusei,  concaves;  courbées  en 
cuiller  au  sommet,  planes,  légèrement  infléchies  aux  bords; 
la  nervure  s*arréte  assez  loin  de  l'extrémité;  long.  1  1/2—3 
millimètres,  larg.  1  millimètre;  cellules  basilaires  médianes 
hyalines,  subrectangulaires,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.;  les 
marginales  plus  larges  et  plus  courtes  ;  les  supérieures  briève- 
ment hexagones  et  enOn  arrondies,  à  parois  épaisses,  surmon- 
tées chacune  d*une  grosse  papille  arrondie.  Fol.  de  Tinvolucre 
an  peu  plissées;  7 — 8  archégones;  pas  deparaphyses.  Vaginule 
courte,  munie  d'une  collerette  évasée.  Pédicelle  très  court. 
Capsule  o6ovife-oblongue ,  terminée  par  un  col  renflé,  brusque- 
ment rétrécie  à  la  base ,  cannelée  (8  côtes  orangées).  Opercule 
conique-acuroiné.  Péristome  :  8  dents  bigéminées,  finement 
papilleuses,  orangées;  8  cils  formés  de  deux  séries  de  cellules. 
Sporange  beaucoup  plus  petit  que  la  capsule.  Coiffe  campanu- 
lée-conique,  lobulee  à  la  base,  blanchâtre  vers  la  base,  brune 
ei  garnie  de  grosses  papilles  vers  le  sommet ,  dépourvue  de 
poils.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte  ;  anthéridies  accom- 
pagnées de  paraphyses.  —  Avril- mai.  —  Rarement  fertile. 

Cette  espèce  présente  peu  de  variations  ;  nous  avons  cepen- 
dant rencontré,  à  Laveline,  près  de  Saint-Dié,  une  forme  carac- 
térisée par  ses  feuilles  oblongues,  puis  rétrécies,  lancéolées, 
moins  arrondies,  subaiguës  au  sommet,  plus  fortement  involu- 
tées  aux  bords  vers  le  milieu,  chargées  de  papilles  plps  3aiUani«s. 

C.  Sur  des  troues  d^arbres  isole's,"  sur  les  arbres  des  vergers,  les  peu- 
pliers le  long  des  rivières  et  des  routes,  en  plaine  et  dans  les  montagnes 
inférieures  ;  fertile  çà  et  là  et  en  petite  quaptite. 

B.    PértatoBie  simple  9  dents  rnisriémm,  m^n  poln- 

tUléee.  (E.  380—383.) 

f.     16  dents  au  péristome.  (E.  380—382.) 

980.  Orthotrichum  cupulatam  Hoffm.   DeutschL   FI.  H, 

p.  26;  Bryol.  eur.  t.  209;  Stirp.  n*»  723. 

Tige  médiocre  (long.  15  millim.)  ou  plus  développée  (1.  20 — 

40 
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25  millim.);  toufTca  lâche»,  d'un  vert  terne,  plus  rarenaot 
liruoeï.  Feuilles  imbriquées  à  Tctat  sec,  éUlêcs  à  Tclat  humide, 
ovales  uu  oblongues  k  la  base,  puis  lancéolées,  largement  révo- 
lutées  aui  Lords  Jusque  près  du  sommet;  long.  3  millim  ,  larg. 
1  millim.  ;  cellules  basilaires  margioales  carrées,  les  médiaoes 
reci angulaires,  à  contours  peu  nets,  3—4  fois  aussi  1.  q.  1.;  les 
supérieures  carrées  ou  subarrondtes,  à  parois  épaisses,  Ugèrt- 
ment  papilleuses.  Fleura  femelles  :  6—8  archégones;  para- 
pbyses  rares  ou  plus  ou  moins  abondanles.  Vaginule  conrle. 
Capsule  immergée  ou  émergeant ,  grande,  arrondie  à  la  baie , 
aans  col  ditliucl,  ovale  ou  subglobuleuse,  resserrée  soui  t'orifiet 
qui  est  dilaté  à  l'état  sec;  long^.  3  millim..  diam.  I  millim. 
Opercule  bordé  de  rouge,  convexe,  brièvement  apiculc.  Péris- 
tome  :  16  dents  géminées,  élatées-rayonnantes  à  Triât  let, 
p&les,  finement  striées.  Coifle  conique- oblongu e ,  aeumînée  , 
nue,  ou  garnie  de  quelques  poils  courts.  —  Msi-juia. 

Celte  espfece  présente  quelques  variations  : 

b.  Rudolphianum  Schimp.  (0.  Rudotphianum  Lehm.  0. 
Flarkei  flornsch.;  Slirp.  n"  1315.)-  —  Touffes  développées. 
Capsule  émergeant.  Coifle  garnie  de  quelques  poils. 

c.  riparium  Schimp.  —  Touffes  l&ches,  d'un  vert  foncé. 
Capsule  exserte,  légèrement  atténuée  à  la  base.  Coiffe  nue. 


de»  poutres  à  la  vinne  du  moulin  de  Roclie,  prhs  d'AttigneTÎlle  (B.); 
i^pandu  dans  Ici  vsltees  do    iu»,  au  bord  de  II  Heuie,  V.l  de  Tnirn 
(UiqaereDi),  villée  de  la  Sienne,  su-deisoui  de  Siinl-CUade  (B.).  — 
—  Indiqa<!  dioi  la  Provence,  les  CéveaneE,  en  Normandie. 


301.  Orthotrîcltuin  Sturmii  Boppe  et  Borasch.   Bot.  Zeit. 
1819;  Bruol.  eur.  t.' 209  ;  Stirp.  n'  333. 

Tige  dressée  ou  décombaiite,  raide;  long  I5mtlliui.  ;  touffes 
étendues ,  d'un  verl  olivâlre  à  la  surface ,  noirâtres  k  l'iotérieur. 
Feuilles  imbriquées  à  l'ûlat  sec,  très  étalées  ou  arquées  à  l'cUt 
bumide,  oblongues-lancéolées  ,  (flroitei,  aiguës,  lâchement  rh- 
volutées  vers  le  milieu;  la  nervure  s'arrête  prés  du  sommet; 
long.  3  mfll.,  larg.  â/4mill.;  cellules  hasilaires  médianes  étroites, 

resque  linéaires,  un  peu  linueuiei,  obtuses ,  6— 8  fois  aussi 
q.  i-l  les  marginales  carrées,  opaques;  les  supérieures  petite*, 
à  parois  épaisses ,  carrées ,  puis  arrondies ,  très  peu  papilleuses. 
Fleurs  feuiolles  ;  5 — C  archégones;  paraphyses  peu  tioméreuiw. 
Vagînulo  courte.  Pédtuelle  très  court.  Capsule  obvvée-oblongue, 
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eonrte,  brièvement  atténuée  à  la  base,  très  peu  resserrée  à  To- 
rîfice,  preique  lisse,  laissant  voir  des  plis  vagues  à  la  base  et 
au-dessous  de  l'orifice,  à  la  lin  brune;  long.  1  1;3  millim.,  diam. 
1  millim.  Opercule  convexe,  acuminé.  Péristome  :  16  dents 
iisses ,  sans  papilles  ni  stries ,  plus  ou  moins  ouvertes  selon  la 
ligne  médiane ,  formées  de  cellules  subrectangulaires ,  lamelli- 
fèreSf  dressées,  légèrement  incurvées  à  Tétat  sec.  Coiffe  conique, 
renflée,  courte,  munie  de  quelques  poils.  Fleurs  mâles ,  nom- 
breuses ,  petites  ;  antbéridies ,  3— 6 ,  médiocres ,  quelques  pa~ 
rophyses.  —  Eté. 

Rochers  granitiques  de  la  région  montagneuse  des  Vosges  (llfougeot), 
•nrtout  du  versant  oriental  ;  Mittlach  (Blind),  Sonlzem  (Schimper),  près 
de  Miïnster  ;  sur  le  grès  bigarre,  près  de  Deux- Ponts  (Brnch);  sur  les 
porphyr«»8  et  les  mëlaphyres  des  Basses-Vosges  (Schultz,  Winter),  sur  les 
granit«*s  roulés  du  Jura  (Lesquerenx).  .— Var  (De  Mercey}  ;  Alootagne- 
rtoire  (fll.-l>.)  ;  sur  les  schistes  ,  près  d*Angers  (De  la  Perraudière)  ;  Cal- 
vados,  à  Vite  (Husnot).  —  La  dispersion  de  cette  espèce  est  à  revoir. 
Tous  les  échantillons  ane  nous  avons  reçus  sous  ce  nom ,  de  diverses  loca- 
lités, appartenaient  ^  rO.  rupeitre,  dont  le  péri&toroe  a  parfois  16  dents; 
mais ,  dans  cette  dernière  espèce ,  ces  dents  sont  papillenses ,  tandis 
qu'elles  sont  lisses  dans  VOrth,  Sturmiû 


982.  Ortiiotrichum  anom«lam  Hedw.  Musc,  frond.  Il , 
p.  102;  Bryol.  eur.  t.  210;  SaVp.  n*  29. 

Tige  médiocre  ;  long.  10 — 15  millim.;  coussinets  arrondis, 
denses ,  d'un  vert  olivâtre ,  foncé  à  la  surface.  Feuilles  imbri- 
quées à  rétat  sec ,  éialées  à  l'état  humide ,  ovales-oblongues, 
ou  oblongues-lancéolées,  aiguës,  lâchement  révolutées  aux  bords, 
surtout  vers  le  milieu  ;  la  nervure  s'arrête  un  peu  au-dessous 
du  milieu;  long.  2  1;2  millim.,  larg.  1  millim.;  cellules 
basilaires  médianes  linéaires,  obtuses,  a  parois  épaisses,  près- 
que  opaques,  4-— 6  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  marginales  carrées; 
les  supérieures  arrondies ,  opaques ,  munies  chacune  de  deux 
papilles  saillantes.  Fleurs  femelles  :  4 — 8  archégones  ;  para- 
pbyses  peu  nombreuses.  Vaginule  subcylindrique,  épaisse, 
munie  d'une  collerette  étroite ,  laciniée.  Pédicelle  long  de  2  à 
2  1;2  millim.  Capsule  exserte,  oblongue-subcylindrique,  rapi^ 
dément  contractée  à  la  base,  un  peu  resserrée  sous  l'orifice  après 
lasporose,  à  Tétat  sec,  cannelée,  d^un  brun  orangé  (8—16 
stries,  un  peu  contournées  vers  la  droite);  long.  2  mill  ,  diam. 
3;4  mill.  Péristome  :  16  dents  géminées ,  d*un  jaune  très  pâle, 
allongées ,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  la  ligne  médiane ,  striées 
en  long  (stries  assez  gros&iëres,  inégales,  saillantes);  des  traces 
presque  toujours  notables  d'un  péristome  interne,  sous  la 
forme  de  longs  cils  ou  de  fragments  de  membrane.  Coiffe  conique 
reuQée,  d*nn  jaune  brun,  garnie  de  poils  raides  vers  le  sommet 
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Fleurs  mùlcs  axjllairea  ;   5 — 6  fol.   ovates-aiguès  ; 

éoerves;  tO — 15  anthéridies  oblongues;  paraphyses  filiformes, 

nombreuse».  —  Mai-juia. 

A  l'élat  sec ,  les  dents  du  péristome  sont  drettéet ,  parfoU 
même  elles  s'étalent  et  devieaaeal  presque  rayocnaules. 

C,  sur  les  pierrel ,  lei  m  tin,  les  rotheis  ,  pln>  ruremeot  à  la  hnr  dn 
tronci  (i'arbres,  en  plaine  et  ilini  les  montignei,  lor  [et  lemint  lilieon. 
Abondant  dam  lei  r^ll^i  <1et  Vosgei.  Psrfo»  I»  denli   du  priiislaoïF  isal 


If.     8  dents  au  périslome.  (E.  383.) 

383,    Orthotrichum  ssxatile  Wood.;  Schimp.  Suppl. 

Espèce  cxtri^mement  voisine  de  l'O.  anomalum ,  avec  leqoel 
on  la  confond  géni-ralemeiil.  Elle  in  diUere  par  ses  feuilles  oMod- 
pats-lantéoUei ,  acuminfes,  plut  allongées,  relativement  plut 
étroites,  plus  forleraeut  révolutées  aux  bords;  long.  3 — 3  l;9 
millim.,  iHrg.  2;3  millini.  ;  le  (issu  est  le  même;  peut-être  le) 
cellules  sont-elles  moins  nettement  papilleuses.  Vaginule  |^3 
allongée.  Pédieelle  plus  long;  long.  3 — 4  miltim.  Capsule  un 
peu  plus  ûlroite,  plus  atténuée  à  la  base,  moins  resserrée  sous 
i'oriiiee,  munie  plus  généralement  de  8  côtes.  Le  caractère  le  plus 
saillant  est  dans  le  péristome  formé  de  S  dents  giminiet,  notSr- 
blemont/)/u3  courtes,  plus  ou  moins  ouvertes  sur  la  ligne  dor- 
sale, surtout  vers  la  base ,  mais  cohérentes  au  sommet ,  plut 
finement  striées.  Ces  S  dents  principales  souvent  ne  sont  qUA 
géminées  et  non  bigéminées ,  car  chaque  moitié  se  trouve  formée 
d'une  seule  série  de  cellules,  et  n'a  plus  de  ligne  dorsale;  es 
n'est  pourtant  pas  le  ras  le  plus  fréquent  ;  comme  dans  l'espè» 
voisine,  les  cellules  qui  forment  les  dents  du  péristome  suot  im- 
parfaitcmcut  rectangulaires ,  allongées  vers  le  sommet. 

Cette  espace  remplace  l'O.  anomalum  sut  lit  rochers  dei  terrains  cal- 
caireï  ;  nous  l'ivans  recueillie  dam  te  ]ara  jusqu'au  tommet  du  Sn<4i«t  ; 
die  existe  au'il  dan*  U  Lorraine  et  l'Alsace.  —  Nous  l'afoos  égi  ' 
reçue  ite  ProTin  (BouleilleT),  de  la  Haute- Savoie  (Pnget).  Elle 


C.     Pért«(ome  nul.   (E.  384.) 

584.  Ortbotrichum  gymnoctomiin   Brid.   Bryol.  unit',  t, 
p.  762;  Bryol.  eur.  t.  308. 

Plante   ressemblant    singulièrement  Ji   l'O,   obtusifolium  f 
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Tige  dressée ,  décombante  sor  le  contour  des  coussiDets , 
luîèvemeot  radiculeuse  à  la  base ,  plusieurs  fois  dichotome  ; 
long.  10 — ^90  millim,  ;  coussinets  convexes ,  denses,  d'un  vert 
jaunâtre,  plus  ou  moins  nuancé  de  brun.  Feuilles  moyennes 
ovales ,  rétrécies  an  delà  du  milieu ,  arrondies  au  sommet ,  dé- 
carrentes  et  un  peu  rétrécies  à  la  base ,  fortement  involutées 
aux  bords  jusque  vers  le  sommet j  imbriauées  à  Tétat  sec, 
dressées ,  concaves  à  la  base ,  puis  étalées  a  Tétat  humide  ;  la 
nervure  assez  mince  s^arrète  immédiatement  an-dessous  du  som- 
met; long.  3  1;3 — 3  millim  ,  larg.  1  1;3  millim.  ;  cellules  infé- 
rieures imparfaitement  rectangulaires,  4 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.  ; 
les  marginales  plus  petites  et  plus  courtes  ;  les  moyennes  et  les 
supérieures  à  parois  très  épaisses ,  brièvement  oblongues ,  pres- 
que arrondies,  disposées  en  séries  obiiques,  très  peu  papilleuses. 
Fol.  florales  intimes  (1 — 3)  ordinairement  plus  petites,  étroites, 
avec  on  sans  nervure;  3 — 6  arebégones;  pas  de  paraphyses. 
Vaginule  courte,  surmontée  d*nne  collerette  rerouvrant  tout  le 
pédicelle.  Capsule  immergée,  o6ov^e-oblongue ,  atténuée  en  un 
col  court ,  ou  rebroussée  par  la  collerette ,  légèrement  dilatée  à 
Torifice  à  l'état  sec,  cannelée;  long.  1  \ft — 9  millim.,  diam. 
3/4 — 1  milUm.  Opercule  conique.  Coiffe  largement  plissée ,  un 
peu  lobulée  à  la  base,  garnie  de  quelques  poils,  conique,  des- 
cendant à  peine  au  milieu  de  la  capsule.  Pas  de  péristome. 
Plante  mâle  distincte,  plus  grêle,  noduleuse,  garnie  de  feuilles 
plus  étalées  à  l'état  humide.  Fleurs  nombreuses  ;  3 — 5  fol.  ex- 
ternes; 3— 4  intimes  faiblement  nerviées,  obtuses;  15 — 95  an- 
théridies  grandes ,  oblongues  ;  paraphyses  un  peu  plus  longues , 
nombreuses,  molles.  —  Printemps. 

Recaeilll  autrefois  par  Brach  près  de  Deax-Ponts,  sur  des  trembles  qui 
ii*esistent  plus  d'uprès  M.  F.  Schalts.  —  Sur  des  aulnes  en  Franconie 
iKrets)  et  dans  le  nord  de  r£arope. 

Grèce  aux  trop  savantes  recherches  de  Bruch ,  le  beau  genre 
Orthotrichum  fait ,  depuis  plus  de  quarante  ans,  le  désespoir 
des  bryologues.  Toutes  les  espèces  sont  loin  d*ètre  également 
rebelles  à  une  détermination  rigoureuse  ;  on  pourrait  même  dire 
de  la  plupart  qu'elles  sont  aussi  faciles  à  reconnaître  que  les  es- 
pèces voisines  de  tout  autre  genre ,  pourvu  que  Ton  travaille  sur 
des  échantillons  complets,  munis  de  capsules  bien  mûres.  Toutes 
les  difficultés  se  concentrent  sur  les  espèces  décrites  ci-dessous, 
du  n**  369  au  n^  377.  On  est  amené  dès  lors  à  se  demander  si 
l'embarras ,  inhérent  à  l'étude  de  ces  dernières ,  ne  prendrait 
pas  sa  source  dans  Tincertitude  des  espèces  elles-mêmes ,  si  ces 
types  spécifiques  convenus  répondent  aux  faits  d'une  manière 
satisfaisante.  Les  auteurs  du  Dryologia  europœa  supprimèrent 
déjà  plusieurs  des  espèces  établies  par  Bruch  dans  le  Èryologia 
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univerta  de  Qrîdcl  ;  plus  récemment  M.  Scliimper  n  rôuni  les 
O.  patlens  e(  aurident  i  \'0.  Rogeri.  11  dous  est  difficile  d« 
croire  qu'il  faille  s'en  tenir  là.  Nous  proposons  de  rcufiîr 
rO.  fasligialum  a.  VO.  afpm,  les  0,  Rogeri  et  ffraunii  k 
rO.  pumilum  Sw.,  et  enlSn  l'O.  strataineum  à  l'O.  patmi. 
On  a  beau  comparer  les  figores  pourtant  si  détaillées  et  si  par- 
faites du  Bryotogia  europœa,  il  est  impossible  de  saisir,  entre 
les  espèces  de  ces  divers  groupes,  une  diffûreoce  tant  soit  peu 
sérieuse.  Si  on  examine,  àl'aide  du  microscope,  un  grand  ootD- 
bre  d'échantillons  provenant  de  localités  éloignées ,  on  tînira 
sans  doute  par  en  trouver  quelc|ues-uns  qui  seront  en  concor- 
dance parfaite  avec  les  magnifiques  dessins  de  cet  ouvrage  i>a 
avec  le  texte  des  auteurs;  mais  que  faire  de  tous  les  autres  spé- 
cimens dont  toutes  les  affinilés  sont  contre  balancée  s  par  des 
divergences  de  rocnie  ordre?  Il  y  a  là  une  question  qu'il  faut 
reprendre  à  fond.  Il  serait  à  propos  de  soumettre  les  mousses, 
comme  les  pbanérogames ,  à  des  essais  de  culture.  Il  faudrait 
suivre  ,  pour  les  espèces  critiques,  leur  développement  d'année 
en  année ,  afin  de  se  rendre  compte  des  modi&eations  apportées 
par  r&ge ,  il  conviendrait  aussi  de  faire  varier  U  nature  da  sup- 
port, ses  conditions  de  lumière  et  d'bumidité.  Ces  expériences 
ne  pourraient  manquer  de  bâter  la  solution  de  nombreuses  difG- 
cultiis. 


15'  Tribu  ; 

(Trib,  BuibtuniîdCex  Schinip.) 

Capsule  su bsessile  ou  pédicellée,  oblîqoe,  presque  dressée, 
a-sy  m  étriqué,  grande,  ovale -corn  primée ,  aplanie  en  dessus ,  coq- 
vexe  en  dessous.  Opercule  petit,  conique.  Sporunge  beaucoup 
plus  petit  que  l'enveloppe  capsulaire.  Pérîstome  externe  rodi- 
mentaire  ou  formé  de  plusieurs  séries  de  dents  courtes  ;  TinlernA 
représenté  par  une  membrane  conique,  plîssée.  Tige  cxcessive- 
ncnt  courte  ;  feuilles  vertes  ,  ligulées  ou  presque  nulles.  Mousses 
très  singulières,  d'une  organisation  tout  a  fait  à  part. 
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Capsule  9ubsessile.  Péristome  externe  ru dimen taire.  Pouillu 
caulinaires  vertes;  fol.  de  l'involucre  femelle  ovales- lancéolé  es, 
laciniccs  au  sommet,  atteignant  et  même  déliassant  la  liauluur 
de  la  capsule. 


385.    DIPHYSCIUM   FOLIOSUM  6^3 

B8B.  Diphysoiom  foliosum  Mohr,  Observ,  p.  34;  BryoL 
eur.  t.  4^8  et  641  ;  Schultz,  FL  G.  et  G.  exsice.  n""  1190;. 
Buxbaumia  foliosa  Linn.  Spec.  pL;  Stirp.  n®  37. 

Feuilles  crépues  à  Tétat  sec,  étalées,  recourbées,  flexueuses  à 
rétat  humide,  étroites,  liguli formes,  carénées,  courbées  eu 
cuiller  à  l'extrémité ,  obtuses  ou  apiculées ,  ondulées ,  munies 
d'une  nervure  qui  s'arrête  au-dessous  du  sommet;  long. 
3 — 4  1/2  millim.,  larg.  1;3 — 1;^  millim.;  cellules  du  quart  infé- 
rieur hyalines ,  rectangulaires,  lisses,  2—3  fois  aussi  1.  q.  1.; 
les  autres  arrondies,  à  parois  épaisses,  molles,  remplies  de  gros 
grains  de  chlorophylle,  surmontées  de  grandes  papilles  saillan- 
tes. Fol.  de  rinvolucre  nombreuses  (10—20),  allongées  (1.  4—6 
millim.),  oblongues-lancéolées,  dressées,  dépassant  la  capsule, 
incisées-dentées;  les  intimes  ciliées -frangées,  divisées  en  2 — 5 
lanières,  munies  d'une  nervure  qui  forme,  au  delà  du  limbe, 
une  longue  soie  brune,  denticulée  ;  5 — 6  archégones;  paraphy- 
ses  nombreuses,  filiformes,  allongées.  Vaginule  très  courte. 
Capsule  presque  sessile,  oblique,  d'abord  verte  et  lisse,  puis 
pâle,  plissée  après  la  sporose,  ovale,  bossue,  plan-convexe  en 
dessus,  sans  rebord  sur  le  contour;  long.  3—4  millim.,  diam. 
1  \fi  millim.  Opercule  conique-aigu,  jaunâtre.  Coiffe  de  même 
forme  que  l'opercule  dont  elle  couvre  exactement  le  tiers  ou  la 
moitié,  glabre,  persistante,  sans  plis.  Columelle  oblongue, 
très  renflée,  se  continuant  jusqu'au  sommet  de  l'opercule  qui 
en  emporte  la  partie  supérieure  en  tombant.  Membrane  du  spo- 
range distante  de  la  paroi  capsulaire,  à  laquelle  des  filaments 
entrecroisés  la  rattachent.  Spores  très  petites,  vertes,  extrême- 
ment nombreuses.  Anneau  mince,  peu  distinct.  Péristome  externe 
réduit  ift  un  rebord  festonné  présentant  quelques  saillies  irrégu- 
lières ;  péristome  interne  indiqué  par  une  membrane  conique, 
finement  pointillée-papilleuse,  blanchâtre,  plissée  (16  plis  pro- 
fonds, à  carène  épaissie,  un  peu  tordus),  rieurs  mâles  sur  une 
plante  distincte  ;  3 — 5  fol.  intimes  ovales ,  concaves  à  la  base , 
rétrécies  en  une  longue  pointe  linéaire,  flexueuse;  anthéridies 
allongées,  étroites,  nombreuses  (30— 40) ;  paraphyses  grêles, 
courtes,  en  petit  nombre.  —  Juillet-août. 

Les  plantes  de  cette  espèce  croissent  rapprochées,  forment  do 
petits  groupes  ou  des  tapis  continus ,  d'un  vert  foncé  ou  bru- 
nissant. 

Au  bord  des  sentiers  abantlonDés,  des  vieux  chemins  creux  dans  les  bois, 
sur  la  terre  des  pentes  très  raides  *,  répandu  dans  toute  la  chaîne  des  Vos- 
ges, sur  le  granité  et  les  grès,  particulièrement  sur  le  près  vosgien,  depuis 
la  plaine,  jnKqu*au  sommet  du  Rotabac;  se  retrouve  dans  les  Faocilles, 
jusque  vers  Uarney,  probablement  aussi  dans  TArgonne;  Lesquereux  Tin- 
dique  aussi  comme  commun  dans  le  Jura  ;  n*a  pas  encore  été  constaté  sur 
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lei  calcaires  (le  la  plaioc  lorraine.  —  Diste'mini!  car  les  1  crr^ins  ulilonneiu 
àe  pTefque  toute  U  Francis,  l'itfaii  cetF»  plante  fdgMe,  itiili  ï  IVlat  HÉ^ 
rite,  lar  Ie>  paroii  trëi  iadinées,  ou  mima  tarplombinlei  des  rodim  ■!« 
gcjis  Totgien- 


48*  Genre  :  Bitxhaumia  Hall. 

Capsule  exserle,  oblique;  detits  du  périslame  externe  déve- 
loppées. Ti^e  exlrèmcateot  courte;  feuilles  en  petit  nonibre,  vi- 
sibles  seulemeiit  pendant  le  premier  âge  ,  bicnlol  envahies  par 
les  radicules;  pas  de  fol.  flurales  distinctes. 


386.  BuxbBumia  indusiata  Brid.  Brt/ol.  uni'u.  I,  p.  331  ; 
Brijol.  eur.  t.  498  et  641  ;  Iluxbaumia  aphyUa  b.  viridis 
De  Cand.;  Slirp.  n"  7"i4. 

Tige  bulbiforme,  épaisse,  radiculeuse,  garnie  de  quelines 
feuilles  soulefrainea,  oïales-lancéolées,  inervei,  inciséen-Ucî- 
niéea  vers  le  sommet,  Pédîcelle  Iré»  épaîi,  fisluleux,  raugeâlre, 
renllê  vers  le  sommet,  couvert  de  pupille»  obloses;  long.  5 — 10 
iDilIrm.  Capsule  d'un  vert  jaunâtre  à  la  maturité,  rounîe  à  la 
base  d'un  col  goilreur,  oblirjuement  dressée,  oblongue,  convexe 
en  dessous,  plan-convexe  en  dessus,  &  contours  lalérnus  obtut; 
long.  6 — 7  millim.,  larg.  3  ift  millim.  Opercule  conique-obtus, 
épais,  bi'un.  CoiCTe  semblable  à  un  dé  a  coudre,  cylindriiine, 
obtuse,  très  légèrement  striée,  entière  ii  la  base,  ne  couvrant 
guère  que  Topercule,  brune,  plus  ou  moins  mucronce  par  te 
persistance  de  l'archégone  primitif.  Membrane  du  périslotDa 
interne  conique,  tronquée,  plissco  (32  plis},  fioenient  pspilleuse; 
dents  du  pcristome  externe  linéaires,  triquètres,  granuleuses, 
plus  ou  moins  percées  d'ouvertures  le  long  de  la  ligne  médiane, 
orangées,  en  nombre  très  variable,  sauvent  réduites  a  39.  rangées 
dans  les  plis  de  la  membrane  iuterne ,  ou  beaucoup  plus  nuoi' 
breuses  et  formant  quatre  aéiies  concentriques,  de  plus  en  plus 
courtes  vers  le  dehors.  Spores  très  abondantes ,  vertes,  méaiu- 
cres,  arrondies,  très  finement  papilleusea.  La  columelle  renfléa 
se  prolonge  jusqu'à  l'opercule  sous  la  forme  d'une  pointe  cooi- 
qtie;  elle  supporte  le  sporange  qui  remplit  presque  complète- 
ment la  caviié  cnpsulairc  et  se  rattache  aux  parois  de  celte  der- 
nière par  de  nombreux  fîlainents  entrecroises.  La  paroi  c^ipsutaire 
est  formée  de  deux  membranes  dout  l'extérieure,  d'uu  jaune 
foncé  à  U  face  sufiérieure  de  la  capsule  ,  te  divise,  le  tong  de 
cette  P'cme  face,  au  moment  de  lu  maturité,  en  deux  taniirit 
t/ui  se  roulent  en  dehors  de  purt  et  d'autre.  Le  tissu  de  cello 
lueniUrauu  est  furmc  de  cellules  cpai^ses ,  liexagones-subéquila- 
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térales,  qui  s*isolent  aisément.  La  membrane  interne  se  compose 
de  plusieurs  couches  de  cellnles  superposées.  —  Mai -juin. 

R.  Sor  la  terre  au  bord  des  sentiers  et  des  chemins  créai,  dans  les  fo- 
rétS}  sor  les  troncs  pourris  et  même  sur  les  parois  des  rochers  de  grès, 
aux  lieux  frais  et  omhragës,  souvent  associe,  au  Hypnum  silesiacum, 
comme  le  fait  très  bien  remarquer  M.  Schimper.  Gërardmer,  Bruyères 
fMoogeot),  OfTweiler  (Schimper),  Miinster  (Blind),  Saint-Dië,  dans  les 
forêts  du  Camberg  et  de  TOrmont  et  dans  le  bosquet  du  Séminaire,  forêts 
des  hauteurs  du  Valtin  el  de  la  vallëe  de  Granges  (B.)  ;  dans  le  Jura,  à  la 
Vaux,  la  Poita-Raisse,  Creux-du-Vent  (Lesquereux).  —  Environs  de  Ltron 
(Débat);  dans  les  Pyrënëes  :  Pic  de  Ger,  vallëe  de  Jëret  (Spruce),  vallëe 
de  Campa n,  forêt  de  Paiollest  (Philippe)  ;  Dauphinë  :  Villard-de-Lans 
(Ravaud).  —  Cette  plante  vit  isolée  on  par  groupes  peu  fournis;  elle  dis- 
|>aratt  souvent  d*une  lœalitë  sans  cause  apparente,  pour  y  reparaître  de 
nouveau  à  la  suite  de  plusieurs  années;  commune  dans  les  Vosges,  en 
1866,  elle  y  est  devenue  très  rare  en  1870  et  i87i,  sans  doute  ^  cause  de  la 
sécheresse.  Sur  la  terre,  elle  décèle  sa  piésence  disses  loin  par  un  pro- 
thalle étendu,  d*an  vert  noirâtre. 


987.  Bazbaomia  aphjlla  Bail.  Bist,  Stirp,  hetv.;  BryoL 
eur.  t.  4^7  et  641;  Stirp.  n"*  38;  Billot,  exsicc.  n""  581. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  «le  la  précédente  par  la 
structure  p/us /*erme,  la  taille  moins  développée  et  la  couleur 
d'un  rouge  foncé  de  toutes  les  parties.  Le  pédicelle  atteint 
5 — 7  millim.  La  capsule  est  beaucoup  plus  oblique,  parfois 
presque  subhorizoBtale  ;  plane  en  dessus,  et  présentant  sur  le 
contour  une  arêle  assez  vive;  elle  est  relativement  plus  large  et 

I)lus  courte,  ovale,  parfois  suborbiculaire ;  long.  3—4  millim., 
arg.  3 — 3  1;^  millim.  L'opercule  se  détache  brusquement  au 
sommet,  sous  la  forme  d'un  petit  dé  à  coudre,  redressé,  court, 
arrondi  au  sommet.  L'anneau  est  très  élevé.  Le  péristome 
externe  formé  d'une  seule  série  de  dents  qui  ne  dépassent  guère 
l'anneau.  Le  péristome  interne  est  représenté  par  une  membrane 
comme  dans  le  B.  indusiata.  La  maturité  est  plus  précoce,  — 
Avril-mai. 

Cetre  espèce  est  plus  répandue;  elle  crott  sur  la  terre  au  bord  des  sen- 
tiers et  des  chemins  creux,  dans  les  bois;  Gërardmer,  Bruyères  (Mougeot), 
hauteurs  des  environs  de  Vagney,  Saint- IMë,  forêts  de  piiis  dans  la  plaine 
d*Alsace  (Schimper);  C  dans  les  B.i8set-V'osge»>  Ritifterslanlem  (Pojlich), 
Homhourg,   Bitclie,  Wisserobourg  (Schultz),  Oahn  (Giimbel),  Sarrebriick 

ÎWinter)  ;  dans  le  Jura,  en  descendant  Hu  Crenx-du-Vent  aux  0^ liions 
Lesquerrux),  —  Environs  de  Lyon  (f)ebat),  Savi  ie  (Paris),  Dauphinë  (Ba- 
vaud),  Aude  (Roumeguère),  larn  (N.-O.),  Haute-Vienne  (Lamy),  Oise 
(Graves),  environs  de  Paris  (Mérat-  Beschvrt'lle,  de  Scliœnfeld).  —  Spo- 
radiquc  et  instabU  rommc  le  B»  induMiata, 


49'   GENRE    :    SCLACUNU) 


3*   Série.    PcrUtoiiie  Nrnple  ou  nul ,  janiaU  iluuble. 

16'  Tribu  :  Splaclmtc*. 
(Trib.  SpUcImacr!*  Scliimp.) 

Coiffe  ordioairetneot  petite  ,  lisse  et  glabre,  jamais  tlêjetét 
nbliqiiement,  rouis  plus  ou  moins  fendue  latoralemenl ,  parfois 
conlriiciée  à  la  base.  Capsule  ewerte,  dressée,  munie  li'oDe 
apophyse  trfesitéveloppée,  allongée,  déOuente  ou  renflée.  Colu- 
nielle  ordinairement  suillaale  au-dessus  de  l'oriGce  de  la  capsule. 
Péristome  :  16— 3'2  deuls  lancéolées-linéaires,  se  roulant  ea 
dehors  par  la  sécheresse ,  dans  plusieurs  espèces.  Plantes  d'une 
texture  molle ,  délicate ,  vivant  de  préférence  dans  les  p&turages 
des  moDlagncs ,  sur  le  fumier  décomposé  ou  sur  les  cadavres  eo 
décomposition. 


49'  Genre  :  Splaofannm  LÎdd. 

Coiffe  non  rétrécie  à  la  base.  Apophyse  plus  grande  que  la 
capsule ,  affectant  parfois  des  formes  très  bizarres.  Péristome  : 
32  dents  cohérentes  deux  à  deux  ou,  ea  réalité,  16  dents. 


386.  Splachnum  ampullaceuin  Linn.  Spee.  pi.;  Bryol.  ear. 
t.  293;5(iV/j.  n"  15;  Biiior ,  e:rïicc.  n' 500  ;  Sehultz,  FI. 
Galt.  et  G.  exticc.  n"  767. 

Tige  grêle,  dressée,  radiculcuse,  divisée  dès  la  base  ;  Ion;;. 
6 — ^  millim.  ;  touffes  molles,  assez  fournie*  ,  d'un  beau  veru 
Feuilles  crépues  à  Télat  sec,  étalées -dressé  es  à  l'état  humide  , 
espacées,  oh  longues- lancéolées  ou  légèrement  obovées,  insensi- 
blement  rétrécies  ,  acumiuées  (acuraeu  souvent  fleiueux),  rétrê- 
cies  et  relevées  aux  bords  vers  la  base,  entières  ou  sinuolées 
sur  le  contour,  plus  rarement  munies  de  I — 2  grandes  dents 
vers  le  sommet  ;  nervure  molle,  s'avançant  jusqu'à  l'exlrémîté  ou 
disparaissant  dès  le  milieu  ;  long.  2 — 4  millim.,  larg.  9;3— I  If4 
millim.;  cellules  grandes,  snbhcsagones-trooquées  ou  aîglltâ; 
sur  le  contour,  une  série  de  cellules  linéaires  plus  allongées. 
Fol.  florales  grandes,  obovées,  acumiuées,  entières  ouden- 
tées;  nerviées;  4— 5  nrchégoncs;  paraphjses  très  courtes  au 
nulles.  Vaginuie  très  courte.  Pédicelle  dressé ,  épais,  pourpra  à 
la  base;  lonjj.  15—40  millim.  Apophyse  obovée-pîriforme,  plus 
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grande  que  la  capsule ,  insensiblement  atténuée  à  la  base ,  ar- 
rondie au  sommet,  d'abord  verte,  puis  jaunâtre,  couleur  de 
ehair  et  brune;  long.  2>-3  et  même  6 — 7  millim.,  diam.  1 — 2 
millim.  Capsule  petite,  cylindrique,  dressée,  jaunâtre,  puis 
brune.  Opercule  convexe,  élevé ,  obtusément  mamelonné.  Dents 
do  péristome,  16,  lancéolées,  subobtuses,  pâles,  cohérentes  à  la 
base,  munies  d'une  ligne  dorsale  très  nette ,  renversées  à  Tétat 
sec,  formées  de  cellules  rectangulaires,  transversalement  dilatées. 
Spores  très  petites ,  pâles.  Coiffe  conique ,  élevée,  brièvement 
lobulée  à  la  base ,  conservant  au  sommet  des  traces  de  Tarché- 
gone  primitif.  Fleurs  mâles  sur  des  rameaux  particuliers  de  la 
même  plante ,  terminales,  capituliformes  ;  4 — 6  fol.  orbiculaires, 
brusquement  contractées  en  un  long  acumen  liuéaire ,  denticulé, 
étalé,  nervié  ;  30-— 40  anthéridies  ;  paraphyses  abondantes, 
obtuses,  claviformes.  —  Eté. 

Sor  le  fumier  des  vaches,  au  bord  des  tourbières  et  des  marais;  autrefois 
répandu  dans  les  Vosges  ;  Vervezelle,  près  de  Bruyères,  près  du  pont  sur 
la  Vologne,  à  Gërardmer,  chaume  de  achmargultau  Hohneck  (Mougfot), 
Sâint-Arnonid,  sur  les  hauteurs  de  Remiremont  (Resal),  Gaton-Martin 
liac-rVoir,  Lac-Vert  (Blind);  malgré  d'activés  recherches  continuées  pen- 
dant de  nombreuses  années  déjà,  nous  n*avons  pu  retrouver  cette  espèce 
dans  aucune  de  ces  localités,  ni  ailleurs  ;  existait  au»si  autrefois  dans  les 
Basses-Vosges,  entre  Bitche,  Haspelscheidt  et  Bppenbronn  (F*  Schultz). 
Dans  le  Haut-Jura  :  les  Ponts,  la  Vraconne  (Lesquereux)  —  Alpes  duDau- 
phiné  (Ravand),  Aude  (Roumeguère),  Tarn  (M.-D.);  environs  de  Paris  : 
Fontainebleau,  Saint-I«éger,  Villers-Cotterets  (Mérat),  vallée  de  Bray 
(Graves) . 


389.  Splachnam  MhaBriouiii  Linn,  f,  Meth.  Musc,  p.  373; 
Bryol.  eur.  t.  ^9Û  ;  SpL  gracile  Schwœgr,  Suppl,  ;  Stirp. 
n«  1103;  Billot,  exsicc.  n«  300. 

Tige  dressée ,  pâle ,  garnie ,  à  la  base ,  de  radicules  rouges  ; 
long.  5—%  millim.  ;  gazons  délicats,  denses,  d'un  vert  pâle. 
Feuilles  molles,  espacées,  lâches,  ovales-suborbiculaires ,  for- 
tement rétrécies  vers  la  base  et  au  sommet ,  brièvement  acumi- 
nées,  sinuolées  ou  entières  ;  la  nervure  atteint  presque  le  sommet 
dans  les  feuilles  supérieures;  long.  3—3  millim.,  larg.  1  \fi — 2 
millim.;  cellules  à  parois  minces  ;  les  inférieures  subrectangu- 
laires ou  hexagones-tronquées,  2 — 6  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  su- 
périeures courtes ,  hexagones-subaiguës  ;  les  cellules  marginales 
|)lus  étroites  et  allongées.  Fol.  de  l'involucre  plus  grandes, 
argement  obovées ,  plus  longuement  rétrécies  à  la  base  ,  acu- 
minées,  nerviées  ;  1 — 3  fol.  intimes,  plus  longuement  acuminées  ; 
9—4  arcbé^ones  ;  paraphyses  nulles.  Vaginule  très  courte , 
renflée.  Pédicellerougeâtre  ala  base,  mou.  souvent  très  flexueux, 
de  longueur  très  variable,  15—50  millim.  Capsule  droite  ou 
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inclinée,  subcyliDdri({Qe,  courte,  brune,  raunie  d'une  apophysv 
inbglabuleuse ,  un  peu  plut  grande ,  brièvement  atléauée,  li  fa 
fin  pliisée,  d'un  rouge  obscur  ;  long.  2  millim.  Opercule  con- 
vexe, obtus.  Pci'jstome  ;  16  dents  libres  ou  plus  ou  moins 
cohérentes  deux  à  deux,  lancoolées-linéaires,  obtuses,  lamelli- 
fères,  finement  puînlJUées ,  naissant  au-dessous  de  l'orifice  ex- 
terne  de  la  capsule,  iiicorvées  à  l'état  humide,  renTersces  k 
l'état  sec.  Columelle  élevée  et  persistant  lonf(1emps  Plante  in&lo 
distincte,  plus  grêle,  garnie  de  feuilles  très  espacées,  obovées, 
deoticulées  au  sommet;  fleurs  terminales,  capltulifortnes;  3 — 5 
fol.  subprbiculaires,  concaves  à  la  base,  brusquement  conlraclées, 
lancéolêBi  ,  longuement  acuminées ,  dentées ,  étalées  ,  nervîées  ; 
anthéridies  allongées,  abondantes;  paraphjses  aussi  1res  u om- 
bre uses  ,  jaunes,  renflées  vers  le  sommet,  le  dernier  article 
atiinué.  —  Eté. 

Sur  le  ramier  iJei   tscIk^s   daat   !e>   toarbières   Je  lu  r^jon  alpMtre; 

tourbière  .le  Gaion-Martin  [Blind],  Uic-Nuir  (0.)  ;  ilevenu  très  rire  peo- 
rlir.t  ca  dcrnièrei  anners.  —  Alpei  au  UiopLiné,  Taillerer  (VilUti}, 
T.rn  :  les  Camm^iei  (M.-D.). 


Genre  Tetraplodon  Br.   Scb. 

CoiiTe  très  petite ,  coni()ue  ,  fendue  latéralement.  Capsula 
brièvement  pédicellée;  apophyse  solide,  atténuée,  un  peu  p] M 
développée  ijue  le  sporange.  Dents  du  péristome  cobénotea 
([uatre  à  quatre.  Planter  vivaces,  monoïques. 


Tetraplodon  angustatus  Itr.  Seh.  :  Splaclinum  anguitatum 
Linn.  f. 

Tige  grêle,  diiliulonic,  radicultute,  allongée.  Feuilles  oblon- 
gues-lanccolées,  longuement  acuminéea-subulées,  dentées.  Cap- 
sole  érocrgeanl  de  peu  au-dessus  des  feuilles,  ovale-subglobu- 
leuse  ;  apophyse  beaucoup  plus  grande,  obovée.  —  Eté. 

Sur  lei  excreniFiiti>  d'iniioaui.  Csrnivnrei  Od  >ur  le*  ciilivre*  en  dèccnâ- 
pniiLion,  d>>ni  1«  AlpM  ;  Htntf'SivoiF,  a  Chimonii  (Pug«t). 

Tetraplodon  nnioidc*  Br.  Srfi.  Brj/ol.  ear.  t.  3S9;  Splaehitum 
^Hnioidt^  Litui.  [.  —  ■  i);e  plu>  riibuitr  ;  loulTet  plu>  'lenin,  ptiu  rlurgoei 
de  r.irljriilrt:  feuille)  vhuvéri,  hrutjuemtnl  contr»<-lé«  en  nue  poiole 
lUbul^e,  rnli^i'''(.  Cii)itiilp  ItmgvrHii-nt  einTle,  orilr,  tiianie  il'une  ip»- 
phyje  oboïile-ohloniîiJe.  —  Alpe»  i^lov^s  le  la  Solite  ■(  lie  SaltboH)gl 
liidiijué,  prubablemrnl  pat  erreur,  aa  Pilât,  prti  de  Lyon. 
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50'  Genre  :  Tayloria  Hook. 

Coiffe  grande ,  contractée  à  la  base ,  plus  ou  nooins  ouverte 
latéralement.  Capsule  longuement  exserte  ;  apophyse  atténuée , 
plus  allongée,  mais  à  la  fin  plus  étroite  que  la  capsule,  de  même 
teinte.  Oents  du  péristome,  16,  entières  ou  biudes,  linéaires, 
naissant  au-dessous  de  Torifice  externe  de  la  capsule. 


390.  Tayloria  splaolmoides  Hook.;   Bryol,  eur.  t.  286; 
Stirp.  n®  1205  ;  Hookeria  splachnoides  SchwcBgr.  Suppl. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  dichotome;  touffes  délicates, 
plus  ou  moins  compactes,  enlacées,  à  la  base,  par  un  feutre 
radiculaire  fourni;  long.  15—95  millim.  Feuilles  serrées  près 
de  la  tige  à  Tétat  sec,  légèrement  étalées  à  l'état  humide,  o6/on- 
guei'lancéoiéet ,  insensiblement  rctrécies,  aiguës  on  brièvement 
acuminées,  lâchement  révolutées  vers  la  base,  dentées  sur  le 
contour  du  tiers  supérieur,  carénées  ;  la  nervure  mince  s'arrête 
an-dessous  du  sommet;  long.  4—4  1;2  millim.,  larg.  1  millim.; 
cellules  grandes ,  délicates  ;  celles  du  tiers  inférieur  rectangu- 
laires, 2—4  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  supérieures  hexagones-tron- 
quées ,  plus  courtes.  Fleurs  femelles  :  3 — 4  archégones  ;  pa- 
raphyses  courtes  et  peu  nombreuses.  Vaginule  brièvement 
oblongue.  Pédicelle  ilexueux,  pâle,  un  peu  tordu  vers  la  droite 
au  sommet;  long.  20—40  millim.  Capsule  dressée,  d*un  bran 
pâle  ou  jaunâtre ,  oblongue-iubcylindrique,  munie  d'une  apo- 
physe a//on^ée,  se  fondant  insensiblement  dans  le  pédicelle; 
long.  3—4  millim.  (le  col  compris),  diam.  3/4 — i  millim. 
Opercule  conique,  élevé,  presque  acuminé,  droit  ou  un  peu 
oblique.  Oents  du  péristome  divisées  jusqu'à  la  base  et  de  la 
tarte  au  nombre  de  32,  linéaires-lori formes ,  enroulées  dans 
la  capsule  à  l'état  humide ,  renversées,  flexueuses  ,  k  l'état  sec, 
très  hygroseopiqueê ,  d'un  rouge  foncé ,  ^ès  allongées.  Fleurs 
mâles  sessiles  ou  terminant  de  petits  rameaux  sur  la  même 
plante;  5 — 6  fol.  lancéolées,  acuminées,  nerviées,  concaves, 
puis  étalées;  8—12  anthéridies  brièvement  oblongues;  para- 
physes  renflées  vers  l'extrémité  ;  le  dernfer  article  est  cependant 
un  peu  atténué.  —  Eté. 

RR.  Sur  les  matières  animales  et  v^i^Ules  en  décompoftHioo,  dans  les 
lieux  frais  et  ombragés,  c  Forêts  da  Haat^Jora  :  la  var.  d.  obtusa,  sur  des 
excréments  hamains,  à  la  Vanx,  très  rare.  >  (Lesqoereox).  Cette  variëtë 
b.  obtuta  Schimp,  est  caractérisée  par  des  feniilrs  plus  étroites,  et  par 
Topercoie  beaucoup  moins  élevé,  obtus,  arrondi. 


50'    GENRE    :    TAïLORIA. 


391.  Tayloria  «errata  Br.  Sck.  Bri/ol.  eur.  l,  ?84;  Splach- 
nuin  terralam  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  53;  Stirp.  n"  1104. 

Formes  du  aystérae  végélalif  eoiome  dans  l'eapèce  urécédente. 
Teuilles largement  lancéolieslingutiformet,  acuminees (acumea 
flmueux,  ordinairement  recourbé),  dcnticulêe^  sur  le  contoar 
i]q  tiers  su^jérieur;  la  nervure  se  prolonge  dans  l'acumen;  long. 
4— 5miUim.,  Urg.  I  l;4  miUîm.  Pol.  de  l'iavolucre  peu  dis- 
tinctes, 5 — 6  archégonea;  quelques  paraphyses  allongeas,  léi;ê' 
renient  claviformes.  Pédicellc  rougeàlre;  long.  15 — 25  miUim. 
Capsule  (tressée,  à  la  fin  d'un  brun  noir,  pin/orme  dans  son 
ensemble,  brièvemenl  ovale,  reiterrée  à  Torifieek  i'ét^l  humide, 
dilatée  à  l'étal  tee;  l'apophyse  est  oblongae,  longuement  atté- 
nuée, 1res  distincte;  long.  2  l;2  millim.  Opercule  petit,  convexe, 
arrondi.  Pérîslome  :  16  dents  giminées,  lancéolées-lin/airem, 
incurvées  à  l'étal  humide,  renversées  a  l'état  sec.  Fleurs  m&les 
terminant  des  rameaux  particuliers  de  la  même  piaule;  fol. 
oblonguei,  lâchement  dressées;  antbêridies  oblungues,  10-— W; 
paraphyses  renflées  au  milieu,  atlénuées  vers  l'exlrimitâ.  — 
Eté. 

RR.  Sous  1«  rockert  de  Chinerai  (Chtillet);  tar  U>  troDCa  pourrît  k 
la  fraititre  dei  Bullei,  k  1*  Vaux  (Leiquereai).  —  Ui  CeaMet  iIf  la  T.r. 
leniiif  Sch.  [Sptachnnm  tenue  Dicki.)  lont  plu  cuurtei,  ubovdei,  britve- 
tnent  acnminéei  ;  la  eapiule  »t  iiifundibuliforme,  longuement  domînéA 

EtT  II,  culumelU  êaittaaie  ;  les  piraphyiei  delà  Oeur  mile  sout  abtaiu, 
ette  v«r.  croît  dans  1»  Alpei. 

Tayloria  RndoIplÙBDa  Br.  Sth.  Bryol.  eur.  t.  987.  —  Eiptce  det 
Alpei  de  la  Bavifere,  caraf tërîtee  surtout  par  irs  feullUt  oblunguei,  ojfoa- 

capsule  oblongue,  plui  grandir  que  l'apophyse  et  étranglée  imnleitoui  do 


Genre  Dissodoa  Grev.   et  W.  Aru. 

CoilTo  grande,  contractée  s  la  base,  conique,  plus  ou  moins 
ouverte  latéralement.  Capsule  longuement  exsorla ,  dressée  ou 
inclinée,  plus  grande  tgue  l'apophyso  qui  est  atténuée.  Péristom«  : 
16  dents  géminées,  lancéolées  ou  tronquées.   Feuilles  obtuses, 

entières,  obovées. 


Dissodon  FrœhlîchÎBBUfl  Grev.  tt  Am.;  Bryol.  eur.  l,  ^8*3; 
Spiachnum  Frcelilichtanum  Hedw.  Muic.  frond. 


Feuilles  nucceisivemcttl  plui  grandes,   assez  rapprochées, 
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même  vers  la  hase  des  innovations ,  lâchement  imbriquées  , 
oblongues-su6/tn^ii/^e«.  Pédicelle  allongé.  Capsule  ordinaire- 
ment oblique,  oblongue ,  munie  d'une  apophyse  atténuée,  plus 
courte  ou  à  peine  aussi  longue  que  le  sporange.  Opercule  caduc, 
la  columelle  se  retirant  par  contraction  au  fond  de  la  capsule. 
Dents  lancéolées- linéaires ,  allongées.  Fleurs  polygames. 

Sur  la  terre  et  dans  let  fissures  des  rochers;  dans  t>>ute  la  chaîne  des 
Pyrénées  (Schimper^  ;  Alpes  du  Oanphinë  :  Villard-d*Arène,  Pic  da-Bec 
(R<ivaud),  Lantaret  (4.  Mougeot],  de  U  SaToie,  au  Mont-Cenis  (B.  R.  D.)* 

BÎModon  Bomsohuobîi  Grev,  e^  Arn.;  Bryol,  eur.  t.  28t.  —  Feuilles 
inférieures  des  inr  ovations  très  petites  et  espacées;  les  supérieures  aggto~ 
snéréês,  grandes,  largement  ovales,  concaves.  Pédicelle  court.  Capsule 
dressée,  munie  d*ane  apophyse  plus  longue  que  le  sporange.  Oprrcule 
restant  soulevé  au  sommet  de  la  columelle  qui  est  persistante,  aprët  la 
sporose;  dents  du  péristorae  tronquées.  Fleurs  monoïques.  —  Hautes 
Alpes  de  SaUbourg  et  de  la  Carinthie. 

Biaaodon  apUdiaoîdes  Grev,  et  Arn.;  Bryol»  eur,  t.  283.  —  Touffes 
profondes,  noirâtres  h  Tintérienr.  Feuilles  presque  uniformes,  oblongues- 
lingulées.  Capsule  longuement  exserte,  oblongue,  dressée,  plus  grande  que 
le  col,  turbinée  h  Tétat  sec.  Opercule  convexe,  obtusément  apiculé,  orcft- 
nairement]  caduc,  plus  rarement  soutenu  par  la  columelle  persistante* 
Fleurs  polygames.  —  Alpes  de  U  Suisse  et  de  la  Rhétie. 


17*  Tribu  :  SelilstofftégéM. 

(Fam.  SchistostegesB  Schimp.). 

Coiffe  très  petite,  conique.  Capsule  pédicellée,  dressée,  glo- 
buleuse, très  petite;  orifice  étroit,  nu.  Opercule  petit,  en  forme 
de  calotte  sphérique.  Feuilles  distiques-aplanies  ,  cohérentes 
entre  elles  par  la  décurrence  de  leur  base.  Plantes  très  délicates, 
très  grêles ,  croissant  sur  les  rochers  dans  les  cavernes  ;  pro- 
thalle  émettant  des  reflets  d'un  beau  vert  d*émeraude. 

51*  Genre  :  Sohistostega  Mohr. 
Caractères  de  la  tribu. 

392.  SohUtostega  osmundaoea  W.  et  M.  ;  Bryol.  eur. 
t.  579;  Stirp.  n»  \0\i \  Schultz ,  Berb.  norm.  n*  789  et  bis; 
Mnium  osmundaceum  Dicks, 

Tiges  très  grêles ,  naissant  par  petites  touffes ,  fixées  par  des 
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radicules  brones ,  longuement  nun  à  la  base  ,  puis  garniea  dfl 
feuilles  eiactement  dittiques,  tlUposét-s  dans  un  plan  verlical , 
obloDgues- lancéolées,  brièvemenl  acuroinées,  énerves,  entières, 
étroitement  marginces  ,  cohérentes  par  la  décurrence  d'unt 
feuille  à  l'autre;  \ong.  1  millîm.,  larg.  Ifl  inillicD.  ;  cellules 
délicates,  grandes,  rhombées  ou  subhexagoues ,  6  fois  aussi 
I.  ([.  1.  ;  long,  des  tiges  3 — b  millim.  ;  gazons  d'un  vert  tendre, 
glaucescent.  Fol.  de  l'involucre,  5 — -6,  élroitement  lancéolées, 
aiguës,  dressées;  les  intimes  concaves;  i — Sarchégones;  para- 
phjses  rares,  molles,  assez  loniitues.  Vaginule  renflée,  subgto' 
buleuse.  Pédicelle  hyalin,  très  grêle;  long.  3  millim.  Capsule 
extrêmement  petite,  subglobuUuse ,  pâle,  lÎMe,  resserrée  à 
l'orifice;  dtam.  If3  millim.  Opercule,  en  Torme  de  calotte  tphi- 
rique,  très  petit.  Spores  lisses.  Pas  de  périilome  ni  d'anneau. 
Sur  le  contour  de  l'orifice ,  la  membrane  capsutaire  est  formée 
de  plusieurs  séries  conceotni^ues  de  cellules  rayonnantes,  plu 
petites.  La  columelle  épaisse  s'élève  jusqu'au  sommet  de  la  cap- 
sule. Le  sporange  est  bien  distinct,  plus  petit.  Les  fleurs  fendes 
SB  développent  au  sommet  de  tiges  garnies  de  feuilles,  comoti 
à  l'ordinaire,  ou  au  sommet  de  tiges  aphylles  ,  garnies  seule- 
ment d'une  touffe  de  feuilles  florales.  Fleurs  uiàles  terminaDt 
des  tiges  distinctes;  fol.  làcliemeot  imbrti|uêe3,  oblongues-Iiui- 
céolées,  subaigués;  anthérîdies  très  petites,  peu  nombreuses; 
pas  de  parapbyses.  Proihalle  persistant ,  composé  de  Rlameota 
terminés  par  des  vfticulei  hyalines  renfermant  des  grains  verts 
de  chlorophylle:  ces  vésicules  décomposent  la  lumière  affaiblie 
qui  leur  arrive  ,  et  illuminent,  de  magniGques  reflets  d'un  vert- 
d'émeraude,  les  cavités  obscures  au  fond  desquelles  cette  petite 
mousse  s'installe  de  préférence.  —  Mai-jnïn. 

Dini  let  caiernrs  ,  les  eiriTatlans  harnîdet  dM  ancieniiei  cirriïrM  i 
■einble  ri^piddu  >lii»  let  Balles- VoiigEi ,  sur  le  grit  bigarrcf  ■  D«aK-raaU 
(RelDtch],  pr^i  d'Ertenbach  ,  entre  Bergzabern  cl  Daim  (P.J.  Mùlle^, 
■Dr  1«>  tcllUtes  Iiouillers  i*l  le  gitt  voi);ian,  autour  île  Waldotohr  (F> 
Schullz),  doP>  U  vallée  de  U  Saire  inférieure,  prit  de  Drcitbach,  Str~ 
bar;  et  Bar  Ie  Ljiremorit  (Wiuter).  —  Dam  les  Ardennei,  *  BevJti  (B«»- 
clierelle)-,  dans  l'Aude,  •  RoqucfÏTe,  sur  lei  micaicliiilPi  (noDm^iriirc) ( 
Uaute-Vienne,  à  Dessine  (Lamy)  -,  indiqua  aussi  daos  les  Pyrénde' 


18'  Tribu  :  T«tr»|ilkld««i. 

(Fam.  Telraphide»  Scbimp.) 

Coiffe  conique,  plisséc,  glabre,  souvent  lacioiée  à  la  base,  et 
parfois  plus  d'un  côté  que  de  l'autre.  Capsule  exserte,  dressôe, 
symétrique,  Péristome  caractéristique  :  4  dents  épaisses,  dres- 
sées, persistantes. 


r 
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59'  Genre  :  Tetraphis  Hedw. 

Capsule  cylindrique,  molle;  dents  du  péristome  allongées. 
Une  tige  développée,  garnie  de  feuilles. 

993.  Tetraphis  pellucida  Hedw.  Spcc.  Musc.  p.  45;  BryoL 
eur.  t.  196;  Stirp.  n*  14;  Schultz,  PI.  G.  et  G.  ersicc. 
n®  1187;  Billot,  exiiec.  cont.  n**  3971  ;  Mnium  pellucidum 
Linn.  Spec.  pi. 

Tige  fertile  dressée,  courie;  long.  lOmillim.;  tiges  stériles 
procombantes,  allongées;  innovations  longuement  nues,  nais^ 
sanl  de  la  base,  au  milieu  des  radicules  ;  gazons  plus  ou  moins 
étendus  et  fournis,  d*un  vert  foncé  ou  terne.  Feuilles  inférieures 
très  petites,  espacées  ;  les  moyennes  ovales-oblongues,  briève- 
ment acuminées ,  planes  et  entières,  dressées-éialées ;  la  ner- 
Ture  s'arrête  au-dessous  du  sommet;  long.  1  millim.,  larg.  \fi 
millim.;  cellules  arrondies,  lisses,  remplies  de  grains  nets  de 
chlorophylle.  Inflorescence  très  compliquée.  Ordinairement  la 
tige  se  termine  par  une  fleur  femelle  fertile,  et  les  innovations 
naissent  de  la  base  ;  mais  parfois,  à  l'extrémité  des  tiges  pro- 
combantes habituellement  stériles ,  on  rencontre  des  fleurs  sy- 
noiques,  se  composant  de  1 — 9  anthéridies,  6 — 7  archégones  et 
de  longues  paraphyses;  ces  fleurs  avortent.  Souvent  encore  la 
tige,  terminée  d  abord  par  une  fleur  femelle  renfermant  quelques 
archégones  sans  paraphyses,  se  continue,  à  travers  cette  fleur, 
par  prolification,  en  donnant  naissance  à  des  innovations  termi- 
nées cette  fois  par  des  fleurs  mâles.  Ces  fleurs  présentent 
10-15  anthéridies  oblongues  et  de  nombreuses  paraphyses  grêles. 
Assez  souvent  ces  innovations ,  nées  d'une  fleur  femelle  stérile, 
se  terminent  par  des  godets  dont  les  folioles  sont  obovées, 
obtuses,  entières,  concaves;  ces  cavités  cyathiformes,  que  Ton 
serait  tenté  de  prendre  d'abord  pour  des  fleurs  mâles,  ne  ren- 
ferment que  des  paraphyses  et  des  granulations  vertes.  Fleur 
femelle  normale  :  fol.  lancéolées-acuminées,  dressées,  nerviées; 
5 — 10  archégones;  paraphyses  grêles.  Vaginule  conique.  Pé- 
dicelle  à  la  fin  brun,  tordu  au  sommet  vers  la  droite;  long. 
10—19  millim.  Capsule  étroite,  d'un  vert  olivâtre,  présentant 
des  stries  très  fines,  contournées;  long.  9  mill.,  diam.  l;9mill. 
Opercule  conique-allongé ,  aigu,  oblique,  orangé.  Péristome  : 
4  dents  naissant  au-dessous  de  Torifice  externe  de  la  capsule,  k 
section  subtriangulaire,  dressées,  allongées,  formées  de  cellules 
linéaires.  CoifTe  laciniée  à  la  base,  scabre  au  sommet.  —  Prin- 
temps. 

41 
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ce.  ilani  toute  U  clialne  dei  Vosges  , 
fiisurei  riei  rocheri  elsnr  les  bois  |ioui 
U  plaine  lorraine,  repanda  dans  le  Kaa 


I  nul  lur  le  calcaire  de  | 
e>  tronci  poarrit. 


53*  Genre  :  Tetrodoatîum  Schwsegr. 

Capsule  épaisse,  oblongue,  brune;  dénis  du  péristome  cour- 
tes; tige  extrcmemeat  courle,    comme  nulle.  Plantes  croissant  j 
sur  les  parois  iDclinées  des  rochers  siliceux. 


39A.    Tetrodontium  Brownianum    Scliwiegr.   Suppl.    Il,  1 
Sect.  ][,  ]),   102,  t.  CXXIX;  Bryol.  eur.  t,  197;  IJutnot,  ] 
Muici  àali.  u"  1^8;  Bryuin  Brownianum  Dicki.  Fa$c.  IV, 
p.  7. 

Plante  produisant  d'abord  des  touffes  de  tanières  Uniaim, 
très  étroites ,  nn  peu  convexes,  entières,   vertes,  formées  de  I 
plusieurs  couches  de  cellules  rectangulaires;  long.? — 4  mill. 
Ces  filamenls  naissent  d'un  subsfralum  verdâtre,   celluleux, 
amorphe.  C'est  au  milieu  de  ces  Glaments  ^ue  se  développent  | 
les  Heurs  femelles  ;  8 — 12  fol.  ;  les  externes  ovales,  les  intiniea  f 
largement  ovales-oblongues,  brusquement  acuminées ,  ou: 
plement  aiguiis,  et  garnies  au  sommet  de  dénis  obtuses;  toutes,  I 
à  l'exception  de  la  plus  intime  ,  munies  d'une  nervure  large  et  1 
mince  qui  s'avance  jusque  vers  le  sommet;  cellules  ^  parois  trÈa  I 
épaisses,   He  formes  variables,   rectangulaires,   rhombées   on  | 
subbexagones,  3 — 10  fois  aussi  l,  q.  1.  ;  3—6  archcgones;  para- 
physcs  courtes.    Vaginule  oblongue,   épaisse.    Pédicelle  ferme, 
dressé,  d'un  rouge  très   foncé  à  la  base;   long,    5—8  mîllim.  , 
Capsule  brièvement  oblongue,  lisse,  à  parois  fermes,   long. 
3/4—1  millim.,  diam,   1;2  raillim.   Opercule  eonvexe-coniquc, 
terminé  par  un  petit  bec  oblique.   Péristome  :  4  denU  lancéo- 
lées, courtes,  hyalines,  subcarénées,  formées  de  plusieurs  cou-  i 
elles  de  cellules,  dont  les  supérieures  tendent  à  s'isoler.  CoilTel 
oblongue,  plissée,  brièvement  apiculée,  glabre,  lobutée  à  l&l 
base,  et  parfois  fendue'  latéralement  jusque  près  du  sommet. I 
Spores  assez  grandes,  finement  papilleuses.  Fleurs  mMes  à  1«  1 
base  des  fleurs  femelles  ou  dans  leur  voisinage,  très  pelilea;  j 
4— 8  fol.  ovales,  algues,  énerves;  antbéridies  oblongues,  ItèsJ 
petites;  parapliyses  courtes.  —  Juillet-août. 

Sur  lei  iiaruji  vurlirnlci  on  inrplombintea  des  rocbcn  filiceuK,  lUo*  Iw  I 
ca>iU<t  outeigrotli-s  Imliliei  et  ombrjgeet  ;  grbs  bigirré,  pr^  de  Deofl 
Ponts  (BrnrliJ  ;  sur  le  grè*  voigien  dai.i  lei  forËtf  det  biuteun  de  Scnonet  | 
(Lemaire),  Sainte-O.tile iSrbimper),  S«int-Dië,  *u  Csmberg  (B.).  —  Daai  1 
Ut  Pyréaèei,  sur  le*  'cliUtes  de  la  vallée  de  DagnËres  de  Bigorrc  (Phf-  1 
Uppe). 
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Teirodontium  repaaduin  Schwœyr,  Suppl.  ;  Bryol,  eur.  t.  197.  — 
Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  des  ramutcules  trè$ 
grêles,  courts,  garnis  tout  autour  de  petites  folioles  ovaleS' lancéolées, 
énerves,  et  par  le  contour  de  Torifice  capsulaire  sinueux^  après  la  chute 
de  Topercnle.  Ce  dernier  caractère  se  retrouve  déjà,  en  partie,  sur  la  cap- 
taie  du  7*.  Brownianum  -—  Harz,  Alpes  de  Gastein,  Silësie,  etc. 


t9«  Tribu  :  PiyelioiiiitrléM< 

(Fam.  PtychomitrieaB  Scliimp.) 


Coiffe  conique,  plissée,  glabre.  Capsule  longuement  exserte, 
dressée,  symétrique,  lisse,  ovale  ou  oblongue.  Péristome  :  16 
dents  lancéolées,  allongées,  entières  ou  divisées  en  deux  bran- 
ches. Système  végétatif  développé.  Tissu  des  feuilles  comme 
dans  les  Ortholriehéei.  Plantes  croissant  sur  les  rochers. 


54*  Genre  :  Ptjohomitriom  Br.  Sch. 

Dents  du  péristome  divisées  au  sommet  en  deux  branches 
subulées.  Plantes  innovant  à  la  base  ;  feuilles  crépues  à  Tétat 
sec. 

395.  Ptjohomitriuni  polyphyllam  Br.  Sch,  Bryol.  eur. 
t.  929;  Bryum  polyphyllum  Dicks.;  Trichoslomum  poly^ 
phyllum  Schwœgr.  ;  Slirp,  n?  410. 

Tige  dressée  au  milieu  des  touffes ,  dichotome ,  peu  radicu- 
leuse;  long.  9—4  centim.  ;  touffes  compactes,  bombées,  d'un 
vert  olivâtre  à  la  surface ,  noirâtres  à  l'intérieur,  ou  plus  lâches 
et  entremêlées  avec  d'autres  mousses.  Feuilles  fortement  crépues 
à  l'état  sec,  lâchement  imbriquées  à  la  base ,  puis  étalées,  /7e- 
œueusei,  à  demi  tordues  à  Tétat  humide,  oblongnes-lancéolées ; 
légèrement  plissées ,  ensuite  rétrécies ,  linéaires-acuminées ,  ca- 
rénées, munies  d^une  forte  nervure  qui  s'avance  jusqu'au  sommet, 
inégalement  révolutées  et  entières  aux  bords  des  9/3  inférieurs , 

guis  garnies  de  dents  étalées ,  espacées  jusqu'au  sommet;  long. 
—5  1/9  millim.,  larg.  1  l;4roillim.  ;  cellules  à  parois  épaisses , 
lisses;  les  basilaires  plus  grandes ,  rectangulaires  ou  subhexa- 
gones ;  les  médianes,  sur  un  espace  largement  oblong ,  linéaires, 
sinuolées ,  6— 10  fois  aussi  1.  q.  l.  ;  les  autres ,  sur  les  bords  et 
à  partir  du  milieu ,  carrées  ou  subarrondies ,  petites ,  opaaues. 
Fol.  florales  peu  distinctes;  les  intimes  à  peine  dentées;  4«- 8 
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arcliégoncs;  parapbyscs  grêles,  rares  et  courtes.  Vaginulcçy-  | 
lioJrique  ,  brune,  ['édicelle  rougeàlre  ,  k-gèreoient  tordu  ata 
sommet  vers  la  droite;  long.  f> — ISmlli.  Capsule  oblongue,  sans 
col  notable,  lisse,  pâle,  bordde  de  ronge;  long.  1  1;^—^  nill., 
diam.  3)4  mill.  Péristome  :  16  dents  divisées,  jusque  près  de  la 
base,  en  deux  branchei  lubuiêes ,  Irèi  longues,  dressées, 
pourpres.  Opereule  petit,  bordé  de  rouge,  siirmonlô  d'un  long 
bec  subuté.  CoifTc  fact'niVe  à  la  base,  jaune  de  paille.  Fleurs 
mâles  péditulêes  et  groupées  (3—4),  plus  rarement  solitaires  et 
sessiles,  axîllaires,  au-dessous  des  Qeurs  femellc-s;  6 — S  fol. 
brièvement  acumiuées,  nervîées;  15 — '20  aothéridies  oblongiiea  , 
grandes;  paraphyses  grêles  et  rares.  —  Juin-juiilet. 


•lin 


"^0 


rie  près    . 


.  Brayènj 


„       .  ■.  deVagncj  (B.),  Witl.ch  (Blinrf),  Wil- 

denitein  (Schimper),  sur  la  syënite  su  DaIIoii  de  Servance ,  Ie>  ichbtei  \ 
Baiiang  (II.),  C.  dant  cette  hnnte  Tsllëe  df  la  Moselle.  —  C.  en  Normi 
die,  ilins  les  Pjreiices  ,  les  montagnes  granitiques  du  centre  de  la  Frant 
les  C^vennes. 


Genre  Coscinodon  Spreog, 

Coiffe  grande ,  laciniée  à  la  base.  Denis  du  pénstome  lao- 
céolêes,  pourpres,  Gnement  poialillées,  criblées  de  trot»,  reo- 
versées  k  Tétat  sec.  Capsule  émergeant  ii  peini:  au-dessus  de 
rÎDVolucre.  Feuilles  pilifëres, 


Coscinodon   pulviaattia  Spreng.  Einl.  ;  liryoL  eur.  i 
Grimmia  cribrosa  Ileiw.  Musc,  frond. 


Coussinets  arri 
céolées,  plissées, 
Capsule  obo?ée  , 
diotques. 


ndis  ,  grisonnants.  Feuilles  oblongues-laD- 
cntières,  pilifëres.  Pédicelle  droit,  court, 
lisse.    Opercule  convexe ,   acumîné.    Fleurs 


Ilot 


Rucheri   hui 
ret  (Husnat);  Alpes,  i 
(M.-l>.];  Lotlire(Pr( 


!t)  ;    répandu  au  fi 


;j»>>bern.t),  Col- 
II  :  Corée  de  Dur- 
it li'Angen  (Gn^pin]. 


?0-  Tribu  :  ClncUdetécs. 

(Pam.  Ciiiclidotes  Scliimp.) 
Coiffe  Ii3<ie,  glabre,  inniliocre,  parfois  ouverte  latéraloment. 
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Capsule  exserte  ou  cachée  dans  Tinvolncre ,  oblongue ,  symé- 
trique ,  lisse  ou  légèrement  plissée  ;  péristome  rudimentaire  ou 
commençant  par  une  membrane  treillissée ,  surmontée  de  dents 
filiformes ,  dressées ,  nombreuses.  Plantes  développées ,  flottant 
dans  les  eaux  des  terrains  calcaires.  Feuilles  opaques,  nerviées, 
entières,  entourées  d'une  marge  épaissie,  verte,  formées  de 
cellules  courtes ,  subarrondies ,  à  parois  épaisses ,  lisses  ou  à 
peine  papilleuses.  Fleurs  terminant  parfois  des  rameaux  courts , 
en  sorte  que  la  plante  peut  sembler  pleurocarpe. 


55*  Genre  :  Cinclidotas  Pal.-Beauv. 
Caractères  de  la  Tribu.       , 

S96.  Cinclidotas   ripariue  Br,  Sch,  BryoL   eur.  t.  378  ; 
Stirp,  n"*  1008;    Trichostomum  riparium  W.  et  M. 

Tige  plusieurs  fois  dichoiome;  long.  3 — 6  centim.  ;  touffes 
molles,  irrégulières,  d'un  vert  foncé  ou  noirâtre.  Feuilles  rap^ 
prochées,  dreësées,  plus  ou  moins  étalées-arquées  en  dehors  à 
rétat  humide,  très  légèrement  ou  à  peine  criipéei,  dressées  à 
l'état  sec,  elliptiques- ligulées,  subobtuses,  surmontées  par  la 
saillie  très  courte  et  obtuse  de  la  nervure  qui  est  verte,  épaisse; 
long.  3 — 3  \fl  millim.,  larg.  1  millim.  ;  cellules  à  peine  papil- 
leuses, opaques,  subarrondies;  celles  du  quart  inférieur  rectan- 
gulaires, 3—4  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  de  l'involucre  dressées, 
plus  nettement  apiculées  ;  8 — 10  archégones  ;  paraphyses  courtes 
et  grêles.  Vaginule  oblongue- subcylindrique,  Pédicelle  se  tor- 
dant vers  la  gauche,  dro\i ,  jaunâtre  ;  long.  3  millim.  Capsule 
exserte,  oblongue ,  brune  ,  à  la  fin  noire ,  légèrement  resserrée 
à  l'orifice  ;  long.  3  1;9 — 4  millim.,  diam.  1  1;4  millim.  Opercule 
conique ,  acuminé ,  légèrement  arqué.  Péristome  :  membrane 
basilaire  distincte ,  formée  de  grandes  cellules  dilatées ,  sur- 
loontce  de  branches  filiformes,  rougeâtres,  reliées  entre  elles 
par  des  ramifications  transversales ,  imparfaitement  groupées, 
plus  ou  moins  libres  au  sommet,  inégales.  Fleurs  mâles  sur  une 
plante  distincte;  anthéridies  oblongues,  brièvement  pédiculées; 
paraphyses  filiformes ,  plus  longues.  Les  fleurs  terminent  la  tige 
et  les  rameaux.  —  Eté. 

R.  Sur  les  pierres  et  lf*8  poutres  sobmergëes  ;  dans  le  Mouxon  à  Rebea- 
ville,  près  de  Neufcliâteau  (B.),  dan>  un  ruisseau  du  Jura  ,  près  de  Bâle 
(Punrk),  dans  le  LaVançon  près  de  Bex  (Schleicher),  dans  la  Birse  près  de 
Mouliers,  daus  la  Rleine-Sill  près  de  Biennc,  àla  Gansanprès  de  Strasbourg 
(Schimper),  dans  la  Sarre ,  près  de  Hanweiler,  Wcelferdingen  et  Sarre* 
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Bnemines  (WintPr).  —  Dans  la  Safinc  et  lelVbdiiFnr^  Je  Lyoo  (Debal)  i 
Daophinri  (RiiTaud).  Var  :  Massif  Jcs  Oi.eaui  CDe  Mcr«y),  Tonlonle 
(M  oqu  in -Tari  don),  Angers  (Guépin),  ilsni  l'Aude  el  le  Titpi  (Roumegiit'rp, 


397.  OiBcIidotuB  fontinaloides  Pal.-Beauv.  ;  Bryol.  ewr. 
l.  277;  Trichostnmum  fontinaloides  IJeiiw.  Musc.  (rond. 
m,  p.  36;  Siirp.  n°  510. 

Tige  allongée,  ftsTueuse,  lixée  à  la  base  par  des  radicules 
\ioleties,  rarement  dénudée,  émetlant  des  rameaux  nombreux, 
courts,  inégaux,  espaces  ou  rapprochés,  qui  lus  rendent  no- 
duleuses;  long.  5  —  15  cent) m.  ;  loulTes  lâches ,  d'un  vert  foncé. 
Veai\ie%  crépues,  infléchies  ,  ondu/^?.t  à  l'état  sec,  imbriquétt 
par  U  base,  puis  étulées-dressées ,  souvent  eantouméet  vers  la 
gauche  à  l'état  huiuidei  oblongues-/sncMf^cf ,  bricvcment  mu- 
croupe»  par  l'excurrence  de  la  nervure,  souvent  révolutie»  vert 
la  base;  long.  3  1;2— 4  mîll.,  larg.  1  1;4— 1  1;5niill.  ;  cellules 

Crcsque  unironues,  hexagones- équilatérales  ou  subarroudies , 
Igéremeut  papilleuses.  Fleurs  femelles  terminant  les  rameaux 
courts  ;  4—  G  fol.  demi-engainantes ,  imbriquées ,  mucronêcs  ; 
5— 6  urchcgones;  quelques  parapbyses  grêles.  Vaginule  conif  ue. 
Pédicelle  très  court.  Capsule  cachée  dans  l'involucre  ou  à  demi 
émergée,  oblongue,  sillonnée,  rouge  de  brique;  long.  ^  mill., 
diam.  1  mill.  Opercule  petit,  conique,  assez  longuement  acu- 
miuc,  légèrement  arqué,  rougeàtre.  l'éristome  :  16  âcntt  pour- 
pres, divisées  ,  dés  la  base,  en  3—3  branches  filiformes,  al- 
longées ,  Guement  papilleuses,  tégiremeni  contournées  ven  la 
droite,  el  adhérant  par  le  sommet  à  la  columctle  qui  s'éleva 
jusqu'au  fond  de  l'opercule:  elles  sont  reliées  on're  elles,  dans 
le  lier»  inférieur,  par  des  traverses  et  forment  un  treillis;  la 
membrane  basilairo  est  courte.  Fleurs  ni&lvs  sur  une  plaata 
dislincle,  axillaires ,  isolées  uu  agglomérécÈ  U.  l'exciis  el  rendaot 
la  lige  triis  noduleuse;  A — 6  fol.  ovales,  concaves  ,  oblusémeot 
acuminées,  nervîées;  anthéridies  oblongiies,  nombreuses  (% — 
30);  paraphyses  filiformes,  plus  longues,  assez  nombreuses. 
Généralemcnl  les  feuilles  de  la  plante  mâle  sont  plus  ùrrottcnieal 
obbngues-lancéolées ,  plus  rcfrécics,  acuminées  el  un  peu  plus 
contournées.  —  Juillet-septembre. 

Sur  ks  l'iiTrci  et  le»  huit  inonddi ,  dani  U%  ruisicaux  et  lei  rÎTièrc* 
dei  terrains  calcaires  ;  CC.  dans  le  Jura  (Lesqacreui,  B.)  ;  C.  soi-  le  »lc«tie 
juraiiique  de  la  Lorraine,  aux  i-niirons  de  Nrufchàtua,  dans  le 
Vsir-,  çà  el  II,  sur  le  moschclialk  ,  dans  TAviïre ,  pris  île  Nuoiesy, 
dtni  U  Sarre  el  ses  vHliienls  ,  abomliiil  au  moulin  de  rostroff  (B.1,  prt« 
iln  Sarri'guetnlncs  (Wiiiicr)  ;  Soulioijilt ,  en  Aluce  (MtiU);et>l) ,  valU«  iJ* 
HtlDElcr  (Blind).  —  Ou  resta,  dans  presque  tuute  U  France. 
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S98.  Cinolidotus  aquatieus  Br.  Sch.  Bryol,  eur.  t.  276  ; 
Hedwigia  aquatica  Bedw,  Mute,  frond.;  Gymnostomum 
aquaticum  Brid,  Bryol,  univ.  ;  Stirp,  n^  505. 

Tige  flottante,  allongée  (atteignant  25  centim.),  se  dénudant 
à  la  base ,  inégalement  ramifiée  ;  tonffes  Irèi  développées ,  (l*un 
beau  vert  foncé,  passant  au  noir,  raides,  formant  souvent  de 
très  vastes  tapis.  Feuilles  rapprochées,  lancéolées  linéaires,  con- 
caves ,  généralement  /a/ct/brmtf«-homotropes ,  brièvement  mu- 
cronées  par  l'excurrence  de  la  nervure;  long.  5  millim.,  larg. 
3;4  millim.  ;  cellules  petites ,  à  parois  épaisses ,  légèrement 
bombées ,  arrondies  vers  le  sommet  de  la  feuille ,  carrées  vers  la 
base.  Fleurs  femelles  terminant  de  petits  rameaux  courts,  rap- 
prochés en  grand  nombre  au  sommet  des  vieilles  tiges  ,  de  sorte 
que  celles-ci  en  deviennent  noduleuses;  fol.  peu  distinctes  ; 
5—20  archégones  ;  paraphyses  variables ,  courtes  ou  allongées , 
rares  ou  nombreuses.  Vaginule  cylindrique ,  nue.  Pédicelle 
épais,  légèrement  tordu  vers  la  gauche;  long.  1 — 2  millim. 
Capsule  brièvement  exserte ,  ovale-oblongue ,  d'un  beau  noir, 
à  parois  épaisses,  lisses.;  long.  2  1;2  mill.,  diam.  1  1;2  mill. 
Opercule  conique,  acuminé,  assez  petit,  légèrement  courbé. 
Coiffe  conique,  acuminée,  un  peu  inclinée  et  fendue  latéralement 
jusqu'au  tiers,  d'un  jaune  sale.  Columelle  épaisse,  s  élevant 
jusqu^au  fond  de  l'opercule,  chargée,  au-dessus  de  l'orifice  de 
la  capsule ,  de  filaments  rougeâtres ,  que  les  auteurs  du  Bryo- 
logia  europœa  regardent  comme  des  débris  du  péristome  ;  du 
bord  interne  de  1  orifice  de  la  capsule ,  partent  des  filaments 
qui  semblent  aller  rejoindre ,  en  effet ,  ceux  qui  se  voient  sur  la 
columelle.  Spores  relativement  grosses,  arrondies,  vertes.  Plante 
mâle  distincte ,  semblable  à  la  plante  femelle  ;  fleurs  solitaires 
ou  aggrégées  à  Textrémité  de  petits  rameaux  ;  fol.  ovales ,  acu- 
minées ,  imbriquées,  souvent  homotropes,  nerviées;  15 — 20 
anthéridies  grandes ,  oblongues  ;  paraphyses  légèrement  renflées, 
nombreuses,  plus  longues.  —  Juin-août. 

Espèce  essentielleDient  jarassiqoe  ;  sar  les  pierres  inondées  dans  les 
roisseaoi  des  montagnes ,  près  des  cascades ,  des  moalins.  La  Serrière 
fChaillet),  abonde  dans  la  Reose,  ao-dessosde  Saint-Sulpice  (f^esqaereox), 
fontaine  de  Noiraigoes  ,  aa  Val  de  Travers  ,  dans  l'Orbe  près  de  Valorbe 
(Schimper),  abonde  aussi  ao'dessous  des  cascades  de  Fiamen  et  près  d'un 
moulin  entre  Saint-Claude  et  Septmoncel  (B.).  —  AC.  dans  Tlsère  ,  Cuves 
de  Sa^senage,  Ren.ige,  etc.  (Ravaud),  la  Grande-Chartreuse  (Débat), 
Var  :  Toulon ,  Grasse  (Hanry),  Hérault  :  Saint-Guilhem  (H.  de  la  Per- 
raudière),  Aude  :  Quillan ,  Saint-Martin  de  Saissac  (Ronmeguère)  ,  dans 
les  Pyrénées;  à  la  Fontaine  de  Vaucluse  (Schimper)  *,  aux  environs  de 
Paris  (Chevallier). 


G40  56'  GENRE  :    rhacouitridu. 

^P  Tribu   :  Grimmiéce. 
(Fam.  Grimmica  Scliimp  ) 

Coifl'e  conique  ,  souvent  loltutce  à  la  base,  raremenl  TEiiduB 
laléralemeut  et  oblique,  glabre,  sans  plis.  Capsule  sess' le  ou 
eiserte,  portée  sur  un  pedicelle  droit  ou  arque,  globuleuse, 
ovale  ou  subcyliodrique  ,  saiid  cal  notable  ,  syinélrîque  ,  lisse  ou 
sillonnée.  Pcrislome  rnremeDl  oui,  formé  de  16  dents  lancéolées, 
allongées,  entières  ou  divisées  an  deui  branches  subulées,  pa- 
pilleuses,  rouges,  dressées  à  l'état  sec.  Dans  les  fleurs  Temelles, 
les  archégones  sont  peu  nombreux,  les  paraphyses  rares  et 
courtes  ;  les  paraphyses  sont  également  rares  et  grêles  dans  ks 
ileurs  mâles;  la  vagi  nu  le  est  obtongue-subcylindriqiic,  PlsDles 
souvent  1res  développées,  innovaut  de  la  base  ou  au-dessous  des 
Ilours;  feuilles  nerviees,  rarement  énerves,  souvent  tormioées 
par  un  poil  blanc,  formées  de  cullulcs  linéaires,  k  contours  si- 
nueux :  elles  se  renversent  brusquement  lorsqu'on  les  humecte 
après  leur  dessiration. 


56'  Genre  :  Rbaoomitrium  Bnd. 

Coiffe  toujours  conique  ,  lonsiroslre ,  lobulêe  h  la  base ,  sou- 
vent papilleuse  au  sommet.  Pedicelle  droit,  rarement  courbé- 
Capsule  exserle,  lisse,  rarement  plissée,  ovale  ou  oblongue. 
Opercule  longirostre.  Denis  du  périslomc  divisées  tu  deux  bran- 
ches subulées.  PbiDtes  développées;  feuilles  nerviéesi  cellule* 
basiluires  à  parois  épaisses,  sinueuses.  Fleurs  dioiquoa. 


A.     Innavnlions   (inrnleB    de  ramcnux  ceurta, 

qui  les  pcndeat  noduleiues.   {E.  31)0.  — 403.) 

f.     Feuilles  terminées  par  un  poil  blanc.  (E.  399— 4M.) 
1.     Peaillei  Irh  légirement ,  h  peine  pupdleuiei    (E.  399—401.) 

399.  Rhacomitrimn  lanugïnoBum  Britt.  Bryot.  uni'v.  J,  p. 

21  5;  Bryol.  eur.  t.  2C9;  Tricliostomum  lunuginosum  Uedxo.; 
Slirp.  n-^\;  Billot,    exsice.  euiit.  u"  39C6. 

Tiço  allonijèr,  couchée ,  finissant  par  se  dénuder  ft  la  ba-ie^ 
divisée  on  1 — 3  grandes  branches  chargées,  dans  toute  leur 
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longueur,  de  rameaux  courts;  long.  8—15  centîm.  ;  touffes 
déprimie$,  très  étendues,  grisâtres  dans  les  lieux  exposés  au 
soleil ,  d'un  vert  jaunâtre  à  Tombre.  Feuilles  moyennes  rappro- 
chées ,  serrées  près  de  la  tige  à  Tétat  sec ,  dressées-étalées  , 
flexueuses  à  Tétat  humide ,  falciformes  à  l'extrémité  des  innova- 
tions, largement  oblongues-lancéolées ,  insensiblement  rétrécies, 
loognement  acuminées-pilifères ,  carénées-concaves,  fortement 
révolotées  aux  bords  des  deux  tiers  inférieurs  et  plus  d'un  côté 
que  de  l'autre ,  irrégulièrement  plissées  vers  la  base  ;  le  poil  est 
hyalin,  long,  décurrent,  hérissé  de  papilles  sur  les  faces  et, 
aox  bords,  de  dents  étalées-dressées ,  très  inégales,  parfois 
1res  frondes;  long.  8 — 3  1;^  millim.,  larg.  3;4  mill.  ;  cellules  à 

rrois  épaisses,  opaques,  fortement  sinueuses,  4 — 6  fois  aussi 
q.  1.  Fol.  intimes  de  l'iuvolucre  dilatées,  oblongoes,  presque 
engainantes ,  brusquement  contractées  et  surmontées  d'un  long 
poilflexueuœ,  hyalin  au  sommet,  parcouru  par  la  nervure; 
10 — 15  archégones.  Vaginuleoblongue-subcylindrique.  Pédicelle 
court  (long.  4-— 7  millim.),  tordu  à  droite,  rougeâtre,  à  la  fin 
brun  ^  fortement  papilleux.  Capsule  médiocre ,  ovale-oblongue , 
munie,  à  la  base,  d'un  petit  bourrelet,  à  l'état  sec;  long.  1  1;^ 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Opercule  petit,  convexe  conique , 
surmonté  d'un  long  bec  droit.  Un  anneau  élevé ,  se  renversant  ' 
d'une  pièce.  Péristome  :  16  dents  safrauées,  divisées,  jusqu'où 
la  base,  en  deux  branches  filiformes,  dressées,  allongées,  plus 
ou  moins  parfaites.  Spores  petites ,  pâles.  Coiffe  conique,  droite, 
subulée,  brune  et  papilleuse  au  sommet,  laciniée  à  la  base  (4 — 5 
lanières).  —  Cette  espèce  présente  des  variations  assez  notables 
pour  l'aspect,  la  couleur,  les  dimensions  de  toutes  les  parties. 
Sur  les  rochers  ombragés  et  légèrement  frais ,  les  innovations 
s'allongent  et  sont  peu  noduleuses  ;  les  touffes  sont  d'un  vert 
jaunâtre;  les  feuilles  falciformes,  peu  denticulées  ;  le  poil  plus 
court,  brièvement  décurrent;  les  fol.  de  l'involucre  femelle 
moins  brusquement  contractées ,  moins  longuement  acnminées  ; 
la  capsule  est  plus  courte.  C'est  cette  plante  que  M.  Pierrat  a 
distribuée,  dans  le  Billotia ,  sous  le  n"*  3966.  Parfois  aussi  deux 
capsules  sortent  d'un  même  involucre.  —  Mai-juin. 

ce.  et  abondamment  froctifië  dans  toutes  les  Hautes-Vosges,  sor  le  gra- 
nité et  le  grès  vosgien  ;  descend  à  des  niveaux  très  bas,  jusqu*à  500  m.  aux 
environs  de  Vaçncy  et  de  Remiremont;  préfère  les  rochers  et  le^  gros 
blocs,  dans  les  lieux  découverts  et  exposés  au  souffle  îles  vents  froids;  se 
retrouve  sur  la  grauwacke  et  les  schistes  houillers  dti  Basses-Vosges,  an 
delà  de  nos  limites  ;  nul  dans  le  Jura* 


400.  Rhaeomitriam  heterottichum  Brid,  BryoL  univ.  I, 
p.  ^14;  BryoL  eur,  t.  365  et  366;  Trichostomum  heteros- 
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lie/ium  Hedw.   Musc.   [rond.    II,    p.  70;   Siirp.   n""   119 
et  1010. 

Plante  extrêmement  varîabb,  répandue  dans  tes  Hautes  et  les 
Basses-Vosges,  à  toutes  les  altitudes ,  sur  les  rociters  dénodôs 
exposés  au  soleil  et  sur  les  blocs  ombragés,  dans  rintérienr  des 
foréLs,  sur  le  gracile  et  le  grès  vosgiea  ;  Lesquereux  ne  l'indi- 
que, dans  le  Jura,  que  sur  les  blocs  granitiques  de  Noiraigues; 
cite  se  reirouve  dans  la  forêt  de  Serre.  Tige  ordinuiremeot  dé- 
combante  et  dénudée  à  la  base,  redrett(e  av  lommet;  branches 
principales  garnies  de  rameaux  courts,  rendant  les  liges  diver- 
sement noduleuses;  long.  ^ — 6  ceniim.;  touifes  lâches,  passant 
du  vert  olivâtre  au  noirâtre.  Feuilles  légèrement  contournées  à 
i'él&t  sec,  dressiM'étaléet ,  fleiueuses  à  l'étal  humide,  oblon- 
guea-tancioUes,  révolulées  aux  bords  jusque  prêt  du  tammel, 
acuminées,  terminées  par  un  poil  blanc,  décurrent  on  noa, 
denticulc,  Qexueux,  de  longueur  variable;  long.  <j — 4  milliu  , 
larg.  1;2 — 3j4  millim.  ;  cellules  supérieures  carrées  ou  arron- 
dies, plus  rarement  allongées,  opaques,  Icgèrement  papilleuses; 
les  basilaires  toujours  sinueuitt,  mais  à  des  degrés  très  ditté- 
rents,  de  longueur  très  variable,  2 — 4  ou  6 — 8  fois  aussi  1.  q.  I, 
Fol.  iulimes  de  rinvolacre}7lt»^e«,  acuminéei,  vertes  mi  som- 
met; 8 — lOarchêgones.  Vagînule  cylindrique,  brune,  surmontée 
d'une  collerette.  Pédicclle  médiocre,  pàlo,  tordu  vers  la  gaocbe, 
parfois  un  peu  courbé;  long.  .'î — 4  milliro.  Capsule  oblongue- 
subcylindrique,  ou  étroitement  obovée-clavi forme,  brune,  oli- 
vâtre nu  assez  pâle  ,  lisse  ou  un  peu  plîssée  après  la  sporose  ; 
long.  1  lj'2— î  3;4  millim.,  diam.  2j3  millim.  Opercule  sur- 
monté d'un  bec  subulé,  droit.  Un  anneau  large,  formé  de 
grandes  cellules.  Périslome  :  dents  sarranées,  plus  ou  moint 
complètement  divisées  en  deux  branches  fllirorines,  en  parité 
cohérentes.  CotlTe  conique-acumiiiéc,  laciniée  un  même  lobulée 
à  la  base,  garnie  de  papilles  obtuses  au  sommet.  —  Mai-juin. 

Formes  principales  : 

a.  vulgare  !f.  B.  —  Sur  les  pierres,  dans  les  forêts.  Cous- 
sinets d'un  vert  oft'rdlre;  innovations  courtes  ;  tige  peu  dénu- 
dée ;  feuilles  terminées  par  un  poil  décurrent,  denticuli , 
allongé. 

b.  uhpecurum  B.  Sch.  —  Sur  les  parois  verticales  des  ro- 
chers graniliqucs  élevé»,  exposés  an  soleil,  par  exemple,  sur  les 
hauteurs  de  Vagncy,  Gôrurdmer,  La  Bresse,  et  sur  la  liauta 
cliaine.  Tiges  longuement  dénudée»,  très  fragiles;  tuliffcs 
tdehei,  étendues,  d'un  vert  noirâtre;  innovations  allongées, 
peu  noduleuses;  feuilles  courtes,  terminées  par  un  poil  court j 
capsule  relativement  grande. 
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c.  graciletcens  Br.  Sch.  —  Rochers  de  la  région  alpestre 
des  nautes-Vosges ,  Hohneck,  Rotabac,  Ballons,  etc.  Tige 
Bscend^nie  ou  dressée,  courte;  long.  15 — ^20  mill.  ;  ramuscules 
rares,  très  courts,  en  partie  masqués  par  les  feuilles;  touffes 
olivâtres,  ou  d'un  jaune  terne;  feuilles  molles,  rétrécies,  /t- 
néaireS' obtuses,  dépourvues  de  poil,  ou  munies  d*un  poil  très 
court.  Pédicelle  court.  Capsule  brièvement  elliptique,  pâle. 
Dents  du  péristome  formées  de  deux  branches  filiformes,  pres- 
que entièrement  libres.  Plante  difficile  à  reconnaître. 

d.  cinerascens  N:  B,  —  Sur  les  schistes  métamorphiques 
entre  Bussang  et  le  col  de  même  nom.  Tige  dressée  presque  dès 
la  base,  courte,  noduleuse;  touffes  très  grises  à  la  surface; 
feuilles  terminées  par  un  long  poil  hyalin  plutôt  sinuolé  que 
denticulé;  pédicelle  court  ;  long.  2 — Smillim.;  capsule  oblon- 
gne.  Cette  forme  nous  a  paru  distincte,  surtout  a  cause  des 
cellules  de  la  partie  supérieure  des  feuilles,  qui  se  maintiennent 
allongées,  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  1. 


401.  Rhacomitrium  microcarpam  Brid,  Bryol.  univ,  I, 
p.  211;  Bryol,  eur,  t.  268;  Trichostomvm  microcarpon 
Hedw.  Spec.  Musc.  t.  XXIII;  Stirp.  n^"  1009. 

Tige  décombante,  redressée  au  sommet,  brièvement  dénudée 
à  la  base,  plusieurs  fois  divisée  ;  branches  chargées  de  petits 
rameaux  courts  qui  les  rendent  noduleuses;  long.  20 — 30  mill.; 
touffes  lâches,  d* un  jaune  clair  à  la  surface,  brunes  à  Tinté- 
rieur.  Feuilles  serrées  près  de  la  tige,  étalées,  fiexueuses  par  la 
pointe,  à  l'état  sec,  lâches,  très  étalées,  partiellement  homo- 
tropes,  à  Tétat  humide,  étroitement  oblongues-lancéolces,  puis 
longuement  rétrécies,  linéaires-acuminées,  carénées,  terminées 
par  un  poil  blanc,  plus  ou  moins  denticulé,  ordinairement  mé- 
diocre, révolutées  inégalement  aux  bords  jusqu^au  tiers  supé- 
rieur; long.  2  1;2  millim.,  larg.  1/2  millim.  ;  cellules  à  parois 
très  épaisses,  très  sinueuses,  linéaires,  4—10  fois  aussi  1.  q.  1. 
vers  la  base,  2 — 3  fois,  vers  le  sommet.  Fol.  intimes  de  Tinvo- 
lucre  demi-engainantes,  tiressées,  médiocrement  acuminées, 
terminées  par  une  pointe  hyaline,  très  courte;  4—6  archégoncs. 
Vaginule  oblongue,  allongée,  étroite.  Pédicelle yaunâfre,  mé- 
diocre; long.  3—5  millim.  Capsule  oblongue-elliptique,  d'un 
roux  pâle,  molle;  long.  1  1;2  mill.,  diam.  2;3  mill.  Péristome 
petit;  dents  divisées,  jusque  vers  la  base;  en  deux  branches 
filiformes,  un  peu  noduleuses.  Fleurs  mâles  :  fol.  ovules, 
concaves,  brièvement  ncuminées,  nerviées  ;  les  intimes  suboblu- 
ses;  environ  15  anthéridies  oblongues.  —  Eté. 
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Rocbert  granitiqups  île  I 
(Mnagent),  Rillan  cl«  Scrv- 


TCfloa  itpcsire  det  Hantet-Vciges  ;  Dohoerk 

,  .     „....„ ce  (B,).  ~  CalT»Jnt,  i  PiMse  {De  llri>bUtonl, 

Tira  :  le  Sidobre  (M.-U.),  D>U|)hine  (aa»ail). 


402.  Rhaoomîtrium  caneBccaa  Brid.   Bryol.   unie.   I ,   p. 
"       ■  .   270   eJ  271;   Billot,  exiiec.  n"  S284 j 


208  ;  Bryol.  i 
Trichoslomui 


Iledui.    Mute,   frondai,;    Stirp. 


Tige  divisée  en  3—8  grandes  branches  dre$séei,  très  diver»- 
meot  ramifiées,  les  unes  presque  simples,  les  autres  portant 
2—3  pelils  ramusuules  au  milieu,  d'autres  vraiment  uoJa- 
leuSBs;  gazons  fournis,  bien  que  snns  cohètion,  d'un  vert  Jau- 
nâtre à  l'éfat  humide .  grisàlret  k  l'élat  sec ,  occupant  souvent 
do  vastes  espaces.  Feuilles  grandes,  largement  ovatet-ûb lon- 
guet, longuemeat  et  finement  acuminéss,  pilîfères,  révolutcM 
jutqtte  vers  le  sommet,  munies  d'une  nervure  faible  qui  dispa- 
rait tien  le  milieu,  et,  on  oulre ,  de  deux  plis  variabùi, 
dressées,  flexueuses  par  la  poinlc  à  l'élat  sec,  Irit  élaUti, 
recourbées,  a.  l'élat  humide;  long.  2  1/2 — 3  millîm.,  Urg. 
I  mitiim.;  cellules  iurérieures  et  moyennes  très  sinueuses, 
2—3  fois  aussi  I.  q.  I.;  les  supérieures  carrées,  sinueuses,  sur- 
montées, tur  lei  2  face»,  de  papilles  Irit  saillanttt;  les  basi- 
lalres  externes,  sur  la  porlioD  décurrente,  un  pea  plus  gi-andes, 
lisses,  carrées  ou  oblungnes ;  l'acumen  hyalin,  qui  termine  les 
feuilles,  est  dcaticuli,  très  aigu;  les  feuilles  des  ramuscules 
soDt  lancéolées,  très  allongi'es,  homotropes,  très  longuement 
acuminées.  Pol.  de  l'invoUicrc  oblongues-lauréolces,  imbriquées 
par  la  base,  nervices  jusqu'au  delà  du  milieu,  planes  aux  bords, 
très  fortement  plissies,  ondulées.  1res  longuement  acuminieif 
pilifcres,  papilicu^es  et  recourbées  au  sommet  ;  ë — 12  arclié- 
gones.  Pédicelle  jaunâtre  au  sommet,  flexueux,  un  peu  lorda 
vers  la  droite;  long.  7—12  millim.  Capsule  olivâtre,  ovatt, 
arrondie  k  la  basi:,  lé?ërcaicnt  plistce  à  l'élut  sec,  aprbs  U 
sporosc;  long.  I  l;2niillim.,  dînm.  I}2  millim.  Opercule  coni- 
que, fon^uemenl  ocumi'n^.  Anneau  élevé,  formé  de  2 — 3  sériu 
de  cellules  allongées,  tombant  par  fragments.  Pèristome  : 
dents  pourpres,  divisées,  jusqu'à  la  base,  en  deni  branches  fili- 
formes, très  allongées,  linement  papilleiises,  presi^no  coinpléltt- 
ment  libres  dès  la  hase ,  dressées  k  l'état  sec,  rapprochée»  ot 
k  demi  tordues  à  l'état  humide.  CoifTe  conique,  longuemeDi 
acumiiiée,  lacinice  à  lu  buse.  —  Pémer-mars. 
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b.  ericoides  Br.  S,  {Rhacomilrium  ericoides  Brid.)  — 
ToDffes  denses,  d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre  ;  tiges  surchargées 
de  rarouscules  courts  qui  les  rendent  très  noduleuses.  Feuilles 
plus  brièvement  acuminées;  acumen  hyalin,  décurrent,  denti- 
culé,  papilleux;  long.  ^  millim.,  larg.  1  millim.  —  Maturité 
tardive,  dans  les  montagnes,  juin-juillet. 

Espèce  moins  exclasivement  silicicolo  qne  les  autres  espèces  du  même 
genre.  CC.  et  souvent  fertile,  sur  les  pentes  sablonneuses,  incultes,  coo- 
ferles  de  bruyères  du  grès  vosgien,  et  aussi  sur  les  collines  ji^ranitiques;  se 
retrouve  dans  le  Hjut-Jura  et  sur  les  collines  <iu  calcaire  jurassique.  La 
Tar.  b.  dai.s  les  escarpements  des  Hautes- Vosges,  llohneck,  Rotabac, 
Tanache,  au  bord  de  la  forêt  de  Serre,  près  du  village  de  ce  nom  (B.), 
indiquée  par  ML.  Godron  sur  les  collines  des  environs  de  Nancy. 


ff.     Feuilles  vertes  au  sommet,  mutiques,  (E.  403.) 

409.  Rhacomitriam  fasciculare  Brid,  Bryol.  univ,  I , 
p.  Î18;  Bryol.  eur.  t.  567;  Billot,  exsicc,  cont,  n*»  3784; 
Trichostomum  fasciculare  Schrad.  SpiciL  FI,  germ.  p.  61  ; 
5a>p.  n«916. 

Tige  allongée  (1.  4 — 6  centiro.),  longuement  décombante, 
finissant  par  se  dénuder  h  la  base  ,  inégalement  divisée  en  plu- 
sieurs branches  flexucuses,  chargées  de  raœuscules  courts, 
inégaux,  ordinairement  très  nombreux;  touffes  parfois  très 
étendues,  déprimées,  d*un  vert  jaunâtre  terne  à  la  surface, 
brunes  à  Tintérieur.  Feuilles  dressces-étalées,  flexueuses  à  Tétat 
humide,  serrées  près  de  lu  tige,  légèrement  crépues  à  Tétat  sec, 
oblongues-lancéolées,  puis  longuement  rétrécies ,  linéaires, 
mutiques  ou  subaiguës,  vertes  au  sommet,  carénées,  légèrement 
plissées  à  la  base ,  révolutées  aux  bords  jusqu*au  delà  des  3/4  ; 
la  nervure  mince  s'avance  assez  près  du  sommet;  long. 
3 — 3  1;5milhm.,  larg.  3;4  millim.;  cellules  uniformes,  opa- 
ques, à  parois  très  épaisses,  très  sinueuses,  surmontées,  surtout 
les  supérieures,  de  papilles  arrondies,  saillantes  ;  les  inférieures 
linéaires,  très  allongées;  les  supérieures  plus  courtes,  mais 
restant  au  moins  3—4  fois  aussi  l.  q.  1.  Fol.  intimes  de  Tinvo- 
lucre  demi-engainantes ,  plissées;  8 — 1 5  archégones.  Vaginule 
subcjlindrique ,  munie  d'une  collerette  hyaline,  laciniée.  Pédi- 
celle  brun,  dressé,  à  peine  tordu  au  sommet;  long.  5 — 6  mill. 
Capsule  oblongue ,  rousse ,  noircissant  à  la  fin  ;  long.  1  \fi — 5 
millim.,  diam.  3;4  miUim.  Opercule  conique,  terminé  par  un 
long  bec  efiilé,  droit.  Anneau  formé  de  Û  séries  de  cellules, 
dont  les  unes  sont  étroites  et  les  autres  allongées.  Péristome  : 
dents  divisées,  jusqu'à  la  base,  en  deux  branches  filiformes,  no« 
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ilulcuses,  Snement  papilleases,  pourprea.  Coiffe  petite,  lacl 
à  la  base,  lioemenl  papilleuse  sur  tout  TucumeD.  Plante  ni&le 
plus  grêle;  Heurs  termÎDant  des  rameaux  courts;  5 — 6  fol. 
subortticulaires,  brièvement  et  obtusémciit  acuminées,  Dcrviées^ 
10 — 1  â  anthéridies  grandes ,  oblongues;  paraphyses  Ëltformes. 
—  Mai -juin. 

Sar  \es  parois  verticales,  l^êrement  fralcbes  et  eipas^oi  an  norit  (te* 
roche»  lie  la  région  alpestre  des  Tlautei-Vosget  ;  Bohnerk  (Moageot), 
Kurtout  lions  l'etcarpeiDeDl  <lu  PrauLentlial  et  au  Krabbeufeli;  inr  ua 
rucher,  pris  de  il  route  Ua  Viltîn  t  C\elc\;  dai»  li  foi^t  (B.)  —  Av 
lloDt-Uore(Hu.<not],  dans  les  Pyrénées  (Schimper),  Tarn  :  Larroune  de 
Tère  {M.-I».),  Mai.che  :  Le  Me.uil  (Le  Jolis),  naale-S«*oie  (Puget). 


B.  InnovMtiona  simples,  dépourvue»  de  ■«- 
menuK   eourtH  qui   les  rendraient    nednieiases* 

{E.  404—407.) 

f.     Pédicelle  droit.  (E.  404—406.) 
a.     Feuilles  vertes  au  sommet.   (E.  i04 — 103.) 

&04.  Rhacomitrium  aciculare  Srid.  Bryol.univ.  I,  p.  ^19; 
Jlryol.  eui:  t.  2(32;  Bryitm  adculare  liiin.  Spec.  pi.;  Tri- 
choslomum  aciculare  Pal. -Beauv.;  Stirp,  n' 22. 

Tige  allongùu  (long.  30—40  millioi.),  longuement  dénudée, 
noire  ii  la  base,  plusieurs  fois  dicliotomc  ;  innovations  redressées, 
courtes,  obtuse»;  toulTes  peu  denses,  raidet,  d'un  bcaa  vert 
foncé  k  la  surface ,  ordinaire  ment  encombrées  de  sables.  Feuilles 
imbriquées  à  l'état  sec,  étalées  et  (ténéralemcnt  homûtrope$^ 
réial  bamide  ,  Jar^emenJ  ablon^ues-laDcéolécs,  peu  rétrécies, 
ûbluseï,  arrondies  et  garnies  rfe  8  à  10  dents  prit  saillanta, 
sur  le  contour  du  sommet,  carénées,  révolutées  aux  bords  d'uoe 
manière  variable;  long.  2  1)2 — 3  millira.,  larg.  1  1/4  millim.: 
cellules  basilaires  linéaires,  trèsiiroites,  sinueuses,  4 — 10  foit 
aussi  1.  q.  1  ;  les  supérieures  carrées  on  subarrondies,  surmon- 
tées de  larges  papilles.  Fol.  intimes  de  l'involncre  dressées, 
oblonguGS-lancéolecs,  aiguës,  légèrement  plissées,  formées,  i 
la  base ,  de  cellules  rectangulaires  ;  4— G  archégones.  Vaginule 
cyliudrique,  nue,  allongée,  surmontée  d'une  collerclle  byaline, 
élevée.  Pédicelle  /erme,  presque  noir,  tordu  vers  la  gauche  ; 
long,  fi — 10  raillim.  Capsule  oblungue  ou  légèrement  obovie, 
brièvement  rétrécie  vers  la  base,  un  peu  resserrée  àroriGce, 
d'un  bruu  foncé  à  la  &□  i  long.  2  millim.,  diam.  3j4 — 1  millinii 


405.  rhacoiiitrich  PHoreNsuti.  C47 

BOperculQ  conique  ,  sonnotilé  iVun  bec  droil  on  li'gt:rciiieDt  in- 
cliné, subulti.  Pcristome  :  16  dénis  divist'es,  j'uifu'au  tiers 
mfèrieur,  oii  2—3  branches  subulces,  papilicuses,  d'un  roug;e 
noDcé,  obscur,  médiocres.  Un  .anneau.  CoifTe  petite ,  conique, 
Booguement  acuminée,  noirâtre  au  sommet,  bbulée  à  la  base, 
|H>ie.  —  Fomer-mars-mai. 

!S  pierres  en  partie  inondeei ,  dam  l«i  torrpnts  dei  monUgnei  des 

■Tuigei ,  tur  le  gnnile  rt  le  gril  fosgicn  (HoDgeot]  ;  cominun  sur  leeriDlle 

Kdini  loules  l«  Uautes-Vosgei ,  rite  sur  le  gris  voi^ien;  M.  Schiilu  ne 

■  l'indiilue   p»   dins  les  Basses-Vosges  ,  le  retroave  sur  la  gnuwtcke,   na- 

'  •  s  de  Sirrcbriick  (Winler)  -,  nul  dans    le   Jura.  —  Répandu   iur  lei 

is  siliceni   de  presque   tuulei  les   montagnes  de  Franee,    dam  les 

lÂlpas,  Ici  Pyrénées  ,  les  Cêreniies,  les  montagnes  Ju  Centre,  en  Tiur- 

Mnitie ,  aux  environs  de  Paris. 


^405.  ELbacomitrium  protensum  A .  Braun  ,  Bryol.  tur. 
t.  2C3  ;  R.  caiaritctarum  A.  Braun,  in  Brid.  Bryol.  uniu, 
I ,  p.  77C  ;  Trichottomwn  protensum  Stirp.  a'  215, 

Tige  déco  m  bail  te ,  ne  se  dénudant  poj,   ou  très  peu;  long;. 

2 — lOcentim.;  innovations  moint  obluitt  que  dans  l'espèce 

précédente  :  touFTes  souvent  étendues ,  plus  ou  moins  compactes, 

d'un  vert  j'auRiitre  k  la  surface ,  brunes  à  l'intérieur.   Feuilles 

imbriquées  à  l'élal  sec ,  lâchement  drenéti,  étalées  en  tous  seos, 

à  peine  komotrapet  à  l'élal  humide  ,  oyales-oblougues  à  U  base, 

puis  rétrécies,  étroitement  lancéolées,  oarénées-concat>et,  mu- 

ti^ues  e(  entiérei  au  sommet ,  lâchement  révolulées  aux  bords; 

long.  3  l;2mill.,  larg.  I  mill.:  tissu  comme  dans  le  il.  ocicu/are. 

.  FIcufâ  femelles;  6^ — ^10  archégones.  Vaginule  cylindrique.  Pèdi- 

Leelle  rougeillre,  se  tordant  vers  la  gauche;  long.  5mill.  Capsule 

wtUiplique ,  brune;  long.  2 — 'i  ifi  millim.  Opercule  petit,  lon- 

Îacmeiit  subulé,  droit.  Uo  anneau  formé  de  cellules  allongées. 
éristomc  petit  :  1C  dents  safranées  ,  divisées, /uifuf  près  de 
Wla  base,  en  deux  branches  dliformes.  Coiffe  brièvement  couique, 
KloDguenient  acuminée,  subulée,  rouge&lrc  au  sommit ,  lucinicu 
k  la  base.  —  Juin-juillet. 

nite  et  gris  ;  r^ion  montagneuse  des  Vosget.  >  (Mougeot]  ;  rare  , 
^rcMjDe  toujours  stérile  et  mal  développe  sur  le  grii  voigien  ,  ï  Saint-Dié 
rlB  ),  Steinbach  ,  dans  les  Ba>ses-Voige>  (Winter),  au  Butlienfels  près  de 


Sarrebrilfk  ,  inr  le  grfes  bigarre  (W.)  ;  re'pau'lu  sur  les  parois  tris  inclinée* 
jt  humides  des  rochers  granitiques,  dans  les  Hautes- Vosges  ,  an-destai  de 
IMO m.;  environs  de Gérardmer,  de  U  Bresse  [B.],  de  Planois (Pierrot); 


■>  rochers  humides  de  la  région  alpestre,  au  Hohnecli ,  au  Aotabnc, 
tlDS  Ballons,  Nul  dans  le  Jura.  —  Egalement  répandu  en  France ,  sur  les 
KtemiDi  siliceux ,  dans  les  montagnes:  dans  les  Alpes,  les  Pyrenêeii  lei 
■^,1 y  ^  j^  montagnes  du  Contre ,  le*  Ardeonei  ■  etc. 
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cinlexises,  finemeot  papilleoses,  pourpres.  Coiffe  petite,  hôfiie 
à  U  base«  finement  papillease  sur  tont  racoineD.  PUnte  lâk 
plos  grêle;  fleors  terminant  des  rameaox  cooiis;  5^  fcL 
>nborhicnlaireâ,  brièvement  et  obtasément  acumioée^,  Dernêa; 
10 — 15  antbêridies  grandes,  oblongoes;  paraphjses  filifono. 
—  llai-jmn. 

Sorksparob  Tctticales,  l^èremenl  fraîches  et  expofrâ  u  Mrd  te 
rocben  àe  U  ré^om  alpestre  des  Hautes- Vosges  ;  Bohoecà  [lonsfll-, 
MiTtoiit  èun  Tescarpemeat  da  Fraokenthal  et  ao  Krabbcnfeb:  iv  m 
r^rber.  près  de  U  roote  da  Faltin  à  CJefcTf  dans  la  forêt  (1.)  —Ai 
■rait-Dofv  Vonot^*,  dass  les  Pjrëoëes  (Schimper),  Tara  :  Lan^vdi 
rère  ;«.-l>.\  Kaaàie  :  Le  MesoU  (Le  Jolis),  Haate-SaToie  (Posei.. 


7.    ft^^ctlU  ëroir.  (E.  404--406.) 


FmU»  «^«tes  aa  sommet.  (B.  40i-^405.) 


404.  BlMCMMutrioi  Mîralare  Bnd.  Bryoi.  univ.  I ,  p.  il9: 
J^n'^«^  fmr,  t.  ^'^^;  Bryum  aciculare  Linn,  Spee,  pi,;  Tri- 
^iMJ^mvw  ëHemiûrt  PaL^Beauv,;  Stirp.  n*  ^. 

T:,pf  ihUccc-^-e   ,l:^ng.  30 — 40  millim.},  longuement  dénudêtt 

%i^r*t  jL  Ik  ^vjisK.  pbsienr?  fois  dicbotome  ;  innovations  redressées, 

.-visr;r«,  oftuprs:  i.vaffes  peo  denses,  raides,  d*un  beau  vert 

*j'j%:r  4  4A  >«rfice.  ordinairement  encombrées  de  sables.  Feuilles 

ir:.-':^^:^  4 /cu;  sec.  étalées  et  généralement  komotropftï 

Vi^ik\  tz:zS.^  ^  /^Mn^nneal  oè/on^ves-lancéolées ,  pea  rétrécies, 

f^k«$tff  «  «mmtfiW  et  garnies  «fe  8  à  10  denté  peu  iailloutet, 

$;£.-  >  ^'^  c;.>j:r  /u  soaunei ,  carénées ,  révolntées  aox  bords  d^ooe 

r:*i:t:èr«  var^Me  ;  Ic^ig.  ^  1/9 — 3  millim.,  Urg.  1  1/4  millim.; 

^fK.uls^s  Si>:!^rv5  liaèaires,  trététroiteê,  sinueuses,  4—10  fois 

4:jl>^  1.  •^.  l  ;  les  sap^neures  carrées  on  subarrondies,  sunnon- 

i^^  ùe  t^trfes  papilles.  Fol.  intimes  de  Pinvolacre  dressées, 

c^C.*r:^^^-UnoeoIees,  aiguôs,  légèrement  plissées,  formées,  à 

la  b«ki^ .  de  c^Uales  rectangulaires  ;  4—6  arcbégones.   Vaginale 

o>/udr;%^e«  nue,  «//oMfée,  surmontée d*une  collerette  h jalioe, 

;rKe\cf^.    redicelle  /Vraie,  presque  noir,  tordu  vers  la  gâucbe; 

loa^.  S^  10  millim.  Capsule  oblongue  ou  légèrement  o6oeée« 

br-.cvement  rétKcie  vers  la  base,  un  peu  resserrée  k  Torifice, 

d  U9  bnin  fMttk  la  fin  ;  long.  9  millim.,  diam.  3f4 — 1  millim» 
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Opercule  conique ,  surmonté  d'un  bec  droit  ou  légëreuient  in- 
cliné, subulé.  Péristome  :  16  dents  divisées,  jusqu'au  tiers 
inférieur,  en  ^~3  branches  subulées,  papilleuses,  d'un  rouge 
foDcé,  obscur,  médiocres.  Un  anneau.  Coiffe  petite,  conique, 
longuement  acuminée ,  noirâtre  au  sommet ,  lobulée  à  la  base , 
liêêe,  —  Février-mars-mai. 

Sur  les  pierres  en  partie  inondëes  ,  dans  les  torrents  des  montsgnes  des 
Tosges ,  sar  le  granité  et  le  grès  vosgien  (Mougeot)  ;  common  sar  le  granité 
dans  toutes  les  Hautes- Vosges  ,  rare  snr  le  grès  vosgien  ;  M.  Schuitz  ne 
rindiqne  pas  dans  les  Basses-Vosges  ,  se  retrouve  sur  la  granwacke ,  au- 
dessous  de  Sarrebrûck  (Winter)  ;  nul  dans  le  Jura.  —  Répandu  sur  les 
lerrains  siliceux  de  presque  toutes  les  montagnes  de  France,  dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées ,  les  Cévennes,  les  montagnes  du  Centre,  en  Nor- 
DMndie ,  aux  environs  de  Paris. 


405.  Rhaeomitrium  protensum  A.  Braun ,  BryoL  eur. 
t.  263;  R.  cataractarum  A,  Braun,  in  Brid,  BryoL  univ, 
I ,  p.  776  ;  Trichostomum  protensum  Stirp.  n®  315. 

Tige  décombante,  ne  se  dénudant  pas,  ou  très  peu;  long. 
3 — lOcentim.;  innovations  motn«  obtuses  que  dans  Tespèce 
précédente  ;  touffes  souvent  étendues ,  plus  ou  moins  compactes, 
d'un  vert  jaunâtre  à  la  surface ,  brunes  à  l'intérieur.  Feuilles 
imbriquées  à  Tétatsec,  lâchement  dressées,  étalées  en  tous  sens, 
à  peine  homotropes  à  l'état  humide ,  ovales-oblongues  à  la  base, 
puis  rétrécies ,  étroitement  lancéolées,  carénées-concaves,  tnu' 
tiques  et  entières  au  sommet ,  lâchement  révolutées  aux  bords  ; 
long.  3  l;3mill.,  larg.  1  mill.;  tissu  comme  dans  le  R,  aciculare. 
Fleuri  femelles;  6 — 10  archégones.  Vaginule  cylindrique.  Pédi- 
celle  rougeâtre,  se  tordant  vers  la  gauche;  long.  5  mill.  Capsule 
elliptique,  brune;  long.  3 — 3  1/3  millim.  Opercule  petit,  lon- 
guement subulé ,  droit.  Un  anneau  formé  de  cellules  allongées. 
Péristome  petit  :  16  dents  safran ées  ,  divisées , /u^^ue  prés  de 
la  base ,  en  deux  branches  Gliformes.  Coiffe  brièvement  conique, 
longuement  acuminée,  subulée,  rougeâtre  au  sommet,  laciniée 
à  la  base.  —  Juin-juillet. 

«  Granité  et  grès;  région  montagneuse  des  Vosges.  »  (Mougeot)  ;  rare  , 
presque  toujours  stérile  et  mal  développé  sur  le  grès  vosgien  ,  à  Saint- Dié 
(B  ),  Steinbach,  dans  les  Basses- Vosges  (Winter),  au  Hothenfels  près  de 
Sarrebriick  ,  sur  le  grès  bigarré  (W.)  ;  répandu  sur  les  parois  très  inclinées 
et  humides  des  rochers  granitiques ,  dans  les  Hautes-Vosges  ,  au-dessus  de 
600  m.;  environs  de  Gérardmer  ,  de  La  Bresse  (B.),  de  Planois  (Pierrat)  ; 
C.  sur  les  rochers  humides  de  la  région  alpestre ,  au  Hohneck ,  au  Rotab^c, 
aux  Ballons.  Nul  dans  le  Jura.  —  Egalement  répandu  en  France  ,  sur  les 
terrains  siliceux  ,  dans  les  montagnes  :  dans  les  Alpes  ,  les  Pyrénées ,  ie» 
Cévennes ,  les  montagnes  du  Centre ,  les  Ardennes ,  etc, 
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ment  et  oblicjuc.  Capsule  subseasile  ou  brlëTement  exserto, 
dressée  ou  inclinée  par  suite  lie  la  courbure  du  pédicelle ,  lisse 
ou  sillonnée,  subglobuleuse  ou  ovale-oblongue.  Opercule  obtus 
ou  loogirostre.  Dents  du  péristonie  presque  eulières,  percées 
de  Irons  ou  divisées  eu  2 — 3  branches,  jusque  vers  le  milieu 
seulement.  Plantes  formant  de  petits  coussinets  dcDses  sur  les 
pierres  et  les  rochers ,  plus  rarement  robustes  et  formant  des 
louiTes  lâches,  étendues;  les  innovations  naissent  de  la  hase  ou 
au-dessous  des  fleurs;  les  feuilles  sont  souvent  terminiies  par 
un  poil  blanc.  Ce  genre  ne  se  distingue  do  çenre  Rhacomiirium 
par  aucun  caractère  saillant;  dans  ce  dernier,  les  piaules  août 
généralement  plus  robustes,  souvent  noduleuses,  les  cellu- 
les basilaires  des  feuilles  fortement  sinueuses,  les  dents  da 
péristome  divisées  en  deux  branches  subulées  jusqu'à  la  base; 
les  fleurs  sont  constamment  dioîques ,  tandis  que  ,  dans  les 
Grimmias,  elles  sout  asseï  souvent  monoïques. 


A.  Pédicelle  toujoura  très  dlMlnctt  eapnUe 
exaerte  ou  émergcftnte.  (E.  408 — 491.) 

■\.  Pédicelle  arqué  à  l'état  humide  (sous-genre  Grimmia.) 
(E.  408—416.) 

1,     Flcan  Jiolqqei.  (E.  lOS— il3,) 

40e.  Orimmia  elstior  Br.  Seh.  Bryot.  eur.  1.1245;  Tri- 
choitomum  incurvum  Harmch.  flot.  Zeil.  Il ,  |>.  80  ;  Dryp- 
todon  ittcurvui  Brid.  Brtjol.  uniti. 

Tige  plus  ou  moins  longuement  décombanlo  et  dénudée  à  la 
base,  dichotome  :  innovations  fastiglécs  ;  louiTes  robustus,  ar- 
rondies, peu  cohérentes,  rousses,  grisonnantes  à  la  surface. 
Feuilles  oblongues  à  la  base,  puis  rétrécieg ,  longuement  lan- 
céolées ,  carénées ,  révolutées  aux  bords ,  terminées  par  bb 
Hcumcn  pilifurme ,  hyalin  ,  enri>r  ou  très  tuperflciettemtnt  den- 
ticulé;  cellules  basilaires  nniformes ,  linéaires,  Qexueuses , 
4 — ë  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  carrées,  dilatées.  Pédi- 
celle géniculé,  très  légèrement  tordu.  Capsule  exaerte,  briève- 
ment oblongue  ,  sans  col  notable,  fortement  tiilonnée  après  la 
s{Htrose.  Opercule  jictit ,  convexe,  surmonté  d'un  bec  plus  on 
moins  prolongé.  Anneau  formé  de  plusieurs  séries  de  cellules. 
Dents  du  péristome  lancéolées,  élevées,  pins  ou  moins  pfre^^* 
ou  divisées  dans  leur  tien  supérieur.  CoilTe  convexe,  acuminéo. 
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lobolëe  à  la  base.  Fleurs  mftles  sur  une  plante  diitinete,  — 
Printemps. 

Espèce  très  semblable  au  G.  Schultzii,  dont  elle  difl%re  par 
ses  fleurs  dioïques ,  ses  feuilles  plus  longues ,  terminées  par  un 
poil  entier,  par  les  dents  du  péristome  moins  divisées. 

RR.  «  Granités  roolés  des  Willons ,  dans  le  Jura ,  très  rare  >  (Les- 
qnereax).  • —  Alpes  du  Daophinë  :  Livet  en  Oisaas  (Ravaad)  ;  Pyrénées  : 
BaffD^es  de  Bigonre  et  Bagnëres  de  Lurhon  (Schiroper).  —  lia  plante 
pabliée  dans  les  Stirp*  voges.-rhen,,  n*  1011,  sous  ce  nom  ,  et  recueillie 
mû  Hohneck  par  le  0'  Mongeot ,  appartient  certainement  au  G,  Schulizii, 
car  elle  est  monoïque  ;  la  cause  de  cette  erreur  est  que  ,  dans  cette  forme 
alpestre,  le  poil  qui  termine  les  feuilles  est  beaucoup  plus  court  (de 
moitié)  et  beaucoup  moins  denté  (presque  lisse)  ]qne  dans  le  type  ,  à  com- 
parer, en  particulier,  à  la  plante  publiée  sous  le  n**  815.  Le  Grimmia 
elatior  n*a  pas  encore  été  rencontré  dans  les  Hantes- Vosges. 


409.  Orimmia  triohophylU  Grev.  Scott.  FI.  v.  II,  100; 
Bryol.  eur.  t.  244;  Stirp.  n®  814;  Schultz,  Berb.  norm. 
n<»  1191. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  peu  divisée,  solivent  simple, 
assez  courte;  long.  8 — 10  mill.;  coussinets  étendus,  mal  délimi- 
tés, d*\xn  jaune  olivâtre,  grisonnants  un  peu  à  la  surface,  bruns 
à  rintérieur.  Feuilles  dressées,  légèrement  crispées  à  l'état  sec, 
dressées-étalées,  flexueuses  à  Tétat  bumide,  obiongues  à  la  base, 
puis  étroitement /a9ic^o/^es>  carénées,  acuminées,  révolutées 
aux  bords,  terminées  par  un  poil  hyalin,  généralement  long, 
très  finement  denticulé;  long.  3  1;%— 3  \fi  miilim.,  larg.  1;^ 
millim.  ;  cellules  basiiaires  marginales  hyalines ,  rectangulaires, 
lisses,  carrées  ou  3—4  fois  aussi  1.  q.  1. ,  sur  une  bande  très 
étroite  ;  plus  près  de  la  nervure ,  elles  sont  jaunâtres  ,  à  parois 
épaisses,  les  unes  lisses,  les  autres  noduleuses,  atténuées  ou 
obtuses,  jusqu'à  10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées 
ou  subarrondies ,  un  peu  sinueuses ,  épaisses ,  à  peine  papil- 
leuses.  Fol.  intimes  de  Pinvolucre  engainantes,  puis  rétrecies, 
acuminées ,  pilifères,  nerviées,  d'un  tissu  lâche  à  la  base  ;  6—8 
archégones.  Vaginule  cylindrique,  brune,  légèrement  frangée 
au  sommet.  Pédicelle  pâle,  géniculé  à  l'état  humide,  flexueux, 
redressé  à  Tétat  sec,  un  peu  tordu  vers  la  droite;  long.  2  1/2 
— 5  millim.  Capsule  brièvement  oblongue,  rétrécie  aux  deux 
extrémités ,  ft//onnée  (8  côtes),  brune;  long.  1 — 1  1/4  millim., 
diam.  1/3  millim.  Opercule  petit,  coni^tie-acuminé ,  droit  ou 
légèrement  oblique.  Un  large  anneau,  formé  de  cellules  hyali- 
nes ,  étroites ,  allongées.  Péristome  :  dents  d'un  rouge  orangé  , 
divisées,  jusqu* au-dessous  du  milieu,  en  S — 3  branches  fle-' 
xueuscs,  irrcgulières ,  épaisses,  plus  ou  moins  cohérentes,  dres-' 
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sées  à  l'état  sec.  Coiffe  lobée  (3—5  lobes),  souvent  plus  ouTcrte 
d'un  coté  et  légèrement  oblique.  Plante  ro&le  disimcle,  mêlée 
ans  toufTes  Temelles  ou  formant  des  cous^iuels  à  pari  ;  fol.  flo- 
rales ovales,  brièvement  atténuées ,  obtuses,  nerviées,  d'un 
tissu  làcbe,  jaunâtre;  environ  15  anthéridies  oblongties,  lon- 
guement pédiculées;  paraphyses  très  courtes  et  rares.  —  Joil- 
let-aoùt. 

C.  lur  les  rocbcrs  de  grinite  et  à 
■Ichet,  dans  Us  lieui  dëcoaverli ,  *  loiitm  lei 
et  les  Ilaites-VoKges  ,  mais  rarement  fertile  ', 
Jura  ,  NoiraieuGi    Egali 
granitiques  ,  de  presque 


t  rdpand' 
!  la  Franc 


alti  luîtes, 
ur  les  l'Ion  gran 
rocbe»  siliceux 


410.  Grimmia  Hueblenbeckiï  Schimp.  Sj/n.  p.  219;  Grim 
mia  incurva  Bryoi.  eur.  t.  Q43,  non  Schwœgr. 

Celle  espèce ,  très  voisine  du  G-  Inchophylla,   est  caradi-  I 
risée  par  ses  touHes  plus  lâches ,  d'un  vert  plus  foncé  à  U  sor-  ' 
face,  passant  au  noir;  les  feuilles ,  irrêguliêremeot  crépues  à 
l'état  sec,   sont  planes  aux  bords,   terminées  par  un  poil  garai 
de  dents  saillantes;  la  nervure  est  canaliculec;  le  tissu  à  peu 
près  semblable  ;   l'opercule  convexe,  brusquement  apiculé     ' 
dents  du  péristome  libres  jusqu'à  la  base,   entières  ou  pre3C|ae 
entières,  dressées  à  l'état  sec. 

Sur  les  rochers  de  la  région  alpeilre  ;  répandu  dam  let  roonlagnes  da 
Tjrul  et  de  l'Allemagne  et  dans  U  Haute-Savoie,  1  V.  D.  de  U  Corga 
(Puget)  ;  trËi  prdba blême nt  d^ni  les  Haut»- Voigel.  Nous  «vont  IntST^ 
lur  un  tai  de  pierres ,  entre  le  Rohneck  et  le  Roubac  ,  une  iilaiil*  trt» 
■eroblable  pour  le  port;  maïs  le  tiiiu  des  feuillet,  composé  de  cellules 
bisltairei  étroites  et  trbs  sinueuses,  depouriD  de  tiiude  marginale  bj^allnv, 
les  denti  du  péristome  divisées  et  nsïsiant  d'une  membrane  liasllaire,  con- 
traignent de  npporler  celle  [orme  au  R/iacomitrium  mJelimm ,  du»( 
sHg  l'éloigné  noLjblenieol  sous  d'autres  rapports. 


i 


411.  Grimmia  funalia  Schimp.  Syn.  p.  SU  ;  TrietioitomHm 
{unaie  Schwœgr.  Suppi.  I,  Sect.  i,  p.  150,  t.  XXXVII; 
Grimmia  spiratii  Uook.  et  Tayl.;  Bryot.  eur.  t.  242. 

Tige  grêle,  drettée,  simple  ou  peu  divisée;  long.  15 — 20 
nillitu.  :  coussinets  démet ,  arrondis,  d'un  vert  olivâtre,  gri- 
Bounants  à  la  surface,  uoirâtres  à  l'intéricar  Feuilles  imbriquétt, 
eonlournéti  en  s/)t>a(e  ii  l'état  sec,  dreisiet,  légèrement  éla- 
lécs  ,  Itexueuse*,  /«rtirmenl  carénées  à  l'état  humide,  itroilt- 
inenl  oblougues- lancéolées  ,  planes  ou  révolulées  aux  bords  d'uD 
côté,  Bcuminécs,  terminées  par  un  poil /tyad'n,  médiocre,  en- 
tier,  à  peine  dentîculé;   long.  1  l}4 — I  tft  millim.,  larg.  IfS 
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millim.  ;  cellules  basilaires  marginales  hyalinet,  rectangulaires 
on  oblongues,  formant  une  bande  étroite  ;  les  médianes  linéaires, 
opaques,  un  peu  sinueuses,  6—10  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  plus  haut, 
eues  sont  linéaires- oblongues,  puis  arrondies,  ponciiformei, 
opaques,  à  peine  ou  nullement  papilleuses.  Fol.  intimes  de 
riOYolucre  dilatées,  demi-engainantes ,  puis  rétrécies ,  terminées 
par  un  poil  byalin  décurrent;  3—8  archégones;  paraphjses 
courtes,  très  rares.  Pédicelle  géniculé  à  la  partie  supérieure. 
Capsule ^mer^^e j  petite,  brièvement  o6/on^u«j  renflée ,  brune, 
pliisée  à  l'état  sec  (8  plis).  Opercule  convexe,  obtusément  ma- 
melonné. Un  anneau  élevé.  Dents  du  péristome  lancéolées , 
d'un  rouge  bruq^tre,  plus  ou  moins  percées  d'ouvertures  irré- 
gulières dans  leur  moitié  supérieure.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte. 

«  Roches  rhaadef  et  perpendicolaires  da  Val  de  Travers ,  la  Roche  de 
la  Brande,  stérile.  >  (Lesquereux).  —  Alpes  da  Daophinë  :  Chinroasse  ; 
aoft  environs  da  lac  Cceurzet  (Ravaud)  ;  Pyrénées  :  vers  le  Lac- Bleu 
(Schimper).  Indiqué  aussi  dans  le  Var  et  les  Cévennes;  mais  nous  craignons 
qo*il  n*y  ait  eu  confusion  avec  le  G.  SchuUzii,  Les  stations  de  cette  espèce 
f  or  les  rochers  calcaires  du  Jura  semblent  aussi  fort  étranges  ,  car  elle  est 
f  ilicicole  ;  il  serait  donc  à  propos  de  vérifier  les  indications  de  Lesquereux. 


41fi.  Orimmia  eontorta  Sehimp.  Syn.  p.  ^09;  Dicranum 
contortum  Wahlenberg,  FI,  Carp.  p.  oiù  {ex  Schimper)  ; 
Grimmia  uncinata  Kaulf.  in  Sturm  D,  FI,;  Bryol,  eur. 
t.  548;  Slirp,  n«  1307. 

Tige  dressée  ou  un  peu  décombante,  peu  divisée,  flexueuse, 
courte  (8 — 10  millim.)  ;  coussinets  compactei,  arrondis,  mous, 
d*un  vert  foncé  à  la  surface ,  noirs  à  Tintérieur.  Feuilles  forte- 
ment crépues  à  Tétat  sec ,  étroitement  lancéolées  et  dressées  à 
la  base,  puis  rétrécies,  lonçueroent  linéaires- subulées ,  très 
étalées,  ordinairement  redressées  par  la  pointe  à  l'état  humide, 
carénées,  diversement  et  en  partie  révolutées  aux  bords,  termi- 
nées par  une  pointe  aiguë,  brièvement  hyaline,  à  peine  denti- 
eulée;  long.  4 — 5  millim.,  larg.  \fi  millim.;  cellules  basilaires 
uniformes,  rectangulaires,  d'un  jaune  clair,  4 — 8  fois  aussi 
1.  q.  l.;  plus  haut,  elles  sont  oblongues,  sinueuses;  à  partir  du 
quart  inférieur,  elles  deviennent  carrées,  à  parois  épaisses, 
opaques,  vertes ,  à  peine  papilleuses.  Fol.  de  Tinvolucre  dila- 
tées à  la  base,  plissées,  insensiblement  rétrécies ,  acuminéo^, 
terminées  par  un  poil  hyalin,  denticulé;  la  plus  intime  engai- 
nante à  la  base  ;  6—8  archégones  ;  quelques  paraphyses  grêles, 
inégales.  Vaginule  oblongue.  Pédicelle  court  (long.  2  millim.), 

fçéniculé,  pâle,  plus  ou  moins  redressé  à  l'état  sec  et  tordu  vers 
a  droite.  Capsule  oblongue,  arrondie  et  munie  d'ug  petit  col, 
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légèreiDËol  plissce  à  l'êlat  sec;  long-  à  peiae  I  millim.,  dïsm. 
1]^  millim.  Opercule  petit,  convexe,  surmonte  d'uo  bec  racili»- 
crc,  droit.  ADoeau  forme  île  plusieurs  séries  de  cellules  inùdio- 
cres.  Pcristume  d'ua  rouge  oraugé;  dents  fînemeat  papilienses. 
divisées  jusque  près  de  la  base  en  2—3  branches  irrégulibres, 
souvent  inégales,  ordinairement  libres  dès  le  milieu  et  suba- 
lées,  légèrement  noduleuscs.  CoiOc  petite,  brièvement  campa- 
nules, puis  acuminée,  droite,  profondément  4 — lobiîo  el  lobnléa 
à  la  base.  Les  feuilles  caulinaires  Jnférieurei  plus  courtes, 
moins  longuement  subulées,  sont  ordinaîromcut  dépourvues  de 
la  pointe  hyaline  qui  termine  les  feuilles  supérieures.  —  Eté. 

Fragments  de  rochers  eutaiMS  au  lommet  ila  HotaSic,  ichîtte*  tncl»- 
inorphii|ues  (Mougeot),  Holineck  (B.).  —  Dans  le*  Pyrenëei  :  Nedioa 
(Jeanbepuai).  M.  C,  Mùllcr  ne  distingue  pas  telle  espère  du  G.  iHnmM 
Scliwiigr.  Suppl.  I,  1.  XCVII,  qui  ne  temblc  tire  qu'une  forme  [>la> 

robuite,  plui  développée  dans  toutes  ses  parties. 


b.    Fleuri  m onolq Des   (E  t(3— 41(i.] 

•,     Captule  Mj/mélrigae,  exicrU.  (E,  113— JIS.) 

413.  Orimmia  SohuItBÎi  Wtli.  Bryol.  brit.  p.  157;  Dryp- 
toilon  SchuUsii  Brid.  Bryol.  urtio.  1,  p.  199;  Grimmitt 
funalis  Bryol.  cor.  t.  247,  an  Schwœgr.f;  Slirp.  a*  8lâ; 
Schullt,  tterb.  norm.  n"  1192;  Grimmia  lieeipiens  Lindb.; 
Trichostomum  decipiens  Schaltz  [saliem  exporte). 

Tige  ascendante,  plusieurs  fois  dicbolome,  finissant  par  se 
dénuder  à  la  base;  long.  ^0 — 30  millim.  ;  coussinets  làchos  oa 
plus  ou  moins  denses,  arrondis,  d'un  vert  olivâtre  ou  jau- 
nâtre, grisonnants  à  la  surface,  bruns  ou  noir&lreâ  a  l'intérieur. 
Pouillcs  légèrement  contournées  à  l'étHl  sec,  oblonguei,  conca- 
ves et  dressées  par  la  base,  à  l'élat  humide,  puis  rcirétjies, 
lancéolées,  carénées,  très  étalées,  terminées  insensiblement  par 
un  poil  denticulé,  parfais  trèi  long,  non  dicurrent,  rcvolutces 
aux  bords  jusque  vers  le  sommet;  long-  4 — 6  millim.,  larg> 
1  millim.  Cellules  basiiuires  médianes  en  partie  hyalines, 
linéaires,  allongées,  S — 15  fuis  aussi  I.  (\.  1.  ;  les  marginatea, 
sur  une  bande  étroite,  assez  grandes,  rectangulaires,  ua  peu 
allongées;  les  supérieures  carrées,  sinueuses,  opaques,  à  parois 
épaisses,  k  peine  papilleuses;  la  base  des  fruilles  présente  une 
petite  dilatation  en  forme  d'oreillette.  Pol.  de  l'involucre  nom- 
breuses, oblongues-lancéoloes  ,  acuminées  et  longuement  piU- 
pires,  rorlemoni  carénées,  révolulées  aux  bords,  soulumeut  vers 
le  tiers  supérieur;  les  intimes  engainantes;  3 — 4  archégon«s 
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aUoDgés;  qoelqoes  paraphyses  courtes.  Vaginale  oblongae  oa 
ejlindnqoe.  PàiceUe  pâle,  gémieulé,  se  redressant  à  Tétat  sec, 
tordu  vers  la  droite;  long.  ^— ^  \fi  millim.  Capsule  brièTement 
oblongue  ou  elliptique,  brune,  fortement  cannelée  (8—10  plis); 
long.  1  \fi  millim.y  diam.  ^;3  millim.  Opercule  petit,  rouge  à 
la  base,  surmonté  d'un  bec  droit.  Un  anneau  formé  de  3 — 3 
séries  de  cellules  triangulaires,  allongées.  Péristome  :  dents 
lancéolées,  rouges  à  la  base,  divisées,  jusqu'au-dessous  du 
milieu,  en  deux  longues  branches  filifarwuê,  brunes,  fortement 
papiUeuses ,  plus  rarement  on  voit  des  traces  d'une  troisième 
branche  inégale.  Spores  médiocres,  brunes,  finement  muriquées. 
Coiffe  petite ,  campanulée-conique ,  acuminée ,  4 — 5 — lobée , 
ordinairement  plus  ouverte  d'un  côté.  Fleurs  mâles  axillaires 
au-dessous  des  fleurs  femelles;  5 — 6  fol.  ovales,  concaves,  ner- 
viées  ;  les  externes  acuminées,  piliferes  ;  les  intimes  brièvement 
acuminées,  ou  simplement  aiguës;  15 — 95  anthéridies  allon- 
gées, grondée;  paraphyses  rares  et  courtes.  —  liai-juillet. 


R^panda  dans  umtes  les  Haotet-Vosget,  sor  les  deux  venaots,  parti 
lièremeot  inr  les  montafoes  raoyennet  et  ioférieares,  sur  les  parois  très 
inclinées  et  exposées  an  soleil  des  rochers  granitiques,  particolièrement 
dans  les  enTirons  de  Vagney,  Qefcy,  M ânsteri  Ortenbeig,  Senooes,  Sclur> 
meck,  etc.  ;  se  retronve  sur  les  porphyres  et  les  graowackes  des  Basses- 
Vosges,  dans  le  Palatinat  et  la  Tallêe  de  la  Sarre  ;  noas  ne  FaTons  jamais 
IroaVé  sar  le  grès  Tosgien,  bien  que  le  D'  Moogeot  Tindiqne  sar  ce  ter- 
rain ;  s«r  les  granités  roolés  de  Floiraigaes,  dans  le  Jora  (Lesqoereox).  — 
C  dans  presqoe  tonte  la.  France,  sor  les  rochers  granitiques  des  montagnes 
peu  élevées.  —  Dans  cette  espèce,  la  longaeor  da  poil  qui  termine  les 
leailles  et  sa  denticnlation,  la  densité  et  U  conlear  des  tooffes  rarient  no- 
tablement ;  parfois  elle  se  rapprodie  da  G,  pulvinata,  dont  elle  reste  dis- 
tincte par  on  pins  grand  développemeot  de  tontes  les  parties  et  les  canne- 
lures profondes  de  la  capsule.  D'après  Milde,  Scbults  de  Stargard  semble 
avoir  confondu  le  Grimmia  Hartmanii  avec  cette  espèce. 


414.  Orimmia  poKinata  Sm.  Engl.  Bot.  t.  1738;  Bryol. 
eur.  t.  339;  Brgum  pulvinatum  Linn,  Spec.  pL;  Dieranum 
pulvinatum  Sckwœgr.;  Slirp.  n®  134. 

Tige  dressée,  dichotome;  long.  10 — ^35  millim.;  coussinets 
hémisphériques,  denses ,  d*un  vert  grisâtre  ou  blanchâtre  à  la 
surface,  bruns  ou  noirâtres  à  Tintérieur.  Feuilles  imbriquées  à 
rétat  sec,  étalées-dressées  à  Tétat  humide,  lancéolées,  brusque- 
ment terminées  par  un  long  poil  blanc,  finement  denticulé, 
carénées,  révolutees  aux  bords,  ordinairement  plus  d*un  côté 
qoedeTautre;  long.  3—3  1/3  millim.  fie  poil  compris) ,  larg. 
1/3 — 3|4  millim.;  cellules  basilaires  médianes  rectangulaires, 
3  fois  aussi  1.  q.  l.,  en  partie  hyalines;  les  marginales  carrées; 
les  supérieures  arrondies,  opaques,  légèrement  papiUeuses.  Fol. 
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florales  iulimes  engainantes,  louguement  piliferes;  G — B  araM»  ' 
gones.  Vagîtiule  légèrement  conique,  alloagée  l'étttcellc  pile, 
fréniculé,  tordu  vei's  la  droite  à  l'élat  sec;  long.  3 — 4  millim. 
Cnpsulc  médiocre,  ovale-obtonç/ue ,  sulcylindrir|ue  ,  d*abi>rd 
pendante,  redressée  à  l'état  sec ,  lirune,  ptistie;  long. 
!;4-1;2  millim.,  diain.  3;3— 3/4  luiliim.  Opercule  petit,  rouge- 
brun,  couvcxe-dépriiué,  surmonli  d'un  bec  droit,  plus  rare- 
ment oblique  ou  courlié  Un  anneau  élevé,  formé  de  plutieur» 
trries  lie  cellulet  allongéei.  Féristome  petit  i  dents  incurvées  à 
l'élat  liuinide,  dressces-étalées  a  l'^lal  sec,  lancéoli'es,  divisée* 
irrégulièrement  au  sommel  ea  'i — 3  liraDchca  inégales,  souvent 
plus  ou  moins  cohérentes,  d'un  pourpre  brun.  Spores  ti«ii 
petites,  pâles.  CoifTe  ne  descendant  qu'au  Iji  de  la  cnp<iule, 
4 — b— lobée  à  la  baie.   Fleurs  ra&les  axillaires  sur  la  même 

[liante  ;  fol,  lâchement  imbriquées,  3 — 5  ;  les  externes  ovsle»- 
ancéolées,  obtuses,  nerviées;  les  intimes  ovales,  arrondies, 
énerves,  d'un  tissu  plus  lâche;  10— *20 antbéridies cylindriqueii, 
très  allongées;  quelques  paraphyses  beaucoup  plus  coortâs. 
—  Mai. 

b.  longipila  B.  Sek.  —  Feuilles  terminées  par  dd  poU 
aui»  long  ou  même  beaucoup  plui  long  qne  le  limbe;  capsnls 
brièvement  elliptique.  Coussinel.s  argentés  par  la  longue  saillie 
des  poils  qui  terminent  les  feuilles.  —  Nous  u'uvons  pa^  constaté 
U  V.  obtuaa  Sek.  caractérisée  par  un  opercule  convexe-obtus, 
mamelonné. 


ce.  Sar  l 

es  pitftret  i>otér>,  lur  les  tuiles  ilei  loib,  lei  murt  det  j 

Iintjiu, 

rp.  rf*.  fenêirei.  L.  »«r.  h.  sur  Im  mari  «1  \tt  rwheii 

ICC  de 

■  k.irej»» 

luiqne;  cnvironideNincy  et  de  Toul. 

415.  Grimmia  orbtcularU  Br.  Sck.  Bnjol.  car.  t.  ^40; 
Billot,  extiec.  conl.  a"  3782;  Grimmia  ofricana  Stirp. 
n"  910. 

Tige  dressée  an  centre  des  coussinets,  décombante  sur  le 
contour,  plusieurs  Tois  dicliotome  ;  long.  10 — 30  millim.;  coussi- 
nets bombés,  dente»,  d'un  grii-blanchàlre  sar  un  Tond  d'un 
vert  foncé  obscur.  Feuilles  étH  lé  es- dressé  es  à  l'élut  tiiimide, 
élroiteiiient  oblongues,  lancéolées,  termiaùes  par  un  long  poil 
blanc,  superficiellement  denticulé,  fortement  carénées,  [lar- 
liellemi:ut  révolutées  aux  bords  vers  te  milieu;  long.  I  lf4  (suus 
la  poil],  lurg.  t;^  niill.  ;  cellules  basilaires  vertes  ou  byahnes, 
étroites,  .rectantiulaires ,  4— S  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  moyennes 
et  les  supérieures  petites,  arrondies,  un  peu  anguleuses,  opa- 
ques, surmontées  de  pupilles  obtuses.  Fol.  intimes  de  l'invulu- 
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cre  imparfaitement  engainantes;  4—8  archégones.  Vaginale 
étroite,  cylindrique,  brune.  Pédicelle  pâle,  géniculé  à  Tétat 
humide,  redressé  et  tordu  vers  la  droite  à  Tctat  sec;  long.  1^2 
IDillim.  Capsule  courte,  renflée ,  subglobuleuse,  brune,  plissée, 
brièvement  exserte ;  diam.  1  millim.  Opercule  convexe,  arrondi 
ou  surmonté  d'une  large  papille,  obtuse.  Anneau  persistant 
assez  longtemps,  formé  de  9  séries  de  cellules  courtes,  les  unes 
oblongues,  les  autres  subtriangulaires.  Péristome  :  dents  pour- 
pres, lancéolées-acuminées,  courtes,  divisées,  dans  le  tiers  ou  la 
moitié  supérieurs,  en  ^,  plus  rarement  3  branches  inégales,  plus 
ou  moins  cohérentes,  lameUifëres.  Coiffe  convexe-conique,  des- 
cendant à  peine  jusqu'au  milieu  de  la  capsule,  brièvement 
acuminée ,  fendue  et  déjetée  latéralement ,  brune  au  sommet , 
pâle  à  la  base  :  outre  la  grande  fissure  latérale,  elle  est  encore 
plurilobée  sur  le  contour,  ce  qui  la  ramène  à  la  forme  typique 
du  genre.  Spores  petites,  pâles,  jaunâtres.  Pleurs  mâles  termi- 
nant de  longs  ramuscules  latéraux  ;  4 — 5  fol.  oblongues,  briève- 
ment pilifères;  1 — ^  intimes  sans  poil,  obtuses;  6  —  10  anthcri- 
dies  oblongues,  allongées,  longuement  pédiculées;  paraphyses 
très  courtes.  —  Avril- mai. 

Sur  les  mars  et  les  rochert  calcaires,  snrtoat  du  calcaire  jurassique  ; 
Besançon  (Paillot)  ;  Bonseconrs,  Côte  de  Tonl,  Malzëville,  près  de  I<iancy 
(Godron),  indiqué  ilans  la  plaine  des  Vosges,  sans  désignation  de  localités, 
par  le  D'  Mougeot  :  rochers  du  Florimont,  près  de  Tnikheim  (B.),  murs 
d<*s  vignes  dans  le  Haut-Rhin  (Schimper],  Ot'nx-Ponts  (Bruch),  Wiss(>m- 
bourg,  Rferzig  (Winter);  abondant  sur  les  mors  (\es  vignes  de  Neuf<'hâtel 
(Lesquereux)  —  Haute-Savoie  (Poget),  Savoie  (Paris^,  Var,  Bouches  dt^- 
nhône  (Hanry),  Lozère  (Prost),  Haute-Garonne  (Je  nuemat),  Aude  (Rou- 
meguëre),  Tarn  (M.-D*  J.),  Manche  (Le  Jolis),  environs  de  Paris  (Besche- 
relle). 


Orimmia  arenaria  Hampe,  Linnœa,  voL  X  ;  G.  curvuh 

BryoL  eur.  t.  538. 

Tige  Courte  ;  coussinets  grisâtres,  soyeux.  Feuilles  étroite- 
tentent  lancéolées,  allongées ,  très  longuement  subulées-pilifè- 
re*,  légèrement  infléchies  aux  bords,  étalées,  flexueuses  ;  poil 
dccurrent,  légèrement  deuticulé.  Pédicelle  géniculé.  Capsule 
émergée,  subhorizontale,  oblongue,  lisse.  Opercule  convexe- 
conique,  obtus.  Un  anneau  très  étroit.  Dents  du  péristome  per- 
cées, divisées  vers  le  sommet.  Fleurs  mâles  sur  la  même  plaute. 
—  Hivei». 

Ror|ier4  siliceux  ;  sur  les  schistes,  près  cPAngers  (Guépio),  Fulaisc  (De 
Brébisson),  près  de  B.ignère«  de  Bigorrc  (Spruce,  Philippe). 
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camp^nuléc-couique,  acumiuée,  doscemlant  jusqu'au  milieu  de 
la  capsule,  laciniée  à  la  bâte  (6—8  lanières).  Fleurs  m&les  sar 
uae  plaaie  distiuclf ,  innovant  au-dessous  des  Heurs;  8 — lOfuI.; 
les  externes  brièvement  pilifères;  les  ialimes  très  brièTement 
pitifèrcs  ou  même  sans  poil,  raiblomeDt  nerviées ,  ovales-sab- 
orbiculaires ;  15 — 30  aothéndies  oblongucs  ,  grandes;  para- 
phjses  rares  et  conries.  —  Printemps. 

Sur  la>  paroii  înclinéei  et  eipotëcï  an  tolcil  des  torhen  tilieeut  \  lor 
le  Rrauite  a  Mimiler  (Bllnil),  Ortenberg  ;  lur  le  grurirle  iyénU>(ine  à 
Cliatai  ;  tur  le  giieitt  i  Wiitembiich  ;  sar  le  grtt  voigicn  »  Hulxig  (B.)  ; 
lur  lei  teriaini  |)orpbyriquetîi  l'eKlréniiU  dïi  Buses  Vuigps;  nul  d  int  le 
Jara.  —  Atiei  r^p.indu  sur  lei  rocheri  Mlireui  de  prc-ique  loulo  l't 
inontagn»  de  France ,  danUes  Alpes ,  les  Pyrénées,  Wi  Ciytoaet ,  Ici 
montagne!  da  Centie  ,    en  Trovence  ,   etc. 


•*.      Coiffe  fendue  ri  déjelée  laléraUmSHl.  (E.  tlS— JID.) 

4IB.  Griminia  commatala  Hûbn.  Muscol.  germ.;  Bryot. 
eur.  t.  256  ;  SchuUz  ,  IJerb.  norm.  n"  995  et  bit;  Ùiera- 
num  ovale  Bedw.  ;  Slirp.  a"  720. 

Tige  dicbotome ,  finissant  par  s'allonger  (long.  "iQ — 40  œilL), 
M  dénudant  à  la  base,  déeombante,  redrenée  k  rettrémite; 
coussinets  fragiles,  souvent  élargis,  grisonnant'^  à  la  surface, 
sur  un  fond  d'un  vert  foncé  noirâtre.  Feuilles  serrées  près  de  la 
tige  à  l'état  sec ,  étal  ées-ascen  dan  tes  à  l'état  humide  ,  ocales- 
oblonguei,  put»  longuement  lancéolées,  terminées  par  un  long 
poil  hyalin,  finement  denliculé,  carénées,  légèrement  incurvées 
aux  bords  ;  long.  3  \fi — 3  milUm. ,  larg.  3j4— I  millim.  ;  cel- 
lules basilairos  marginales  rectangulaires,  hyalinat,  carrées  ou 
peu  allongées;  les  médianes  linenires,  tronquées  obliquement 
ou  hexagones,  allongées;  plus  haut,  elles  deviennent  carrées, 
et  enfin  arrondies,  petites,  sinueuses,  légèremenl  papilleusi», 
à  parois  épaisses.  Fol.  intimes  de  l'învolucre  demi-engainanlt», 
acuminées,  pillfères;  4— 6  archégones  ;  paraphyses  filiformes. 
Vaginule  oblongue,  chargée  des  débris  de  la  Qvur.  Pédicetle 
dressé  ,  épais ,  d'un  Touge-brun  ,  légèrement  tordu  vers  la 
droite;  long.  'î  \fl — 3  millim.  Capsule  dresfée ,  brièvement 
elliptique,  renflée  ou  subglobuleute ,  grosse,  arrondie  h.  la 
base,  rMSCT-rée à l'ofifici' ;  long.  1  Ij^mill.,  diam.  1  —  1  Ijimill. 
Opercule  petit  ,  rougeâlre  ,  convexe  ,  surmonté  d'un  bec  droit 
ou  plus  généralement  oblique.  Uu  anneau  formé  de  pluiieiir$ 
séries  de  cellules  allongées.  Péristome  :  dents  pourpres ,  dres- 
sées-élalccs  à  i'élat  sec.  largement  lancéolées,  courte,  divisées, 
souvent  jusqu'au  dessous  du  milieu  ,  ou  3—4  branches  îrrûgu- 
lières,  plus  ou  moins  cohérentes.  CoilTo  convexe-conique,  assrt 
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plos  grandes,  terminées  par  nn  long  poil  hyalin,  denticulé. 
Capsule  immergée,  iubglobuleuse ,  ventrue,  déprimée  à  la 
hase,  dilatée  à  l'orifice  à  l'état  sec.  Opercule  convexe  ,  mame- 
lonné. Coiffe  lobulée.  Pan  de  péristome.  Fleurs  monoïques.  — 
Printemps. 

Mari  et  rochers  calcaires  ;  Lozère  :  Mende  (Prost),  Daonhinë  :  Villard- 
de-Lans  (Ravaud)  ^  Pyrénéei  :■  Bagnères  de  Bigorre  (Philippe)  ;  Genève 
(i.  Mûller). 


Îf.     Pédicelle  droit,   dreisé,  même  à  Vétat  humide,  (E. 
-421.) 

a.    Flear8dioft{aes.  (B.  417^^19.) 

*.     Coiffe  conique,  lobulée  à  la  bcue»  (B.  417.) 

417.  Chimmia  leaeophœa  Grev,  in  Wern,  Trans.;  Bryol, 
eur.  t.  257;  Slirp.  n«  813;  Schultz,  Herb.  norm.  nM189. 

Tige  dressée ,  simple  on  peu  divisée ,  innovant  presque  tou- 
jours à  la  base;  long.  5 — 17  millim.  ;  coussinets  lâches  ou  assez 
fournis,  arrondis,  /ra^t'/es^  d*un  vert  olivâtre ,  ou  noirâtres  à 
la  surface ,  parfois  encombrés  de  terre.  Feuilles  successivement 
plus  grandes,  étroitement  imbriquées ,  de  manière  à  rendre  les 
tiges  nettement /u/acëei  à  rétat  sec,  étalées,  concaves  à  Tétat 
humide  ,  largement  ovales  ou  ovales-oblongues  ,  rapidement 
contractées  au  sommet  et  terminées  par  un  long  poil  hyalin , 
décurrerit,  finement  denticulé,  légèrement  infléchies  aux  bords; 
la  nervure  mince  s'arrête  un  peu  au-dessous  du  sommet  ;  long. 
3  1;3  ou  1  l;21nillim.  sans  le  poil,  larg.  1  1/4  millim.  ;  cellules 
petites,  arrondies,  à  parois  épaisses;  à  la  base ,  elles  sont  un 
peu  plus  grandes ,  plus  anguleuses ,  transversalement  dilatées 
vers  les  bords;  les  médianes  allongées,  3 — 4  fois  aussi  l.  q.  l. 
Fol.  intimes  de  Tinvolucre  presque  engainantes,  rétrécies  et 
terminées  par  un  très  long  poil  hyalin  ,  décurrent  ;  5 — 10  ar- 
chégones  ;  quelques  paraphyses  courtes.  Vaginule  médiocre  , 
subcylindrique.  Pédicelle  dressé ,  court ,  pâle ,  tordu  vers  la 
droite  ;  long.  1/2  millim.  Capsule  dressée,  oblongue-elliptique , 
arrondie  à  la  base,  brune,  lisse,  un  peu  resserrée  à  rorifice; 
long.  1  1/2  millim.,  diam.  1  millim.  Opercule  petit,  conique- 
déprimé,  surmonté  d*un  bec  droit,  médiocfe.  Un  anneau  large, 
persistant  longtemps.  Péristome  :  16  dents  larges,  lancéolces, 
courtes ,  assez  irrégulièrement  divisées ,  au  sommet ,  en  2 — 3 
branches  d'un  rouge  brun ,  dressées-étalées  à  l'état  sec.  Coiffe 
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Grimmia  alpestrîa  ScliUich.;  Brj/ol.  eur.  t.  2^1. 


isine  du  G.  lioimiana,  (toat  elle  dinêre  essen- 

â  fleurs  dio'iquet,  sa  caifie  fendue  d'un  ttul 

les  (lents  du  (léristome  moins  régulières,  les 

la  base,  de  cellules  plus  courtet,  sabrectan- 

plus  développée.  —  Premier  prin- 


bspece  1res  v 
tielleraent  par  i 
eôlé  et  oblique, 
feuilles  rurmces, 
gulaircs.  La  taille  est 
temps. 

Boclien  liliccDX  êlevii  d«  bsiilrs  monU^et  ;  Alpri  ilu  DauphJTié, 
prfe*  <lu  Uc  CrouEct  (Rivnuil),  LauUrrt  (A.  Hoaf;eot)  ;  Pyrénées,  Port  <te 
Vénaique  (Jeanbcrnal). 


Espèce  voisine  également  des  précédeotes,  mais  très  distincte 
par  ses  feuilles  ovales-lancéolées ,  plus  courtes,  liirgement  pHi- 
tée»  (pli  médian,  le  long  de  In  Dervure,  en  dessus,  très  remar- 
quable, vu  en  coupe  transversale),  la  plupart  obtuses,  mutiques  : 
les  supérieures  seules  terminées  par  un  poil  hjalia,  court.  Les 
coussinets  sont  d'un  vert  brunâtre,  souvent  encombrés  de  terre. 
Capsule  obloDgue,  brune,  plus  tonguement  exterle,  complète- 
ment dégagée  des  fol.  de  l'inTolucre.  Dents  du  péristome  eatiè- 
res.  —  Juillet-août. 

Bochcrs  siiicenx  Jei  inontagnei  dlevéei  ;  Alpu  du  nsu|ibin«'  ;  Villiid- 
il'Arïne  (lliivaud),  P^n^nées,  Fort  de  Véniique  (R.  Spruce),  Aurergne, 
BU  Moiil-Uore  (Uraj). 


atrata  Midichh.  et  Horntch.  Rtgensb.  But.  Ztit. 
Ifilt);  Bryol.  eur.  t.  261. 

Tige  dressée,  allongée;  laufTos  profondes,  noirâtres,  d'un 
vert  obscur  ù  la  surface;  feailles  uniformes,  étalée  s- as  coudant  es, 
lancéolées-linéaires,  subaiguës,  canaliculées,  dépourvues  de 
poil.  Capsule  longuement  exserle,  ovale-oblongue,  liste.  Oper- 
cule coMi(|ue,  ublusément  acumioé.  Anneau  Hevé.  Dents  du 
péristome  divisées  au  sommet ,  très  étalées  à  l'état  lec.  CoiflTe 
oblique  et  lobulce  k  la  base. 

Bocbert  liliceui,  dont  la  région  ûlpioe  ;  Pjrréiiëei,  prti  du  l*c  Lchon 
(fi.  Sproce),  du  LioSleu  (Schimper),  Port  de  Vcoilque  (Jeiobernit). 


419.    ORIMMIA   MONTANA.  661 

grande,  acumioée,  descendant  jusqa'au  milieu  ou  au  tiers  de  la 
capsule,  fendue  et  dé'jeiée  latéralement  ^  3 — 4 — lobée,  du  reste. 
—  Avril-mai. 

Sur  les  rochers  dëcooverts  et  exposés  an  midi  ;  région  montagnense  des 
Vosges  (Mougeot);  pea  comman  ;  rochers  granitiques  au  Bambois  deBâ- 
mont,  près  de  Saulxures-les-Reniireraont  ^B.),  près  de  Saint-Etienne 
(Pierrat),  sur  le  grès  Tosgien  à  Mutzig  (B.)  ;  sur  les  grës  des  environs  de 
Sarrebrûck  (Winter)  :  sur  les  roches  porphyriques  h  Textrémité  des  Basses- 
Vosges  ;  granités  roulés  du  .\f ont-Borgeais  au  Val  de  Travers  (Lesquereux). 
^  Blocs  erratiques  de  la  Savoie  et  de  la  Ifatitp-Savoie  (Paris,  Puget), 
Isère  (Bavaud),  Hautes- Alpes,  près  l'e  Gap  (Borel),  Var  (Hanry),  Pyrénées 

iJeanbernat),  Aude  (Rouineguère),  Tarn  (M.-O.  ^Ot  environs  de  Paris 
Chevallier). 


419.  Grimmia  montana  Br,  Sch,  BryoL  eur.  t.  250  ; 

Stirp,  nM107. 

Tige  courte  (5 — lOmill.),  dichotome;  coussinets  arrondis,  gri- 
sonnants à  la  surface  sur  un  fond  noirâtre.  Feuilles  assez  raides, 
d'abord  dressées,  puis  étalées,  enfin  ascendantes  par  la  pointe, 
oblongues,  ensuite  rétrécies,  lancéolées- linéaire i,  incurvées 
aux  bords,  terminées  par  on  long  poil  blanc,  flexueux,  fine- 
ment denticulé,  brièvement  décurrent;  long.  1  l/2millim.  (sans 
le  poil),  larg.  1/3  millim ;  cellules  opaques ,  vertes;  quelques- 
unes  seulement ,  vers  les  bords  à  la  base ,  sont  hyalines ,  rec- 
tangulaires, 4—6  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  médianes  linéaires, 
obtuses ,  à  parois  épaisses  ;  les  supérieures  petites ,  arrondies , 
à  parois  très  épaisses.  Les  feuilles  inférieures  sont  plui)  courtes 
ei  dépourvues  de  poil.  Fol.  intimes  de  Tinvolucre  oblongues, 
élargies,  imbriquées;  5 — 10  archégones;  quelques  paraphyses 
courtes.  Vaginule  cylindrique,  allongée.  Pédicelle  court,  pâle, 
un  peu  tordu  vers  la  droite  au  sommet,  Capsule  dressée,  lisse, 
brune;  brièvement  o6/on^tie  ou  subglobuleuse,  arrondie  à  la 
base;  long.  1  —  1  1;4 millim.,  diam.  3/4 — 1  millim.  Elle  ne  dé- 
passe pas  le  sommet  piliforme  des  feuilles  florales.  Opercule 
convexe-acuminé ,  un  peu  oblique.  Anneau  persistant  ^  mal  dé- 
fini. Dents  du  péristome  très  étalées  à  Tétat  sec ,  lancéolées , 
divisées,  jusqu'au-dessous  du  milieu,  en  2 — 3  branches  irrégu- 
lières ,  plus  on  moins  cohérentes.  Fleurs  mâles  sur  une  plante 
distincte,  oblongues;  3 — 4  fol.  largement  ovales- oblongues , 
aiguës,  non  piliferes,  nerviées;  10 — 15  anthéridies  oblopgues  , 
assez  grandes  ;  paraphyses  filiformes,  très  courtes.  — Printemps. 

RB.  Sur  des  blocs  porphyriqnes  li  Mûhenhelm,  près  de  Guebwiller 
fSchimper)  ;  sur  les  porphyres  du  Mont-Tonnerre.  —  Ardennes,  à  Revin 
^escherelie)  ;  Angers  (Guépin);  Falaise  et  Vire  (Lenormand,  Pelvet^, 
Condé-sor-Noireao  (Hnsnot),  Dauphiné,  h  Chanroosse  (Ravaod),  dans  If 
Yar,  an  Luc  (Hanry)  ;  inonUgoes  do  Centre,  AC.  (Lamy). 
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Opercule  petit ,  conTexe-conique ,  surmonlo  d'un  bec  draTâ 
oblique,  plus  ou  moins  nlloiigc.  Un  anneau  élevé,  lombant  pir  ] 
fragments.  Péristome  jielit ,  conique  -  déprimé  ,  brun;  Uont»  I 
divisées  ou  percées  de  (rous  le  lon^cdela  ligne  médiane  jasqu'un  1 
tiers.  Spores  peliles.  Fleurs  mâles  le  long  d'un  rameait  tpicial,  I 
oblongues;  ^—3  fol.  ollongues,  aigui-s,  légèrement  étalées  par  \ 
kpoinie,  uerviéesi  10 — 15  aulbéridies  oblougues,  allongées  ; 
pas  de  porapliyses.  —  Février-mars. 

*  Granité,  terrain  île  IraDtîlioD  ,  grfa;  rpgîoo  mont«guciue  dei  Vm- 
ge>,  >  (Mougeot)  ;  C.  |iarticuliïreiiient  >ur  Ici  cochcri  gratiiliipei  Aicoa-  I 
vcrti  ilet  montagnes  mcijennei  ;  par  eieni|ile,  autour  Je  GnarilniCT  ,  le  I 
Thulj,  ftemiremoiit  ,  Viguejr.  Sauliures,  Veuerling ,  Niintter.  Ortco-  I 
brrg,  Clercy,  Chatai;  nont  ne  l'avant  pas  trouié  tur  le  gris  fotgicii;  ff 
HM.  Schniu  et  Wïnter  ne  l'indiquent  que  tur  lei  porphyre»  ila  Hoot-  1 
Tonnerre  et  de  l«  Titlëe  infërieure  de  la  Sarre;  gianitet  roulai  de  Fn-  I 
«nce  ,  dam  le  Jura  (UiquerehxJ.  —  Hepindu  jur  l«i  rochcn  lillce 
presque  toute  la  Frjnce, 


4SI.  Orîmmik  DosntaDa-Sm.  PI.  btU.  III,  p.  1198;  Bumot,  | 
/^utc.  fîaff.  11°  2'JOi  Grimmia  obluia  iSchwœgr.;  Bryot.J 
eur.  t.  249  ;  Stirp.  a"  408.  * 

Tige  courte  (5—6  milliai.)  drettée  ou  ascendante ,  dicliotome,  I 
ne  se  dénudant  pas;  coussinets  trit  petilt,  denae»,  amndit,  1 
griiâtre»,  sur  un  T^nd  verl  olivâtre  ou  même  brun  foncé.  Feuilles  \ 
dressées  par  la  base  qui  est  kocéolée-oblonguo,  puis  étalées, 
ascendantes,  concaves,  acumioêes,  terminées  par  an  poU  Ayv- 
lîn,  soperliciellement  denliculé,  court  dans  les  Teuilles  inférieur«ii, 
auK$i  long  que  le  limbe  dans  les  feuilles  supérieures;  ces  der- 
nières elles-mêmes  plus  allongées,  plattei  atijr  bordi;  long. 
S  millim.,  larg-  If^  millim.  ;  cellules  du  tiers  inférieur  hgalina, 
à  parois  minces,  reclangulairrs ,  4— 8  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  les 
supérieures  arrondies  ,  anguleuses  ,  opaques,  à  parois  épaisaoa, 
lisses.  Fol.  intimes  de  l'involucre  demi-engainantes,  légèrement 
plissécs,  terminées  par  un  long  poil  dieurretU;  5— G  arcb»- 
gones;  paraphyses  courics ,  peu  nombreuses.  Vaginule  oblon- 
gue.  Pédiculle  pâle,  droit;  long.  ^  l;2  millim.  Capsule  dépôt' 
tant  à  peine  tes  poils  des  fol.  de  i'invotuere ,  briévemml  oblon- 
gue,  arrondie  il  la  base  ,  à  peine  rétrécte  à  l'orilice  ,  liste;  long. 
1  millim,  iliam.  I;?  millim.  Opercule  coniiexe,  élevé,  brtiiva- 
mont  eonique-Qbtus  ou  surinouté  d'un  mamelon  oblus.  Anneau 
jaune-orange,  f^irmè  de  cellules  courlet,  renllées.  Péristome 
d'ttu  rouge  brun  :  dents  lancéolées ,  assez  courtes ,  aiguës ,  près- 
que  entières  ,  divisées  en  deux  bruncbes  plus  ou  moins  cob^ 
rentes,  ou  percées  inégalement  de  quelques  trous.  CoiQe  des- 
cendant i  peine  au  milieu  de  la  capsule,  surmontée  d'un  assct 
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long  bec  bran,  3^*5 —lobée,  souvent  plus  fendue  d'un  côté. 
Fleurs  mâles  axillaires  au-dessous  des  fleurs  femelles ,  ou  sur  un 
rameau  spécial;  3—5  fol.  ovales-oblongues ,  mutiques;  10 — ^30 
antbéridies  oblongues ,  de  grandeur  moyenne  ;  paraphyses  ex- 
trêmement courtes  et  rares.  —  Automne  et  hiver. 

RR.  Rochers  granitiques  et  métamorphiques ,  blocs ,  dans  les  lienx 
découverts  au  sommet  des  Hautes- Vosges  ;  Tanache,  au-dessus  du  Lac- 
Vert  (Mongeot),  Rotabac  et  sur  un  tas  de  pierres  entre  le  Hohoeck  et  le 
RoUbac(B.).— Dauphinë:  Pic-du-Bec  (Ravand)  ;  Pyrénées  :  Port  de 
Vénasque  (Jeanbernat)  \  Aude  (Roumeguëre),  sommets  de  la  Montagne- 
Noire,  dans  le  Tarn  (M.-D.  J.)  ;  Mont-Doro  (Lamy). 


B.  PMIcelle  extrênienient  eoui^f  droite  «ipmle 
■Tmétrique^  iHunergée  daiui  l'inveluere*  (E.  4^2 — 

«4.) 

4fiâ.  Orimmia  apoearpa  Bedto,  Musc,  frond.  ;  Sehimp. 
Syn.;  Stirp,  n®  17;  Schistidium  apocarpum  Bryol,  eur. 
t.  233  et  234;  G.  apocaula  Hedw.;  Stirp.  n^"  18. 

Plante  extrêmement  variable.  Tige  décombante,  longuement 
dénudée  et  allongée  avec  Tàge,  dichotome  ;  long.  10^50  mill.  ; 
touffes  arrondies,  petites  ou  étendues,  denses  ou  lâches,  d'un 
jaune  brun  ou  roux,  grisonnantes  à  la  surface,  brunes  et  souvent 
noirâtres  à  l'intérieur.  Feuilles  imbriquées ,  légèrement  courbées 
par  la  pointe  à  Tétat  sec ,  très  étalées ,  diversement  arquées  ou 
en  partie  homotropes  à  l'état  humide,  oblongues  à  la  base,  puis 
rétrécies  ,  lancéolées  ,  longuement  acuminées ,  carénées ,  vertes 
jusqu^au  sommet  ou  terminées  par  un  apicule  hyalin  ou  par  un 
assez  long  poil  denticulé ,  révolutées  aux  bords  jusque  vers  le 
sommet;  long.  2 — 2  l;2millim.,  larg.  3/4  millim;  cellules  basi- 
laires  médianes  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1. ,  -jaunâtres,  subrectan- 
gulaires ,  droites;  les  supérieures  arrondies,  légèrement  angu- 
leuses ,  à  parois  épaisses  ,  légèrement  papilleuses.  Fol.  de  Tin- 
Yolncre  dressées ,  oblongues ,  acuminées ,  vertes  ou  pilifères  au 
sommet ,  concaves ,  légèrement  révolutées  aux  bords  ;  3—8 
archégones;  paraphyses  courtes  et  rares.  Vaginule  conique, 
courte.  Pédicelle  presque  nu/.  Capsule  dressée,  ovale-subglo- 
bulense ,  ovale-oblongue  ou  subcylindrique ,  arrondie  à  la  base  , 
lisse ,  jaunâtre  passant  au  brun  ;  long.  1 — 1  1;2  millim.,  diam. 
3;4— 1  millim.  Opercule  assez  petit,  convexe,  peu  élevé,  sur- 
monté d'un  bec  médiocre ,  droit  ou  oblique ,  rouge-orangé , 
persistant  longtemps  et  eotrainant  la  coinmelle  dans  sa  chute. 
Pas  d'antkeau.  Dents  dn  péristome  étalées  à  l'état  sec,  lan- 
céolées, aiguës  I  finement  poiotillées,  porcées  de  quelques  trou9 
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peu  visibles,  d'unpourpre  foncé  tournant  au  hrun.  Coiffe  Ir&s 

tielile,  lobulôe,  ne  couvrant  que  l'opercule.  Fleurs  mâles  axil- 
nires,  au-dessous  des  fleurs  femelles;  30  fol.  ovales ,  courbées 
en  cuiller  au  sommet,  nerviées;  15—25  autlicridies;  para- 
physes  courtes  et  rares.  —  Mars-avril. 

b.  helvelica  JV,  et  Hornsch.  Bryol.  germ.  —  Tige  altei- 
goant  25—30  millim.  ;  feuilles  légèrement  homolropei  h  l'ùUt 
humiile,  brièvement  apicutées,  bjaliues,  dcnticulèes  ou  tnème 
entièremeut  verleâ  au  lommet;  cellules  basikircs  médînnes  al- 
longées. Fol.  do  t'involucre  à  peine  hyalinea  au  sommet.  Cap- 
sule obovée,  urcéolée  à  la  fin. 

c.  gracilU  If.  et  Bornscit.  —  Tige  allongée  (4 — 5  cen- 
tim.),  trèi  grêle,  aicendante,  longuement  dénudée ,  noire  à  U 
base;  touffes  lâches,  étendues,  brunes.  Feuilles  Irèi  étaUet  en 
tous  iens,  terminées  par  ud  poil  hyalin,  donliculô,  auez  long; 
cellules  basilaircs  médianes  caurten,  rectangulaires,  les  autres 
papilleuses.  Fol.  de  l'involucre  longuement  pUiféret,  C&p&uU  J 
oblongue-iubcglindrique. 

d.  rivularit  N.  et  il.  ;  Grimmia  rwularit  Schioagr.  ' 
Suppl.;  Stirp.  a'  508.  —  Tige  à  la  fîu  très  allongée  (4 — 5, 
centim.),  longuement  dénudée,  noire  k  la  base,  trfes  divisée,  fat-  I 
cieutée,  noduleute;  touffes  noirâtres,  fioitanles,  analogues  &  t 
celles  du  Cinclidotut  fontinaloidet.  Feuilles  tréi  élatéet  en 
tous  sens,  ovaUt-oblongues,  puis  lancéolées,  aiguëa,  tubdenti' 
culéet  au  sommet,  révolutées  aui  bords;  long.  3 — 3  \fi  mill.  ; 
cellules  de  la  base  rectangulaires,  allongées;  les  supérieures 
presque  lisses.  Fol.  de  l'involucre  dépourvues  de  poil.  Capsule 
subglobuleuse,  tronquée.  Fleurs  mâles  grosses  ;  fol.  luborbieu- 
taires,  obtuses;  20—30  anthéridies,  très  allongée»  ;  quelques 
parapbyses  également  longues.  Forme  très  distincte  que  nous 

s  tenté  de  considérer  comme  une  espèce. 


ce.  partoat,  Eur  les  pierres  des  mun, 
rochen,  en  pUine  et  dam  Ici  niont.ignei,  tt 
et  c.  dam  let  IlaDles-Votges  et  le  lUut-Jnri 
[lierres  dans  les  rivières,  çÀ  et  là.  —  Celle  i 
loisible  à  chaque  observa  te  a  r  de  groaper  ce 
rapporter  aux  nombreuies  formel  dittlag 
(Brijul.  germ.  Zw.  Th.,  Erst.AUli.S.SS, 


a  bord  des  n 
r  [OUI  let  temms  ;  lei  vir.  b. 
;  U  var.  d.  aitei  rare,  sur  lei  1 
iptce  varie  a  l'infioi;  il  cet  1 
variations  %  son  gr^  oa  de  let  I 
i^ei  par  Hees  et  Horaicbnb  | 
und  folg.). 


423.  jEïrimmia  confertat  Funck,  J^oos-Tateh.  Uerb.,  p.  18  ;  .j 

Stirp.  D"  912;  Schiitidium  eonferlam  Bryol,  eur.  t.  233. 

Espèce  voisine  des  petites  formes   peu   développées  da  G,  ] 
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apocarpa.  Coussinets  denses^  fragiles^  d'un  vert  foncé,  o/tvd- 
ire;  long,  des  tiges  6 — 15  millim.  Feuilles  imbriquées  à  Tétat 
sec,  étaléeS'dressées ,  concaves,  à  Tétat  humide,  ovales-oblon- 

Sfues,  carénées,  inégalement  révolutées  aux  bords,  jusque  ver$ 
e  milieu;  les  inférieures  obtuses,  sans  poil;  les  supérieures 
plus  rétrécies  au-dessus  de  la  base ,  acuminées ,  terminées  par 
un  poil  hyalin  dilaté,  court;  long.  1  1;2 — %  1;^  millim.,  larg. 
3;4— 1  millim.  ;  cellules  du  tiers  inférieur  oblongues,  subrec- 
tangulaires, à  parois  épaisses,  2 — 3  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  supé- 
rieures arrondies,  opaques,  surmontées  de  larges  papilles.  Fol. 
intimes  de  Tinvolucre  demi-engatnantes,  oblongues-lancéolées, 
allongées,  acuminées-hyalines,  finement  denticulées  au  sommet, 
planes  aux  bords  ;  6 — 10  archégones  courts  ;  parapjiyses  courtes 
et  rares.  Vaginule  très  courte.  Capsule  immergée,  globuleuse 
ou  brièvement  oblongue,  arrondie  à  la  base;  long.  1  millim. 
Opercule  contexe-déprimé ,   surmonté   d*un  mamelon  obtus, 

Eourpre,  emportant  la  columelle  dans  sa  chute.  Pas  d'anneau, 
^ents  du  peristome  lancéolées,  percées  et  divisées  en  3 — 3 
branches  imparfaites,  plus  ou  moins  cohérentes,  d'un  rouge 
orangé.  Fleurs  mâles  au-dessous  des  fleurs  femelles. 

R  Rochers  siliceax  ;  rochers  earitiqaes  k  Schirmeck,  de  grès  Toagien  à 
Brayères  (Moageot),  a  Saint-Dië  ;  sar  des  blocs  de  granité  syënitiqae  for- 
mant des  mars  de  soutènement  entre  Senones  et  le  Mënil  (B«),  Hohneck 
(Schimper^,  Rotabac  (Blincl),  Sainte-Marie-aax-Mines  (Caspary),  sar  le  grès 
bigarre  près  de  Deax-Ponts  (Brach);  blocs  erratiques  dans  le  Jara  (Les- 

?oereox).  —  Çh  et  U,  sar  les  rochers  siliceai,  dans  presque  toute  la 
rance,  Alpes,  Pyrénées,  montagnes  de  TAuTergne. 


Orimmia  maritima  Turn.  MuscoL  hib.  p.  23  ;  Schistidium 

maritimum  Bryol,  eur.  t.  ^35. 

Très  distinct  du  G.  apocarpa  par  ses  feuilles  très  étalées, 
plus  allongées,  lancéolées  linéaires,  canaliculécs,  infléchies  aux 
bords ,  dépourvues  de  poil.  Vaginule  subcylindrique,  allongée. 
Capsule  globuleuse,  tronquée.  Opercule  jrrancf,  convexe,  sur- 
monté d*un  bec  oblique.  Dents  du  peristome  très  étalées  à  Tétat 
sec,  percées  de  trous  disposés  en  plusieurs  séries.  —  Prin- 
temps. 

Rochers  maritimes  de  la  Bretagne  et  de  la  Tformandie. 


4S4.  Grimmia  aphœrica  5cAtmp.  Syn.  p.  \99  ;  Schistidium 
pulvinatum  Brid.  ;  Bryol.  eur.  t.  231  ;  Gymnostomum 
pulvinatum  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  36,  t.  III. 

Plante  également  semblable  au  G.  apocarpa.  Tige  dénudée 
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h  la  base;  fciiilles  lâchement  dressées,  oblongues-laocéolf»,  ' 
révolulées  aoi  bords;  les  supérieures  termiDécs  par  un  lony  ' 
poil  blanc,  denliculé ,  dicurrent.  Capsule  globuleuse,  ^  lu  fia 
tronquée.  Opercule  convexo-déprimé ,  surmonti:  d'une  simple 
papille  obtuse.  Coiffe  tréi  petite ,  no  couvrant  pas  même  tout 
l'iiiYolucre.  Un  anneau.  Péristome  presque  nul;  denti  ntiti- 
mentairei,  tronquées,  tris  courtes.  Fleurs  moDoïqnes.  —  Prin- 
temps. 

Lesquereiu  dit  de  ce  Grimmii,  daos  ion  csUloene  :  <  Roger  l'a  troDTC  ■ 
h  D6Ie,  sur  le>  pierrei  (Brîdcl)  >  *t .  ;  sur  le  mëliphyrc,  dini  let  Bhk*- 

Tosgcs,  entre  Cu^el  et  BiumliolJer  (Sclioltz],  i  Enweiler  (HterLer),  Hir 
Ira  schistes  dins  la  vallée  iiifcrieure  de  li  Sarre  à  Serrig  (Wlotcr)  — 
Dam  la  Loitre  (Reqaicn);  au  Lautarel  (4.  Maageol). 


(E.  425- 


seulement  m  l'étitt  atérils. 


426.  Grimmia  Hartmanii  Scliimp.   Sijn.  p.  214;   Oumol , 
Nusc.  Gall.  «"«lig. 

Tige  allongée  (6 — 15  rentira.),  longuement  dénudée,  raide. 
déprimée,  ^  la  liase  ;  innovations  espacées  ou  rapprochées,  par- 
fois inégales,  aseendanlei  ou  llciueuses)  piaule  formant  des 
lapis  souvent  très  vastes,  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  oli- 
vâtre terne  à  la  surface,  décolorées  h.  rintcrieur.  FeoiUes 
élalées-drestècs,  flexueuses,  en  partie  bomolropcs.  à  l'état  hu- 
mide, imbriquées,  légèrement  crispées  à  l'état  sec,  ovatet- 
lancéolées  k  la  base,  ensuite  rétrecies,  linéaires-acuminéea, 
entières,  inégalement  révolulées  aux  bords,  souvent  pianos  d'oD 
côté,  terminées  par  une  pointe  hyaline  courte,  légèremeot 
denticulée;  la  nervure  atteint  le  sommet;  long.  3  millim.,  liTg. 
3;4  millim.;  ci'llules  à  parois  épaisses,  ît  peine  pupilleuses, 

Kresque  uniformes ,  h  contours  anguleux ,  un  peu  linueuit»  ; 
)s  basilaires  2 — 4  fois  aussi  I.  q.  I.  ;  les  supérieures  carrées  on 
subarrondies,  opaques.  Fol.  de  l'involucre  femelle  non  dûtelop- 
pijes,  demi-engainantes;  Q — 10  archégones  ;  parapliyscs  grêles, 
rares.  Espiîce  offraut'  quelque  ressemblance  avec  les  Gr.  eom- 
mutata  et  elongata,  mais  plus  robuste. 

ce.  Abonde  sur  les  rochers  et  lei  grot  blocs  de  gronlle  dit»  lei  foréU 
d«niiDte.t-Voige!i;  descend  jusqn'i  400 — SOC  m  ,  dint  les  nnroDi  4c 
RemirelBODl,  de  Tendon,  mais  en  devenant  plu*  rare  ;  sar  lei  rochen  gtm- 
iiitiqaes  de  la  Porft  ic  Serre  (B.)  ;  inr  le  porphjre  el  la  Rrjuvacke,  dan* 
la  vallée  inférieure  de  la  Sarre  (Winter).  —  Uaupliiné  (Havaud].  —  Sor 
les  l'arlies  inférieures  et  dénudées  dc«  tiges,  se  développent  dn  paijactt  da 
radicules  peu  ■ppsi'eiJtes. 


436.    GRIMMIÂ  TORQUATA.  669 

4S6.  Grimmia  torqaata   Grev,  Scott.   FI,    199;   Huinot, 
Musc.  GalL  n''  218;  Schimp.  Syn.  p.  310;  Stirp.  n""  1308. 

Tige  dressée,  molley  flexueuse,  dichotome,  à  peine  dénudée 
à  la  base;  long.  10— 30  millim.  ;  coossioets  denses,  très  bom- 
bés, d'un  vert  jaunâtre  clair  à  la  surface,  bruns  ou  môme 
noirâtres  à  Tinterieur.  Feuilles  crépues  et  nettement  contour- 
nées en  séries  hélicoïdales  à  Tétat  sec,  dressées- étalées,  un  peu 
incurvées  à  Téta t  humide ,  étroitement  oblongues,  ou  longue- 
ment lancéolées  linéaires,  carénées,  aiguës,  brièvement  hyalines 
au  sommet ,  entières,  planes  aux  bords,  ou  en  partie  révolutées 
vers  le  milieu;  la  nervure  s'avance  jusqu'au  sommet;  long. 
1  1/2 — 3  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules  à  parois  très 
épaisses;  les  inférieures  linéaires,  sinueuses,  6 — 10  fois  aussi 
1.  q.  1.;  les  marginales  hyalines;  les  supérieures  arrondies,  à 
peine  papilleuses  ;  parfois  celles  des  bords  vers  le  sommet  sont 
transversalement  dilatées.  Fleurs  femelles  :  3 — 3  fol.  intimes  à 
demi  ou  aux  trois  quarts  engainantes,  dressées,  acuminées, 
d'un  tissu  plus  délicat,  à  cellules  basilaires  hyalines,  linéaires- 
hexagones  ;  3 — 4  archégones  allongés  ;  paraphyses  courtes , 
rares.  —  À  la  face  supérieure  des  feuilles ,  sur  la  nervure,  on 
rencontre  souvent  des  corpuscules  oblongs  ou  arrondis,  formés 
de  cellules  diversement  groupées  et  qui,  après  leur  isolement, 
servent  sans  doute  à  la  reproduction  de  la  plante.  —  Espèce 
plus  voisine  du  G.  funalis  que  de  toute  autre. 

RR.  Sar  les  parois  verticales  légèrement  fraîches  et  ombragées  des  ro- 
chers granitiques  da  Hohneck  (Mougeot)  ;  abondant  anx  Krabbenfelsen, 
Î»las  rare  au  notabac  (B.).  On  n^arait  pas  encore  signalé  jusqa*ici  les  fleurs 
émelles  de  cette  espèce. 


58^  Genre  :  Campylosteliimi  Br.  Sch. 

Coiffe  conique ,  lobulée  à  la  base.  Pédicelle  long,  gcniculé. 
Capsule  subcylindrique ,  lisse.  Opercule  longirostre ,  droit. 
Pcristome  :  16  dents  naissant  d'une  membrane  distincte,  divi- 
sées, jusqu'au-dessous  du  milieu,  en  deux  branches  subulées. 
Tiges  très  courtes  (1 — 3  millim.),  ne  formant  pas  de  coussinets. 
Feuilles  linéaires,  crépues  à  l'état  sec.  Plantes  croissant  sur  les 
rochers  siliceux,  ombragés. 

4â7.  Campyloateliom  aazioola  BryoL  eur.  t.  116;  Dicra- 
num  saxicola  W.  et  M.  Bot.  Tasch.,  p.  167;  Grimmia 
geniculata  Schwœgr.  SuppL 

Tige  très  courte  (1  mill.),  divisée  en  3— 3  branches.  Plante 
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vivant  isolée  ou  formant  de  petits  groupes  if  un  vert  fiMei. 
Feuilles  perie* ,  crépues  a  Vvlal  stc ,  clalées-ssceadaDies,  fle- 
sucuses  ^  l'état  humide,  nUlongacs,  concaves  à  la  base,  [luis 
tinéaires-iubulées,  carénées,  nervices  Jusqu'au  sommet;  cellU' 
les  de  la  partie  olilonguc  hyalines,  k  parois  mÎDCcs,  reetangu- 
tairet,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1,,  ou  subrhomboîdales  ou  hexa- 
gones ;  les  moyennes  carrées  ;  les  supérieures  arrondit», 
opaques,  lisses.  Fol.  de  l'involuere  allongées,  clroitemeai 
oblongues-lancéolées  à  la  base,  puis  longuement  linéatrei- 
subulées  ;  3 — b  archégones ,  paraphyses  grêles.  Vaginale 
oblongue.  Pédicelle  pâle  ,  tordu  à  la  base  vers  la  gauche,  el , 
au  sommet,  vers  la  droite,  dressé,  flexueux  à  l'état  sec, 
recourbé  à  Célat  humide;  long.  3—4  miUim.  Capsule  obton- 
gue-suhcylindrique,  /lise,  sans  col  distinct,  brune.  0|ierCQle 
petit,  Liordé  de  rouge  il  la  base,  longuement  acitmini  {tKatata 
pâle,  droîl}.  Coiffe  conique,  longuement  aeuminée,  divisée,  s 
la  base,  en  3 — 5  lobes  înégauï.  Anneau  formé  de  plusieurs 
séries  de  petites  cellules,  assez  persistant.  Péristome  :  16  dénis 
légèrement  incurvées  à  l'état  sec,  dressées,  formant  un  cône  à 
l'état  bumide,  linéatres-subulées ,  cnliêres  ou  plus  ou  moins 
bilides  au  sommet,  fmement  papilleuses,  pourpres.  Spores 
lisses,  jaunâtres.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  spécial;  fol. 
ovales,  aiguës,  nerviées  ;  2 — 3  anlbéridîes;  quelques  parapby- 
ses.  —  Septembre-octobre. 

Sur  Iei  paroii  verlical»  det  rochen  lilîcïiuL  an  pea  illtrei,  lui  lieu 
]^|ÈteniFn(  frais  et  ombraf|é>,  en  (oclétë  de  i'riptce  luivante;  lur  det  ro- 
chers euriliqaes,  au  Ballon  deScrnnce  (D.);  sur  \e  f.Ths  «otgîen,  ï  Siint- 
Dié  (B.),  Hoaiiej-,  au-desious  de  Prcye  (Lemairc],  BobenUijl  (Gûrebel); 
»ur  le  grÈt  bigarré  i,  n^ax-TonU  [Brncb),  prts  Je  Sarrehriick  (Winlerl;  lUT 
le  grès  houillcr  à  Waldmolir  (P.  Scimllz)-  —  Pris  de  Rbod»  (Moqain- 
Tandon),  de  B;.gnÈrfS,  dani  les  Pyrénées  (Spruce),  BiMnct,  for*t  d« 
Fanges  dans  l'Aude  (IlouiQeguÈre]. 


59°  Genre  :  Bracbyodus  Ilornscb. 


CoilTe  coniqae ,  lobulée  à  In  base ,  parfois  plus  ouverte  d'un 
côté.  Pédicelle  dressé  ou  légèrement  arqué ,  pâle.  Capsule  dres- 
sée ,  ovale  ou  oblongue,  à  la  fin  striée.  Opercule  longirostrv. 
Péristome  :  16  dents  pâles,  courtes,  tronquées,  Plautes  très 
petites;  long.  1—3  millira.  Feuilles  linéaires,  crépues  Ïl  l'état 
sec.  Se  trouve  sur  les  rochers  siliceux ,  frais ,  désagrégés. 


i96.  BrachjoduB  (richodes  N.  el  llomsck.  Bryol.  germ. 
Zw.    Th  ,   Zw.  Abtfi.   p.  3,   l.  XXV;   Bryol.  eur.  t.  Hb; 
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Husnot,  Musc.  Gall,   a^   114;    Gymnosiomum  trichodes 
W.  et  M.  Taschb.  p.  85  ;  Stirp,  n*  711. 

Tige  extrêmement  courte,  divisée  eo  3 — 3  branches  ;  long. 
1  —  ^  mil!.;  plante  formant  de  petits  gazons  souvent  étendus,  plus 
ou  moins  fournis,  d'un  vert  gai  ou  brunâtre.  Feuilles  supérieures 
rapprochées,  grandes,  ordinairement  un  peu  courbées-homo- 
tropes,  ovaleS'Oblongues ,  puis  rétrécies ,  longuement  linéaires- 
subulées ,  planes  aux  bords ,  entières ,  légèrement  canaliculées  ; 
long.  1  1;*^  millim.  ;  Tacumcn  est  formé  en  grande  partie  par 
la  nervure;  cellules  basilaires  rhombées  ou  rectangulaires,  pres- 
que hyalines;  les  supérieures  opaques,  vertes,  peu  distinctes. 
Fol.  intimes  de  l'involucre  plus  petites,  moins  longuement 
acuminées;  1 — ^  archégones  ;  paraphyses  très  rares.  Vaginule 
subcjlindrîque ,  brune.  Pédicelle  d un  jaune  verdâtre,  tordu 
supérieurement  vers  la  droite  ,  droit  ou  légèrement  courbé , 
flexueux;  long.  2 — 3  millim.  Capsule  oblongue,  molle,  pâle, 
munie, d^un  col  atténué,  striée  et  cylindrique  après  la  sporosc  ; 
long.  1;^— 3;4  millim.  Opercule  bordé  de  rouge,  déprimé, 
surmonté  d'un  bec  allongé,  droit.  Un  ^nne^u  élevé ,  formé  de 
plusieurs  séries  de  cellules.  Péristome  :  dents  très  courtes, 
carrées  ou  transversalement  dilatées,  pâles,  étalées  à  Tétat  sec, 
incurvées  sous  l'action  de  Thumidité.  Coiffe  jaunâtre,  lobée  à  la 
base ,  souvent  d'une  manière  inégale.  Fleurs  mâles  terminant  de 
petits  rameaux  basilaires^  fol.  ovales-oblongues,  concaves  ;  % — 3 
antbéridies  oblongues;  pas  de  paraphyses.  —  Octobre-novem- 
bre, en  plaine,  juillet-août,  dans  les  montagnes. 

Sar  les  parois  verticales  ou  très  inclinées  des  pierres  ou  des  rochers 
siliceux,  presque  aa  nireaa  du  sol ,  dans  les  endroits  frais  et  ombragés  , 
plus  ordinairement  tournes  vers  le  nord ,  de  préférence  sur  les  rochers 
désagrégés  à  la  surface;  sur  le  granité  ,  au  Hohneck  (lllougeot)  ;  dans  les 
gorges ,  au-dessus  de  Blaijchemer  ,  au  bord  d'un  chemin  allant  du  Hohneck 
vers  le  Rotabac  ,  entre  Granges  et  Chamdray  ;  sur  le  grès  bigarré,  dans 
les  carrières  ,  à  Sainte-Hélène  et  Aydoilles  (B.),  Deux>Ponls  (Bruch), 
Wissembourg,  Rothenfels  ;  sur  le  grès  vosgien  ,  entre  Bobenthai  et  Rum* 
bach  (Schuitz  et  Winter),  dans  les  forêts  du  Grand-Bras  ,  au-dessus  de 
Moussey  (Lemaire),  dans  tous  les  environs  de  Saint- Dié,  au  Camberg  et 
a  rOrmont  (B.).  Cette  petite  mousse  semble  répandue  dans  tout  le  système 
des  Vosges ,  et  il  est  facile  de  la  découvrir  ,  malgré  sa  très  petite  taille  , 
quand  on  connaît  bien  ses  stations  favorites. 


60*  Genre  :  Hedwigia  Ehrh. 

Coiffe  conique ,  laciniée.  Capsule  sessile ,  globuleuse,  lisse. 
Opercule  obtus.  Péristome  nul.  Tige  robuste  ;  feuilles  ovales , 
énerves ,  hyalines  au  sommet.  Plante  dépourvue  de  stolons , 
croissant  sur  les  rochers  siliceux. 


679  60*  GBBiaB  :  bbdwjgia. 

489.  Hedwigia  oiliate  Hedw.  Muse,  frond.  \,  p.  tOV, 
BryoL  eur.  t.  273 — 273  ;  Gymnosiomum  Hedtrigia  Scàr.  : 
Stirp.  n"  12;  Bryum  ciliaium  Dickê.  Fasc.  IV;  ytcUn 
ciliata  C.  MulL 

Tige  innovant  au-dessous  des  fleurs  et  à  la  base ,  garnie ,  ï  c. 
point ,  de  radicules  nombreuses  «  dressée ,  peu  divisée ,  à  U  5:: 
allongée  et  dénudée  à  la  base,  souvent  décombante  ;  long.  *^-!0 
centim.  ;  la  jeune  plante  forme  souvent  des  coussinets  arrcLd.*. 
les  vieilles  présentent  des  tapis  étendus,  peu  cohérents,  ^i'-a 
vert  jaunâtre  terne  à  Tétat  humido ,  d*uD  vert  pâle ,  §i.>avcii 
6/onrAdlre  à  rétat  sec.  Feuilles  imbriquées ,  légèrement  h.** 
motropes  par  l'extrémité  sur  les  tiges  dressées,  plus  fortcae:.: 
falciformes ,  déjetées  latéralement  sur  les  tiges  décombaoteï.  * 
l'état  sec,  iris  étalées  en  tous  sens,  concaves  à  l'état  humide. 
ovales  y  rétrécies  vers  le  sommet  et  terminées  par  un  aoiiact 
hyalin,  hérissé  de  papilles  latérales  très  saillantes  y  rcvoluitti^ 
aui  bords  jusque  vers  le  milieu ,  légèrement  plissées  vers  U 
base,  eompléiemeni  énerves;  long.  1  3/4  mill.,  larg.  3/4  mlL: 
cellules  d'un  jaune  de  rouille,  à  parois  très  épaisses ,  linéirt*. 
8—10  fois  aussi  1.  q.  1.  vers  le  milieu  de  la  base,  brièremsr. 
oblongues .  2  fois  aussi  l.  q.  l.  jusque  près  du  sommet  ;  les  mir- 
ginales  de  la  base  carrées;  les  marginales  supérieures  arrondift, 
presque  toutes  surmontées  de  2 — 3  papilles  anguleuse!».  «iV- 
lanles.  Fol.  involucrales  (5—6)  dressées,  oblon^zues-lancéalêe). 
plus  allongées,  plus  longuement  et  finement  acunôiinées  ,  s^rz.i-, 
sur  le  contour  de  Tacumen  hvalin ,  de  longs  cils  très  flexueux, 
élégamment  dentés,  ramifies;  5—6  archégones  ;  paraphvMs 
inégales ,  les  unes  très  longues ,  formées  parfois  de  2  séries  de 
cellules.  Yaginule  très  imparfaite  ou  assez  bien  conformée.  P^- 
dicelle  distinct  (long.  3/4  millim.)  ou  presque  nui.  Capsule  glo- 
buleuse ou  légèrement  allongée,  tronquée  après  la  churc  de 
l'opercule,  Bordée  de  rouge,  lisse;  diaro.  J  —  I  I;2  millio. 
Opercule  convexe  en  forme  de  calotte,  ou  surmonté  d'une  pa- 
pille obtuse,  bordé  de  rouge.  Pas  de  péristome  ni  d'anneou. 
opores  petites ,  pâles.  Coiffe  campanulée-conique  ,  ne  couTran: 
que  l'opercule,  4 — lobée,  ordinairement  plus  ouverte  d'un  c^ié 
que  de  l'autre,  surmontée  d'un  acumen  furmé  par  rarcbcgt'ne 
primitif,  glabre  ou  garnie  de  poils  flexueux.  Fleurs  mâles  trè< 
petites,  axillaires,  au-dessous  des  fleurs  femelles  ;  fol.  large- 
ment ovales,  rétrécies  en  une  pointe  obtuse ,  courte  ,  énerves: 
5—10  anthéridies  oblongues;  parapbyses  filiformes.  —  Murs- 
mai. 

ce.  Sar  l«ft  rochers  siliceux,  découyertj  ou  dans  les  bois,  sar  le»  mari 
m  pierres  saches  ,  les  bl<>cs  isoles  ,  partout ,  à  toutes  les  altitutles ,  pu*- 
ticulièremcnt  »ur  le  granité  dans  les  llaates- Vosges  et  sur  le  grt-s  %usgiro  ; 


f 
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ftur  les  blocs  erratiques  du  Jura  et  dans  la  forêt  de  Serre.  Cette  plante 
est  très  variable  ;  les  tiges  sont  grêles ,  allongées ,  dëcombantes  {varm 
praeili»)^  ou  plus  robustes ,  dressées  ,  courtes  :  les  feuilles  sont  vertes  ,  à 
peine  hyalines  tout  au  sommet  (c;.  viridis),  ou  blanches ,  hyalines  sur  tout 
le  tiers  supérieur  {v,  leucophœa). 


61*  Genre  :  Hedwigidium  Br.  Scb. 

Plantes  semblables  à  celles  du  genre  précédent ,  dont  elles 
différent  surtout  par  des  tiges  émettant  des  stolons  retombants , 
garnis  de  feuilles  distinctes  ;  par  des  feuilles  caulinaires  vertes 
au  sommet ,  dépourvues  de  poil  hyalin ,  et  par  une  capsule 
souvent  exserte.  La  coiffe  est  glabre. 


490.  Hedwigidium  imberbe  Br.  Sch,  Bryol.  eur.  t.  274; 
Gymnostomum  imberbe  Sm.  Engl.  BoL  ;  Schistidium  im- 
berbe N.  et  HomBch.  Bryol.  germ.  et  Bridel  (ex  parte). 

Tige  primaire  Btoloni forme ,  appliquée,  émettant  des  bran- 
ches nombreuses ,  ascendantes  ou  dresséei,  simples,  dichotomes 
ou  garnies  de  1  — 4  rameaux  courts ,  dressés  ;  les  branches  prin- 
cipales et  les  rameaux  semblables,  cylindriques ,  obtus;  long. 
10 — ^20  millim.  ;  tapis  denses,  raides,  d'un  brun  de  rouille  à 
rintérieur,  d'un  vert  jaunâtre  à  la  surface.  Feuilles  moyennes 
des  branches  dressées  exactement  imbriquées  à  Tétat  sec,  très 
étalées  en  tous  sens,  rarement  un  peu  homotropes  à  Tétat  hu* 
mide,  très  rapprochées,  ovales-oblongues ,  rétrécies  et  briève- 
ment  acuminées,  entières,  à  peine  sinuolces ,  énerves ,  à  demi 
relevées,  sur  le  contour,  selon  une  large  bande,  puis  nettement 
révolutées  aux  bords,  de  la  base  iusque  près  du  sommet;  long. 
i  1/4 — 1  1/2  millim.,  larg.  \fè — ^^;3  jiiillim.;  une  large  bande 
médiane,  allant  de  la  base  au  second  tiers ,  est  formée  de  cel- 
lules linéaires,  d'une  teinte  jaunâtre  plus  claire;  6 — 10  fois 
aussi  1.  q.  1.  ;  de  chaque  côté ,  une  bande  marginale  formée  de 
cellules  carrées,  obscures;  les  cellules  moyennes  sont  un  peu 
allongées,  d'un  brun  marron,  très  légèrement  papiUeuses;  les 
supérieures  carrées,  toutes  ik parois  très  épaisses.  La  tige  pri- 
maire ou  les  rameaux ,  par  les  points  en  conctact  avec  le  sup- 
port, émettent  des  stolons  grêles,  filiformes,  llexueux,  garnis, 
cà  et  là ,  de  paquets  de  radicules  et  de  petites  feuilles  ovales , 
imbriquées ,  nullement  ou  à  peine  révolutées  aux  bords ,  termi- 
nées par  un  long  acumen  filiforme,  brun,  flexueux,  ordinai- 
rement recourbé.  Fleurs  mâles  axillaires;  3 — 6  fol.  plus  petites 
que  les  feuilles  caulinaires,  mais  du  reste  assez  semblables; 
10 — 12  anthéridies  oblongues,  médiocres;  parapbyses  filifor- 
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mes,  un  peu  plus  longues  ou  égales,  fleurs  femelles  sur  la  ment 
plante;  e  fol.  plus  allongées,  lancéoléet-acuminéei ,  imbriquées, 
plissées  à  la  base,  formées  de  cellules  allongées,  vers  U  base, 
carrées  et  épaisses  plus  baut.  Capsule  immergée,  très  brjùve- 
ment  pcdiccllée,  mltglobuleuse  ou  obovéc ,  renflée,  resserrée  à 
l'orifice,  dépourvue  de  pfriilome  et  d'anneau;  opercule  petit, 
conique,  oblique  ;  coiiTe  petite ,  déjetée,  souvent  fendue.  >  (C. 
Mûll.  Syn.  11,  p.  106). 

KB.  Sur  les  parois  trfei  iDcliticci ,  et  exposai  la  cnd'Oacft,  i'an  m- 
cber  griDilique  rsc^rpé ,  ï  la  Haielle  (Saiit-ilu-Cerf)  nrêi  de  Vagmn, 
■ItitaJe  500  m.  (1867,  B.)  —  Dans  le>  Pyrénées,  Kipiiret  de  It>eâir« 
et  Biguërei  Je  Ludion  (Sprace,  Philippe).  A  Vagnrj',  cvlte  pUnle  ne 
produit  pas  décapsules,  bien  qu'elle  sait  monoïque;  les  iUuri  femcll*! 
■ont  rares  et  semblent  atrophiées;  elles  ne  reaferincnl  qae  1 — 9  (rcbè- 
goues. 

BraanlB  loinroide*  Br.  Sch.  Bi-yul.  eur.  t.  37S  —  EspËce  trèi  tg*- 
sine  de  V H'-iiviiijidium  iuiberbu.  Tig«  luHgncintnt  dénuder  ,  ilépooriaf  lie 
radicules ,  émelUnt  aussi  des  stolons.  Feuilles  Je  m^nie  fonae ,  pin 
larges  ,  plus  hrii^vement  acaminées,  planei  aur  bnrdt.  Pëdiceile  altomgi. 
C»psa\e  longuement  eifeite  ,  dlroitement  obluni/ue.  Opercule  coniqat- 
■cuminé.  Pgi  il'uniieaa  ni  de  péristome.  Coiffe  oblique  ,  fenda«  lalAÎlc- 
ment.  Fleurs  manulqu«s.  —  Sar  le*  rochers  du  Tersmit  niérï<l>ooal  it» 


■j-ff.  Coi/fe  prismalirjue-tétragone,  dans  le  premier  Age, 
à  la  fin  retifiàe-vésiculeuse ,  déchirée  latéralement  ou  timplt- 
ment  tabulée  à  la  ùase. 


22*  Tribu  :  FunuiéM. 

(Trib.  FonariacecE  Schitnp.) 


Capsule  plus  ou  moius  longuement  pédicelléc,  globuleuse  ou 
obovoe,  munie  d'un  col  dislînct,  lisse  ou  cannelée,  bombée  ou 
^'métrique.  Opercule  convexe.  Péristome  nul,  simple  ou  double. 
Sporange  ordinairement  plus  pellt  que  la  capsule.  Fleurs  m&les 
discoïdes;  parapbfses  renflées.  Plantes  annuelles,  vivant  sur  la 
terre ,  dans  les  lieux  frais  ;  feuilles  obovées-acuminéea ,  d'u5e 
structure  délicate,  à  grandes  mailles  bexogooes. 


62'  Genre  :  Funaria  Scbreb. 
CoifTe  it  la  flu  vésiculeusc,  fendue  latéralement  et  ubUiiue. 
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Pédicelle  allongé,  flexueux.  Capsule  lisse  ou  cannelée,  obovée- 
piriforme,  munie  d*un  col  atténué,  bombée,  à  la  6n  plus  on 
moins  arquée.  Péristome  double. 


f.  Capsule  cannelée,  munie  (Pun  anneau;  pédicelle  trèi 
Heœueux;  opercule  convexe,  (E.  431.) 

481.  Funaria  liTgrometrioa  Hedw.  Spec.  Musc.  p.  17%; 
Bryol.  eur.  t.  305;  Stirp,  n®  132;  Mnium  hygrometricum 
Linn.  Spec. 

Tige  radiculeuse  à  la  base ,  émettant  des  rameaux  dressés  ou 
ascendants,  florifères  ;  long.  5 — 10  millim.  ;  gazons  parfois  très 
étendus,  plus  ou  moins  denses,  d'un  vert  tendre.  Feuilles  rap- 
prochées et  formant  une  touffe  qui  contient  les  organes  flo- 
raux; feuilles  moyennes  de  l'involucre  femelle  grandes,  lâche- 
ment imbriquées,  très  concaves,  cochléari formes,  rétrécies  à  la 
base,  aiguës  au  sommet,  molles,  entières;  la  nervure  atteint  le 
sommet;  long.  3 — 4  millim. ,  larg.  2  millim.  ;  cellules  grandes, 
à  parois  minces,  hexagones ,  2  fois  aussi  l.  q.  1.  ;  les  basilaires 
hyalines,  rectangulaires,  un  peu  plus  longues  ;  fol.  intimes  plus 
étroites  et  plus  courtes.  Vaginule  très  courte,  ovale,  nue. 
Pédicelle  rougeàtre,  flexueux,  fortement  tordu  vers  la  gauche 
au  sommet,  se  détordant  avec  vivacité  lorsqu'on  Thumecte 
de  nouveau ,  du  reste,  dressé  ou  diversement  argué  ; 
long.  20— 60  millim.  Capsule  grande,  obovée-piriforme ,  un 
peu  arquée,  horizontale  ou  pendante,  munie  d'un  col  atténué 
distinct,  rétrécie  à  Toriflce  qui  est  oblique,  d'un  jaune  vif , 
passant  au  brun,  fortement  cannelée  à  Tétat  sec  ;  long.  2  l;2~-3 
milhm.,  diam.  1  1;2  millim.  Opercule  convexe,  déprimé,  petit, 
lisse,  pourpre.  Anneau  formé  de  cellules  hyalines,  allongées, 
tombant  d'une  pièce.  Dents  du  péristome  (16)  lancéolées,  lon- 
guement atténuées,  acuminées,  munies  de  lamelles  très  saillan- 
tes  latéralement,  surtout  vers  le  sommet,  pourpres,  légèrement 
contournées  et  formant  un.  cône  convexe  qui  se  déprime  à  rétat 
sec;  lanières  internes  lancéolées  -  acuminées ,  plus  courtes, 
jaunes.  Sporange  très  petit,  relié  par  des  filaments  à  la  paroi 
capsulaire.  Coiffe  grande,  embrassant  toute  la  capsule ,  d'abord 
prismatique-pentagone,  à  la  fin  renflée,  radiculeuse,  fendue  laté- 
ralement et  surmontée  d'un  long  acumen.  Fleurs  mâles  termi- 
nant un  rameau  spécial,  eapituliformes ;  fol.  obovées-oblon- 
gues,  ou  subspatulées,  aiguës,  nervices,  étalées > dressées,  légè- 
rement denticulées;  anthéridies  petites;  paraphyses  à  peine 
plus  longues,  nombreuses,  très  renflées,  obtuses.  —  Mai- 
juin. 


ce.  partout,  lur  li  terre,  an  pied  des  mari,  dans  l(i  allées  n^lifta|«ll 

Ku  fraîches  et  nmbragefs  dot  jardin»  et  plu>  particulitremcnl,  daulia 
U,  mr  les  emplacements  1  charbon. 


FuDaria  microstoma  Br.  Sck.  Bri/ol.  eur.  t.  306. 


Semblable  au  F.  htjgromtlrica,  mais  feuilles  aettemeot  el 
assez  longuement  acuminéet.  Pédicelle  plut  ferme,  bien  que 
trfes  arqué,  flcxueuï.  Capsule  à  parois  p!us  épaisses,  pins  ^n*- 
ment  cannelée,  oriliDaircment  pencliée  par  la  courbure  du  pédi- 
celle.  Opercule  trèi  petit,  surmonté  d'un  petit  mamelon.  Pt 
tome  interne  rudimenlaire. 


Lieux  lablonneax  ;  tei 
Hajenne  :  château  île 
Porgei  (Roiime|!utre). 


-i 


f.     Capsule  (lise,  a 


;  pidiceile  raids.  (E.  *3i 


«59.  TuaKr'\Aca\tiaTaAWahlenb.  Acl.  Holm.  {\%Q^];  Stkimp. 
Sijn.  p.  !i'20;  Funariu  Muehlcnbergii  Schwaigr.  [ex  parti); 
Bryol.  eur.  t.  303;  Slirp.  a'  1019  (non  786);  F.  méditer- 
ranca  Lind. 

Tige  courte,  dressée,  simple  ou  peu  divisée,  radicaleiiso  à  U 
base;  long.  2—4  millim.  Feuilles  inférieures  espacées,  oblon- 
ffues-lancéolées  :  les  supérieures  rapprochées  et  plus  grandes, 
formant  des  louQ'es  butbiforines  ,  imbriquées,  roacavos,  large- 
ment ovalcs-oblongues,  un  peu  rétrécies,  décurrentes  à  la  base, 
ro^iîfirmenf  contractées  en  on  Inng  acumen  pili forme,  fleiueni, 
planei  aux  borda,  garnies,  vers  le  sommet,  de  dents  superfi- 
cielles ot  obtuses,  presque  entières;  la  nervure  s'arrête  on  peu 
au-dessous  de  Tacumen  ou  rattcint;  long.  ^  mill  ,  lurg.  1  mill.; 
cellules  grandes,  hexagones  ou  subr^ctangulaires  vers  la  base, 
en  partie  hyalines,  2 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.  Fol.  înTohicralet 
intimes  plus  petites;  b—ô  archéfçones;  pas  de  paraphyses. 
Vaginulo  conique,  molle.  Pédicelle  rougcÂtre,  tordu  veri  h 
droite,  à  ta  base,  et  vert  la  gauche,  au  sommet;  long.  3 — 4- 
millim.  Capsule  courte,  oblique,  obovée ,  munie  d'un  petit  col 
atténué,  légèrement  resserrée  à  l'orifice,  irrégulièrement  el  peu 
ridée  kVétat  sec,  brune:  long.  I  1/2  millim.,  diam.  I  millun. 
Opercule  convexe-eonique.  Uents  du  pcristomo  lanccoléei- 
acuminées,  lamellifcres,   iucombantcs  b  Téiat  bumidc.   Spores 


•  r;  r 
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petites,  finement  papilleuses,  anguleuses.  Pleurs  mâles  sur  un 

Eetit  rameau  spécial  ;  antbéridies  petites ,  oblongues,  peu  nom- 
reuses;  paraphjses  courtes,  renflées;  fol.  de  l'involucre  oblon- 
gues, aiguës  ou  acuminées,  étalées.  —  Mars. 

RR.  Sar  la  terre  qui  recouvre  les  rochers  calcaires,  à  Zillisheim,  près 

Î^rès  de  Mulhouse  (Ittùhlenbeck)  ;  FouTCot-le-Hant,  dans  la  Haute-Saôoe 
Renanid]  ;  près  de  nov  limites,  sur  les  murs  des  vignes  k  Durlach  (A. 
Iraun)  et  au  Raiserstuhl  (Sickenberger),  dans  le  Grand  Duché  de  Bade. 
—  Midi  de  la  France  :  Toulouse,  Montpellier,  Avignon  (Schimper),  Mende 
(Prost),  Cahors  (Cloqnet),  Capendn,  dan»  IMude  (Roumeguère),  gorge  de 
Darlort,  dans  le  Tarn  (M.-D.),  Toulon,  le  Luc  (Hanry),  Bossy,  dans 
rOise  (Questier)  ;  littoral  de  la  Manche  (Le  Jolis). 

Obterrations.  La  description  qui  précède  a  été  faite  sur 
des  échantillons  provenant  de  Zillisheim  et  de  Durlach  :  d'autres 
recueillis  à  Annecy-le-Vieux  (Haute-Savoie)  par  M.  Pnget,  en 
difTêreut  notablement.  Plante  beaucoup  plus  développée.  Feuilles 
largement  ovales-oblongues ,  partiellement  infléchies  aux  bords, 
terminées  par  un  acumen  médiocre;  long.  3  milliro.,  larg.  1  1;4 
millim.  Pédicelle  souvent  peu  tordu  ;  long.  10 — ISroill.  Capsule 
grande ,  obovée ,  presque  lisse ,  munie  d'un  col  défluent  ;  long. 
3  millim.  Opercule  convexe,  obtusément  apiculé.  Coiffe  grande, 
descendant  au-dessous  du  milieu  de  la  capsule.  Dents  du  pé- 
ristome  larges,  acuminées,  contournées;  lanières  internes  ova- 
les-lancéolées, acuminées,  pâles,  entières.  —  Mai.  C'est  la  var. 
patula  Schimp. 


4SS.  Fnnaria  hîbemioa  Hook.  et  TayL  Musc.  brit.  éd.  % 
p.  13^;  Bryol.  eur.  t.  304;  F.  Muehlenbergii  v.  serrata  in 
Stirp.  voges.-rhen.  n**  726  (786  ex  erroré). 

Plante  semblable  à  la  précédente  (de  Durlach),  mais  plus  ro- 
buste ;  feuilles  moyennes  plus  grandes ,  plus  allongées ,  carénées, 
lâchement  imbriquées ,  flexueuses  ,  insensiblement  rétrécies , 
finement  acuminées-subulées ,  diversement  tn/7^c/ite<  aux  bords, 
garnies,  sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  de  dents  saillantes, 
nettes,  étalées-dressées ;  la  nervure  s'arrête  à  la  base  de 
Tacnmen;  long.  3  millim.,  larg.  1  millim.  Pédicelle  tordu, 
dans  toute  sa  longueur,  vers  la  droite  ;  long.  10^12  millim. 
Capsule  arquée,  obovée-oblongue ,  munie  aun  col  défluent, 
légèrement  plissée-ridée  ;  long.  2  1;2  millim. ,  diam.  1  millim. 
Opercule  convexe-conique ,  obtus.  Péristome  semblable. 

RR.  G>llinet  sablonneuses ,  a  Gressweiler ,  près  de  Mutzig  (KneiâP) , 
Salève,  au  Pas  de  TEchelle  (Nnhlenbeck).  —  Midi  de  la  France  :  Vauclnse, 
Montpellier,  Avignon  (Schimper)»  Corse  (RequienV  Isère  :  Villard-de- 
Lans ,  Balmei  de  Fontaines  (Ravtud),  StToie   :  Charobëry  (B.  R.  D.)  ^ 
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MnurclrFs  <tti  Vnr  (Hsnij),  Aude  :  CinenJa  (Roumcgaïre),  Ome  :  Tran 
(llutnot),  Seine  elOise  ;  Pnrt-Villez  (Cosion).  Ea  présence  des  Domhrentes 

il   rette  douteux  que  les  F.  ciicnrea  et  hjberaïca  conititnent  des  npêcei 


Funaria    convexa  R.  Spruce ,   lUusc.  pyren.  ;   F.   terrata 
Br.  Sch.  Bryol.  eur.  t.  304. 

Feuilles  obovées-tpatulées ,  fortement  dentées  sur  le  contour 
de  la  moitié  supérieure  ,  assez  brusquement  contractées,  acv- 
miiiées.  Opercule  plan-convexe .  Péristome  déprimi.  Plante  du 
reste  semblable  au  F.  kibemica. 

I.ieu\  liumidei  ,  escirpës  ,  foiMs.  Prêt  île  SoJnl-S«TeT.  dant  lei  Landes 
(Spruce  ,  Schimper),  de  Bordeam  (Durien],  de  Toaluuie  ISckimpcr} , 
Pont  de  CUix,  eo  Dauphilié  (Ravand),  Maureltes,  dam  le  V*r  (De  fleicey). 


Genre  Eotoathodoo  Schwgr.   Br.  Sch. 

Capsule  exserte ,  dressée ,  obovée ,  manie  d'un  lonj  col  et 
d'un  péri-itonie  formé  de  IC  dents  lancéolées  ou  subulees,  dê- 
primees-coDoiventes  à  l'état  humide  ,  dressées  k  l'état  soc.  Tons 


EntOBthodon  Templetoni  Schwœgr.  Suppl.  II ,  Sect.  i, 
p.  44,  t.  CXIM;  Bryol.  eur.  t.  303;  Ph^icomitrium  So- 
leirolii  Mont.  Ann.  Se.  nat.  1857. 

rouilles  oblongues-obovées ,  acuminées,  presque  enti%r«9, 
très  étroitement  marçinces  1  la  nervure  s'arrële  au-dessous  du 
sommet.  Dents  dn  pcristome  linéaires ,  noduleuses ,  simples. 

Sur  la  terre  humide ,  argileuse  ;  Cône  (Thumait,  Hanche  :  nigoe , 
Grerille,  Jobour^  (Le  Jolis),  Aude  :  Cihuzsc  (Roumegnère),  Var  :  Matt. 
rettw  (De  Merrey). 


'  Genre  :  PhyBcomitrium   Brid, 


CoitTe  it  la  fin  lobuléc  à  ta  base,  ou  oblique,  moins  reofléa. 
Capsule  symétrique  ,  portée  sur  un  pédicetle  médiocre  ,  droit 
ou. légèrement  courbé.  Pcristome  nul  ou  rudimentaire  dans  les 
espèces  de  notre  circonscription. 


434.    PHTSCOMITRIUM   FASCICULARB.  679 


f .  Coiffe  vésiculeuse  à  ta  fin ,  et  déjetée  obtiquement. 
(E.  434—435.) 

454.  PliTsoomitrium  fatciculare  Br.  Sch.  Bryot.  eur,  t. 
301  ;  Funaria  fascicutaris  Sch,  Syn.  p.  700;  Schuttz , 
Berb,  norm,  d®  994;  Bryum  fasciculare  Dicks.  Fasc,  III, 
p.  3  ;  Entosthodon  fascicutaris  Schimp.  Syn,  ;  Stirp,  n®  607. 

Tige  dressée ,  divisée-subfascicalée  (2—4  rameaux)  ;  long. 
2 — 4  miliim.  ;  gazoDS  très  peu  étendus,  d'un  vert  terne.  Feuilles 
successivement  plus  grandes  ;  les  supérieures  lâchement  imbri- 
quées, concaves,  oblongues-su6<pa<ti/^e«^  rétrécies  vers  la  base, 
aiguës ,  brièvement  acuminées ,  finement  denlicutées  sur  le  con- 
tour du  tiers  supérieur  ;  pas  de  marge  bien  sensible;  la  nervure 
s^arrête  immédiatement  au-dessous  du  sommet;  long.  2—2  \fi 
miliim.,  larg.  1  miliim.  ;  cellules  basilaires  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l., 
rectangulaires  ;  les  supérieures  subhexagones.  Fleurs  femelles  : 
3— 4archégones;  paraphyses  très  courtes.  Vagi nule  ovale,  nue. 
Pédicelle  dressé ,  ferme ,  rougeàtre  à  la  base ,  pâle  au  sommet , 
très  légèrement  tordu  vers  la  gauche;  long.  5 — 7  mill.  Capsule 
dressée,  lisse,  subglobuleuse  ou  ires  hrieyemcni  obovée ,  res- 
serrée kV  orifice,  munie  d^nn  petit  col  peu  distinct,  à  la  fin 
brune  ;  long.  1  1/2  miliim.,  diam.  1  miUim.  Opercule  convexe- 
obtus.  Pas  d*anneau.  Sur  le  contour  interne  de  Torifice ,  on  voit 
quelques  saillies  pâles,  que  M.  Schimper  considère  comme  des 
dents  rudimentaires.  Après  la  sporose ,  à  Tétat  sec ,  Torifice  de 
la  capsule  se  relève  et  s'étale  pendant  qu'une  contraction  se 
produit  au-dessous,  ce  qui  se  voit  aussi  dans  plusieurs  des 
espèces  voisines.  Coiffe  d'abord  prismatique ,  tétragone,  à  la 
fin  renflée,  embrassant  toute  la  capsule  jusqu'à  la  maturité, 
surmontée  d'un  petit  acumen ,  fendue  laléralement  sur  un  ou 
deux  points  ;  long.  3  1;2  miliim.  Fleurs  mâles  terminant  uu 
petit  rameau,  subdiscoîdes  ;  fol.  étalées,  10 — 15  antbéridies 
courtes  ;  paraphyses  renflées ,  obtuses.  —  Avril-mai. 

Rëpanda  sar  la  terre  argilease  on  tablonoease  des  champs  en.  friches  , 
sur  le  revers  des  fossés ,  sar  les  collines  argileases  ,  dans  les  lieax  grami- 
oeaz,  incaltes  ;  dans  la  région  des  collines  basses,  çà  et  Ui,  presque 
partoat. 


Plmcomitriain  curritetam  Br.  Sch.  Bryol,  eur.  t.  301  ; 
Gymnostomum  curvisetum  Schtoœgr,  Suppl,  ;  Funaria  cur- 
viseta  Milde,  Bryot,  sites. 

Cette  espèce  diffère  du  P.  faseicutare  par  ses  feuilles  plus 


680  63"  GENRE  :  pnvscoiiiTRUJii. 

brgi'S,  obovées,  et  surtout  par  le  pédicelle  /orfnnent  ar^U^i 
la  capsule  horizonlale  ou  peailante ,  obovée-piriforme ,  nlloDgco, 
atténuée  it  h  base ,  dilatée ,  iuruDdibulirorine  à  l'état  sec. 

Sur  U  terre  argilcu&e  ,  huinicle  ,  dans  Ici  champi ,  tes  lieux  iofnttal} 
en  Normiadie  {De  Br^Lisaon),  daoi  le  Vir,  mx  MâDreltes  [IJ«  Mer«e;), 
en  Algérie  (W.  SchLinper), 


A35.  Physcomitrium  erioetorum  Br.  Seh.  Bryol.  eur.  I. 
300  ;  Gymnoilamum  ericetorum  Sait,  el  De  ffot.  Pug. 
n"  37  ;  Entoithodon  ericetorum  Schimp.  Syn.  p.  316. 


Tige  courte  (I— -3  millini.},  radiculeuse  à  la  base  ,  cmett&at  1 
de  petits  rameauK  lerminés  pur  \ei  llcurs  m&les;  plante  vivant  I 
isolée,  ou  ne  formant  ijue  des  groupes  Irè*  lâches.  Teuillos  île  | 
rinvolucre  femelle  (6—^)   lancéolées,    aiguës  ou  brièvenieDt 
acuroinées  ,  planei  aux  bords ,  très  superficiellemeul  ainuatiei  , 
marginées;  marge  formée  de  2  séries  de  cellules  jaunàlret, 
allongée»;   la  nervure  s'arrête  ordinairement  au-dessous  du  j 
sommet;   long.   1   l;2— 2  millîm.,  larg.   ifl  roillim,  ;  celluin  1 
assez  grandes  ,  subrectangulaires  ou  bexagones -tronqué es  ,  3 — fi  1 
fois  aussi  I.  q.  1.  3—6  archégooes;  paraphyses  molles,  courtes.  I 
Pédicelleyaunâire  ou  d'un  rougo  pâle,   plus  ou  moins  orçu^-l 
géniculé  au  milieu  et  un  peu  tordu  vers  le  sommet;  long.  ? — 4  I 
millîm.   Capsule  obovée-piriforme ,   munie  d'un  col   alténui,  \ 
resserrée  il  l'orifice  à  l'état  bumicJe,  contractée  au-dessous  à  ] 
l'état  sec,  couleur  rouge  de  brique;  long.  1  lj4  millîm.,  dian. 
3;4  millim.   Opercule  petit,   convexe-obtui.  Spores  arrondies, 
assez  grandes.  Pleurs  m4les  :  fol.  laocéolécs,   brièvement  acu- 
ininées  ;    anthêndies    courtes  ,    peu    nombreuses  ;     paraphjrses  I 
courtes ,  leur  dernier  article  très  renflé.  —  Juin, 

nn.  Sar  la  terre  argilease  et  snbieuso  aui  bords  dei  chemint ,  dan 
Ici  ho'is  Je  l'Argonne ,  entre  Ciermont  et  Fule>u ,  dini  U  Même ,  lor  1* 
crèi  verU  (B.)  ;  »ar  le  TOgésias ,  prèi  de  Neustailt  d^ni  le  Palatliwt  1 
[Gûnibel]  —  environ!  de  Parit  :  Boîi  de  Vcrritrei,  an  t^rrefonr  det  P*-  f 
retieux  (Uorieu),  environ  de  Lvon  (Oebit),  DaupHinë  :  Halmei  de  pQif  I 
taine  (KaTaud),  Var  :  Ma»if  des  Oiii-aui ,  Miurctte.  (De  tSncey),  naBt«-  1 
Garonne  :  Toulouse  (Jeanbernal),  Tara  :  Larroque  de  Vëre.  aux  Caniac*  ^ 
(M.-O.  J.)-  noute-Vlenne(L.niy).  — U  ï«r.  longifolU,  SfA.  {PAfêf.  I 
BuHjitnmli  Bruch  .  Slirp.  a'  lOOi)  eit  caractérisée  par  ses  feDillei  a6/oB<  I 
gurt-lancéol^ft ,  brièvement  acaminéei ,  niptrlteirlltau-nt  dMtJni/4««  ,  1 
iminltei,  fltaueutu ,  mollet  (cellnlei  inareinala*  iri*  allongêm ,  i 
ultret)  ;  I*  capsule  eit  tabglnhuhute ,  manie  d'un  petit  col  —  Colli 
sabloprienies ,  â  SodIIi,  prëi  de  Guebwiller  (  Hiihlenbeck  )  ;  ilans 
Lande» ,  pria  do  Sxint-Séver  (L.  Onfour). 


436.    PHYSCOMITRIUM   PIRIFORMB.  681 


ff.  Coiffe  relativement  petite,  dilatée  à  la  base,  lobée 
(4—5  lobes).  (E.  436—437.) 

436.  Physcomitrium  piriforme  Brid.  Bryol.  univ.  I,  p. 
98;  BryoL  eur,  t.  299;  Schultz ,  FI.  GalL  et  Germ.  exsicc. 
n^  1592;  Bryum  piriforme  Linn.  Spec.  pU;  Gymnostomum 
piriforme  Hedw.;  Stirp,  n*  13. 

Tige  simple  ou  divisée  dès  la  base  ;  long.  3—4  millim.  Feuilles 
inférieures  oblongues-lancéolées ,  fortement  dentées  à  partir  du 
milieu  ;  les  supérieures  étalées ,  beaucoup  plus  grandes ,  o6/on- 
aues-elliptiques ,  aiguës  ou  brièvement  acuminées, peu  dentées; 
la  nervure  mince  atteint  le  sommet  de  Facumen  ou  s'arrête  à  la 
base;  long.  5—6  millim.,  larg.  2  1;2 — 3  millim.  ;  cellules  basi- 
laires  grandes,  hyalines,  rectangulaires,  3 — 4  fois  aussi  1.  q.  l.; 
les  supérieures  un  peu  plus  courtes,  plus  vertes.  Fleurs  femelles  : 
fol.  intimes  de  Tinvolucre  presque  entières,  planes  aux  bords. 
Pédicelle  pâle,  un  peu  rougeàtre ,  mou,  dressé,  légèrement 
tordu  vers  la  gauche  ;  long.  10 — 15  millim.  Capsule  dressée, 
êubglobuleuse  ou  brièvement  piriforme,  grosse,  molle,  resser- 
rée à  Torifice,  munie  d*un  col  distinct,  court,  lisse,  d*abord 
jaunâtre,  à  la  fin  brune;  long.  2—2  1;2 millim.,  diam.  1  3;4— 
3  millim.  Opercule  petit ,  convexe- déprimé ,  surmonté  d'un 
apicule  variable  Un  anneau  peu  distinct.  Péristome  nul.  Coiffe 
se  descendant  qu'au  milieu  de  la  capsule ,  divisée ,  à  la  base , 
ee  2 — 5  lobes.  Spores  brunes,  grosses,  papilleuses.  Fleurs  mâles 
terminant  un  rameau  spécial  ;  fol.  oblongues-lancéofées ,  den- 
ticalées;  anthéridies  petites,  oblongues;  paraphyses  nombreuses, 
leur  dernier  article  renflé ,  obtus.  —  Mai. 

Sar  U  terre  argileuse  ,  aa  bord  des  fosses  ,  des  rieolcs,  dans  les  prairies  ; 
rëpanda  çj  et  lii ,  sur  une  foule  de  points  ,  dans  la  région  des  plaines  et 
des  colUnes  inférieures  ,  surtout  dans  les  terrains  calcaires. 


437.  PhjscomilrhuD  splMmoain  Brid,  Bryol.  univ.  I,  p. 
97;  Bryol.  eur.  t.  298  ;  Gymnostomum  sphœricum  Sehwœgr, 
Suppl.  I  ;  Stirp.  n«  708. 

Tige  dressée ,  flezueuse ,  peu  divisée ,  innovant  au-des- 
soos  des  fleurs,  (vivace  ?)  ;  innovations  et  tiges  nues  à  la  base, 
terminées  par  une  rosette  de  feuilles.  Feuilles  oblongues- 
lancéolées ,  subspatulées ,  aiguës ,  rétrécies  vers  la  base ,  très 
étalées,  planes,  superficiellement  et  obtutément  denticulées  sur 
le  contour  du  tiers  supérieur,  dépourvues  de  marge  ;  la  nervure 
8*avance  près  du  sommet;  long.  2  );2  millim.,  larg.  1  millim.  ; 
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cellules  basiluires  grandes,  rc  et  angulaires,^ — i  fois  aussi  1.  q.  L; 
les  supérieures  plus  courtes,  sobbeiagoDcs-aiguës.  3 — 6  archê- 
goDcs;  paraphyses  molles,  assez  nombreuses.  Vaginnlc  oblon- 
gue-subcylindriquo.  Pédicclle  rougeâtre ,  dressé  ;  loDg.  3 — 5 
millim.  Capsule  dressée,  tans  col  notable,  globultute,  traa- 
quée,  hémisphérique,  après  la  chute  de  l'opercule,  trètoucerte 
a  l'orifice;  diam.  I  f;^  millim,  Opercule  convexe,  obtaséiDent 
et  brièvement  apiculé.  Un  annean  très  mince.  Coiffe  descendant 
jusqu'au  tiers  de  la  capsule  ,  dilatée  et  divisée,  à  la  base ,  en 
2—4  grands  lobes.  Spores  grandes ,  brunes,  papillenses.  Plenrs 
mâles  terminant  un  rameau  court  ;  5—6  fol.  étalées;  6 — 10  an- 
thcridies  brièveTneiit  oblongucs  ;  paraphyses  aussi  longues , 
leur  dernier  article  renOé,  globuleux.  —  Août-octobre. 

t  Partout  1  (Hoageot).  Cette  iodicatian  est  excealve  ;  relte  petite  a- 
pîce  est  niEnie  nre;  dans  [ei  Ufnx.  vieeux,  hamidu,  an  bord  de* 
rivières ,  dmi  let  étants  en  voie  de  se  deis^ctier  ,  autlout  dm)  les  temin* 
dciirei.  LiiTiévi1le[Gadron),Co[niar(BliDd],l>ord[diiRhinïSlr(5boitrc 
[B,J,  DeDX-PonU  (Bruch),  SxrrebriJck  ,  Limbach  (WlnterJ,  inlrcrDii  dinl 
lii(brètdeKiikel  (Scbulbc];  Lesquereai  ne  l'indiijue  pu  dan»  le  Jani. 
C'a  et  la  ,  dsni  un  nnei  grand  nombre  de  localités  en  France  Sur  li  pUnU 
da  bord  du  Rhin  .  naui  avons  constate  des  innovalioat  tucecislvet  et  »as 
nœudi  infdricuri  des  débris  d'anciennes  fleurs,  de<  reitci  de  pÂlIcellet 
llëirii ,   qui  prouvent  que  cette  piaule  n'eit  pai  strictement  «ODUellei 


PhiiDomitriuis  tetragODum  liryol.  eiir.  t.  298^  Pyrnmidiila  Mra- 
suno  Briil.  Manlim.  —  rlinic  asse»  voisine  par  sa  l»illc  et  «M  «nlre*  e»- 
ractbresilu  P.  ip/iaricum;  elle  s'en  distingue  aussitAt  par  aa  coifTe  drt- 
cendantjHifu'â  la  bâte  de  la  capsule,  contervant ^M^u'â  la  fin  m  forme 
pritniatique-tëtragone  ,  et  ne  l'ouvrant  qoa  par  une  /it»nrt  talérnle  ;  \m 
capsule  est  du  reste  munie  d'un  petit  col,  plui  riêierrieX  l'oriGM,  l'oper- 
eule  apïcvU.  —  Champt  bumicfes ,  négligés  ',  d*ni  diverses  laolilé*  d  Al- 
igne et ,  eu  particulier,  dam  le  Grand-Dacbé  de  Bade;  ponm  m 
Aluce. 


2'  Sous-cohortc  :  0LEI8TOCARPES. 


Capsule  dépourvue  d'opercule  et  ne  s'ouvraul  que  par  la 
de^iruolion  de  ses  parois,  k  la  suite  de  déchirures  irrégulibres. 
Les  planles  de  ce  groupe  sont,  on  général,  lr6s  exiguës;  isun 
'limuii-iiotis  restent  eomprise^  eatrc  1  et  3  millim,,  rareiDent 
leur  tige  altoint  !J — 6  millim.  ;  elles  croissent  isolées  ou  groupées 
sur  la  terre  humide  des  fossés,  des  champs  ou  des  prairies. 


438.   BRUCHIA  VOGBSXACA.  683 


3*  Famille  :  Pbascacébs. 


Pédicelle  court;  capsule  cachée  dans  Tinvolucre,  plus  rare- 
ment et  brièvement  ezserte  ou  globuleuse ,  oyale  ou  oblongue , 
obtuse ,  apiculée  ou  acumîoée ,  munie  ou  dépourvue  d^une  cola- 
melle  et  d  un  sporange  ;  spores  ordinairement  nombreuses,  arron- 
dies, papilleuses.  Coiffe  campanulée,  conique  ou  fendue  latéra- 
lement et  oblique. 


64*  Genre  :  Bruchia  Schwsegr. 


Fleurs  monoïques  ;  vaginnle  cylindrique  ;  pédicelle  droit  ; 
capsule  ezserte ,  terminée  par  un  long  bec  ,  munie  d*un  col  très 
distinct  ;  sporange  plus  petit  que  la  capsule  ;  columelle  per- 
sistant longtemps ,  développée  ;  spores  petites.  Plante  formant 
de  petits  gazons  ;  feuilles  nerviées. 


438.  Bruchia  vogeaiaoa  Schwœgr,  SuppL  II,  Sect.  ii,  p.  91, 
t.  CXXVII  ;  BryoL  eur.  t.  11  ;  Hu$not,  Musc.  Gall.  n^"  20*2  ; 
SchuHz,  Herb.  nortn,  n**  797;  Saproma  vogesiacutn  Brid.; 
Voitia  vogesiaca  Hornsch.  Slirp,  vog.-rhen.  n®  706. 

Tige  grêle,  dressée  ou  ascendante,  presque  toujours «tmp/e^ 
cmettaut  des  radicules  ramifiées  avec  plus  ou  moins  de  régula- 
rité ;  long.  3—5  millim.  ;  gazons  denses,  d*un  beau  vert  jau- 
nâtre, plus  ou  moins  étendus.  Feuilles  inférieures  dressées- 
étalées,  espacées;  les  supérieures  plus  grandes,  rapprochées  et 
légèrement  courbées-homotropei ,  étroitement  oblongues,  con- 
caves à  la  base ,  puis  rétrécies ,  linéaires^subulées ,  munies 
d*une  assez  forte  nervure  qui  occupe  tout  l'acumen,  canaliculées, 
denticulées  aux  bords  et  sur  le  dos,  vers  le  sommet;  long.  3 — 
2  1/2  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cellules  basilaires  étroites, 
lisses ,  snbrectanguiaires  ou  rhombées ,  aiguës  ;  3 — 8  fois  aussi 
I.  q.  1.,  renfermant  peu  de  chlorophylle.  Fol.  de  Tinvolucre 
dilatées,  oblongues,  plus  allongées,  ensuite  linéaires-subulées , 
étalées-flezneuses;  i — 3  archégones ;  paraphyses  courtes,  peu 
nombreuses.  Vaginule  oblongue ,  brune.  Pédicelle  dressé  oa 
flexueux,  pâle;  long.  3 — 3  millim.  Capsule  exserte,  oblongue- 
clavi forme,  munie  d'un  long  col,  généralement  bien  diêtinci, 

f>lus  étroit ,  terminée  au  sommet  par  un  bec  pâle ,  droit  ou 
égèrement  arqué,  d'abord  ci'tin  beau  jaune,  brunissant  à  la  fin  { 


684  Gâ"    GENRE    :    PnASCCK. 

long.  1 — 2  1;^  luill.,  diam.  1;3  inill.  CuiOè  coDÎque-acamioie. 
brune  au  sommet,  irrégulièremeul  fac^r^e,  kciuiée  ù  la  base, 
descendant  jus(|U*uu  tiers  de  la  cupsnie,  souvent  plus  allungëe 
d'un  côté  iiue  de  l'autre.  Spores  piles,  anguleuses,  grandes, 
fortement  papilleuses.  Membrane  cspsulatre  mince.  Sporange 
plus  petit,  oblong.  A  la  fin ,  le  tissu  cellulaire  qui  remplissait 
d'abord  le  col  se  réduit  à  de  simples  filaments.  Fleurs  mMes  sar 
hd  rameau  spécial  ;  5 — 10  fol.  dilatées ,  imbriquées  à  la  base  , 
puis  rétrécies,  linéaires-subnlces  et  étalées;  les  intimes  plus 
courtes;  10 — 20  aulbéridies  oblongues ;  quelques  paraphyscs 
grêles  ,  un  peu  plus  longues.  —  Nous  avons  observe  plusieurs 
fois  qu'il  naît,  au-dessous  des  fleurs  mâles,  des  innovalious 
terminées,  à  leur  tour,  par  des  fleurs  de  même  espèce.  — 
Septembre-octobre. 

RR.  Sur  II  lerrr  Imrniilc ,  dênuJée,  no  baril  des  rigoUs  e[  lar  le  ta- 
mier  de  vichei  tris  décompDjê  ,  Jan>  l'escarpement  da  Cattelberg  ,  is 
Iloliaeck   (Hougeot,   1632).  C'est  encore   aujourd'liui   limique   locaUlé 
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Fleurs  monoïques  ou  synoïques.  Capsule  globuleuso-obluse  ou 
ovale-apicuice  ,  portée  sur  uu  pédiceile  droit  ou  arqué  ,  cachée 
dans  l'involucrc,  plus  rarement  cxserte ,  dépourvue  de  col, 
munie  d'une  columelle  et  d'un  sporange  adbéranl  complotemeut  i 
ou  en  partie  à  la  paroi  capsulairc.  CoiCTe  petite ,  souvent  fendue 
latéralement.  Spores  petites  ,  nombreuses.  Tige  simple  on  ra- 
mifiée, annuelle  ou  se  renouvelant  par  des  innovations  basilaires. 
Plantes  très  pelites,  vivant  isolées,  geramiformes  ou  plus  gran- 
des et  formant  des  gazons.  Prolballo  fugace. 


■f.     Feuilles  iupirieures  étroitement  oblongue»  à  ta  bâte, 
ensuite  rétrécies  et  longuement  subulées.  (Ë.  439—44?.) 


loum  pal 

Sehullz  ,  FI.  Gall.  et  G.  exsicc.  n"  970  et  bis,  Herb.  norm. 
n"99S;  Pleuridium  palustre  Bryol.  eur.  t.  10;  Sporledtra 
palustris  Sehtmp.  Corail,  el  Syrt. 

Tiee  ascendante,   innovant  au-dasaous  des  fleurs;  la  tîg« 
ancienne  s'atTuisse  et  disparait  presque  compléloment  ;   long. 
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3 — 5  millim.  ;  gazons  fournis,  jaunâtrei.  Feuilles  inférieures 
étroitement  et  brièvement  lancéolées,  longuement  acuminées- 
subuléea  par  Texcurrence  de  la  nervure ,  très  ^(a/^es-flexueuses  ; 
les  supérieures  plus  grandes  et  plus  rapprochées,  lâchement 
dressées ,  souvent  un  peu  courbées-homotropes  ,  brièvement 
oblongues  à  la  base ,  très  longuement  subulées ,  canaliculées , 
finement  denticulées  vers  le  sommet;  nervure  épaisse  formant 
presque  tout  Tacumen;  long.  3  millim.,  larg.  1;3  millim.;  cel- 
lules basilaires  à  parois  épaisses,  molles,  rectangulaires  ,  ^—6 
fois  aussi  l.  q.  l.;  les  supérieures  irrégulières,  rhombées,  etc. 
Fleurs  plus  ou  moins  complètement  synoîques;  fol.  intimes 
brièvement  dilatées  à  la  base ,  brusquement  contractées  en  une 
longue  pointe  subulée  ;  à  TaisscUe  de  ces  folioles,  se  rencontrent 
les  anthéridies  en  petit  nombre;  1 — ^  archégones;  quelques 
paraphyses  grêles.  Vaginule  oblongue ,  nue.  Pédicelle  pâle  , 
droit,  court;  long.  1;4  millim.  Capsule  brièvement  ovale- 
oblongue ,  j^unkire ,  terminée  par  un  bec  droit,  obtus,  mé- 
diocre; long.  3/4  millim.,  diam.  1;3  millim.  ;  membrane  capsu- 
laire  épaisse ,  solide  ;  sporange  distinct  ;  columelle  épaisse. 
Spores  nombreuses,  grandes,  finement  papilleuses  ,  un- peu 
anguleuses.  Coiffe  contçtie-acuminée ,  lobée  à  la  base  (3—4 
lobes  peu  profonds).  —  Juin. 

R.  fJeai.  vaseux  oa  tourbeux  ,  sur  le  sable  humide,  au  bord  des  étangs, 
sur  la  vase  des  étangs  en  voie  te  dessèchement ,  dans  les  Basses- Vosges  , 
Limbach  iBruch),  Bsrenthal  (Schimper),  environs  de  Bitche  et  de  Pir- 
masens,  au  Langweiher  près  de  Neuiiaiisel  (Schultz),  près  de  Sarrebruck 
et  de  Neunkirchen  (Winter)  ;  prairies  humides  de  noine-Bulon  ,  dans  le 
Jura  (Lesquereux).  —  Près  de  Mende  (Prost)  ;  AC  dans  la  Haute- Vienne 
(Laroy). 


h*     Coiffe  fendue  latéralement,  d*un  seul  côté,  oblique.  (B.  440 — 442  ) 


*.     Fleuri  mâles  munies  d'un  involucre  distinct;  tiges  émettant  des 
rejets  stériles ,  grêles,  (B.  440.) 


440.  Phascum  altemifoliiim  Br,  Sch,  olim.  ;  Wils.  BryoL 
brit.  p.  35;  Pleuridium  alternifolium  Bryol.  eur.  t.  10; 
Stirp,  n®  707;  Pleuridium  subulatum  Lindb. 

Tige  dressée,  courte  (2 — 4  millim.),  émettant,  la  seconde 
année,  de  longs  jets  déprimés  ;  gazons  l&ches,  d*un  vert  som- 
bre, noirâtre.  Feuilles  inférieures  ovales-oblongues  k  la  base , 
puis  fortement  rétrécies,  acuminées,  étalées ,  arquées  en  dehors, 
a  peine  denticulées ,  planes  aux  bords ,  munies  d'une  nervure 
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dilatée  qui  occupe  tout  raciimen  ;  les  supérieures  longuemtnt 
suhulées ,  dressées  dd  légèreiuent  bomotropes  i  lung.  ^  milHoi. , 
larg.  I;4  millim.;  cellules  basilaires  grandes,  rcclaagulaires , 
2 — 4  fois  aussi  I,  q.  1.  Les  feuilles  des  rejels  stériles  sont  lan- 
céoléci,  aiguës,  moins  brusquemeut  et  moins  finemeut  acumi- 
Dees.  Fol.  involucrales  dressées,  allongées,  oblongues,  élargies 
à  lu  base,  puis  longuement  et  finement  subulées,  à  peine  den- 
ticulées  aux  bords;  long.  3  l;9 — 5  millim.;  I — 3  arcliégoues  ; 
quelques  parapbyses  grêles.  Yaginule  brièvemenl  oblonguc , 
brune.  Pédicelle  très  court.  Capsule  immergée,  brune,  ovale, 
arrondie  à  la  base,  lerminée  par  une  pointe  courte,  oblute,  lé- 
gèrement oblique.  Spores  grandes,  brunes,  fortement  papiUeuses. 
Coiffe  grande,  descendant  jusqu'au  dessous  du  milieu  de  la 
capsule,  fendue  latératement ;  long.  3}4  millim.  Fleurs  mâles 
axiUaires,  gemmi  formes  ;  2—4  fol.  concaves,  acuminées;  an- 
thértdies  petites  et  peu  nombreuses.  —  Juin. 

B.  Sqt  le  revers  det  fo»és  ,  ilani  I»  lieui.  dënadëi .  frais  ,  an  bord  dei 
■entier»  dans  lei  bois ,  tnr  U  terre  argileuse,  Immide  des  chsmpi ,  det 
prairies  ;  <  ISS»!  tépando.  >  (Mongeot)  -,  chimpi  de  Loierne  ■  SanLiutes 
Cl  ï  Heiitecourt ,  prts  de  Kmcj  (Godron),  commun  sar  le  grËt  bigarra  , 
■atoar  de  Deui-Ponli  (Brucb),  dans  les  environi  de  WiuemboDr| 
(Schultx),  de  SarrebrucL  (Wiiiler)  ;  (]<>ni  les  boii  de  Sirrebonrg ,  sur  1< 
nnuclietlslk  (H.),  dniis  1b  fnt^t  de  Saint- Gorgon  ,  p>>>  de  nambervitlers 
[B]  Letijuereiii  n'indique  p»  cette  espèce  dans  le  Jon  —  EnTiront  de 
Paris  ,  H.iule- Vienne  (Urnij),  sud  de  la  France. 


441.  Phascum  subulatum  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp.  n'  112; 
PleuriJium  subulalinn  Bryot.  eur.  l.  9;  Ailopium  subula- 
lum  C.  Miill.  ;  Pleuridium  acuminatum  Lindb. 

Tige  dretsée  ou  asceDdaiilc,  «Jm/ife  ou  peu  divisée:  loog. 
3 — 3  œill,;  gazons  denses,  parfois  éiandua ,  Jaunàlrei.  Feuilles 
lâchement  dressées;  les  supérieures  légèrement  homoirape», 
oblongues-lancéulées  h  la  base,  ensuite  longuement  tubulft», 
cunaltculées,  dcnlituUet  anx  bords  à  partir  du  quart  inférieur  ; 
la  nervure  dilatée  occupe  l'acumen  tout  entier;  long.  4 — 5  mill., 
larg.  1}?  mill.  ;  cellules  bnsiluires  hyalines,  rcclangulaires ,  à 
parois  épaisses  ,  6—10  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  les  feuilles  inférieures 
sont  l.incéolées-acuminées,  beaucoup  plus  courtes.  Fleurs  ty- 
noîques;  antbéridies  petites,  peu  nombreuses;  2—3  arcbégones; 
parapbyses  grêles,  courtes,  assez  nombreuses.  Vaginule  cylia- 
drique  ,  élroile,  nue,  brune.  Pédicelle  droit,  cKrômement 
court,  jauu&lro.  Capsule  immergée,  brtèvemcut  ob1ongue-r//i/(- 
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tique  ou  subglobuleuse,  jaunâtre,  lisse,  terminée  en  pointe 
dressée  ou  oblique ,  obtuse,  très  courte;  long.  1  millim.,  diam. 
^3  millim.  Coiffe  pâle,  petite,  ne  descendant  pas  au  milieu  de 
la  capsule,  fendue  latéralement  jusque  près  du  sommet,  très 
oblique.  Organisation  de  la  capsule  et  spores  comme  dans  le 
P.  palustre.  Des  innovations  naissent  au-dessous  des  fleurs  et 
continuent  la  plante,  au  moins  dans  certains  cas.  —  Juin. 

C.  Sar  la  terre  ftablonnease  ,  aa  borJ  des  fosses ,  des  chemins  creax  , 
sar  les  pentes  ,  an  bord  des  bois  ,  dans  les  prairies ,  en  plaine  et  dans  les 
montagnes ,  partout.  A  Texception  de  la  coiffe  et  de  la  capsale  plas 
brièyemeut  apicalëe ,  sabglobuleose ,  cette  espèce  est  très  voisine  du 
P,  patuêtre. 


442.  Phasoum  nitidam  Hedw,  Musc,  frond.  I ,  p.  93  ; 
Schultz,  FI.  GalL  et  Germ,  exsicc-  n^  577,  Herb.  norm. 
n^"  399  ;  Phascum  axillare  Dicks,  ;  Stirp.  n""  605  ;  Fleuri- 
dium  nitidum  Bryol.  eur.  t.  9. 

Tige  stmp/e^  rarement  divisée;  long.  2— 4  millim.  ;  gazons 
irréguliers  ou  assez  fournis,  d*un  vert yaund(re.  Feuilles  succes- 
sivement plus  grandes,  étroitement  lancéolées,  puis  linéaires- 
acuminées ,  étalées-dressées ,  légèrement  homotropes,  un  peu 
concaves,  planes  aux  bords,  denticulées  au  sommet  seulement , 
munies  d*une  nervure  qui  disparaît  au-dessous  de  l'extrémité  ; 
long.  1  1;^  millim.  ;  cellules  basilaires  à  parois  minces,  rectan- 
gulaires ,  3 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  rhombces- 
subbexagones.  Fleurs  synoïques;  3 — 3  antbéridies  ;  1 — 3  ar- 
cbégones;  paraphyses  ffrêles,  peu  nombreuses,  Vaginulc  oblon- 
gue-subcjlindrique.  Pedicelle  très  court  (1;4  millim.).  Capsule 
brièvement  ovale-ob longue ,  arrondie  à  la  base,  terminée  par 
xxue  pointe  droite  ou  oblique,  obtuse,  courte,  brune;  long. 
1/3  millim.  Spores  médiocres,  papilleuses.  Coiffe  assez  grande, 
ouverte  latéralement,  brune  au  sommet.  —  Pendant  qu*une 
première  fleur  se  développe ,  la  tige  continue  de  s'accroître  par 
innovation ,  et  produit  ^ — 3  fleurs  successives  donnant  lieu  à 
à  des  capsules  dont  la  maturation  se  trouve  de  plus  en  plus 
tardive.  —  Octobre-novembre. 

X 

Sur  la  terre  sablonneuse  ou  argileuse,  nue,  remuée  depuis  quelque 
temps,  le  long  des  haies,  des  fossés,  aux  lieux  couverts,  on  dans  les  étangs 
desséchés.  Bruyères  (Mougeot),  bois  de  Tomblaine  (Godron),  Mandray 
TB.),  Deux- Ponts  (Bruch),Bitche,  Wissembuurç,  Schleithal  et  Bienwald 
(Schultz),  Sarrebriick  (Winter),  Mulhouse  (Miiliîenbeck),  MiiQster(Blind], 
et  ailleurs  en  Alsace  (Schimper)  —  Calvados  (De  Brébisson),  Ilte-Vieune 
(Laipy), 
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ff.  Feuitlei  brièvement  aeuminies,  élargies,  ovales,  abo- 
vées  ou  oblongues.  (E.  443 — 449.) 

a.  Feuillei  oblangoeï-lincéoléei,  captulc  émergea,  apicalcc  ;  pédkelle 
droit  oa  irqaë.  {E.UZ—US.) 

A43,   Phascum  bryoides  Dicks.  Fasc.  IV  ;  Bryot.  eur.  1.  6; 
Siirp.  u°  705;  Schults.  Uerb.  norm.  n"  999. 

Tigo  dressée,  parfois  décombaate,  radiculeuse  k  la  base, 
émettant  de*  innovations  grêles  au-dessous  des  fleurs  :  loag. 
!) — 10  millitn.  ;  gazons  lâches,  parfois  étendus,  d'un  vert  un  peu 
jaunâtre.  Feuilles  inférieures  petites,  espacées,  ovales- lancéo- 
lées, acumioêes;  les  supérieures  ooaUs-oblonguee,  coucsves, 
ilatée»  a  l'état  humide,  un  peu  crépues-t^on fournies  à  l'étal  sec, 
élroileuient  rivolutée»  aux  bords  jusque  vers  le  milieu  on  les 
trois  ciuarls,  entiirei,  médiocrement  acumînêes  par  rexcurrence 
de  la  nervure;  long,  des  feuilles  supérieures  3  l;'2  millim  , 
larg.  3;4 — I  millim.;  cellules  basilaires  byalines ,  à  parois 
minces,  reclangulaires,  3 — 6  fois  aussi  I.  i^.  I.  ;  les  supérieures 
carrée»  ou  subhexagones,  courtes,  lisses,  renferinant  de  gros 
grains  de  chlorophylle;  les  cellules  basilaires  des  fui.  florales 
intimes  sont  plus  allongées,  6  —  10  fois  aussi  1.  q.  I.  Fleurs 
femelles  :  ^—3  archégones-,  paraphyses  grêles  et  courtes.  Va- 
ginule  brièvement  avale,  brune.  Pédicelle  brun  ou  rougeûtre 
au  sommet,  dressé,  rarement  arr|ué;  long,  'i — 3  millim.  Capsule 
exserle,  ovale-oblongue ,  un  peu  courbée,  munie  d'un  petit  col 
il  la  base,  terminée  par  un  bec  oblique,  oblu»,  médiocre.  Coifie 
descendant  à  peine  au  milieu  de  la  capsule,  longuement  fendue 
latéralement,  oblii/ue,  acuminée.  Fleurs  milles  gemmiformes, 
axillaireg,  au-dassons  des  fleurs  femelles;  3 — 3  fol.  ovales, 
argues,  uerviées  ;  5-^6  anthérîdies  oblongues,  courtes  ;  qoeltjDes 
paraphyses  légèrement  renQées.  —  Mars-avril. 

NdI  >ur  tel  terrains  siliceni  purs  an  H*ulei-Vosgti  ;  aixi  rtIpiRdn, 
dam  Im  terraini  calcairei  ou  ar^ila-nali?airet,  ta  boni  Jet  chaiapa,  dn 
VÎgnei,  sur  lei  collinpi,  ilans  Ifi  lîeiii  néglige!,  gramineux,  JaDt  lei  plaioM 
lie  l'Alsace  et  de  lu  l^rrainr,   am-r.  rue  dam  le  ian.  —  l*aai  loi  mloie* 

coDilillons  dans  presque  tonte  la  France. 


UUk.  Phascum  rectum  .^in.  Engi.  Bol.  p.  90.'>,   l.  330; 
Bryot.  eur.  t.  6  ;  Stirp.  n'  804. 

Tige  simple,  dressée;  long.  2 — 3  millim.;  gazons  parfois 
denses,  très  Tieltff,   d'un  vert  passant  au  brun.  Fouilles  infé- 
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rieures  ovales;  les  moyennes  oblongues;  les  sopérieures  oblon- 
gueS'Obovées,  presque  toutes  concaves,  carénées,  étroitement 
révolutéeê  aux  bords  jusqu'au  tiers  supérieur  et  au  delà,  mu- 
cronées  par  l'excurrence  de  la  nervure;  long.  1  —  1  ifi  millim. , 
larg.  1;2  mill.;  à  l'état  humide,  elles  sont  étalées,  plus  ou  moins 
arquées  ;  sous  Faction  de  la  sécheresse,  elles  se  redressent  et  se 
contournent  légèrement  ;  cellules  basilaires  hyalines,  rectangu- 
laires, 2—3  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  supérieures  courtes,  hexa- 
gones ou  presque  carrées,  molles,  légèrement  papilleuses. 
Fleurs  synoïques;  anthéridies  petites,  brièvement  oblongues 
(1 — 3);  i  —  4  archégones  ;  paraphyses  grêles,  rares.  Vaginule 
brune,  oblongue,  étroite.  Pedicelle  pâle,  droit  ;  long.  3;4  mill. 
Capsule  exserte  ou  émergeant,  petite,  subghbuleuse,  arrondie 
à  la  base,  surmontée  d'un  apicule  droit,  obtus,  très  court; 
diam.  \fi  millim-  Coiffe  petite,  conique,  aiguë,  descendant 
jusqu*au-dessous  du  milieu  de  la  capsule,  ouverte  latéralement 
jusqu^au  milieu.  Parfois  2—3  capsules  sortent  d'un  même  invo- 
lucre.  —  Printemps. 

RR.  Sar  la  terre  dei  colUnes  calcaires  ;  Dorliftheiin,  près  de  Kfotztg 
(Kneiff)..  — •  Plas  comman  dans  le  midi  et  Tooest  de  la  France  ;  Var  : 
Hyères,  Massif  des  Oiseaax  (De  Mercey),  Aade  :  Capenda,  MontagDe 
d^Alaric,  bords  da  Roageat  (Roaroegaère),  près  d^ Angers  (Gaëpid),  Man- 
che, C.  (Le  Jolis),  Calvados  :  Falaise  (Lenormand). 


445.  Phascum  ourvioollum  Hedw.  Musc,  frond.  Bryol,  eur. 

t.  6;  Stirp.  n*  606. 

Tige  très  courte  {l  millim.);  plantes  vivant  isolées  ou  formant 
de  petits  groupes  peu  denses,  d*abord  verts,  à  la  6n  bruns. 
Feuilles  inférieures  oblongues-lancéolées,  aiguës  ou  acuminées, 
très  étalées  ;  les  supérieures  lancéolées,  finement  acuminées  par 
l'excurrence  de  la  nervure,  révolutées  aux  bords,  à  partir  du 
tiers  inférieur,  légèrement  denticulées  à  la  base  de  Tacumen, 
dressées,  légèrement  étalées;  long.  1  \fi — 1  3;4  millim.,  larg. 
1;3  millim.;  cellules  basilaires  en  partie  hyalines,  subrectangu- 
laires, 2 — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées,  à  parois 
épaisses,  fortement  papilleuses»  Fleurs  synoïques;  anthéridies 
oblongues  (parfois  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures  en  dehors 
de  rinvolucre)  ;  3 — 4  archégones  persistant  a  la  base  de  la  vagi- 
nule; celle-ci  étroite,  cylindrique,  verdâtre.  Pedicelle  p&le, 
géniculé.  Capsule  horizontale  ou  pendante ,  sortant  de  Tinvo-^ 
lucre  latéralement,  brièvement  oblongue  ou  subglobuleuse, 
brune,  terminée  par  un  petit  bec  obtus,  oblique;  long.  1;^mill. 
Coiffe  grande,  descendant  presque  jusqu'à  la  base  de  la  cap- 
sule, fendue  latéralement  jusque  près  du  sommet.  —  Hiver  et 
premier  printemps. 
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B.  Sur  !■  terre  n 
(Bruch),  de  LsadaD  t 
champs  incultci,  colli 
Bilc(Le<querenx). 


Hiute-SiToie  (rugct), 


.  de   Ljou  (Dcbut}, 
(Jeanberoat),  ea«t- 
QuGstier},  C.  dsai  U  nie-Viesne 


b.  Feuillet  OTilet,  Urgei  et  eonrlei.  eoacivM,  pliu  rarement  oblm- 
gaei-buvéolëet  ;  capiule  immergée.  (E.  *46^i49.) 

*.  Fettillet  élroitet,  oblongiies-tancéoUea  ;  plante  relutiftoicut  déf< 
toppie.  (E.  146.] 

446.  Phasoum  cuspidatom  Bedw.  Spec.  Mute.  p.  23; 
Bryol.  eur.  t.  5  ;  Stirp.  a."  307. 

Plante  assez  variable,  Tige  très  courle  (1  mill.),  garoio  alon 
de  feuilles  ovales-ucanitaées,  rapprochées,  ou  bien  allonj{^ 
(1.  3 — 4  millim.)  et  garnie  de  feuilles  dont  les  inférieures  sont 
pelites,  espacées,  ovales-lancéolées;  simple  ou  divisée  en  S— S 
branches;  gazons  plus  ou  moins  étendus,  d'un  vert  terne. 
Feuilles  supérieures  oblonguei-laneéolées  ,  assez  longuemeot  d 
finement  acuminies  par  l'excurreuce  de  la  nervure,  fntiirti, 
étroitement  rivoluliea  aux  bords;  long.  3  l;9 — 3  t;3  raillini., 
larg.  1  millim.  ;  cellules  basilaires  roctanguluircs  ou  hezagones* 
tronquées,  3— G  fois  aussi  I.  q.  I.j  les  supérieures  carrées, 
subarroDdies,  lUset,  à  parois  minces.  Fleurs  femelles  :  3 — i 
archcgoiies;  quelques  paraphyses  courtes.  Vagioulc  pUe^ 
courle,  rcnQée.  PédicoUe  très  court,  ou  plus  allongé  (lf4-— t)^' 
millim.).  Capsule  oua/e-suliglobuieuse ,  arrondie  à  la  base , 
brièvcmcut  apieuUe  au  sommet;  dîam.  3/4  millim.  Coiffi 
petite,  conique-acuminée,  très  ouverte  talfralcmcnl;  loDg. 
1;2  millim,  Fleurs  mâles  axitlairet,  au-dessous  des  Qcurs  fe- 
melles; I  fi>l.  involucrale  largement  ovale,  brièvement  acumi- 
née;  3— 10  anthéridies;  quelques  paraphjses  courtes,  lêgùre- 
ment  renflées,  —  A  la  fin  de  l'hiver. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variations  c^aî 
sur  les  dimensions  relatives  dos  diverses  parties;  ainsi  U  tij 
est  très  courte  ou  allongée;  les  feuilles  ovales -concaves,  on 
oblongues-lancéolées,  allongées;  le  pédicelle  trÈs  court,  ou  plui 
long,  droit  ou  arqué.  Une  des  formes  les  plus  à  considérer  esl 
1b  var.  piliferum  Sch.  {P.  piliferum  Sehreb.),  Stirp.  a'  1304 
parce  que  cette  plante  peut  èire  facilement  confondue  avec  Itn 
espèces  qui  suivent.  Kllc  est  d'aspect  gemmlformc  ;  les  feuil 
sont  carénées,  1res  concaves,  ovales,  brièvement  rctrécies 
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sommet  et  subobtnses,  surmontées  d'an  poil  roux,  dû  à  Texcur- 
rence  de  la  nervure  ;  les  bords  sont  révolutés  vers  le  sommet  ; 
le  pédicelle  très  court  est  droit  ou  arqué  ;  la  capsule  dressée  ou 
subborizontale,  subglobuleuse,  apiculée. 

ce.  partout,  sur  la  terre,  dans  lea  champs,  les  jardins;  les  lieax  argi- 
lewL,  frais,  décoaverts  ;  la  var.  piliferam  recherche  les  lieax  sablonneax.  ; 
dîsiéminëe  dans  Tintërienr  des  terres,  elle  est  plas  commane  sar  les  sables 
des  bords  de  la  mer. 


*  *,  Feuilles  ovales ,  larges  et  courtes  ;  plantes  très  exiguës ,  but- 
biformes.  (B.  4i7— 449.) 

447.  Phascum  Floerkeanum  W.  et  M.  Bot,  Taschb,; 
Àcaulon  Flœrkeanum  Bryol.  eur,  t.  3;  Microbryum  Flcer- 
keanutn  Schimp.  Syn,  p.  11. 

Tige  extrêmement  courte;  plante  vivant  isolée  ou  ne  formant 
que  de  très  petits  groupes.  8 — 12  feuilles  dressées ,  lâchement 
imbriquées  par  la  base,  étalées  par  Textrémité,  ovales,  con- 
caves ,  ensuite  rétrécies ,  acuminéei ,  entière» ,  ordinairement 
rivolutées  aux  bords ,  à  partir  du  milieu  jusque  vers  la  base  de 
Tacumen;  la  nervure  s'avance yuaçu'ati  sommet,  ou  même  le 
dépasse  en  formant  une  petite  pointe  brune  ;  long.  1 — 1  1;4 
millim.,  larg.  1/9  millim.  ;  cellules  de  la  base  subrectangulaires, 
S — 3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les  supérieures  carrées,  k  contours  peu 
Dets,  quelques-unes  même  sont  papilleuses.  Fleurs  femelles  : 
3— -6  archégones;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  très  courte. 
Pédicelle  pretçtie  nu/.  Capsule  c/ress^e,  suhglobuleuse ,  briève- 
ment  apiculée  ou  mamelonnée  au  sommet.  ÔoifTe  conique- acu- 
minée ,  descendant  au  tiers  de  la  capsule ,  divisée ,  à  la  base , 
en  3 — 5  lobes  plus  ou  moins  profonds.  Spores  grandes.  Fleurs 
mâles  :  anthéridies  oblongues ,  claviformes ,  solitaires  à  Tats- 
selle  des  feuilles  supérieures.  —  Pendant  l'hiver. 

Lieax  vaseax ,  à  demi  desse'chës  ,  an  bord  des  ruisseaux ,  des  marécages  ; 

Srës  de  Deux- Ponts  (Bruch),  de  Landau  (Giimbel),  de  Strasbourg,  au 
enhof  (Schimper)  ;  près  du  pont  de  Thièle  ,   dans  le  Jura  (Lesquereuxj . 
—  Calvados  ,  à  Falaise  (f>e  Brébisson),  Var  ,  Costebelle  (De  Mercey). 


448.  Phasoum  muticum  Schreb.  p.  8;  Acaulon  mulicum 
C,  MûlL  ;  Bryol.  eur.  t.  4;  Slirp.  n"*  1^04;  Sphœrangium 
mulicum  Schimp.  Syn, 

^  Tige  extrêmement  courte,   Gxée  au  sol  par  des    radicules 
hyalines,  abondantes  ;  plante  bulbiforme,  vivant  isolée  ou  for- 
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mant  de  très  petits  groupes ,  d'un  vert  brun  on  jam 
Feuilles  inrérieures  très  petites,  obtuses,  énerves;  les  moyeaats 
ovales,  aiguës  ou  apiculêes,  nervîéea;  les  supérieures  oQ 
involucrales  (3)  deux  fois  plus  grandes,  dressées-imfcriqu'CT , 
très  concaves ,  formant  un  bourgeon  ovale-aigu  ,  munies  d'onS 
nervure  qui  forme,  au  delà  du  limbe,  un  petit  muerott  étati, 
du  reste  obtuses ,  inégalement  «inuo/^es-cr^nefi'i-i  au  suromet, 
infléchies  aux  bords;  long.  1  t;^  millim.  ;  cellules  du  tiers  io- 
férieur  grandes,  rectangulaires,  presque  hjalines,  3 — t  fois' 
aussi  1.  i\.  1.  :  les  supérieures  rbombées,  plus  ou  raoîna  aiguës; 
3 — 5  archégones;  pas  de  parapbyses.  Vagiuulc  subgtohnituse, 
Pédicelle  très  court  (1^4  inillim.}.  Capsule  drttsre ,  sphiri^ue 
on  rarement  brièvement  oblongue,  très  briévemi'nt  el  oblusé- 
ment  apiculée;  dium.  1;2  millim.  Coiffe  tris  petite,  presqiM 
réduite  à  l'arcbégone  primitif,  corrodée  ou  lacinice,  parfais 
plus  longuement  fendue  d'un  côté.  Fleurs  mâles  gemmiforntes^ 
excessivement  petiles  ,  Gxées  à  la  base  de  la  plante  reraclle,  on 
paraissant  libres ,  diflïciles  à  trouver  ;  fol.  ovales ,  aiguës,  éner- 
ves ;  1 — 3  anlhéridics  conrtes  ;  pas  de  parapbyses.  —  A  la  fin 
de  l'biver. 

Lieux  sablonneux  ,  argileux  ,  chimpi  humidei ,  pniriei,  *  PartoaU* 
(Hougeot):  boit  de  To  m  b  lai  ne  prêt  de  Nancj  (Godron),  de  Ueox-PoaH 
(Bruch) ,  wiisembonrg  (Scfaultz),  Snrrebrûck  (Winter),  Straibonrf 
(Schimper],   Saint-Dié  (B.),  Neurchltel ,  dam  le  Jura  (Chùllcl).  —  £ 

Dorieo  a  recncilli  dam  Ici    lablci  maritiroei  du  lud-ouett  d«  la  Fn 

U  T.  (ninui  Sch  ,    cirscl^rii^e  par  set   dimeniion)  plnt  pelilet    rat , 

dea  feaillei  entiirea  ,  pla)  bribTemrnt  apïcule«s  ,  une  ispsul«  plnt  pelilo, 
dei  tporei  plut  papilleaiet. 

449.  Phasoum  triquetnun  B.  Spruee  Engl.  Bot.  t.  2901  ; 
Acaulon  triijuelrtim  C.  MiiU.;  Bryol.  eur.  t.  4;  SUrp.  n* 
802  (en  partie);  Sphivrangium  iriquelrum  Schimp.  Syn 

Plante  très  semblable  à  la  précédente,  verte  jusqu'à  la  niatu- 
rilé;  les  fol.  involucrales  toujours  au  nombre  de  trois,  forment 
un  petit  bourgeon  plusezaclemcnt  trigone;  elles  sont  n<t(emeat 
carénées,  légèrement  rivolutées  et  inégalement  dentées  tnr 
le  conlour  du  tiers  supérieur,  terminées  par  un  petit  acamoa 
recourbé,  dû  à  l'excurrence  de  la  nervure.  La  section  transver- 
sale de  ces  fouilles  présente  un  angle  uigu,  à  sommet  net,  taodii 
que  la  section  des  feuilles  involucrales  du  P.  mulicum  fait  vÙT 
UO  angle  maint  nettement  déGoi ,  à  côtes  converes ,  k  sommet 
imoussé.  Pédicelle  arqué.  Capsule  horisontole ,  sphériquai 
tout  à  fait  arrondie  au  sommet ,  sans  apicole.  Spores  grandes, 
papillcuscs.  Coiffi!  très  petite,  irrégulièrement  frangée, 
a  la  base. 
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RR.  Lieux,  gramineax  des  fortifications  de  Strasbourj^  (RneifftlS^, 
Schimper)  ;  iieax  argilem. ,  prèft  de  Laiidaa  (Gûmbel).  —  Var  :  Costebelie, 
Col  da  Cerf  (De  Mercey),  Tarn  :  Saint-Urcisse  ,  bois  de  Cambon  ,  bords 
da  raisseau  de  IMonton  (AI.-D.  J.).  — Soos  le  n*  802  des  Stirpe»  vog.^ 
rAen. ,  on  troave  ^  la  fois  des  échantillons  de  cette  espèce  et  du  P,  muti- 
tum ,  ce  qui  justifie  U  détermination  primitive  et  La  rectification  pos- 
térieure. 


66*  Genre  :  Physcomitrella  Schimp. 


Fleurs  monoïques  ;  capsule  immergée  ou  à  peine  exserte , 
subglobuleuse ,  molle ,  dépourvue  de  col  et  de  sporange ,  munie 
d'une  columelle  épaisse ,  à  la  fin  résorbée.  Coiffe  campanulée, 
renflée  à  la  base.  Tige  simple,  atteignant  1 — 2  millim.  Feuilles 
ovales,  molles.  Protballe  fugace.  Genre  peu  distinct. 


460.  Physoomitrella  patens  Schimp,  CoroU,  p.  3;  Bryol. 
eur.  t.  3;  Phascum  patens  Hedw.  Musc,  frond.  I ,  p.  38; 
Stirp,  n^  704;  Ephemerum  païens  C.  Mûll, 

Tige  dressée,  presque  nue  à  la  base;  plante  vivant  isolée  ou 
formant  de  petits  groupes.  10 — 13  feuilles  rapprochées,  làcbe- 
ment  dressées,  un  peu  étalées  au  sommet,  carénées,  oblon- 
gaes-lancéolées,  su&«pa/ii/^e9,  médiocrement  acuminces ,  gar- 
nies, sur  le  contour,  de  dents  obtuses,  espacées,  plus  grandes 
vers  le  sommet;  la  nervure  mince  et  étroite  s'arrête  loin  du 
sommet;  long.  3  1;3  millim.,  larg.  1;3 — 3/4  millim.;  cellules 
basilaires  hyalines,  rectangulaires,  8 — 10  fois  aussi  l.  q.  f.  ; 
les  supérieures  hexagones;  3 — 6  fois  aussi  1.  q.  l.  ,  renfermant 
peu  de  chlorophylle.  3—- 3  a^phégones  allongés  ;  pas  de  para- 
physes.  Vaginule  très  courte ,  brune.  Pédicelle  très  court  ou 
s^ailongeant  un  peu.  Capsule  immergée  ou  émergeant,  dressée, 
iubglobuleuse ,  terminée  par  un  petit  apicule  rougeâtre ,  formée 
d^une  membrane  molle,  qui  se  rompt  aisément;  diam.  1;3  mill. 
Coiffe  eonique-acuminée ,  brièvement  dilatée,  irrégulièrement 
lacérée  à  la  base  ;  elle  ne  couvre  qu*unc  petite  portion  de  la 
capsule.  Spores  grandes,  un  peu  anguleuses,  très  papi lieuses. 
Fleurs  mâles  axillaires  ;  3 — 3  anthéridies  obovées ,  courtes  , 
sans  paraphyses ,  à  Vaisselle  d'une  foliole  ovale ,  au-dessous 
des  fleurs  femelles.  —  Septembre-octobre. 

Lieox  vaseu,  bords  des  fouës  ,  sar  U  terre  humide  ,  calcaire  oa  ar- 
cileose.  «  Partout  >  (Moueeot),  environs  de  Fënétrange  sur  le  muschel- 
kslk ,  d*Attignëville  sur  le  calcaire  jurassique  (B.) ,  Nancy  (6odron>> 
Dens-Ponts  (Broch) ,  Sarrebrùck  ( wlnter) ,  fleufcbitel  (Lesqaereoii). 
Cette  plante  est  très  molle ,  très  délicate  dans  tontes  9es  parties* 
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67°  Genre  :  Ephememm   Hampe. 

Fleurs  plus  ou  moins  corn  pi  cto  ment  dioîques.  Capsule  sob- 
globuleose,  immergée  dans  l'involncrc,  aubsessile,  dépourTno 
de  sporange  Gl  tle  columeLle.  Coiffe  pelite ,  entière,  laciniéeà 
la  buse  ou  fendue  latéralement.  Spores  grandes,  peu  nombreuiies, 
papUleuses.  Tige  1res  courte  ,  annuelle.  Protlialle  persistaal  cl 
fermant  un  feutre  confervoîde ,  sur  lequel  se  développent  les 
plantes  fertiles  sous  la  forme  de  bourgeoos  opars. 


f.     Feuilles  neniées.  (E.  451—453.) 

451.  Ephemerum  recurrifolium  ;   Phaicum  reeurvifulû 
Dicks.  Fasc.  IV;  Phaneum  crasainerviam  Grev.  Scolt.  FI.; 
Ephemerum  pachycarpum  Hampe  ;  Bryol.  eur.  t-  ^  ;  Epht- 
merelta  recurvifotia  Schimp.  Syn.  p,  7. 

.  Tige  extrêmement  courte,  garnie,  à  la  base,  de  radicale! 
paies;  prolhalle  formé  de  filaments  d'un  vert  p&le,  couru ,  put 
ramifiés ,  s'oblitirant  vers  l'époque  de  la  maturité  des  capsulu. 
Feuilles  d'un  vert  foncé,  crépues  k  l'état  sec,  élaUeS'divtr- 
gentes ,  Qexucuses  à  l'état  bumîde,  souvent  demi  -  torduti , 
Dombreuses  (10 — 15);  les  inférieures  oblongues,  brièvement 
acuminées,  ordinairement  énerves;  les  autres  étroitement  obl<M^ 
gués  à  ia  base,  puis  lancéoliet-linéairei ,  itnuof^M  on  fine- 
ment deoticulées  sur  le  contour  des  deux  tiers  supérieurs , 
parfois  comme  incisées  vers  le  sommet,  planes  aus  bords,  fine- 
ment acuminées  par  V excurrence  de  la  nervure;  long.  I  1|9 — 3 
millim.,  larg.  1}4  millim.  a  peine  *  cellules  inférieures  rectan- 
gulaires, 2 — 4  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  les  supérleurea  rbombées , 
courtes,  vertes.  Fleurs  femelles  :  1 — 3  archégoues;  paraph^ses 
filiformes  déjà  k  l'aîsselle  des  feuilles  supérieures.  Vaginulo 
brièvemcut  oblongue,  brune.  Pédicelle  très  court.  Capsula 
dressée,  briïtvemeut  ovale,  arrondie  à  la  base,  terminée  par 
un  bec  variable ,  oblique,  obtus;  diam.  1;^  millim.  ;  biea  qna 
subsessile ,  la  capsule  est  facilement  visible  à  cau^e  de  la  diver- 
gence des  fol.  de  l'involncrc,  Coiffe  conique,  apiculée,  deacen* 
àhat  jusqu'au  milieu  de  la  capsule,  ouverte  d'un  seul  eôlé, 
parfois  plurilobée.  Fleurs  mâles  gemmiformes,  dans  le  voisinags 
des  fleurs  femelles,  naissant  du  même  prothalle;  3—6  fol.  lar- 
gement ovales,  Arufçuement  acuminées,  les  externes  ncrviêes, 
les  intimes  énerves;  il— 4aolhéridies  petites,  courtes;  quelqui 
paraphyses.  —  Pendant  l'hiver. 
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Sar  la  terre  argilease  oa  calcaire,  dans  les  friches  ,  les  champs  de  la- 
serne ,  sar  le  muschelkalk  ,  entre  Cbâtel  et  Hadigny  (B.),  près  de  Deax- 
Ponts  (Brach).  —  Haate-Savoie ,  Thonon  (Paget),  Calvados  ,  Falaise 
(De  Brébiison),  Oise  ,  au-dessas  de  Chaamont  (Graves),  environs  de  Paris, 
près  de  la  machine  de  Marly  (Chevallier). 

462.  Ephemerum  BtenophjUam  Schimp,  Syn,  p.  5;  Phai- 
cum  sienophyllum  Nées  et  Homsch.  Bryol.  germ.  1.  Th. 
p«  59,  t.  IV  ;  Ephemerum  sessile  Br.  Sch.  t.  % 

Prothalle  d'un  vert  foncé,  très  ramifié  ;  plantes  fertiles,  isolées 
ou  formant  de  petits  groupes  (3 — 4),  fixées  au  sol  par  des  radi- 
cules brunes.  Feuilles  peu  nombreuses  (5 — 8),  étalées-arquées 
ou  légèrement  contournées ,  flexueuses,  étroitement  lancéolées- 
linéaires,  finement  acuminées ,  légèrement  carénées,  garnies, 
sur  le  contour  du  tiers  supérieur,  de  petites  dents  émoussées, 
peu  nombreuses;  la  nervure  élargie  occupe  plus  du  tiers  du 
limbe  et  le  dépasse  au  sommet.   Les  feuilles  inférieures  sont 

[)lus  courtes ,  moins  longuement  acuminées ,  plus  dressées  que 
es  supérieures.  Cellules  de  la  base  rectangulaires,  2 — 3  fois 
aussi  1.  q.  1.,  à  parois  molles,  mais  épaisses;  les  supérieures 
rbombées,  plus  courtes,  renfermant  peu  de  chlorophylle.  1 — 2 
fol.  involucrales  intimes  plus  courtes  que  les  externes;  1 — 3 
arcbégones;  pas  de  paraphyses.  Vaginule  oblongue,  brune. 
Pédicelle  dressé  extrêmement  court.  Capsule  globuleuse,  termi- 
née par  un  petit  apicule.  Coiffe  plus  ou  moins  ouverte  latérale- 
ment et  légèrement  déjetée  oblique,  apiculée,  brune  au  sommet, 
descendant  seulement  au  tiers  de  la  capsule.  Fleurs  mâles  gem- 
miformes  sur  le  prothalle ,  à  la  base  de  la  plante  femelle.  -— 
Septembre-novembre. 

Sar  le  maschelkalk  ,  dans  la  forêt  de  Wolfsrach  ,  prës  da  chemin  de 
Deaa-Ponts  à  l'aaberge  de  Gundbach  ,  et  prairies  de  Deax-Ponts  (Bruch); 
prairies  ,  sar  les  bords  de  Tlsch  ,  non  loin  da  moolin  de  Postroff,  près 
de  FëoëtraDge  ,  sar  le  maschelkalk  (B.). 


453  Epbememm  oohaereiis  Hampe;  Bryol.  eur.  t.  1; 
Slirp.  n*  1403;  Phascum  cohœrens  Hedw,  Spec.  Musc. 
p.  25,  t.  I. 

Plantules  fertiles  très  petites ,  assez  rapprochées  ;  prothalle 
persistant,  ramifié,  très  fourni,  étalé- dressé ,  tenace,  d*un 
beau  vert ,   pâlissant  ou  brunissant  à  la  fin.  Feuilles  inférieures 

f>etites;  les  6— 8  supérieures  plus  grandes,  lancéolées,  assez 
onguement  acuminées,  légèrement  denticulées  sur  le  contour 
de  la  moitié  supérieure ,  munies  d'une  nervure  mince  oui  so 
prolonge /usftt'au  sommet;  ces  feuilles  dressées ,  carénées  ou 
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,  base,  s'étalent  ou  j«r«cour6rat légèrement  parla 
pointe;  lutig.  1  ij'i  millini.,  larg.  Ij'î  millim-i  cellules  grandes, 
molles,  peu  régulières;  les  inférieures  II  ex  agon  es- su  bre  cl  angu- 
laires ,  3—5  fois  aussi  1.  q.  I.  ;  les  supérieures  un  peu  plus 
courtes ,  généralement  h  exa  g  on  es- aiguës.  I  —2  archégones.  Va- 
ginule  brièvement  oblongue.  Pédicelle  comme  nul.  Capsule 
globuleuie ,  rougeâtre,  surmontée  d'un  apicule  court  et  obtus; 
diam.  1;^  mlllim.  Coifle  descendant  ;utgu'au  tiert  de  la  cap- 
sule, terminée  par  un  bec  oblique  ,  d'un  tissu  Ucbo ,  irrcguliè- 
rement  laciniée  et  comme  frangée  à  la  base  ,  ou  fendue  latéra- 
lement. Fleurs  mâles  sur  des  planlules  gemmiformes  très  petites, 
au  milieu  du  prothalle;  aulbéridies  petites,  peu  nombreuses. 
—  Prinicmps. 

Rft.  Sur  la  terre  iJei  UD|ÛBiferei,  dans  l'Ile  da  Rliin,  prïj  de  Stroboor; 


I  f .     FeuilUi  énerves.  (E.  453  bii.) 


483  bis,  Ephemerum  serratum  Hampe;  Bryol.  eur.  t.  t; 
Phascum  ierratum  Schreb.  ;  Stirp.  n"  803. 

Prothalle  fourni,  d'un  beau  vert  soyeux;  ramificnlions  al- 
longées, déprimées;  plantules  fertiles  très  petites,  nombreuses, 
se  détachant ,  à  la  maturité,  sur  le  fond  vort  du  protliallo, 
conime  autant  de  petits  points  d'un  rouge  vif  dû  à  Is  couleur 
de  la  capsule.  Feuilles  peu  nombreuses  [7 — 8),  dressées,  con- 
caves; tes  inférieures  ovales-acuminées;  les  supérieures  beau- 
coup plus  grandes,  ovalet-lancéolies ,  allonaécs,  longuenteni 
acuminées,  tout  à  fait  ^nero»,  denficuf^es  îlits  au-dessous  du 
milieu  (dents  nombreuses,  yrandes,  étalées,  aiguës,  inégales); 
cellules  grandes,  molles,  renfermant  peu  de  chlorophylle,  heia- 
gones-subrhombuïdales,  4 — 8  fois  aussi  1.  q.  1.  ! — ^archégones. 
Vaginule  courte.  Pédicelle  presque  nul,  C&psx3\e  tubglobuleute, 
terminée  par  un  apîculc  droit,  obtus  on  subaigu,  k  la  tin  (Tim 
rouge  vif.  Coiffe  descendant  jusqu'au  milieu  de  la  capsulo ,  r#n- 
flée-campanuléea]a  base,  brusquement acuminée,  rouge&treui 
sommet,  fendue  latéralemrnt  sans  être  oblique.  Fleurs  tnàles 
sur  des  plantes  gemmiformes,  Irùs  petites,  à  ta  baie  des  plante*  J 
femelles;  fol.  ovales-acuminécs; 'j— 3  snihéridies  très  petitw^ 
~  Pendant  l'hiver  et  au  printemps. 
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4"  Famille  :  Archidiacées. 

(Trib.  Archidiacca  Schimp.) 


Fleurs  monoïques  ou  synoîques  ;  archégones  accompagnés  de 
paraphyses.  Capsule  sessile,  globuleuse,  obtuse,  à  parois  minces 
mais  tenaces,  dépourvue  de  sporange  et  de  columelle  ;  vaginule 
presque  nulle  ;  coifie  décbirée  irrégulièrement  à  la  base  ;  spores 
relativement  très  grandes,  peu  nombreuses  (10—^0),  polyédri- 
ques, lisses,  renfermées  jusqu'à  la  fin  dans  la  cellule  primitive. 
Tige  innovant  au-dessous  des  fleurs ,  à  la  fin  divisée  et  dépri- 
mée ;  feuilles  lancéolées  et  sabulces,  nerviées.  Pas  de  prothalle 
radiculaire. 


68*  Genre  :  Arohidiiim  Brid. 
Caractères  de  la  famille. 


4M.  Arohidiiim  altemifolium  Schimp,  Syn.  P*  ^8;  Arch, 
phascoides  Brid,;  Bryol,  eur,  t.  8  et  637;  Stirp.  n®  904; 
SchuUz,  FI,  Gall,  et  Germ.  exsicc,  n®  1596  et  bis;  Phascum 
altemifolium  Dicks,  Fasc.  I,  p.  3. 

Tige  grêle,  courte,  dressée,  se  terminant  par  une  fleur  ;  au- 
dessous  de  celle-ci,  naissent  1 — %  innovations  grêles,  dépri- 
mées, ascendantes,  garnies  de  petites  feuilles  espacées,  oblon- 
gues-lancéolées,  acuminées,  planes,  légèrement  sinuolées  aux 
bords ,  munies  d'une  nen^nre  qui  atteint  Textrémité,  dressées  à 
rétat  sec,  étalées  ou  même  arquées  en  dehors  à  Tétat  humide  ; 
long.  1  millim.,  larg.  1;3 — l;^millim.;  cellules  basilaires  peu 
distinctes,  à  parois  épaisses,  rectangulaires,  2 — 4  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  les  supérieures  souvent  tronquées  obliquement,  sub- 
hexagones, plus  opaques  et  plus  prîtes,  renfermant  de  gros 
grains  de  chlorophylle.  A  la  fin  db  l'année,  les  innovations 
grêles  se  dépriment;  sur  leur  longueur  (10 — 15  millim.),  nais- 
sent de  petits  rameaux  dressés ,  courts,  terminés  de  nouveau 
par  les  organes  de  fructification.  La  plante  forme  de  petits 
ffazons  peu  denses,  cTtin  vert  sombre  ou  jaunâtre.  Fol.  florales 
(6 — 10)  lancéolées,  concaves,  à  la  base,  ensuite  rétrécies ,  li- 
néaires -  acuminées ,  allongées ,  étalées-flexueuses ,  nerviées , 
sinuolées  aux  bords;  long.  9—2  1/2  roill.;  anthéridies  en  petit 
nombre,  à  côté  des  archégones  ou,  au-dessous,  &  Taisselle  d'une 
foliole  involucrale  propre  ;  paraphyses  rares  et  courtes.  Vaginule 
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imparfaite.  Péilicelle  tout  à  fait  nul.  Capsula  arrondie,  obltitt 
aux  deui  exlréinitês,  gtobuleute  ou  un  peu  allongée,  litie, 
pâle  ou  vcrelâtre;  diam.  1;^  milliin.;  mcinbraae  capstilairo 
formée  d'uDc  seule  couclio  de  cellules  Unaeet.  Pas  da  colu- 
melle.  Spores  (10—25)  reofermées  dans  une  membrane  ipé- 
ciale,  hyaline:  elles-mênies  relatiTomeat  iris  grosses,  finement 
chagrinées,  à  la  lin  polyédriques  (le  plus  souvent  tétraédriqnes), 
renfermant  des  granulations  distinctes.  Coiffe  très  petite,  aca- 
minée,  irrégulièrement  lacérée  snr  le  contour  de  la  hase. — 
Mai-juin. 

AR.  Sur  la  terre  argileuse,  Jani  let  boii,  aux  Ileox  légèrement  fraîi,  m 
bnrd  des  petites  marcB,  danc  les  ornières  des  ehemins  >biadaDD&;  Deu- 
Ponti  (Brucli),  Bitcbe(Schulti),  forêt  de  Siint-Cor^un  près  deRimber- 
Tillen  IB.J,  indique  a  Plombières. —  C.  dam  la  Vienneetla  Riutp-Vieooe 
(Choboiiseau,  Lamj],  Var:  Maures  (Re  Mercej),  Aude  :  Pilaîrac,  Saiiwe 
(RoDmegaère),  Tsin  :  Siint-Urcjsse  (H.-D.  J.),  Uise  :  forêt  de  CompiègoB, 
Beauvais  (Graves),  Nemours  (Coison),  Thuryen- Valois  (Queitier),  enri- 
roQi  de  Paris  (Ouriea),  Manche,  C  (U  Jolis). 


S*  Cohorte  :  8C10STOCABPES. 

[Scct.  II.     Musci  Schistocirpi  Brid.) 

5°  Famille  ;  Andrééackss. 
(Trib,  Andreicacen  Schimp.) 

$9'  Genre  :  Andresea  Ehrh. 


Pleurs  monoïques  oti  dioiques.  Capsule  ovale-oblonguc,  briè- 
vement apiculée,  munie  d'une  coluraelle  persistante  adhérant  SU 
sommet  ;  d'abord  scssilc  et  immergée  dans  l'involucre ,  elle 
devient  plus  tard  exserte,  soulevée  nu  sommet  d'nn  faux  pédî- 
celle  (pseudopode  Sch.)  produit  par  rallongement  du  réceptacle  ; 
à  la  maturité,  sous  l'uclion  de  la  sécheresse,  elle  s'ouvre  par 
l'é  car  terne  ni  latéral  de  4—6  vulves  retenues  au  sommet,  saoa 
qu'il  y  ait  d'opercule  proprement  dit;  cet  écartemcnt  dc9  valvM 
semble  dû  h  une  contraction  de  la  columelle  qui,  en  se  raccour- 
cissant dc|iriine  la  ciipsule  dans  le  sens  de  la  longueur  eu  aac- 
menianl  sou  diamêlre  transversal.  Coiffe  coniquu  ,  laccréc  su 
liaso,  tisse,  trÈs  petite,  fugace.  Ti^e  courte  (!) — 30  miUim.}, 
dichotomc;   feuillus  lancéolées,    papdieuses,   d'un  tissu  ferma, 
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formé  de  cellules  courtes,  sinueuses,  opaques.  Plantes  de  cou- 
leur marron  on  noirâtre,  formant  de  petits  coussinets  fragiles, 
très  adhérents  au  support,  croissant  exclusivement  sur  les  rochers 
siliceux  élevés. 


f .    Feuilles  nerviées,  (E.  455.) 


a.    Fieart  moDOlqaes. 


466.  Andreaea  rapestriff  Roth,  Neu.  Beitr.  p.  234;  Bryol. 
eur.  t.  631  ;  Billot,  exiicc,  n°  3988  ;  Jungermannia  rupes- 
trié  Linn.  FI.  suec;  A.  Roihii  W.  et  M.;  Stirp.  n*»  116. 

'  Tige  dressée  ou  décombante  à  la  base,  peu  divisée  ;  long. 
6 — 15  millim.;  coussinets  noirâtres.  Feuilles  imbriquées,  légè- 
rement contournées  à  Tétat  sec,  trè$  étaléei  en  tous  sens, 
ascendantes  par  la  pointe,  ou  plus  ou  moins  courbées-homo- 
tropes,  à  l'état  humide,  ovales-oblongues,  concaves,  à  la  base, 
puis  rétrécies  et  longuement  linéaires-acuminàei,  planes  aux 
bords,  entières ,  munies  d'une  nervure  forte  qui  s'amincit  et 
disparait  vers  l'extrémité;  long.  1  1;2— 2  millim.,  larg.  1;2 
millim.;  cellules  basilaires,  près  de  la  nervure,  oblongues, 
3 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.;  les  marginales  carrées,  les  supérieures 
arrondies,  ponctiformes ,  petites,  à  peine  papilleuses.  Fol. 
intimes  de  rinvolucre  dressées,  engainantes;  3 — 4archégones; 

f)araphyses  rares,  courtes  ou  plus  développées.  Pédicule  pâle; 
ong.  1  1;2  millim.  Capsule  brièvement  oblongue,  noire;  long. 
1  millim.,  diam.  1;2  millim  Spores  grandes,  brunes,  légère- 
ment papilleuses.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  spécial  de  la 
même  plante;  fol.  ovales,  brièvement  acuminées,  énerves; 
3 — 10  anthéridies  oblongues,  médiocres;  paraphyses  renflées 
au  sommet,  formées,  à  ce  point,  de  plusieurs  séries  de  cellules, 
ou  de  cellules  dilatées,  courtes.  —  Les  fol.  de  Tinvolucre 
femelle  sont  assez  variables  ;  souvent  étroites,  à  la  base,  dilatées 

f>lus  haut,  spatulées  obovées ,  rapidement  contractées  et  apicu- 
ées,  parfois  obtuses,  au  moins  les  intimes  ;  ces  dernières  sou- 
vent énerves;  elles  sont  engainantes  de  manière  à  se  recouvrir 
par  les  bords  ou  seulement  aux  trois  quarts.  —  Avril- mai. 

Sur  les  rochers  de  granité  et  de  grès  voagien  ëleyës ,  découverts  et 
exposés  au  sod-onest ,  particolièrement  aox  endroits  oit  il  se  produit  de 
faibles  saintements  d*eaa  ;  Hohneck ,  BrovèresjfMoageot]  ;  répandu  dani 
toutes  les  Hautes- Vosges ,  au-dessus  de  500—600  m.,  sur  le  grès  vossien  , 
à  Saint- Dié ,  3i  Bruyères  ,  au  Donon  ;  sur  le  granité ,  dans  toute  la  haute 
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ÎENRE    : 


iNORB^GA. 


moiitajtitc  :  Annilld ,  Gërnnlmer,  Gnnge*. 
La  Bre-»,  I^Dalloris.le  Huhnec-k  ,  ju  Uc-Blar  . 
rochc-ri  sIliceDX  île  loutcl  Ieï  bnulei  montagnes  de  France,  Al  pet ,  Py- 
rénées, Céveaaes,  Auvergne;  ilans  les  Ardennes  ,  à  Reïin  (neirhcrelle), 
en  Normandie  :  le  CbSMllicr  (lluinot) ,  rocliers  <lu  Ci  tel ,  a  Crtfrille 
(Le  Jolis). 


Andreœa  crassinervia    Brueh ,    Denktchr,   Zu   Miinehen , 
18-28;  Ilryol.  eur.  t.  633. 

Espèce  distincte  de  VA.  rttpeitrii  par  ses  feuilles  courbées- 
komotroptt ,  oLlongucs-lancèolées  à  la  base ,  inscDBlbknitikl 
rétrécics,  Vinia,Wes-%uhulées ,  fineraeDt  papi7/eui«i  ;  la  nervure 
s'avaoce  jusqu'à  reitrémité.  Fol.  iavolucrales  inlitues  engai- 
nantes, énervet;  col  da  la  capsule  plut  court ,  moini  développé. 
—  Eté. 

Rochers  hamidei  des  llmtes-PjreDi'ei  (Kindberg);  Alpes  de  la  Suiiie. 


Andreœa  folcata  Schimp.  Bryol.  eur.  t.  634. 

Distinct  des  précédents  par  les  Tenilles  nettement  ralctformes, 
brièvement  obovéet,  dilatées  à  la  base,  brusijueBienI  réIréciM, 
linéaires,  dwiWes-sinueuses  vers  le  sommet,  listet.  Kol.  de 
l'iavolucre  obovées,  éntrvet.  —  Eté. 

K  :  Ftnt  de 


Aadresea  oivalis  Iloak.;  Brynl.  rur.  t.  G:16. 

Tige  ascendante  ou  dressée;  eonssinctsmoN*.  d'an  vert  bnt- 
nâtre.  Feuilles  courbées  - /o/ci/ortMM ,  oblongues  k  la  base, 
rétrécies  ,  lancéoUei,  aiguë»,  ■inuoi^r«  vers  le  sommet,  #r#X 
fortement  papilleuset  sur  les  deux  Taces.  Fol.  de  l'învolnen 
lanciùtéei,  làcbenicnt  dressées,  (/eni^et,  nuffemenl  engalnantea. 
Cupsulc  a'ûuvrant  ordinaîremenl  par  6  volvee.  —  Etc. 


r   \-%  bai 


des  Pyrénées  :   Port   de  Vcbasqae 
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f  f.  Feuilles  dépourvues  de  nervure;  fleurs  monoïques. 
(E.  456.) 

456.  Andreœa  petrophila  Ehrh.  Beitr.  I,  p.  19^;  Bryol, 
eur,  t.  653-635;  Husnot,  Musc.  GalL  n*  248;  A.  rupestris 
Hedw,  Spec.  Musc,;  Stirp.  n"  115  ;  A,  alpina  W.  et  M, 

Plante  très  variable.  Tige  courte  ou  allongée  (1.  5 — 30  raill.), 
dressée  ou  décombante ,  peu  ou  longuement  dénudée  à  la  base  , 
presque  simple  ou  plusieurs  fois  dichotome  ;  coussinets  arrondis, 
denses  ou  lâches ,  d'un  brun  châtaigne  ou  noirâtre.  Feuilles 
ovales-oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  rctrécies  au-dessus 
de  la  base,  lancéolées,  aiguës  ou  subaiguës,  concaves,  canali- 
culées ,  presque  entières  ou  sinuolées-denticulées  sur  le  contour 
du  tiers  supérieur ,  dressées-appliquées  ou  légèrement  homo- 
tropes  à  Tétat  sec ,  simplement  étalées ,  ou  très  étalées-diver- 
gentes,  ou  dressées  par  la  base,  puis  étalées^  et  enfin  redressées 
par  la  pointe  à  Tétat  humide  ;  cellules  inférieures  oblongues , 
allongées  ;  les  supérieures  arrondies  ou  un  peu  anguleuses , 
disposées  en  séries  parallèles,  fortement  papilleuses.  Fol.  de 
rinvolucre  allongées ,  dressées  ;  les  intimes  aux  3/4  ou  entière- 
ment engainantes  ,  contractées  et  terminées  par  une  pointe 
mousse  ;  3 — 6  archégones  ;  paraphyses  rares  ou  nulles.  Capsule 
à  la  fin  exserte,  oblongue,  apiculée,  s'ouvrant  par  Técarteineut 
de  4  valves.  Coiffe  courte ,  dilatée ,  conique-acuminée ,  irrégu- 
lièrement lacérée  à  la  base.  Fleurs  mâles  gemmiformes ,  termi- 
nant des  innovations  spéciales  ou  de  petits  rameaux  ;  fol.  ovales, 
imbriquées  ou  légèrement  homotropes  ;  3— 6  antbéridies;  para- 
physes filiformes ,  plus  longues ,  peu  nombreuses,  ou  même 
nulles.  —  Juin-août. 

Rocheri  granitiqoci  élevés  ,  décooverts  ,  tournés  au  midi  ;  Hohneck  , 
Ta nache  ,  vallée  de  la  Vologne  (Mongeot),  Rotabac ,  Lac-Blanc,  Roche 
des  Dacs  à  Roches^on  ,  hauteurs  de  I^  Bresse,  etc.  (B.).  Cette  espèce  est 
très  commune  au  Hohneck  et  sur  tonte  la  haute  chaîne  ,  au-dessus  de 
800  m.  ;  elle  descend  ,  dans  la  vallée  de  U  Vologne  ,  entre  Gérardmer  et 
Granges ,  k  600  m.  Les  nombreuses  variations  qu*elle  présente  nous  ont 
paru  trop  instables  et  trop  compliquées  pour  être  distinguées  ;  elles  sont 
résumées  dans  la  description  qui  précède.  —  Alpes  du  Dauphiné  :  Chan- 
ronft»e  ,  Taillefer  (Ravaud),  Haute-Savoie  :  N.  O.  de  la  Gorge  (Puget)  ; 
Mont  Pilât  (DebatV,  environs  de  Paris  :  Fontainebleau,  Compiègne  , 
Yillers-CottereU  (Chevallier). 


Andrena  alpestris  Schimp,  Bryol.  eur.  t.  G26. 

Tige  élevée ,  grêle ,  très  divisée  ,  dénudée  à  la  base  ;  coussi- 
nets denses,  noirâtres.  Feuilles  rapprochées,  petites,  ovales 
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OU  ovales  lancéolées ,  obtuset,  étalées  en  tous  sens  à  Tétat  hu- 
mide ,  légèrement  papilleuses  sur  le  dos.  Fleurs  mâles  axillairei, 
très  nombreuses,  le  long  de  rameaux  distincts;  anthéridies 
accompagnées  de  paraphyses  très  courtes. 

Rochers  humides  ;  sar  les  plos  hauts  sommeti  des  Pyrénées  :  Port  de 
Vénasque  (Jeanberoat)  ;  Alpes  de  la  Suisse. 

Aadre»a  alpîna  Tnm.  Musc*  hib.;  Bryol  enr.  t.  698.  —  Espace 
caractc^risée  par  tes  tiges  dressées ,  fastigiées ,  très  divisées ,  ses  coussi- 
nets ci' im  rou^e /on  c^  ,  les  feuilles  étalées- dressées ,  très  rapprochées  ^ 
obovées ,  contractées  an  milieu  ,  terminées  par  un  acumen  court  et  bruS" 
que ,  denticulées  vers  la  base,  formées  inférieurement  de  cellules  linéai^ 
res ,  sinueuses.Fol.de  Vinrolucre  très  développées ,  allongées;  capsule 
brièvement  exserte  ;  anthéridies  grandes ,  arcoropacnées  de  paraphjses 
nombreuses ,  allongées,  —  Rochers  humides  des  Alpes  de  TÈcosse  ,  de 
rjrlande  et  du  nord  de  TEurope. 
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S01IS-€LASSE  n.    SPHAIGNES. 


PREMIÈRE  PARTIE.  —  GÉNÉRALITÉS. 


1.     AMATOIHE  ET  PHTSIOIiOC^IB  DES 

SPIEAI«]VES. 

Fonctions  de  Tégétation.  — -  Les  racines  n'existent  que 
pendant  le  premier  âge  ;  elles  se  développent  à  la  base  de  la 
jeune  tige  née  sur  le  prothalle ,  mais  bientôt  elles  disparaissent 
sans  retour,  comme  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  remarquer 
pour  un  certain  nombre  de  mousses.  Les  spbaignes  n*ont  pas  de 
radicules  adventives.  La  tige  est  relativement  très  développée  ; 
sa  longueur  oscille  entre  5  et  30  centimètres  ;  en  moyenne,  elle 
atteint  10 — 15  centimètres.  Comme  elle  se  détruit  par  la  base, 
à  mesure  qu*elle  s*accro!t  par  l'extrémité  supérieure,  elle  finit 
bientôt  par  prendre  une  longueur  constante ,  tant  que  les  cir- 
constances extérieures  ne  changent  pas.  Elle  est  dressée  ou 
ascendante,  plus  rarement  déprimée  et  flottante.  L*axe  principal 
reste  simple  ou  se  divise  en  deux  branches  de  même  valeur. 
Indépendamment  de  cette  division  par  dichotomie ,  la  tige  des 
sphaignes  possède  un  mode  de  ramification  très  constant  et  tout 
à  fait  caractéristique.  Les  rameaux  naissent  fascicules  au  nom- 
bre de  3 — 6,  selon  une  spire  sinistrorsùm  do  Tordre  9/5  ;  ils 
prennent  leur  origine  dans  la  zônc  intermédiaire  de  la  tige; 
deux  ou  trois,  dans  chaque  faisceau,  sont  plus  mous,  plus  pâles, 
beaucoup  plus  effilés  et  descendants  le  long  de  la  tige  qu'ils 
enveloppent  étroitement,  tandis  que  les  autres,  ordinairement 
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plus  renflés,  moins  altiiouês  et  parfois  obtus,  s'éfalent  selon  an 
arc  très  ouvert  ou  même  deviennent  usceDdants.  La  pkatc  une 
fois  adulte,  lo  développement  végétatif  <le  ctiHquc  année  repro- 
duit exactement  celui  de  l'année  prccédenio  otlecootloue,  mais 
sans  le  modifier:  toutefois  l'énergie  vitale  se  portant  vers  le 
sommet,  ta  partie  iaférieure  dépérit  et  se  décompose  plus  on 
Dinîns  rapidement.  C'est  donc  l'axe  principal  qui  s'ai:croit  d'uoe 
manière  indéfinie,  tandis  que  les  rameaux,  adultes  des  la  pre- 
mière année,  ne  sont  susceptibles  d'aucun  développement  ulté- 
rieur. 

Au  point  de  vue  de  sa  structure,  la  tige  présente  trois  lônes 
coiicentrirjues.  L'externe  ou  corticale  est  formée,  à  son  tour,  de 
1—4  couches  de  cellules  grandes,  byalines,  rectangulaires,  ptua 
ou  moins  allongées,  garnies  ou  dépourvues  de  pores  et  de  ûfares 
spirales;  la  zone  médiane  est  ordinairement  colorée,  rousM, 
brune  ou  orangée,  et  cette  teinte  ressort  plus  ou  moins  à  trsnrs 
la  zone  ciTlicale;  elle  présente  4—10  couches  do  cellules  li- 
néaires, étroites,  à  parois  très  épaisses,  subligneuses  el  qui 
donnent  ii  la  lige  toute  sa  solidité  ;  enlin  la  zone  centrait  r«pré- 
senle  la  moelle  des  végétaux  supérieurs;  elle  est  formée  d« 
nombreuses  cellules  hyalines,  à  parois  minces,  hexagones,  snbé- 
quilalérales  (vues  en  coupe  transversale). 

Les  feuilles  naissent,  comme  les  rameaux,  de  la  zone  médiane; 
elles  sont  également  disposées  selon  l'ordre  3;5.  Les  caulinairu 
sont  très  espacées,  grandes,  ovales  ou  obovées,  entières,  den- 
tées ou  frangées  au  sommet,  margioées,  dressées  on  renversées. 
A  la  base  de  ces  feuilles,  on  remarque  souvent  des  appendices 
ou  oreillettes,  formées  de  cellules  plus  grandes,  rayonoautcs. 
Les  feuilles  moyennes  des  rameaux  arqués  sont  1res  rappro- 
chées, imbriquées,  très  concaves,  margînces,  souvent  iuflécbiBS 
aux  bords.  Leur  forme  passe  de  la  forme  largement  et  briève- 
ment ovale-obtuse  à  la  forme  lancéolée-acuminée.  Elles  sont 
entières  ou  dentées  au  sommet  vers  rextrémité  dos  rameaux 
arqués  et  sur  les  rameaux  pendants;  elles  se  réduisent  successi- 
vement et  deviennent  plus  espacées.  La  direction  des  feuilles  r*- 
méales  (par  leur  poinle)  fournit  de  bons  caractères  spôciSques. 
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Ces  feuilles,  comme  les  caulinaires,  sont  tout  à  fait  dépourvues 
de  nervure.  Leur  tissu  est  extrêmement  remarquable.  U  se 
compose  d*une  seule  couche  de  cellules;  mais  ces  cellules  sont 
de  deux  sortes.  Les  unes  linéaires ,  allongées,  articulées  bout  à 
bout,  à  parois  épaisses,  renferment  seules  des  grains  de  chloro- 
phylle ;  dirigées  dans  le  sens  de  la  longueur  des  feuilles  et 
communiquant  entre  elles  par  des  anastomoses  obliques,  elles 
divisent  le  limbe  en  une  multitude  de  petits  compartiments  sub- 
bexagones  ou  rbombés,  souvent  flexueux,  plus  allongés  vers  la 
base  des  feuilles.  Ces  compartiments  sont  occupés  par  les  cellules 
que  nous  appelons  hyalines ,  à  cause  de  leur  transparence  ; 
limitées  sur  le  contour  par  les  canaux  à  chlorophylle,  leurs 
parois  minces  sont  tendues  par  une  fibre  spirale  très  déliée  qui 
exécute  à  l'intérieur  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  tours. 
Ces  mêmes  cellules  présentent  encore  une  autre  particularité. 
Elles  sont  percées,  aux  extrémités  et  sur  les  bords,  de  trous 
arrondis,  très  nets  (pores) ,  en  nombre  très  variable  selon  les 
espèces  ;  on  en  rencontre  jusqu'à  15  et  au  delà  sur  une  cellule, 
dans  le  Sphagnum  subsecundum.  Ces  pores  n'existent  pas  ou 
sont  très  rares  sur  les  feuilles  caulinaires  ;  ils  sont  aussi  plus 
abondants  vers  le  sommet  des  feuilles  raméales  qu'à  leur  base  ; 
les  fibres  spirales  manquent  souvent  aux  feuilles  caulinaires, 
surtout  à  leur  base,  mais  elles  se  rencontrent  à  la  base  des 
feuilles  raméales,  même  quand  il  n'existe  pas  de  pores  à  ce 
point.  La  présence  de  ces  pores  sur  les  feuilles  et  sur  la  zone 
corticale  des  tiges  de  Sphagnum  s  rend  compte  de  l'extrême 
facilité  avec  laquelle  ces  végétaux  absorbent  l'humidité  ambiante. 
Il  est  probable  que  les  fibres  spirales  qui  remplissent  les  mêmes 
cellules  servent,  par  des  contractions  successives,  à  faire  monter 
dans  tout  le  végétal ,  l'eau  pompée  par  un  point ,  et  à  maintenir 
ainsi  son  état  de  fraîcheur  uniforme. 

Fonctions  de  reprodaotion.  Floraison,  —  Dans  les 
•phaigues,  les  fleurs  sont  dioîques  ou  monoïques.  Les  fleurs  des 
deux  sexes  sont  constamment  latérales. 

Comme  c'est  le  cas  dans  un  grand  nombre  d'hépatiques,  les 
fleurs  mUes  constituent  des  chatons  distincts  des  autres  jeunes 
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rameaux  par  des  folioles  plas  exactement  imbriquées;  Da 

pentagoQBs,  plus  courts ,  plus  renflés  et  d'une  teinte  diETérenle 
plus  ou  moins  tranchée.  A  l'aisselle  de  chaque  foliole,  rcrs  le 
milieu  du  chaton,  on  rencontre  une  anlhéridie  solitaire,  subglo- 
bnleuse  nu  comprimée,  paie,  portée  sur  un  long  pédicule  très 
grêle.  Ces  authéridies  s'ouvrent  à  l'époque  de  la  maturité,  par 
la  dissociation  des  cellules  an  sommet,  sans  qu'il  se  forme  de 
valves  régulières  ;  elles  se  décomposent  ensuite  rapidement  et 
sont  loin  d'être  persistantes  comme  dans  la  plupart  des  mousses. 
D'après  les  recherches  de  M.  Hoze,  l'aDllérozcide  se  compose 
d'un  granule  ohlong,  légèrement  arqué,  bleuissant  sous  l'actioa 
de  l'iode,  amylacé  par  conséquent;  ce  corpuscule,  long  de 
0°"",004  à  0°'"',005,  se  termine  par  une  fibre  spirale  garnie,  k 
son  extrémité,  de  deux  cils  arqués  très  ténus  ;  il  est  déplus 
renfermé  dans  une  vésicule  extrêmement  mince,  d'abord  alloa* 
gée,  puis  sphérique  et  sur  laquelle  s'enroulent  la  spire  et  les 
cils.  Au  sortir  des  celluies-mêres  et  avant  le  gonHement  complet 
de  leurs  vésicules,  les  anthérozoïdes  des  sphaignes  exécuiant 
des  mouvements  tout  à  fait  semblables  k  ceux  qui  ont  été  signar 
les  dans  l'étude  des  mousses  (1). 

Les  Qeurs  femelles  constituent  latéralement  sur  la  tige  da 
petits  bourgeons  ovoïdes  ou  allongés.  Les  folioles  de  l'involo- 
cre,  en  nombre  variable,  10—30,  sont  organisées  comme  Ici 
feuilles  raméales  et  caulinaircs:  leurs  cellules,  du  moins  les 
supérieures,  présentent  des  pores  et  des  fibres  ;  les  cellules  basi- 
laires  en  sont  généralement  dépourvues  et  très  allongées.  Les 
folioles  internes,  très  petites  au  moment  de  la  Horaisoo,  se  dé- 
veloppent pendant  la  maturation  du  fruit,  et  finissent  par  devcAÛr 
beaucoup  plus  grandes  que  les  externes;  elles  sont  souvent  en- 
gainantes et  parfois  plissées;  mais  les  diverses  modiricaliooi 
qu'elles  revêlent  sont  loin  d'être  constantes,  elles  varient  notk- 
tablement  dans  une  même  espèce.  Les  archcgones,  toujours  en 
petit  nombre,  1 — 4,  ressemblent  h  ceux  des  mousses;  ils  sont 
toutefois  relativement  plus  développes  et  d'uno  structure  pii 

(I)  Ballet.  Soc.  bot.  Ue  France,  I.  ïi,  p.  301  el  »niï. 


SUR  LES  8PHAI0NBS.  707 

molle.  Les  paraphyses  qui  les  accompagnent,  beaucoup  plus 
grêles  et  plus  allongées,  sont  contournées,  enlacées  ;  elles  n'ont 
rien  des  formes  élégantes  et  précises  que  l'on  connaît  à  ces 
organes,  dans  les  mousses. 

Développement  du  fruit.  —  L*évolution  de  la  capsule  offre 
beaucoup  d'analogie  avec  ce  que  nous  avons  vu  pour  les  mousses  ; 
0  suffira  dMnsister  sur  les  différences  et  sur  les  phénomènes 
caractéristiques.  Le  jeune  fruit  commence ,  après  avoir  perforé 
la  base  de  Tarcbégone  primitif ,  par  s^implanter  solidement  au 
sommet  de  l'axe  floral  ou  réceptacle.  Le  noyau  celluleux  dis- 
coïde, qui  s'établit  à  ce  point,  détermine,  tout  autour,  une 
dilatation  de  Taxe  en  forme  de  bourrelet  persistant ,  c'est  la 
vaginule.  La  capsule  repose  sur  ce  bourrelet  sans  intermédiaire  ; 
elle  est  donc  exactement  sesssile.  Le  pédicule ,  qui  la  soulève 
ordinairement  au  -  dessus  des  folioles  de  Tinvolucre ,  est  dû 
tout  entier  à  un  allongement  de  l'axe  floral.  La  position  de  la 
vaginule  au  sommet  de  ce  faux  pédicelle  en  fixe  la  nature ,  et 
8*oppose  à  tout  rapprochement  avec  le  pédicelle  des  mousses 
parfaites.  La  jeune  capsule  prend  de  bonne  heure  la  forme  sphé- 
rique  qui  lui  est  propre ,  l'archégone  dilaté  continuant  à  la  re- 
couvrir de  toutes  parts.  A  une  certaine  époque,  on  voit  apparaître 
(au  moyen  de  coupes  verticales)  le  sporange  sous  la  forme  d'une 
calotte  hémisphérique  à  double  enveloppe ,  reposant  au  sommet 
de  la  columelle  qui  dès  lors  ne  conserve  plus  aucune  relation 
avec  l'opercule.  Ce  sac,  limité  d'abord  à  un  espace  très  rétréci, 
s'étend  progressivement  par  la  résorbption  de  la  columelle ,  de 
telle  sorte  que ,  à  la  maturité ,  cette  dernière  a  presque  entière- 
ment disparu  ;  il  n'en  reste  que  des  lambeaux  de  tissu  cellulaire 
affaissés  au  fond  de  la  capsule;  d'autre  part,  le  sporange  se 
rattache  étroitement  à  la  membrane  capsulaire.  Cette  enveloppe 
de  la  capsule  est  composée  d'une  seule  couche  de  cellules  d'un 
brun  noir,  à  parois  fermes  et  très  épaisses ,  allongées  perpen- 
diculairement à  la  surface  qu'elles  déterminent  ;  vers  la  base  , 
on  remarque  de  nombreux  stomates.  L'opercule  est  une  petite 
calotte  de  même  courbure  que  la  capsule.  Au  moment  de  la  ma- 
turité ,  il  se  détache  d'abord  d'un  côté  en  produisant  un  petit 
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bruit  très  carieux.  Son  tissu  u'a  rieu  de  particulier.  Il  eotralRCt 
eo  tombant ,  la  portion  du  sporange  qui  lui  est  adhérente.  L'ori- 
fice de  la  capsule  est  tout  à  fait  nu  ,  sans  aucun  vestice  d'aonean 
ou  de  péristome,  La  coiffe  persiste  jusqu'à  la  fin,  mnis  tria 
amincie  et  très  pàle^  elle  Ciùt  par  se  déchirer  irrcguliêremeDt 
on  travers ,  en  laissant  sa  portion  inférieure  appliquée  sur  U 
contour  d«  ia  base  de  la  capsule.  Les  spores  9onl  de  deux  sortes  : 
les  unes,  tétraédrîques  très  déprimées  et  d'un  jaaue  p&le ,  mai 
relativement  très  grandes;  elles  sont  formées  par  l'aggrégalioil 
de  trois  cellules,  donfl'iDtérieur  se  remplît  de  granulations  ;  les 
autres,  eicessivemeot  petites,  sont  subarrondies,  tégbrcmeiit 
polyédriques  et  stériles.  Après  la  sporose,  la  capsule,  sous 
l'action  de  la  sécheresse,  se  contracte  et  s'allonge  aux  Jcpeot 
de  son  diamètre  transversal  et ,  par  suite  de  lu  dilatation  d* 
l'orifiee ,  elle  Suit  par  prendre  une  forme  obovée  ou  infundibuli- 
forme.  Elle  persiste  du  reste  longtemps  en  cet  état.  L'époque  d« 
maturité  s'étend,  pour  les  diverses  espèces,  depuis  la  lia  ds 
mai  jusqu'au  mois  d'août;  c'est  pendant  l'hiver  qu'il  faut  r^ 
chercber  les  (leurs. 

Le  prothalle ,  issu  de  la  germination  des  spores ,  est  primiti- 
vemenl  niamcntcux;  il  se  transforme  ensuite  eu  grannlatïoos 
vertes,  ou  même  il  produit  des  expansions  foliacées,  lobulées, 
sur  lesquelles  apparaît  bientôt  la  plante  défînitive. 


II.     DISTBIBIJTIOnr  GEOCIHAPHIQVE. 

Les  sphaigues  habitent  surtout  les  régions  boréales  ;  «11m 
occupent  parfois  d'immenses  espaces  dans  les  vastes  marais  dn 
oord  de  l'Europe.  Dans  nos  contrées,  on  les  rencontre  depuis 
la  plaine  jusqu'aux  plus  hauts  sommets  des  Vosges.  Péjâ  coia> 
munes  dans  les  marécages  des  régions  basses ,  elles  sembleal 
cependant  détenir  plus  abondantes  dans  la  région  mootagaeusc. 
Toutifois  ce  n'est  pas  l'altitude  qui  exerce ,  è  elle  seule .  itM 
iuQuence  marquée  dans  celte  distribution.  La  nature  cbimiiiiia 
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do  sol  agit  d^une  manière  pins  efficace.  On  ne  trouve,  aucune 
espèce  de  sphaignes  dans  les  petits  narécages  de  la  Lorraino 
sur  les  calcaires  purs.  Dans  les  environs  de  Rambenrillers^  et 
phénomène  nous  a  paru  frappant  ;  les  végétaux  do&l  noua  par« 
Ions  manquent  totalement  sur  le  muschelkalk ,  tandis  qu*ils 
abondent  sur  le  grès  bigarré  à  quelques  centaines  de  mètres  de 
distance»  Toutes  nos  espèces  du  genre  Sphngnum  se  retroinest 
dans  le  Haut-Jura ,  mais  seulement  dansi  les  tourbières  profondes, 
lorsque  la  couche  d'humus  est  devenue  suflBsante  pour  les  sou- 
straire à  Taction  directe  du  carbonate  de  chaux.  Les  sphaignes 
nous  paraissent  donc  affecter  une  préférence  positive  pour  les 
terrains  siliceux  ;  mais  leur  développement  dans  un  lieu  se  lie 
encore  plus  étroitement  à  Texîstence  préalable  d*un  sol  formé  de 
débris  végétaux  très  décomposés  et  humides  :  en  un  mot ,  c*est 
la  tourbe  qui  constitue  le  support  nécessaire  des  Sphagnumi, 
Dans  les  montagnes  des  Vosges ,  où  les  sphaignes  se  trouvent 
fréquemment  et  en  grande  quantité ,  on  ne  les  voit  jamais  s*éta- 
blir  sur  un  sol  arénacé  ou  granitique  pur;  elles  cherchent  des 
emplacements  où  la  terre  de  bruyère  humide  forme  déjà  une 
couche  de  quelque  épaisseur.  Si  Thumidité  est  suffisante  pour 
activer  leur  végétation ,  bientôt  leurs  propres  débris  s'ajoutant 
à  rhumus  précédent,  leur  développement  ultérieur  sera  complè- 
tement assuré.  C^est,  en  effet,  sur  les  terrains  couverts  de  Cal^ 
luna  vulgaris  et  humides  que  Ton  remarque  avec  intérêt  les 
premières  installations  des  Sphagnumi  par  petits  groupes.  Il  en 
est  de  même  au  bord  de  nos  lacs,  les  sphaignes  ne  s'y  établissent 
jamais  dans  l'eau  vive ,  sur  le  sable  nu ,  mais  seulement  dans  les 
recoins  abrités ,  tout  à  fait  stagnants ,  lorsque  les  cypéracées  , 
les  airelles ,  les  bouleaux  ont  préparé  la  vase  noire  qui  leur  con- 
vient ;  mais  une  fois  qu'elles  ont  rencontré  des  stations  propices, 
leur  végétation  devient  exubérante  et  ne  s'arrête  plus;  c'est 
merveille  de  voir  le  travail  végétatif  du  Sphagnum  cuipidatum 
dans  les  anciennes  tourbières  des  Hautes-Vosges.  Sur  les  pentes 
boisées  et  souvent  humides  des  collines  du  grès  vosgien,  le 
Sphagnum  acutifolium  n'est  guère  moins  abondant;  viennent 
ensuite  les  Sphagnum  cymbifolium ,  rigidum  et  iubHcundum 
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qui  croi^^sent  dans  tes  marécages  des  régions  basses  od  eneofi 
dans  les  grandes  tourbières;  le  Sph.  squarrotum  ,  moins  cooi' 
muu ,  se  troDve  aux  lieux  trtiS  humides  et  escarpés  des  forêts  do 
la  haute  moiitague  ;  les  autres  espèces  sont  rares. 


UTILITE    ET    BOIdE   DES   SPHAIOHEB 
DANS  LA   NATURE. 


Les  sptiaigDes  assainissent  les  grands  marais  en  les  traDsfor- 
mant  en  tourbières  ;  la  tourbe ,  résultat  de  lenr  végétatioD ,  est 
un  combastiblc  apprécie  dans  tous  les  pays  où  il  s'en  Ironva. 
Une  tourbière  bien  aménagée  et  où  l'oau  ne  manque  pas ,  penl 
reproduire ,  tous  les  vingt  ans ,  une  couche  de  tourbe  d'oo  mètre 
d'épaisseur  ('). 

Dans  les  contrées  du  Nord ,  on  remplit  des  matelas  et  det 
coussins  avec  des  Sphagnumt  mélaDgcs  avec  de  la  bourre  de 
renue.  Les  Lappons  garnissent  de  ces  mousses  le  berceau  de 
leurs  enfants  en  guise  de  paillasse.  Dans  les  serres ,  des  Sphay- 
nums  maiateDus  constamment  humides  constituent  un  sol  stir 
lequel  on  cultive  les  Orehidéei  épipbytes. 


IV.     PROCEDES  A  SVIVBE  DAVS  Ii*BTVDE 
DES   SPUAICINEB. 

Ces  procédés  sont  exactement  les  mêmes  que  poorTétuda  des 
Mousses.  Toutefois  il  est  essentiel  ici  de  pratiquer  des  coupes 
miuces  de  la  tige,  afin  de  vérîËer  l'épaisseur  relative  des  tÔnn 
et  la  forme  des  cellules  qui  la  composent.  Il  importe  d'examiner 

(*)  Pour  les  cl^Uilt  aur  la  rormiiJoD  ite  la  tourbe,  ramënigement  et 
l'eiploilition  ilei  tourbière»,  t.  Queiqueê  redierrhn  tur  (ri  marmtl 
tourbeux,  par  H.  LeiquPrpu»  ,  ilans  1m  Mfmoirm  dr  la  Sociiti 
Scimnt  natvrelliit  de  Ktufvliàtel ,  l&tl  ,  et  U  Statkitiqat  clu  dfpartr- 
mnt  dm  Vo,pe, .   p.  136  <>t  9IR. 
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ces  préparations  anatomiques  sous  un  grossissement  microsco- 
pique de  300—400  diamètres.  Il  faut  de  même  employer  on 
objectif  puissant  dans  Texamen  du  tissu  des  feuilles ,  afin  de  se 
rendre  compte  exactement  de  la  présence  des  pores  et  des  spires 
fibreuses.  Outre  le  mode  de  floraison ,  ce  sont  les  formes  des 
feuilles  caulinaires  et  la  structure  des  tiges  qui  fournissent 
les  meilleurs  caractères  pour  la  distinction  des  espèces  ;  on 
examinera  ensuite  la  forme  des  feuilles  raméales  moyennes , 
leur  direction,  leur  mode  d'inflexion,  leur  denticulation  au 
sommet,  le  nombre  et  la  grandeur  des  pores,  la  forme  des 
cellules. 


DEUXIÈME  PARTIE.  —  DESCRIPTION  DES  ESPÈCES. 


Genre  unique  :  Sphagnum  Dill. 


Caractères  de  la  Sons- classe. 


Â.    FleuM  «loIquM.  (E.  1—3.) 

1.    Sphagnum  cymbifolium    Ehrh.  Hann.  Mag.  ;  Stirp, 

n«  113. 

Plante  occupant  de  vastes  espaces,  molle,  d*nn  vert  pâle  ou 
glaueeseent,  passant  parfois  au  roux  brun  ou  au  violet  pâle. 
Tige  robuste,  ascendante,  ronge&tre;  long.  15 — %  centim. 
Rameaux  espacés  ou  plus  souvent  rapproches,  groupés  3—5, 
ordinairement  4;  2  atténués,  pendants;  les  autres  renflés, 
cylindriques,  épais,  brièvement  atténués,  arqués-divergents, 
parfois  ascendants,  longs  de  10 — ^20  roilliro.  Zone  corticale  de  la 
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tige  formée  de  3—4  couches  de  cellales  Irè»  grandes,  rectan- 
gulaires, munies  de  1—2  pores  et  de  fibres  spiralei  entrecroi- 
sées: lône  médiane  formée  de  5 — 6  couches  de  cellules  linéai- 
res, à  parois  épaisses,  brnnes  ou  orangées.  Feuilles  caulînairea 
largement  tingulées,  obtuses,  iulléchîes  aox  bords,  eiacteroent 
reavertées;  long.  1  l;2  millim.;  cellules  byalioes  aliopgées, 
aiguës,  8 — 10  fois  aussi  I.  i\.  l.;  lea  supérieure3  briëveDieat 
rhombées,  à  contours  très  Rexueux;  oreillettes  très  petite», 
formées  seulement  de  quelriues  cellules.  Feuilles  moyennes  dos 
rameaux  imbriquée»,  très  légèrement  élalées  par  la  point*, 
largement  ovales ,  obtuses,  très  concaves,  incurvées  aux  bords 
vers  le  sommet,  étroitement  marginées;  long.  2—2  1/2  millim., 
larg.  I  If^mill.:  cellules  linéaires  très  étroites;  cellules  hyalines  1 
très  grandes,  saîUanles,  subhexagones  ourhombées  ;  pores  large», 
3 — 3  sur  chaque  cellule.  Fol.  involucrales  eilernes  ovales;  les 
intimes  très  grandes,  ptîssées,  plus  ou  moÎQS  complètement 
engainantes,  largement  elliptiques  :  long.  4—5  millim.  Capsola 
il  la  fin  esserte,  brièvement  ellipligue,  subglobuleuse  ;  long. 
2  \}'i — 3  millim.;  à  l'état  sec,  après  ta  sporose,  elle  apparut  1 
tronquée,  mais  très  peu  évasée.  Spores  brunes.  Rameaux  Ûori- 
fères  de  la  plante  raûle  bruns  ou  rougeàtres,  —  Eté. 

C.  dam  lei  mirijciget,   Jant  ta  lleai  hiimid<^*  d»  forétl  de  taon  U 

chaîne  des  Vosk''i,  lur  le  granité  et  lei  K^^s,  ainii  qne  dsnt  ki  plainH  «or  | 

lei  terrains  d'sljuvjon  'iliceoie  ;  dans  li  forêt  de  Serre  et  \et  toorblère*  ila  | 

Haut-Jura     La  var.    caagftlain    Sfhimp.  (5.  coiiipatlum  Srid.  ex  ptttt)  I 

forme,  daus  les  tourbitrei,  uqk  lieux  aecs,   et  pirini  lei  bra;ïrea  IrigttV-  J 

ment  hainidei,  dei  louffei  raidei,  trbs   dentés,  nioïni  dtenduri,  plu  OS  I 

moins  jaunSlres;  le»  rameaux  sont  coarti,  obtus,  très  rapprochés,  eaU-  1 
ces  ;  Ui  feuilles  piraiitent  uiLtaieves  b  ciiua  de  l'iiiflei.ioii  de*  bardi. 


17,   t.   III  ;   Stirp. 

n'  580. 

Tige  dressée,  rarement  bifurquée,  assez  ferme,  d'unjatau 
foncé  ;  long.  8—10  centim.  ;  rameaux  groupés  au  nombre  de  6; 
3—4  grêles,  pemlants;  2 — 3  ar<|ué3  en  dehors  et  te  deniier  I 
ascendant   contourné;    touffes    généralement    peu    élendoes,  | 
vertes  ou  tachetées  de  jaune  de  rouille.  Zone  corticale  de  It  j 
lige  formée  i  une  seule  couche  de  cellules  allongées,  médiocres, 
dépourvues  de  pores;  zone  médiane  formée  de  3 — i  coachesd* 
cellules  orangées,  petites,  à  parois  épaisses.  Feuilles  caulinaircS  J 
ovales-triangulaires,  arrondies,  un  peu  corrodées,  au  somiiuHt  1 
largement  marginées  (3 — 4  séries  do  cellules  linéaires),  drtssétt- 
ctaléos;  long.  1  millim.,  larg.  S)3  millim.;  oreillettes  arrondies, 
formées  de  K— 6  cellules  allongées,  rayonnantes,  autour  d'une 
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cellule  basilairo  plus  grande.  Feuilles  moyennes  des  rameaux 
ovalcs-concuvcs,  puis  coniractccs  el  brièvcmcut  laucéolûcs,  iu> 
llûcliies  aux  borda,  dcnticulées  au  sommet,  arquées  Aomofro/iej; 
long.  1 — 1  1/4  millim.  ;  les  feuilles  supérieures  sont  l&clicment 
dresscesi  cellules  marginales  ne  formant  qu'une  seuU  lérie; 
cellules  hyalines  médianes  et  supérieures  rhombées,  6  fois  aussi 
1.  C|.  I.,  garnies  de  libres  et  de  pores  très  nombreux,  jusqu'à  15, 
petits,  disposés  sur  le  eoutour  d'une  manière  (rèa  éléganle. 
Itam eau  fertile  latéral  de  bonne  liuuro;  8^t0  fol.  ;  les  supé- 
rieures oblongucs-engaînantes,  semblant  acuminccs  à  eause  de 
l'inHuxion  des  bords;  long.  4  millim,  Capsule  subglobuleusc, 
légèrcmeut  înfundibuliforme  à  l'état  sec  après  la  sporose;  diam. 
1  l;3  millim.  -  Eté. 

b.  viride  N.  Bout.  {S.  conlortum  N.  et  IL  Bryol.  germ. 
t.  Il,  a.].  —  Port  de  la  forme  type  qui  vient  d'être  décrite, 
mais  plus  robuste;  long,  de  la  tige  10 — 12  coolim.  ;  toulTus 
dressées,  d'un  uerl  foncé  à  la  surface,  décolorées  ù  l'iutérieur. 
Rameaux  très  rapprochés,  aigus,  divertetnent  enlacés,  diverse- 
ment contoumis;  long.  10 — 15  millim.  Feuilles  moyennes  de 
ces  rameaux  imbriquées,  ovales-kncéolées,  régulièrement  rétré- 
cie$^  obtuses  au  sommet,  garnies,  à  ce  point,  deG — &  dents 
plus  grandes  que  dans  le  type,  plus  petites  que  dans  la  forme 
suivante;  long.  3  lf3  millim.,  larg.  3  1;3  millim.;  cellules 
hyalines  de  la  base  très  allongées ,  iS  fois  aussi  I.  q.  1.  ;  les  su- 
péricores  8  fois  seulement;  porei  semblablement  disposés  sur 
deox  séries,  moins  nombreux. 

c.  rufesceni  N.  et  Honuek.  ;  S.  amtorlum  v.  rufutmt  N. 
et  H.;  S.  Mubëeeundum  u.  eaiiterliii  SehJm 
fum  Sehvitz;  Stirp.  n"  807.  -T 
ehetéei,  à  la  Borfaue,  de  roufi 
pBuant  au  brun  noir,  souveitl 
étalées,  très  fragile.  Rameaux  gonflés  au  m'iieu,  puis  atténués 
aigui,  arquéi,  diversement  contournés,  souvent  rodresiés. 
Feuillei  raméales  élroîleinenl  imbriguées,  ovales,  pftnÙBUal  , 
aiguëi  à  causa  de  l'ioUcxion  des  bords,  garnies,  nu  sommet,  de  1 
7-— 8  dents  Wj  i7ran(/('f  ;  long.  3  millim.,  brg.  I  3^4  millim.  t  j 
3 — 3  tériei  de  cillulea  marginales;  porcs  tris  nomhrtitg,  jm-  J 
qu'à  3C  et  40  sur  une  même  collule.  Les  feuille*  amliniùru  I 
sont  ordioairemeiil  corrodées  au  souimei,  ilmuées.  Plant*  sté-J 
rile,  qoi  dodi  semble  Mre  une  déforroulioD  marbidit 

C.  diBitMiUlacbiIna  iln  VoigM,  tarif 
flMrtefM,  les  lleaa  Irti  honlilM  iln  tioh,  . 
hmidn  et  MBbng>(>  4iini  Im  Tni  tl>  ;  )■  rif .  r 
pclhs  «iT^gM,  k  déiouitrt,  H  nui  u  lUtilcl 
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répanila  ;  Draj^ivs  (Mongeotl,  Gérardmer,  Vagaej,  Epinil,   Dcyrilieii, 
Li    Chapelle-sui-Boîs   (II,),     Deux-Ponts   (Bmcli) ,   Bilchc ,   SienviU 

(Scliulti),  Sarrebràck  (Winter). 


3.  8phag:aum  moUuBcum  Bruch,  Regensb.  bot.  Zett.  IS^&; 
Slirp.  a*  808. 

Touffes  petites,  molles,  d'un  vert  pâle,  glaiicesccnt  od  jau- 
nitre.  Tige  ascendante,  simple,  grêle,  assez  tenace  pooriaot, 
pâle  ;  long.  5 — 8  centim.  ;  zone  corticale  formée  de  2  coaches 
de  cellules  assez  grandes,  2—3  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  zone  médiaoe 
formée  de  5 — 6  couches  de  cellules  jaunâtres,  fi  parois  épaisses; 
cellules  de  la  zone  centrale  finissant  par  s'oblitérer.  Peuillei 
très  étalées  ou  renversées,  ovales,  obtuses,  infléclties  aox  bords 
et  marginées  (4  séries  de  cellules  marginales),  (ÎDemeat  denticu- 
lées  (5 — 6  dents)  au  sommet  ;  long.  1  l}2  mill.,  larg.  â;4  mtil.; 
cellules  linéaires  à  chlorophylle  larges,  bien  distinctes  ;  cetlalca 
hyalines  de  la  base  très  allongées;  les  supérieures  courtes, 
munies  de  libres  et  de  pores  peu  nombreux.  Rameaux  groupés 
2—3  :  I — 2  pendants,  grêles;  souvent  un  seul  arqué,  subobtus, 
court  (S— lOmillim.).  Feuilles  lâchement  imbriquées,  largement 
ovales,  fortement  infléchies  aux  bords,  denticulées  au  sommet 
(3 — 4- petites  dents)  ;  long.  1  ]]'2  miUim.  ;  3  séries  de  cellules 
marginales  ;  cellules  hyalines  supérieures  rbombées ,  garnies  de 
fibres  et  de  quelques  pores  (1 — 3).  Rameau  fertile  bientôt  laté- 
ral; 10 — 15  fol.  espacées;  les  supérieures  grandes,  ollongues, 
enroulées,  entières  au  sommet  ;  long.  3  millim.  Capsule  petite, 
à  la  fin  légèrement  infuudibuliforme  ;  long.  1  3;4  mill.  —  Eté. 

<  Toarbitres,  lieux  inotidés  ;  grtDJte  et  grëi  ;  n^iori  mnntagneDie  dM 
Vosges,  >  (HODgeot];  nous  semble  rare:  tourbîïrei  de  Gsion'Mirtia  et  dn 
Chimpatre  (B.),  Bruvères  (Hougrol),  Iloniboure  (Broch),  entre  TrîppiUldt 
et  Kaiieraliutern  [Schalti),  SsrrebrUck  (Wbter);  AC.  dini  les  loarbîkrM 
do  Hsui-Jura  (Leiqnereui,  B.).  Ce  tnt  mr  dei  ëchanUllont  commuiii . 
de  Brujïrei  par  lel)'  Mougeot,  que  Brach  décrivit  cette  espÈce  paor  U 
premltre  fois.  Li  ur  /luilant  Schimp,  eit  ane  forme  itiand(>e,  carad^N- 
i^e  par  les  llgei  allangtlei,  flottiDles,  lei  feailles  det  rameaux  espace**, 

5 lai  lâches,  la  Capsule  longuement  pediculée;  miraii  des  Ponts,  dans  l« 
ura  (Lcsquereus).  —  Alpes  de  U  Savoie  (Puget),  Hanclie  (U  Jolis). 


Sphagpaum  rubellum  M'ili,  Brj/ot,  bril.  p.  19. 

PlantP  trËi  semblaMe  au  S.  aruUfoiiuHi  poar  le  port.  La  tttat  iBddUae 
àe  latïge  est  lormoc  de  CL-Ilules  d'un  rouge  aineux  ;  les  feaill<>>  caullnalrca 
soiit)i'H>  Hoinhrruëi"  et  plus  i/ran'U»,  rappruftiéet,  oblanitues,  dressa, 
prtiqiie  Bjtliirei  bu  toRiRict  ;  leurs  cellules  bjralincssupërieares  renfertneal 
des  libres  ipiralo  Le?i  rameaux  tout  yruupéi  i — Zionlrmenl,  M>n<r«ql 
dretii'i,  un  seul  pendant;  les  feuillei  rnm^ales  sont  lâchement  dra 
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oblongaes-lancëolëes,  denticalées  aa  commet  ;  les  cellules  hyalines  snp^ 
rieares  ne  présentent  que  2  pores.  Les  fleurs  sont  diotques.  Toutes  les  par- 
ties de  la  plante  sont  plus  ou  moins  colorées  en  rouge  vineux. 

Cette  espèce  a  pu  être  négligée  dann  nos  régions  'k  cause  de  sa  grande 
ressemblance  avec  le  S,  acutifolium  ;  elle  a  été  signalée  en  Hollande,  en 
Silésie  et  dans  la  Franconie. 


B.    FleuM  Hioiiolqaes*  (E.  4-— 9.) 


4.  Sphagnum  rigidum  Schimp.  Syn,  p.  678  ;  S.  compacium 
Brid,  et  auciorum  (ex  parié);  Stirp.  n®  805. 

Touffes  ou  gazons  denses,  compactes,  plus  ou  moins  étendus, 
d^nn  vert  pâle,  souvent  tachetés  de  jaunâtre  à  la  surface.  Tige 
dressée  ou  ascendante,  raide,  noirâtre,  souvent  divisée;  long. 
4—8  centim.  ;  zone  corticale  formée  de  1 — 3  couches  de  cellules 
sans  pores;  les  cellules  externes  grandes,  les  internes  p/ti5  pe/t- 
tes;  zone  médiane  formée  de  6 — 8  couches  de  cellules  à  parois  très 
épaisses,  et  dont  les  externes  sont  d'un  brun  noir.  Feuilles  cau- 
linaires  très  courtes,  demi-circulaires,  dilatées  k  la  base,  ar- 
rondies, légèrement  frangées  an  sommet,  concaves,  renversées, 
formées  de  cellules  hyalines  dépourvues  de  pores  et  de  fibres  ; 
long.  l;9millim.;  oreillettes  peu  développées.  Rameaux  groupés 
9 — 3;  un  seul  pendant,  grêle,  Tautre  ascendant,  le  troisième 
souvent  très  court;  feuilles  moyennes  imbriquées  par  une  base 
ovale,  très  concaves,  puis  contractées,  lancéolées,  obtuses,  éta- 
lées, raides,  très  fortement  infléchies  aux  bords,  obtusément 
denticulées  au  sommet  (5^6  denticules),  très  étroitement  mar- 
ginées;  long.  ^  1;^  millim.,  larg.  1  \fi  millim.  ;  cellules  hyalines 
renflées,  enveloppant  complètement  les  canaux  à  chlorophylle, 
subhexagones,  flexueuses,  5 — 6  fois  aussi  l.  q.  1.,  remplies  de 
fibres  et  percées ,  sur  le  dos ,  de  petits  pores  disposés  sur  trois 
rangs  et  nombreux  (10 — 15)  sur  les  cellules  supérieures;  on  en 
trouve  quelques-uns  seulement  sur  les  cellules  basilaires.  Ra- 
meau fertile  court,  arqué;  6 — 8  fol.;  les  supérieures  oblon- 
gues,  élargies,  involutées,  acuminées,  homotropes,  dépassant 
la  capsule  qui  est  portée  sur  un  pédicule  très  court.  Capsule 
oblongue,  tronquée  après  la  sporose.  Ânthéridies  sur  les  ra- 
meaux pendants.  —  Eté. 

Lieux  tourbeux ,  bruyères  humides ,  lieax  ^  demi  desséchés  dans  les 
tourbières  ;  région  montagneuse  des  Vosges  (Mougeot)  ;  hauteurs  de  Ten- 
don ,  Gazon-Martin  ,  Preyé(B.);  Deux-Ponts  fBruch),  environs  de  Bitche| 
de  Wiftsembourg  et  d«  lUis^rt Uatcra  (Schalti),  Sarrebruck  (Winter). 
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5.  SpbagDum  squarroaum  Pert,  Schwœgr.  Suppl.  I,  Stct.  i, 
p.  13,  t.  IV;  Stirp  n"  509  ;  Billot,  cxHcc.  QOnl.  q"3989; 
Husnot ,  Musc.  Gali.  n"  550, 

Plants  isolée  ou  formant  des  gazons  lâches,  d'un  vert  glaa- 
cescent,  blanchissant  par  la  dessicalion.  Tige  simple  on  bifor- 
quée,  robuste,  raille,  atcendante,  rougeàlre ;  \ong.  10—15 
cenlim.  ;  zone  corticale  formée  de  5 — 3  couches  de  cellules  rec- 
tangulaires, grandes,  dépourvues  de  pores;  lone  médiane  for- 
mée de  8 — 10  couches  de  cellules  épaissies,  dont  les  externes 
sont  d'un  rouge  foncé.  Feuilles  générulement  réfléchies,  large- 
meal  lingulies ,  arrondies,  légèrement  corrodée»  au  sommet, 
un  peu  concaves  ;  long.  2  millira.  ;  3 — 4  séries  de  cellules  mar- 
ginales ;  cellules  hyalines  tiasilaires  allongées ,  obtuses ,  fleiueo- 
ses  ;  les  supérieures  plus  courtes,  rhombées,  dépourouts  de 
fibros  et  de  pores,  Rameaux  groupés  3 — 6;  2 — 3  grêles,  très 
allougés,  pendants;  I — S  cylindriques  au  milieu,  ^uîsutt^nu^, 
arques,  divergents,  longs  de  18  à  30  millim.  Feuilles  moyennes 
largement  ooalt» ,  concaves ,  imbriquieg  à  la  base ,  puis  rapide- 
ment contractées,  lancéolées-acurninées,  très  étalées  en  tous 
sens,  invûlutées  aux  bords,  deoticulées  au  sommet  (3— 4  petite» 
dents);  long.  3  l;3  millim.,  larg.  I  1;3  millim.  ;  1—3  lériM 
de  cellules  marginales  ;  cellules  hyalines  grandes  ,  ne  recouvrant 
pas  les  cellules  linéaires;  les  moyennes  6 — 8  fuis  aussi  1.  q.  1., 
obtuses ,  llexueuses ,  garnies  de  fibres  et  percées  de  pores  Iréi 
grands  (3 — 10  sur  chaque  cellule);  les  feuilles  supérieures  dus 
rameaux  sont  simpkmeiit  étalées,  moins  divergentes.  Rameau 
fertile  allongé;  10 — 15  fol.  ;  les  supérieures  cnguïnanles,  tro»- 
guées,  corrodées  au  sommet;  long.  4  1/3  mill.  Capsule  exsertOi 
tronquée ,  légèrement  infundlbuliforme  après  la  sporoso  ;  long. 
3  1;3  millim.  Chatons  mâles  d'un  vert  jaun&tre.  —  Juillet-août. 

Lieux  trïi  bumidei ,  marëcageai ,  cicirp&,  dini  lei  litax  eoarerU  d«* 
forft»  5  région  monugnease  des  VoJigfj;  Brayères  (Mougeol),  Snnt-Di«, 
Tagney,  Ballon  de  Snrvance ,  Hohncck  ,  Eleloarnenicr ,  La  Bru»,  eic. 
r  B.  ) ,  Sarrebrtick  (  Wiiiter  ) ,  Wiiiemboarg  ,  Bitche  ,  RaiaerilauUm 
(Scliullz). 


6.  Sphagnum  squairosalum  Lesq.  in  Stirp.  vogts.-rhe». 
n°  1305;  S.  squarrosum  v.  squarrosulum  Schimp,  Sj/n. 
p.  G77. 

Touffes  dense» ,  profondes  (15 — 30  cenlim.),  d'unvert  foncé 
&  la  surface,  pfLles,  décolorées  à  l'intérieur.  Tige  grêle,  mus 
tenace,  jaunâtre:  zone  corticale  formée  de  9 — 3  couches  de 
cellules  médiocres,  ^  contours  fiexueax  (vues  en  coupe  trans' 
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versale);  cellules  de  la  zone  médiane  simplement /aund/res; 
zone  centrale  étendue.  Feuilles  caulinaires  dressées,  concaves, 
ovales- lingulées,  obtuses,  légèrement  corrodées  au  sommet, 
étroitement  marginées;  long.  1  1;^  millim.,  larg.  3;4  millim.  ; 
cellules  hyalines  de  la  base  étroites  ;  les  supérieures  rhombées , 
courtes ,  dépourvues  de  pores  et  de  fibres.  Rameaux  groupés 
4-— 6  ;  ^ — 3  pendants ,  allongés ,  très  grêles  ;  les  autres  arqués 
retombants ,  atténues;  feuilles  raméales  moyennes  dilatées  à  la 
base,  obovées-suborbiculaires ,  imbriquées,  puis  brusquement 
contractées  en  un  acumen  lancéolé ,  canaliculé  par  Tinflexion  des 
bords,  très  étalé,  presque  divergent ,  denticulé  au  sommet  (3 
petites  dents);  long.  1  1;^ — 1  3;4  mill.,  larg.  1  mill.  ;  ^  séries 
de  cellules  marginales  ;  cellules  hyalines  de  la  base  allongées , 
garnies  de  fibres  et  percées  de  quelques  pores  très  grands  ;  les 
supérieures  ,  sur  l'acumen ,  courtes,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1. ,  à 
contours  peu  nets,  très  réduites ,  percées  de  3 — 6  pores  petits, 
inégaux;  canaux  à  chlorophylle  relativement  très  développés, 
—  Les  dimensions  beaucoup  plus  faibles  de  toutes  les  parties , 
la  forme  des  feuilles  raméales  et  leur  tissu  ne  permettent  que 
difficilement  de  réunir  cette  plante  au  S.  squarrosum.  Son  mode 
de  floraison  n'est  pas  connu. 

Toarbières  des  Ponts  dans  le  Hant-Jnra  (Lesqnerenx). 

7.  Sphagnum    cufpidatuiii  Ehrh,   Decad,  n®  951  ;   Stirp. 
n*  405  ;  S,  cuspidatum  6.  submersum  Schimp,  Syn.  p.  676. 

Touffes  souvent  inondées,  flottantes,  vertes  à  la  surface, 
décolorées  à  l'intérieur.  Tige  allongée  (20 — 40  centim.),  grêle, 
mais  tenace,  d'un  vert pd/e  passant  au  brun;  zone  corticale 
formée  de  2—3  couches  de  cellules  assez  distinctes,  comprimées 
d'avant  en  arrière,  allongées  ,  dépourvues  de  fibres  et  de  pores  ; 
zone  médiane  formée  de  4—5  couches  de  cellules  vertes,  jau- 
nâtres ou  brunes,  médiocrement  épaissies;  cellules  de  la  zone 
centrale  plus  grandes ,  hyalines.  Feuilles  caulinaires  réfléchies , 
oy^les'triangulaires  ,  infléchies  aux  bords  vers  le  sommet, 
dentées  à  ce  point  (2 — 4  dents)  j  long.  1  1;2  mill.,  larg.  1  mill.; 
oreillettes  sous  la  forme  de  petites  saillies  ovales;  cellules  hya« 
Unes  inférieures  linéaires,  allongées  ;  les  supérieures  plus  courtes, 
de  même  forme ,  garnies  de  fibres  et  percées  de  quelques  petits 
pores;  cellules  à  chlorophylle  très  distinctes,  larges;  4 — 5 
séries  de  cellules  marginales.  Rameaux  groupés  3  —  5,  ordinal- 
rement  4  ;  2  grêles,  très  allongés  ;  les  autres  arqués,  retombants, 
également  atténués;  long.  10 — 15  millim.  Feuilles  moyennes  de 
ces  rameaux  dressées-étalées  à  Tétai  humide,  plus  étalées  encore 
à  l'état  sec,  étroitement  lancéolées,  rétrécies  et  longuement 
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Iinéaire$-acuminées  à  cause  de  l'iaflcxioD  des  bords ,  deaticulées 
au  sommet  [4  dents);  long.  3  milliiD.,  larg  1;^  millim.  ;  3 — 5 
séries  de  cellules  marginale?;  cellules  hyalines  allongiet,  Se- 
xiieases  ,  garnies  de  fibres  spirales  ir^s  nombreutes ,  les  supé- 
rieures 8—10  fois  aussi  I.  q.  1. ,  percées  de  pores  rares,  ioa- 
veni  Irèi  petits  ;  eau  aux  à  chlorophylle  restant  bien  distincts, 
Irèi  vertt.  Rameau  fertile  allongé  ;  15 — ^  fol.  ;  les  supérieures 
trixgrande»,  engainantes  à  la  base,  obtuses ,  souvent  bifides 
au  sommet ,  entourées  d'une  marge  tréi  élargie;  cellules  liyali- 
Ees  ejtrÈroement  allongées;  les  supérieures  seulement  garnies 
de  quelques  fibres  et  percées  de  pores  peu  nombreux.  Capsute 
exserle  ,  dilatée  à  l'orifice,  infundibuliforme  après  la  sporose, 
à  l'clat  sec.  Chatons  mâles  orangés  ou  brunâtres.  —  Eté. 

b.  Mougeolii  Pi.  Bout.  {S.  Mougeotii  Sehimp.  Stirp.  vog.- 
rhen.  a"  1306;  S.  cuspidatum,  forma  lypica  SeMmp.  Syii. 
p,  676.  —  forme  bieu  distincte.  Touffes  plus  ou  moins  drcsstet 
DU  ascendantes  :  zone  corticale  de  la  tige  à  peine  distincte  de  la 
zone  médiane;  feuilles  caulinaires  brifevemeut  ovales-lrfanjw- 
Inires,  formées  de  cellules  plus  courtes,  loules  dépourvues  de 
pores  et  de  fibres.  Hameaux  groupés  5^6  ;  les  rameaux  pendants 
très  atténués,  souvent  très  allongés,  20 — 95  millim.  Feuilles 
raméales  moyenavs  oblongues-lancéolées,  acuminées,  infléchies 
aux  bords,  denticulécs  au  sommet,  étalées-^exueui»  à  l'état 
soc;  long.  3  millim.,  larg.  1  millim.  ;  1 — "i  séries  de  cellnlea 
marginales;  cellules  hyalines  très  allongées,  15 — ?0  fois  aussi 
1.  q.  I.,  dépourvues  de  pores  ou  pores  peu  communs.  L«s 
fol.  du  rameau  fertile  ont  des  cellules  hyalines  tout  à  fait  dé- 
pourvues de  pores  et  de  fibres. 

ta  farine  tjpc  ilam  les  Toss^s  inondes  dei  tourbières,  iiirloul  <Ip>  R«aU*- 
Voigei  et  ilu  JUa[-Jura  ;  la  var.  b.  diit^miaee  ilani  lei  lieux  Irti  bnmide*, 
les  moiéciget  liet  bols,  dans  tonte  la  chaîne  des  Vogei  ;  Bruyïrei,  Sabil' 
Uié,  Deyvilleri,  RetourDemer,  etc.  Autour  de  cet  fatmei,  se  meatent  da 
liambreuiei  vatistioiis  tn  plui  un  en  moins;  elles  portent  principalement 
ir  la  longueur  des  tiges,  des  rameaux  et  dcsfcuilles  qui  sont  plus  OU 


longuement  acuminées;  les  n 


li  parfois  très  eJfilÀ. 


'  eïfiU 


Sphag;num  molle  Bulli*  t  S,  Mucllrri  Srhimp.  Monagr.  rt  Sfn. 
p.  6H6 1  5.  niolluicuidet  C.  Mùll.  Sj/n.  1  ,  p.  99.  —  hspèce  .nyanl  qu»lc|Ue 
reiteniblance  avec  le  S.  rïgiilum  ,  mail  beaucoup  plm  muli'  et  muDuIque  ; 
tbae  corticale  forme'e  de  3  coucbes  de  grandei  cellalfi  miilht  :  cellules  de 
la  Ednc  niëdiinc  plies ,  jnu'i&trrii  ;  feuilles  caulinaires  Irti  rapprochiies  et 

êriindei  ,  lingtiléei-obovieM,  légù  rement  d  en  lieu  le'el  au  soinrael;  celUIct 
yalines  tnpërieurei  garnîel  <te  filirrt  el  prreért  dr  qiitl^un  ports. 
Quilles  rame'alei  onlea-liac^ol<jes ,  fcn-tEmeni  invotnlérs  aux  bord*  i 
denliculce*  an  jominel ,  fr^i  éfruifement  inariiîneet  ,  formées  de  i^llult* 
hyalines  Irii  rtifléct  et  trts  molles ,  cniteluppanl  les  canaux  h  chlwD- 
pliyllc,  garnies  de  fibres,  percëts  de  quelifuet  pores  ai'Ci  grandi. — 
Dvnt  les  bruyères  bnmides  de  nombreuses  localités  en  Silêiir  ,  en  W«»l- 
phalie  ;  C.  en  llolUnde. 
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8.  Sphagnum  fimbriatum  Wils>  Bryoi.  brit.  p.  21  ;  Stirp, 

n*  1404. 

Touffes  l&cbes,  d'un  yert  pâle,  jamais  eolaries  en  rouge 
vineux;  tige  allongée  (15 — 30  centim.)i  dressée  ;  zone  corticale 
formée  de  3 — 3  couches  de  cellules  très  distinctes,  allongées, 
dépourvues  de  fibres  et  de  pores  ;  cellules  de  la  zone  médiane 
jaunâtres,  épaissies.  Feuilles  caulinaires  grandes^  spatulées- 
obovées ,  concaves  au  sommet ,  puis  bientôt  irrégulièrement 
déchiréeS' frangées  à  ce  point ,  planes ,  étalées  ;  cellules  byali- 
nés  supérieures  rbombées,  dépourvues  de  fibres  et  de  pores; 
plusieurs  séries  de  cellules  marginales  linéaires.  Rameaux  grou- 
pés 3 — 5;  1 — 2  atténués,  grêles,  pendants;  2—3  arqués,  re- 
tombants. Feuilles  moyennes  de  ces  rameaux  ovales  lancéolées, 
infléchies  aux  bords,  légèrement  denticulées  au  sommet  (2 — 3 
dents  peu  saillantes);  long.  2  millim.;  1 — 2  séries  de  cellules 
marginales  ;  cellules  hyalines  toutes  garnies  de  fibres  ;  les  supé- 
rieures rbombées ,  percées  de  6 — 10  pores  larges,  ordinairement 
rangés  d*un  seul  côté.  Rameau  fertile  allonge  ;  fol.  supérieures 
très  développées,  mesurant  4—5  millim.  Capsule  oblongue  ; 
long.  2  1;4  millim.  Cette  espèce  se  distingue  essentiellement  de 
la  suivante  par  la  teinte  pâle ,  jamais  rouge  ,  de  ses  touffes ,  et 
surtout  par  ses  feuilles  caulinaires  plus  grandes,  obovées, 
frangées  sur  le  contour  du  sommet,  toujours  dépourvues  de  ' 
fibres  et  de  pores;  la  plante  est  aussi  plus  robuste.  Ces  diffé- 
rences toutefois,  il  faut  bien  Tavouer,  ne  sont  pas  très  saillantes. 

Indiaaë  dans  les  Vosges  par  M.  Schimper  ;  nous  Pavons  reconnu  dans 
one  collection  de  mousses  faite  par  M.  Taobë  Lemaire ,  dans  les  forêts  de 
Preyë ,  an- dessus  de  Moussey. 


9.  Sphagnum  acutifolium  Ehrh,  Crypt.  •exsicc.  n®  72  ;  S, 
capillifolium  Hedw.  Spec,  Musc;  Stirp.  n^  11. 

Tige  dressée  ou  ascendante,  flexible,  simple;  long.  4 — 10 
centim.  ;  zone  corticale  formée  de  3—4  couches  de  grandes  cel- 
lules dépourvues  de  pores  et  de  fibres  ;  cellules  de  la  zone  mé- 
diane pâles,  rougeâtres  ou  violacées.  Feuilles  caulinaires  ordi- 
nairement dressées ,  plus  rarement  renversées,  ovales-oblongues 
ou  oblongues  -  lingulées ,  arrondies ,  légèrement  denticulées , 
parfois  laciniées  à  la  fin  au  sommet;  long.  1  1/2  millim.,  larg. 
3;4  millim.  ;  3 — 4  séries  de  cellules  marginales  ;  cellules  hyalines 
supérieures  assez  courtes ,  garnies  de  fibres  et  percées  de  quel- 
ques  pores,  ou  même  tout  à  fait  dépourvues  de  pores  et  de 
fibres.  Rameaux  groupés  3—4,  rarement  5;  1 — 2  grêles,  atté- 
nués, pendants;  les  autres  arqués,  légèrement  renflés,  puis 
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alténués;  long.  8—10  iDillîtii.  Peulltes  mo^'enoea  de  ces  rameaux 
ovales  ou  oblongnes-lancéolées ,  paraissant  aiguës  à  cavise  de 
l'inDexion  des  bords,  làclientent imbrliaées ;  long.  I  Ij^millim., 
larg.  1;2 — 3/4  raillira.  ;  l — 5  séries  de  tellules  marginales  ;  cel- 
lules liyaliaes  inférieures  6,  8  et  oiêroe  15  Tois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
supérieures  plus  courtes  et  plus  Hcxueuses;  lentes  garnies  de 
fibres  et  percées  de  3—6  pores  asseï  grands.  Fol.  supérienres 
de  i'involucre  engainantes,  entières  ou  légèrement  denticuléet 
au  sommet  ;  long.  4  millim.  ;  toutes  leurs  cellules  dépourvues  do 
pores  et  de  fibres.  Capsule  ciserlo  ,  brièvement  obloogne,  itr- 
céotée,  dilatée  à  l'orifice,  après  la  sporose,  i  l'état  sec.  ;  long. 
2  millim.  —  Eté. 

Cette  espèce  varie  singulièrement  pour  la  longueur  des  tiges, 
la  densité  des  touQes,  le  nombre  et  la  longueur  des  rameaux, 
la  couleur  des  feuilles  raméales  qui  passe  du  vert  p&le  ou  jau- 
nâtre au  pourpre  violacé,  uniforme  ou  distribué  sous  la  forme 
de  taches  disjointes.  Cependant,  après  dos  observations  réitérées, 
ces  variations  nous  ont  paru  tellement  iostables,  qu'il  est  inutile 
de  les  décrire  sous  des  titres  distincts. 

ce.  >lani  lei  tourbiër»  ,  I»  bolthumidei  on limplement  frat*  de  Uni* 
la  chaîne  d»  Vosget ,  lur  le  granité  et  les  grËt ,  e*g2letnent  cumman  d>M 
les  tourbitrps  du  Haut-Jura. 

ObservatioDV.     On  trouve ,  dans  le  Bryologia  tileiiaea  do 

Milde,  la  description  de  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre, 
que  nous  avons  de  la  peine  à  regarder  comme  sérieuses.  Une 
étude  plus  complète  des  Sphagnitma  de  Dos  contrées  pourrait 
sans  doute  conduire  à  des  résultats  inattendus  ;  m^ilheureusement 
la  poly  m  orphie  de  certaines  espèces  ,  la  nécessité  de  constater 
avec  certitude  le  mode  de  floraison  monoïque  ou  dioiqiie  pour  de* 
formes  souvent  stériles,  l'emploi  rigoureux  de  forts  grossisse- 
menis  microscopiqtes ,  opposeront  toujours  aux  bryologucs  dot 
obstacles  di  flic  il  es  à  vaincre. 


CLE  DICHOTOMIQUE 
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I  Pc  util»  des 
S.  rymbifo 
Fenlllei  dis  r 


ovile»,  Iri)  obtuici,  imbriqu^ei.  N*  I. 

ovalei-UnccoU'ci  ou  icaminêei,  ou  trèt 
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Feailles   raiméàXes  Unréolées-acamiDëes;  pores   très  rares. 

ff*  7.  S»  cuêpidatum. 
Feuilles  orales-lancëolëes,  aigoësoo  brièvement  acuminëes,  oa 

pores  nombreox.  •• ..        3 

Zone  corticale  formëe  d'une  seale  coache  de  cellules;  pores 
(les  feuilles  ramëales  très  nombreux.  N*  2.  S.  subse- 
cundum. 

Zone  corticale  formée  de  plusieurs  couches  de  cellules  ;  pores 
souvent  peu  nombreux.  ••• ••••••.••        4 

Plante  délicate;   un  seul  rameau  arqué,  obtus,  court,  dans 

chaque  faisceau.  N*  3.  S.  molliucum. 
Plante  souvent  robuste;  9 — 3  rameaux  arqués,  ou  atténués, 

dans  chaque  faisceau 5 

Feuilles  caulinaires  insérées  obliquement,  renversées,  demi- 
circulaires,  très  courtes.  N*  i.  S.  rigidum. 
Feuilles  ovales,  lingulées  ou  triangulaires,  plus  développées.  .        6 

Acumen  des  feuilles  rliméales  très  étalé ••        7 

Feuilles  raméales  dressées  on  imbriquées 8 

Feuilles  raméales  moyennes  mesurant  au  moins  9  l;2  millim. 

N*  5.  S,  squarrosum. 
Feuilles  mesurant  I  1/9  oillllm.,  relativement  plus  dilatées, 

obovées  à  la  base.  N*  6.  S.  squarrosulum, 

La  plupart  des  rameaux  dressés  ou  ascendants,  enlacés  ;  plante 
8  rouge.  S,  rubellum. 

Rameaux  pendants  ou  arqoés-retombants,  jamais  dressés.  .  .         9 

Cellules  hyalines  des  feuilles  raméales  très  enflées,  saillantes 
sur  le  dos,  recouvrant  les  canaux  à  chlorophylle.  S,  molle. 

Cellules  hyalines  non  saillantes,  bissani  libres  les  canaux  a 
chlorophylle fO 

Feuilles  caulinaires  obovées,  largement  frangées  sur  le  con- 
10  tour  supérieur;  plante  verre  ou  pâle.  N*  8.  S,  fimbrialutn. 

Feuilles  lingulées,  légèrement  tlenticulées  au  sommet;  plan- 
tes souvent  colorées  en  rouge.  N*  9.  ^.  acutifoUum» 
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SOIIS-CLASSE  III.    HEPATIQUES. 


PREMIÈRE  PARTIE.  —  GÉNÉRALITÉS. 


1.     ANATOmE  ET  PHVSIOIdOQIE  DBS 
nÉPATIQIJ^. 


Cliapitre  premier.  —  Fonctions  de  «tg^tnlloii. 


I.     Sjmtiwnn  Mxlllaire. 

De  la  Racine.  —  Â  l'Qxcejitlon  de  quelques  espèces  diil 
genre  Riccia  floUant  librement  il  la  surface  des  eaux,  toutes  lef  I 
Hépatiques  se  fixent  à  leur  support  à  l'aide  de  radicales  advcn^i 
tives.  Ces  radicules  difTereut  notablemcat  de  celles  des  MoussM..! 
Elles  sont  toujours  lisses  et  ne  3e  composent  que  iI'udg  cellnlal 
susceptible,  à  ce  qu'il  paraît,  de  s'allonger  iudéfmitiienl:  elleil 
ont  un  diamètre  uDifaraie,  sont  simples,  presque  toujours  hjrifB 
lines,  rarement  colorées  en  rouge  violitcê  comme  dans  le  Jwi-I 
germantiia  obovala  et  dans  le  genre  Foisombronia .  Elles  q«  t< 
développent  qu'ît  la  face  inréricure  des  tiges,  où  ou  Ic.i  renconln 
distribuées  d'une  manière  uniforme  ou  par  paquets;  dans  cd 
dernier  cas,  elles  sont  groupées  ^  la  base  axillaire  ou  dors 
des  amphiga>;tres  et  masquent  souvent  ces  organes.  Dans  id 
Radula  complanata,  leur  position  est  tout  à  fait  remarquable  M 
elles  uaisscnl  sur  h  face  exlcrne  du  lobule  des  feuilles.  Oulrfll 
les  radicules  ordinaires,  le  Sphagfiœcclii  communis  offre  encore! 


TIOB.  72  3 

des  racines  adventives  espacées,  très  distinctes  par  leurs  dimen- 
sions beaucoup  pins  fortes ,  mais  cependant  privées  de  folioles, 
ce  qni  les  sépare  des  stolons,  dont  il  sera  bientôt  question. 

De  la  Tige.  —  Les  Hépatiques  les  plus  exiguës  atteignent 
au  moins  9-- 3  millim.  de  long,  tandis  que  les  plus  grandes 
espèces  dépassent  rarement  10 — 15  centimètres;  la  tige  de  ces 
végétaux  se  trouve  ainsi  renfermée  dans  des  limites  moins  éten- 
dues que  celle  des  Mousses,  sous  le  rapport  de  la  longueur. 
Son  diamètre  transversal  mesure  très  généralement  un  demi- 
millimètre  ;  il  est  un  peu  plus  fort  dans  le  Trichocolea  Tomen- 
tella  et  plus  faible  dans  les  espèces  grêles. 

En  raison  de  sa  structure  délicate,  la  tige  des  Hépatiques 
est  presque  toujours  déprimée,  couchée  ;  elle  ne  s'avance  qu'ap- 
puyée sur  un  support  ;  si  parfois  elle  se  redresse,  ce  n*est  guère 
qu^au  milieu  des  touffes  d*berbes  ou  de  mousses ,  dont  les  brins 
plus  raides  lui  servent  de  tuteurs.  La  plupart  des  Hépatiques 
étant  vivaces,  leur  végétation  se  continue  d'année  en  année  par 
des  innovations,  comme  dans  les  Mousses.  Si  les  fleurs  sont 
terminales,  les  innovations  naissent  au-dessous  et  souvent  très 
près,  en  sorte  que  plus  tard  Tinvolucre  parait  latéral.  Si  les 
innovations  restent  solitaires ,  la  tige  est  simple  ;  si  elles  se  dé- 
veloppent deux  à  deux,  la  tige  devieiU  dichotomc.  Outre  ce 
mode  d'innovation,  les  genres  Sarcoicyphus ,  Plagiochila, 
Scapania ,  les  Jungermannia  albicans  et  obtutifolia  en  pré- 
sentent un  autre  :  les  tiges  se  développent  sous  la  forme  de 
rhizomes,  et  émettent  successivement  des  branches  dressées  ou 
procombantes  qui  seules  sont  fertiles,  mais  périssent  bientôt 
avec  la  partie  correspondante  du  rhizome.  Les  tiges  peuvent  se 
diviser  encore  par  une  ramification  proprement  dite,  en  ce  sens 
que  des  rameaux  naissent  en  plus  ou  moins  grand  nombre  sur 
une  même  innovation.  Ce  fait  n'est  pas  rare  sur  les  espèces 
acrocarpes  ;  ce  sont  toutefois  les  Hépatiques  pleurorarpcs  qui  se 
ramifient  avec  le  plus  d'évidence.  Les  innovations  de  Tannée 
continuent  alors  directement  celles  de  Tannée  précédente  ;  mais 
de  cet  axe  continu  partent  des  rameaux  alternes,  distiques,  ré- 
gulièrement espacés  ou  non ,  égaux  ou  inégaux,  couchés  comme 
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la  tigQ  OU  ascendants,  rapproches  de  l'axQ  et  fastigiég  on  dnw 
semont  étales  et  Diéme  divarjqués;  eus  raroeaux  peaveot  t 
ramilier,  à  leur  tour,  eu  sorte  que  la  (ige,  dans  son  CDSQDible, 
soit  blpeunce  ou  moine  tripenoée  dans  uii  uérae  plan.  Le  Tri- 
chocolea  Tamenlella  fournit  un  bel  eiemple  de  ce  genre  de  ra- 
mificalion .  D'autres  espèces,  lo  Alastigobri/uin  Iritobatatan 
particulier,  ont  des  innovations  simplement  bifnrquéei  k  plu- 
sieurs reprises. 

On  peut  ratlacber  à  ce  sujet  la  produclion  des  coulanlt  (0a- 
gella)  ou  slolous.  Ils  ressemblent  à  de  gros  fils  garnis  de  feuilles 
squamiformes  espacées  ;  partis  de  l'aisselle  des  ampbigastre», 
ils  courent  directement  vers  le  sol;  les  coulants  du  JVdKijro- 
bryum  trilobatum  sont  très  carBcIcristIques.  Ll-  Lepidoti» 
reptans  possède  aussi  des  stolons,  mais  sous  une  aulte  Torine. 
Ce  sont  des  ramusculcs  qui ,  au  contact  du  support,  s'attûnncot 
et  s'allongent,  comme  les  précédents  ;  ils  sont  garnis  do  fenillel 
plus  petites,  très  espacées,  et,  vers  l'eitrômité,  de  radicule* 
qui  manquent  habituellement  sur  les  tiges  principales.  Sur  an 
grand  nombre  d'espèces  appartenant  à  divers  genres,  les  inno- 
vations s'atténuent  aussi  et  deviennent  plus  ou  moins  stuloai> 
formes  dans  certaines  conditions,  comme  on  peut  le  voir  du> 
le.s  Jungermannia  crenulala,  riparia,  Muelleri,  eic. 

La  strucluro  des  tiges,  dans  les  Hépatiques ,  n'est  pas  a 
simple  qu'on  l'avait  d'abord  supposé.  Sur  des  coupes  transver- 
sales minces,  examinées  sous  un  grossissement  micros  cap  îi]u6 
sufËsaut,  on  constate  sans  doute  que  certaines  espèces,  telles 
(\xiQLQphocQleabidcntata,  Matltgobryum  Iricrenalum,  ont  u 
lige  formée  de  cellules  presque  uniformes,  anguleuses  ou  aubar- 
rondies;  mais  c'est  lu  petit  nombre.  Sur  d'autres,  Cattfpûgei* 
Trichatnania ,  Jungermannia  barbala,  etc.,  les  cellules  da 
contour,  sur  uue  à  deux  couches,  se  dîstlogneut  déjà  de  celle» 
qui  sont  au-dessous  par  des  parois  un  peu  plus  épaisses,  aoK 
teinte  plus  foncée.  D'autres  enliu  montrent  deux  zônvs  parfsil»- 
ment  tranchées  :  une  zone  corticale  formée  de  '2 — 4  couches  ds 
cellules  à  canal  intérieur  très  réduit,  à  parois  très  é[)aissca, 
colorées  en  jaune  obscur,  en  brun  ou  brun-orangé,  tandis  qos 
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les  cellules  de  la  zone  médiane  sont  pins  grandes,  à  parois 
minces,  hyalines,  de  forme  différente.  Ces  deux  zones  sont  par- 
ticulièrement distinctes  dans  les  Madotheca  plalyphylia.  Tri- 
choeolea  Tomentella,  Plagiochila  asplenioides,  Mastigobryum 
trilobaium,  Scapania.  undulala,  Jungermannia  albieans.  Les 
Lepidozia  repians  [et  Jungermannia  bicuêpidata  présentent 
aussi  deux  zones  ;  mais  ici  ce  sont  les  cellules  de  la  zone  corti- 
cale qui  sont  les  plus  grandes,  à  parois  minces,  à  contours 
nettement  anguleux.  La  tige  du  Fruliania  Tatnarisci  est 
formée  de  cellules  presque  uniformes ,  mais  toutes  sont  petites, 
à  parois  épaisses,  irrégulièrement  anguleuses  ;  elles  représen- 
tent la  zone  corticale  des  espèces  précédentes.  Si  on  observe  la 
forme  de  ces  cellules  sur  des  coupes  longitudinales,  on  voit  que 
les  cellules  de  la  zone  médiane  sont  allongées,  8 — 10  fois  aussi 
1.  q.  1.,  rectangulaires  ou  tronquées  obliquement,  tandis  que  les 
cellules  de  la  zone  corticale  sont  courtes,  carrées  ou  hexagones- 
tronquées,  9—3  fois  aussi  1.  q.  1.  En  général,  les  cellules  super- 
ficielles de  la  tige  offrent  toujours  une  certaine  ressemblance 
avec  celles  des  feuilles.  Sur  des  coupes  transversales,  on 
observe  aussi  que  la  tige  des  Hépatiques  est  presque  toujours 
comprimée  d'avant  en  arrière,  à  section  elliptique;  les  Lepido- 
zia reptans,  Ptilidium  eiliare,  Mastigobryum  irierenatum 
ont  cependant  une  tige  arrondie  ;  celle  du  Lophoeolea  biden- 
iata  est  légèrement  anguleuse. 


II.  Système  appendieulatre* 

Ce  système  comprend  les  feuilles  et  les  amphigastres  : 

P  Des  Feuillet.  —  Les  feuilles  des  Hépatiques,  ou  plutôt 
des  JuDgermanniacées ,  sont  insérées  selon  deux  modeiglrès  dis- 
tincts. Pour  s^en  rendre  compte,  il  sufiSt  de  supposer  que  Ton 
regarde  d'en  haut  une  tige  couchée  en  long  dans  sa  position 
naturelle.  Si ,  dans  ces  conditions ,  l'observateur  considère  une 
tige  de  Jungermannia  crenulata,  de  /.  Sehaderi  ou  de  toute 
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autre  espèce  du  genre,  il  apercevra  les  extrémités  inférieHTM 
des  lignes  d'insertiuii  rangées  succcssivemeut  presque  sor  la 
même  ligne  loDgiludiaale  moyenne  ;  exarninant  ensuite  le  dére- 
loppetncDl  de  ces  lignes ,  il  les  verra  s'infléchir  allernativcmeot, 
de  part  et  d'autre,  eo  arrière,  mais  sans  r|u'i)  puisse  voir,  dans 
celte  position  ,  leurs  extrémités  supérieures.  'Nous  avons  notomi 
dicombanles  {folia  luccuba  Neet)  les  feuilles  insérées  de  cette 
manière.  Si  l'on  suppose ,  dans  les  mêmes  condilious  que  précé- 
demment, une  lige  de  Calypogeia  Trichomanis  on  de  Lepi- 
dozia  repluns,  ce  seront  les  exirémités  supérieures  des  lignes 
d'insertion  qui  apparattrout  à  i'oliservateur  sur  le  dos  de  la  (ige, 
et  ces  mêmes  lignes,  descendant  en  arrière,  iront  cacher  pour 
lui,  sons  Id  tige,  leurs  extrémités  inférieures.  Ces  feuilles  sont 
dites  incombantes  (folia  l'ncuâaNees),  Ce  second  mode  d'inser- 
tion n'est  pas  autre  chose  i{ue  le  premier  renversé.  Si ,  en  effet , 
on  retourne  uue  tige  de  Juntjermannia ,  de  telle  sorte  i(aa  sft 
face  inférieure  garnie  de  radicules  soit  en  regard  de  robserra- 
teur  ,  celui-ci  verra  les  feuilles  insérées  sur  celte  face  comn» 
si  elles  étaient  incombantes.  Avec  ano  difTérencc  toutefois. 
feuilles  des  Hépatiques  n'embrassent  guère  chacune  qne  le  tiare 
de  la  lige;  or,  daus  le  cas  de  feuilles  décombantes,  les  etlré- 
milés  des  ligues  d'insertion  se  trouvent  très  rapprochées  ea 
dessus ,  les  points  cxlrémcs  de  ces  lignes ,  en  dessous ,  pour  \et 
deux  feuilles  d'une  même  paire ,  laissent  entre  eux  le  d 
tiers  DU  le  quart  de  la  circonférence.  On  représente  asset  biu 
ces  deux  modes  d'insertion  par  un  V  dans  sa  position  naturelle 
pour  les  feuilles  décombantes,  et  renversé  (\)  pour  les  feuilles 
incombantes,  Il  fjiut  remarquer  cepeudaat  que  les  feuilles  de 
chaque  paire  oe  sont  pas  directement  opposées,  mais  alteracot 
presque  toujours  à  divers  degrés,  particulièrement  sur  les  liges 
grêles,  à  feuilles  espacées.  On  doit  observer  aussi  que  ces  deui 
types  d'insertion  ,  très  distincts  dans  on  grand  nombre  de 
genres  et  d'espèces ,  tondent  à  se  confondre  par  deux  voies  o()- 
posées.  Ou  bieu  les  lignes  d'insertion  deviennent  presque  per- 
pendiculaires à  l'axe  comme  dans  le  genre  Sarcogcyphui  ; 
comme  dans  les  Chilotcyphut ,   elles  s'inclinent  jusqu'à  devenir 
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parallèles  à  la  direction  de  Taxe  et  parallèles  entre  elles.  On 
conçoit  facilement  que  ces  conditions  pourraient  se  vérifier  ab- 
solament  des  deux  sortes  de  feuilles.  Dans  les  cas  douteux ,  on 
recourt  au  mode  d'imbrication.  Les  feuilles  décombantes  se  re- 
couTrent  en  effet  par  le  bord  inférieur,  tandis  que ,  dans  le  cas 
de  feuilles  incombantes ,  c'est  le  bord  supérieur  d'une  feuille 
qui  recouvre  la  base  de  la  suivante  ;  ce  dernier  mode  est  très 
facile  à  reconnaître  sur  le  Mastigobryum  trilobatum.  Les  feuilles 
des  Hépatiques  sont  fréquemment  décurrentes,  à  divers  degrés, 
et  par  Tnn  ou  Tautre  bord ,  selon  le  mode  d'insertion. 

La  direction  des  feuilles  est  très  compliquée,  stable  et  carac- 
téristique pour  certaines  espèces ,  très  instable  sur  d'autres  ; 
elle  se  prend  par  rapport  à  Taxe  et  par,  rapport  à  Phorizon. 
De  là  des  relations  multiples ,  parfois  difficiles  à  bien  exposer. 
C'est  ainsi  qu'une  feuille  décombante  peut  être  dressée  par 
rapport  à  Taxe  qui  la  porte ,  et  par  rapport  à  la  verticale ,  sans 
qu'il  7  ait  réciprocité  ;  une  feuille  horizontale ,  sur  une  tige 
verticale ,  est  insérée  dans  un  plan  perpendiculaire  à  cette  tige, 
tandis  que ,  sur  une  tige  couchée ,  elle  est  insérée  parallèlement 
à  l'axe.  Les  feuilles ,  qui  possèdent  ce  dernier  mode  d'insertion 
ou  qui  en  approchent,  peuvent  prendre  toutes  les  positions 
comprises  entre  l'horizon  et  la  verticale  sur  une  tige  couchée  ; 
si  l'insertion  est  perpendiculaire ,  les  feuilles  restent  verticales 
ou  subverticales  par  rapport  à  l'horizon ,  tandis  qu'elles  peuvent 
être  dressées ,  étalées  ou  divariquées  par  rapport  à  l'axe.  Les 
feuilles  décombantes  sont  concaves  à  divers  degrés  par  leur  face 
supérieure  ;  elles  sont  aplanies  dans  le  cas  d'horizontalité  ;  les 
feuilles  incombantes,  dont  la  direction  est  beaucoup  moins  com- 
pliquée, ont  la  face  extérieure  généralement  convexe. 

Le  bord  des  feuilles  est  plan  ou  légèrement  incurvé ,  jamais 
étroitement  révoluté  ni  involuté  comme  on  le  voit  dans  les 
mousses.  La  surface  est  lisse  ou  présente  quelques  plis  larges  et 
peu  profonds.  La  forme  générale  varie  depuis  la  forme  large- 
ment lancéolée  ou  elliptique,  jusqu'à  la  forme  nettement  orbi- 
culaire;  bn  trouve  souvent  des  feuilles  obovées,  carrées  ou 
diversement  anguleuses. 
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Le  contour  présente  des  modifications  extrêmement  variées. 
Il  est ,  selon  les  espèces ,  entier,  sinuolé,  crénelé,  denté,  cilif) 
lobé,  lacinié.  Dans  le  cas  de  feuilles  lobées,  les  lobes  sont  égaux 
ou  inégaux,  au  nombre  de  deux  à  cinq,  arrondis,  ovales,  obavès, 
obtas,  apiculés  ou  acuminés,  de  grandeur  1res  diverse  ,  séparés 
par  des  sinuï  QÎgns,  obtus  ou  arrondis,  qui  descendent  au  titrs, 
an  quart  ou  même  jusque  prés  de  la  base.  Les  Ptilidium  eiliare 
el  Trichocolea  Tomenteila  ont  des  lobes  déj^  très  profonds, 
découpés ,  à  leur  tour,  en  un  grand  nombre  de  lanières  subnlées, 
allongées,  qui  donnent  aux  feuilles  de  ces  espèces  un  aspect 
caraclérislique  dont  les  mousses  ne  présentent  pas  d'exemples. 
Les  feuilles  à  lobes  inégaux  présentent  quelques  particularités 
notables.  Dans  le  genre  Scapania  et  quelques  espèces  de  Jun- 
i/ermannia,  le  petit  lobe  (lobule)  reste  collèrent  jusqu'au  delà 
du  milieu  et  se  replie  en  dessus,  couvrant  ainsi  la  tige  et  nna 
portion  du  lobe  principal  ;  dans  tous  les  genres  à  feuilles  incom- 
bantes, il  se  replie  au  contraire  en  dessous;  dans  le  genre 
Frullania,  il  prend  l'aspect  d'un  capuchon  arrondi  ou  allongé, 
dont  l'ouverture  est  en  bas;  il  esl  pédicule  et  relevé;  les  esfjèees 
de  Madoihecu  offrent  une  disposition  analogue,  quoique  rooias 
prouoocée. 

Les  feuilles  des  Bépatiques  sont  toujours  complètement  pri- 
vées de  nervure. 

Leur  lissu  est  beaucoup  moins  riche  que  celui  des  Housses. 
Il  se  compose  d'une  seule  couche  de  cellules  dont  les  ronnei 
sont  peu  variées.  Lorsque  leurs  parois  sont  minces  et  molles, 
les  cellules  sont  nelleinent  anguleuses  sur  le  contour,  onlinair»* 
ment  hexagones,  souvent  avec  des  modiGcations  plus  ou  moins 
notables  de  cette  forme  principale.  C'est  ainsi  qu'on  les  tronve 
parfois  subrectangolaires ,  logéretnent  tronquées  aux  angles, 
DU  pentagones  par  suite  d'une  Ironcature  excessive,  qui  a  sup- 
primé un  des  côtés  de  l'hexagone.  Les  cellules  à  parois  épaisses 
se  rapprochent  ordinairement  de  la  forme  arrondie  ou  obscuré- 
ment hexagone.  Aux  angles,  c'est-à-dire  aux  points  où  plusiours 
cellules  arrivent  en  contact,  on  observe  généralement  ce  qnc 
nous  avons  appelé  des  espace»  inttr cellulaire».  Ces  espaces  M 
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semblent  tout  d'abord  appartenir  à  ancnne  des  cellules  voisines  ; 
mais,  à  l'aide  d'un  grossissement  suflSsaot  et  eu  dirigeant  la 
lumière  sous  un  aogle  convenable ,  on  finit  par  reconnaître  qu'il 
ne  s'agit  que  d'une  illusion  d'optique  due  à  l'épaisseur  des  pa- 
rois. La  surface  externe  des  cellules  est  presque  toujours  lisse , 
rarement  nn  peu  bombée ,  plus  rarement  encore  un  peu  papil- 
lense;  les  feuilles  des  Scapania  œquUoba  et  umbrosa,  des 
Jungertnannia  anomala  et  obtusifolia,  offrent  des  exemples 
de  cellules  papilleuses  ;  celles  du  Trichocolea  Tomentella  pré- 
sentent de  petites  stries  saillantes  très  curieuses.  Le  contenu  des 
cellules  se  compose  de  chlorophylle  dont  les  grains  sont  géné- 
ralement très  petits ,  distribués  uniformément  de  manière  à  oc- 
cuper toute  la  cavité ,  ou  rapprochés  en  cordon  sur  le  contour  ; 
dans  ce  cas,  la  partie  moyenne  se  trouvant  dégagée  parait 
transparente ,  arrondfe  sous  nn  faible  grossissement  microsco- 
pique. Outre  ces  grains  de  chlorophylle ,  on  rencontre  aussi 
dans  les  cellules  d'un  grand  nombre  d'espèces  des  corpuscules 
généralement  plus  gros  que  les  grains  de  chlorophylle,  oblongs 
00  elliptiques,  finement  chagrinés  à  la  surface,  pâles  et  rassem- 
blés à  la  partie  moyenne  des  cellules.  Il  convient  d'observer  ces 
corpuscules  sur  les  feuilles  fraîches;  ils  sont  généralement 
altérés  après  une  dessication -prolongée. 

d*  Des  Amphigastres.  —  Ces  organes  sont  très  caractéris- 
tiques de  la  végétation  des  Hépatiques.  Cependant  plusieurs 
genres  {Sarcoscyphus,  Scapania,  etc.)  en  sont  dépourvus;  ils 
manquent  aussi  à  de  nombreuses  espèces  de  Jungertnannia  et 
même  à  certaines  formes  ou  sur  certaines  portions  de  tiges 
d'espèces  qui  en  sont  pourvues  d'ailleurs.  Les  deux  séries  de 
feuilles  étant  plus  rapprochées  à  la  face  supérieure  des  tiges 
qu'en  dessous,  il  reste  ainsi  à  la  face  inférieure  un  espace  libre 
réservé  aux  amphigastres.  Leur  structure  est  celle  des  feuilles  ; 
mais  leur  forme  en  diffère  souvent  d'une  manière  très  notable. 
Ils  sont,  selon  les  genres  et  les  espèces,  carrés,  ovales,  obovés, 
lancéolés,  snbulés,  entiers,  dentés,  ciliés,  incisés  ou  bi*trifides. 
Ils  restent  presque  toujours  plus  petits  que  les  feuilles;  cepen- 
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d^Di  \es  Jungermannia  juiacea ,  setaeea,  Iriehophi/Ua  oni  àa 

amphigastres  semblables  aux  feuilles  et  disposes  avec  celles-ci 
de  manière  à  former  une  spire  continue.  On  trouve  un  ampbi- 
gastre  pour  chaque  paire  de  feuilles  ;  parfois  mcnie  ils  adhè- 
rent à  la  feuille  voisine. 


n  n'a  été  question  jusqu'ici  '|uc  des  IHpatiquei  cauletemle» 
on  munies  d'une  tige  et  de  feuilles  distinctes;  celle  di:4tinctiOD 
n'existe  plus  dans  les  familles  «les  ItîccJacces,  des  Anlliocéro- 
tées,  des  Marchantiacées  et  même  dans  les  dernières  tribus  à«i 
Jungermanuiacées.  Le  système  véjjélatif  des  espèces  appartenant 
k  ces  divers  groupes  ne  se  compose  plus  que  d'expansions  lami- 
naires ou  foliacées,  auxquelles  on  donne  le  uom  de  fronde».  Ccft 
expansions  couchécs-appliquiies ,    rarement  oscendunli^s,    ! 
garnies  en  dessous  de  radicules  hyalines  ou  violacées,  parfois 
d'uue  structure  très  curieuse  comme  dans  les  genres  MarehaMim 
eX  Fegatella.   La  largeur  des  frondes,  qui  n'est  guère  qac  dft 
1  millimblre  daus  les  Metsgeria  furcata  et  pubescen» ,  attcinl 
15  millim.   dans  le   Fegatella   canica  ;    celte    largeur   élut 
constante  pour  cliaque  espèce,  le  dévelo|ipcmeDt  de  la  plante  » 
poursuit  ik  la  périphérie,  et  amène  des  bifurcaliona  successive) 
dans  un  même  plan  et  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  en  si 
que  l'on  constate  une  tendance  triis  marquée    dans  certaina 
espèces  à  rayonner  dans   tous  les  sens  autour  du  point  c 
départ.    Le  contour  des   lanières   est  du  reste  entier,   ciUci 
crénelé  ou  lobule ,  plan  ou  ondulé.  La  face  inférieure  se  colo 
fréquemment  on  rouge  ou  en  violet,  tandis  que  la  face  supé- 
rieure est  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé.   Leur  structure  e 
caractéristique  des  espèces,  souvent  même  des  genres.   EHei 
sont  formées,  au  moins  ii  la  partie  iqoyennd,  de  plusieurs 
ches  de  cellules  superposées  constituant  des  zones  distincte*. 
Dans  la  famille  des  Marchantiacées,   les  couches  supérieure  « 
inférieure  sont  formées  da  cellules  tabulaires  plus  minces  qoa 
les  voisiner  ;  elle'i  répondent  ii  l'épiderme  des  végéfans  sapé- 
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riears.  Dans  cette  même  famille  et  dans  celle  des  Ricciacées, 
répiderme  supérieur  est  percé  de  stomates  qui  s'ouvrent  dans 
une  couche  dont  les  cellules,  très  lâches  et  diversement  articu- 
lées, permettent  à  Tair  de  circuler  entre  elles.  Signalons  encore 
ici  la  présence  de  gros  vaisseaux  bruns-violets  dans  la  fronde 
du  Preissia  commutata  et  celle  d'un  faisceau  de  fibres  dans 
celle  du  Blyttia  hibemica.  Dans  la  plupart  de  ces  espèces,  la 
partie  longitudinale  moyenne  des  frondes  est  épaissie  et  consti- 
tue ce  que  Ton  appelle  improprement  la  nervure;  elle  offre  des 
analogies  plus  frappantes  avec  la  tige  des  Hépatiques  caulescen- 
tes,  dont  les  feuilles  seraient  représentées  par  les  ailes  margi- 
nales amincies  des  frondes.  Mais,  nous  le  répétons,  ce  n'est 
qu'une  simple  analogie,  et  nous  rejetons  absolument  comme 
inepte  la  théorie  de  la  métamorphose  d'après  laquelle  on  devrait 
admettre  que  la  fronde  des  Hépatiques  membraneuses  résulte  de 
la  soudure  des  feuilles  entre  elles  et  avec  la  tige.  Qui  donc  a 
jamais  pu  voir  sur  le  Marehantia  polymorpha  des  feuilles 
d'abord  distinctes  et  soudées  plus  tard  ?  Si  personne  n'a  pu 
constater  le  fait ,  pourquoi  l'affirme-t-on  au  point  de  vue  théo- 
rique? Ce  sont  des  rêveries  avec  lesquelles  il  est  temps  de 
rompre,  et  que  le  bon  sens  français  doit  laisser  à  la  nébuleuse 
Germanie  (1). 

Cluipitre  deuxième.  —  Fonetioiui  de 

reprodnetion* 


!•    Hé  la  reproduetion  nomuile  par  lee  sporee. 

i«  Des  Fleurs. 

Les  fleurs ,  dans  les  Hépatiques ,  sont  dioîques  ou  monoïques. 
Fleurs  femelles.  —  Elles  terminent  les  innovations  ou  de  petits 

(1)  Voir  Tezimen  qae  ooas  avons  fait  de  la  théorie  de  la  métamor- 
phose, dans  une  brochure  intitulée  :  Gœthe  et  la  Science  de  la  Naturnj 
p.  89  et  sniv. 
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ramuscules  distincts ,  on  eafia  naissent  latéraleracnl  sur  les  Ugnl 
et  les  rameaux.  Ces  dislliiclions  servent  h  caractérisor  les  genres,  f 
Au  moment  de  la  floraison,  les  enveloppes  florales  soDt  Irê»  ' 
impurfuitcQient  développées  ;  nous  ne  les  considérerons  i^a'sa 
moment  de  la  maturité  du  fruit.  Les  archégones  resseinbleat  À 
ceux  des  mousses;  ils  sont  toutefois  généralement  plus  courts, 
d'une  texture  plus  molle  ,  pâles ,  jamais  colorés  eo  rouge.  Leur 
nombre  est  parfois  caractéristique  des  genres.  Les  espèces  de 
FruUania  en  ont  2,  celles  de  Lejeunia  I;  ils  dépassent  le 
Dombre  30  dans  le  genre  Madotheca.  Les  fleurs  femelles  sont 
dépourvues  <le  paraphyses,  à  l'exception  de  celles  du  .Varehantia 
polyniorplia ;  sessiles  dans  la  plupart  des  espèces,  ces  fleun 
sont  longuement  pédoncnlécs  dans  la  famille  des  M^cbantiacces. 
Fleurs  màUi.  —  Sur  les  Hépatiques  caulescenles ,  les  fleurs 
aàles  se  présentent  très  généralement  sous  la  forme  d'êpilleU 
terminant  les  tiges  au  des  rameam  courts.  Les  folioles  tloral«i 
sont  distiques ,  renflées  très  concaves ,  exactement  imbriquées. 
Leur  forme  s'éloigne  toujours  un  peu  de  celle  des  feuîllas  Gau-< 
linairesi  on  remarque  souvent,  en  particulier  vers  la  biuei 
soit  inférieure ,  soit  supérieure,  un  très  petit  lobule  qu'il  faut 
rechercher  avec  soin  ;  elles  sont  au  nombre  de  4  à  1^  de  chaquA 
côté  de  l'axe.  C'est  à  l'aisselle  de  ces  folioles  que  se  trouvent 
logées  les  anthéridics,  solitaires  ou  plus  rarement  groupées  a 
nombre  de  2 — 3,  portées  sur  un  pédicule  très  gré  le ,  glubu- 
Icuses  ,  rarement  elliptiques,  munies  d'une  enveloppe  formée  d« 
cellules  subbciagones.  On  trouve  des  paraphyses  rudimentoires 
dans  quelques  espèces ,  par  exemple  dans  les  Jungermannia 
aSpeatrii,  Schraderi,  dans  quelques  espèces  du  genre  5co/ionia. 
Les  fleurs  m&les  se  reconnaissent  facilement  à  leur  forme  f 
épillets  colorés  en  jaune  ou  en  brun.  Quand  ces  (leurs  terminent 
on  axe  principal ,  celui-ci  continue  presque  toujours  son  dén 
loppement  au  delà  par  proliGcation  ,  et  on  trouve  souvent  sur  de 
vieilles  tiges  les  trures  des  fleurs  mâles  échelonnées  successive- 
ment et  indiquant  par  leurs  intervalles  la  longueur  des  innova- 
tions et  le  nombre  dos  années  ;  c'est  ce  qui  se  voit  bien  sur  le 
Plagiochila  atpUnioidea  et  le  Jungemiannia  albieant.   Sur 
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certaines  espèces  moDOÎqoes,  telles  que  Jungermannia  lan^ 
ceolata  et  hicrenatay  les  fleurs  mâles  se  réduisent  à  des  anthé- 
ridies  logées  à  Taisselle  d'un  petit  nombre  de  folioles  peu  modi- 
fiées dans  le  voisinage  et  au-dessous  des  fleurs  femelles. 

Dans  les  Hépatiques  frondifonnes ,  les  anthéridies  se  rencon- 
trent libres  et  nues  à  la  surface  du  thalle ,  comme  dans  le  genre 
Sphcerocarpus ,  ou  dans  une  petite  cavité  des  frondes ,  comme 
dans  les  genres  Aneura,  Metzgeria;  elles  sont  encore  enfoncées 
dans  la  substance  même  des  frondes,  et  sont  isolées  (Pellia)  ou 
forment  par  leur  aggrégation  des  disques  sessiles  (Fegatella) , 
ou  encore  lobés  et  longuement  pédoncules  (ilfarcAana'a).  Dans 
plusieurs  de  ces  genres,  les  anthéridies  sont  oblongues  ou  même 
lagéniformes.  Ces  organes  jouent  le  même  rôle  que  dans  les 
mousses.  Ils  contiennent  des  cellules  (cellules-mères)  qui  ren- 
ferment, à  leur  tour,  les  anthérozoïdes.  Ces  derniers  se  présen- 
tent sous  la  forme  d'un  filament  roulé  en  spirale  et  décrivant 
9 — 3  tours  de  spire ,  terminé  à  une  extrémité  par  deux  cils  vi- 
bratiles  ;  vers  Textrémité  opposée ,  se  développe  une  vésicule  à 
parois  très  minces,  dont  le  liquide  contient,  pendant  la  vie 
de  Tanthérozoïde ,  des  granulations  animées  d*un  mouvement  de 
trépidation  très  vif  (1). 

2«    Da  frait  mûr. 

Sous  ce  titre ,  nous  entendons  la  capsule  et  les  enveloppes. 
Ces  dernières  ,  dans  les  espèces  complètes ,  sont  Vinvolucre ,  le 
pirianthe  et  la  coi/fe, 

Involucre.  —  L'involucre ,  dans  les  Hépatiques  caulescentes , 
se  compose  des  3 — 3  paires  de  feuilles  supérieures  qui  entou- 
rent la  base  du  périanthe.  Elles  sont  généralement  plus  déve- 
loppées que  les  feuilles  caulinaires  ;  leurs  découpures  sont  plus 
prononcées  et  souvent  plus  nombreuses  ;  fréquemment  encore 
elles  sont  cohérentes  entre  elles  ou  même  avec  la  base  du  pé- 
rianthe; les  Jungermannia  obovata  et  cordifolia  fournissent 

(1)  Bull.  Soc.  bot.  de  France,  t.  xi,  p.  398. 
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des  exemples  do  ce  dernier  cas.  Il  arrive  aussi  r|Ue  les  amphl- 
gaslres  adliércnt  a.  ces  Tolioles  et  leur  donnent  une  amplitucU 
iDsolitc.  Dti.Ds  \e  HarpaHthus  sculalus,  au  contraire  ,  elles  ne 
sont  rcpréscutties  que  par  de  petites  écailles  el  en  petit  nombre; 
elles  font  même  tout  à  fait  défaut  dans  les  genres  Catypogeia  et 
Geoeatyx. 

Pirianlhe.  —  Cet  organe  est  caractéristique  dos  Hépatiiiues, 
bien  que  plusieurs  espèces  en  soient  privées.  II  manque,  ett 
efTot,  dans  les  genres  Gymnomilrium  et  Uaplomilrium.  Dans 
les  genres  5ur<:oïri/;}Au(  et  Alicularia,  il  adlièro  aux  folioles 
supérieures  de  l'involucre  qui  le  masquent  entièrement,  <rt  dont 
il  ne  se  détacbe  à  l'intérieur  <\ut  par  4  ~6  lobes  libres  au  sommet 
seulement.  Le  périanthe  est  particulièrement  bien  développé  dans 
les  genres  Ptagioeliila,  Scapania,  Jungermannia ,  Mado- 
theca,  Badula,  PtHidium,  Lepidozia,  lUastigobryum.  Les 
formes  variées  qu'il  affecte,  servent  à  caractériser  les  genres  et 
même  les  tribus.  Il  a  généraleinent  l'aspect  d'une  enveloppe 
monophylle  plus  ou  moins  suillante  au-dessus  de  l'involucre.  IL 
peut  être  oblong,  ovale,  obové,  comprimé,  cylindrique,  prisma- 
tique, lisse  ou  diversement  plissé  en  long,  surtout  vers  le  som- 
met; il  est  d'abord  percé,  à  ce  point,  d'une  petite  ouverture 
qui  s'élargit,  au  moment  de  la  sortit)  de  la  capsule,  par  des  dé'- 
cbirurcs  selon  des  lignes  de  moindre  résistance.  L'oriGce  est 
alors  lobé  ou  lobule,  et  les  lobes  sont  eutiers  ou  encore  cilîéi- 
deulés;  les  lobes  se  voient  de  bonne  bcurc  et  sont  très  grands 
dans  les  espèces  du  genre  Lophocolea.  Los  Chiloscyphut  ont 
un  pcrianllio  1res  court  et  bllubic,  tandis  que  les  genres  Pta- 
gioeliila et  Scapania  l'ont  assez  grand  et  nettement  tronqué. 
Cette  enveloppe  est  généralement  de  même  nuance  que  les  rcuillcs 
cauliiiaires ;  parfois  cependant  ou  la  rencontre  pôle,  presque 
scarieusc,  par  exemple  dans  le  Lepidozia  replans,  le  Junger- 
mannia bieuspidata,  etc.  Le  tissu  n'oITte  pas  de  parliculariloi 
notables  ;  il  n'est  formé  que  d'une  seule  couche  do  cellules. 

Coiffe.  —  La  coiffe  dos  Hépatiques  répond  exactement  k  celle 
des  Mousses.  C'est  un  organe  commun  à  toute  la  classe  dei 
Muscinces.  Ce  n'est  pas  autre  chose  que  l'arcliégooe  primitif 
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dilaté  et  modifié  de  manière  à  pouvoir  recouvrir  et  protéger  la 
capsule  jusqu'il  Tépoque  de  la  maturité.  Dans  les  Mousses,  le 
pédicelle  s'allongeant  tout  d'abord ,  l'arcbégone  fécondé  se 
rompt  en  travers  et  sa  partie  supérieure  est  emportée  bientôt 
au-dessus  des  enveloppes  florales  ;  dans  tes  Hépatiques  ,  la 
coifTe  reste  entière  et  constitue  une  sorte  de  sac,  à  l'intérieur 
duquel  la  capsule  achève  son  évolution  ;  c'est  seulement  à  l'épo- 
que de  ta  maturité  que  le  pédicelle ,  faisant  effort ,  détermine  la 
coiSe  à  s'ouvrir  par  une  décbinire  latérale  ou  au  sommet;  la 
capsule  s'élève  alors  au-dessus  du  périantbe  ,  mats  sans  emporter 
aucune  portion  de  la  coiffe  qui  reste  presque  toujours  cacbée  au 
fond  du  périantbe.  Si  le  périantbe  reste  court ,  comme  dans  les 
Chiloicyphui,  le  Peltia  calyeina,  ou  même  s'il  n'eiiste  pas, 
comme  dans  le  geure  Antura,  la  coiffe  devient  saillante  et 
pourrait  être  prise  pour  un  périantbe  à  la  suite  d'nu  examen 
superficiel.  Ailleurs,  particulièrement  dans  le  genre  Barpan- 
thus,  elle  adhère  presque  entièrement  aux  parois  du  périaothe. 
La  coiffe  des  espèces  du  genre  Trichocolea  présente  d'autres 
modifications  encore  ;  en  l'abseuce  du  périanthe ,  elle  se  cbarge 
souvent  de  petites  folioles  qui  répondent  à  l'involucre ,  son  dé- 
veloppement semble  même  appartenir  en  grande  partie  au  ré- 
ceptacle. Dans  la  plupart  des  espèces,  la  coiffe  est  molle,  byaline, 
formée  de  plusieurs  couches  de  cellules,  surtout  vers  la  base. 
On  peut  conclure  aussi  de  ce  qui  précède ,  que  les  Hépatiques 
u'oDt  pas  d'organe  qui  réponde  exactement  à  la  vaginule  des 
Mousses. 

Les  envieloppes  de  la  fleur  femelle  et  dn  frait  dans  les  Hépa- 
tiques membraoeoses  préseoteut  une  si  grande  variété ,  qu'il  est 
difficile  de  trouver  uoe  expression  générale  qui  résume  bien  des 
formes  si  disparates.  Nous  ne  pouvons  guère  que  recvojBr  k 
l'exposition  détaillée  qui  en, sera  fuite  daos  la  partie  descriptive 
de  cette  sous-classe.  Remarquons  cependant  que  toutes  te.4  es- 
pèces de  ce  groupe  ont  une  coiffe  ,  presque  toujours  un  invo- 
lacre  plus  ou  moins  reconouiSftblo  ;  mais  le  pcrianttio  ii*efil4<h 
que  dans  les  genres  MarekaïUîa  et  Prtmiu.  La  fi 
Marcbantiacées  est  caractérisée  surtout  par  un  support  et 
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(pseudopode,  hampe  ou  pùdoacule),  termiaé  par  i 

(réceptacle)  plissée  ou  loliée ,   dans  laquelle  aoDt  logées  les 

capsules  enlourées  de  leura  enveloppes. 

Coptule.  —  Après  l'acte  de  la  fécondation,  le  nuetéus  eon- 
Icuu  dans  Tarchcgone  se  segmenle  dans  deux  directions  opposées; 
lu  parlie  inférieure  donne  le  pédicelle  i{ui  se  Gïe  soUdeoienl  an 
sommet  de  l'axe  floral ,  tandis  rjue  la  partie  supérieure  forme 
la  capsule.  Le  pédicelle  des  Jungermanniacées  est  ordioaireneot 
hyalin,  d'une  texture  très  molle,  k  peine  assez  consistant  pnor 
Bontenir  la  capsule  sans  fléchir.  Les  diverses  condilion^  de  sé- 
cheresse et  d'humidité ,  d'ombre  et  de  lumière ,  font  varier  s« 
longueur  dans  une  mesure  notable  ;  cependant  plusieurs  espèces 
ont  un  pédicelle  long  seulement  de  1 — 2  millimètres ,  tandis  que 
le  Masligobryum  trilobatum  élève  sa  ca|i6ulc  à  une  hauteur  de 
50  à  60  millimètres.  Il  faut  prendre  garde  de  confondre  avec  k 
pédicelle  le  support  commun  des  fleurs  mâles  el  femelles  dos 
Marcbanliacées  :  le  pédicelle  est  toujours  le  support  immédiat 
de  la  capsule.  Cet  organe  fait  défaut  dans  le  genre  Hiecio,  dont 
la  plupart  des  espèces  ont  des  capsules  enfoncées  dans  la  sul>- 
slance  même  deî  frondes. 

La  capsule  des  llépaliques  est  noire  ou  brune  à  la  maturité, 
ordînaireroeni  oblougue  ou  brièvement  elliptique,  asseï  souvent 
encore  globuleuse,  rarement  obovce,  d'ailleurs  oblusc  ou  briève- 
mcnl  apiculce.  Elle  est  toujours  symétrique,  dépourvue  de  cal 
el  de  coluraelle  (à  l'eieeptioD  du  genre  Ânthoeerot\  à  pco  pris 
lisse,  à  si'Ciion  transversale  circulaire.  La  longueur  varie  da 
l;?-milltm.  à  ^  t;'2  millimètres.  Dans  les  Hépatiques  caule-t- 
centcs ,  elle  s'ouvre  régulièrement  eu  4  valves  qui  s'étalent  eo 
croix  ou  restent  plus  rarement  dressées  ;  dans  quelques  gunres 
de  Jungermanniacées  ,  tels  que  Foïsontbronia  ciMetzgrria, 
elle  s'ouvre  par  des  déchirures  irrégulières.  La  même  chose  a 
lieu  dans  les  Iticciacées,  tandis  que  dans  les  genres  Marchan- 
tia  et  Ftgatellii,  la  déhiscence  se  produit  par  l'écartemetil  do 
G  à  12  lanières  qui  n'atteignent  pas  la  base  de  la  capsulu. 

La  alruclure  des  parois  capsulaires  est  des  plus  curieuses. 
Elle  présente  des  couches  de  cellules  superposées  au  nombre  de 
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7  à  9  dans  ie  Plagioehila  asplenioides ,  ordinairement  de  5 
dans  la  plupart  des  espèces  du  genre  Jungertnannia,  de  3  sen- 
lementfdans  les  genres  Lejeunia  et  FruUania,  Les  cellales  des 
couches  internes  contiennent  des  fibres  annulaires  ou  spirales , 
adhérentes  à  leurs  parois;  ces  fibres  s'interrompent  dans  les 
cellules  des  couches  externes,  et  se  réduisent  à  l'état  d*arcs  ou 
même  de  points  épaissis.  Leur  élasticité ,  mise  en  jeu  par  les 
variations  d'humidité  ou  de  sécheresse,  doit  être  considérée 
comme  la  cause  qui  détermine  la  débiscence  de  la  capsule  ;  c'est 
aussi  à  la  couleur  brun  foncé  de  ces  fibres  que  la  capsule  doit 
sa  teinte  noire  la  plus  ordinaire. 

Les  spores  des  Hépatiques  sont  très  semblables  à  celles  des 
Mousses,  sous  tous  les  rapports  ;  elles  se  développent  également 
au  nombre  de  4  dans  leurs  cellules  primitives  qui  se  résorbent 
plus  tard  ou  sont  rarement  persistantes.  Les  spores  sont  pres- 
que toujours  lisses  on  très  légèrement  papilleuses  ;  cependant 
celles  des  espèces  de  Fossombronia  et  de  Riceia  sont  relative- 
ment très  grandes,  et  de  plus,  chargées  de  crêtes  et  de  papilles 
très  saillantes. 

Aux  spores  se  mêlent  des  filaments  sans  analogues  dans  les 
Mousses  :  ce  sont  les  élatères.  Ils  se  présentent  sous  la  forme 
de  tubes,  à  paroi  très  mince,  hyaline,  renfermant  des  fibres 
spirales  brunes  et  décrivant  un  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  tours.  Les  mouvements  hygroscopiques  des  élatères  contri- 
buent à  la  débiscence  de  la  capsule  et  à  la  dissémination  des 
spores.  Dans  les  genres  Aneura  et  Metzgeria,  les  élatères 
n'ont  qu'une  fibre  spirale,  et  restent  pendant  quelque  temps 
fixés  au  sommet  des  valves  de  la  capsule,  après  la  sporose.  Dans 
le  genre  Pellia,  ils  restent  agglomérés  et  enchevêtrés  au  fond  de 
la  capsule.  Les  élatères  du  plus  grand  nombre  des  Hépatiques 
ont  deux  fibres  spirales  (rarement  3  dans  quelques  Marchan- 
tiacées):  ils  font  complètement  défaut  dans  la  famille  des  Ric- 
ciacées. 


7â8  HEPATIQUES.  —  iMTOMIB. 

U>     niftdes  aecesaotres  de  Feyroduvtloii* 

Les  Uépatîqucs  ae  mulliplient  Encore  par  inaavalioc  comme 
les  Mousses,  ainsi  qu'i  l'aide  de  stolons  grêles  earaciaés,  mais 
snrtont  au  moyen  de  granulations  qui  se  détachent  des  fenilles. 
Ces  granulations  {propagula,  gemmœ)  brunes,  jaunes  od  p&les 
ne  sont  autre  chose  que  les  cellules  marginales  des  feuilles 
transforinces  et  isolées;  elies  affectent  ordinairement  la  formo 
d'un  solide  terminé  par  des  pyramides  ssillanles;  au  contact  du 
sol,  elles  ont  la  racuUé  de  germer  et  de  reproduire  la  pUotc 
dont  elies  proviennent;  après  kur  chute,  le  contour  des  feuilles 
reste  denté  ou  corrodé.  Le  nombre  des  espèces,  sur  lesquelles 
on  a  observé  ce  phénomène  ,  est  si  grand ,  que  nous  avooï  ùé- 
gligé  de  le  signaler  en  particulier  dans  nos  descriptions.  Ce  sool 
principalement  les  espèces  du  genre  Jungermannia,  les  J.  et- 
tecta,  porphyroteuca ,  alptslrit ,  anomala,  Starkei,  etc.,  le 
Scapania  nemorosa  et  le  Calypogeia  Trickomani» ,  qui  m 
chargent  de  granulations  plus  abondantes.  Les  genres  Mttr' 
ehantia,  Ltinularia  et  Biasia,  émettent  aussi  des  corps  repro- 
ducteurs sous  un  mode  spécial;  îl  en  sera  question  diitis  la 
description  des  espèces. 


DlSTHlDtJTlON  UES  HEPATIQUES    UAKB 
I.A  RÉCilOar  DE  li'EST. 


Article   1*' 


-  Inllueiiee*  a(miMiptaéFli|Uca> 


Les  Hépatiques  recherchent  avant  tout  l'ombro  et  la  fraîcheur. 
La  délicatesse  du  tissu  de  leur  tige  et  de  leurs  feuilles,  qn'UB 
seul  coup  de  soleil  direct  sulTit  à  des-^écher,  réclame  ces  condi- 
tions d'une  localité  propice  k  leur  développement.  Aussi  vott-on 
ce.-i  petits  végétaus  s'installer  de  préférence  sur  les  pentes  boisées 
ut  tournées  au  nord  des  montagnes ,  aur  les  parois  humides  dea 
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roobers,  surlaterro  et  les  pierres  au  bord  des  petits  cours  d'enu, 
et  plus  spôcialement  encore  dans  le  voisinage  des  cascades.  C'est 
là  que,  baignées  constamment  dans  one  atmosphère  épaisse  de 
^npcur  d'eau  ,  les  espèces  su  pressent  à  côté  les  uocs  des  aulres, 
et  déploient,  à  ri:n\i  ,  la  richesse  de  leurs  formes  élégantes  et 
Tarices.  Dans  les  Hautes-Vosges  du  revers  occidental,  les  cas- 
cades de  Tendon,  de  la  Pissoirc  au  Haul-du-T6t,  du  Saut-du- 
Boucbot,  du  Ballon  de  ServaDcc ,  du  Cbaufour  dans  la  vallée 
de  Grauges,  du  Saut-des- Cuves,  de  Retourneiner.  des  Torrents 
derrière  le  lac  de  Blanchemer,  du  Rupt-de-Lin,  de  la  Cerva  au 
Cbamp-du-Feu,  du  Rubodeau  entre  Prevé  el  Moussey,  sont 
toutes  à  visiter  pour  l'amateur  d'Hépatiques.  Dans  le  Haut-Jura, 
les  cascades  de  Flumeu  et  celles  des  torrents  qui  descendent  les 
pentes  boisées  et  abruptes  de  la  Dole  et  du  Suchet,  sont  égale- 
ment ricbes. 

Toutes  les  espèces  n'exigent  cependant  pas  des  sommes  égales 
d'ombre  ou  de  fraîcheur.  Un  assez  grand  nombre  croissent  i 
découvert,  dans  les  champs,  les  rigoles  des  prairies,  ou  dans  les 
tourbières.  Toutefois,  même  dans  ce  cas,  on  les  voit  s'abriter 
derrière  quelrjue  obstacle,  sous  une  m(<tle  de  terre  saillante, 
sur  le  revers  d'un  fossé  ,  au  pied  d'un  mur ,  ou  s'engager  entre 
les  brins  d'une  touffe  de  sphaignes  ou  de  mousses;  ou  encore 
l'humidité  exubérante  du  milieu  leur  fournira,  dans  une  sub- 
mersion plus  ou  moins  complète,  nne  protection  assurée  contre 
l'action  trop  vive  du  soleil.  Dans  les  forets,  où  la  lumière  n'arrive 
qne  tamisée  à  travers  le  feuillage  des  arbres,  elles  se  contentent 
souvent  d'un  support  beaucoup  plus  sec.  C'est  ainsi  qu'on  en 
rencontre,  le  long  des  sentiers,  sur  les  revers  des  chemins 
creni,  dans  les  bruyères,  dans  les  Gssures  des  rochers  secs. 
Les  Frutlania  Tamarisci  et  surtout  dilatala,  Modotheca  lœ- 
eigata,  c\o[  croissent  sur  les  trono  d'arbres  isolés  et  îk  une 
assez  grande  distance  du  sol,  sont  des  espèces  qui  supportent  le 
niieus  une  extrême  sécheresse;  mais  aussi  ces  mêmes  espèces 
ont  reçu  une  organisation  dont  la  solidité  et  la  ténacité  leur 
permettent  d'occuper  un  tel  poste  sans  inconvénient. 

Las  modifications  subies  par  les  agents  atmosphériques,  en 
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raison  de  l'altitude,  se  traduisent 

également  dans  la  dislributî^^^l 

des  Hépatiques. 

1 

P  Région  alpestre.    Cette  i 

one  ce  peut  roveuiliqucr  slric'        ^Ê 

lement  (ju'un  pfitit  nombre  d'espèces.  Ce  sont  :                                ■ 

Gymnomilrium  concinnatum  , 

jQngerraannia  Ftœrkei, 

Sarcoscyphus  densifolîus. 

—          setiformis, 

Jungermaimia  inflala, 

LophocûJea  Uookeriana . 

—           orcadensis. 

Chiluscyphus  lopbocoleoideî? 

—           alpestris , 

1°    Espècei  qui  ne  dcscenrtenl  p.ii 

au-Jrsjous  de  700— 81»  mfclres. 

Plagiochila  spinulosa. 

Jungermanoia  aocîa, 

Scapania  compacta, 

—          minulti. 

—       asquiloba, 

^          (IQinquedentata 

—       umbrosa , 

—           lycopodioides , 

Jungennannia  Tajbri, 

—          catenulata , 

—          obovata , 

—          curvifolia , 

—          nana, 

—          setacea, 

—          byalina, 

Sphagnœcetis  commuais, 

—          sphœrocarpa, 

(larpaDthQs  scutatus, 

—          lersa , 

Geocalyjcgravoolens, 

—          cordifolia . 

Masligobryum  dellexuin , 

—          puinila . 

Plilidium  ciliare. 

—            Wenzelii, 

MaiJolbeca  rivularis. 

-          Muelleri. 

Meligeria  pubescena. 

—          baulriensis. 

9'  Ei|iïces  plni  rêpjnclii  ■<  el  plus  abo 

nclinla^  ■laos  les  monlagnci ,  piiti- 

culiëremcDt  da>»  !■  rilEion  tafén'U 

rc  ,  iniii>  (|ui  poartunL  ilnceDdeol  À 

dct  nivïBUï  tris  bts  : 

Sarcoscyphus  emarginatus , 

Alicularia  scalaris. 

—          Funckii . 

Scapania  uodulata , 

IMFLUSNÇB  DE  L  ALTITUDE. 


741 


Scapania  irrigua, 
JuDgermanuia  albicans , 

—  obtusifolia , 

—  exsecta , 

—  Schraderi , 

—  sabapicalis, 

—  lanceolata , 

—  acuta, 

—  ventricosa , 

—  incisa , 

—  attenuata , 

—  Schreberi, 

—  Starkei , 
JoDgenDannia  trichophylla , 

—  coDoivens , 


Jungermanoia  bicuspidata, 
Lophocolea  heterophylla , 
Calypogeia  Trichomaois , 
Lepidozia  reptans , 
Trichoçolea  Tomentella, 
Mastigobryum  trilobatum, 
Madotheca  lœvigata, 
Lejeunia  calcarea , 

—  serpillifolia, 

« —     iDÎoutissima, 
Âneura  palmata , 
— p    pinnatifida, 

—  multifida , 
Pressia  commatata , 
Rebonlia  hemisphœrica. 


W*  Région  des  plaines  ou  régions  basses. 

i*    Espèces  très   ani?ersellenient  rëpandaes   dans  les   plaines  et  les 

montagnes. 


Plagiocbila  aspleoioides , 
Scapania  nemorosa , 
Jungermanuia  crenulata , 
Lophocolea  bidentata , 
Cbiloscypbas  polyanthus , 
Radula  complanata , 
Madotheca  platyphylla , 


Fraliania  Tamarisci, 

—      dilatata, 
Peilia  epiphylla , 
Aneura  piugais , 
Metzgeria  furcata , 
Marchantia  polymorpha, 
Fegatella  conica. 


9*  Espèces  des  plaines  on  des  collines  infërieares,  ne  s*éleyant  pas  dans 

les  montagnes  : 


Sarcoscyphos  Muelleri, 
Plagiocbila  interrupta, 
Scapania  curta, 
—      rosacea, 


Jungermannia  bricrenata, 

—  intermedia, 

—  riparia, 
— •         arenaria, 
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Jaugormaiinia  Meoïelii, 

Targionia  MichelU,        ^^M 

Lophocolea  m  in  or, 

Anlhoceros  lœvis,                    ^M 

Madotheca  Porella, 

~        puDctatus,             H 

Madotheca  plalypliylioldea, 

Spbœrocarpus  Michelii,           H 

Fossombronia  pusilla, 

Riccia.  —  Toutes  les  espaces  1 

LuDuUria  vulgarîs, 

du  genre.                             fl 

Grimsldia  barbifrona, 

1 

Article  S.  --  Influences  du  support.               H 

S  1.     Action  des  proprt 

éléi  physiques  du  support.           H 

Nous  citerons  d'abord  les  espèces  dont  la  station  est  aniqne,  ^Ê 

ou  qui  ne  se  rencontrent  qu'accidentellement  hors  de  leurs  con-  ■ 

ditions  favorites,  et  ensuite  celles  qui  s'accommodent  de  pla-  | 

sieurs  stations  différentes. 

1 

1=  Les 

Rocba».                                             1 

Plantes  croissant  uniquement  sur  les  rochers  secs  ou  humidei,   | 

mais  pas  inondés  : 

Gyranorailrium  concinnatum, 

Jungermannia  orcadensis, 

Sarcoscypbus  ilensifolius. 

—           minuta. 

Plagiochila  spinulosa, 

—            Wenzelii, 

—        iuterrupta, 

—           alpcstris. 

Scapania  compacta, 

—           lycopodioides, 

—      aequiloba, 

—           seliformis, 

Jungermannia  obovata, 

Lophocolca  minor, 

—           lanceolala, 

—         Hookeriana, 

—           pumila. 

Geocalyi  graveolens, 

—            acula, 

Mastigobryura  deflesiim, 

-           Muelleri. 

—           trilobatnm, 

—           bantriensis. 

Rcbouhii  bemisphœricB. 
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?•  La  Terre. 

Plantes  croissant  sur  la  terre  assez  sèche  ou  simplement 
humide  : 


Alicularia  scalaris, 

Jungermannia  Schreberi, 

Sarcoscyphus 

Muelleri, 

—          Starkei, 

— 

Funckii, 

—          Menzelii, 

Scapania  rosacea, 

Fossombronia  pusilla, 

—       curta, 

Blasia  pusilla, 

Jungermannia 

i  obtusifolia, 

Lunularia  vulgaris. 

— 

exsecta, 

Ànthoceros  lœvis. 

— 

hyalina, 

—        punctatus. 

— 

crenulata, 

Sphœrocarpus  Michelii, 

— 

nana, 

Riccia  glauca, 

— 

bicrenata, 

—    crystallîna, 

— 

excisa, 

—    bifurca, 

— 

intermedia, 

—    Bischoffii. 

3« 

Les  Eaux. 

Plantes  croissant  sur  les  pierres  inondées,  dans  les  maréca- 
ges, les  tourbières. 


••     Sur  let  pierrei  inondéei  : 

Scapania  undulata, 
Jungermannia  sphserocarpa, 
^  tersa. 


Jungermannia  cordifolia, 
Madotheca  Porella, 


b.    Sur  ia  terre  trit  humide,  lieux  marécageux  : 


Scapania  irrigua, 
Jungermannia  nparia, 
Chiloscyphus  lophocoleoides, 
Trichocolea  Tomentella, 
Pellia  epiphylla. 


Aneura  pinguis, 

—  multifida, 

—  pinnatifîda, 
Marchantia  polymorpha. 
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c.     Dans  les  tourbières  : 

Scapania  irrigua, 
Jaugermannia  Taylori, 

—  iuflata, 

—  socia, 

-^  Flœrkei  sqaar- 

rosa, 
Jungermannia  conniveos, 


Jangermannia  bicospidata, 

—  venineosa, 

—  setacea, 
Sphagnœcetis  commanis, 
Calypogeia  Trichomaais, 
PtilidiaiD  ciliare. 


4*  Troncs  d*arbres. 


a.     S\Mr  l'écorce  d'arbres  vivants  : 

Lejeuoia  minutissima, 
Radula  complanata, 


Madotheca  platjphylloidea. 


b.    Sur  les  troncs  pourris 

Jungermannia  curvifolia, 
-—  connivens, 

—  catenulata, 


Lophocolea  heterophylla, 
Aneura  palmata. 


5*  Plantes  croissant  dans  des  conditions  yariëes,  sar  diverses  espères 

de  supports. 

a.     Sur  des  roches  secs  et  parfois  très  humides  : 

Sarcoscyphus  emarginatus,  Fegatella  conica. 

Madotheca  rivularis, 


b.     Sur  la  terre  et  les  rochers  secs  ou  légèrement  humides  : 


Plagiochila  asplenioides, 
Scapania  nemorosa, 
Jungermannia  albicans, 
—         attenuata, 


Jungermannia  bicuspidata, 

—         quinquedentata, 
Targionia  Michelii. 
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c.  Sur  les  rochers  et  les  troncs  d'arbres  : 

Lejeunia  serpillifolia,  FrullaDia  dilatata, 

—  calcarea(8iirlttMaflses),  —      Tamarisci, 
Madotheca  laevigata,                      Metzgeria  pubesccos. 

—  platyphylla, 

d.  Sur  les  rochers  et  les  troncs  pourris  : 

Scapania  umbroea ,  HarpaDthus  scutatus. 

e.  Sur  la  terre  et  les  troncs  pourris  : 

JaogermaDoia  Schraderi ,  Lophocolea  bideotata , 

Lepidozia  reptans ,  Caljpogeia  Trichomaois. 

f.  Sur  la  terre ,  les  rochers  ,  les  troncs  pourris  : 

JoDgermaDoia  ventricosa ,  Metzgeria  f  arcata  (troncs  d'ar- 

—  trichophylla ,  bres  vivants). 

Ptilidium  ciliare , 

§  II.     Aelion  de  la  nature  chimique  du  supporl. 

LMnflaence  de  la  nature  chimique  du  sol  ne  se  révèle  pas 
moins  dans  la  distribution  des  Hépatiques  que  dans  celle  des 
Housses.  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  d'une  excursion  rapide  . 
à  travers  le  Haut-Jura  et  les  Hautes-Vosges ,  dans  des  condi- 
tions d'altitude  et  de  propriétés  physiques  aussi  semblables  que 
possible.  Si,  par  exemple,  on  explore  le  voisinage  d'une  cascade 
encadrée  de  rochers  granitiques  dans  les  Vosges  et  de  rochers 
calcaires  dans  le  Jura,  le  contraste  sera  des  plus  frappants. 
A  côté  d'espèces  communes  aux  deux  stations,  telles  que 
Chiloscyphu»  polyanthus,  Pellia  epiphylla,  Aneura  pin- 
guis,  Fegatella  eoniea,  vous  constaterez,  aux  abords  de  la 
cascade  vosgienne  :  Maitigobryum  trilobatum ,  deflexum , 
Seapania  undulata,  nemoroia,  Sareoieyphui  emarginatui, 
Jungermannia  obovata,  iphœrocarpa,  lanceolala,  albicans, 
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TrichocoUa  Tomenletla,  Aneura  mulli/iita,  etc.  ;  lions  1«  But 
Jura,  vous  ne  (muverez  plus  que  :  Scapania  œquilùba ,  Pla- 
giochila  inUrrupIn,  Juni/emiannia  Uuellcrt ,  riparia,  pu- 
mila ,  Lejeunia  calcarea,  et  peul-ëtre  Gritiialdia  barhifron», 
Beboulia  hernUphœrica.  Un  autre  fait  n'est  pas  luotns  digne  da 
reiDari)ue.  Plusieurs  espèces  ne  se  volent  dans  le  tIaut-Jura  ijuA 
sur  les  troues  d'arbres  ou  dans  les  tourbières,  tandis  que  dans 
les  Vosges,  ces  niÉmcs  espèces  croissent  volontiers  sur  la  letre 
sablonneuse  des  forêts;  nous  pouvons  citer,  en  particulier 
Culypogeia  Tricliomanis  et  Lepidozia  replans.  En  revanclie 
les  espèces  qui  croissent,  dans  les  Vosges,  sur  les  troncs  d'srbrca 
vivants  ou  pourris,  ou  sur  la  terre  des  tourbièros,  se  retrou- 
vent presque  toutes  dans  le  Haut-Jura,  dans  les  munies  condi- 
tions, parce  que  \:i  nature  (le  leur  support  les  soustrait  h  l'io- 
fluence  de  la  nature  chimique  ou  mincralogiqac  du  sol.  Ls 
tableau  suivant  complâtera  ces  indications  trop  peu  développées. 


1°    Eiptcei  franchei 

Gymnoraitrium  concinnatum, 
Sarcoscjphus  emarginatus , 

—  deosifolius, 

—  Ftjnekii , 
Alicularia  scalaris, 
l'Iagiochila  spinulosa , 
Scapania  compacta , 

—  nndulata, 

—  uliginosa, 

—  irrigua , 

—  nemorosa , 


Jongcrmannia  albicans , 

—  obtusifolia , 

—  cssecta , 

—  Schraderi, 

—  subapicalis, 


lilicieoles  : 

Jungurtnanoia  obovala, 

—  spbasrocarps, 

—  cordifolia, 

—  tersa , 

—  laiiccolata, 

—  bicrenata , 

—  alpestris, 

—  Wenzetii , 

—  Flœrkei , 

—  Starkci , 

—  bicuspidala, 
Sphagnœcelis  coininunis, 
Aneura  niullifida, 

—    pinnatifida, 
Tricliocolea  Tomentclla, 
Mastigobryum  (nlobatum . 
■ —  deflcium. 
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2*    Espèces  franchement  calcicoles. 


Plagiochila  intemipta , 
Scapania  œquiloba , 
Jangermannia  riparia , 

—  pumila , 

—  Muelleri, 

—  lycopodioides , 

—  setiformis? 
Lophocolea  minor , 
LejeuDÎa  calcarea , 
Blasia  pnsilla, 


Preissia  commutata , 
Lunalaria  vulgaris, 
Reboulia  hemisphaerica , 
Grimaldia  barbifrons , 
Targionia  Michelii , 
Spbserocarpas  Michelii , 
Ricciu  natans , 

—  crystallina , 

—  fluitans , 

—  ciliata. 


3**    Espèces  préférant  les  terrains  siliceax. 


Sarcoscyphus  Muelleri , 
Plagiochila  aspleoioides , 
Scapania  curta , 
Jangermannia  crenulata, 
Lophocolea  bidentata , 


Calypogeia  Trichomanis , 
Lepidozia  reptans , 
Ptilidium  ciliare , 
Lejeunia  serpillifolia , 
Fossombronia  pusilla. 


4*   E^èces  préférant  les  terrains  argilo-calcaires  : 


Anthoceros  lœvis , 


Anthoceros  pnnctatus. 


5°   Espèces  indifférentes  li  la  nature  du  sol. 


Jangermannia  ventricosa , 

—  minuta , 

—  Schreberi , 

—  quinquedentata 
Chiloscyphus  polyanthas , 
Frullania  Tamarisci , 


Aneura  pinguis, 
Metzgeria  pubescens. 
Pellia  epiphylla , 
Marchantia  polymorpha , 
Fegatella  conica. 
Riccia  glauca. 


Les  autres  espèces  ne  croissant  que  sur  les  troncs  pourris ,  ou 
sur  la  tourbe ,  ne  subissent  pas  Tinfluence  du  sol  ;  il  n'y  a  pas 
lieu  d'en  tenir  compte  ici. 


RECOLTB   DES   BEPATlg0ES. 


III.      PROCEDES    A    SriVItE    DANS    L'ETCDB 

ET  IjA  préparation  UES  uépatioues. 


Article    1*'.  —  Récolte  et  prépwmlinii    dce    Hé> 
patlques. 

La  recolle  des  Hépatiques  sa  fait  comme  celle  îles  Mou&si<4. 
C'est  ea  Hutomac  et  au  iirintemps,  à  la  suite  de  ploies  ilouces, 
qn'il  y  a  plus  de  chances  de  reuconirer  ces  petits  vcgetaiiï  dtna 
un  bel  état  de  fructification.  Nous  ne  voulons  parler  t{ue  du  jilu 
grand  nombre,  car,  à  la  rigueur,  les  époques  de  maturîtc  di 
diverses  espèces  s'éclielonneiil.  de  manière  à  occuper  toute  l'ao- 
née.  Le  PelUa  epiphtjlla  ouvre  ses  capsules  dè^  le  mois  de 
février;  les  Calypogeia  Trickomanit ,  Lepidozia  reptani 
Madotheca  plalyphyUa  sont  tardifs  au  contraire,  et  ne  mûris- 
sent qu'à  la  Eu  do  mai  ou  en  juin  :  et ,  dès  le  mois  d'ao&t 
trouve  le  Jungermannia  bicrenala  chargé  de  capsules. 

Il  importe  aussi  de  suivre  l'évolution  de  chaque  ospJsce  et  it* 
la  recueillir  à  des  époques  successives.  A  peine  la  fructiCcatioB 
de  l'année  courante  est-elle  achevée,  que  de  Douveam  prépa- 
ratifs se  font  en  vue  d'une  oclosion  future.  Il  faut  oli»cr*er  la 
développement  des  innovations ,  les  fleurs  m&les  et  femelles,  Il 
forme  des  enveloppes  Qoralcs  avant  la  sortie  de  la  capsule- 
La  capsule  ,  en  effet ,  no  se  fait  jour  qu'en  déchirant  plus  ou 
moins  la  coiûe  et  le  périanthe  qui  la  protégeaient,  et  oo  lésaol 
ainsi  les  formes  primitives  de  ces  organes.  Mais  ce  sont  p&Hî- 
culiùrement  les  lleurs  mâles  qu'il  faut  rechercher  pendant  l'clé, 
quelque  temps  après  l'éclosion  des  capsules  de  l'année.  Cet 
divers  organes  de  fructification  étant  loin  d'offrir  la  même  solidité 
que  cbci  les  Mousses  ,  sont  aussi  plus  fugaces;  il  faut  doK 
savoir  les  saisir  au  moment  précis  de  leur  maturité  oa  un  (Ml 
auparavant. 

Les  toalTes  d'Hépatiques  sont  fréquemment  encombrées  <ta 
terre  ;  s'il  ot  posslldo  do  los  débarrasser  par  un  lavage  à  gronda 
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eaa ,  il  faut  le  faire.  C'est  surtout  le  cas  des  espèces  qui  croissent 
dans  les  fossés  des  tourbières  ou  au  bord  des  ruisseaux;  le  la- 
vage est  alors  facile.  Il  n'eu  est  pas  de  même  lors(|ue  la  plante 
est  gaiounaale  et  eruit  par  brios  isolés  sur  un  sol  argileux  et 
compacte.  Dans  cette  hypothèse,  oit  détache,  à  l'aide  d'une 
de  couteau,  des  plaques  de  terre  chargées  chacuue  d'un 
etit  gazoanemeDt  de  l'espèce  convoitée.  On  ne  peut  guère  agir 
Itrement  k  l'égard  des  Jungermannia  bicrenata  et  oblutifotio, 
i  Sarcoscyphus  Funckii ,  etc,  On  peut  cependant,  avant  la 
Bsiccation  ,  isoler  plusieurs  brins  de  cha[|Uo  espèce  ,  quel  que 
jt  son  mode  d'adhérence  et  d'enlacement,  laver  ensuite  ces  brins 
rec  précaution,  dans  une  soucoupe,  avec  un  peu  d'eau  et  k  l'aide 
'on  pinceau  en  guise  de  brosse.  Ces  brins,  qui  servent  à  faire 
teox  voir  le  mode  de  ramiHcalion  et  la  conservation  des  parties 
iciennes ,  seront  séchés  à  part  et  conservés ,  sans  être  collés , 
ins  des  plis  de  papier  avec  une  étiquette.  Ce  mode  de  conser- 
tioD,  sous  enveloppe,  est  très  convenable  pour  certains  or* 
ces  délicats,  pour  les  brins  fructifies  d'espèces  rares,  ou  qui 
é-sentent  des  particularités  utiles  il  consulter  au  besoin.  Les 
affes  ordinaires  se  conservent  très  bien  collées  sur  des  cartes 
les  Mousses.  Il  n'y  a  rien  de  plus  absurde,  ni  qui  vexe 
Da  an  atnateur  désireux  de  s'instruire  ,  que  certaines  collec- 
)ii9  allemandes,  même  récentes,  oi!i,  sous  une  enveloppe  très 
ignée,  se  cache  un  misérable  échantillon  sans  valeur.  Les 
ipatiques  étant  beaucoup  plus  délicates  que  les  Mousses,  il 
Dvient  de  ne  li:3  soumettre  qu'à  une  pression  relativement 
ible,  afin  d'éviter  l'écrasement;  mais  nous  ne  sommes-pas  de 
ivis  de  quelques  botanistes  qui  conseillent  de  préparer  lus  Ilé- 
iqnes  saus  les  soumettre  k  aucune  pression.  Ce  mode  de  pré- 
■stion  est  défectueux  en  ce  sens  que  les  organes  saillants, 
renus  très  fragiles  par  leur  dessiccation ,  sont  très  exposés  à 
re  détruits  par  le  moindre  frottement,  tandis  que  ,  déprimés 
'une  pression  cunveoalilc,  ils  no  se  trouvent  plus  exposés 
choc  des  corps  étrangers.  Du  reste,  les  Hépatiques  étant 
connaissablcs  k  l'état  sec,  il  faut  les  soumettre,  lorsqu'on 
it  étudier  des  échantillons  d'herbier ,  à  un  ramollissement  qui 
iffectoe  aussi  bien  dans  une  hypothèse  que  dans  l'antre. 
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Article  9,  —  Etude  des  n^pnllque». 

Ici  ODcore  les  proccdcs  soat  exactement  les  mêmes  <iue  poor 
l'étude  des  Mousses.   Les  Hépatiques  étant  fréquemmool  en^ 
combrées  de  terre,  et  d'ailleurs  très  fragiles  à  cause  de  la  doli- 
catessB  de  letir  tissu,  il  faut  user  de  grandes  précantious  pour 
les  ramollir,  afin  de  conserver  entier  le  système  de  ramiScalioD, 
et  do  ne  pas  léser  les  organes  dont  il  s'agit  de  reconnaître  les 
moindres  parlicolarilés.   Ou'maintiont  sous  l'ean,  dans  ce  but, 
pendant  quelques  minutes,  une  petite  touRe  de  l'espèce  qusi 
l'on  se  propose  d'étudier  j  quand  la  masse  est  bien  gonflée  i 
désagrégée  par  l'action  de  l'eau,  on  sépare  sans  peine  quelqoi 
tiges  entières,   à  l'aide  de  pinces  a  mors  fins  et  d'aiguitlet' 
emmanchées.  On  transporte  alors  une  ou  deux  de  ces  tiges 
la  lame  de  verre  qui  sert  de  porte-objet,  et  on  acheva  Je 
nettoyer.  On  les  fait  baiguer  dans  t'eau  que  l'on  transporta 
goutte  à  goutte  ii   l'aide   du  pinceau  ;   ce  dernier  sert  aussi  k 
dégager  les  feuilles  par  un  frottement  ménagé;  on  peut  encero 
se  servir  des  aiguilles  pour  faire  lâcher  prise  aux  radicules  qui 
reficnneut  souvent  des  grains  de  sable  et  divers  corps  étrai- 
gers.  iDcIinant  ensuite  légèrement  la  lame  de  verre,  oa 
tomber  sur  la  plante  de  nouvelles  gouttes  d'eau  qui  entraioMt 
les  impuretés,  on   essuie,  à  l'aide  d'un  vieux  linge,  l'ean  en 
excès,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  disséquer  et  à  observer,  sclco  U 
méthode  déjà  indiquée,  les  échantillons  devenus  parfait emeol 
propres.  L'emploi  du  microscope  composé  est  également  indis- 
pensable dans  cette  élude.  Un  grossissement  d'environ  300  ili 
mètres  est  nécessaire  pour  résoudre  complètement  le  tissu  de* 
feuilles.  Nous  nous  sommes  toujours  servi  de  l'objectif  n*  3  de 
la  série  de  M.  Nachct  pour  observer   et  décrire  le  tissu  ilei 
feuilles  et  en  particulier  les  espaces  intercclluluires. 

La  recherche  des  ampliigastres  offre,  dans  l'étude  des  Hépa- 
tiques, des  difficultés  spéciales.  Si  on  veut  éviter  toute  erreur) 
il  faut  user  de  beaucoup  de  patience  et  explorer  parfois  Dl 
grand  nombre  de  tiges  que  l'on  renverse  sur  le  porte-objet  • 
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que  Ton  observe  à  un  grossissemeot  ordinaire.  Si  les  feuilles 
sont  très  rapprochées  et  se  recouvrent  en  dessous ,  on  les  éli- 
mine sur  un  certain  espace  afin  de  mettre  ainsi  la  tige  complè- 
tement à  nu.  H  est  bon  de  savoir  à  Tayance  que,  dans  le  cas 
d'espèces  pourvues  d'ampbigastres ,  certaines  portions  de  tiges 
en  sont  privées  à  divers  degrés,  que,  sur  d^autres,  ces  organes 
sont  fugaces  ou  se  détruisent  aisément  par  des  causes  mécani- 
ques, ou  encore  sont  rudimentaires,  très  petits.  Les  Chiloscy- 
phus,  la  Jungermannia  Taylori,  Schraderi,  ventricosa,  etc., 
peuvent  servir  à  confirmer  ces  indications.  11  faut  éviter  de 
prendre  pour  des  amphigastres  des  faisceaux  de  jeunes  radi- 
cules ;  ces  dernières  ne  sont  jamais  articulées ,  tandis  que  les 
amphigastres  sont  toujours  formés  de  plusieurs  cellules  placées 
bout  à  bout.  Les  radicules  masquent  fréquemment  les  amphi- 
gastres par  leur  abondance ,  c'est  pourquoi  il  faut  explorer  de 
préférence  les  sommités  des  tiges  libres  encore.  Du  reste,  si  la 
plante  est  fertile,  elle  est  sûrement  dépourvue  d'amphigastres, 
s*il  ne  s'en  trouve  pas  au-dessous  du  périanthe  à  côté  des  folio- 
les de  l'involucre. 

On  ne  reconnaît  bien  la  forme  du  périanthe ,  le  nombre  et  la 
profondeur  de  ses  plis,  que  par  des  sections  transversales,  annu- 
laires de  cet  organe;  il  faut  ouvrir  en  long  sa  portion  supé- 
rieure et  rétaler  sous  une  lame  de  verre  mince,  afin  d'étudier 
le  contour  de  Torifice.  Des  sections  transversales  minces  des 
tiges  sont  également  nécessaires  dans  l'étude  des  Hépatiques 
aphylles. 


Les  Hépatiques  no  sont  d'aucune  utilité  dans  Téconomie  do- 
mestique. Le  Marchantia  polymorpha,  autrefois  préconisé 
contre  les  maladies  du  foie,  semble  avoir  beaucoup  perdu  de 
son  crédit;  il  n'en  est  guère  resté  que  le  nom  d'Hépatiques, 
étendu  de  cette  espèce  à  la  sous-classe  tout  entière. 

Le  rôle  de  ces  végétaux  dans  la  nature  est  également  très 
obscur.  Ils  se  comportent,  sous  ce  rapport,  à  peu  près  comme 


■  t 
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les  Hoasses.  Les  Hépatiques  contribuent  à  augmenter  la  couche 
de  terre  végétale  dans  les  forêts  ;  elles  aident  à  remplir  les  tour- 
bières; mais  la  mollesse  de  leur  tissu,  la  maigreur  de  leurs 
tapis,  leur  quantité  de  dispersion  beaucoup  plus  restreinte,  ne 
leur  permettent  pas  d*acquérir,  à  ce  point  de  vue,  une  impor- 
tance vraiment  sérieuse. 

Elles  semblent  donc  plus  spécialement  réservées  aux  patientes 
investigations  des  botanistes.  Le  vulgaire  les  ignore  ou  les  foule 
aux  pieds;  mais  Tobservateur  attentif  est  là  pour  admirer  Télé- 
gance  de  leurs  formes,  la  délicatesse  de  leur  tissu,  Thabile 
agencement  des  espèces.  Heureux  si  lui-même  il  sait  découvrir 
plus  haut  Tauteur  de  tant  de  merveilles  et  lui  rendre  gloire  ! 
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DEUXIÈME  PARTIE.  —  DESCRIPTION  DES  ESPÈCES. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  FAMILLES  ,    DES  TRIBUS  ET  DES 

GENRES. 

i'«  Famille  :  JlJNrCIERnANrilIACTÉES.  Capsule  solitaire, 
4— valve,  plus  raremeut  déchirée  irrégulièrement; 
des  élatëres  à  spire  double  dans  les  6  premières 
tribus.  Pédicelle  allongé,  hyalin.  Tige  garnie  de 
feuilles  ou  plus  rarement  frondiforme;  radicules 
lisses. 

1'*  Sous-famille  :  Junoermanniacées  caulescentbs.  Une  tige 
subcylindrique,  garnie  de  feuilles  distinctes. 


f .     Feuilles  décombantes. 

1'*  Tribu  :  Gymnoniitrlées.  Périanthe  nul  ou  adhérent  à 
Tinvolucre  et  plus  court  que  ce  dernier.  Capsule 
4— valve,  à  parois  minces.  Tige  dressée  ou  radi- 
cante;  feuilles  distiques. 

!•'  Genre  :  Gymnomitriam.  Périanthe  nul.  Coiffe  demeurant 
cachée  dans  Tinvolucre.  Pas  d*amphigastres  dans 
l'espèce  de  nos  régions;  feuilles  hyalines  au  som- 
met. (E.  1.) 

2*  Genre  :  SarcoscyphiM.  Périanthe  adhérent  à  Tinvolucre , 
libre  au  sommet  et  représenté  par  5—6  lobules. 
Tiffes  plus  ou  moins  stoloniformes ,  dépourvues  de 
radicules.  Feuilles  bilobées ,  fermes  ;  pas  d*amphi- 
gastres.  Plantes  raides.  (E.  9—5.) 


3*  Genre  :  Alioularia.  Périanthe  et  fructification  comme  dans 
le  genre  Sarcoscyphus.  Tiges  dichotomes ,  radicu- 
leuses.  Feuilles  entières  ou  à  peine  émarginées  ; 
amphigastres  lancéolés  -  su  bulés  ,  petits,  parfois 
nuls.  (E.  6.) 
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2°  Tribu  :  JangermAimtéca»  Un  périantbe  libre ,  ordintt- 
riimcut  exsBrle.  l^ructificatiou  terminaDt  la  tige  oa 
un  ranictiu.  Feuilles  entières,  dentées,  lobàea  on 
lavinii'es.  Amptiigastres  de  furincs  diverses  ou  nub. 
Plitiiles  croîssutit  sur  la  terre,  les  rochers  oa  dam 
les  tourbières. 

4°  Genre  :  Plagiocbila.  Périantlie  lisse,  comprimé,  tronqué 
obliquement,  nu  ou  cilié  \  l'orifice.  Tige  primaire 
sloloniforme,  pea  radtculeuse.  Feuilles  ovales  on 
obovées,   di'^curreotcs,  convexes  en  dessus,  déje- 

lées,  enlières  ou  ciliées.  Pas  d'araphigastres  (duos 
les  espèces  de  nos  régions),   (E.  7 — 9.) 

b'  Genre  :  Scapania.  Périanlhe  terminal,  lisse,  comprimé, 
courbé  en  dessous ,  trun'jué.  Tige  se  dénudant  à  la 
base  ,  émettant  des  branches  dressées  ou  procom- 
bantes.  Feuilles  bilobées;  lobe  ioférieur  notable- 
ment plus  grand;  lobe  supérieur  incombant.  Pas 
d'umphigastres,  Plantes  raides ,  passant  du  vertu 
pourpre ,  croissant  sur  les  rochers  humides ,  la  terre 
et  les  troncs  pourris.  (E.  10 — 18.) 

6*   Genre  :  Juagertnannia.   Périanlhe  terminal,   subcylindri- 

f|ue,  oblong  ou  obové,  anguleux,  plissé,  resserré, 
lacinié  ou  denté-cilié  à  l'orifice.  Coi  liai  ncluse.  Tiges 
souvent  peu  développées;  feuilles  de  formes  variées; 
des  ampb igastri's  sur  certaines  espèces,  nuls  sur 
d'autres.  (E.  19—56.) 

7*  Geuro  :  Sphagacecetis.  Rameau  fertile  latéral  ,  court , 
garni  de  feuilles  pluspelites.  Périantbe  subcylindri- 
(|ue,  Irigonc  au  sommet.  Tiges  radicantes,  garnies  da 
stolons  filiformes  et  hyalins.  Feuilles  entières.  Am- 
phtg;astres  sur  certaines  portions  des  tiges.  Les  autres 
caraclcres  comme  dans  le  genre  précèdent.  (E.  57,) 

8'  Genre  ;  Lophocolea.  Périantho  terminal,  nettement  tri- 
(|uetrc  et  trilobé  au  sommet  ;  lobes  dentés ,  grands. 
Coill'e  incluse.  Tige  déprimée.  Feuilles  subhorisoo- 
tales,  décurrenles,  bidentécs.  Amphigastres  dcve*. 
loppés ,  bifides,  nombreux.  Plantes  d'une  odeur 
desagréable  lorsqu'on  les  ramollil.  \E.  58 — 61.) 

9"  Genre  :  Harpanthus,  Rameau  fcriilo  latéral ,  court,  radi- 
cani;  fol.  de  l'involucre  très  petites  et  rares.  Pé- 
riantlie oblong-subcylindriquc,  lobule;  lobules  en- 
tiers. CoitTa  incluse,  adliéreule  au  périanthe.  Feuil- 
les biiobées.  Ainpbigaslres  grands,  ovales-acumi- 
nés.  (E,  6%) 
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10*  Genre  ;ObiloMtTpluu.  R&mesn  fertile  latéral,  conrl;  fol. 
lie  rintolucre  petiiei.  Périanlhc  très  court,  bilabiiï. 
Coiffe  souvent  eiï«rie.  Tige  coucliée.  Feuilleii  apla- 
nies ,  entières  oo  rê(use$.  Ampbigaslres  aotubreux . 
grajMls,  bi&lcs ,  sdnvent  fugaces.  (E.  £3 — 64.) 


[  3'  Tribu  :  Gé««ml7«éc«.  Un  rêceDlacte  cbarDD,  naissaullaté- 
raleiD^nt,  eiif»acé  dans  le  sol  et  tenant  lien  de  pé- 

\  IPGeoro  :  Oaooalyx.  Coilfe  incluse.  P<-nille»  bitobres.  De« 
ampLigastres.  Plantes  odaranles,  croissant  sur  les 
rochers  frais  ou  la  terre  dans  les  forÙtâ.  (E.  6ô.) 


f -j-.     Feuillei  incombanUt. 


Tribu  :  TrlahanaansMévs*  Un  réceptacle  charnu,  en- 
fi>Dcé  dans  le  sol ,  comme  dans  le  genre  précèdent. 
Capsule  allongée,  tordue;  ou  bieo  capsule  droite 
naissant  dans  un  périanthe  normal,  scarîeux,  plissé 
au  sommet  ;  rameau  fertile  latéral,  court.  Tiges  par- 
fois pennées.  Amphigastres  nombreux  et  développes. 

'  1 2*  Genre  :  Cslrpogeia.  Un  réceptacle  charnu ,  enfoncé  dans 
le  sol.  Capsule  allongée,  toriluc,  Feuilli'5  entières  ou 
bidentées.  Pas  de  stolons.  Dos  ampbiga^trcs  larges, 
bilobés.  (E.  6G.) 

I  13*  Genre  :  Lepidozia.  Un  périanthe  allongé,  plissé,  cilié  ii 
'  l'ontire;    rameau    fertile    latéral.    Capsule    droite. 

Tige  ])cuiiée,  garnie  de  stolons.  Feuilles  3 — 4-Iido3  ; 

ampbigastrcs  nooibrcui,  inci'ios.  (E.  U7.) 

14*  Genre  :  Mestigobryum,  Un  pénanthe  trigone,  déchiré  au 
au  sommet:  rameau  fertile  court,  latéral.  Capsulu 
droite.  Tige  dicbotome;  feuilles  ovales,  asyniélri- 
(|nes,  déjetfos,  î— S-dentées;  amphigustros  nom- 
breux, incisés;  des  stolons  nombreux  naissent  à 
l'aisselle  de  ces  amphigastres.  (E.  C8— 69.) 


&*  Tribu  :  Ptilidléc».  Tige  pennée,  dépourvue  de  stolons; 
feuilles  incombantes,  fraugées-laeiiiiécs;  amphigas- 
tres nombreux,  également  très  divisés.  Plautos  ro- 
bustes, dioiques.  Un  périantho  cylindriiiue,  tcrmi- 
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nant  nu  rameau  spécial  ;  coiETe  libre,  iocluse,  on  pas 

de  périaDlhe  et  une  coiffe  nue  ou  hérissée  de  folioles 
qui  répondent  à  l'involucre. 

:  Trichocolea.  Coiffe  Due,  saillaaie,  ou  hérissée  de 
folioles  ;  pas  de  périaDthe  ;  fleurs  femelles  termiaa- 
les  ou  naissant  dans  les  dichotomies.  Tige  régoliè- 
remont  pennée;  feuilles  très  diriséos  jusque  près 
de  la  base.  (E.  70.) 

:  Ptilidium.  Un  périanthe  très  distinct,  terminant 
un  rameau.  Coiffe  incluse.  Tijje  moins  régulière- 
ment divisée;  feuilles  divisées  jusqu'au  milieu  scn- 
lement.  (E.  71.) 


6'  Tribu  :  Platrph^Uéea.  Un  périanllie  tronqué  ou  bila- 
bié,  lerminanl  un  petit  rameau.  Tige  irrégulière- 
ment divisée;  feuilles  ovales,  enlicres  on  ciliées, 
munies  d'un  lobule  replié  en  dessous.  Piaules  crois- 
sant ^ur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers. 

17*  Genre  :  R«dula.  Périanlhe  tronqué.  Lobe  inférieur  des 
feuilles  plan,  émettant  des  radicules;  pas  d'amphi- 

gasires.  Fleurs  monoïques.  {E,  72.) 

18*  Genre  :  Madotheca.  Périanthe  bilabié,  Tige  pennée.  Lo- 
bule inférieur  des  feuilles  infléchi,  plan,  concave 
ou  tordu ,  dépourvu  de  radicules.  Amphigaslres 
grands,  nombreux,  décurreuts.  (E.  73 — 77.) 


7°  Tribu  :  Jubalée«>  Périanthe  anguleux  presque  ailé,  nu- 
croné,  terminant  un  petit  rameau;  capsule  divisée 
jusqu'au  milieu  seulement,  it  parois  minces,  briève- 
ment pédicellce;  élatores  à  spire  unique.  Feuilles 
bilobées;  lobe  inférieur  plus  petit  {labulr),  diverse- 
ment enroulé,  concave,  Amphigastres  nombreui, 
entiers  ou  bilides.  Plantes  croissant  sur  les  trooCS 
d'arbres  ou  les  ruchers. 

19'  Genre  :  Iiejeunta.  Périanthe  symétrique;  un  seul  arché- 

goue;  coiffe  incluse,  libre;  pédicelle  géniculé  k 
■l'état  sec.  Capsule  à  parois  membraneuses  et  i 
valves  connivenles  après  la  sporose;  élatères  per- 
sistant au  sommet  dos  valves.  Lobule  des  feuilles 
longuement  adhérent  au  lobe  supérieur,  pruqao 
plan  ou  légèrement  concave.  (E.  78 — 80.) 
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:  FroUania.  Périaiithc  convexr.  à  la  face  dorsale, 
plisse,  aile  en  dessous;  9 — t  QrcliégoQes  ;  valves  de 
la  capsule  âialécs-drcssées,  garuies  d'élaljjrcs  vers 
lu  milieu.  Lobule  ilcs  feuilles  saîllatil,  presque 
libre,  renflé  et  concave  eu  forme  de  sac;  amphigâs- 
Ires  ovales,  bilobés.  Plantes  di^veloppées,  tenaces. 
(E.  81-8'2.) 


S'  Sons-fumillc  :  Jonoerkanmacees  frondbscentës.  Tige  lami- 
imire,  mi'itiUranousc,  ou  divisoc  vu  lanières  larges 
ou  élroites,  dûpouivue  de  feuilles  disUnctes  (à 
l'excoptioD  du  (;eure  Foisombronia). 

8'  Tribu  :  Codoiilé«s<  Tige  munie  d'une  nervure  et  décou- 
pée  laléralemejil   en   lobes   qui   rcprésenteat  des 

feuilles  plus  ou  moins  distinctes. 

jenre  :  Fossombronia.  ri'rilanlhe  lerminal,  beibacc,  lo- 
bule. Capsbie  ulubuku^e,  s'uuvraiit  iiar  des  décbi- 
rurcs  peu  régulières  ;  i;liiti;rBs  courts,  a  2 — 3  spires. 
Autliéridios  nues  sur  le  dos  de  la  tige,  l'binles  exi- 
guiis,  croissant  sur  la  terre,  garnies  de  radicules 
violettes  (E.  83.) 


9*  Tribu  :  llaplolénées.  Pas  de  périanthe;  un  involtwre 
moriopliylle  naissant  sur  le  dos  doi  frondes.  Capsule 
globuleuse,  4 — valve  ;  élatorcs  caduc:«.  Fronde  di- 
ebotoiuo,  muuiu  d'une  nervure  peu  distincte. 

99*  Genre  :  Pallia.  Involucre  lacéré  ;  coiflu  plus  longue  ou 
plus  courte  i|iie  l'iuvolucre.  (E.  84. J 

33*  Genre  :  Blaaia.  Pas  d'involucre  ;  capsule  se  développant 
dans  une  cuvilé  rcuÛée,  à  t'inléneur  et  nu  sommet 
de  la  nervure,  exserle,  longuement  pédicellce,  au 
moment  de  la  sporose,  divisée  en  4  (rarement  6) 
valves  ;  élalfercs  a  '2  spires.  Coiffe  incluse.  Fronde 
molle,  mince,  sinucc-pennée ,  nerviée,  cmeltant 
des  granulations.  (E.  8£i.) 


10"  Tribu  :  Aiieup*e».  Périanthe  nul  ;  involucre  court,  nais- 
sant vers  le  bord  des  frondes  près  du  sommet  ;  coitfe 
allongée,  charnue,  exserle.  Capsule  4 — valve  jus- 
i|u'à  la  base  ;  élatcrcs  à  spire  unique,  persistant  an 
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sommet  des  valves.  Anthcridie^  Daîssant  sons  on 
repli  au  bord  des  frondes.  Ces  dernières  charnaes, 
lobées  ou  pennées,  en  forme  de  lanières,  sans  ner- 
vure distincte. 

:  Aneura.  Caractères  de  la  Tribu.  (E.  86—89.) 


11°  Tribu  :  IfetzgérléCfl*  Fleurs  naissant  au-dessous  des 
frondes.  Pas  de  périanthe:  involucre  concave,  mo- 
nopLylle.  Coiffe  épaisse.  Capsule  ovale,  à  4  valves 
peu  régulières  i  élatèrcs  à  spire  unique,  persistant 
au  sommet  des  valves.  Trondcs  en  forme  de  lanières 
étroites,  très  divisées,  munies  d'une  nervure,  gla- 
bres ou  velues. 

25"  Genre  :  Hetzgeria.   Caractères  de  la  Tribu,  (E.  90—91.) 


:  nABCHANTIACili».  Appareils  de  la  frac- 
tification  élevés  au  sommet  d'une  liampe  naissant 
de  la  nervure;  involucres  groupé»,  cohérents  par 
la  base  et  libres  du  reste  ou  conii^iius  et  pendants  h 
l'intérieur  d'un  réceptacle  convexe;  capsules  pen- 
dantes ou  divergentes,  s'onvrant  par  6 — 8  {rare- 
ment 4)  valves,  —  Rarement  (Tarjfionta)  la  capsule 
est  solitaire  dans  un  Involucre  coriace ,  a  la  un  bî- 
labic,  sessiie  à  la  face  inférieure  des  frondoa,  près 
du  sommoi,  —  Frondes  épaisses,  garnies  de  sto- 
mates k  la  face  supérieure  et,  en  dessous ,  de  la- 
melles violettes  ,  entre  lesquelles  courent  des  fais- 
ceaux de  radicules  chargées  de  longues  papilles  à 
l'intérieur. 


1"  Tribu  :  IiUiiularlé«H.  Ifampe  entourée  d'une  gaine  k  la 

base  et  portant  au  sommet  des  involucres  cohérents 
par  la  base  t^eulement,  contenant  chacun  une  cap- 
sule qui  s'ouvre  par  4—8  valves. 

2G*  Genre  :  Luaularia.    Involucres  (2— 6j  troniués,  horiion- 
laux.  Capsule  exserle.  (E.  93.) 

3*  Tribu  :  Jéeor»rlées.  Un  réceptacle  convexe  on  cooiqtie, 

souvent  loljé  ou  garni  de  rayons,  pédoncule,  conte- 
nant, il  sa  face  inférieure,  les  capsules  <lans  des 
enveloppes  de  formes  diverses. 
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'"  Genre  :  Marchantia.  Réceptacle  convexe ,  garni  de  rayons 
libres  à  leur  extrémité ,  cohérents  à  la  base  ;  invo- 
lucres  renfermant  plusieurs  périantbes  ,  et  ces  der- 
niers chacun  une  capsule  qui  s^ouvre  par  des  dents 
révolutées.'à  Tétat  sec.  Anthéridies  enfoncées  dans 
la  substance  d'un  disque  lobé  et  pédoncule.  (E.  93.) 

)^  Genre  :  Preissia.  Réceptacle  hémisphérique,  2—4 — lobé, 
garni  de  rayons  courts ,  cohérents  ;  involucres  ren- 
fermant 1—3  périantbes,  et  ces  dernier^  chacun 
une  capsule  qui  s'ouvre  très  avant  par  Técartement 
de  4 — 8  lanières.  Fleurs  mâles  disposées  comme 
dans  le  genre  précédent.  Fronde  traversée  par  de 
grands  vaisseaux  bruns.  (E.  94.) 

)^  Genre  :  Fegatella.  Réceptacle  conique ,  obtus ,  dépourvu 
de  lobes  et  de  rayons  ;  involucres  (4 — 8)  cohérents 
entre  eux  et  avec  la  paroi  du  réceptacle ,  ne  renfer- 
mant chacun  qu^une  capsule  obovée,  s'ouvrant  par  8 
dents  qui  se  roulent  en  dehors  à  Tétat  sec.  Paâ  de 
périanthe.  Anthéridies  enfoncées  dans  un  disque 
oblong,  sessile,  sur  une  plante  distincte.  (E.  95.) 

y  Genre  :  Rebouliai  Réceptacle  hémisphérique  ou  presque 
déprimé,  lobé  (3—6  lobes  bien  distincts);  invo- 
lucres s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale  et  con- 
tenant chacun  une  capsule,  sans  périanthe  ;  capsule 
restant  cachée  dans  l'involucre ,  membraneuse ,  à 
parois  minces ,  dépourvues  de  fibres  annulaires , 
s'ouvrant  par  des  déchirures  ;  lanières  du  réceptacle 
saillantes.  Anthéridies  enfoncées  dans  des  disques 
sessiles.  Fronde  dépourvue  de  vaisseaux  et  de  com- 
partiments en  dessus.  (E.  96.) 


P  Genre  :  Grrimaldia.  Réceptacle  hémisphérique,  papilleux 
et  garni  de  stomates  en  dessus ,  décurrent  en  des- 
sous, 3— 4— lobé  sur  le  contour;  involucres  ren- 
fermant une  seule  capsule  ;  pas  de  périanthe  ;  cap- 
sule globuleuse ,  s'ouvrant  en  boîte  à  savonnette  par 
la  chute  d'un  segment  circulaire.  Spores  hérissées 
de  crêtes  saillantes.  Fleurs  mâles  formant  des  dis- 
ques sessiles.  Fronde  canaliculée,  dichotome,  gar- 
nie, en  dessous,  de  lamelles  imbriquées,  atteignant 
les  bords  et  faisant  saillie  au  sommet.  (E.  97.) 


Tribu  :  Targloiiiées*   Involucre  sessile  au  sommet  des 
lobes  en  dessous ,  noir ,  renflé ,  s*ouvrant  par  unQ 
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renie   verticale  en  deux  valves  concaves.  Capstik  j 
subïessile,  à  parois  milices,  s'ouvraot  par  des  dé-  j 
chirures  irrcgulicres.  Spores  hérissées  de  crêtes. 
Fronde  canaliciilée  en  dessus,  garnie,  en  dessous, 

de  hmelles  imbriquées,  obliques. 

3?*  Genre  :  Targionia.  Caractères  de  la  Tribu.  (E.  98.) 


Z'  Famille  :  ANTHOOEROTBB».    Capsule   Datssant  à  la 

face  supérieure  des  frondes,  liiiéaire-subulée,  s'ou- 
vruul  en  deux  valves  tordues  à  l'cfat  sec;  une  cola-    I 
melle  sur  laquelle  naissent  les  spores.  Pas  de  pé-   i 
riauthe.  Frondes  dépourvues  de  slomalea.  ' 

â3*  Genre  :  Aathooeros.  Caractères  de  la  Famille.  (E.99- 100.)    . 


4°  Fnmille  :  RICCIACEES.  Capsule  s'ouvrant  par  des  dé- 

cbirures ,  eufoocéc  datis  la  substance  des  froades 
ou  sessile.  dépourvue  de  pêriauthe  cl  souvent  d'in- 
volucre.  Pas  d'clatères.  Spores  anguleuses.  Anthères 
sessiles  à  la  surface  des  frondes  ou  enfoucées  dans 
leur  parenchyme.  Frondes  munies  d'un  épidenne, 
de  radicules  lisses. 

34'  Genre  :  Spbserocarpus.  Involucrcs  groupés  et  sessiles  i  Is 

surface  des  frondes,  pirîformes  ;  capsule  globuiense. 
Fronde  lobée,  orbiculaire,  dépourvue  de  nervure,    i 
mince,  dépourvue  d'épiderme.  (E.  101.)  ' 

31)'  Genre  :  Hiccia.  Capsule  cohérente  avec  la  coiffe ,  eiifonc«e   , 
dans  la  substance  des  frondes;  celles>ci  divisées  gb 
lanières  qui  rayonnent  autour  d'un  centre,  mantes 
d'un  épiderme,  mais  privées  destomates.  (E.  103 
—109.) 
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l'*  Famille  :  JtJNfiERlHAiraUkCnÉBS. 

(Trib  JoDgermtnnieae  FI.  ab  Es.)* 


Une  capsule  solitaire,  s*ouvrant  par  la  dissociation  de  4  valves; 

fias  rarement  par  suite  de  déchirures  irrégulières  ;  des  élatëres 
spire  double  dans  les  6  premières  tribus.  Un  pédiccUe  souvent 
allongé,  hyalin,  très  mou.  Tige  garnie  de  feuilles,  plus  rare- 
ment frondiforme. 


r*  Sous-famille  :  Junobrmanniacjées  caulbscbntbs. 


Une  tige  subcylindrique,  garnie  de  feuilles  distinctes. 


f .    Feuilles  décombantes. 

r«  Tribu  :  «jmnomitriéM  N.  ab  Es. 


Périanthe  adhérent  à  Tinvolucre  et  plus  court  ou  périanthe 
nul.  Capsule  exserte,  4 — valve,  à  parois  minces.  Tige  dressée 
ou  rampante  ;  feuilles  distiques  ou  tristiques. 


1"  Genre  :  Oymnomitrium  N.  ab.  Es. 

Périanthe  nul,  représenté  par  la  foliole  interne  de  Tinvolucre, 
qui  est  dilatée,  plus  courte  et  plus  molle  que  les  folioles  exter- 
nes. Coiffe  demeurant  cachée  dans  Tinvolucre.  L*espèce  de  nos 
régions  est  dépourvue  d'amphigastres.  Feuilles  hyalines  au 
sommet. 


Oymnomitriiim  concinnatnm  Corda  in  Slurm  FI.  germ. 
Nées  ab.  E.  Syn.  p.  3;  Jungertnannia  concinnala  Lightf. 
FL  ScoU.  II,  p.  786  ;  Stirp.  n"*  434. 

Tige  dressée  ou  décombante,  allongée  (1.  30  millim.),  ou  plus 
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courte  (1.  8— 10  miltitD,),  fiaUsaDl  par  se  déaader  à  la  l 
plusieurs  fois  dichotome;    inuovations    légèremeul    renflén, 
obtuses  à  rcitréroilé,  comprimées;  coussinets  denses,  griiàlre* 
ou  d'un  vert  gtaucetcent.   Plante  présculant  de  loin  quelque 
analogie  avec  le  Bryum  argenteum.   Peuilles  distiques,  exacte-  J 
ment  imbriquées,  peu  hygrométriques,  subarbiculairet,  lég^  | 
rement  rêtrocies  vers  la  base  et  au  sommet,  très  concaves,  ai~ 
visée*  jusqu'au  1;4  en  deux  lobes  brièvement  ovales,  subobltu; 
sinus  étroit,  aigu;   contours  entiers  ou  légèrement  siouolés; 
dimeusioDS    1/^ — '3/3  millim.;    cellules  subarrondies,   ^  parob  I 
épaisses,  opaques,  légèrement  saillantes;  les  supérieures  soot  j 
de  bonne  heure  hyalines.  Fol.  de  l'involucre  {6 — 8)  successive-  1 
meut  plus  grandes,  élargies,  orbiculaires,  très  concaves,  imbri-  1 
quées  ;  sinus  et  lobes  plus  petits,  aigus  ;  2 — 3  fol.  supérieure  I 
plissées,  lobées,  dentées;  une  foliole  intime  plus  courte,  taei-   I 
niée,  trèsdilalie,  enroulée;   10^ — 12  archégones  mitas  ;  para- 
pbvses  molles,  rares  et  courtes.  CoiSe  grosse,  incluse.  Pédî- 
celle  court  ;  long.  2  millim.  Capsule  petite,  brune.  Fleurs  m&lei 
également  terminales,  formant  nu  petit  renflement  obové  aa 
sommet  des  tiges;  fol.   plus  grandes,  peu  distinctes  du  reste: 
anthéridîes  grandes,    brièvement  elUpliquet,    tria  longuemtnl  j 
fidiculées.  — Juin-juillet. 

Sur  tel  psroii  de>  rochers  escarpes  et  découverts  Jet  Htotes-TcMgM; 
Rotabac  et  Taoïche  (Hougeol);   C.  au  Rotabac  lar  le  grand  rocher  dit    I 
graawacLe.  ~    Au  Feldberg.    dans    1.    For«l-Naire;   dans    les    Vjrétitn 
(Jeanbernat),  an  Mont-Dore  (Liiay),  Alpes  (Oabj}. 


OjiniioiiiitTium  ooralloide*  N.  ab  S,  Evr  Leb.  I,  p.  1 18.  — 
■neaiu  infléchis,  tiit  comprimai.  Feuillet  OTsIes,  entièrn,  à  U  fin  irri 
tièTutncnt  iHcitées,  diviieei  par  déchîrares,  largemeot  bjalîaei. — 
chers  diut  les  haatsi  montagties  de  la  Siléiie;  Alpes  de  la  Stjrîe. 

Ojamomîtriuin  adustum  iV.  ai  fi.  fur.  Leb.l,f.  iVi.  —  ttgatrtl  ] 
rovrUt ,  rndicantes  ;  innovations  ascenitanles,  claviformet,  droitet.  FmII-  1 
les  bilobêes  jusqu'au  1}4;  sinui  et  lobes  aigBi,  de  coaleur  bryne.  —  AlpM  1 


2*   Genre  :  Sareoieyphos  Corda, 


Périanthe  adbérent  au.\  folioles  de  l'involucre  et  plus  court, 
représenté  par  3 — G  lobules  libres  au  sommet  seulement.  Tign 
plus  ou  moins  stoloniformes  à  la  base,  puis  dressées.  Feuilles 
distiques,  ascendantes,  btlobées,  d'un  tissu  ferme.  Pas  d'am- 
phigastres.  Plantes  raides. 


5.    SAItCOSCYPIlUS   EUAItOlKATUS.  7b3 

f.     Dm  ttolons  grêles,  pâks  à  la  base  des  tiges.  (B.  3 — 4.) 

9>  SarcotcyphuB  emargioalus  N.  Bout.;  Jangermannia 
nnarginala  Ehrh.  Beifr.  \\\ ,  p.  80;  Stirp.  n"  543,  1135, 
II36;  Sarcoicyphus  Ehrharti  Corda;  Ifees  ab  Es. 

Tige  se  fixaiil  à  la  Lase  par  des  filaments  sloloni formes, 
blanchâtres,  dénudée,  raide  à  la  base,  eouvcnl  allongée, 
atteignant  10— 12  centim.,  mais  ordinairement  beaucoup  plus 
courte;  ianovations  fastigiées  ,  obtuses.  FeuiUos  carrèes-subor- 
bieulaires,  embrassant  la  tîgc  par  la  base,  coucaves  ou  presque 
aplanies,  bilobêes,  lobes  arrondis,  obtus  ou  à  peine  apiculît ; 
sinus  no  descendant  guîire  qu'au  IjG  ou  au  1;7  de  la  feuille, 
OQ\ert,  obtus,  lorsque  la  femllo  est  aplanie.  Fol.  invotucralcs 
(4 — 6)  grandes,  orbiculaires ,  imbriquées  de  manière  à  rendre 
les  tiges  obovées-obtuses  au  sonimet  ;  les  deux  fol.  supérieures 
adhérentes  entre  elles  par  les  bords  jusqu'au  milieu,  obtuses, 
brièvement  bilobées;  périantbe  plus  uouri,  libru  seulement  par 
les  5 — 6  lobes  ovales,  aigus  ou  acuminés,  connivents  de  son 
sommet.  Coiffe  dêcbirêe  au  sommet ,  incluse.  Pôdicelle  long  du 
4—5  miil.  Capsule  brit^Tcment  oblongue,  obtuse;  long.  1  mîU. 
Les  anthéridics  se  rencontrent  au  sommet  des  tiges,  à  l'aîsselle 
d'un  petit  nombre  de  foliotes  plus  grandes ,  lobulécs  ,  siuuolées  ; 
nous  avons  reuuontré  jusqu'à  5  anihéridies  ^  l'aisselle  d'une 
seule  foliole.  —  Plante  extrêmement  variable.  Sur  les  parois 
très  humides  des  rochers  granitiques,  près  des  cascades,  des 
torrents  dans  les  Hautes-Vosges,  aui  lieux  ombragés,  les  tiges 
sont  tris  allongées  (8 — 15  cenlim.),  dressées  ou  déprimées, 
peu  ou  très  longuement  dénudées;  innovations  fastigiées ,  grou- 
jjces  2 — 3 ,  grèlos  à  la  base ,  obtuêes  au  sommet  ;  touCTes  très 
étendues,  raides,  cTiin  vert  foncé.  Feuilles  imbriquées  on  très 
étalées,  ou  même  renversées,  aplanies;  lobes  arrondis  et  courts  ; 
long,  des  feuilles  étalées  1  If5millim.;  cellules  à  parois  épaisses, 
arrondies ,  à  contours  un  peu  sinueux ,  renfermant  des  grains  de 
cbloropbjlle  et  des  corpuscules  oblongs;  cellules  marginales 
dilatées  'transversalement.  —  Sur  les  parois  fraîches,  mais  non 
inondées,  ou  plus  ou  moins  décuuvurtes  des  rochers  granitiques 
et  arénacés  des  Vosges,  on  rencontre  d'autres  formes.  Tiges 
moins  allongées  (I.  ib — ^55  millim.),  dressées  ou  dêcombaDtca, 
lâches  ou  très  enlacées;  touffes  d'un  weti  jaunâtre ,  passant  au 
roux  et  au  brun  foncé;  fouilles  très  étalées  ou  imbriquées,  ou 
même  iuQéchies  aux  bords  latéralement  de  manière  à  rendre  les 
tiges  très  comprimées  et  les  fenilles  canaliculécs  ;  lobes  souvent 

firofonds  ,  obtus  ou  brièvement  apiculés.  —  Sur  les  rochers  de 
a  région  alpestre  des  llau tes- Vosges ,  où  celle  espèce  est  très 
abondante ,   elle  forme   des  coussinets  arrondis ,   compactett 
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bruns,  pasianl  au  noir,  souvent  encombrés  de  terre;  fn 
très  lâches  ou  rapprochées,  très  étalées  ou imliriquées ,  div< 
ment  concaves  et  incurvées  ans  bords. 

ce.  dans  lei  H^ulet-Vosees  ,  lOr  le  granile  ;  cà  et  la  lur  le  grbt  rc 
dans  Ici  Haut»  el  Ba»e9-Voiges  ;  indiqué  par  H.  Godroo  dam  les 
sabloiineui  de  Tomblaine  pris  Nancy.  —  C.  lar  la  roclien  irlîcei 
presque  toutei  let  inoTitjign<?s  de  France. 


3.  SarcoscTphiM  dansifolius  iV.  ab  E.    E.  Leb.  I,  p.  131. 

Nces  [Syn.  Hep.  p.  8)  indique  cette  espèce  au  Hohneck  d'a- 
près des  échantillons  communiqués  par  le  D'  Mougeqt.  Il  dit  de 
aon  S.  densifaliux  :  «  Espèce  voisine  des  5.  Ehrharii  {emaryi- 
natui  nob .)  et  iphacelatut ,  ressemblant,  au  premier  abord, 
au  Jungermannia  minuta  robuste.  La  tige  atteint  un  ponce  et 
au  delà  ;  elle  parait  simple  sur  mes  spécimens ,  une  seule  inoo- 
vatioD  continuant  la  précédente  ;  vers  la  base,  elle  émet  plnsieari 
filaments  stolonifurmes.  Les  Teuillcs  sont  rapprochées,  étalées- 
dressées,  et  donnent  à  la  piaule  sèche  l'aspect  d'uue  scie  double; 
à  l'état  humide,  elles  restent  souvent  encore  imbriquées;  elle* 
sont  presque  rondes ,  concaves ,  rétrécies  vers  la  base ,  embru- 
saot  la  tige  par  colto  portion ,  de  manière  à  lui  Tormer  presque 
une  gaine  ;  elles  l'embrassent  encore  par  la  portion  supérieure 
plus  ventrue.  Le  stuus  est  aigu;  les  lobes  aont  ovales,  aigus  (M 
terminés  par  un  petit  mucron  (DornspiLzchen] ,  étalés  à  l'otet 
humide;  ils  se  rapprochent  jusqu'à  se  loucher  à  l'état  sec;  14 
contour  est  du  reste  entier.  La  couleur  est  d'un  brun  sombre  j 
vert-jaunfLtre  à  l'extrémité  des  pousses  ;  le  tissu  est  lo  même  qiN 
dans  le  S-  Ehrharii;  les  cellules  sont  cependant  très  étroites  si 
très  petites.  L'involucrc  a  la  même  structure  que  celui  de  cette  ' 
espèce.  >  Nées  ab  Es.  E.  Leb,  I,  p.  131.  Les  échantillons  d«Dt  ' 

Barle  Nées  avaient  été  recueillis  par  Fnnck  sur  l'Alpe  de  Gœsoti< 
ODS  n'avoDS  pas  trouvé  celte  espèce  au  Hohncck;  les  écbaa- 
tillons  que  nous  avons  vus,  sous  ce  nom,  dans  l'herbier  de  l'abbi 
Jacquel,  sur  une  étiquette  de  la  main  du  D''  Mougeot,  appartien- 
nent au  Jungerm.  porphyroleuca.  M.  l'abbé  Pugot  nous  a  com- 
muniqué ,  des  Aiguilles-Rougi's ,  au-dessus  de  Chamonii  (H&ute- 
Savoic],  une  plante  très  remarquable  qui  semble  être  le  ini 
S.  densifolius.  Tige  dressée ,  allongée  (long.  30 — 40  millîm.), 
simple;  touffes  denses ,  étendues,  d'un  beau  brun  foncé,  passant  , 
au  pourpre  violacé.  Feuilles  imbriquées,  raides,  obov^es,  tria 
concaves ,  uniformes  ,  rapprochées  ;  sinus  aigu  ,  dascendtsi  J 
jusqu'au  l;4;  lobes  rapprochés,  légèrement  incurvés,  ovales* 
lancéolés,  mullques  ou  subaigus;  cellules  petites,  k  paroil  ! 
épaisses.  La  plante  est  stérile  î  la  manière  dont  les  écbantîUona 
ont  élc  prépurés ,  ne  permet  pas  de  constater  le  caractère  tif4 
des  stolons. 


4.   SARCOSCYPIIUS   UUELLERI.  765 

Nées  rappoKe  à  cette  espbce  deux  variélés  : 

b.  diebotomu».  —  Tige  plu^  molle ,  divisée  par  innovalion , 
Iftstigiée;  feuilles  blanchâtres  à  la  liase,  bruces  au  sommet , 
I  moius  ûtalûes. 

fatcicularit.  —  DaDte  molle,  plus  faible;  innovations 
terminales  fasciculées;  feuilles  subovales,  plus  petites.  —  Ces 
variétéa,  recueillies  pnr  Punck  dans  les  Alpes  de  Sahlionrg, 
pourraient  se  retrouver  dans  les  Vosges  plutôt  que  la  forme  type. 


4.  StrcoaojphuB  Mu«lleri  JV.  ab  E.   E.  Leb.  \,  p.  131!. 

Des  Kofons  basilaires  fourli;  tiges  souvent  enlacées,  radi- 
eanlu  inrôneurement ,  puis  ilresKêes  ou  ascendaotes,  dicho- 
tomei;  innovalioDsTustigiées  ;  long,  8—15  mill.  ;  gazons  denses, 
vet-U  ou  brunâtres.  Plante  molle.  Feuilles  plus  rapproehéta  et 
plut  grandes  au  sommet  des  innovatioDs;  les  moyennes  ilalée» 
prnque  à  angle  droit ,  presque  plane» ,  plus  larges  que  lon- 
gues, tubreclangulaires  ou  légèrement  obovcea;  sinus  desceo- 
dant  jutçu'au  milieu  ,  très  ouvert  sur  les  feuilles  étalées  ;  lobes 
ovales,  obluâ  ou  ii  peine  aigus;  diara.  des  feuilles  moyennes 
Ifli  mill.;  cellules  assez  grandes,  ii  parois  épaisses,  mais  molles; 
tes  feuilles  supérieures  sont  plus  concaves,  moins  ilaléei;  les 
lobes  légÏTomenl  connivonts,  incurvés;  sur  les  jets  grêles,  lus 
feuilles  sont  plus  profondément  bilabées.  Fol.  intimes  de  Tinvo- 
lucre  libres  jusqu'au  delà  du  milieu  ;  lobes  plus  profonds ,  con- 
nivcnts,  aigus;  lobes  du  périuutlie  (3—4)  obtus,  incurvés.  Pé- 
dicelle  tris  court.  Capsule  à  peine  exserte,  tris  petite. 

Sdf  la  terre  irgilf  aie  ,  prfei  de  Kaîierslialen 
en  Iblie  (Ue  KoUri)).  —  Cttte  ttpkce  puurrsU  ii 
de  la  France. 

■arooacjphui  rcvolutna  y.  ah  E.  S.  Ltb.  Il ,  p.  il9.  —  Del  >to- 
lunt  baiiUiret  ;  innovatioa*  fiiligi^ei.  Feulll«s  dresHJet ,  riiJei ,  ellîp- 
f  l'y uci-ohui'dn ,  r^trériet  reri  la  haK  ,  rév'jlutén  aux  bnrd»  )  linos  pro- 
fond ,  ai^ii ,  linsi  que  le>  lobei.  —  Alpei  da  Tjrol  (Fnnck). 


f  |.     Pas  de  stolons  à  ta  base  des  tigti,  (E.  5.) 


5.  Sarcoscjphus  Funcku  N.  ab  Es.  E.  Leb.   1,  p.  135; 
Jungermannia  Funckii  W.  et  U.  Taschb.;  Stirp.  n'^S. 


Tige  dressée  ou  dccombante . 
visée,  ne  sedénudaut  pas,  privée  de  stolons;  long.  3' 


simple  ou  dichotome,  peu  dî- 
"     15  mill.; 
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gazons  assez  deoscs ,  plus  ou  moins  étendus ,  d'un  vert  oitv&ln, 
passant  au  brun  et  même  noirâfres  à  la  surface.  Feuilles  rappnw 
chées  ou  espacées,  c  a  rré  e  s-sb  6  or  6i  eu  (a  ir«,  embrass.int  â  demi 
la  lige  par  leur  base  qui  n'est  pas  rétrécir,  concaves,  tr^ 
étak-es  ou  lâchement  imbriquées;  sinus  descendant  jusqu'au  IjS 
on  même  au  delà,  subaigu;  lobes  ovales,  aigus  ou  ovales-lan- 
céolés, apiculés  ou  rétrécis  ou  pointe  routique,  légèrement  in- 
curvés; long.  I;1I  mill.  Cellules  subarrondies  on  snbbeiagoncs, 
petiles,  à  parois  e'paîsses.  Fol.  iolimes  de  l'involucre  cobéreotes 
à  fa  base  seulement,  brifevement  bilobêcs  ;  lobes  ovales  lubobtmié 
Périanlhe  court,  libre  par  ses  5 — 6  lobes  lancéolés,  aigm$, 
assez  allangét.  Pédicelle  court  (long.  î— 3  œill.).  Coiffe  petite. 
Capsule  également  très  potilo.  Fleurs  màlcs  formant  des  épis 
comprimés,  oblus  au  sommet  des  tiges;  fol.  dilatées,  très  con- 
Ihéridics  globuleuses. 


caves;  lobes  subobtus,    peu  prof( 
petites,  brièvement  pédieellées. 

a  bord  det  cbemins  D^gli 


ilani  l«s  eiiilruits  n 

dinitouU  la   chutne  des  VotgeB  (MougeoL , 

mSmei  conililioni,  ilam  pretque  t     -     ■     " 


n  dant In  boU 


cette  espace  tout  compHset  dans  la  description  qui  pr^Cfede;  dam  |m  lit 
fraii ,  la  tloe  ic  d«iroinpa>e  rapî'Iement  par  il  bais  ,  rt  In  InnoTaliiM 
deveoDea  libres  .  se  conitituenl  comme  dei  ligei  limplei  ;  dant  lea  lit 


,   la  lige  plus  duruble  i 


t  i  lu  plan 


un  aipect  faicicnié. 


InnoTaliiM* 
ligei  liinpii 
ige  et  coDierve  les  ÎODOTiUoa» 


Sarooaejphui  iphaoelatui  !V.  nb  S.  E.  teb,  I,  p.  139,  —  1 
divine»,  d^}ioiiri>iirt  de  ttolont  Feuilles  ohùiftt,  forli-menl  rélr 
et  diicurrentri  i  la  base  ,  dreisêea,  trts  cunr-nti''' ;  lïnui  i^trnil,  moi 
■Igu  ;  lobes  armndii ,  olitni  ;  cellules  jr''"'"^*  t  ^  [><<">■>  nollei  ,  ^ 
■et.  —  Alpes  de  Stytîe  et  de  S^libour^ 
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Fructification  terminale.  Fol.  involucrales  intimes  adhércnta 
entre  elles  et  au  périaullie  ;  celui-ci  un  peu  plus  court,  divisé, 
au  sommet,  en  plusieurs  lobules  ou  grandes  dents  libres.  Cojffi 
incluse.  Pédicelle  long.  Aotbôridies  ovales,  brièvement  |)èilt 
culées.  Tiges  divisées,  radiculeuses,  Feuilles  cuiiiiresou  brièr» 
mcnl  émurginces;  ampbigaslres  lancéolés-suhnUs ,  petits,  par- 
fois nuls. 

A.  Alîcularia  scalaris  Cord.  in  Siurm   FI  ;  Pf.  ab  B.    Bi 
Leb.  Il,  p.  449;  Jungermannia  tcalarit  Baok,  Bril.Jimg 
Slirp.  n'"534((  1038. 

Tige  plus  ou  moins  longacmeut  déprimée,  garnie  de  rkdicald 


6.    ALICDLAniA   SCALARIS. 
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fayïlines  abondantes  à  la  base,  oq  ascendanto,  émettant  ?~3 
innovalions  ;  long.  5 — 15  miMim.  ;  gazons  làcbes  ou  denses  et 
élcnduâ,  railles,  U'uu  vert  frais  à  lu  surface,  ou  passant  au  brun, 
décolorés  ii  l'inlérieur.  Feuilles  orbieulairei ,  non  dieurrentei , 
pretque  entières ,  arrondies  nu  sominet ,  ou  briovemeut  éniar- 
gioées  :  diaiu.  I  — 1  l;4  mill.  ;  cellules  arrondies  ou  légèrement 
anguleuses,  uniformes,  délicates,  renfermant  de  nombreux 
grains  de  chlorophylle.  Amphigastres  en  général  asseï  nom- 
breux, triangulairei-aeuminét  ou  lancéotéi,  entiers  ou  incisés, 
petits  ou  plus  développés,  libres  ou  adhérents  par  la  base  au 
bord  de  ta  feuille  voisine.  Fol.  de  l'involucre  grandes ,  étalées 
par  le  sommet,  orbîculaires  ,  bilobées;  sinus  court,  aigu;  lobes 
arrondis  ou  légèrement  anguleux;  les  2  fol.  intimes  libres  seu- 
lement par  leur  tiers  supérteur ,  ondulées ,  entières ,  émarginées 
ou  bilobées;  les  amphigastres  des  folioles  de  l'involucre  sont 
ordinairement  tris  çrands ,  ovales -lancéolés.  Pêrianthe  plus 
court,  adhérent  k  ces  folioles,  à  l'eiception  des  4— 5  lobes 
oblongs  qu'il  porte  au  sommet.  Pédicelle  liyalin  ;  long.  5 — 10  mill. 
Capsule  noire,  subglobuleuse;  longueur  8)4 — I  millimètre. 
Sports  petites ,  brunes.  Fleurs  mâles  formant  un  épi  obiong, 
aerré;  fol.  concaves,  obtuses,  arrondies;  1 — 3  anlhéridies  ovales, 
petites,  à  l'aisselle  de  chaque  foliole.  Dans  les  Hautes-Vosges, 
où  cette  espèce  est  extrêmement  commune ,  sur  la  terre  dans  les 
escarpements  et  sur  les  talus  aux  bords  des  chemins ,  elle  forme 
des  tapis  denses,  d'un  beau  vert,  passant  au  brun  et  au  pour- 
pre: les  tiges  sont  ascendantes,  comprimées  latéralement  par 
suite  de  la  disposition  dos  feuilles;  celles-ci  sont  étroitement 
imbriquées,  légèrement  comprimées,  verticales.  Dans  les  lieux 
liumides,  la  tige  reste  souvent  couchée;  les  feuilles  deviennent 
espacées  ;  elles  s'élalent  jusqu'à  devenir  presque  horizontales. 
L'ém a rgi nation  du  sommet  subit  aussi  des  dégradations  ins<^nsî- 
bles.  La  taille  et  la  couleur  ne  sont  pas  moins  variables.  — 
Printemps. 


C.  dini  toDte  la  ch.itne  <ln  Voigei,  lur  te 
IroaTe^gilemi-nt  dini  lei  Fancill».  —  Réfiun 
In  Icrraïi'S  titiceun,  particulièrement  ilani  le) 


granité  et  lei  grfci;  lerc 
u  tlint  toute  il  France  ic 

Dcintagoei. 


Alîeularia  compressa  N.  ab  E.  Syn.  p.  12;  Jungermannia 
compressa  /look.  Brit.  Jungerm.  t.  58. 

Plante  plus  rohuite;  tige  peu  divisée,  allongée  (1.  4 — 6  cen- 
tim.),  dépourvue  de  radicules.  Feuilles  imbriquées,  verticales, 
uniformes,  à  contour  circulaire,  transversalement  dilatées, 
entières,  un  peu  dicurrcntes  ;  les  feuilles  des  deux  séries,  de 
part  et  d'autre  de  la  tige,  s  ou  t  rapprochées  de  manière  &  sa 
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trouvur  plus  on  moins  conligué't  par  leun  face»  interntt  et  k  '^ 
rendre  ainsi  les  liges  comprimées  dans  un  pliin  verlical.  Amphi* 
ga^ilres  linéaires  ou  ovales.  Pol.  involucrales  légùrt^meut  émar- 
ginées.  Périanthe  denliculé  au  sommet,  plus  court.   Cspsde 
briévemeut  cUiplii^ue. 

Sar  les  pieiret  dans  Us  ruisieaui  et  In  lieuK  hamidei',  dint  lc«  ATdea- 
UGs  ■  Revin  (B«scherellr),  Moi.tmeily  (tibrrl);  itxliiju^  en  Satoie,  1 
yali/rrine  {?) ;  n«  lerail-ce  piis  plutûl  V»lorsiiie!  A  rerbercber  dam  notre 
circoniCriptiDn. 


2*  Tribu  :  Jangernuiiiiiléeri  N.  ab  E. 


FrucliQcation  terminant  la  tige  ou  on  rameau  distinct.  Pà- 
riunthe  libre,  ordinairement  exserte.  Feuilles  entières,  dentées, 
lobées  ou  laciniées.  Ampbigastres  présents  ou  nnU.  Plaotei 
croissant  sur  la  terre,  les  rochers  dans  les  lieux  frais  ou  dans 
les  tourbières. 


4'  Genre  :  Plagiochila  N.  et  Mont. 

Périanthe  lisse,  comprimé,  troD(|ué  obliquement,  ou  bUabié,   ' 
nu  ou  cilié  à  l'orilice.  Archégones  nombreux.  Tige  primaire  slo- 
toniforme,  peu  r.idiculeusc;  brancbes  ou  innovations  dressées, 
asceodanles  ou  procombantes.  Feuilles  ovales  ou  obovées,  cour- 
bées, déjetées  en  dessous,  convexes  en  dessus,  décurrooles  p«r  ' 
le  bord  dorsal.   Pas  d'ampbigastres  dans  les  espèces  de  dos   ' 
régions. 


7.  Plagiochila  asplenioides  Mont,  el  ff.  E.  Leb.  III,  p.  5l8; 
Jungermannia  asplenioides  Linn.  Spec.  pi;  Slirp.  n"  338. 

Tige  faible  et  courte  (1.  10—12  millim.)  ou  robuste  et  alloo- 
gée  (1,  10—12  centim.)  simple  ou  divisée  pur  innovation  ;  rami- 
fications dressées  ou  divuri(|uées;  stolaus  fennec,  gro»,  entre-    ! 
croises,  garnis  d'écailtes  courtes  et  obtuses;  ils  naissent  h  II 
base  des  ti^es  et  sur  les  points  en  contact  avec  le  sol.  Plantes  I 
vivant  isolées,  ou  touU'es  déprimées,  raidt»,  d'un  vert  foncé  OD  1 
jauuàlro.  Feuilles  inférieures  petites,  espacées,  suborbiculaires,  t 
entières  ou  faiblen)cnt  dentées  ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
grandes,  insérées  très  obliquement,  liffléehiet  da  part  et  d'an- 
tre, convexe»  en  dessus,  plus  ou  moins  rfvolntics  au  bord  infé- 
rieur, largenieut  orales  ou   obovée»  suborbiculaires  ,   obtuit». 
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très  diverseaietit  denticuUet,  goroies  de  dénis  grande»,  aiguus, 
nombreutes,  (15 — ÎO),  ou  pnrrois  simplement  sinuolées  on 
inéme  untiëres,  avec  toute!i  le«  formes  de  (raositioD  ;  cellules  de 
forme  gêoérale  carrée,  mais  plus  ou  muios  5— C — 8 — gunes. 
Foi.  de  l'involucre  peu  distinctes,  déjeléei  comme  les  autres. 
Périanihe  obové  on  obové-oblong ,  comprimé,  tronquô  un  peu 
obliquement,  légèrement  enroulé  à  roritSce,  avant  la  maturité, 
longuement  cilié  à  l'orifice;  long.  6^ — 7  miilira.  ;  archégonoa 
15 — 20.  Coiffe  obovée,  atteignant  le  milieu  du  périanthe,  se 
décbtraut  obliquement.  Pédîcelle  épais;  long.  20 — 30  millim. 
Capsule  d'un  beau  noîr,  elliptique,  obtuse;  loDg.  3 — 2  1;2 
millim.,  diam.  1 — I  l;4  milltm.  Spores  de  grandeur  moyenoe, 
spfaériques,  d'un  jaune  brun.  Fol.  involucrales  des  fleurs  mâles 
obovées.  très  conciives,  euliéres,  sinuolées  ou  denliculées,  dé- 
croissanles:  ordinairement  2  anthêridies  grandes,  bricTement 
pédiculées  à  l'aisselle  de  cha(|ue  foliole,  —  Mai. 

ce.  dsDi  tODle  U  chaîne  dei  VoiiPi,  lur  le  grinitit  cl  1rs  gris,  d*iii  lei 
laréU,  (ar  U  terre,  lei  roclieri,  a  U  base  des  Ironci  il'atbrei,  an  milieu  dei 
■nouiiei,  dam  les  lieux  fraii;  AC.  ea  fracliHrnlIoii  ;  également  liptnda 
dini  la  légion  det  pUinei  tur  lei  calcairei  et  auitï  dans  le  Jd»,  nuoique 
moini  ibundsnt  et  mollit  développé.  —  Le»  dlmensiuni  Jet  fealllet  tont 
Iril  viriiblet;  ce  lOnt  panicalibrement  le»  plantée  jpnnei  et  faiblea  qui 
prétentent  de>  fenillei  enliËrei  oa  pea  dentëri.  font  avoni  conMat^, 
aur  iit>  échaatilloni  recueillis  au  Ballan  de  Servance,  U  pr^senre,  entre  le 
périanihe  et  la  EoiSe,  de  dcns  granJei  lani^rei  ou  roliolei  Un  rédigée,  con- 
cave], denticulées-cilUei,  oppoiéei;  dan>  ee  cas,  les  a rclirgouei  étaient 
tsujnun  moins  nombreux,  r'éisil  Mm   doute  i  leur  tr^inroiiniliuii  i\a'i- 


9.  Plagiochilt  interrupts  X.  ab  E.  E.  Leb.  III,  p.  519; 
Lindenb.  Plagioch.  p.  60,  t.  XII  ;  Jungermannia  tnterrupta 
N.  ab  E.  E.  Leb.  I,  p.  165. 

Tige  déprimée,  peu  slolonifcre,  garnie  de  radicules  pou 
fournies,  émettant  des  innovations  également  diprimiet  ou 
ariuées,  disposées  à  droite  et  à  gauche,  étalées  ou  fasciculées; 
long.  1 — 3  ceniiro.;  gazons  Uches  ou  fournis,  souienl  étendui, 
d'un  vert  foncé  ou  jaunâtre.  Feuilles  rupprocbêes,  insérées 
obliquement,  brièvement  décnrrcnlos,  tubhorizantalet,  apla- 
nie, ou  obliques,  brièvement  ellipliquei,  arrondie»  au  sommet 
ou  trii  divertcment  émarginiei,  sinuolées,  laissant  voir  2 — 3 
petites  saillies,  ou  rétuses,  ou  superËciellement  croarginées  avec 
un  sinus  obtus  sans  lobes  déterminés,  ou  enGn  un  sinus  obtus 
ou  même  suhaigu,  descendant  jusqu'au  l;5,  et  des  lobes  larges, 
obtus;  le  contour  est  du  reste  entier;  long.  I  l;2  millim.,  larg. 
I  millim.;  cellules  grandes,  hexagones  à  ungles  tri»  émonssés, 
un  peu  allongées,   renfermant  beaucoup  de  chlorophylle-,  les 
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marginales  seœbhbles  aux  aatres.  Les  2  fol.  supérieures  da 
l'iavolucre  dreiséei,  plus  grandes,  o\a\es-ellipiiquet,  obtuatt. 
Périanlhe  dressé,  obové,  comprimé,  tronqué,  «inuo/^  à  l'orifice; 
long.  3  1;2  millim.,  larg,  2  millim.  Coiffe  obovée,  asseï  grande, 
garnie  !k  la  base  de  nombreux  arcbégones  flétris.  Pédicelle  loog. 
de  10  millim.  Fleurs  mâles  sur  des  rameaux  de  la  même  plante; 
fol.  imbriquées,  concaves;  anlhérîdies,  brièvemenl  pédtculées, 
obovées.  —  Mai.  Plante  souvent  stérile. 

Sur  lei  p>rai»  an  pen  fralcbes  et  diDi  lei  «nfrsclaosiléi  iIh  rocfaen  c*l- 
ciiru,  roiiTenlau  milieu  des  monsiPi  ;  tnrlecilciite  jiir»ii<|ae,  *  l'Enfer  , 
prfes  .le  neufchitesu  (U.)  ;  dant  tout  te  Baat-iara  :  vallon  de  Flumen,  pet» 
de  Saint' Clnude,  Siidiet  (D.).  Salèvc  (Mùllor).  près  de  Bile  (Neet). — 
Alpn  do  nmpliiné  (Ravnnd).  —  Celte  plante  oiTre,  psr  lo»  ajttèroe  T^^ 
Utif,  auelque  resiEtnblince  avec  pltuieori  eipèiei  liu  g.  JiiBi/tnnaHKio 
àfeDilleiairoii.lics 


9.  PlagioohilB  Bpiouloaa  N.  ab  E.  E.  Leb.  111,  p.  518; 
Lindenb.  Plag.  t.  I  ;  Jungermannia  tpinulata  Dtckt.; 
Book,  Bril.  Jungerm.;  Plagiochila  punctata  Tayl. 

Tige  couchée,  à  peu  prés  dépourvue  de  radicales,  émettant 
des  branches  dressée*  on  procombantes,  nombreuses,  divisées  il 
leur  tour;  long.  15— 2U  millim.  ;  touffes  denses  d'un  vert  jau- 
nâtre clair  à  la  surface,  décolorées  à  riulérienr,  Feuilles  rap- 
prochées sur  les  branches  principales,  déettrrentei  par  le  bord 
dorsal,  insérées  selon  un  plan  très  peu  oblique,  convexes  ta 
dessus,  très  étalées,  forlement  courbées,  révolulécs  par  le  bord 
antérieur,  garnies,  sur  le  contour,  de  5 — 8  denli  acuminies, 
très  sailtanles,  visibles  à  Pœîl  nui  >^es  feuilles  détachées  et 
aplanies  sont  largement  ovales,  dilatées  par  le  bord  posiéritur, 
tandis  que,  observées  sur  la  tige  et  vues  par  devant,  elles  sem- 
blent  ohovces;  long.  1  millim.,  larg.  3;4  milltm.;  cellule) 
subarrondies,  légèrement  oblongues,  à  parois  fermes,  renfer- 
mant beaucoup  de  chlorophylle.  Il  se  développe  aussi  des  jetd 
grêles,  dressés,  Qexueui,  garnis  do  feuilles  beaucoup  plus 
petites  et  espacées,  garnies  seulement  de  3 — 5  dents  au  sommet. 
Pas  de  fol.  involucrales  distinctes.  Périanthe  de  bonne  heure 
latéral,  par  continuation  de  la  tige,  oblong,  tronqué,  denté- 
cilié  à  i'oriËce;  archégones  très  nombrcui,  50,  jusqu'à  60; 
fleurs  mâles  formant  de  petits  épis;  fol.  dentées  au  Boramet, 
concaves  à  la  base,  couvrant  une  anlbéridie  grosse,  globuleuse. 
Il  ne  parait  pas  que  jusqu'ici  on  ait  trouve  des  capsules  déve- 
loppées. 

HR,  Sut  de*  roclieri  ombragé*,  frii»,  Je  flrit  tuieien,  dint  le  villon  ém 
Cnn<l-Bra>,  >u-dessii>  de  Mouisej,  dsni  le>  Vatgei  {Vê.\M  («nuire,  tS67]. 
—  Sur  le  liltonl  de  U  Manche  :  Fiiaiie,  AlençoD,  (De  Rrebiiton},  Cher- 
bonrg  (Tharet),  HorUiu  (Uutnot),  environs  de  Brest  (CrnoauJ. 
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f .     Des  stolons  grêles,  pâles  à  la  base  des  tiges.  (E.  3 — 4.} 

S.  Sarcofojphus  emar^atus  N.  BouL;  Jungermannia 
emarginata  Ehrh.  Beitr.  IJI,  p.  80;  Stirp,  d<"  343,  1135, 
1136;  Sarcoscyphus  Ehrharti  Corda;  Nées  ab  Es. 

Tige  se  fixant  à  la  base  par  des  filaments  stoloni formes , 
blanchâtres,  dénudée,  raide  à  la  base,  souvent  allongée, 
atteignant  10—13  centim.,  mais  ordinairement  beaucoup  plus 
courte  ;  innovations  fastigiées ,  obtuses.  Feuilles  carrées-sti6or- 
biculaires,  embrassant  la  tige  par  la  base^  concaves  ou  presque 
aplanies,  bilobées;  lobes  arrondis,  obtus  ou  à  peine  apiculés; 
sinus  ne  descendant  guère  qu'au  1;6  ou  au  1;7  de  la  feuille, 
ouvert,  obtus,  lorsque  la  feuille  est  aplanie.  Fol.  involucrales 
(4—6)  grandes ,  orbiculaires ,  imbriquées  de  manière  à  rendre 
les  tiges  obovées-obtuses  au  sommet  ;  les  deux  fol.  supérieures 
adhérentes  entre  elles  par  les  bords  jusqu'au  milieu,  obtuses, 
brièvement  bilobées;  périantbe  plus  court,  libre  seulement  par 
les  5 — 6  lobes  ovales ,  aigus  ou  acuminés ,  connivents  de  son 
sommet.  Coiffe  déchirée  au  sommet ,  incluse.  Pédicelle  long  de 
4 — 5  mill.  Capsule  brièvement  oblongue ,  obtuse  ;  long.  1  mill. 
Les  antbéridies  se  rencontrent  au  sommet  des  tiges ,  à  Taisselle 
d^un  petit  nombre  de  folioles  plus  grandes ,  lobulées ,  sinuolées  ; 
nous  avons  rencontré  jusqu'à  5  anihéridies  à  l'aisselle  d'une 
seule  foliole.  —  Plante  extrêmement  variable.  Sur  les  parois 
très  humides  des  rochers  granitiques ,  près  des  cascades ,  des 
torrents  dans  les  Hautes-Vosges ,  aux  lieux  ombragés ,  les  tiges 
sont  très  allongées  (8 — 13  centim.),  dressées  ou  déprimées, 
peu  ou  très  longuement  dénudées;  innovations  fastigiées,  grou- 
pées 3 — 3 ,  grêles  à  la  base ,  obtuses  au  sommet  ;  touffes  très 
étendues ,  raides ,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  imbriquées  ou  très 
étalées,  ou  même  renversées ,  aplanies  ;  lobes  arrondis  et  courts  ; 
long,  des  feuilles  étalées  1  1/3  miUim.  ;  cellules  à  parois  épaisses, 
arrondies ,  à  contours  un  peu  sinueux ,  renfermant  des  grains  de 
chlorophylle  et  des  corpuscules  oblongs;  cellules  marginales 
dilatées  transversalement.  —  Sur  les  parois  fraîches ,  mais  non 
inondées,  ou  plus  ou  moins  découvertes  des  rochers  granitiques 
et  arénacés  des  Vosges,  on  rencontre  d'autres  formes.  Tiges 
moins  allongées  (1.  15 — 35  millim.),  dressées  ou  décombantes, 
lâches  ou  très  enlacées  ;  touffes  d'un  vert  yatind/re,  passant  au 
roux  et  au  brun  foncé;  feuilles  très  étalées  ou  imbriquées,  ou 
même  infiéchies  aux  bords  latéralement  de  manière  à  rendre  les 
tiges  très  comprimées  et  les  feuilles  canaliculées  ;  lobes  souvent 

f)rofonds ,  obtus  ou  brièvement  apiculés.  —  Sur  les  rochers  de 
a  région  alpestre  des  Hautes-Vosges,  où  cette  espèce  est  très 
abondante ,  elle  forme  des  coussinets  arrondis ,  compactes, 
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(Pierrat),  ilins  les  Rautes-Tosgei.  — HonUgnei  graniliqnei  dm  canin  i» 
la  France  (Lamj),  IIaute-Saroi«  (Pogel),  Celts  »pL-c«  varie  pen  ',  Im  loba 
«ont  cepEDdaaE  parfois  un  peu  mueront  ,  Diéme  aiu  noi  l'f  bintilloni , 
iurtont  le  lobe  lupGrirur  ;  la  plmte  mte  le  plus  tOQTcnt  I>ïi  ronrte,  peu 
t  faliolei  He  l'inTolucre,  on 


déTeloppi'e,  elle  est  te 


'e  qaelquefois  do  pelit  lobule  en  l'arme  d'ordllette. 


Tige  rampinte  ,   redteoée  di 
chëet  et  couvrant 
ntiformeê  infériei 
■Drinontéi  J'an  apicule  obtus 
i  l'orifice.  Plante  diotquf.  - 
Carinlhie. 


lobei  pieique  égaux  ,  ■rroadi>  , 
Pêrianllie  allongé  ,  un  pen  tenetré,  enlier 
Alpes  de  la  Suisse  ,   de  Saliboarg  et  de  U 


11.  Scapania  œquiloba  iV.  ab  E.  Syn.  p.  64;  Jungi 
œquiluba  Schwœgr.  Prodr.  p.  24. 

Tige  assez  allongée  ['i — Sceotim.),  pluiieurt  fois  dichotome, 
dénadêe  à  la  Li;isc;  IouITës  plus  nu  moins  développées,  d'uD  vert' 
tendre,  parfois  brunâtres.  Feuilles  inférieures  ordinaireoieat 
entières;  les  supérieures  plus  ou  moins  denticaUet  sur  Le  con- 
tour; lobe  inférieur  o6ov^,  aigu,  légèrement  convexe;  long. 
1  lj2~^  millim.,  larg.  1  millim.  ;  lobe  supérieur  ooa/«-su6r»- 
langulaire,  arrondi  au  sommet,  aigu  ou  subaigu  dans  les  feuitles 
supérieures,  oblique,  adhérent  au  lobe  ioférieur  par  son  bord 
latéral  presque  tout  entier,  un  peu  plu$  court  que  ce  lobe, 
embrassant  la  lige  en  dessus  par  une  oreUlelle  arrondie,  du 
reste  très  étalé,  ascendant,  légèrement  concave;  long.  1  tnill-, 
larg.  3;4  mill.  ;  cellules  carrées,  à  angles  émoussés,  à  parois 
épaisses ,  papilleuses ,  renfermant  de  nombreux  grains  de  cblo- 
rophjUe.  Fol.  de  Tinvolucre  ua  peu  plut  grandes;  leurs  lobea 
de  forme  plus  ovale,  plus  aigus,  garnis  de  dents  pins  sailtantei, 
subciliés  an  sommet.  Périanibc  allongé  (long.  2  1;^  mill.,  targ. 
1 — 1  ];4  mill.],  rf^pasianl  fan^uemenl  l'involuure,  rourbé  en 
dessous ,  tronqué ,  lofiulé-denlicuté ,  mais  peu  cilié  â  l'orifice  ; 
archégones  peu  nombreux  (4 — 5).  Coifle  obovêe,  atleignaot  1« 
tiers  du  périanthe. 

C.  sur  les  pierres  cikaires  dans  les  forltt  de  tout  le  niut-Jnra  ;  Skiai- 
Claude  ,  Fagcille  ,  MU  ,  Mont-d'Or  ,  Sucbet ,  etc.  (R  ),  SMvt  (Mûller). 
—  Alpet  de  la  Savoie  (Pugel),  Il ju te- Vienne,  B   (Lam;), 


Scapania  subalpioa  Pi,  ab  E.  Syn.   p.   64;  Jungermannia 
subalpina  S.  ab  E    ff.  tei..  I ,  p.  182 .    Il ,  p.  437. 

Tige  dressée ,  raide.  Feuilles  uniformes,  plus  petites  et  plus 
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5*  Genre  :  Scapania  Lindenb. 

FrnctificatioD  termiDale.  Périanthe  lisse,  comprimé  et  courbé 
en  dessous,  tronqué,  entier  ou  cilié  à  l'orifice.  Fol.  de  Tinvolucre 
un  peu  plus  grandes  que  les  feuilles  caulinaires,  ayant  des  lobes 
moins  différents,  plus  aigus,  plus  fortement  dentés.  Capsule 
exserte,  épaisse.  Fleurs  monoïques  ou  dioîques  ;  anthéridies  sou- 
vent aggrégées.  Plante  se  déprimant  et  se  dénudant  avec  Tàge, 
émettant  des  rameaux  ascendants  ou  procombants.  Feuilles  bi- 
lobées,  de  telle  sorte  que  le  lobe  inférieur  s'étend  et  se  recourbe 
en  dessous,  tandis  que  le  lobe  supérieur  e.st  plus  petit,  incom- 
bant; ces  lobes  sont  aigus  ou  obtus,  entiers  ou  ciliés.  Pas 
d*amphigastres.  Plantes  formant  des  touffes  raides,  d*un  vert 
fonce  ou  passant  au  pourpre,  croissant  sur  les  pierres  au  bord 
des  ruisseaux,  plus  rarement  sur  les  troncs  pourris. 

10.  Scapania  compacta  I.tnc{6.  Syn.  Hep.  p.  63;  Plagia- 
chila  compacta  N.  ab  E,  E.  Leb.  111,  p.  519  ;  Jungermannia 
compacta  Both.  FI,  germ,  111,  p.  375  ;  J.  raupinata  Hook. 
Brit.  Jung. 

Tige  dénudée  et  (Tun  beau  noir  à  la  base,  déprimée,  radi- 
euleute,  se  redressant  au  sommet,  assez  raide,  peu  divisée, 
émettant  çà  et  là  de  petils  ramuscules;  long.  ^ — 30  millim.  ; 
touffes  déprimées,  raides,  d^un  vert  jaunâtre  clair,  passant 
parfois  au  brun.  Feuilles  très  peu  obliques,  étalées,  presque  à 
angle  droit,  ondulées  aux  bords;  lobes  presque  égaux,  briève- 
ment elliptiques  ou  obovés,  arrondis  au  sommet  et  à  la  base, 
libres  seulement  par  le  1}4  supérieur ^  longuement  cohérents 
d*un  côté;  le  lobe  inférieur  superficiellement  denticulé;  le  lobe 
supérieur  entier,  très  étalé  bu  même  recourbé;  long.  ^  1;2 
millim.  ;  cellules  à  parois  épaisses,  arrondies,  ou  à  peine  angu- 
leuses. Fol.  de  l'involucre  peu  distinctes,  pas  plus  grandes, 
dressées,  ondulées  ;  parfois  les  lobes  de  la  fol.  supérieure  sont 
plus  longuement  dissociés.   Périanthe  dépassant  ces  folioles  de 

[>lus  de  moitié,  o6ot;^,  à  section  légèrement  triangulaire  avant 
'émission  de  la  capsule,  tronqué,  un  peu  resserré  à  l'orifice, 
entier  ou  légèrement  lobule  ou  très  finement  cilié  ;  long.  3 — 4 
millim.,  larg.  1  1/2 — ^^  millim.  Coiffe  pédiculée,  subglobuleuse. 
Capsule  petite,  ovale-oblongue ,  brièvement  exscrte.  Plante 
monoïque,  les  anthéridies  se  rencontrent  à  Faisselle  des  feuilles 
supérieures.  —  Mai-juin. 

RR.  Sar  la  terre  dans  les  «nfractaosilës  hamides  des  rochers  ,  les  lieux 
cailloateujL  frais  ,  tourbeux  ;  Ilohneck  (B.)  ;  Roche  des  Ducs  à  Rochesson 
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imbriqués  sar  eux ,  il  résuUe  de  celte  disposition  que  les  UgM 
sont  coDvesos  sur  le  dos  ;  ccpenilant  parfois  le  lobe  supérieur  e»t 

tilus  ou  moias  clalé  ou  même  révoluté  sur  te  couleur  supérieur; 
lis  feuilles  sont  (le  plus  lisses  ou  oudulées,  mpprocbées  ou  es- 
pacées, de  taille  très  variable;  long,  du  lobe  inférieurs — 3  mill., 
larg.  1  \j1 — 2  l;4;  long,  du  lobe  supérieur  1  IfS — 2  millîm.  ; 
cellules  bexagoues  trouquées,  à  parois  minces,  remplies  de  chlo- 
rophylle; les  cellules  marginales  sont  ordinairement  carrées. 

ce,  (ions  toule  la  chjtiie  des  Yoiges  ,  particoIièremeiH  lur  l«  graiiile 
et  le  grès  vosgien  ,  &ur  les  pierret  Irèi  humide*  ou  inoiiilêes  ,  «u  boni  ilct 
tOrr«Dls  al  des  ciscailei.  C  eit  particulitrcment  dans  le*  Haotej-Vmg»»  , 
aaa  Ballons,  xa  llohneck  ,  aa  Valtio  ,  prè>  dei  laci  Noir  et  Dlapc  ,  ïb 
CBirade  de  Teiiilon  ,  que  celle  etpece  prëiPnte  ane  foole  Je  iirii^(^>.  Ploi 
rarement  dans  la  plaine;  lur  la  terre  à  Tomblaiiie  près  dr  Nanuy  (Godron), 
rochers  du  cakiire  jurassiqDe  ,  i  rEnfcr.  pr^s  de  Ncurdiltcau  (B,]  ;  rar« 
dans  le  Baut-Jurn  ,  la  Dfiie  ,  marais  de  la  Pile  (Mùller).  —  Daai  tuuui 
les  moiitagoes  de  France. 

13.  Scapania  tilîgîooBa  N.  ab  E.  Syn.  p.  67  ;  Jungermannia 
uliginota  Sw. 

Tige  allongée  [I.  3 — 8  centim.)!  touffes  assez  raides,  d'un 
brun  obscur,  ou  rougeâtre.  Feuilles  entière»,  fermet;  lobe  in- 
férieur arrondi,  trantvenalemenl  dilaté,  très  obtus,  conve», 
courbé  en  dessous,  surtout  par  le  bord  supérieur;  diam,  trans- 
versal 3  milliœ.;  lobe  supérieur  petit,  obové-r^myorme,  Irii 
convexe,  inQécbi  sur  le  contour,  imbriqué,  très  éloigné  dVoo- 
1er  la  largeur  du  lobe  inférieur,  adhèrent  à  ce  dernier  selon 
une  ligne  très  arquée,  courte.  Les  lobes  supérieurs,  en  raison 
de  leur  forme,  se  détachent,  sur  le  dos  des  liges,  comme  deux 
séries  de  bosses  successives.  Fol.  de  l'involucre  peu  distinctes, 
UD  peu  plus  grandes.  Périanthe  dépassant  l'involucre  de  moitié; 
il  est  obové,  un  peu  plissé;  l'orifice  est  lobule,  obteurément 
denticulé.  Pbnte  dioïi|ue.  Le  D'  Mougeot  (5latûi.  Yosg.)  si- 
gnale celte  espèce  dans  les  Vosges  inférieures,  sur  le  grès  vos- 
gien,  parmi  les  Sphaignes,  dans  les  marais  et  sur  les  rociiors 
humides,  sans  doute  d'après  los  indications  de  hâhvuer  {Bepa- 
ticot.  germanica,  p.  23i),  Malheureusement  la  description 
qu'en  donne  cet  auteur  diffère  essentiellement  de  celle  du  vrtï 
S.  uliginoia  donnée  par  Nées.  La  plante  de  Ilûbenvr  se  rap- 
porte probablement  à  l'espèce  suivante,  et  dans  ce  cas,  le  S.  uli- 
ginosa  serait  à  rayer  de  la  liste  de  nos  espèces  vosgicuncs.  —  Il 
existe  au  Mont-Dore,  en  Auvergne  (Lamy)  ;  sur  lu  plante  de 
cette  localité,  le  lobe  inférieur  est  parfois  très  Uuemeul  dciili- 
culé. 
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14.  Scapania  irrigua  N,  ab  E.  Syn.  p.  67;  Jungermannia 

irrigua  N,  ab  E.  E.  Leb,  I,  p.  193. 

Tige  ordinairement  courte  (l.  1—3,  plus  rarement  4 — 5 
centim.),  dichotome,  ascendante  ou  déprimée,  émettant  des  ra- 
dicules hyalines  ;  touffes  molles,  d*un  vert  pâle,  passant  çà  et 
là  au  brun.  Feuilles  espacées  ou  rapprochées,  de  consistance 
molle;  lobe  inférieur  arrondi  ou  rétréci  en  une  pointe  très 
courte  et  obtuse,  entier,  sinuolé,  ou  faiblement  denticulé  sur  le 
contour,  convexe,  étalé  ;  lobe  supérieur,  beaucoup  plus  petit , 
débordé  de  toutes  parts  par  le  lobe  inférieur,  entier,  ovale- 
subrectangulaire,  terminé  en  pointe  très  obtuse,  imbriqué  ou 
souvent  étalé,  réfléchi,  ou  même  tout  à  fait  renversé,  adhérent 
au  lobe  inférieur  selon  une  ligne  courte,  très  étalée,  arquée; 
long,  du  lobe  inférieur  ^  \ft  millim.  ;  du  lobe  supérieur  1  1;^ 
millim.  ;  cellules  carrées-subhexagones,  à  parois  minces.  Fol.  de 
l'involucre  un  peu  plus  grandes  ;  lobes  ovales,  mucronés,  den- 
ticulés,  presque  égaux.  Périanthe  les  dépassant  de  moitié, 
ovale,  allongé,  à  la  fin  anguleux  et  plissé,  denticulé-cilié  à 
Torifice.  Plante  dioîque.  Cette  espèce  présente  quelques  varia- 
tions. Les  tiges  sont  déprimées  ou  dressées,  plus  ou  moins 
longues,  garnies  de  feuilles  espacées  ou  rapprochées.  La  cou- 
leur des  touffes  passe  du  vert  plus  ou  moins  foncé  au  poupre  ; 
les  folioles  sont  parfois  globuliferes  sur  le  contour. 

Rigoles  des  prairies,  marais,  an  milieu  des 'spbaigoes  et  autres  mousses; 
Vosges  iofërienres  (Itfougeot)  ;  prairies  tourbeuses  a  Corcieux  (B.),  sur  les 
hauteurs  des  Plateaux  (Pierrat).  —  Haute-Vieone  (Lamy)*,  marais  des 
Lossy,  an  pied  des  Voirons,  dans  la  Haute-Savoie  TMiâllei'],  Isère  :  Sept- 
Lani  (Rayaud)  ;  bois  de  la  Garenne,  près  de  Sedan  (Montagne). 


15.  Seapania  nemorosa  N.  ab  E.  Syn.  p.  68;  Jungermannia 
nemorosa  Linn.  Spec,  pi.;  Stirp,  n®  51. 

Tige  plus  ou  moins  développée,  robuste,  à  la  fin  dénudée  à 
la  base,  peu  divisée,  procombante;  long.  30 — M  mill.  jusqu*à 
lOcentim.;  touffes  raides,  assez  denses,  d*un  vert  6rtind(re, 
obscur.  Feuilles  raides,  peu  denses,  dentées-ct'/tVes  sur  presque 
tout  le  contour  ;  lobe  inférieur  obové-obtus  ou  subaigu,  convexe 
en  dessus,  très  étalé,  courbé  en  dessous;  long.  3  millim., 
larg.  1  \ft;  lobe  supérieur  n*égalant  que  la  moitié  du  lobe  infé- 
rieur dans  les  feuilles  moyennes,  rhombé-obtus  ou  ovale-sub- 
aigu,  ordinairement  étalé,  ou  très  lâchement  incombant;  cellu- 
les à  parois  très  épaisses,  arrondies,  grandes  ;  les  inférieures  un 
peu  allongées.  Fol.  de  Tinvolucre  plus  grandes,  surtout  le  lobe 
supérieur  qui  est  aigu,  dressé,  incombant.  Périanthe  comprimé. 
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enroulé  avant  la  sortie  de  la  capsale,  obové-obloDg,  tr(Hi({a4, 1 
cilié  à  l'orifice,  dépaasaot  longuement  l'iovolacre  ;  long.  4  tnîll. 
Pédicelle  assez  long  :  10 — 15  millini.  Capsule  d'au  Lirim  noir, 
oWocgue;  loug.  I  1;2— 2  raillim,  — Mai-juin. 

C.  iDr  les  [lierr»   legfereroeot  hamidcs  et  U  terre  dans  le>  boîl  ; 
loute  la  cbalne  det  Vojgei ,  sut  le  granité  et  \cs  grèi;  Soii  At  U  F 

Rrès  de  DesanfoD  (Paillot).  Il  se  développe  frdqaenimenl  m  sommet  ilea  1 
'ailles  supérieur»  des  «niis   de  gTSiialalions  brnnei.  Celle  cipïce  r*ri>   | 
Eea  ;  dans  cerUlni  cas  ,  le  feuillage  prend  one  teinte  rouge-vhilae^  j   '" 
ruillrt  inférienres  sont  petites  et  espacée*  ;  la  Ugoe  d'adhérence  ilw 
des  feuilles  est  tris  courte  ,   oblique  et  légËremcot  artjuée. 


■  iobet  i 


16.  Scapania  umbrosa  A',  ab  Es.  Syn.  p.  C9  ;  /ungremaii- 
Tiia  umbrosa  Schrad.  ;   SUrp.  u"  630. 

Plante  grêle  et  courte.  Tige  couchée  ou  proeombante ,  radj-    j 
culeuse;   long.  10— 15  millira.  ;  gazons  fournis ,  d'un  vert  |)4I«   \ 

Eassant  au  brun  et  au  pourpre.   Keuilles  inférieures  espacées  , 
;%  supérieures  rapprochées,  dentées  en  sn'e  sur  tout  le  contour: 
dents  in^^ateï  ,  peu  saillantes ,  espacée*  ;   lobe  inférieur  forte- 
ment courba  en  (Jet«ou«,  obloog,  at'^u;  long.  I  Ij4 — I  1;^  mill., 
larg.  ^/3  mill.  ;  lobe  supérieur  ovale-ot'^u,  conveie,  imbriqué, 
n'êgatant  que  la  moiiié  du  lobe  inférieur:  cellules  petites,  ctiréc*. 
disposées  en  séries  rectangulaires;  les  inférieures  un  peu  alloB- 
gées.  Fol.  du   l'involucre  un   peu  plus  allongées.  Pénantbe  at- 
longi ,  étroit,  comprimé,  fortement  enrou'^ avant  la  sortie  da  i 
la  capsule,   tronqué  obliquement,   entier,  it  peine  sinnoléàl 
l'orifice;  long.  ^  I;^  millim.,  larg.  I  millim-  Capsule  très  petite,  I 
eïserte.  Antbéridies  globuleuses,  brièvement  pediculées ,  dispo-  I 
sées  deux  b.  deux  à  l'aisselle  des  lobes  supérieurs  de  4 — 6  fcaiUc»  1 
légbremeDl  modifiées,    h  peu  près  entières,    sur  une  plant»  I 
spéciale. 


c.  dan>  les  forêt*  de  toutes  les  Haaies-Vosges 
rarement  sur  les  parois  légèrement  fralchei 
le*  troncs  pourris  dans  le  llaut-Jara ,  mais 
— I  Répandu  dans  presque  tantes  les  nioati 
distincte  par  sa  petite  taille,  let  tige»  convc 
de*  fenilles  et  leur  courbure  eu  desiotiSÉ 


r  le  bois  poqrrî ,  plai 

oibragi^es  des  roclien;  tor 

s  rochers  Calcaires. 

nce.  —  Planta  Uii 

1,  par  rirobricaliOB 


17.  Soapanîa  curta  iV.   ab   E.  Syn.  p.  69;  Jungermatoà*  m 
curla  Martius ,  FI.  Erl.  p.  148. 

Tige  courte  (long.  10—90  millim.),  ascendante,  peu  radico-  I 
leuse,  innovant  au-dessous  du  sommet  et  se  renouvelant  par  ded  ' 
jets  grêles  provenant  de  la  base,  peu  divisée;  gazons  roiirais, 
peu  élevés,  d'un  vert  pâle,  gluucescentiilasiirUce,  bruns  à 
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rinténeor.  Feuilles  rapprochées ,  uniformes  ;  lobe  inférieur  lar- 
gement ovale,  arrondi  à  la  base,  rapidement  contracté  au  som- 
met r  obtus  ou  plus  ordinairement  apiculé ,  mucroné  ou  ai^u  , 
convexe ,  étalé ,  entier  dans  les  feuilles  inférieures ,  dente  en 
scie  dans  les  feuilles  supérieures  :  dents  petites ,  étalées ,  plus 
ou  moins  nombreuses  ;  lobe  supérieur  égalant  la  moitié  du  lobe 
inférieur,  ovale,  aigu  ou  apiculé,  dilaté,  arrondi  à  la  base , 
convexe  en  dessus,  dressé ,  entier  dans  les  feuilles  inférieures, 
denté  et  plus  grand  dans  les  feuilles  supérieures ,  se  rapprochant 
alors  de  la  forme  carrée  ou  rhomboîdale  ;  cellules  arrondies  ,  à 
parois  épaisses,  molles;  long,  du  lobe  inférieur  1  1/4 — 1  1;3 
millim.  Périanthe  oblong ,  légèrement  comprimé ,  un  peu  plissé 
Ters  le  sommet ,  tronque ,  denticulé  à  l'oriuce. 

RR.  Sar  la  terre  argileuse  ou  marnease  dans  les  bois ,  aa  bord  des 
•entiers  et  des  chemins  négligés  ;  sur  le  maschelkalk  à  Fénétrange  ;  sar 
les  grès  verts  de  TArgonne  (B.),  probablement  ailleurs  :  an  Salève  ,  près 
de  Genève  (Millier].  —  Hante- Vienne  ,  AC.  (Laroy).  — Le  développement 
des  tiges  et  leur  mode  de  ramification  ,  la  disposition  des  feuilles  espacées 
on  rapprochées ,  pins  oo  moins  denticalées  ,  diversement  colorées  ,  ap- 
portent d'assez  nombreuses  variations  dans  ce  type  ;  mais  l'espèce  étant 
rare  dans  notre  circonscription  ,  il  n*y  a  pas  lien  de  s*y  arrêter. 


18.  Scapania  rosacea  iV.  ab  E,  «Syn.  p.  71  ;  Jungermannia 

rosacea  Cord.  in  Sturm  FL  germ. 

Tige  courte ,  peu  divisée  ,  couchée ,  radicante  (  radicules 
hyalines ,  abondantes)  ;  gazons  peu  étendus,  verts  ou  tachetés 
de  pourpre.  Feuilles  très  rapprochées,  se  recouvrant  en  partie; 
lobe  inférieur  ascendant,  oblong  assez  large  ou  cultri forme, 
obtus  dans  les  feuilles  inférieures ,  ovale  arrondi  dans  les 
feuilles  supérieures,  brièvement  apiculé  ou  mucronulé,  sinuolé, 
très  finement  denticulé  ou  presque  entier;  lobe  supérieur  ovale 
ou  ovale- lancéolé,  aigu,  plus  ou  moins  a<cen£/an(^  n^égalant 
que  la  moitié  du  lobe  inférieur  ;  cellules  assez  grandes ,  ovales 
ou  arrondies.  La  fructification  est  inconnue. 

Rochers  humides  de  erès  près  de  Deni- Ponts  (Lammers).  Cette  plante 
nous  étant  inconnue  ,  c  est  d  après  le  teite  de  Nées  (Europ.  Leberm.  I , 
p.  3H)  que  nous  avons  rédigé  la  description  qui  précède  ;  le  même  auteur 
rapporte  k  la  même  espèce  le  Jungermannia  affinia  de  Hubener  (Hepaticol. 
germ.  p.  2<48).  Peut-être  n*est-il  pas  inutile  de  faire  observer  que  ce 
dernier  attribue  à  sa  plante  des  feuflles  constamment  dentées. 


Scapania  apiculata  Spruce  Hep.  pyren.  n®  15  ;  Gottsche  et 

Rabenh.  Hep.  eur,  n®  393. 

Espèce  voisine  du  Scap.  umbrosa.  Elle  en  diOere  par  sa  tige 

50 


778  5"  GENn 

plus  courte  encore ,  simple ,  innovant  aa-dessous  dn  périantlia, 
rampunie;  par  ses  feuilles  do  conloar  plus  foncée,  dont  loa 
lobes  sont  apiculés,  siauolés  plutôt  que  dentés  en  scie,  étalés 
et  non  courbés  en  dessous;  Tioférieur  concave,  le  supérieur 
d'un  tinrs  seulement  plus  petit  ;  le  pénanthe  est  oliové-obloug , 
sinuolé  à  l'orifice. 

Sur  le  bois  pourri  dint  le»  plai  hantei  (oitu  ilei  Pjréoéet  (Sprucc). 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÉCKS  DO  OENRU  SCAPAN'IA,  D'APniS 

LEDRS  AFFINITÉS  ET  LEURS  DIFFÉRESCEa. 


1.     Denticuiation  des  feuilles. 

1,     Feuillu  tout  i  fait  entière!  (lobe  infërieDr)  : 

Se,  BiTtUngii,  uliginosa,  irriEua,  nndiiUta  (var.). 

9.     Penille»  siauoUet  ou  legtremeaC  denticalëei  (t^be  infifriear)  : 

Se.  comptcti,   Kquiloba,   irrigua  (rsr.),   apicalata,   inballilM, 
curU,  undulaUfvarO. 

3>     Peuillei  nettement  dentées  gd  icîb  oa  ciliëea  : 

Se.  UDdnlata,  tiemoroia,  ombroaai  squil^ba. 


I.     Lobe  aupérii 


Direction  des  lobes. 


1,  BiTtlingii,  sifuilobi,  apiculaU,   un.luUta  (*■(.), 
sacea  [lotie  tapérieur  ascendant). 


3.     Lobe  lupérieur  imbrique',  applique  : 

Se.  urabroii,  irrigua,  uiigÎDOia,  sobalplnt. 

3.     Grandeur  relative  des  lobe». 

1.     Lobet  i%aax  ou  presque  ëgam 

Se.  compacta,  Ilartiingii,  Kijnlloba,  labilpina. 
1.    Lobe  inpérieur  notdblemcnl  plui  petit  : 

Se.  roiacea,  eurla,  nrobrosa,  apieulata,  nemoroii,  irr 

DOSa,  undolala. 

4.     Contour  supérieur  du  lobe  inférieur. 


crond  00  brièvement  ipicula  : 
inpacti,  cutta,  roiicea,  ipicubU. 


:.  umbro»,  xqnilobi,  ipicnlat 


'  Genre  :  Jungermannia  Lîiia.  N.  ab  Es. 


PértaQlhe  terminal ,  subcjlindrique  ,  obloog ,  ovala  ou  légère- 
lœcDt  obovê ,  plissé ,  anguleux,  surtout  vers  l'orifice  qui  est  or- 
Idinairemeût  cuotracté,  lubalé  ou  denliculé-cilié.  Fol.  de  l'invo- 
I  lucre  orilinairoincDt  plus  grandes  que  les  feuilles  cauliaaires  et 
I  de  structure  an  peu  dilTéreute.  CoiH'u  incluse.  Capaule  petite. 
I  Plantes  d'un  développemcat  gûoùralement  faible  ou  médiocre. 
I  Tige  souvent  radiculeuse,  plus  rarement  stolonifère.  Veuilles 
'  de  formes  très  diverses.  Un  asseï  grand  nombre  d'espèces  ont 
'   des  amphigastres. 


'  1"  Section  :  CompUcaKe  Nées.  —  Feuilles  bilobées;  lobe  supé- 
rieur ou  dorsal  plus  petit ,  infléchi  sur  le  lobe  inrérieur  comme 
dans  le  genre  précédent.  Périauthe  ovale  ou  oblong ,  plissé. 
(E.  19—22.) 


,  19.  J 


albic 


I  Linn.  Spec.  pi.  ;  Stirp.  n"  '24f . 


Tige  primaire  îlo/oni/orme,  très  grêle  ,  souterraine,  émet- 

k  tant  des  branches  déprimées,  parfois  pendantes,  se  redressant  à 

t  J'extrémité,  peu  divisées  ;  long.  1 0 — 25  mill.  ;  touffes  déprimées, 

WEoaienl  tris  étendues ,  fournies,  passsot  du  vert  clair  au  vert 

vjounâlre  et  au  brun  sale.  Feuilles  ruuprocbées,  uniformes;  lobe 

I  inférieur  oblong  ,  elliptique  ou  lancéolé ,  arrondi  au  sommet  ou 

apiculû  ,  légèrement  canaliculê,  étale,  oblique,  inégalement  et 

fiâenjenl  denticulé  vers  le  sommet  (dents  aiguës);   long.  1  1;2 

millim.,  larg.  1;2— 3}4' millim.  ;  lobe  supérieur  atteignant  la 

moitié  ou  /es  ^/3  du  lobe  inférieur,  sur  lequel  il  est  replié, 

appliqué,  oblong,  apicole,  denticulé;   5 — 15  séries  paraiièlfi 

de  cellules  linéaires,  4 — 10  fois  aussi  1.  q,  1.,  pâles  ou  brunes, 

simulent  par  leur  ensemble  une  nervure  qui  s'étend  de  la  base 

jusque  vers  le  sommet  des  feuilles  ;  les  autres  cellules  petites, 

carrées ,  remplies  de  chlorophylle  ,  à  parois  épaisses.   Les  deux 

fol.  supérieures  de  l'iovolucre  plus  grandes;   lobes  inférieurs 
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arrondis,  courbés  eo  dehors,  plus  fortement  dentés,  présentant 
à  la  base,  ainsi  que  les  lobes  supérieurs,  un  lobule  plus  ou  moins 
développé.  Rérianthe  obtong,  comprimé,  fortement  plissé  vers 
le  sommet  {10 — 12  plis);  orifice  on  peu  rétréci,  oblus.  Ucinié; 
lnuieres,  à  leur  tour,  denticulées-ciliées  ;  arcbégones  nombreux, 
épais.  Pédicclle  allongé  {\.  10 — 15  millim.)-  Capsule  oblongue, 
d'un  brun  noir;  long.  I  1;î  millim.  Spores  finement  papillense», 
d'un  jaune  foncé.  Plante  moDoïque  ;  fleurs  mâles  formant  d'abvrd 
des  chatons  ou  épis  courts  au  sommet  des  innovations  qui  m 
contiouent  ensuite  au  delà  ;  fol.  Qorales  concaves  et  dilatées  à 
la  base ,  roageàtres  ;  ? — 4  antbéridies  grandes ,  oblougues ,  à 
l'aisselle  de  ces  folioles.  —  Mai. 


ce.  inr  les  parois  de  rochers  frai! 


i.o!ée» 

tmem 

e  sar  !■  lerr 

ca 

llouteuie,  d 

Ui,o 

.ur  U  g 

et   lesgri». 

da 

sIesF.ucill 

gOdnc  ; 

n'eii 

te  pas  sur  1 

lc>ir«  par). 

Lesv 

«pi-cc 

trts 

nombreuses 

ais  peu   imp 

Udetc 

iplio. 

qui  précède 

Li  it  l'Ar- 
que subit  cette 
cuinprjies  dmi 


StO.  JangermBnnîa  obluBifolia    Hook.    Brît.  Jung.    1.   ^; 
Stirp.  ri"  733;    Husnot,  Bep.  Gall.  o' 3S. 

Espèce  voisine  de  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties.  T'iaeirèi  tourte  (1.  3 — 5  millim.),  tris 
divisée  dès  la  base,  couchoe ,  rorficante,  légèrement  redressée 
à  l'extrémité  ;  gazons  petits,  d'un  vert  pâle,  ou  colorés  eu  pour- 
pre, surtout  la  tige  et  la  base  des  feuilles.  Feuilles  rapprochées; 
lobe  inférieur  un  peu  concave,  redressé  ou  étalé,  oblong  on 
liguliforme,  obtus  ou  mucroné ,  légèrement  denticulé  au  sommet 
(dents  fines,  parfois  nombreuses  on  presque  nulles)  ;  long.  I  mill., 
larg.  1;3  mill.  ;  lobe  supérieur  égalant  A  peine  la  nioitU  da  loba 
inférieur,  auquel  il  adhère  latéralement  jusqu'aux  2/3,  appliqué 
ou  légèrement  étalé,  ovale-oblong^  ou  obové,  obtus  ou  aigu, 
dcnticulé  (d''nts  également  variables);  cellules  basilaires  alloD- 
gées,5 — 4  fois  aussi  1.  q.  1.,  subrectauglilaires,  ne  formant 
pat  de  bande  diilincle ;  les  autres  carrées  ou  arrondies,  les 
marginales  carrées,  toutes  renfermant  de  nombrcui  grains  de 
chlorophylle.  Fol.  de  l'involucre  dressées ,  atteignant  ou  dopas* 
sant  le  milieu  du  périantbe  ;  lobes  moins  inégaux ,  ordioairo- 
ment  entiers;  le  plus  petit  obtus,  arrondi.  Périanlbe  obové- 
obloDg,  obtut,  plissé  à  partir  du  milieu  (8—10  plis,  dont  5—6 
plus  profondîi);  long.  I  i;2  millim.  ;  orifice  lobule;  lobules  dea- 
tés-ciliés;  4 — 5  archégones.  Pédicelle  court  (1.  3 — 6  mîll.). 
Capsule  subglobuleuie ;  diam.  3;4 — I  millim.  —  Avril-Juin. 

<  Réglnn  montagneuse  des  Vosges  *  (MoDgeot),  où  il  )«  rentrontre  mr  la 
terre  sabluiineuse,  un  peu  humide  nu  bord  îles  lenliers  dini  les  boU;   fl 
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et  U  ,  C.  dans  les  Haotes-Tosges  ;  dans  les  Faucilles  ,  près  de  Darney,  sur 
le  grès  Yosgien  ;  sur  les  gths  verts  de  TArgonne  (B.).  —  Dans  TAuvergne 
et  la  Haute-Vienne ,  R.  (Lamy). 


SI.  Jungermamiia  exsecta    Sehmied,;  Nées  ab  Es.  Syn. 

p.  77  ;  Stirp.  n<^  533. 

Tige  couchée,  simple  oa  divisée,  redressée  à  Textrémité, 
flexueuse,  garnie  de  radicales  hyalines;  long.  10 — 30  milltm.  ; 
plante  vivant  isolée  ou  ne  formant  que  de  petits  groupes ,  d*un 
vert  brunâtre.  Feuilles  rapprochées ,  insérées  presque  perpen- 
diculairement, serrées  près  de  la  tige  et  à  demi  embrassantes 
par  leur  base ,  puis  très  étalées  ou  même  arquées  en  dehors , 
tout  en  restant  concaves^  cana/tcu/ëes,  largement  ovales,  très 
inégalement  bilobées  ;  dans  les  feuilles  moyennes ,  vers  le  milieu 
du  bord  antérieur,  se  détache  un  lobule,  lancéolé-triangulaire, 
aigu  ou  apiculé ,  plus  ou  moins  ascendant,  relié  au  reste  de  la 
feuille  par  un  sinus  arrondi-obtus  lorsque  la  feuille  est  étalée  , 
assez  fréquemment  toutefois  ce  sinus  est  aigu  ;  le  lobe  inférieur  , 
beaucoup  plus  grand,  est  entier,  ovale,  apiculé  ou  plus  habi- 
tuellement émarginé,  bidenté  ou  bilobulé  au  sommet  ;  ces  lo- 
bules petits,  subaigus;  vers  l'extrémité  des  innovations,  on 
trouve  des  feuilles  lobulées  seulement  au  sommet;  le  petit  lobe 
entier,  lancéolé,  aigu ,  rapproché  de  Tautre  qui  est  ovale,  obtus, 
superficiellement  denticulé  ;  sinus  aigu  ;  longueur  moyenne  des 
feuilles  1 — 1  1;3  millim.;  larg.  3/4 — 1  millim.,  cellules  à  parois 
très  épaisses  ;  les  basilaires  médianes  obtuses  ,  3 — 4  fois  aussi 
1.  q.  1.  ;  les  supérieures  arrondies  ;  sur  le  contour  du  lobe  prin- 
cipal, on  remarque  une  bande  de  cellules  allongées,  dressées, 
Fol.  de  Tinvolucre  lâchement  dressées ,  ovales ,  concaves,  lobées 
vers  le  milieu  latéralement  ;  lobe  principal  bilobulé  à  son  tour  ; 
lobules  aigus ,  inégaux.  Périânthe  pâle ,  oblong ,  atténué  à  la 
base ,  plissé  vers  le  sommet  ;  3  plis  principaux,  dont  Tinter- 
valle  présente  des  plis  moindres ,  nombreux  ;  orifice  lobule  ; 
lobules  longuement  ciliés;  long,  du  périânthe  3  1;3  millim., 
diam.  1  millim.  —  Plante  dioïque.  ^ 

A  terre  et  sur  les  rochers  ;  Bresoir,  Hohneck,  Bruyères  (Mougeot)  ; 
disséminé  dans  toutei  les  Vosges  ,  sur  le  granité  et  le  grès  vosgien ,  bien 
qu*en  petite  quantité  dans  chaque  endroit,  sur  les  terrains  en  pente,  dans 
les  forêts  ,  au  bord  des  chemins  creux ,  au  milieu  des  mousses  peu  déve- 
loppées ,  dans  les  lieux  sablonneux  ,  à  demi  ombragés.  —  Plante  trouvée 
jasqu*ici  seulement  à  IVtat  stérile  dans  notre  circonscription. 


Jongermaimia  Dickson!   Hook.  Brit.  Jung.  t.  48. 
Tige  rampante,  simple.  Feuilles  obliques,  ascendantes,  lar- 
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gement  orales,  profondément  lobées,  (jasqu'ao  deik  du  roîlioa), 
à  demi  coDiiupliqnées;  sIdus  aigu;  lobes  aigu»,  un  peu  iné- 
gaux; l'inférieur  ovale-oblong;  le  su|icricur  pins  petit,  lan- 
céolé, italé.  Fol.  de  l'involucre  peu  dislmcles.  PeHanthe  dé- 
passant longuement  l'involacre ,  ovule ,  fortement  pliui;  orifice 
presque  tronqué,  iînement  denticalé.  pL*dicellc  court.  Capsule 
arrondie.—  Printemps. 

Sur  det  rochen  ombrag^i  en  Normanrlje  ,  «  Morlain  (Pe  Brrhisaon)  ;  te 
lioave  pria  ci  paiement  en  Irlande  et  en  Ecoise 

Jimgermuiiiia  Oonradi  Cor4.  In  Sturm  FI  gei-m,  ;  Pi,  «A  E.  Sgn. 
p,  77.  —  Eiptc?  distinct?  du  /.  exifcla  par  its  fenillea  în^ealrmeot  bi- 
iobijps  ;  lobe  principal  oAnu^,  entier,  amindi ,  opùvli' ;  te  plaapelit 
itenlifvrme  ,  rourbi! ,  art/ué.  Péri  an  tho  membrane  ai ,  dcutlcn.é  k  rori- 
Scc.  —  Heidelberg  (Zeiher),  dant  l'Oilenvald  (Iflibener) 


S3.  Jungermanaïa  minuta  Dickt.U,  p.  13)  iV.  ab  Et.  E. 
Leb.  l,  p.  '^34;  Stirp.  n»  433. 

Tige  assez  courte  (10  mill.)  ou  1res  allongée  (30—40  mill.), 
dépourvue  de  radicules,  ue  se  dénudant  pas ,  dressée  au  milieu 
des  touffes  de  mousses,  procombaute  à  l'élat  libre,  simple,  hi- 
furquée  ou  garnie  d'innovations  (3 — 5)  fasciculées.  Plante  croi»- 
sant  mélangée  à  des  mousses  ou  k  d'autres  hépatiques.  Feaillea 
raide»,  à  peine  hj'groscopiques,  peu  denses,  presque  unifor- 
mes, Iris  étalées,  obliques,  concaves,  de  forme  générilo  lar- 
gement ovale,  dilatées,  stibaurieulées  pdr  le  bord  posicnear, 
bilobées  juSque  prés  du  milieu;  sinus  oijrii;  lobe  posliirieur 
ovale,  aigu  ou  apiculé ,  concavu;  lobe  antérieur  notablemmt 
plus  petit,  subtriangulaire,  presque  de  même  forme,  l&chemeDt 
dressé  et  un  peu  connivent  vers  le  lobe  postérieur  ;  parfois  eocore 
les  deux  lobes  sont  obtus  ;  ils  sont  toujours  entiers;  long.  If3— 
3;4  miUim.  ;  cellules  alignées,  arrondies,  médiocres  ,  a  parois 
jaunes  très  épaisses,  en  sorte  qu'elles  paraissent  distantes.  Fol. 
de  l'involucre  tris  dilatées  transversalement  (larg.  1  If4  mill.}, 
dressées,  concaves,  lâchement  imbriquées,  9 — 3 — 5 — lobées; 
lobes  aigus  ou  acuminés.  Périautbe  dépassant  l'involucre  de 
toute  sa  moilié  supérieure,  oblong-subcyliodrique  ou '^giVraienl 
obové  ,  obtus,  fortement  plissé  {p — 6  pli^i  prolonge!-),  lobuU^ 
frangé  ou  longuement  cilié  ^  l'orifice;  archégones  nombreux. 
Plaute  dioïque,  rarement  fertile.  Fleurs  mâles  ne  formant  pis 
d'épis  bien  nets.  Souvent  les  feuilles  supérieures  sont  fortemeitt 
corrod^es-laciniées  par  la  cbute  de  nombreuses  granulatiou 
étoilées. 

C.  d.ini  les  Btaies-Vaigfs ,  Han<  lea  toalfei  de  inousioi  qui  garDiltent  let 
anfractuoiilei  des  rochert  de  granité  ut  de  grti  voigïeo  ,  ou  recoavreal  Im 


<t. 


>i;bmannia  taylori. 
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^ 


VK 


^  '  ^jies- Vosges  (Lammers)  ;   Haot-Jura  : 

^')-  —  Dans  presque  tontes  les  hautes 

jr  cette  plante  forme  des  touffes  libres  , 

ïssant  au  brun  obscur;  elle  ofTre  quelque 

s/densifolius. 


«  N.  ab  Es.  —  Feuilles  de  formes  variées, 

tées  ,    ^—3—5 — partîtes,    subborizoDtales- 

ressces-concaves,   verticales  ou  subverticales. 

s    nuls   ou   diversement   développés.    Périanthe 

obové ,  plus  ou  moins  plissé.  (£.  ^3 — 48.) 


^eullle«    entière*  9    arrontiieii  ou  à   peine 
|lnée«  AU  «oniniet ,  «uborbieulaire»  ^  obo- 
ou  oMongue«.  (E.  'i?3 — 35.) 

^    f.     Des  amphigastres.  (E.  33 — 25.) 


89.  Jungermannia  Taylori  Hook.  Brit,  Jung,  p.  15. 

Tige  entièrement  couchée  ou  se  relevant  un  peu  à  Textrémité, 
simple,  parfois  dichotome ,  peu  divisée ,  ou  émettant  de  la  base, 
plus  rarement  au  sommet,  des  jets  grêles,  allongés,  (garnie  de 
radicules  hyalines,   très  abondantes;  long.  30—40  millim.  ; 

f)lante  vivant  isolée  au  milieu  des  sphaignes  ou  des  mousses ,  ou 
brmant  dans  la  vase  dos  tourbières ,  des  gazons  plus  ou  moins 
étendus,  d'un  vert  sale,  jaunâtre  ou  brun  a  la  surface.  Feuilles 
de  deux  sortes  :  les  unes  orbiculaires ,  plus  ou  moins  grandes 
selon  la  vigueur  des  tiges ,  subhorizontales  sur  les  tiges  cou- 
chées, redressées,  concaves,  infléchies  aux  bords  sur  les  jets 
ascendants;  diam.  1  1/3 — 3  millim.  ;  cellules  relativement  très 
grandes,  k  parois  molles,  mais  épaisses,  hexagoncs-subarron- 
dies ,  renfermant  de  nombreux  grains  de  chlorophylle  ;  les  autres 
occupant  à  elles  seules  certaines  portions  des  tiges,  surtout  les 
parties  couchées  et  robustes,  ovales  ou  même  ovales-lancéolées , 
obtuses,  concaves,  corrodées  par  la  chute  de  granulations, 
dressées,  légèrement  étalées  par  rapport  à  l'axe,  toujours  rap- 
prochées; long.  3  millim.,  larg.  i  \fi  millim.  ;  cellules,  parti- 
culièrement sur  une  large  bande  médiane,  subrectangulaires, 
à  angles  émoussés,  allongées,  3—4  fois  aussi  l.  q.  1.  Amphi- 
gastres  lancéolés,  acuminés,  entiers;  on  les  rencontre  sur  les 
portions  de  tiges  garnies  de  feuilles  ovales.  La  plante  que  nous 
venons  de  décrire ,  demeure  constamment  stérile  dans  nos  ré- 
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g  ions  -.  l'axe  est  termicé  fréquemment  par  des  gemmes  proU&i)ani 
'est  la  var.  anomala  N.  (J.  anomala  Hook.) 

C.  dam  let  taurbiferes  des  lUntES-Vosgei ,  praiqup  partout ,  bsnlean 
de  Vagney,  de  TeiKlon  ,  du  Tholy,  de  La  Br««ie,  H*!  G«ion>Mtr(ïn  ,  el«.; 
également  dant  les  Bsues-Voiget ,  dana  lei  Faucille*  ,  dant  loat  le  Hanl- 
Jun  ,  et  dans  lea  tauibiËres  de  presque  toute  la  France.  —  La  forme  l)rp« 
du  J.  Tayluri  «  des  feuilles  coDstamment  orbiculaïres  ,  des  tigci  plut  ié- 
Telo|ipèes,  allonge*ei',  elle  hrme  de  larg»  InuBes  Iris  dentu  mt  lei  paroii 
humidetdEi  rocheri.  Les  Toi.  involucrxlet  sont  plut  grandes  que  Ici  fenilla 
CBulinairet ,  e'Ialëes,  ondulées,  sioDoléei  et  nièine  denticulées  au  «ommeti 
le  pêrianllie  est  atténue  au  sommet,  bilabie ,  et  les  bords  de  I'otiSh 
garnis  de  gros  ciU  mous.  Plante  diolque. 


34.  JuDgi 


Schraderi  Mari.   Fi.  Erl.  p.    180; 
autumnutis  D.  C;  Stirp.  a*  528. 


Tige  verte,  coacbée  et  garnie  de  radicules  hyalines  abon- 
danleê,  sur  les  points  en  contact  avec  des  corps  humides,  re- 
dressée, flexueute,  souvent  grêle,  au  milieii  des  touB'es  de 
mousses,  presque  simple  ou  plusieurs  fois  divisée  ;  ramifications 
atténuées,  ascendanlea,  dans  les  endroits  touffus,  déprimée*, 
radicanles  dana  tes  endroits  découverts;  long.  10—40  milliru.; 
plante  vivant  isolée  ou  formant  des  tupis  d'un  vert  funcé,  pas- 
sant parfois  au  brun  rougeâlre.  Feuilles  à  demi  imbriquées  ou 
espacées,  insérées  Irè»  oblx/juemettl  ou  presque  perpetidicnlat- 
rement,  subhorizontales,  aplanie»  sur  les  tiges  déprimérs,  dres- 
sées sur  les  tiges  ascendantes,  souvent  encore,  dans  ce  cas, 
étalées  par  le  sommet,  luborbiculaîres,  ou  brièvement  ellipti- 
ques, arrondies  au  sommet,  brièvement  décurronles  par  le  bard 
antérieur;  diam.  1 — I  1;'3  millim.  ;  cellules  assez  grandes,  Ae- 
xagones- subarrondies.  Amphrgastres  linéaires,  sélacét,  formés 
de  2 — 3  séries  de  cellules,  présents  sur  certaines  parties  des 
tiges,  nuit  tur  d'autres.  Fol.  iuvolucrales  externes  brièvement 
et  largement  obovées,  eulière;!  ou  émarginées,  cluléea,  ondulées 
au  sommet;  les  intimes  (1—3}  lacintéet-muUiftdes;  lanièras 
taneéalées-subuléem ,  nombreuses  {p — 6);  amphigastres  corm- 
pondanls  plus  on  moins  adhérents  aux  feuilles  voisines,  égale- 
meut  laeiniés,  beaucoup  plus  développas.  Périanthe  obové- 
oblong  ou  subcvlindriquc,  légèremeoi  comprimé,  aubtrigonc, 
fortement  plisté  (3 — b  grands  plis)  des  le  milieu  ou  même  dte 
le  tiers  inférieur,  lacinié-frangé  à  l'oriSce,  long.  2 — 2  1;'2  miU., 
diam.  1  t;4  ;  10^ — 15  archégones.  Fleurs  mâles  furroant  de  petit» 
épis  bruns;  fol,  exactement  imbriquées,  très  concaves,  orliicu- 
laires;  anlliéridies  globuleuses,  grandes,  très  briovoment  pédi- 
cellées;  les  amphigastra^i  manquent  sur  les  portions  de  ligâs 
occupées  par  ces  fleurs.  —  Premier  priutemp«  et  dés  l'autoimw. 
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Sur  les  rochers  au  milieu  des  tooffes  de  mousses,  particulièrement  de 
Dicranum;  sur  les  troncs  pourris  et  même  sur  la  terre,  au  milieu  des 
mousses  ;  vallée  de  la  Vologne,  cascade  de  Tendon  (Mougeot),  roche  des 
Ducs  k  Rochesson  (Pierrat),  Sant-du-Bouchot  à  Vagney,  Corcieux,  Saint- 
Dië^  Blanchemer,  Belle-Briette,  Hohneck  (B.).  —  Montagnes  granitiques 
du  Centre  de  la  France,  Haute- Vienne  (Lamy).  Nées  ah  Es.  indique  aussi 
cette  espèce  dans  le  Jura  et  en  particulier  à  Bâle.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
la  var.  undulifoUa  N.  caractérisée  par  ses  feuilles  supérieures  émarginées, 
ondulées,  les  fol.  de  l*involucre  lobées,  sinueuses,  très  ondulées  et  les 
amphigastres  beaucoup  plus  développés,  ovales,  trifides. 


fis.  Jangermaimia  subapioalis  N,  ab  E,  E,  Leh.  I,  p.  810; 

Stirp.  n<»  1138. 

Tige  couchée,  flexoeose,  médiocre  ou  grêle,  garnie  de  radi- 
cules hyalines;  long.  10 — 30millim.;  gazons  déprimés,  enlacés, 
d^nn  vert  foncé,  passant  à  des  teintes  brunes  et  même  noirâtres. 
Feailles  espacées  à  la  base  des  innovations,  rapprochées  à  leur 
extrémité,  subhoriiontales,  ou  étalées,  concaves,  très  rarement 
dressées,  largement  ovales,  suborbiculaires ,  contractées  à  la 
hase,  brièvement  décurrentes,  entières,  obtuses  au  sommet'; 
diam.  3/4 — 1  millim.  ;  cellules  subhexagoucs,  à  angles  émoussés, 
assez  petites  ;  les  marginales  ne  sont  pas  distinctes.  Fol.  de  Tin- 
volucre  peu  distinctes,  imbriquées  ou  légèrement  étalées,  un 
peu  plus  grandes,  ovales,  obtuses,  entières,  atteignant  le  milieu 
du  périanthe.  Celui-ci  oblong-subcylindrique,  lisse,  plissé  à 
partir  des  2/3  (6 — 8  plis),  atténué  vers  l*orifice  qui  est  dcnti- 
culé,  brièvement  frangé;  long.  1  \fi — 2  \ft  millim  ,  diam. 
3/4 — 1  millim.  ;  7 — 8  archégones.  Fleurs  mâles  comme  dans 
Tespèce  précédente.  Sur  les  tiges  stériles  grêles,  les  feuilles 
sont  espacées,  plus  étroites,  ovales-elliptiques.  Dans  cette 
espèce,  les  amphigastres  sont  triangulaires-acuminés  ou  très 
petits,  subulés;  ils  manquent  assez  fréquemment,  particulière- 
ment sur  les  parties  un  peu  anciennes  des  tiges.  —  Premier 
printemps. 

Sur  les  pierres  et  les  rochers  humides,  sur  la  terre,  dans  les  forêts  sar 
les  terrains  siliceux;  vallées  de  la  Vologne  et  des  Rouges-Eaux,  Bruyères 
(Mougeot),  Ballon  de  Servance  et  sur  le  grès  bigarré  près  de  Darney  (B.). 
—  Bois  de  la  Bâtie,  près  de  Genève  (Muller], 


f  f.     Pas  d' amphigastres,  (E.  26—35.) 

a.     Radicules  d*un  rouge  vif;    périanthe  atteignant  à  peine  la  hauteur 
des  fol.  de  Tinvolucre  ou  plus  court.  (E.  26.) 

S6.  Jungermannia  obovata  N.  ah  E,  E,  Leh,  I,  p.  332. 
Tige  déprimée  ou  à  peine  ascendante,  garnie  de  radicules 


786  6*    OESRE    ;    Jli.NOERUAN.NIA. 

aboudaates,  ordinairerneat  (Tun  beaa  rouge  violaei,  émettant, 

de  la  base  ou  de  l'aissellu  des  feuilles,  de»  irmovatioDS  grtlet; 
long.  15— 30  millin).  Keuîlles  des  tiges  fertiles  fucceoiurmfnt 
plus  grandes,  rapprochées,  souvent  imbriquées,  briivemmt 
oua/e»-suborbiculttire9,  à  inserlioD  légi;remeiil  oblique,  briève- 
meot  décurrentes,  dressées,  concaves,  ou  subverlicaïes,  oq  cod- 
caves  à  la  base,  puis  très  étalées,  aplauies  par  le  sommet,  ea- 
tiéres;  long.  1  1;^— 2  millimètres  ;  cellules  subari-ondiet,  ou 
obscui-éoient  hexagones,  les  basilaircs  nu  peu  allongées  i  les 
marginales  ordinairement  carrées,  parfois  allongées,  rayonaao- 
tes,  toutes  à  parois  minces,  renfermant  de  la  chloruphjlle  ;  des 
espaces  iutercellulaires  UroU».  Sur  les  pousses  grêles ,  les 
feuilles  sont  ordinairement  très  espacées;  elles  restent  asseï 
grandes,  ovales,  iubhorizontates,  aplaniet,  ou  un  pea  con- 
caves, en  forme  de  sac  k  la  base.  Les  deux  fol,  supérieures  de 
l'involucre  iotiguetnettt  cohérentet  avec  le  périanthe,  obovées, 
dilulées,  très  étalées  par  le  sommet.  Périanthe  ne  c^^pasiant /KM 
ces  folioles  lorsqu'on  les  redresse ,  libre  seulement  sur  une  lon- 
gueur de  1  millimètre  à  peine,  plitsé  (4  —  6  plis),  uti  peu  atli- 
nué  à  l'extrémité,  tobuié;  lobes  entiers  ou  sinuolés.  Capsule 
subglobitleuie.  Plante  dioique.  —  Premier  printemps. 


Sur  !«  piroil  ■!«>  rochf  i 
des  oic^dfi,  »at  le  gmnil 
hauteur»  de  Rocheuon  (Pi. 
teurt  de  U  Biesse,  non 
(Limy;  H,  GotUclie  (Hep.  eur, 
Jangermannes  à  feuilles  entier» 
Née»  atlribu'  es  carscttre 


bamidci,  din>  l«i  forfti.  prhi  iIh  torrent!  et 

;   Rohnei-k,  csicade  du  Chiufonr  (Hongeol), 

rat),  BjLdd  de  Servance,  Blinchemer,  b*»- 

lin  du  lai^  dei  CarbeaoA  (B  ).  —  Mont-Dore 

2B6]  rattache  à  cette  e^pËce  toalet  la 

garnies  de  radiculei  rongei,  t^Riljsfpe 

hi/atina  et  n'en   parle  pai   >a  (Djel  ds 


J.  obovaCa.  Sur  certains  échantillons  du  cette  dernitre  espèr 
trouvé  de«  ndiculo  preu|ue  enUèreœent  bjalînes,  et  sur  d'anlrei  esuècn 
de)  radicalct  pourpres,  en  particulier,  sur  une  e«pèce  'a  feuillci  bilODéel, 
publiée  pjr  caiifuaion  sous  ce  m^nie  n*  366  de  U  collection  de  M.  RaUn- 
horat.  Ce  raractère,  utile  certainement,  ne  nous  parait  pa>  eidutîf. 


b.    Radicnle>braHi>es;  pdrianihe  dét^tiani  l'mvolucTc  (E   97— ôS.) 
*.     Feuillu  orbiruhirr.  ou    mfi«f  dilatifs  (rHim-TH'i/™-.»!.  (K.  37 

-31.3 
o.     Des  espaces  inlercellulaircs  opaques.  (E.  26—30.) 

tlaok.   Brit.   Ji 
t.  63;'Goi(sc/.e  in  Habmh.  fîep.  eur.  nMCS;   Y.  o6  ] 


97.  JuagermaiiDia  hyalina  Lyell  in  tlook.  Brit.  Jiau. 
t.  63;  Goitsche  in  Habmh.  Hep.  eur.  nMCS;  S.  o6  A. 
Syn.  p.  9-3 

Tige  pâle,  étroUement  couchée,  garnie  de  radicules  hyalintt 
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ftboDdanles,  se  redressant  un  peu  au  sommet;  long.  5— W 
millim.  ;  gazoas  denses,  étendus,  d'un  vert  pA\a.  Feail'es  espa- 
cées et  étalées  sor  les  jets  grùles,  plus  rapprochées,  se  reeoa* 
vrant  à  demi  sur  les  liges  fertiles,  presque  uniformes,  subverli- 
cdles,  ascendantes,  concaves,  légèrement  incurvées  aux  bords, 
s'élalant  plus  ou  moins  selon  les  conditions,  suborbiculairei, 
ditaUet  Irantversalemenl ,  un  peu  décurreotes  par  le  bord 
autérieur;  diam.  1  1}4— I  1/1  miUim.  ;  cellules  grandes,  subar- 
rondies  ou  briêvemenl  oblongues,  à  parois  molles,  mais  épaisses, 
avec  des  espaces  inlercellulaires  d'slincts.  Les  4  fol.  de  l'invo- 
liicre  adkérenles  en  partie  au  pénantbe  ;  les  deux  iutimes  libres 
seulement  )iar  feur  tnoiliV  supérieure,  tris  dilatées,  ondulétê 
aux  bords  et  étalées  par  le  sommet.  Pcrianthe  pâle,  obov^ 
épais,  dépassant  l'involucre  par  le  tiers  supérieur,  nn  peu  ré- 
tréci, apictilé  au  sommet,  fortement  plissé  (4  plis  principaux, 
Euliilivisés),  lobule  à  l'orifice,  après  la  sortie  de  la  capsule; 
lobules  presque  entiers;  long.  2  millim.,  diam.  I  t;4  millim. 
Capsule  subglobuleuse.  —  Premier  printemps. 

nahnerk  (Mougeol)  ;  nous  a'avonip»  tu  d'echantilloni  lutlientjqaec 

Sroven.nt  des  Voige»;  indiqué  lu  PetLI-Satève  [J.  Wûller);  diiTii  Ist 
aiiei-Vasgei  (HiibriK^r).  —  Hiule-Vienne  (Lamy),  —  Ne»  altribne  ï 
cette  eipicp  dei  ridicnl»  rougei  ',  tandis  qas  H.  Golltche  dérUre  ce  ci- 
netkterxelniiveme'atpiapre  tu  J.ebovala;  c'»t  d'apr^i  U  plante  pabltiÇe 

crlptioQ  qui  précède 


&8.  JungermanDia  creaulala  Sm.   Engl.  Bot.;  iV.  ab  Es. 
Syn.  p.  90;  Stirp.  435  e(  1417;  Ilasnot,  B.  G.  a"  31. 

Tige  grèie,  couchée,  radicante  (radicules  hyalines),  cmetlaiit 
Ae^rejets  ttoloni formes  effilés;  long.  10— 35  millim.  ;  gaions 
plus  ou  moins  fournis,  souvent  très  làcLes,  déprimés,  d'un  beau 
vert  tendre  ou  passant  au  brun  et  au  rouge.  Feuilles  molles, 
très  espacées  et  très  pelilcs,  aseendanles,  concaves  sur  les  jets 
grètcs,  rapprochées,  imbriquées,  dressées,  concaves,  rcmlant 
l'axe  comprimé  verticalement,  sur  les  tiges  fertiles,  du  reste 
tubrtniformes  ou  suborbiculaires ;  long.  1  millim. ,  diam. 
transversal  parfois  1  1;^  millim  ;  cellules  molles,  subbexagoncs 
ou  subarrondies,  avec  des  espaces  inlercellulaires  peu  dévelop- 
pés; les  basilaires  plus  grandes  et  plus  transparentes;  sur  le 
contour  des  feuilles  une  série  de  cellules  à  parois  jitus  épaisses. 
Jaunâtres,  allongées,  formant  une  marge  ordinairemenl  trit 
dittincte.  Fol.  de  l'iuvolucre  peu  distinctes,  dressées,  imbri- 
quées, ou  légèrement  étalées  par  le  sommet ,  obovécs-orbicutai- 
res.  Périanthc  obové,  plissé  vers  le  sommet,  lacinié  il  l'oriUcc, 
dépassant  du  tiers  l'involucre  ordinairement  coloré  en  rouge  vif 
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ainsi  quo  les  folioles  voisine»  ;  orchégoDes  peu  nombreos.  PMi- 
celle  court;  lonz.  3—3  centim.  Capsule  subglobuleute  ou  brib- 
vomeat  abloague.  Selon  les  conditions  de  sécheresse  ou  d'humï- 
dité  plus  ou  moins  prolongées,  celle  planle  émet  des  rejeta 
stolon i formes  plus  ou  moins  abondants.  —  Avril-mai. 

C.  Sur  la  terre  humiJe,  su  boni  Jes  chemins  creux  oa  négligéi  dtnt  Ut 
foréti,  ouau  bord  des  creux  d.iiii  [eiqueli   Teiii  sëJaUTne  peadaat  nue 

G rtie  de  l'annal  presque  pirtcut  ;  oam  atom   recueilli  cette  plmle  «a 
I  eux  de  fractiGcstion  ■  ScÎDt'Did. 


89.  Juag«rm«Diiia  nana  X.  ab  E».  E.  Leb.  I,  p.  3l7. 

• 

Tige  courte,  ascendante  ou  dressée,  garnie  do  radicules 
hyalines,  abondantes,  émettant,  vers  le  sommet,  des  rame&Ul 
grêles  ou  plus  épais,  sonveut  dresséi ,  raidea,  fàteiettlés ; 
gazons  denses,  d'un  beau  vert  foncé,  passiinl  au  vert  pâle  ou  au 
brun.  Feuilles  insérées  presque  perpendiculairement,  ilroite- 
menl  imbriquée»  ou  légèrement  étalées,  non  itécurrenlei,  (sut 
k  fait  arrondi»,  quelquefois  un  peu  rétuses  au  sommet,  parfois 
dilatées  tiansvcrsalemetit ,  fermes;  diam.  l  1;2  millim.  ;  cclluloâ 
assez  grandes,  aubarrondies,  à  parois  épaisse*;  espaces  inter- 
cellulaires tréi  t^ittinctt,  triangulaires:  les  marginales  souvent 
plut  allongées,  a  parois  épaisses,  formant  une  marge  peu  nette. 
Fol.  de  l'involucre  imbriquées,  semblables  aux  feuilles  cauli- 
naires.  Périanibe  dépassant  l'involucre  de  la  moitié  ou  du  tiert 
supérieurs,  ovale,  non  comprimé,  muni,  vtrs  le  sommet,  rf«  4 
plis  d'abord  nigus,  puis  obtus,  presque  ailé,  brièvement  apituté 
avant  la  sortie  de  la  capsule,  puis  ouvert  et  briùvemeat  lobali. 
Capsule  subglobuteuse ,  d'un  brun  marron.  Spores  pelitcs, 
arrondies,  brunes.  —  Printemps. 

<  Sur  la  lerre  (Imis  les  senlivrs  >u  Bolineck  >  (iHou|(eot]  ;  pris  im 
Deu.-PunLi  CMiiller,  Xces),  DAk  (J.  Itùller),  Fleutier  (Lu.iaetvw). 
—  Bord)  de  rarve  (J.  MùUer),  U^ute-Vienne  (LjiBy). 


30.  JuDgermumiB  sphaarocarpa  Hook.   Brit.  Jung.  t.  74; 
N.  ab  Es.  Syn   p.  93;  Stirp.  n°  539. 

Tige  courte  [5 — 15  miUim.),  dressée  ou  ascendante,  ordiniu- 
renient  simple,  plus  rarement  divisée,  ferme,  garnie  de  radi- 
Ctdea  hyalines  peu  fournies;  gazons  denses,  d'un  vert  fond 
obscur.  Feuilles  ordinairement  rapprochées,  étalées-drMi^ef, 
concaves,  brièvement  décurrentcs,  orbiculaires  ou  même  diU- 
tées  transversalement;  diam.  1  I;3— I  â;4  millim.  ;  cellules  à 
parois  minces,  de  grandeur  moyenne,  carrées  subarrondie*  oa 
hexagones  ;  les  marginales  carrées,  de  même  grandeur  que  les 
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!b;  espares  intercellalaires  peu  tlévoloppii.  Fol.  de  l'Ja- 
volncre  tibrea  Jutqn'à  ta  baie,  imbriquées,  légèrement  ôtalcas 
par  le  bard  supérieur  t\u'i  e^l  ua  peu  ondulé.  Périanlbe  obové- 
obloDg,  brièvement  atténné,  apîeulé  au  sommet,  plissé  dès  le 
milieu  {4—5  plis),  lobule  à  l'orifice  (lobules  ovales,  entiers), 
dèpassanl  l'involucre  de  toute  la  moitié  supérieure;  loo^.  ) 
DilUm.,  diani.  1  ntillim.:  archégODea  peu  nombreux,  4 — 6. 
Pédicelle  médiocre^  long.  5—10  ntillim.  Capsule  notre,  exacte- 
ment ipbérique;  diiim.  3j4— I  millim.  —  Avril. 

Paroil  humides  cIk>  rochen  ,  sur  lei  picrrei  aux  bordt  dei  ruiMcaux 

I   d*iM  le>  bol>-,  c«r*de  th  TidIou  et  du  Cb»ul»ar,  Hobnwli  ,  Breioir,  lar 

,*.  la  granité  (Monçeal);  abondant  sur  le«  pïerrei  dans  le  Habodeau  ,  non 

F  loin  de  Prejé  ,  >ur  I»  liiuleurs  de  Houssey,  grts  voifjien  (B.).  —  Haute- 

Tienne  {Umj). 

91.  lunsermaniiio  teraa  N.  ab  Es.  E.  leb.  I ,  p.  329. 

Tige  dressée  ou  ascendante ,  simple  ou  peu  divisée ,  garnie , 
à  la  baie  Beulevtenl ,  de  radicules  hyalines  abondantes;  long. 
15—35  millim.  ;  loolTus  assez  dentés,  d'un  vert  foncé,  passant 
ftU  bnin.  Feuilles  uniformes,  insérées  plus  ou  moins  obliquement, 
orbieulairet  ou  très  obscurément  ovales ,  brièvement  décur- 
renles ,  un  peu  sinuolêes  .«ur  le  contour ,  rapprochées  de  ta  tige 
par  les  bords  et  présentant  parfois  une  concavité  en  forme  de 
sac  au  milieu ,  puis  très  étalées  on  mùme  renversées,  tubhori- 
tontalet;  diam.  I  1^2  mill.;  cellules  arrondies,  ou  très  obscu- 
ràiient  hexagones,  renfermant  beaucoup  de  chlorophylle,   h 

'  parois /ertnei;  les  marginales  supérieures  parfois  un  peu  allon- 
gées, rayonnantes;  espaces  ï  n  1ère  el  lui  aires  dlroifs.  Fol.  de 
Pinvolucre  libres  entre  elles  ,  adhérant  brièvement  par  leur 
base  au  périautbe,  puis  très  étalées.  Périantlie  vert,  dépassant 
l'involucre  presque  des  deu^   tiers,    obové-oblong ,  fortemeiU 

*  plisié  dès  au-dessous  du  milieu  (5—6  plis  pro/bnrji ,  presque 
ailés),  lobule  à  l'orifice  (4 — 6  lobules  aigus)  ;  long.  3  lf'2  mill., 
diam.  I  l;3mill.  Capsule  tub^fo^ufeus»,  noirâtre.  — Printemps. 

t  Le»  tourbitres,  les  rorhert  Immides,  Ballnn  de  Servancc  ,  Bruyère).  * 
Mongeot).  —  Voirons,  daot  la  llDUte-Sivoie  (J.  Huiler).  Il  faudra  rerulr 
I    let  loCaliUi  de  cette  (liante  dans  lei   Voiges,  vu  que  Neet,  d'iprèt  M, 
>   6oltKbe>  a  rëuDi  au  /.  leria  pluiieun  formel  do  /.  ol/ooala. 


0  0.     Pas  d'espaces  intorcellulaires  distincts. 

luBgermaDBiB  eieipititia  l.iiideHb.  Ilrp.  eur.  p.  67  ;  A',  nh  E.  Syn, 
p.  sa.— Tige  rxlr/jnrment  mûrir  (1—3  millim,),  simple,  drciido  ou 
■icenHaiilp  ,  Irti  riidtrnlewf  ;  gaxnus  d'un  vert  pi[v.  PeDilIri  urtiîrv- 
laiiei  ou   iiii^nie  dibtéet  traniverialement ,   imbriquëet,  conaavei,  de 


roneiiUnce  épaiue ,  prwqoe  cAut-nuti.  Fol.  Je  l'Inyolorre  tmèrl^fet, 
Périanthe  en  gramlc  pirtie  e.rii-rlt ,  obovi  ,  ubltu  ,  pliud  ïen  l«  tODmet 
(S  plis  obtni)  ,  luhvlé  •  l'orifice.  Capsule  orale  sobgloUuleuie.  —  HonU- 
gnes  de  U  Silésie. 

Jungermuinia  aigrella  De  Not.  Primit.  Bep.  it.  p.  35;  If, 

ab  Es.  Syn.  o.  95;  Rab.  Bep.  eur.  u'  146;  BUloI,   eitiee. 

n'  3295. 

Tige  tr et  courte  {'i  milliD).].  ilichotome,  couchée,  chargée 
de  radicules  abondantes  d'abord  hjaiifies,  bientôt  brunes.  Feaii- 
]es  Irét  rapprochées  ,  imbri[]née3,  concaves,  mbverltcalei  oa 
étalée-; ,  arquées  en  dehors  par  le  bord  aDtérieur,  arrondi», 
dictirrentes  à  la  base  ,  dilatées  traasversalemeul ,  d'UQ  vert 
olivâtre  ,  passant  au  brun  foncé;  cellules  hexagones ,  remplies 
de  chlorophylle.  Fol,  de  l'involucre  imbriquées,  tinuolétt. 
Périaathe  1res  court ,  entouré  de  radicule» ,  rétréci  vers  le 
somiuet ,  irrégulièrement  divisé  à  l'ori&ce  ;  lobes  conniventi. 
Capsule  globuleuse ,  d'un  brun  marron;  dîam.  3;4  miUim. 

Bochers  da  ctlcaîre  jaraitique  un  pea  recouTertj  de  mouitei  dam  lonl« 
■■  vdiee  de  la  Citlempe  ,  de  Pindriy  *  Hou tmori lion  ,  d*D)  le  d^irte- 
meiit  de  la  Vienne  (De  Lgcroii  et  Chaboiiseia],  environ!  de  Parii  (Bei- 
cberelle  et  Boze). 


0,     Périanthe  allongé,  arqué-ascendant,  lisse,  déprima  et 

apiculé  au  sommet,  (E,  32.) 

92.  lungermaontft  laaceolata  Lindenb.  Hep.  cur.  p.  71  ; 
Stirp.  D*  527  :  Liochlœna  taneeolata  N.  ab  Ë.  Syn.  p.  150. 

Tige  étroitement  appUi/uée,  radicunte  (radicules  hyalinei), 
se  redressaut  à  reilrémité  dans  les  toulirGS  denses,  simple  nu 
peu  divisée;  long.  5— 25  millim.  ;  tapis  déprimés  d'un  beau 
vert  foncé  ou  p-^ssaal  au  brun.  Feuilles  souvent  rapprochées, 
insérées  très  obliqunnent ,  ud  peu  concaves  à  la  base  on  plus 
gûoérulement  aplanies  dès  ce  point,  horizontales,  eltiptiqueê 
ou  largement  oUougues ,  obtuses  aa  sommet  ;  long.  I  1]2 — 2  I;9 
milltm,,  larg.  t  l;4 — 1  1^2  miUim.  ;  cellules  k  contours  arrotà' 
dis ,  presque  toutes  un  peu  allongées,  renfermant  beaucoup  do 
chlorophylle,  à  parois  fermes  ;  des  espaces  inlerci-llulaires  rf^- 
vetoppés.  Fol.  de  l'involucre  libre»,  un  peu  dilatées  et  imbri- 
quées à  la  base,  puis  Iréi  étalées,  divergentes,  obtuses,  muAies 
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d'un  pH  au  bord  aatérieur.  Pûriaotbe  teroiinal,  longuement 
libre,  ascendant,  subculindrique ,  lisie,  vert,  déprimé- 
tronqué  au  sommel ,  perce  ,  à  ce  point ,  d'ua  pore  central,  dont 
Terifice  est  forme  de  grandes  cellules  ras/oniiantM,  allongées, 
redressées  de  manière  a  former  an  petit  cône  saillant  ;  long. 
3—4  raillim.  Coiffe  libre,  pédiculée,  otilongue,  déchirée  latéra- 
lement ou  près  do  sommet.  Pédicclie  long  de  10 — 12  mitllm. 
Capsnle  brièvement  elliptique.  Spores  brunes.  Les  innovatioDS 
naissent  immédiatement  au-dessous  du  périanthe  :  elles  sont 
d'abord  garnies  de  feuilles  redressées,  concaves  à  la  base,  c'est 
à  l'aisselle  de  ces  feuilles  que  se  trouvent  les  nnthéridies,  obo- 
vées,  très  brièvement  pédiculées.  La  plante  est  donc  monoïque. 
—  Avril-mai. 

AC.  lor  le)  pierrethuniid» près  dercours  d'eau  ,  ptui  rarement  Mrlei 

liai)  pourrit  bamide),  dam  le<  foréU,  sur  le  granité  et  les  grèi'l  Hchoeek, 
BUndiempr,  v.llêe  dei  Baagfi-Eiiui  (Mougcot),  Gerirdmrr,  cascade  de 
TcndoD,  Ballon  de  Servance,  S^iat-Dié  ,  Saint-Bislemont  prË>  de  Dar- 
ney,  entre  Lùtielbourg  et  Saverne  (B.),  Prejé  (Lennire).  — Alpe»  dn 
Dauphiné  (Riraud),  Caulal  (Hoinot), 


o  0.  Périanthe  dressé ,  oblong ,  rétréci  et  plissé  au  sommet. 
(E.  33-35.) 

33.  Jtingermatuiia  cordifolia  Hook.  Brit.  Jung.  t.  32. 

Tige  dressée  ou  déprimée  dans  les  eaux  courantes ,  émettant, 
vers  le  sommet,  2— 4  innovations  robustes,  souvent  inégales, 
garnies  de  radicules  à  la  base  ieulement;  long.  4—6  jusqu'à  8 
ceotim.:  Koalîef,  volamineutes ,  assez  raiJes,  noirâtres,  denses. 
Feuilles  inférieures  petites,  ova  les-suborbi  cul  aires  ;  long.  1  mill.; 
les  autres  successivement  plus  grandes;  les  supérieures  Irèt 
grandes,  largement  ovales,  dilatées  à  la  base,  brièvement  au- 
riculéei,  à  peine  décurrentes  par  le  bord  antérieur,  nn  peu 
rétrécics ,  obtuses  au  sommet,  dressées,  lâchement  imbriquées, 
enveloppant  la  lige  et  se  recouvrant  les  unes  les  autres;  snr  les 
portions  de  liges  déprimées,  elles  s'étalent  et  finissent  par 
devenir  subhorizonlalcs  ;  lon^ç.  3  millim.,  larg.  2  1;^  millim.; 
cellules  assez  grandes,  subhexagones ,  à  parois  minces,  renfer- 
mant beaucoup  de  cbloropliylle  :  les  marginales  ne  sont  pas 
distinctes;  pas  d'espaces  inler cellulaires.  Fol.  de  l'involncre 
libres,  très  dilatées,  presque  engainantes,  ovales,  un  peu 
étalées  par  le  sommet.  Périanthe  allongé,  oblong,  comprimé, 
plissé  (2 — 3  plis  peu  profonds),  bilabié  et  légèrement  denticulé 
a  l'orifice  qui  est  rétréci  après  la  sortie  de  la  capsule;  long. 
4  ift  millim.  ;  il  dépasse  l'involucrc  du  tiers  supérieur.  CoiCTe 
allongée.  Capsule  oblongue. 
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BR.  Dam  le  ruissesa  du  Valtiii  ,   *n-il<Mai  de  Habesunpt ,   nr  11 

Sierrea  inondées  ;  stérile  (B.  186!l]  ;  <e  relrouvera  probablemeal  aillptir*  1 
■ni  noi  montignei.  C'eit  lui  <1«  ëchaiitilloai  prnreiixit  do  aord  de  I 
l'Europe  que  nuiu  avoni  décrit  las  oi^mei  de  frucÙGutïn  ~ 


34.  Jungerinaniiîa  riparta   Tayl.;   N.  ab  En.  Syn.  p.  97;  1 
/.  polamophila  J.  MûU.  in  Stirp.  vog.-rhen.  n°  1418. 

Tige   déprimée,   très   diviiée,    émettant  de  nombreux  jtU  1 
grêles,  garnie  de  radicules  à  la  base  seultmettt;  gazons  dépri- 
mes,  étendus,  roux  ou  brunàlres,  ordinairement  eneombrét  d* 
terre.  Feuilles  peu  denses,  assez  grandes,  imérées  obliquement, 
rapprocbées ,    obliques,    concaves,    légèremeut  inScctiJes  aux 
bords,  nettemeul  ovalet,    dilatées  à  la  base,  non  décurrentn, 
obtuses  an  sommet;   long.    1    Ij'S  millim.;   cellules  grande*, 
hexagones,  à  parois  tninces,    renfermaat  peu  de  cbloropbylle;  1 
pas  d'espaces  intercellulairet ;  sur  les  jets  grêles,  les  feuilles  I 
sont  plus  espacées,  étalées,  aplanies.  Fol.  de Tinvolucre  libre»,  I 
ovales,  UD  peu  plus  développées,  aouxent  émarginéos  légère-  I 
meot  au   aoramet,    dressées  a  la  base,  puis  très  étalées  par  I 
l'extrémité.  Périaalbe  obové ,   lisse  ioférieurement ,    obtus  et  I 
plissé  au  sommet,  4— lobé;   lobules  ovales,  un  peo  dciiticolû.  | 
Capsule  globuleuse,    petite,    d'un    brun  foncé.  —  D'après  M.  | 
Goltsche,  le  /.   trislis  N.  ab  Es.  Syn.  p.  90,  n'est  ((u'aoe 
forme  plus  courte  et  plus  encombrée  de  (erre  encore  que  le  type. 

Sar  la  terre  m^io-caicBir*  ,    inirneiuc,    bumîdr  ,   lu   bord  des  («ax  } 
C.  au  pied  du  Jars  ,  au  Silite,  prfa  de  GeDJ-*e,  i>ur  les  bords  de  l'Arve,   I 
aa\  Vairons  (J.  Millier)  ;  >e  retrouven  certaineineiit  dniu  lei  riU^  da  I 
Jura  ;  peut-£tre  iD^Die  sur  le  calcaire  jurassique  de  U  Lorraine. 


35.  JuDgermannia  pamila  WHIi.  Ârrang.  111.  p.  866;  iVMt| 

Syn.  p.  97. 

Tige  simple  ou  peu  divisée ,  d'abord  couchée,  flexueuse,  puis  J 
redressée ,  émeltaul ,  sur  toute  sa  longueur ,  des  radicules  hyati-  I 
nés,  ellu-mémc  d'un  bran  foncé;  long.  6 — 15  millim.;  lapîsl 
d'un  vertotiudtre,  oix  bruns.  Feuilles  ova/es,  rctrécies,  obtuses I 
au  sommet,  embrassant  la  tige  pur  de  larges  oreillettes,  IritU 
concaves,  subverticales,  plus  ou  moins  étalées  ;  long,  t — I  if^m 
millim.;  cellules  subarrondies,  à  parois  épaisses,  routut;  ' 
espaces  intercellulaires  distincts.  Fol.  de  l'involucre  libres, 
ovales,  dilatées  et  im&riçti^es  à  la  base  ,  allcnuées,  obtuses  et  . 
étalées  au  sommet.  Périautlie  petit,  ilépassaui  l'involucre  doJ 
tiers  supérieur,  obové-oblong  ,  oblus,  plissé  (4—5  plis),  lobuUm 
il  l'orilice  (lobules  5,  denticulés)  ;   long.  2  inill.,  diam.  :};4  mill.  F 
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Pédicelle  long  de  3—4  millim.  Capsale  oblongue,  très  petite. 
Cette  espèce  ,  voisine  de  la  précédente ,  mais  plas  grêle  et  plus 
raide,  aon  tissu  différent ,  présente  quelques  variations.  Sur 
les  innovations  grêles,  les  feuilles  deviennent  plus  espacées, 
elles  se  renversent  et  s'aplanissent  par  le  sommet  ;  U3  fol.  de 
rinvolucre  s*allongent  aussi  diversement  ;  les  lobules  de  Tori&ce 
du  périanthe  passent  de  5  à  7. 

RR.  Sur  la  terre  homide ,  dans  les  lieax  frais  et  ombrages ,  parois 
fraîches  des  rochers  dans  les  terrains  calcaires  ;  Saint  Claude ,  dans  le 
Jura  ,  près  des  cascades  de  Flnmen ,  la  Faucille  (B.). 


B.  Feulllefl  eaullnalres  bldentées  ou  bllobu- 
lèe«  au  soBunet  %  fol*  de  l'Involucre  souvent  pium 
«lirieées.  (E.  36—45.) 

f .  Folioles  supérieures  de  l'involucre  bilobées  ou  biden^ 
lies.  (E.  36—87.) 


36.  Jungermaniiia  acata  Lindenb,  Hep.  eur.  p.  88. 

Tige  couchée,  radicante,  se  redressant  à  l'extrémité  ;  long. 
10—40  millim.  ;  gazons  passant  du  vert  foncé  au  brun.  Feuilles 
aplanies ,  subborizontales  ou  subverticales  ,  carrées- subarron- 
dies, décurr entes  par  le  bord  antérieur,  à  contours  latéraux 
légèrement  convexes ,  un  peu  rétrécies  vers  le  sommet,  bilobées  ; 
sinus  superficiel  ou  descendant  jusqu'au  tiers,  subaigu  ou  ar- 
rondi; lobes  aigus,  acuminés  ou  obtus ,  assez  développés  ou 
très  courts;  dimensions  1—^  millim.  ;  cellules  subarrondies ,  à 

f)arois  assez  fermes  ,  laissant  entre  elles  des  espaces  intercellu- 
aires  petit»,  mais  constants,  Àmphigastres  variables,  subulés, 
linéaires  ou  lancéolés ,  entiers ,  divisés  jusqu'à  devenir  laciniés 
ou  ciliés ,  fréquents  sur  certaines  formes  ou  certaines  parties  des 
tiges,  rares  ou  même  nuls  sur  d'autres.  Fol.  de  rinvolucre 
bilobées  ou  bidentées  comme  les  feuilles  caulinaires,  souvent  un 
peu  plus  grandes ,  plus  dilatées ,  dressées  ou  étalées  ;  sinus  du 
sommet  ordinairement  plus  profond,  Périanthe  subcylindrique 
on  légèrement  obové ,  dépassant  assez  longuement  Finvolucrc , 
plisse  au  sommet,  lobule ,  denticulé  à  Toriflce.  —  Nous  croyons 
convenable,  jusqu'à  plus  ample  information,  de  suivre  le  senti- 
ment de  Nées  ab  Es.  (Sjn.  p.  677),  de  Lindenberg  (Rab.  Hepat. 
eur.  n***  240  et  388),  et  de  M.  Gottsche,  en  réunissant  au  /, 
aeuta  plusieurs  formes  qui  en  ont  été  longtemps  considérée^ 
comme  distinctes. 
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1.  J.  acula,  forma  typica  N.  Bout.;  3.  ctcuta  Liiïdmb.; 
N.  ab  Es.  Syn.  p.  103  ;  Babenh.,  Bep.  tur.  a"  340.  —  Tine 
médiocre,  asceattantc  ou  déprimée;  gazons  d'un  vert  foncé, 
Feui\[es  tubverlieatei ,  relativement  targei  et  courtes . /brï»- 
ment  rétréeiet  vers  le  sommet,  un  peu  onduiêcs  ;  sinus  jirofond, 
desceDdaot  jusqu'au  t;4  ou  même  au  1;3,  anguleux,  tubaigu; 
lobes  ovales,  aigui. 

Rochers  humide»  ,  granilc  et  gris  ;  GeVarilmer,  RrUT^res  (Vaagerl>, 
Deux-Ponta  (Laminers),  cilraire  lurasuiqueprèi  de  Bile  (P  r.  EsenbecL), 
Besaitfoa  (Pirii),  du  reste  répandu  diDi  le  Jura  ,  >oui  les  divenei  formn 

[J.  Huiler). 

2.  /.  ffomichuchiana  N.  ab  Es.E.  Ltb.  II,  p.  153.  — Tig« 
allongée  (1.  30—40  millim.) ,  presi|ue  timple;  innovations  dé- 
pourvue» de  radicules  ;  touffes  p&les.  Feuilles  grandes ,  presque 
carrées ,  aubhorizontales  ,  aplanies  ,  ondulées  au  sommet;  sînus 
ouvert,  suboblus;  lobes  assez  courts ,  aigus  ou  même  acumin^), 
étalés  ou  inQécliia;  long.  1  If^— ?  millim.  Amphigastres  nom- 
breux,  lancéolés,  inégalement  bilobés;  lobes  souvent  divisés  à 
leur  tour.  Fructification  înconuae  à  l'état  parfait. 

Lieux  hum[tles  ,  au-dei:ns  de  la  tortl  de  Til  lard -d'Arène  (R«T*ad), 
Hoat-Ceaii  (Bonjean)  ;   lur  la  plinte  de  cette  dernitre  W^lil^ ,  poblite 

rar  Rabenhotit ,  n°  lS8  ,  les  feuillei  iont  plus  resierréet  vert  le  tommet, 
bords  Ulêrani  pinl  convexo  ,   le*  lahes  obtus  ,  arrondis  ,   le  linui  pU* 
ouvert ,  les  amphigastres  ovales  ,  plus  courts  ,  yartii»  île  k — 6  grot  rit* 

3.  J.  Muelleri  N.  ab  Es.  E.  Leb.  li ,  p.  II.  —  Tige  mé- 
diocre {1,  10—35  millim.)  radicante  on  redressée  à  rextrémilé; 
lapis  déprimés ,  souvent  étendus ,  d'un  vert  o/iudlre.  Feuilles 
subhorizontales,  aplanies,  plus  rarement  concaves  et  ascen- 
dantes, carrées,  légèrement  rétrécies  vers  le  sommet,  k  bord» 
latéraux  médiocrement  convexes,  fmarginées- tronquées  an 
sommet;  sinus  peu  profond,  arrondi,  raremoDl  aigu  ;  lobei 
courts,  aigus  ou  suboblus,  dressés  ou  plus  ou  moins  conaî- 
vents  ;  diam.  des  feuilles  3;4 — 1  mil!.  ;  cellules  à  parois  fermes, 
arrondies,  un  peu  allongées.  Ampbigastres  subulés ,  lanc^oUt, 
entiers  ou  laciméi,  ciliés,  rares  sur  certaines  portions  des 
tiges ,  fréquents  sur  d'autres.  Fol.  de  l'involucre  plus  grandes, 
dilatées,  suborbiculaircs  ou  elliptiques,  lAchemeni  imbriguéet; 
sinus  plus  étroit  et  plus  profond  ;  lobes  aigus ,  légèrement  con- 
nivenls;  le  contour  supérieur  de  ces  folioles  est  plus  ou  moins 
cilié-denté.  Périautbe  oblong  ou  subcjtindrique ,  comprimé, 
lisse,  obtus,  dépassant  l'involucre  de  moitié;  long.  3  1;9 — 8 
raillim,  ;  vers  l'orifice ,  il  présente  4 — 5  plis  inégaui;  l'onfîe* 
est  lobule;  4—5  lobuSos /Vanj^s-cidVs;  avant  la  sortie  do  la 
capsule  ,  ce-y  lobules  sont  accolés  par  le  sommet  de  manière  h 
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P'fcrnier  an  tnueron  au  sommet  du  périantlie.  Cette  plaote  com- 

I  porte  des  formes  grêles,    cuiettunl  des  jels  tiliroi'mes,    presque 

■  sans  radicules,  garnis  de  feuilles  espacées,  allongées;  sinus 

~  lors  pins  profond,  plus  aigu;  lubes  lancéolés,  connivents;  am- 

higastres  uombreux ,  linéaires ,  eDliers  ou  doutés  à  la  base.  On 

rencontre  aussi  parfois,  sur  le  bord  antérieur  des  feuille»,  ua 

BU  au-dessus  de  la  base,  une  3*  dent  ou  lobule  lancéolé ,  aigu. 

-Eté. 

_  Paroii  fritchet  el  [rti  inclinëci  dei  rochen  ;  p^rjlt  commua  danl  le 
Dt-Jora;  vdlon  de  Flamen  ,  près  de  Saiiit-Cliade  ,  grottei  ao  bord 
U  rontede  U  FaurilleàMoiey  (Et.),   Salive,  Doit  de  la  Bliie,   DOIe 
J-  (J.  MûlUr),  —  lUule-Savoie  [Millier,   Pugel). 

4.  J.  banlriensis  Hook.  Bril.  Jung.  1.  41  ;  JV.  ab  Et.  Syn. 
_ .  100.  —  Cette  forme  ne  peut  être  considérée  que  comme  une 
modification  de  la  précédente,  due  à  l'exubérance  de  la  force 
rrègétative.  On  la  reconnaît  aux  folioles  de  l'involucre  étalées- 
entei,  semblables  aux  feuilles  caulinnires ,  seulement 
yiinuoliei  au  sommet  et  non  ciliées-dentées.  Des  innovations  se 
1  déreloppant  aussitôt  à  la  base  des  périanthes,  ces  derniers  se 
\  trouvent  rejclés  en  arriére  sans  pouvoir  achever  leur  évolution 


c  J.    JltuclUr 


t-Clau 


e  (B.),  1 


iideU 


iaflata  Hudi.  Fi.  angl.  p.  811  ;  ?ieei  ab 
Ei.  Syn.  p.  105;  Stirp.  n-  1139. 

Tige  molle,  déprimée  ou  dressée,  simple  ou  2 — 3 — furqnée; 
innovations  redretiétt ,  dépourvues  de  radicules  ;  long.  15 — 35 
UilliiD  ;  galons  ordinairement  larges  et  profonds,  mouvants, 
inondés,  plus  rarcmcnl  émergés,  passant  du  vert  tendre  au 
brun  Roirdtre.  Feuilles  1res  souvent  espacées,  particulièrement 
sur  les  innovations  grêles,  plus  rarement  rapprochées  et  imbri- 
quées, insérées  très  obliquenienl,  à  peine  décurrentes,  oboviet 
on  brièvement  elliptiques,  bilobées;  sinus  étroit,  bien  qu'ar- 
rondi  au  fond,  descendant  jusqu'au  tiers  ou  au  milieu;  lobes 
souvent  inégaux,  ovales  ou  lancéolées,  obtus,  entiers,  incurvés; 
diain.  3;4 — I  millim.;  lissn  détical,  1res  mou;  cellules  ^  con- 
tours anguleux,  carrées,  mais  plus  ou  moins  tronquées  aux 
I  angles  et  delà  hexa- octogones,  sans  espaces  inler cellulaires. 
La  direction  des  feuilles  varie  beaucoup  ;  souvent  les  inférieures 
vieillies  sont  renversées,  convexes  en  dessus;  les  moyennes  très 
étalées,  un  peu  concave»  par  l'inllexion  des  bords;  les  supé- 
rieures plus  rapprocliées,  dressées,  très  concaves;  dans  cer* 
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taincs  formes,  lit  plupart  îles  feuilles  soot  très  ôtaléest  i 
d'autres,  elles  sont  géacraletneDl  dressées,  l&cliemeot  Imbri- 
quées. Fol.  de  l'involucre  peu  disliDCles,  ua  peu  plus  larges,  I 
obovées-suLorbiculaires,  coueaves,  lâcbemeot  lubnquées.  P«-l 
rianlbo  longuement  libre  au-dessus  de  l'iovolucru ,  obOTé-l 
ohhng  ou  obové-piriforme,  liste,  à  peine  quelques  plU  légers  1 
à  l'orifice  ;  celui-ci  garni  de  cils  trit  nombreux;  long.  1  \ji—%  I 
millim.,  diam.  t  1;4— t  l;2  millim.  Capsule  pelite ,  ovsl^a 
oblongue.  On  renconire  souvent  sur  des  innovations  gr6les  d«l 
celle  espèce  des  périauibes  bien  cooformés,  mais  qui  resleDil 
vides  et  soûl  d'ailleurs  très  fragiles. 

TourbiËrcE  Ufs  n>utes-Vo9gcs  cl  du  Hiat-Jun  ;  Gaion-MurllD  {MoD-j 
___.,     ^, ,._.    ,„.._     .,     „        ..  ,.        ,i^^,       te,   "  ■■  •    I 

a  les  Alpes. 


■\-\.     Fotiolet  lupêrieure»  de  l'involucre  ayant  plut  de  ^m 
dents  ou  de  2  lobes.  (E.  38—45.)  ■ 

90.  Jongenuamua  orcadensia  Book.  Brit.  Jung,   t.  71  ; 
Slirp.n'  1140. 

Tige  timple,    rarement  dicbotome.    médiocre,    dressée   oa  I 
ascendante,  (le.tueusQ,  garnie  de  radicules  peu  fournies,  dénti-V 
dée  à  la  buse;  long.  10 — 20  miUira.   Plante  vivant  iioUe  aaj 
milieu  des  mousses  et  des  licbeus  (Dicranum,  Ctadonia),  OqM 
ne  formant  que  des  touffes  1res  peu  étendues,  rousses  ou  brunes.  1 
Feuilles  inférieures  espacées,  d'abord  dressées,  concaves,  puis  i 
très  élaléea  par  te  sommet ,  ovatea-carréet,    peu  décurrcut«>  à 
la  base,  insérées  obliquement,    à    bords  latéraux  légèremmt 
convexes,    Iranquées-émarginées    au    sommet;    sinus   large, 
arrondi,   ne  descendant  qu'au  quart;  lobes  courts,   ovales, 
obtus,  dlat^i  ou  dressés,  non  conniveuts;  long.  1;2— 3;4  mill.  j 
Feuilles  supérieures  plus   dressées,  concaves,  plus  alluagées; 
sinus  descendant  au  (fers;  lobes  plus  allongés,  tuboblus,  sinao" 
lés;  cellules  assez  grandes,  arrondies,  à  parois  brunes,  ferm»,  ' 
épaisses;  des  espaces  intercellulaires  diUtncit.   Fructification 
inconnue.  î'arfois  les  feuilles  supérieures  sont  chargées  de  gra- 
nulations et,  par  suite,  leur  contour  se  Irouvo  corrodé. 

R.  Sur  les  peloDS''),  1»  Irono  pourHttinti  dettechéi,  lar  la  Urre  qal 
recouvre  lei  racbers  escarpés,  au  milieu  de*  mousses  et  des  lichrni,  iltS4 
la  région  snbilpine-,  HuTiiiecE  (Mougeot,  B  ).  Colombier,  dans  le  But- 
Jur*  (B  ).  La  plante  que  nous  venons  de  ilëerire  cl  que  teule  non*  ivoM 
Uoavée  d*DS  notru  circonscription,  ippiTtient  i  li  vit.  altfnuala  New, 
Syn.  p.  I06;  nous  poiFédoQs  du  Nord  lie  l'Europe  et  du  Tjrol  dn  forMtn 
beaucoup  |i lui  lié veloppées  Tige  allongée  {Â — 6  c«nlini,],  trït  lUineotei 
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brune  ;  feuilles  êuhverticaleê,  largement  ovalee,  convexee  en  dessus,  \ 
bord  antëriear  irèt  convexe,  dilaU  yers  la  base,  parfois  moni,  aa-dessas 
de  ce  point,  d'un  petit  lobule  décurrent,  rétrécies  vers  le  sommet  et  émar- 
ginëes  oblicruement ;  sinus  euperficiel,  anguleux;  lobes  trèe  courte, 
assez  Tariables  ;  bord  postërienr  presque  droit, 

99.  Jangermaimia  Wenzelii  N.  ab  Es.  E.  Leb.  Il,  p.  58; 
Gottsche  et  Rabenh.  Hep,  eur.  n®  389,  fig.;  J.  vogesiaea 
Nee$  in  litt.  ad  Mougeot,  loc.  cit. 

Tige  médiocre,  assez  raide,  déprimée,  flexueuse  à  la  base, 
redressée  par  Textréroité,  nue  ou  garnie  de  radicules  p&les  et 
courtes,  dichotome;  innovations  souvent  divariquées;  long. 
10 — 30  millim.  ;  touffes  denses,  étendues,  vertes  passant  au 
brun.  Feuilles  se  recouvrant  à  peine  ou  plus  denses  et  se  cou- 
vrant à  moitié,  insérées  presque  à  angle  droit,  suborbiculaires, 
arrondies,  à  peine  dccurrentes  à  la  base,  concaves,  dressées  ou 
ascendantes,  lâchement  imbriquées,  émarginées  d^une  manière 
très  variable;  ^  petites  dents  sub triangulaires ,  peu  aiguës, 
distantes  au  sommet  de  la  feuille  représentent  ordinairement 
les  deux  lobes  ;  la  ligne  de  contour  qui  les  sépare  et  forme  le 
sinus,  peut  être  convexe,  droite  ou  plus  ou  moins  concave;  sur 
d^autres  feuilles,  le  sommet  est  sinuolé-ondulé,  3—4  dents  iné- 
gales, peu  saillantes,  s'en  détachent;  d'autres  encore,  particuliè- 
rement vers  la  base  des  tiges,  sont  simplement  émarginées  par 
UD  sinus  arrondi,  peu  profond ,  limité  par  deux  lobules  subai- 

5 os  ou  subobtus ,  légèrement  connivents  ;  de  plus,  le  contour 
es  feuilles  est  plus  ou  moins  sinuolé;  diam.  3;4  millim.  ; 
cellules  arrondies,  à  parois  fermes,  épaisses;  espaces  intercel- 
lolaires  très  étroits.  Fol.  de  Tinvolucre  plus  grandes  que  les 
feuilles  caulinaires,  dressées,  brièvement  cohérentes  à  la  base, 

f>las  fortement  ^—3 — dentées  au  sommet.  Périanthe  dépassant 
*involucre  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers,  oblong^subcylindri- 
qne,  légèrement  plissé  au  sommet  ;  orifice  obtus,  divisé  en  5 — 6 
lobules  entiers.  Capsule  ovale-arrondie.  Nées  attribue  à  cette 
plante,  lorsqu'on  vient  de  Thumecter,  une  odeur  aromatique 
analogue  à  celle  du  Daucus  carota. 

RR.  Rffchers  ombrage  et  frais  de  granité,  a  Gérardmer,  près  du  lac  aa 
midi,  ayec  Jung,  albicanê  et  Sarcoecyphue  emarginatue  (Moageot). 

40.  Jungermannia  Tentricosa  Dicks.  II,  p.  14;  Hook. 
Jung.;  N,  ab  Es.  5yn.  p.  108;  Stirp.  n^  734;  Jung,  por- 
phyroleuca  N.  ab  Es.  É.  Leb.  Il,  p.  78;  J,  excisa  Stirp. 
n*530. 

Espèce  polymorphe.  Tige  épaisse,  molle,  verte  ou  rougeàtre, 
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radicante,  on  se  redressant  à  reitrémité,  dichotome;  long.  ' 
10—30  milll[u.  ;  sur  la  terre  légèrement  tourbeuse,  sur  le  bois 
pourri,  dans  les  anfractuosités  fraicbes  des  rochers,  les  lipcs 
sont  ordJD.-itremcDt  coucliéss,  enlacén,  elles  <;iiielteiU  des  ratli- 
eules  pàtea,  courtes,  extrêmement  abondantes  qui  aîdeut  k 
reacheTèlrcment ,  en  sorte  que  l'on  peut  enlever  le  gazonae- 
meot  tout  d'une  pièce;   ces  tapis  soDt  ordinairement  d'un  vert 

foncé,  assez  agrcatile,  plus  rarement  ils  passent  au  ronge-,  dans 
es  endroits  ombrages,  dans  les  bruj-ères,  au  milieu  des  moassci, 
la  tige  d'ahord  couchée  émet  parfois  de  nombreuses  ('^ — 4)  in- 
novations grêles,  drettfes,  garnies  de  feuilles  eipaeéet,  souvent 
chargées  de  granulations  d'un  jaune  clair-  Sur  les  tiges  cou- 
chées, robustes,  les  feuillus  sont  rapprochées,  insérées  presqae 
à  ongle  droit,  1res  étalées,  presque  dirariquécs,  rarement  tout 
a  fait  aplanies,  mais  largement  canalieulres-convexes,  do  forma 
générale  carrée,  non  déeurrentes,  &  bords  latéraux  légirememt 
convexes,  tronquées  émarginées  au  sommet  ;  sinus  semi-lunaire, 
obtus,  peu  profond;  lobules  courts,  aigus  ou  subaigus,  ouï 
même  obtus,  ^fa/^c;  diam.  1  1;^iBiUim.i  cellules  assez  ^ranifef, 
arrondies,  à  parois  molles,  t!;)aiige«, hyalines,  renfermant  de 
nombreux  crains  de  chlorophylle  ;  des  espaces  intercellulaires 
distincts,  étroits.  Sur  certaines  portions  des  liges,  les  feuillei 
sont  ascendantes  par  rapport  Ji  l'axe  ;  leurs  bords  restent  symé- 
triques ou  l'antérieur  s'étale  et  même  se  renverse  plus  ou  maïo* 
vers  le  sommet.  Les  innovations  grêles  ont  des  feuilles  plus 
petites,  espacées,  divariqnées,  subborizontales,  tonjours  creu- 
sées en  large  gouttière,  insérées  à  angle  droit,  du  rustc  dk 
même  forme.  Il  faut  remarquer  encore  que.  selon  les  circopatu- 
CGs,  le  sinus  du  sommet  des  feuilles  est  arrondi  ou  forme  tm 
angle,  mais  très  ouvert  ;  l'extrémité  des  lobes  et  mâme  loutltt 
coutour  supérieur  se  trouvent  souvent  corrodés  par  suite  de  U 
chute  des  granulations  qui  s'y  formL'nl.  luvolucre  :  2  fol.  infé- 
rieures un  peu  plus  grandes,  imbriquées  par  la  base,  plus  oa 
moins  étalées  par  le  sommet,  trilobées;  "2  fol.  supérieures  dila- 
tées, obovées,  ordinairement  eohérenlei  par  leur  bord  pOjl«- 
rieur  jusqu'au  delà  du  milieu,  libres  par  le  bord  antérieur,  plus 
rarement  libres  de  part  et  d'autre,  imbriquces  par  la  base,  sou* 
vent  étalées  au  sommet  ou  du  moins  par  les  bords  unlérieun, 
trilobées;  lobules  ovales-lancéolés  ou  triangulaires,  aigus  oa 
subohtus,  séporés  par  des  sinus  arrondis,  descendant  bu  tiers, 
formant  de  légères  ondulations;  souvent  les  fol.  cilernes  sodÎ 
déjà  4 — lobées,  et  les  2  intimes  sont  4 — b—lobéts;  les  lobed 
sont  inê^otiz,  entiers,  siuuolés  ou,  ii  leur  tour,  émurginés, 
bilobnlés.  [les  amphigasires  ovales  ou  tuncéeolés,  entiers  au 
bifides,  alternent  souvent  avec  ces  folioles  de  l'involucrs  ou 
même  se  soudent  diversement  il  leur  bord  postérieur.  Pênaotlia 
dépassant  l'involucro  de  la  moitié  ou  des  doux  tiers,  oblong  ou 
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êubeyltndrique,  vert,  pins  rarement  rougeàtre  au  sommet,  for« 
tement  plissé  dès  le  tiers  supérieur  ou  même  dès  le  milieu  (3 
plis  profonds),  obtus;  orifice  lobule;  lobules  courts,  brièvement 
ciliés,  denticulés  ou  simplement  apiculés.  Capsule  brune,  briè- 
vement e/Ztpa'^ue  ;  long.  1  1;4  roillim.  —  Espèce  dioîque.  — 
Automne. 

C.  dans  toates  les  Vosges ,  sur  la  terre  dans  les  bruyères ,  an  milieu  des 
mousses ,  entre  les  sphaignes  dans  les  tourbières ,  sur  les  bois  pourris , 
dans  les  fissures  des  rochers  ,  juiqn*à  la  région  alpestre  ;  plus  rare  dans 
les  terrains  calcaires  ;  rochers  du  calcaire  jurassique  près  de  Maxëville 
(Godron  ,  B.)  :  disséminé  dans  tout  le  Haut- Jura ,  mais  beaucoup  moins 
abondant  que  oans  les  Vosges.  —  Cii  et  là  dans  les  montagnes  de  toute  la 
France.  —  Nées  avouait  lui-même  que  son  /.  porphyroleuca  ne  différait 
dn  /.  ventricoBa  par  aucun  caractère  sérieux  (Sjn.  Hep.  p«  III).  Sur  les 
jets  grêles  de  cette  espèce  ,  on  ne  trouve  jamais  d*amphigastres  \  mais  sur 
la  tige  fertile  ,  à  mesure  qu*on  approche  du  périanthe  ,  on  en  rencontre 
assez  fréquemment  ;  ils  sont  d*abord  subulés ,  ensuite  linéaires  on  même 
lancéolés  ,   entiers  ou  divisés. 


41.  Jungermannia  socia  N,  ah  Es,  E,  Leb,  II,  p,  73; 

Syn.  p,  111. 

Cette  espèce ,  d'après  la  description  de  Nées ,  semble  différer 
de  la  précédente  par  sa  tige  ascendante,  très  flexueuse ,  dicho- 
tome ,  d'une  végétation  plus  vigoureuse  à  Textrémité.  Les  feuilles 
se  rapprochent  davantage  de  la  forme  orbiculaire;  le  sinus  jo/ut 
profond  est  anguleux;  il  descend  jusqu'au  tiers  ;  les  lobes  sont 
aigus.  Les  fol.  de  Tinvolucre  sont  plus  grandes,  3 — 4 — lobées, 
ordinairement  étalées  par  le  sommet  ;  lobes  appliqués  ,  denti- 
culés, aigus.  Des  amphigastres ,  cohérents  avec  ces  folioles,  se 
laissent  reconnaître  avec  plus  ou  moins  de  facilité.  Périanthe 
subcylîndrique ,  lisse,  obtus,  plissé  vers  l'orifice.  Plante  mo- 
noîque.  Les  fleurs  femelles  se  développent  sur  la  même  innova- 
tion,  à  la  suite  des  fleurs  mâles. 

«  Parmi  les  var.  de  Jung,  barbata  ;  granité  et  grès  *,  région  montagneuse 
des  Vosges  >  (Mougeot)  ;  Basses- Vosges  (Zeyher). 


42.  Jangermaimia  alpeatria  Schleich,  ;  N.  ab  Es.  E.  Leb. 
II,  p.  104;  Stirp.  n'^  1039;  Gottsche  et  Rabenh.  Hep.  eur. 
n*»  304,  fig. 

Tige  grêle,  déprimée,  garnie  de  radicules  peu  fournies, 
rares  ou  nulles  sur  des  espaces  considérables ,  diversement  re^ 
dressée ,  contournée ,  flexueuse ,  divisée  ;  innovations  fréquem- 
ment fasciculées  (2—4),  divergentes;  long.  10 — 20  millim.  ; 
tapis  plus  ou  moins  étendus ,  fournis,  passant  d'un  vert  obscur. 
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noirfiire,  nu  6run  rougeâtre  ou  orangé.  Tcuilles  assci  densn, 
insérées  obliquement ,  trfes  étalées  dit  la  bave ,  redrttt/et  par 
le  sommet,  concaves,  (mais  non  courbées  en  gouttière),  orhi- 
culaire»,  rélrécies  aux  deux  extrémitri,  à  bords  lalcraus  tril 
convexet,  émnr^'inces  au  sommet;  smua  peu  profond ,  )>Rrfoii 
superSciel ,  descendant  à  prine  au  1;4  on  au  1;5,  arrondi  Da 
faisant  un  angle  très  ouvert  i  lobes  cour!» ,  incurvis,  concavrs, 
variablet ,  arrondis  ,  subaigus,  ou  un  lobe  aigu  et  l'autre  obtu^  ; 
parfois  encore  on  remarque  3  lobei  courti  au  sommet  des  fouilles; 
(liani,  3j4 — 1  millim.  ;  cellules  médiocres  ,  êubhexagonet ,  luoios 
arrondies  que  dans  le  J.  ventricoia,  à  parois  fermes:  espaces 
intercellulaires  souvent  très  étroits.  Le  sommet  des  feuilles  sa 
trouve  fréijuemuient  corrodé ,  deuliculé  par  la  cliule  de  graou- 
Utions  étoilées.  Pas  d'amphigastres.  Fol,  intimes  de  l'involucrv 
élargies,  dressées,  9 — 3 — Io6^e5  au  sommet  ;  lobules  souvent 
inégaux ,  dcnticulés  ou  sinuolés ,  aigus  ;  sinus  plus  profond  ;  es* 
folioles  sont  ordinairement  cohérentes  au  bord  postérieur  par 
l'intermédiaire  d'un  lobule  qui  représente  un  amplii^astre.  Pé- 
riantlie  allongé,  oblong,  plissé  dos  le  milieu  (4 — 5  plis  médio- 
cres), denticulé  à  l'orilice.  Capsule  brièvement  elliplitiue.  Plaols 
dioïque.  Fol.  des  Qeurs  màlcs  plus  allongées  ,  Irès  concaves  à  la 
base;  3—3  anlbcridies  globuleuses,  uiédiocres,  à  l'aissellB  de 
cbaqiie  foliole;  épis  mâles  d'un  rouge  vif. 

Fiisnret  drs  Totben  et  sur  \n  bloci  ixilëi ,  %a  ml'ifu  de>  moaiM*,  d*a( 
lei  endroiti  en  granits  pirlle  d^coaverts  ,  msli  on  il  >e  coni«r«e  un  prs  4a 
fr-ilclieur;  région  aliieilre  Jei  IIiutei-Vo>(;ei ',  Uretatr,  T^nicb*,  Rob- 
□eck  [Hougeot,  D.),  nalnbac  (B.),  AC.  mais  toujours  iUrile  -,  iDiti<|a^  pir 
Hees  liitii  les  Suisu-VoigeB.  —  Au  dessous  du  pic  du  Siarj'  ,  an  HmI- 
Oore  (Laïuf  ),  probiblentent  «Ijtis  1rs  Alpes  et  tes  Fjréaiti 

ObaervationB.   Dans  la  région  alpestre  des  Hautes- Vosges, 

comme  probablement  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ,  on  ren- 
conlre  des  furmes  iocertaines  ,  stériles ,  qui  oscillent  entra  les 
J.  venlricosa  et  alpesiris.  Nées  résume,  dans  les  termes  sui- 
vants ,  les  caractères  du  J.  alpesiris ,  en  vue  de  ces  formes  si 
difficiles  k  déGnir  : 

I.  L'inflexion  rapide  dt-s  lobules  des  feuilles  après  l'élK- 
poralion  de  l'eau  qui  les  tenait  étalées; 

S.  La  forme  concave  de  ces  mêmes  reoillos  snr  les  ligei 
fertiles  ,  tandis  qu'elles  sont  étalées  et  planes  sur  les  liges  fer- 
tiles du  J.  ventricosa; 

3.  La  grande  variabilité  du  sinus  ;  dans  le  /.  vcnirieasa ,  il 
est ,  du  reste ,  plus  large  ,  formant  un  an^le  beaucoup  plus  ou- 
vert,  obtus; 

4.  La  structure  plus  raido  et  la  coloration  propre  Jes  feuilles, 
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qui ,  même  dans  le  cas  d'an  vert  décidé ,  passent  toujours  au 
jaunâtre  ,  et  delà  au  brun  et  au  brun  noir ,  tandis  que  lé  vert 
d*berbe  est  caractéristique  pour  le  7.  ventricosa  ; 

5.  Les  variations  spéciales  à  la  plante  stérile  ,  variations  qui 
n'ont  pas  lieu  ou  se  passent  autrement  dans  le  7.  ventricosa. 

Ces  données  ,  certainement  très  sagaces ,  ne  permettront  pas 
sans  doute  de  résoudre  toutes  les  difûcultés  ;  mais  il  ne  faut  pas 
exiger,  dans  Tétude  des  Hépatiques,  la  détermination  rigoureuse 
des  moindres  brins ,  pas  plus  qu'on  n'exige ,  dans  l'étude  des 
Phanérogames,  la  détermination  d*un  fragment  quelconque.  Des 
échantillons  complets  permettent  seuls  d'asseoir  un  jugement 
définitif. 


49.  Jangermaimia  bierenata   Lindenb.  Syn,  Hep.  p.  8^. 

Tige  très  courte  (l.  3  —  6  mill.),  exactement  couchée  et  fixée 
au  sol  par  d'à 6on(/afi<es  radicules  hyalines,  allongées;  plante 
vivant  isolée  ou  formant  des  groupes  plus  ou  moins  fournis, 
reconnaissables  à  la  teinte  souvent  brun-orangé  du  sommet 
des  feuilles  ;  innovations  nombreuses.  Feuilles  obliquement  dres^ 
séeSy  demi-verticales,  à  peine  h jgroscopiques ,  rapprochées, 
imbriquées,  concaves,  carrées-subovales  quand  elles  sont  éta- 
lées-aplanies ,  semblant  suborbiculaires  sur  la  tige ,  bilobées 
jusqu'au  tiers;  sinus  anguleux,  ouvert  (lorsque  la  feuille  est 
aplanie),  arrondit,  étroit  dans  sa  position  naturelle  (la  feuille 
étant  concave);  lobes  un  \iq\x  connivents ,  concaves,  courts, 
obtus  ou  subaigus  ,  parfois  corrodés  par  la  chute  de  granula- 
tions; long.  \'ft — 3/4  millim.  ;  cellules  assez  grandes,  subar- 
rondies,  ou  obscurément  anguleuses ,  souvent  un  peu  allongées, 
à  parois  épaisses ,  jaunâtres,  de  telle  sorte  qu'elles  semblent 
distantes;  espaces  intercellulaires  distincts.  Fol.  de  l'involucre 
presque  libres,  atteignant  à  peine  le  milieu  du  périanthe,  imbri- 
quées, ovales-oblongues,  plus  allongées ,  divisées ,  au  sommet , 
d'une  manière  assez  incertaine,  en 2— 3  lobes  lancéolés,  aigus, 
ordinairement  cfen^^s ;  sinus  at^u.  Périanthe  sat7/ayi/^  faisant 
reconnaître  la  plante  ,  ovale  ou  obové-oblong  ,  obtus,  orangé- 
brun  ,  souvent  décoloré  et  blanchâtre  sur  le  contour  de  l'orifice, 
plissé  (3 — 4  plis  obtus)  au  sommet ,  lobule- frangé  à  l'orifice  ; 
lobules  pw  profonds  et  peu  distincts;  long.  1  1;4  mill.,  diam. 
3;4  mill.  Coiffe  subglobuleuse ,  grande  :  archégones  peu  nom- 
breux. Pédicelle  long  de  8 — 10  millim.  Capsule  brièvement 
oblongue,  obtuse,  noire;  long.  1/2 — 3;4  millim.  —  Depnis  la 
fin  de  l'été  jusqu'au  printemps.  Plante  monoïque;  les  anthéri- 
dies  se  rencontrent  isolées  à  l'aisselle  des  feuilles  supérieures. 


;»,         ^•'-•/ne/n»,. .     "-^'^  très  éi    ■ 
'^'aot/,,.  „/y"^'  ''  un  ]o» 
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Sur  la  lerre9>blonneiiie,iDbordd«(cbemInicreox,  daoi  lesbrajïm, 
lur  1fi  pentes  trts  incliné»  dans  les  boit  ;  itiu^miné  dans  tout?  la  chaîne 
■les  Voi%ei  ,  sur  le  granité  et  let  gris-,  Breioir,  Bruyêies,  Saînl-ltl^, 
Uonon  (B.),  Vofges  iiirerieuret  (Mâller) ,  torél  de  Serre  (B.J.  l'etit- 
SalËre  (J.  Millier]  —  JUute- Vienne  (Limy).  ~  Sou'ent  Us  foboles 
lie  l'inTolucre ,  oalre  le<  3  lubei  (inncip.iux ,  prescnlent  enrnre  un 
petit  labale  aa  burtl  anléripar  ;  lex  denlt  des  Iribes  sont  griadvl,  ffptc6tt, 
plui  oa  moins  taillantes  ;  il  y  a  pretque  loaiours  I — 3  ampliignitrei  Lan- 
Cëoléi,  denUculê),  m«lê>  am  foliolei  de  i'involiicre.  Celle  pûnt*  Cinet  , 
larsqa'oii  lu  diiïÈque  aous  l'eau  ,  une  uileur  acntre  trèt  caractéristique. 

JuDgermamiia  iotermedia  Lindenb.  Syn.  Hep.  p.  83. 

Cette  espèce  liiffère  du  J.  feicrenafa  parses  feuillefï  tnollss, 
d'un  vert  clair,  dont  le  sinns  esl  plus  Urge,  arrondi,  moins 
profond,  et  les  leilules à  jjarois minces,  nettement  anguieutei, 
subhe:«agones,  sam  eipacet  itiUrcellalaires ;  les  fol.  de  l'invo- 
lucre  sont  plus  grandes,  très  dilatées  IransTersalement ,  ondu- 
lées, lobées:  lobes  moins  dentés,  plus  étalés.  PêriaDtbe  vert, 
obové,  plus  court. 

Sur  ta  terre  lU  tior.l  des  chemins  creui ,  dant  lei  lieux  ombragés;  Li- 
moges fNeet  in  Syn  EIe|',  p.  116,  tant  iloute  d'aprti  Montagne).  Espèce 
ptobalilement  répandue  ,  négligée  Jusqu'ici  dam  nos  conlrdet. 

44.  JuDgermanDia  excisa  Ùicks  :  \.  ab  Es.  Syn.  p.  1 1?. 

Tige  simple,  irh  courte,  ruide,  radicante.  Fouilles  dressées, 
légèrement  étalées ,  subarrondios,  infléchies  par  le  bord  anié- 
térieur  à  la  base  ;  sinus  profond ,  obtus  ;  lobes  droits  ,  af^uf . 
Fol.  de  l'involucre  dressées,  carrées ,  libres,  divisées ,  au  som- 
met, tn  4 — 5  lobules  courts,  aigus,  entiers.  PériunthQ  dcpiu- 
sant  l'involucre  de  plus  de  moitié,  oblong-subcylindrique,  for- 
tement plissé  vers  le  sommet,  denticulé,  frangé  h  l'orilice,  et 
(etn(  en  rouge  dans  sa  moitié  supérieure.  Cupsule  ovalc-ar- 
roridie.  Le  tissu  des  feuilles  e-t  formé  de  cellules  bexugonos,  k 
parois  minrex,  sans  espaces  intercellulaires. 

Sut  la  terre  cailloulenie  au  argileuse  ,  dans  les  liens  frais  ï  demi  d^ 
coaveru  ;  prËs  de  Bile  (Pr.  Nées).  —  Nous  n'avons  pas  tn  celte  plante; 
c'est  d'^prti  le  texte  de  Tfees  (E.  Leb.  Il ,  p.  98),  que  nous  avons  rédigé  le 
deii;riplion  qui  précède,  Li  plante  indiquée  parle  D'  Hougeol ,  sons  le 
nom  de  J.  excita .  comme  répandue  partout  dam  les  Voi.);es ,  n'eal  qu'ana 
forme  du  J.  vfnlriroia  ;  il  laut  en  dire  autant  du  J.  trrita  signalé  par 
M,  Codron  dans  les  boi*  •ablonnenu  des  ei  — '-  ~      - 


AB.  JungermanDia  arenarie  !f.  ab  Es.  E-  Leb.  II ,  p.  139. 
Tijje  exactement  toucliée  ut  radicaute  à  la  base,   se  redrea- 
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sant  aa  sommet,  raide,  arrondie.  Feoilles  à  insertion  presque 
transversale ,  concaves ,  lâchement  infléchies  par  le  bord  anté- 
rieur, subverticales,  carrées-subarrondies,  bilobées;  sinus  large 
et  obtus  ;  lobes  presque  entiers  dans  les  feuilles  inférieures  ; 
daus  les  feuilles  supérieures,  le  sinus  devient  plus  étroit,  et  les 
lobes  sont  de  plus  en  plus  nettement  denticuiés.  Fol.  de  Tinvo- 
lucre  plus  grandes  de  moitié^  presque  carrées,  très  ondulées, 
divisées  en  deux  lanières  incisées  et  denticulées  à  leur  tour. 
Périanthe  vert,  subcylindrique,  plissé  et  denticulé-cilié  à  To- 
rifice.  Capsule  ovale.  —  Automne. 

Sur  la  terre  sablonneuse  aride ,  dans  ane  forêt  de  pins,  près  de  Schwet- 
zingen,  dans  les  Basses- Vosges  (Hûbener).  La  description  que  Ilûbener 
(Hepaticol.  germ.  p.  210)  donne  de  cette  espèce  ,  sous  le  nom  de  /.  capi" 
tata  ,  concorde  assez  mal  avec  celle  de  Nées  dont  nous  avons  donne  le 
re'snroë  Les  cellules  des  feuilles  sont  anguleuses  ,  à  parois  minces  ,  sans 
espaces  intercellulaires. 


C.  FeuUles  larges  f  ondulées,  trl-multilo- 
bulées*     Pérlantlie    termliml  j    oblong  ,    plimié* 

(E.  46—48.) 

46.  Jangermannia  incisa  Schrad.  Crypt.  11,  n**  100;  N,  ab 

E.  Syn.  p.  118;  Stirp,  n«  240. 

Plante  d'un  beau  vert  foncé;  tapis  souvent  denses,  peu  éten- 
dus, mous.  Tige  couchée,  chargée  de  radicules  hyalines,  abon- 
dantes, se  détruisant  rapidement  par  la  base,  plus  ou  moins 
rerfreM^c  par  l'extrémité  supérieure  ,  dichotome  ;  long.  5 — 15 
millim.  Feuilles  très  rapprochées ,  à  insertion  légèrement  obli- 
que, très  étalées,  concaves,  carrées-obovées  ou  suborbiculaires, 
plissées-ondulées  sur  le  contour,  3 — 5 — lobées;  sinus  arrondi, 
assez  large ,  descenilant  jusqu'au  tiers  ou  au  milieu  ;  lobes 
ovales  ou  lancéolés ,  inégaux  ,  entiers  ;  1  — 2  lobules  développés 
sur  le  bord  antérieur,  plus  petits,  ordinairement  infléchis;  les 
2 — 3  autres  lobes  plus  grands,  étalés;  long.  1  1/4  mill.;  cellules 
hexagones ,  à  parois  minces ,  sans  espaces  intercellulaires , 
remplies  de  chlorophylle.  Pas  d'amphigastres.  Fol.  de  l'invo- 
lucre  plus  grandes  ,  élargies ,  obovées  ,  lâchement  dressées , 
o.ndulées;  4 — 6 — lobes  moins  inégaux,  aigus,  diversement  den- 
tés ,  grands.  Périanthe  un  peu  comprimé ,  obové ,  obtus,  plissé 
au  sommet  seulement  (5 — 6  plis),  lobulé-cilié  à  Torifice;  long. 
3  1;3  millim.,  diam  1  1/2  millim.  Capsule  globuleuse ,  noire  y 
assez  grande,  diam.  1  millim.  Spores  d'un  brun  ferrugineux, 
médiocres.  —  Printemps. 

DisséroiDé  presque  partout,  sur  les  troncs  pouri  is,  dans  les  forêts  ;  plus 
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in  danilet  hant^manUgnei,  où  i' 


A7.  Jungermannia  barbata  Schreb.;  JV.  ab  Es.  Syn.  p.  I?3. 

Tige  liruDc,  épaiae,  robutte,  char^^c  de  groMtet  radicuUi, 
tout  k  fuit  coucbée,  ou  diverse  m  eut  redressée,  flexueuse,  dieho- 
tome;  long.  15—80  millîm.  ;  toufTes  ou  gAzoas  souvent  fournis, 
raides,  d'un  vert  obscur  ou  jaune  sate.  Teuilles  rapprochées, 
sublioriîontales,  aplanies,  ou  Irès  étalées,  subverticules  ou 
ascendantes,  largemeot  abovÉe»,  plUsées-ondulées,  3—i-tabéet; 
ordiDaircmetil  3  lobes  principaux,  souvent  peu  profonds,  atloi- 
gnant  au  plus  le  tiers  de  la  feuille,  ovales,  obtus,  aigus  ou  di- 
versement mucroncs;  sinus  anguleux  ou  arrondis;  ordinaîre- 
meut  le  contour  postérieur  est  dilaté,  arrondi,  plus  développé 
que  l'antérieur;  larg.  1  l;-î— 2  l;2  millim.,  long.  3;4— 1  lj3 
millim.  ;  cellules  a^5cz  grandes,  anguleuses,  à  angles  émounét, 
à  parois  très  épaisses,  jaunâtres  ;  espaces  inlercelluluirea  dù- 
lincls.  Ampbigastres  nuls  sur  certaines  formes,  présenté  sur 
d'autres,  et,  dans  ce  dernier  cas,  linéaires,  lancéolés,  sitnplea 
ou  bifides,  entiers  ou  dentés,  parfois  très  grandi.  Fol  de  l'in- 
volucre  un  peu  cobérentcs  par  le  bord  postérieur,  plisiées, 
lâchement  dressées,  3 — 5 — lobées.  Périauihe  comprimé,  forU- 
ment  plissé,  contracté,  cilié  à  l'oridce.  Capsule  oblongut. 
Plunte  dibîc|ue.  —  Formes  priucipales  souvent  considercea 
comme  des  espèces  distinctes  : 

a.  lyeopodioides  iV.  ab  Es.  H,  p.  185;  /.  lycopodioidei 
Wallr.  Cotiip.  PI.  germ.  III,  p.  76,  —  Tige  couchée,  rarfico- 
leusc,  tris  robuste,  dichotome;  innovations  ren^^e«  au  sommât; 
touffes  làclies,  souvent  colorées  en  jaune  vif  ou  sale.  Feuilles 
très  rapprochées,  tubhorizonlales,  torltm^nt  crépues ,  un  peu 
concaves,  tris  dilatées,  ^—lobées;  lobes  courts,  larges,  arron- 
dis, mucronés;  sinus  anguleux,  ouverts;  sur  le  bord  poslérieur 
vers  la  base,  ordinairement  5 — tO  longs  cils  flexueux.  Amphi- 
gastres  souvent  difficiles  à  découvrir,  linéaires,  lancéolés,  sim- 
ples ou  bifides,  doLificulés-ciliés  de  diverses  manières.  Hauteur 
des  feuilles  1  1;2— 2  millim.,  larg.  2  1;2— 3  millim. 

b.  Schreberi  N.  ab  E.  Il,  p.  189;  /.  barbala  Schreb. 
Spicil.  FI.  lips.  p.  107.  —  Tige  allongée  (6—8  ccnlim,),  pres- 
que simple,  tout  à  fait  coucbée ,  chargée  de  radicules  en  des- 
sous; lapis  souvent  trU  étendus,  d'un  vert  foncé  lerne.  FeulHes 
espacées,  ne  se  recouvrant  pas,  horizontales,  aplanies,  ou 
mimo  convexes  en  dessus,  obovies,  4— lobées;  lobes  ovales, 
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mutiqucSy  le  postérieur  souvent  plus  petit,  presque  tronqué  ; 
sinus  arrondis,  étroits;  long,  et  larg.  ^  millim.  Àmphigastres 
nuit  ou  subulés  et  masqués  par  les  radicules. 

c.  quinquedentata  N,  ab.  Es.  II,  p.  196;  /.  quinquedm^ 
tata  Web.  SpiciL  p.  137  ;  Stirp.  n®  440.  —  Tige  plusieurs  fois 
dicholome,  couchée,  très  radicnleuse  à  la  base,  redreuét  par  le 
sommet;  long.  10— ID — ^0  millim.;  touffes  d'un  vert  foncé 
passant  habituellement  au  jaune  sale.  Feuilles  rapprochées, 
très  étalées,  obliques,  concaves,  fortement  plissées,  carrées, 
tronquées  obliquement  d'arrière  en  avant  ;  bord  postérieur  tris 
développé,  dilaté,  arrondi;  bord  antérieur  beaucoup  plus 
court  ;  3  lobes,  rarement  4  par  Taddition  d'un  denticule  latéral; 
lobe  antérieur  aigu,  droit,  séparé  du  suivant  par  un  sinus  aigu 
ou  arrondi,  profond;  le  second  ordinairement  aigu,  beaucoup 
plus  petit ,  parfois  encore  arrondi,  obtus  ou  mucroné  ;  le  troi- 
sième large  et  court ,  souvent  superficiel ,  obtus  ou  mucroné  ; 
sinus  intermédiaire  arrondi,  large;  larg.  2  millim.,  hauteur 
11;^  millim.  Sur  certaines  formes,  les  lobes  des  feuilles  s'inflé- 
chissent; ils  sont  aussi  très  diversement  obtus,  aigus,  mucronés 
ou  même  acuminés.  Plante  souvent  fertile.  Fol.  de  Tinvolucre 
un  peu  cohérentes,  3 — 5-lobées;  lobes  plus  aigus,  plus  profonds. 
Périanthe  obové-oblong,  fortement  plissé  dans  toute  sa  lon- 
gueur (8 — 15  plis  au  sommet),  lobule  à  Torifice;  chaque  lobule 
cilié;  long.  4  millim.,  diam.  2  millim.;  10 — 15  archégones. 
Capsule  oblongue;  long.  1  ];4  millim. 

d.  Flœrkei  fft  ab  Es,  II,  p.  168;  J.  Flcerkei  W.  et  M. 
Taschb.  p.  410;  Stirp.  n''  1041  (J.  orcadensis,  exporte).  — 
Tige  simple  ou  bifurquée,  très  peu  radiculeuse,  diversement 
ascendante.  Feuilles  plus  petites,  dilatées  transversalement  ; 
3 — 5  lobes,  le  plus  souvent  3,  ovales,  aigus.  Àmphigastres 
très  grands,  très  nombreux,  bifides,  diversement  lacinulés, 
ciliés.  Deux  formes  principales  :  P  var.  densifolia  N.  Tige 
ascendante,  grêle  (1.  70— 40  millim.),  flexueuse,  raide;  feuilles 
rapprochées,  plus  ou  moins  exactement  dressées-tmôrt^u^es, 
obovées,  3-lobées;  lobes  profonds,  aigus  ou  subobtus,  incurvés; 
long.  1 — 1  1;^  millim.,  larg.  1  1;^  et  au  delà;  cellules  remplies 
de  chlorophylle;  touffes  d'un  vert  foncé  à  la  surface,  décolorées 
au-dessous.  Amphigastres  toujours  très  nombreux  et  très  déve- 
loppés. 3^  var.  squarrosa  N.  Tige  moins  raide,  plus  souvent 
déeombante  et  aussi  tout  à  fait  dressée,  simple,  dichotome  ou 
fasciculée;  long.  ^5 — 35  millim.;  touffes  souvent  étendues,  pro- 
fondes, d*un  vert  foncé;  feuilles  moins  rapprochées,  très 
étalées,  légèrement  infléchies  aux  bords,  carrées  -  obovées , 
8 — 5 — lobées;  ordinairement  3  lobes  ovales,  aigus,  incurvés. 
Amphigastres  moins  développés  et  moins  nombreux ,  divisés  en 
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deux  lanières  subulêes,  étalcâs,  moins  ciliét  à  la  base.  Plante 
stûrile,  dans  nos  coatrées,  ainsi  que  la  suivante. 

c.  atUnuala  N.  ab  Es.  Il,  p.  163;  /.  allenuata  Ltndenb. 
Btp.  tUT.  p.  48;  Stirp.  n"  1040.  —  Tige  d'ali'iril  couchée, 
railicatite,  émettant,  au  sommet,  des  innovations  grêlet,  cyHn~ 
dritjuet,  dressées,  fascicuties,  ordinairement  cbargées.de  gra- 
nulalLoasi  gazons  d'un  vert  olivâtre.  Pas  d'amphigaslrts. 
Feuilles  des  tiges  couchées,  à  insertion  perpendiculaire,  très 
étalées,  subharizontaks  ou  asceoilanles,  légèrement  iriflcchics 
aux  bords,  carrées,  2— 4-lobées  ;  lobes  subobtus,  presque  égaux. 
Feuilles  des  Jets  cylindriques  obovées,  3 — lobées;  lobes  ovalea, 
aigus  ou  suliobtus,  connivents.  Feuilles  supérieures  eorrodh$ 
par  la  chute  des  granulations. 

La  lit.  B.  répindne  ilani  tout  le  Haut-Jura,  Faucille,  DAIe,  Snchet, 
Mont  H'Or,  dans  Ui  lieux  lecs,  au  milieu  d«  mouiiei,  tur  les  roctieri  On 
dans  leun  anfractuosité).  La  lar.  b.  >ur  les  penlei  sablonneuiei,  an  bord 
Jet  (heiDÎni  creux  dans  les  boit,  tur  les  collinei  et  let  montagnes  iafêricn- 
res;  Sainl-ni^,  Vagnc-j  {B.),  Saltve,  Voirons  {J.  Mùller).  L.  Tar.  c.  daM 
Jet  mootagnes  |)lui  élevées  jusqu'à  la  rd^lioD  alpestre.  CC.  dans  lei  Hautes- 
Vosges  et  dans  le  Haut-Jura,  dans  les  caritÀ  bamiries  des  rochers,  dans  1« 
voisTuage  des  cours  d'eau,  dans  les  lieui  frais  et  ouibiagës.  \»  forme  dfn*i- 
f ulia  da  J.  Flœrkei  C.  dans  les  escarpements  des  Hautes-Voigei,  snr  le 
granité,  dans  la  région  alpestre,  sur  la  terra  qui  recoacre  les  rocbers  on 
les  blocs,  ou  BU  milieu  des  mousses  qui  tApistent  les  pentes  escarpée»,  sor- 
tOut.su  Caitelberg,  au  Rntabac,  aux  Ballons,  etc  ;  la  forme  sjuarroaa 
abondante  dans  les  tonrbitres  de  Gaion-Hartin.  La  vir.  e.  rëpandoe  aar 
U  terre  lablonneuie  et  dans  les  lîssures  des  rocbers,  dans  les  fortta,  &C> 
dans  les  Vosges,  marais  de  la  Pile  dans  le  Haut-Jura  (J.  Huiler),  Oalr* 
les  formes  qui  viennent  d'iitre  ënumérées.  il  en  existe,  particolièrcmeat 
dans  les  Haates-Voiges,  une  mnltitade  d'autres  qui  t'y  raitachent  plus  oa 
moins  exactement  ou  servent  de  traulition  d'une  fonue  ï  l'antre. 


aetiformiB  Ehrh.  Bextr.  III,  p.   80;  A'. 
aoE$.  E.  Leb.  II,  p.  205. 

Tige  ascendante,  fîexueuse,  dichotome;  innovations  arqnéas- 
asccndatites ,  striées-julacies  parla  disposition  des  feuilles, 
(garnie  de  radicules  courtes,  peu  fournies;  long.  ?5 — 30  mill.; 
touffes  denses  d'un  verl  jaunâtre.  Feuilles  très  rapprochées, 
insérées  perpendiculairemetil,  dressées-imbriquées,  enibratsani 
la  lige  presque  complètement,  dilatées  transversalement,  divi- 
sées jusque  prés  de  la  base  en  4  lobes  ovales-lancéolés,  aigua, 
ou  même  apiculés,  canaliculés  en  dehors,  presque  entiers  on 
garais  aux  bords,  surtout  vers  la  base,  de  deuts  tris  étatttt,  di- 
versement denticulées,  soutien!  mime  eiliéet  au  bord  postérieur; 
long.  3;4  millim.,  larg.  1  I;4  millim.i  cellules  petites,  arron- 
dies, opaques,  à  parois  fermes,  1res  épaisses,  laissant  iles  espa- 
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ces  intercellulaires  distincts.  Ampbi^tres  nombreux,  de  même 
forme  que  les  feuilles,  fortcnieot  ciliés  k  la  base ,  maïs  leuU- 
menl  bilobés  et  Dolableincat  plut  petits.  —  Ngus  n'avons  pas 
va  cette  plante  en  état  de  frnclificatioD. 

■onUgnM  du  Jan,  dini  lei  enTironi  île  Bile,  probibUmCDt  m  Wei>- 
icDileiii  (Pr.  Nées]  ;  C.  Heet  l'indi^ae  >a»l  diDi  lei  Vorgn  (Sja.  p.  130)  ; 
iDiii  uni  citer  >ucua  document  s  l'ippni.  Cette  cutieuie  eipïce  est  i 
rechercher  daoi  li  ri-gion  alpeitre  de  noi  hiutei  montagnes,  inr  Im  bloci. 


ombngëi. 


cndroiliî^gtretnent  fraia  et 


3*  Section  ;  Bicuspidet  N.  ab  Es.  —  PlaDtes  grêles  ;  fenilles 
bilgbées;  lobes  caspidés.  Périanthe  terminaDt  un  rameaa 
propre,  triangnlaire-prismatique;  fol.  de  Tinvolncre  pins 
grandes  et  plus  divisées  ;  capsule  jamais  globuleuse.  (E. 
49—54.) 

49.  Jtuuennaïuiia  Btarkei  Berb.  Funek;  N.  ab  Es.  E. 
Leb.  il,  p.  ^3  ;  J.  bt/ssaeea  Lindenb.  Syn.  Hep.  p.  78  ; 
Slirp.  n"  531 . 

Tige  très  grêle,  flexueuse,  molle,  eamie  de  radicules  peu 
nombreases,  déprimée  ou  redressée  lorsqu'elle  s'appnio  sur 
quelque  support  ;  loDg.  9—10  millim.;  plante  isolée  au  milieu 
des  mousse.s  ou  d'antres  hépatiques,  ou  formant  de  petits  gaions 
otivAiret  passant  an  brnn  foncé.  Feuilles  espacées,  clalces, 
concaves,  carries-obovéei  ;  lobes  ovales- lancéolés,  sabobtus, 
entiers  ou  légèrement  siauolés,  divergents;  sinus  aigu,  mais 
ém'onssé  au  sommet  de  l'angle,  descendant  jusqu'au  delà  du 
milieu;  cellules  médiocres,  carré  es- subarrondi  es,  à  parois 
épaisses,  molles.  Amphigasir'es  petits,  lancioléi  on  linéaires, 
courts,  étalés,  rares  ou  assez  fréquEats.  Fol.  de  l'învolucre  suc- 
cessivement plus  grandes  :  les  supérieures  cohérentes  à  la  base, 
bilobéei,  rarement  trilobées;  sinus  aigu:  lobes 'onc/of^t,  aigus, 
dentés.  Pénanihc  oblong,  fortement  plissé'  presque  dès  la  baso 
(3 — 4  plis  saillants),  blanchâtre  vers  le  sommet,  laeinii-denlé 
à  l'ariGce  ;  long.  3^4  raiilim.  Pédicelle  long  de  3  millim.  Capsule 
oblongue,  tris  petite;  long.  1^4  millim.  —  Automne  et  premier 
printemps. 

ce  dini  tonte  11  chaîne  de>  Voigei,  «ar  le  grinite  et  lei  grti,  dam  le* 
bruflrei,  ao  bord  dei  boii,  anr  la  terre  dei  leoticri  et  mélangé  au  tonffe* 
dci  granJei  eiptcea  de  moniiei  ;  lieiu  lablonnenx  des  enviroiis  de  Nincj 

iGodron).  —  Egalement  répandu  lur  lei  terraini  lillciu  de  preaqne  tonte 
a  France,  La  /,  divurieata  Hook.  ne  lemble  flre  ^(u'iine  forme  privi.'e 
d'amphigaiitrei  de  la  oijrnc  eupèce  ;  du  tene,  mf me  lUii:  ce  en,  les  Tollo- 
Iw  d«  l'involqcte  aoDt  iccampagnëé*  d'amphigMtrw,  «l  cet  organe*  "*' 
d'aUIei»  pltu  on  tnoiu  Mqnantt  inr  le  •/.  Starkri  type. 
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50.  JuDsermannïa  Heozelu  Cord.  in  Sturm.  Ft.  Il,  p.  171  ; 
A',  ab  Ei.  E.  Leb.  M,  p.  238. 

Tige  divisée  dus  la  base,  cnieltant  de  longues  pousset  flH* 
/'orm»;  tapii^  grêles,  déprimés,  d'un  cerJ  pû/e.  Feuilles  ro/i-   1 
prochée»  ^lur  les  tiges  stériles ,  espacées  vers  la  hase  des  tiges    I 
ierti\es,  ascendajttâs ,  ovates-arrojidtet ,   un  pua  infléchifâ  mj    I 
bords;  lobes  lancéolés,  aigus,  dressés;  siaus  aigu,  deMea-   ' 
dant  jiisiiu'au  milieu  ;  coaloars  entiers  du  r&te  ;  cellules  largo, 
hexagones,  translucides;  pas  d'espaces  intercellulaires.  Val. 
de  l'involucre  plus  graDdes;  lobes  alloogés,  aigus,  entiers.  Pé-   . 
riauthe  vert,  dépassant  l'involucre  de  moitié,  obtusémoDt  plissé 
vers  le  somuiet.  Capsule  brièvement  ovale. 

Sor  la  terre  RU  horJ  J»  scntierc  peu  riéqaenléi;  Kai>erïlauln-n,  d 
les  Ba»Es- Vosges  (Zrjher,  1837].  Nous  n'avons  pns  tu  celle  pUnt«  ;  m 
descriplïtin  eit  un  résumé  de  celle  de  Hees. 


61.  JungermBDiua  cvteoulata  A',  ab  Et.  E.  Leb.  Il ,  p.  348; 
Goltsche  et  Rabenh. ,   Bep.  eur.  n'  AS,3;  Stirp.  n"  1933 

et  1419. 

Tige  très  grêle ,  fiexueute ,  déprimée ,  fixée  par  des  radicules  J 
allongées,  peu  Tournies,  ou  diversement  aicendaNf»,  ômett&Dt  I 
des  rameaux  espacés,  1res  étalés;  long.  8 — 13  miUim.;  gaii>itft  1 
denses,  raides,   d'un  verl  (run  ou  jaundlre.  Feuilles  à  demi 
imbric|uées,    insérées   obliquement ,    ascendantes,    suborbteu- 
laires,  au  pen  rétrécies  à  la  base ,  fret /leu  décurrentes ,  con- 
cavei;   sinus  descendant  jusque  vers  le  milieu,  assetrflroil, 
mais  arrondi  au  sommet  de   l'angle;  lobes  lancéolés-trioDgn- J 
laires,  subaigus,  dressés  ou  légèrement  eonnivents;  diam.  I|4  I 
milllm.  ;   cellules  carrres-suhhexagones ,   médiocres,  à  parait  1 
épaisses ,  Jaunes ,  sans  espaces  intercetlulatres.  Hameau  rertlle,  \ 
court,  radiculeux;  fol.  inférieures  très  petites,   bilobées,  da  ] 
reste  entières  ;  les  autres  successivement  plus  grandes,  les  dem  ] 
supérieures  libres,   imbriquées,  beaucoup  plus  grandes,  divi-  | 
sées  iusc)u'au  dessous  du  milieu  ;  sinus  aigu;  lobes  ovales-lan- 
céoles,  aigus  ou  acumiWi ,  garnis,  sur  le  contour,  de  dents 
souvent  nombreuses ,    très  inégaies,  parfois  très  grandes  ;  sur 
ce  rameau,   on  trouve  aussi  des  amphigastres    d'abord   itïs   f 
petits,  ovales  ou  oblongs,   émarginés,   les  supérîear.i  bilobés.  I 
Il  a'^  a  pas  d' amphigastres  sur  les  liges  ordinaires.  Périanthfll 
ciroitement  oblong,  ifrett/ ou  ascendant,  atténué  au   sommel.l 
anguleux,  comprime  dans  toute  sa  longueur,  A\\q  jaune  bmnM 
h  la  base ,   blanchâtre  au  sommel ,   raide ,  lobulé-frangi  à  l'a-  ■ 
rilicc)  long.  3  millim.,  diam.  I;3  millim.  Capsule  brièvcmaatl 
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oblongue;  long-  3;4  milliin.  Plante  monoïque;  (lenrs  mâles  ter- 
minant un  mmean  spécial.  —  Mai-juia.  —  Espèce  très  fertilf. 

VosgM  et  Hiut-Jura  ,  tur  Xm  Ironct  pourri i ,  <l«n<  l«  Sorè\t 
I  &tMée%  ,  lombrei  ;  Chinfnnr  ,  Rsluurnemer  (HougeoC  ,  D),  Vallin  (B.]  , 
KPreyéao  de»usileMoai>ey(Li'm«re)',  SalévR,  UÛU  (J   Mûlkr)  ;  indU 

■         ■  Htm  Ifi  Vo'ge»  inferienrct  (Zeyher)   —  Les  périaulliM  lai.lri , 
*a  tomnift ,  periistenC  pendint  toDl  Vêlé. 

|-B9.  JuDgermuinia  bicuspidata  Linn.  Spec.  pi.;  N.  ab  Es. 
E.  Leb.  II,  p,  251  ;  Stirp  n'  337;  tiilht,  exsicc,  cont. 
a'  3991 . 

Tige  couchée,   garnie  de  radicules  hyalines  plus  ou  moins 

■  abondantes;    innovations   flexueuses  ou    décorrenfcs,    pins  on 

moins  reriressécs,  nombreuses  (3—5),  naissant  dans  le  voisinage 

des  capsules;   long.  3—10  millim.  Phale  tris  molle ,   presque 

entièrement  hyaline  ou  d'un  vert  tendre,  formant  des  tapis  trts 

Iflches  ou   plus  denses  et  étendus;   parfois  encore,   par  suitG 

I  d'altération  ,  cette  plante  passe  à  des  teintes  ronsses  ou  brunes. 

T  Feuilles  osalca  ou  obovées-oblonguei,  légèrement  rflréctet  à  la 

rbose,   non   décurrentet,    concaves,    dressées-imbrifiuées ,  et 

[  rendant  les  liges  subjulacé<;s  ou  espacées   et  étalées,    insérées 

I  presque  perpendiculairement,  surtout  dans  le  premier  cas;  siuus 

[  descendant yui^u'du  milieu  et  au-dclu,  arrondi,  plus  rarement 

I  aigu;  lobes  lancéolés,  plus  ou  moins  iïncaient  acufnin('«,  iîatés 

I  oudretsés,    ou  légèrement  connivents;  cellules  lré«  d^/tca(«>  , 

[  tBolief.,  grandes,  su  b  rectangulaires  ou  sublre;iagones,  souvent  un 

r  peu  allongées,  à  parois  mollei,  sans  espaces  intercellulaires.  Ra- 

[  meao  fertile  court  on  plus  développé  ,  railicant  ;  fol.  involucralos 

I  nuftérieartfi  oblongues-obovâet,  lâcbemenl  dressées,  briijvement 

I  cohérentes  ^  la  base,  profonilémenl  bilobées;  lobes  lancéolés, 

aigus,  diversement  ninuoUs,   déniés  ou  même  incitât,  surtout 

I  vers  ta  base,   en  dehors  el  sur  les  bords  des  sinns;  plusieurs 

I  amphigastres ,  unif|ueinent  sur  ce  rameau  fertile  ;  les  inférieurs 

petits,  brièvement  bilobés;   le  supérieur  ressemblant  aux  deux 

I   feniilcs  voisines,   avec  l'une  desquelles  il  est  souvent  en  partie 

I  cofaéreni ,  moins  profondément  bifide.  Périanthe  dépassant  l'in- 

t  volucro  des  2f3,    étroit,   allongé,   atténué,   foriemcnt  plissé 

[  (3—4  plis  profonds),  un  peu  comprimé ,  lobalé-cilié  à  l'orilicc , 

hyatin;  8 — lO  archégones  courts.  Pédicelle  long  de  tO — 15  m. 

Capsule  elliptique,  obtuse;  long.  1  millim.  —  Avril-mai. 


nidPl,  H>ni  Ici  fut 
dedansl»l.ruyère>,<Jsr 
,   la  forfl  de  Serre ,  d^iii  1»  loorbifa 


crojoni  que 
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les  allnvioDt  siliceuies  de  l'Altate  et  de  U  LorraïiM. 
;elte  «ip^e  évite  let  terrains  oluires  pars.  —  Repinda  MV 


rs  lobet  aigai  ou  acuml 

rn  titre  s  ;  les  amphiguti 


Mvetdppét , 

saperficiellei  de  Is   tige  i 


ce.  Dans  retle'  et|iËee  ,   Irt  (eallU* 

15   on   imbriquées  ,  (tlalee* 

ei  fol.  de  l'invalucrc  incita 

.  rameiu  fertile  plut  on  mu 

.   ,      I  tuflil  d'indiquer.  Lei  rellale* 

ingulairei ,    9— i    fui,    aaiti  t.  f .  i. 


53.  Junrermuinïa  coanWenfl  Dîcks.  Crypt.  Fate.  IV,  p.  19; 
N.  ab  Es.  E.  Leb.  II,  p.  283;  Slirp.  n°  433. 

Tige  très  gréie,  ilexueuse ,  étroilemenl  appliquée,  cbargéo 

de  radicules,  allongée,  simpie  (I.  20  millim.]  ou  plus  courte, 
dicbolome  ou  ùmettaat  de  nombreuses  innovations  aifergeates; 
tapis  lâches,  plus  rarement  fouruis,  d'aa  vert  pâle,  glunces- 
ceat.  Feuilles  espacées  ou  plus  rapprochées  et  se  recouvrant  à- 
Dioilié.  iasérées  1res  obliquement,  subhorizontales  ou  redressées, 
concaves,  brièvement  avales- sub arrondies,  îi  bord  posténeor 
convexe,  longuement  décHrrentet  par  le  bord  antérieur  ;  loog. 
à  peine  l;4  millim.;  sinus  ovale,  oblong,  arrondi,  desceodaat 
nu  tiers ,  au  milieu  ou  même  au-dessous  ;  lobes  petits ,  ovatet 
ou  lancéolés ,  aigus  ,  conntvenJs ,  arrivant  à  se  trouver  en  con- 
tact par  la  pointe;  cellules  molles,  carré es-subhexagon es,  mé- 
diocres, à  parois  assez  épaisse$,  sans  espaces  \nlereeltiiliure$ 
notables;  les  cellules  superficielles  de  la  tige  sont  très  grdnd», 
hyalines,  carrées,  très  molles.  Ramoau  fertile  court;  6 — 10 
fol.  dont  les  inférieures  petites,  bilobées;  les  supérieuros  plos 
grandes,  obovées,  profondément  2 — 3 — 4 — lobées,  sinus  aigiu; 
lobes  ovales  ou  luDcéolés ,  aigus  ou  acuminés ,  parfois  inégaux , 
entiers ,  n'atteignant  pas  le  milieu  du  pcriantbo  ;  les  lobea  iaf^ 
rieurs  peuvent  être  considérés  comme  appartenant  k  un  anipfa!- 
gastre.  Périanthe  subcylindrique  à  la  base,  plissé,  suguleuz, 
Irigone  vers  le  sommet  (aai^les  obtus)  lobulé-cilic  àl'orifica; 
long.  2  millim.,  diam,  3;4  millim.  Capsule  irit  petite,  obloDgOfl. 
Fleurs  màlcs  sur  un  petit  rameau,  en  forme  de  chaloo ;  fol. 
rapprochées ,  imbriquées ,  très  concaves ,  à  lobes  acuniinês ,  in- 
curvés. —  Mai-juin. 

Sur  les  tronci  pourris,  dam  et  sur  Ici  louHei  de  mouties  qui  eanimcn- 
cent  i  se  décompoier,  dam  le>  loufTes  des  iphalgnei  et  lar  U  toarlie  ;  C 
dans  toute  U  chaîne  des  Voigei,  partie utièrement  dans  lei  hiules  tuont*> 
gnei  et  lei  anciennes  forits  ;  egaleoient  répandu  dans  tout  le  llaut-Jan  , 
■UT  les  ttonci  pourris  et  dini  les  tourbières,  moins  ibondinl  cepenilairt 
que  dans  les  Vosges.  —  D«ds  toutes  les  montagnes  de  France.  —  La  dé- 
currence  des  feuilles  et  la  forme  des  celloles  superficielles  de  la  tiga 
foorni-senl  de  bons  (raracttres  pour  diitîngaer  let  formes  styles  de  cclt* 
eipice  dei  iuriiiei  gi-filci  du  J.  bicwpidiilu. 
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ftB4>  Jungermannia  curvifolia  Dickt.  Fasc.  Il,   p,  15;  N. 
■  ab  Es.    E.  Leb.  11,  p.  277;  Stirp.  a'  431. 

Tige  molle,  exocl^menl  appliquée,  radiculeuse;  I.  10^20 

PnitliiD.  :  innoralions  divergentes  ou  rapprochées  ,  plus  ou  moins 

f  Dombrenses ,  conrles  ou  allongées;  tapi;î  exactement  déprimé», 

lâches  ou  fourtiis,  d'un  vert  jaunâtre  p<i/e  ou  passant  au  brun. 

Peailles  insérées  presque  perpendiculairement,   imbrii}uiea , 

élalées  -  dressées  ,    très  concaves,    Iraniversatemenl  dilaléet , 

^Goatractées  il  la  base,  non  décurrenla,   lerminccs  au  sommet 

r  deux  laniirei  linéaires-subuléea ,  allongées ,   infléchies  oa 

Jp DDi ventes ,  séparé  par  un  large  sinus  arrondi;  le  bord  aoté- 

Hear  est  simplement  eonveic  ;  mais  le  postérieur  frit  dilaté 

Représente  une  large  oreillette  concave  repiiie  en  dedans,  eu 

forme  de  sac  oblong;   long.  I^'imtllim.;   cellules  subreclangu- 

kires,   ordinairement  un  peu  a/iony^es,   îi  parois /ermes,  ren- 

Jïermant  peu  de  chlorophylle.   Rameau  fertile  radicanl;3— 4 

paires  de  folioles  dressées ,  obovées-oblongues  ;   les  supérieures 

Htleignant  le  milieu  du  périanlbe  ,  bilobées  ;  sinus  ai'^u;  lobes 

aigu»,  souvent  élalés  ou  plissés,  inégalement  dentés  en  scie. 

Perianthe  subcylindrique  à  la  base ,   plissé  dès  le  milieu  (3—4 

plis  obtus),  k  la  fin  comprimé,  obtus,  cilié  à  l'orîiice;  long.  2 

mill.,   diam.  3;4  mill.   Pédicellc  long  de  7— 8  millim.  Capsule 

obloDgue ,  brune  ;  long.  3f4 — 1  millim.  Plante  dioïque.  —  Juin. 

Sur  \ei  troncs  poorris  dant  Ici  l'orJti  ëlevéi  ;  région  niontagneaie  dei 
VoigM  (Hongeol]  ;  bauteurs  de  Champenaf,  de  Pnyé,  de  Laveliae  ,  de 
11^,  de  BUncheirer,  etc.  [B.);  Suchet  (Reuter),  D6lc  (J.  Mliller], 
|ln(  U  liant-Jura  ;  Alpes,  Torfli  de  li  Grande-Chirtreuie  (Raraud). — 
kl  pB&ient  du  vert  pâle  an  brun  roageôlre  ;  elles  sont  plua  ou 
late'es  ï  la  base  ,  lei  lobes  plus  on  rooins  longnement  lubul^s  ;  du 
iHte  cette  espèce  est  trëi  facile  à  reconnaître. 


■  Jungermannia  Tumeri  Hook.   Brit.  Jung.   p.    U,  t.  39; 
A'efs  ab  Et.  Sgn.  p.  143. 

Tige  couchi'e,  llexueusc,  radicante,  émettant  des  rameaux 
iressés,  courts  (l.  5—8  millim.),  garnis  de  Teuilles  successive- 
itDent  plus  grandes  et  rapprochées;  lapis  peu  denses,  d'un  vert 
Hun&tre  ou  bruu-oran^^.  Feuilles  lâchement  dre^^sées,  étalées, 
Bjdil&tées  transversalement,  divisées,  jusqu'au-dessous  du  milieu, 
^D  deux  lobes  ovales,  aigus  ou  acuminés,  légèrement  inclinés 
tl*Dn  vers  l'autre  par  leurs  faces  iniernes ,  de  sorte  que  leur  ligne 

■  de  cohérence  ,  du  sinus  à  la  base  ,  forme  un  pli  saillant;  les 
LdeuTE  lobes  incisés,  doublement  dentés  (dénis  aiguits,  saillantes) 
|.sar  tout  le  contour  ;  le  lobe  aulérieur  est  arrondi,  un  peu  étale 
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par  le  bord  aoléricur;  le  lobe  postérieur  préscnle  ud  fotvfl 
plus  au  moins  distinct  ù  son  bord  externe  ;  long,  des  feuilles  1/1 
millim.  ;  cellules  suljarroudies  ou  diverscmeot  anguleuses, 
parois  très  épaisiei,  fermes,  jaunâtres,  faisaol  paraître  I 
cellules  distantes ,  sans  qu'il  y  tiit  d'espaces  libres  ani  anj^' 
Fol.  de  rinvolucre  trilobées,  dressées.  Périantlic  subcytinit 
^ue,  plissé  vers  le  sommet,  lobalé-fraugé  k  l'ori^ce. 

Sur  la  terre  humiile  ;  IiIds  dei  (auis,  sa  milieu  de>  brujbrcs  ;  Vicanl 
l  Pi  II  lira  j  tCli.ibaltiean),  Mimlraorillon  {Du  Ijcroii).  M.iine-et-l>alrcy 
Angrr)  (Gaépin). 


4*  Section  :  /Equifaliœ  N.  ab  Es.  —  Fcoilles  et  amphigflstr 
semblables,  en  sorte  qac  la  lige  se  trouve  garuie  de  3  rang] 
de  feuilles.  (E.  55— S6.) 

f.     Feuille»  diciiéei  en  lanières  êubutéet.  {E.  55 — 50.) 

55.  Jangermannia  setacea    fVeb.  Spieil.   p.    155 
Es.  Syn.  p.  144[  Stirp.  a-  1420. 

Tige  courte  ,  drestée,  divisée  en  plusieurs  branches  réguUi^ 
rement  pennées  ou  même  bipennées;  rameaux  clalés-dm*^,''! 
obtus,  rapproehés;  plante  vivant  isolée  au  milieu  des  fflo 
et  des  autres  hépatiques,  ou  formant  des  gazons  d'un  vert  o 
passant  an  brun  sale.  Feuilles  divisées,  jusque  priis  de  la  b 
en  3,  plus  rarement  en  ^  lanières  linéaireg  ou  étroitclOniQ 
lancéolies,  d'abord  étalées,  puis  incurvées  par  l'extrcniité,  SBIh 
aigui-s,  formées  de  2—4  sériet  parallèles  do  cellules  conrtes,  à"| 
parois  épaisses  t  Rameau  fertile  court:  fol.  divisées  en  3  * 
lanières  dressées.  Périantbe  subcylindrique ,  frangé  &  l'orij 
Capsule  ovale.  »  Nées  ab  Ks.  —  Nous  n'avons  rencontré  celttj 
plante  qu'à  l'état  stérile. 

Dini  presque  toutci  \vi  tonrbièrci  ilei  llauli^i  et  det  Baiiet-Voigw 
dont  let  loufTea  d«  aphiignea  ou   de    mouaaea  ,   ou  sur  U  toiirlie    ■n^ienn 
déji,  dam  lei  <-nJrnili  IflgÈrement  ombragi^i  et  Trab  -,  dgilcmenl  liptai 
dam  tu    luurbitret  du  Haut-Jura.  —  llani    la    Vienne  (Pe  U<--roti], 
Nornundie  (De  Bnjbisson),  »t  probablement  ii«ns  let  tuarbitrci  de  b 
la  France. 


66.  JuDgermannîa  triobophylla   Linn.  Spec.  pi.;   If. 
Es.  5yn.  p.  145;  Slirp.  n'  340. 

Tige  appliquée ,  lilifontie,  irii  grêle,   flcxueuso  ,  garnie  d 
quelques  radicules  hyalines  ;  rameaux  nombreux,  inégaux,  dtt^ 
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irihnés  $ans  ordre ,  dÎTiriqués  on  très  étalés  ^  eouekés;  Upîs 
denses,  très  enlacés,  pen  étendus,  d'un  beau  vert  clair  à  rom- 
bre,  Javnàire  dans  les  lieux  éclairés  ;  long,  des  tiges  10 — ^ 
millim.  Feuilles  rapprochées ,  divisées ,  jusqu'à  la  base ,  en  3 — 
4  lanières  fili forma,  étalées  dès  la  base,  puis  arquées-ascen- 
dantes ,  éîaléeê  entre  elles ,  formées  à'une  seule  série  de  cellules. 
Rameau  fertile  plus  ou  moins  allongé  ;  fol.  de  Tinvolucre  très 
rapprochées,  imbriquées.  Périanthe  blanchâtre,  oblong,  légè- 
rement comprimé ,  plissé  vers  le  sommet ,  rétréci  vers  Torifice , 
longuement  cilié  sur  le  contour  de  ce  dernier;  long.  1  1/4 — 1  1/^ 
millim.  Capsule  petite,  subglobuleuse.  —  Avril- mai. 

G.  partoot,  dans  les  forêts,  sor  les  bois  pourris,  et  «us^i  sur  les  pierres, 
dans  les  lieux  ombragés  des  montagnes,  sur  les  terrains  siliceux. 


f-f.     Feuilles  et  amphigastres  bilobés,  imbriqués, 

Jangermaimia  julacea  Lightf.  FL  Scot,  ;  iV.  ab  Es,  Syn, 

p.  146. 

Tige  dressée  au  ascendante,  radiculeusc  à  la  base  seulement, 
dichotome  ou  simple,  julacée  ou  légèremeut  renflée  vers  le 
sommet;  tapis  denses  d'un  vert  brun  ou  ^/aucfscenl.  Feuilles 
dressées- 1 171 6 rt 9 u^es,  disposées  sur  3  rangs,  uniformes,  ovales, 
oblongues,  concaves,  divisées  jusqu'au-dessous  du  milieu  en 
deux  lobes  lancéolés,  subaigus,  rapprochés,  connivents;  sinus 
aigu  ;  le  contour  est  très  légèrement  siuuolé  ;  cellules  subrec- 
tangulaires, un  peu  allongées,  à  parois  fermes.  Fol.  de  Tinvo- 
lucre  rapprochées,  plus  grandes,  plissées.  Périanthe  ovale, 
plissé  et  denticulé  à  l'orifice. 

Sar  un  rocher  humide  près  du  pic  de  Sancy,  au  Mont-Dore  (Laniy)  \ 
c'est  la  var.  glaucescens» 


T  Genre  :  Sphagnœoetia  N.  ab  E. 

Ce  genre  ne  diflerc  du  précédent  qu'en  raison  du  rameau  fer- 
tile qui  est  garni  de  feuilles  distinctes,  plus  petites,  et  nait  laté- 
ralement sur  la  tige  principale.  Le  périanthe  est  du  reste  subcy- 
lindrique, trigone  an  sommet,  denticulé  an  sommet.  Los  tiges 
émettent  des  stolons  filiformes,  hyalins,  garnis  do  fouilles  rudi- 
mentaires  et  de  radicules;  les  jfeuilles  sont  entières.  On  ne  ren- 
contre des  amphigastres  que  vers  le  sommet  des  tiges  chargées 
de  granulations. 


it\i  1'    GENRE    :    StiUACIiXCËTIS. 

57.  SphagncecetÎB  oommunis  N.  ab  E.  Syn.  p.  148;  Jung. 
Sphagni  Duks.  I,  p.  6;  Stirp.  n' 629. 

Tige  coiichi'e ,  ascendante  seulement  dans  les  touffes  de 
mousses  ou  Ae  sphaignes,  fleïueuse,  simple  ou  peu  divisée, 
garnie  dt  itolon$  descendants,  espacés,  pâles;  gazons  l&ch es, 
d'un  vert  jaunâtre  ;  long,  des  lîgea  20 — 40  miltim.  Feuilles  rap-  ^^ 
prnchces,  Irca  étalées,  demi-verticales,  ou  sabborizootales, 
concaves;  insérées  très  obliquement,  orbiculalres  ou  trèsbriùve- 
ineot  elliptiques,  non  décurreotes  ;  diam.  1  —  I  l;4  millim.  ; 
cellules  peut  M,  arrondies,  même  celles  de  la  baie,  à  parois 
épaisses,  paraissant  distante.s,  sans  que  les  espaces  ioterceltu- 
laires  aux  angles  soient  très  développées.  Rameau  fertile  naissant 
latéralement  sur  la  lige,  garni  de  fol.  dont  les  inférieures  sont 
très  petites,  ovales,  entières,  les  autres  succe&sivenieat  plus 
grandes,  souvent  émarginées  au  sommet  et  les  supérieureiS  bilo- 
bées,  ondulées.  La  capsule  est  ovale,  bruue. 

Au  milieu  Jet  touffe)  de  iphiignet,  iIidi  le>  lourbiËru  dei  ILtiali»- 
Toteei;  Bruyères,  Gërardmer,  Qohneik  (Mougeot),  Giion-Wirtin  (B.)  ; 
plut  rarement  sur  les  truiici  poarrii  dans  les  Tai^ti.  —  Cptie  eiptce  ic  dli- 
lingue  du  JungeraïaHiiùi  TnyUri,  pir  leiilotoni  blinclUtrps  d»  ttgM,  Ici 
di  m  en  si  on  9  moindres  des  reuillei,  la  forme  du  tiiiu  el  aurtoul  nir  le  mode 
de  fmcii 6 cation  ;  malliearDusenient  ces  deux  plintei  lonl  sti-iil»  dtni  DM 
contrëei. 


8*  Genre  ;  Lophocolea  N.  ab  E. 

PériuDtlie  terminal,  subcylindrique  à  la  base,  nettement  trî- 
(|uètre  au  sonunct ,  trilobé  à  l'orifice  ;  lobes  saillants ,  dcatés. 
Folioles  de  l'involucro  el  ampbigastres  nlus  développés  que  l«s 
feuilles  caulJoaires,  plus  ou  moins  coliorcnts  ou  libres.  CoîÀi 
incluse,  courte,  libre.  Capsule  ovale  ou  oblonguc.  Tige  dépri- 
mée. Fouilles  molles,  délicates,  ordiuaiicment  triis  étalées,  horî- 
zoulales,  décurrcutes  par  le  bord  antérieur,  biUonlécs  au  som- 
met. Amphigastres  assez  développés,  bifides  ou  diversemeitt 
laciniés.  Plantes  croiisant  sur  la  terre  ou  les  Ironcs  d'arbres, 
émettant  une  odeur  désagréable  lorsqu'un  les  ratoollit. 


SB.  Lopbocolea  bidentata  N.  ab  E.  E,  Leb.  II.  p.  H?7; 
Jungermaiinia  bidentala  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp.  n*  439; 
Billot,  ecr»icc.  conl.  n"  3993. 

Tige  couchée,  sim|ile  ou  peu  iKvisée,  se  redressant  parfois  an 
~  sommet,  lleiueuse,  molle,  p&le  ;  long.  3—5  centim.  ;  gazons  dé- 
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oblongue;  long.  3;4  milliin.  Plante  monoïque;  fleurs  mâles  ter- 
minant un  rameau  spécial.  —  Mai-juin.  —  Espèce  très  fertile. 

Hantes- Vosges  et  Htot-Jara  ,  sur  les  troncs  pourris ,  dans  les  forêts 
éleyées  ,  sombres  ;  Chaofoar ,  Retoarnenier  (Mougeot ,  B.),  Valtin  (B.) , 
Prejë  au-dessus  de  Noaskey  (Lemaire);  Salève,  D61e  (J   Muller)  ;  indi- 

3uë  aussi  dans  les  Vo<ges  inférieures  (Zeyher).  —  Les  përiantbes  raides  , 
ëcolorës  an  sommet ,  persistent  pendant  tout  l*ëtë. 


52.  Jungermannia  bicuspidata  Linn.  Spec.  pL;  N.  ab  Es. 
E.  Leb.  H,  p.  251;  Stirp.  n*  337;  Billot,  exsicc.  cont, 
n*»  3991 . 

Tige  couchée,  garnie  de  radicules  hyalines  plus  ou  moins 
abondantes;   innovations  flexueuses  ou   décurrentes,   plus  ou 
moins  redressées,  nombreuses  (2—5),  naissant  dans  le  voisinage 
des  capsules;  long.  3  — lOmillim.  Plante /r^s  mo//e,   presque 
entièrement  hyaline  ou  d*un  vert  tendre ,  formant  des  tapis  très 
lâches  ou  plus  denses  et  étendus;  parfois  encore,  par  suite 
d'altération  ,  cette  plante  passe  à  des  teintes  rousses  ou  brunes. 
Feuilles  ovales  ou  obovées-oblongues ,  légèrement  rétréciez  à  la 
base,    non   décurrentes,    concaves,   dressées-imbriquées ,  et 
rendant  les  tiges  subjnlacées  ou  espacées  et  étalées,  insérées 
presque  perpendiculairement,  surtout  dans  le  premier  cas  ;  sinus 
descendant /uf^u'ati  milieu  et  au-delà,  arrondi,  plus  rarement 
aigu;  lobes  lancéolés,  plus  ou  moins  finement acumtnës,  étalés 
ou  dressés,   ou  légèrement  connivents;  cellules  très  délicates  , 
molles,  grandes,  subrectangulaires  ou  subhexagones,  souvent  un 
peu  allongées,  à  parois  molles,  sans  espaces  intercellulaires.  Ra- 
meau fertile  court  ou  plus  développé ,  radicant  ;  fol.  involucrales 
.supérieures  oblongues-obovées,  lâchement  dressées ,  brièvement 
cohérentes  à  la  base,  profondément  bilobées;  lobes  lancéolés, 
aigus,  diversement  sinuolés,  dentés  ou  même  incisés,  surtout 
vers  la  base,  en  dehors  et  sur  les  bords  des  sinus;  plusieurs 
amphigastres ,  uniquement  sur  ce  rameau  fertile  ;  les  inférieurs 
petits ,  brièvement  bilobés  ;  le  supérieur  ressemblant  aux  deux 
feuilles  voisines ,  avec  Tune  desquelles  il  est  souvent  en  partie 
cohérent ,  moins  profondément  bifide.  Périanthe  dépassant  l'in- 
volucre  des  2;3,    étroit,   allongé,    atténué,   fortement  plissé 
(3—4  plis  profonds),  un  peu  comprimé,  lobulé-cilié  à  Torifice, 
hyalin;  8 — 10  archégones  courts.  Pédicelle  long  de  10 — 15  m. 
Capsule  elliptique,  obtuse;  long.  1  millim.  —  Avril- mai. 

ce.  dans  tonte  la  chaîne  des  Vosges ,  depuis  la  plaine  jusqu*auz  plus 
hauts  sommets,  dans  les  bois  ,  près  des  petits  6lets  dVau,  des  rigoles,  des 
sources  an  bord  des  chemins  creux  et  humides,  dans  les  fissures  humides  des 
rochers,  sur  la  terre  végétale  humide  dans  les  bruyères,  dans  les  tourbières  ; 
dans  les  Argon  nés  ,  les  Faucilles  ,   la  lorét  de  Serre  ,  ddins  les  tourbièrei 
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[laruis  mincei,  hyalines,  lani  espaces  intereellulnires.  hmpK-  ' 
gaslres  mmbreiix,  pctîls,  élalé»,  divïsiîs  jusque  [irfes  de  tu  base 
en  deux  lobes  laacéolés-subulé» ,  divergents,  entiers,  Fol.  de 
l'itivulucre  peu  distiacUs ;  aiiiphigaaiies  correspondants  muios 
divisés.  l'ûi'iantLe  trigone  au  sommet  seulement  (angles  moins 
saiilanlg). 

Ruiiiet  du  cUlesD  <U  LiJUelbonrg  (R.]i  Sittre,  DA1«  [J.  Miillrr), 
Siinl-CUnde   (B  )    —    Voiront  Jar»   U    Uaule-Savoie  (J.   M.). 

Celle  ctpice  ,  que  l'un  est  lente  Ae  (oiitomWe  ovn  les  roimci  gr#l«  da 
L  bidenlatn  ,  ou  que  l'on  néglige  ■  c>af«  de  M  itërililé  habiluellii ,  m 
retrouvera  laiii  doute  tar  une  foule  depoial),  pirtiraliïremenl  d*a(  t« 
Jura  tt  lur  le  caloiire  jurisiique  lorrain  ,    luriqu'oo  l<i  rtdierrhera   plu 


60.  Lophocolea  Hookerîans  A',  ah  E.  E.  Leb.  II,  p.  336; 
Stirp.  n"  1W+;  Jungermannia  bidenlala  Hook.  Orit.  Jung. 

l.  3U. 

Tige  d'abord  grâle,  ascendanle,  émettant,  au-dessous  das 
fleurs  femelles,  des  innovations  nombreuses ,  fasc'tcuUts;  long. 
15— Î5  millim.  ;  touffes  denses,  d'un  vert  ;)(i/e.  Feuilles  rop- 
prochies ,  se  recouvrant  d  demi,  inscrée^  très  obliquement, 
décurrenies  par  le  bord  antérieur  (bord  poïténeur  lôgéreiucnt 
convexe  ,  plu»  long),  très  élak'es,  courbées  en  dehors;  les  su- 
périeures plus  grandes,  rapprocbées  le  long  de  la  lige  ut  cour* 
bées  en  dehors  latéralettienl  eu  nappe  demi^cglindrii/uc ;  loag.  ' 
1  1/9—2  \]1  millira,,  larg?  de  lu  base  1—1  3/4  tnillim.  ;  sinus 
arrondi,  descendant  au  quart;  lobes  elroiis,  acuminês,  dressés  , 
ou  légèrement  counivents ;  l'inférieur  ordinairement  plus  pulit; 
cellules  liexagones,  à  coaXoiMs  nettement  anguleux ,  <s  parois 
mine»,  bjalines.  Amphigastrcs  grands,  nombreux,  rapprucbùs 
de  la  lige  ou  très  étalés,  ovules  ou  obuvés,  décurrenlt,  divisÛ9 
jusqu'au  milieu  ou  même  au-dessous;  lobes  laneèolét-acnminis, 
munis  en  dehors  d'vn  lobe  linéaire  ou  d'une  dent.  Hameau 
fertile  allongé;  8 — 10  fol.  \j\ui  grandes,  roulées  latéralement 
en  dehors,  demi-eijlindriques.  bifides  jusqu'au  tiers;  ainus  j 
aigu;  lobes  lancéolés-acuminés :  ampliigastres  grands  (long. 
I  t/'j  milliiû.),  bitobés;  lobes  lancéoUs-acuminïs,  eniie»  ou 
munis  de  1 — ^  deuls.  Périanthe  (rigone,  ftretque  ailé,  dan*  > 
toute  sa  longueur;  lobes  du  sommet  ovales,  denlis ,  peu  pro- 
fonds; long.  4 — 4  1/2  millim.;  urehégones  nombreux,  1&— 15: 
eoilTe  grande.  Cnpsule  oblongue  ,  brune;  long.  1  l/Q  millim. 
Spores  brunes,  anguleuses,  médiocres.  —  Priulump^. 

Rorheri  bumiilci ,  au  Uohncrk  (Hougcol). 
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61.  Lophooolea  heterophylla  iV.  ab  Et.  E.  Leb.  Il ,  p.  338; 
Jungermannia  keterophylla  Sehrad.  Journ,  1 ,  p.  66  ;  Stirp, 
»•  535. 

Tige  exactement  appliquée,  6xée  par  des  radicules  hyalines, 
abondanteif  plus  ou  moÎDS  divisée,  courte;  long.  5 — % 
roillim.  ;  tapis  peu  étendus ,  d'un  vert  assez  foncé  ou  paie. 
Feuilles  rapprochées,  se  recouvrant  en  partie,  subhorizontales, 
convexes  en  dessus,  ou  demi-verticales,  redressées,  surtout 
vers  Vextréniité  des  tiges ,  ovales  se  rapprochant  de  la  forme 
carrée,  à  p^ tnf  décurrentes ,  arToii(/t>«,  un  peu  rétrécies  aux 
angles  externes  du  sommet ,  simplement  rétuses  ou  légèrement 
émarginées  ;  les  inférieures,  au  contraire,  6i7o6ées  ou  biden- 
tées  ;  sinus  et  lobules  variables;  sinus  généralement  ou t^frf; 
les  lobes  courfs^  aigus  ou  obtus  ;  long.  1  l/4mill.,  larg.  1  mill.; 
cellules  subhexagones.  Amphigastres  rapprochés,  légèrement 
étalés,  obovés,  divisés  jusqu*au  1/3  inférieur;  lanières  linéaires 
ou  laucéolées-acuminées,  garnies,  en  dehors  vers  la  base,  d'une 
petite  dent  plus  ou  moins  saillante;  sinus  ouvert,  arrondi; 
ces  amphigastres  sont  relativement  très  grands  Fol.  supérieures 
de  l'involucre  émarginées  au  sommet,  ou  profondément  bifides 
et  denticulées  au  sommet;  ces  dernières  le  plus  souvent  dressées- 
appliquées ,  tandis  que  les  autres  sont  renversées.  Périanthe 
terminal,  brièvement  o6ot;^ ,  obtusément  trigone,  trilobé;  lobes 
peu  profonds,  arrondis,  garnis  de  3— 6  dents  irrégulières; 
long.  ^  mill.,  diam.  3/4  mill.  Pédicelle  long  do  15 — ^0  mill. 
Capsule  pe/tfe^  brièvement  elliptique;  long.  3/4  mill.  Spores 
très  petites,  d'un  jaune  foncé.  —  Mai. 

Répanda  clans  toote  la  chaîne  des  Vosges ,  sur  les  troncs  pourris  dans 
les  forêts  ,  particulièrement  dans  les  lieux  escarpes  et  frais  ,  C-  dans  les 
Hautes-Vosges  ;  di»séminé,  quoique  plus  rare,  dans  le  Haut-Jura  :  Salève, 
llôle  (J.  Millier),  Sucbet  (B.)  —  Probablement  dans  toutes  les  montignes 
de  France.  Les  tiges  grêles  de  cette  espèce  ont  des  feuilles  suhrectangu- 
iaires  ,  aplanies  ;'  sinus  et  lobes  aigus. 

Obsenrations.  Le  Lophocolea  vogesiaca  N.  ab  E.  E.  Leb. 
11,  p.  348,  {Jungermannia  Flotoviana  et  vogesiaca  Hûbn. 
Ilepat.  p.  149),  est  une  espèce  très  problématique.  Hûbcner  dit 
avoir  trouvé  cette  plante  dans  tes  marais  tourbeux  des  Vosges,  en 
société  du  Uypnum  stramineum  ;  mais  il  n'indique  pas  de  localité 
précise.  Voici  la  traduction  de  la  diagnose  qu*il  en  donne.  <  Tige 
procombante,  divisée,  flcxueuse,  radiculcuse  en  dessous;  feuilles 
imbriquées ,  découibantes ,  horizontales ,  insérées  obliquement , 
ovales- suborbiculaires,  planes,  obtusément  émarginées,  as- 
cendantes au  sommet,  d*un  vert  luride  ;  amphigastres  aigus, 
bifides ,  dentés  à  la  base.  Organes  de  fructification  terminant  des 


rameaux  ascendatits,  radiculeux  :  folioles  de  l'iavolacre  ptu 
grandes,  dressi'es,  émarginées-trifides;  iténuathe obloDg ,  sub- 
trigone,  comprime  et  brièvement  deuté  à  l'oriOcc.  »  Neos,  qui 
rapporte  au  genre  Lophoeolea  le  Jungermannia  vogetiaca  de 
IlCibener,  n'avait  pas  vu  cetic  piaule.  Elle  eit  demeurée  iacoDDiie 
k  tous  les  botiiDÎstes  qui  ont  exploré  nos  légioDS. 


9'  Genre  :  Harpuithus  N.  ab  E. 

Un  rameau  fertile  distinct ,  très  court,  naissant  i  la  face  iti- 
férieuro  des  liges,  arqué,  redressé,  radicant  ;  folioles  de  l'iD- 
volucre  peu  nombreuses  et  peu  développées.  Périatillic  obuvê 
ou  oblong-subcjlindrique ,  lobule  à  l'orifice;  lobules  entiers  ; 
coiffe  incluse,  adhérant  presque  enliùremcut  an  pcriaatbc  ,  et 
donnant  ii  la  moitié  inférieure  de  ce  dernier  un  aspect  charoa 
caractéristique.  Le  reste  comme  dans  le  genre  JungermaDDia. 
Feuilles  décurrentes ,  étalées ,  bilobêes;  des  ampbigastres  nom- 
breux, grands ,  ovales-acuminés ,  eutiers  on  faiblement  dentés. 


6S.  HarpaBthus  acufatuB  R.  Sprtice  Tram.  Bot.  Soc.  III; 
p.  '210;  Jiiuijermannia  sculata  Web.  et  M.  Tasehb.;  Jung. 
slipiilacea  Hook.  Bril.  Jung.  ;    Slirp.  a"  632. 

Tige  courte,  pâle ,  dressée  au  milieu  des  touffes  de  mousses , 
couchée  à  l'ôtal  libre,  garnie  de  radicules  nombreuses;  innova- 
tions nombrenses ,  courics  et  i}paisses ,  redressées  nu  grêles  cl 
plus  allongées  ;  long.  5  —  10  millim.;  louiTes  très  petilet,  d'un 
vert  pâle.  Feuilles  rapprochées  ,  à  insertion  presque  perpendi- 
culaire, obliquement  ateendanles  sur  les  innovations ,  parfois 
très  étalées,  subhorizonlales  sur  la  tige  principale-,  trit  briivt- 
ment  décurrentes,  ovates-sufrorbiVu/nirej,  rilrieies  à  la  base, 
bilobêes  au  sommet;  sinus  aigu  ou  oblus,  étroit ,  peu  profond; 
lobes  ovales ,  triangulaires  ,  obtus  ou  subaigus ,  étalés  ou  légère- 
ment conoiveuls;  diam.  1/3 — 'i]i  millim.:  cellules  arrondies, 
médiocres  ,  à  parois  molles  ,  laissant  des  espaces  iiitercellulaim 
distincli.  Amphigastres  très  nombreux,  égalant  la  moitié  des 
feuilles,  ova/»-triaugulaires ,  aigus,  entiers  ou  munis  latérale- 
ment de  1—2  dents  peu  saillantes.  Rameiiu  fertile  très  court, 
garni  de  radicules  h}-alines  très  abondantes;  1 — 2  paires  do 
très  petites  folioles  involucrules  dressées,  larges  et  courtes, 
presque  enlières  ou  3 — 3— lobulées;  amphigastres  correspon- 
dants peu  développes.  Périanihe  oblong-subcylindriquo  ,  charnu 
dans  sa  moitié  inférieure ,   un  peu  contracté  au  dessus  du  mi- 
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63.    CUILCSCYPIIUS    POLIASTHUS. 

lieu  ,  plissé -lobule  à  l'orifice  ;  ordînaircmeal  3  labes  logé 
deDticulùsi  laog-  I  <f2  iniUim.,  diam.  1;^— ^f3  millim. 
libre  au  sommel  teutement  ot  laissant  voir  2—3  lobules  \ 
licrs,  tré»  court».  Capsule  brune,  brièvement  elliptique 
1;2— 3;3  millim.  —Mai-juin. 

Dfliii  les  Giiurfs  des  btoci  cl  des  rochers  rt  sur  tes  troncs  pourris  ilint 
Im  forjti  elevcei  ;  Hohn<?ch  ,  Brujêrei,  (Mougeol],  valtce  de  Ii  Vologne, 
Suinl-nié,  entre  Lut iilboucg  et  Sivernc  (B.)  ;  dam  lei  Biiiet-Vosgr* 
(Koch,  Laromera)  ;   fertile  tiaiii  lei  Dantes-Votges. 

Barpanthua  Flotoviu»»  A',  nh  B».  Sgn,  p.  (70  —  Tige  pluê  olgon- 

reU4r  (1.30 — 3S  milliin.};  feuillet  oralei,  longHemml  dénHrrtntêi ,  ■ 

iiflDt  terminal ,  ptiu   oMvtrl ,  tubveriical ,  iniéreet   Irti   obliquement  ; 

,   amphigaitres  ovalet-Uncéolëi ,  relativement  main»  grand»  tt  moJnt  nom- 

breui.    Pt.inle   creiiunt    dan»  lu  tourliière»  ,    au   mîtieti    dei  loatr»   de 

-  Forît-Noire  el  Sord  de  l'turope. 


I0<  Genre  :  Ckilosoypbus  Cord. 


Rameau  fertile  latéral ,  très  court  ;  2 — 3  paires  de  folioles  Id- 
volucrales  plus  petites  que  les  feuilles  de  la  tige  ,  accompagnées 
1  d*ampbigasire9.  Pêriantbe  très  court,  largement  trifide  ou  bi- 
labié;  coiffe  souvent  exserte,  se  déchirant  au  sommet.  TJge 
couchée ,  souvent  flottante  ;  feuilles  ordinairement  aplanies  ,  ho- 
rizontales, décurrentes,  entières  ou  rétuses  (dans  les  espèces  de 
nos  régions.  Amphigastres  nombreux,  grands,  bifides,  entiers 
OQ  dentés,  souvent  fugaces. 


69.  Chiloflcyphus  polyanthus  JV.  ab  E  E.  leb.  II ,  p.  37a4 
Jungermannia  polyauthas  Linn.  Sp.  pi.;  Stirp.  a'  446^ 
Jungermannîa  pallescens  Sclirad. 

Tige  couchée,  molle,   verte  ou  pâle,   garnie  do  radicules 

hyalines,  réunies  en  paquets,   simple  ou  plusieurs  fois  dicho- 

\  tome;   long.  2 — Scentim.;  tapis  dcprimés  ,  d'un  vert  très  pâle 

Et  obscur,  noircissant  dans  l'eau.  Feuilles  se  recouvrant  à  peine, 

isérées  trèi  obliquement,   généralement  aplaniei,    honzon- 

\  laies  ,  carrées,  arrondies  au  sommet ,  rarement  uu  peu  rétuses, 

I    entières,   très  légèrement  nnualiei,    décurrentes  par  le  bord 

I  antérieur;  diam-  1  l;2— Sniill.;  cellules  médiocres,  nettement 

'   anguleuiti  ,    hexagones,   k  parois  minces  ,    saua  espaces  inter- 

>  cellulaires.  Amphigastres  ovales,  plus  ou  moins  nombreux  ,  te 

détruisant  dr  bonne  heure ,  bifides;  lobes  lancéolés  ou  b'néaires- 

acumlués,  rapprochés  ou  étalés,  ou  infléchis  d'un  cotû,  entiers 
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10'    GENRE    :    ( 


00  munis  de  quelques  dents  peu  saillnntes  vers  la  bass.  RamMfl 
ferlile  naiiiant  à  la  face  îtifériefire  de  la  tjge  ,  chargû  Je  radi- 
cules, garni  de  3—  5  petites  folioles,  élulées,  bilobéet  ou  bifida, 
oblitérées  au  mumenl  de  la  maturité.  Périanllie  oLové ,  court, 
irrégulièrement  bitabié  ou  trilobé;  [obes  ovales  oo  obovés,  tiret- 
tes ou  étaléi,  ondulh,  prcstjue  eoliers  ou  plus  souveul^— 3 — 
lobules,  ou  diversement  incisés.  Peut-être  scrail-il  [ilos  eudt 
de  ne  voir  dans  le  prélemlu  périaothe  de  celle  espace  ,  (|ue  deux 
folioles  involucrales  dîvefseiaent  lobées  ou  incisées,  cobéreDles 
psr  leurs  bords  aotéricurs,  et  rcuoies  en  dessous  par  un  ampht- 
gastre  qui  constitue  le  troisième  lobe,  mais  reste  presque  toujours 
plus  petit.  Coiffe  (oHjufBient  ea-»er(e,  dressée,  obovée ,  ifuo- 
inul«iiii«  à  Id  surface,  pâle,  s'ouvranl  par  3—5  lobes  irrégn- 
liers;  long.  3 — 4  millitn.,  diam  1  tnillim.  Pcdicelle  loog  de 
20— SOmillim,  —  Avril-mai. 

Cette  espèce  présente  d'assez  nombreuses  variations.  Les  lobes 
du  faux  périantlie  sont  entiers  ou  à  peu  prèstrAi/oiic.  polyanthut 
N.  ab  E.  Syu.  p.  188},  ou  încisés-deuléa  (CA.  pallescent  N.  ab 
E.  Syu.  p.  187);  mais  entre  ces  toroies  extrËmcs,  on  trouve 
tous  les  intermédiaires  possibles;  sur  la  terre  simplement  humide, 
les  pierres  ou  les  mousses,  les  feuilles  soûl  d'un  vert  très  pMc, 
minces;  dans  les  lieux  vaseux  ou  inondés,  dans  les  rigoles,  U 
plante  devient  plus  robuste,  elle  se  cliar;^e  d'innovations  Dom- 
brcuses,  allongées,  et  forme  de  lur^es  (ouftes  flollantes  ,  d'tlD 
verl  foncé  (var-  riofWom  N.)  A  celte  dernière  variété,  se  rat- 
tache une  forme  très  curieuse,  recueillie,  près  des  source»  bu 
Rotahnc ,  par  M.  Pierrat  Les  innovations  sont  très  robustes , 
nombreuses,  dressées;  les  feuilles  insérées  moms  obliquement 
sont  très  grandes  (1,  3  millim.},  très  décurrentes,  dressées,  en- 
roulées autour  de  la  tige  ou  fortement  révolulées  par  le  bord 
postérieur  (var.  erectut  N.  Boul,).  Sur  ces  formes  slêriles,  lea 
ampbigasires  sonl  ordinairement  1res  réduits,  ru  dim  eut  aires , 
DU  même  font  complètement  défaut. 

C,  presque  pirtout,  driDi  lei  lîsui  iiumjil»  ilei  tioU,  Jatit  le>  prairin 
marécigeuseSilea  rigolai,  sur  Ici  pierrca  diD»  l«i  petiU 


M.  ObiloBojpbtu  lophocoleoideB  \.  ab  E.  E,  Lcb.  Il, 

p.  305. 

Caracti^res  végétatifs  de  l'espèce  précédente.  Tige  cuucbce, 
ilexueuse;  innovations  irè»  étalée»  ou  mèinp  divergenle»  dim 
un  même  plan,  (■"euillcs  insérée;!  Irét  obliijiiemrnt ,  largement 
eHipliquet,  arrondie*,  convexes  en  dessus,  tabhorizontoteM  ; 
long,  5—9  \fi  millim.,  larg.  1  3/4 — 3  millim.;  cellules  iris 


65.    CEOCALYX    GRAVEOLKKS.  8 

^^déiiealet,  bexaijûaes,  à  parois  Irèt  mirtcea.  Ampliigaatres  bifi- 
des; lobes  linéairf-subuléi,  éulés.  Plante  curikctérisée  esseu- 
liellemcQl  par  sou  mnieau  fertile  très  court,  son  pcrianlhe  o|)co- 
nique  ou  campanule,  trilobé;  lobes  ovales  laitlanU,  inégale' 
mcnl  el  grossièrement  rfenW*.  Coiffe  jamaii  e^ierte,  »e  rompant 
à  la  base,  de  telle  sorte  (gue  la  cnpsule  colraine  la  portion  (u- 
périeure. 

Tnarbibre  de  Caton-Miriin  (Moiiecoi)  C'«t  tur  <lci  ^cbintillani  rc- 
CDPillii  dsni  celte  localilê,  su-tlc&sous  dr  !■  taorbic-rp,  dint  les  miréctgeB, 
vris  dei  TÎgolp),  non  loin  liu   clialel,   que  nous  avons  décrit  la  tige  H  let 

luillet  de  celte  plante  ;  tnallieureuiemeiit  nos  dcliantillani  sont  stériles  ; 

a  reste  la  même  (arme  est  très  répandue  Jani  lei  marécages  des  HautM- 
Vosge*;  Doui  sToni  peine  i  y  Toir  autre  chuie  ija'uDe  des  nombreuses 
formes  de  l'espère  prccëdente  ;  le  carsclïre  tiré  de  la  mptare  de  la  coilTe, 
le  lenl  sérieux,  or  semble  reposer,  m  fond,  que  lur  nn  lait  accidentel. 


'  sous-tribn  :  Gëocalyeée*. 


Ud  réceptacle  charnu  naissant  latémlcmenl  ou  au  sommet  de 
la  lige,  saureol  enfoucû  daas  le  support  et  tenant  lieu  de  pé- 
rîanlLe.  Feuilles  décombatites  eommc  dans  les  genres  précé- 
dents. 


M*  Genre  :  Gaocalyx  N.  ab  Es, 

Un  réceptacle  ebamu,  garni  de  radicules  hjalînes,  naissant 
au'dessous  de  b  lige,  couronné,  dans  le  jeune  Jkge,  par  une 
toulTe  de  petiles  folioles  dressées,  lobées,  dentées;  coifi'e  dis- 
lincte,  mais  denicumnt  inrluse  dans  le  réceptacle.  Périanlhe  nul. 
Feuilles  bilobêes.  Des  amphigastres.  Plantes  croissaul  sur  la 
terre  ou  les  parois  humides  des  rocbera  dans  les  forêts. 

65.  Geocftlyx  graveolena   X.   ub  E.   E.   Leh.   Il,    p.  307; 
Caltaelie  el  Rabenli.  Hep.  eur.  u"  4M  ;  Jungcrmannia  gra- 

veolent  Sclirad.  Sammt.  p.  106  ;  Stirp.  a"  536. 

Tige  étroitement  fixée  au  support  par  d'abondantes  radicules 
byalines,  dicbotome,  pou  divisée;  long.  30—30  oiillim.j  tapis 
très  làcfaes,  d'an  vert  clair.  Pcuilles  asseï  rapprochées,  insérces 
trbs  obliquement,  subborizontale;),  aplanies,  légèrement  conca- 
ves à  la  base,  oblongucs-subrectangulaires,  brièvement  décur- 
rcntes;  sinus  anguleux   très  ouvert,   large,  alteiguant  le  i}i  de 
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1^°    GENRE    :    CALYPOCEU. 


)a  feuille;  lobes  courts,  aigris  ou  apicuk'S;  long,  t  millÎRl.; 
cellules  délicates,  DCllement  bexagones,  sans  espaces  intercellu- 
laircs.  Ainphignstres  nombreuï,  oblongs,  bifides  ;  UDÏèrea  lao- 
c é ol lies -acu minées,  rapprochées  de  la  lige.  Fleurs  m&les  sur  ua 
ramuscule  de  la  méaie  plante;  M.  florales  munies  d'un  lobule 
lilijral  infléchi,  servant  â  recouvrir  ranthéridie.  —  Juillet- 
août. 


■{■f.     Feuilles  incombantes. 

4"  sous-lribu  :  Trleli«mimoVdéc«. 


Valves  de  la  capsule  droites  ou  tordues  sur  ellos-roéme^  an 
moment  de  la  débisoencc.  Pleura  femelles  uaissunt  de  la  face  in- 
térieure Je  la  lige  sur  un  rameau  propre  ou  daus  un  réceptacle 
charuu,  comme  dans  le  genre  précédent.  Feuilles  incombaotes. 
Tiges  parfois  pennées  d'une  oianière  élégante.  Des  ampbigas- 
tres  nombreux  et  développés  (dans  les  espèces  de  nos  régions). 


1^'  Genre  :  CalypogeU  Rad. 

Un  réceptacle  charnu,  radiculeux,  pille,  oblong,  eofoucé  dans 
le  sol,  suspendu  à  la  tige  en  di.'ssou3  par  un  point  de  l'orifïctt. 
Coilfe  libre  seulement  à  l'extrémité;  pedicello  garni,  à  sa  base, 
d'une  gaino  propre.  Capsale  allongée  ;  valves  tordues.  Feuilles 
entières  ou  brièvement  bidentces,  Pas  do  stolons.  Amphigastrcs 
bilobés. 


66.  CalTpogeia  TricbomaaiB  Corda;  \.  ab  E.  E.  Leb.  III, 
p.  8;  Jungermannia  Triehomanis  Spreng . ;  Stirp.  n'  150, 

Tige  couchée,  garnie  de  radicules  hyalines  nombreuses,  sim- 
ple ou  peu  divisée;  long.  Il) — 35  millim.  ;  lapis  d'un  vert  foncé, 
ou  pâle  et  glaucescent.  Feuilles  rapprochées,  imbriquées,  insé- 
rées obliquement,  horizontales,  aplanies  ou  légôremoni  con- 
vexes eu  dessus,  largement  ovales,  obtutes,  parfois  légèrement 
émarginées  au  sommet,  (iilatées'auricu'ée*  a  la  base  du  bortl 
supérieur,  décurrenles  par  le  bord  inférieur,  entières;  long, 
t  l;3millim.,  larg.  I   miilim.;  cellules  délicates,  hexagones; 
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TRICIIOUAMS. 


les  infiirieures  tkllongées ,  sans  esjiac-s  inicrccllulaires,  reofer- 
niant  de  noinhrcDX  grains  de  chloroplijlle.  Aniphigastres  à 
chac|iie  paire  de  feuille,  orbiculaîrei ,  plus  larges  que  la  lige, 
lég&reuiODl  êlalés,  brièvement  bilobét;  lobules  otrfus.  PédiccUe 
épais,  cannelé;  iong.  15 — 25  millim.  Capsule  eiilindrique, 
ftlIoDgûe,  ooîrc,  lorduc;  long.  I  t;"} — ^  t;?  millim.,  diam. 
1^9— 9f3  millim.  Elalcrei  allongés.  Spores  d'un  jasoe  brun, 
fioemont  granuleuses,  sphériqucs.  —  Mai-juin. 

La  var.  Sprengelii  ?fees  ab  E.  {J.  Sprentjelii  Mari.;  Slirp, 
n"  104?)  est  peu   împorlante.    Pauillcs  espacées,  plus  ovales, 
Ipàles;   anjphigastres  plus   profondcmenl  bilobés,   lobes  élalés, 
Iftigus.  Forme  des  lieux  humides,  marcongeux.  —  Au  milieu  des 
IlouOès  de  sphaignes   cette   forme   a'eiagbre.    Tige  alors  Irfes 
F  alloDKco  (S — IOcentim.)>  garnie  de  rameaux  alternes,  Qcxneux, 
'  dresses;  feuilles  très  espacées,  aiguës,  sinuolées  au  sommet, 
relevées   aux    bords,    longuement    décurrcnles;    ampliîgastres 
'    espacés,  élalés,  divisés  jusque  priis  de  la  liasc  ;  lohes  aigus, 
étalés  ou  rapprochés.  Dans  les  lieux  plus  secs,  mais  1res  ombra- 
gés, pendant  l'été ,  lu  lige  eflilée  se  redresse  à  rextrémilé  et 
forme  un  long  support  presque  nu,  chargé  d'un  paquet  de  gra- 
nulations verdâtres  ou  jaunâtres. 

C  diD»  loule  11  chilne  dci  Voigra,  lur  lei  Icrraiai  sillci'DX,  dini  let 
boit,  >ur  la  Lrrre  ombrigée,  I^Ërement  fralclie,  ilinB  lei  cavitêl  fritcheai 
«u  Loril  il«i  ieiiti«rii,  dan<  lei  tourbièrei,  lUr  lei  troncs  pourrit.  AtiM 
unémcnt  fertile  di ni   lr>   Haules-Vosgei,   lUr   le  granité   et  la  grè) 


,  frequemtDfDlJ 
!i  tronct  puarric,  ou  lur  iei  Umbejiiu  de  terrsini 
^mcsarl»  temioi  calcaires  de  U  Lorraine:  te 


anlcjneneot 


Calypogeia  «rguta  JV.  ab  E.  E.  Leb.  III,  p.  34. 


Tige  déprimée,  émettant,  de  l'aisselIc  des  smphîgaslres,  de 
i  nombreux  rameaux  divergente,  garnis  de  feuilles  d'abord  etpa- 
F  céet  et  1res  petites,  puis  de  feuilles  iiorniales,  et  de  nouveau 
L  atténués  à  l'extrémité;  lapis  d'un  teHpàle.  Feuilles  moyennes 
loyales,  longuement  décarrenles,  bidentéet  au  sommet;  sinus 
F  soperliciel,  arrondi,  dénis  aigutt.  Amphignstres  étroit$,  très 
f  ilaléi,  bifides;  lanières  divergentes,  subuUet,  entières  ou  in- 
r  cisées,  ordinairement  masquées  par  des  paquets  de  radicules. 
l  Organes  de  fructiGcalion  inconnus. 

Sur  la  terre  dam  le  Midi  Ue  l*  Prance  [Montagne],  Ha  nie- Vienne,  Pon- 
I    laine  de  S<iiil- Lé|;er,  à  Keisiiir,  Mmil-Liron,  prfci  de  Pejtnl  [Lam^]. 


I3'    UE^iRE    :    L£PlDOi:iA. 


13"  Genre  :  Lepidozia  N.  ab  E. 


Un  pcriaiitlie  allongé,  plissé  (3  piis  obtus],  dcoticu  lé-ci  lié  i  i 
l'orifice,  termiiiaot  ua  rameau  fertile  court,  gurnl  de  reatlles  et  I 
usissuot  à  la  face  ioférlcurc  île  la  lige;  fol.  de  l'iiiToIucre  dis- 
tinctes. Coiffe  mince,  libre,  inclure.  Valves  de  la  cupsulo  droites. 
Tige  élcgamiuent  pennée,  émettant  des  jets  stoloniforoies; 
feuilles  incombantes,  3—4 — (ides;  amptiigastres  norobreux, 
larges,  également  incisés. 


67.  Lepîdozia  reptans  Lindenb.  et  Goit.  Sppc.   tlep.  t.  V; 
" '^  -'■  "    *■■    '-'■    '"    p.  3l;/unyCT- 


Ucrpelium  repiani 
a  rcplans  /.i 


.  „„  ^.    „.  Leb.  111,  . 
i.  Spec.  pi.  ;  Stirp.  a"  i 


Tige  appliquée,  dépourvue  de  radicules,  pennée  et  bipennét, 
rameaux  irès  étalés  ou  mËme  divariqaii  dans  un  mcme  pUn; 
les  uns  obtus,  les  autres  atténués,  ttoloniformet  ;  long.  90—50  I 
inillim.;  lapis  étendus,  lâches,   d'un  yeH  jaunâtre,  tenaces. 
Feuilles  à  inserlion  presque  perpendiculaire,  non  dècurrentet, 
1res  espacées  et  petites  sur  les  jets  grêles,  plus  grandes  ot  se  1 
recouvrant  en  partie  sur  les  tiges  robustes,  déjelées  latéralement 
de  part  et  d'nutre,  eonvexei  en  dessus,  carrées  ou  briëvcmeat 
obovées,  terminées  par  4  (plus  rarement  3)  lobei  laneioUt,   i 
aigus  ou  mutiques,   légèrement  connivenlt  au-dessous;  siniij 
aigus;  long.  1)3  —  1)9  mlllim.;  cellules  carrées-subbexagonet,  à  J 
parois  épaissta,  un  peu  jaun&lres,  sans  espaces  intcrce!tulair«9  I 
bien    distincts.    Amphigastres  carris-taborbiculairet ,    élalés,  I 
ineiaét  eomme  les  feuille'i.   Rameau  fertile  naii^sanl  à  l'aîssellc  I 
d'un  amphigaslre,  radiculeux,   garni  de  4^8  fol.  dont  les  înf^  I 
rieures  courtes,  les  supérieures  o  val  es- ob  longues,  1 — 3 — den- 
tées-incisées,  imbriquées.  Pértantbe  pa/iyr a ci<,  oblong,  atl^nné,  i 
allonge,  plissé  (D  plis  profonds),  lobule  à  l'orilice;  3  lobules  | 
brièvement  frangés;  long.  3 — 4  millim.  Coiffe  libre.  Pédiccllc 
ferme;  long.  90  millim.  Capsule  oblongue,  brune;  long.  I — 9 
millim.  Fleurs  mâles  sur  un  petit  rameau  épais,  naissant  dsBs  la 
voisinage  du  rameau  fertile  ;  fol.  rapprocliéos,  triis  concaves; 
aiithéridies  solitaires,  subglobuleusss,  portées  sur  un  pédJcnlo 
■nédiocre.  —  Mai-juin. 

C,  piarlout,  iliDB  U>  lurflli,  lur  les  Ironcs  punrHa,  cnill  auul  **t  la 
terre  dîna  lei  terrain»  lilkciLi  ;  CC.  cl  fertile  dini  I»  Hanl'i-Vatgn.  — 
lici  feuille!  Api  r.nticiBx  grties  loni  ii.-krfuii  siin)ili'ni<'nt  liillilrt. 


63.    lUâTlfiOBRVUM    TRlL0;iATV1if.  9^ 

Lepidona  tuinîdiila  Lindenb.  tt  Galî.  Spee.  Hep.  p.  41  ; 
Jung,  reptans  b.  pinnata  iJook. 

Espèce  nettenieni  disliocle  du  Lep.  rtptant  par  ses  liges 
beaucoup  ptui  robuttet  et  plus  raides,  formant  des  touffes 
denses,  gonflées;  feuilles  1res  rapprochées,  se  recouvrant  m 
grande  partie,  ovales,  ditalées  transversalement,  auriculées 
par  Iq  bord  supérieur,  irèê  concaves,  4 — lides  au  sommet; 
lobes  lanc«olés-ucumiiiés,  descendant  au  tiers.  Ampbigastres 
larges,  4 — fides,  concaves,  incurvées  par  le  somniet  ;  un  grand 
nombre  de  rameaux  s'alténoeot  et  finissent  par  devenir  sloloni- 
farmes.  Les  llenrs  femelles  sont  seules  connues. 


:  KKatigobryam  Lindenb.  et  Gottsche. 


Rameau  fertile  court,  uais^anl  à  l'aisselle  d'un  amphigaslre; 
périauthe  ascendant,  trigooe,  obscurément  trilobé  k  l'orifice; 
fol.  de  l'invoiucre  imbriquées,  incisées.  Coiffe  libre,  iocluse. 
Capsule  à  valves  droites.  InQoresceuce  mMe  eu  forme  d'épi 
court  à  l'aisselle  d'un  amphigaslre.  Tige  dicholomc,  émettant, 
de  l'aiselle  des  ampbigastres,  de  nombreux  coulants  filiformes. 
Feuilles  ovales  asvmélriques,  anriculées  par  le  bord  supérieur, 
déjetées  latéralement,  ^ — 3— dentées;  cellules  médiocres,  sub- 
lirrondies,  à  parois  épaisses,  souvent  jaunâtres,  renfermant  de 
nombreux  grains  de  cblorophjUe,  laissant  voir  des  espaces  in- 
tefcellulaires  assez  distincts.  Amphigastres  nombreux,  dilatés, 
incisés-dentés . 


69.  Hwtigobnriun  trilobatnm  ff.  ab  E. 
tindenb.  et  G.  Spee.  Hep  p.  104,  t.  XVI; 
tritobala  tinn.  Spee.  pi.  ;  Slirp.  u"  437. 


Syn.   p.   230; 
Jungermanuia 


Tige  rolittilr,  allong^'e  [1.  6 — 10  ceiitim.},  régaliirement 
bifurquée,  ascendante,  arqnée  à  l'eitréinilé,  -obtuse;  touffes 
raides,  enlacées  par  de  nombreux  stolons,  d'un  beau  cert  foncé 
à  la  surface.  Feuilles  imbriquées,  convexes  en  dessus  et  d<:llé- 
cbies  latéralemeut  de  maaiere  à  rendre  tes  tiges  obiusément 
anguleuses  en  dessus ,  insérées  obliquement ,  non  décurrentes, 
munies,  au  bord  supérieur,  d'une  large  oreillette  arrondie, 
nTalcs-snbtriangubircs,  tronquées  obliquement  et  terminées  par 
3  dents  triangulaires,  aigoes;  long.  3 — 3  1;^  mitUm.,  larg. 
53 


8^6  14°    GENRE    :    UASTICOBRYTIU 

S  l}2  millim.  Amphigastres  grands,  transyersalenient  dilata, 
débordsot  la  lige,    étalés -dressé  s,  inciséi;    3 — 4  Met  dentii 
ou  même  lobules.  Les  slolons  allant  verticalemeat  au  sol  soal 
garnis  de  folioles  disposées  en  spirale,  obovée.4,  ineiiéeii  on  la- 
ciniées.  Rameau  fertile  court,  radicant  ;  6—8  fol.  ovales,  drea- 
sées,  médiocres,    Inci niées- frangées  sur  le  contour;   Pcriaatbe 
oblong,  allongé  (I.  6—7  millim.),  trîgone  des  le  inilieii,  altéoiié, 
trilobé  au  sommet;  lobules  entiers.  Pédicellc  très  long  (6 — S  \ 
centim.).  Capsule  obtongue.  Dans  les  lieux  secs  ou  peu  favora»    i 
blos,  la  tige  reste  beaucoup  plus  courte;  les  feuilles  sont  moins   ; 
développées.  Dans  les  endroits  touffus,  la  tige  s'allonge,  mus 
reste  grêle;  les  feuilles  sont  espacées,  parfois  concaves  en  dss-    1 
sus;  le  mode  de  denticulalioD  du  sommet  varie  aussi.  —  Aoât. 
Très  rarement  fertile.  | 

Abondant  Ear  la  terre  et  lei  rnchcri  dans  tout»  Ici  montigoo  de  !■ 
chaîne  des  Votges  sur  le  granité  et  te  grka  Toigien;  Hir»  lei  PaDcillea, 
prii  de  D.rney  (B.)  ;  lemble  abieiit  >Id  lUut-Jurg  .—  RR.  din>  les  tne». 
Ugnei  du  Ceotie  (l^my),  AJpei  du  Diuphin^  (Rarind}. 


«9.  HasIÎKobnrum  deflexum  N.  ab  E.  Syn.  p.  231  ;  Lim~ 
Jenb.  el  G.  Syn,  Hep.  p,  108,  t.  XVllI. 

Plante  beaucoup  plus  grêle,    moins  régulièrement  divisée; 
feuilles  beaucoup  plus  pelilei.   Iris  cortvexei  en  dessus,  farté-  , 
menl  défléckiea   latéralement  de   part  et  d'autre,  bî-lrideu(Ma  j 

ou  presque  entières  au  sommet;  ampblgaslres  incisés  ou  »m- 
plement  sinuolés.  Deux  formes  principales  : 

a.  Iricrenalum  \.  ab  E.  ;  Jimgermannia  trierenata  Wah-  1 
Itnb.;  Stirp.  a"  438;  J.  deftexa  Mari.  FI.  Erl.  —  Tigo  coo- 
chée  ou  redressée  à  l'extrémité,  obtute,  convexe  sur  le  dos;  [ 
innovations  rapprochées,  peu  divor«entes;  long.  8—9  centim.; 
touffes  souvent  très  amplei,  enlacées,  jaunâtrei.  Feuilles  tria 
rapprochées,  imbriquées,  largement  ovales- triangulaires,  atlri- 
culées,  bi-iridenléet  au  sommet;  lobules  courts,  aigus,  séparca   | 

fiar  des  sinus  aigus,  plus  rarement  obtus  ;  bng.  I — 1  t;4  aiill., 
arg.  3;4  millim.  Ampbigaslres  débordant  notablement  la  Uga, 
crénelés-dentés  au  sommet. 

b.  implexum  S.  ab  E.;  Jungermannia  deflexa  v.  implexa 
Stirp.  a'  1 141.  —  Tige  plus  courte  (I.  2—5  centim.),  decotn- 
bantc  ou  ascendante,    simple  ou  bifurquêe  I — 2  fois;  tonifèa 

S  lus  grêles,  januûires ,  brunes  ou  presiiuc  noires  à  la  surface,   ' 
ècolorées  àVintérieur.  Pcuille^  espacées  sur  certaines  porlioos 
des  tiges,  parliculiùrcmenl  à  la  base  des  innovations,  du  reste 
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bcDuconp  plui  lâche»  que  dans  la  forme  précédeote,  otiatei- 
lonciùléet,  courbées  eo  dessous,  moins  auriculées,  garoies,  au 
aomaiet,  de  2 — 3  petites  dents  inégales,  ou  pretijue  entièret, 
ordiDairument  bidetitiet;  loog.  1  millim-,  larg.  l;3  millim. 
Ampliifrastres  suborbiculaires  ,  superficiellement  denticulés  , 
corrodés  ou  simplement  émarginéi.  —  Autour  de  ces  deux 
formes  oscillent  une  multitude  de  varialîoDS  en  plus  ou  en 
moins,  portant,  sur  la  direction,  la  forme  el  l'agencement  des 
feuilles,  sur  la  longueur  et  le  mode  de  ramification  àea  tiges, 
la  densité  et  la  cuuleur  des  tiges.  11  serait  impossible  de  les  dé- 
crire toutes  en  détail  et  surtout  do  s'y  reconnaître,  car  ces 
formes  sont  très  instables.  Les  stolons  de  cette  espèce  ressem- 
blent k  ceux  de  l'espèce  précédente  ;  ils  sont  plus  grêles,  garnis 
de  petites'  folioles  espacées.  —  Plante  stérile  dans  nos  conlréos. 

C.  diDi  toul^  la  chaîne  dei  Vosgei,  lur  le  granité  et  le  grfci  vosgïen  ; 
ce.  itiins  les  Uautes-Voiges,  partie alièeement  la  var.  tricrenatum  que 
DOOi  iTunt  particaliËreiaent  troiiTëe  sur  lei  toclien  humides,  lur  lei  eroi 
bl(.ci,prl»cl«lorreiilt  ri  de)  CHSCidn  d^ni  I»  fortl),  au  Rolinerk,  au 
ValtiD,  i,  Relvaioniaer,  etc.;  rette  viir.  à  la  D61e,  dans  le  n.ul  Jura 
(J.  Millier].  La  var.  iiaptexuni  plut  comniune,  deicend  dans  les  monlignei 
inférieures;  dans  les  lieuiplui  teci,  les  fiiiuret  des  roctien,  au  pied  des 
*ieu&  arbres,  dans  les  touRej  de  raoDMei  et  de  sphiigues. 


b'  Tribu  :  PtlUdléM. 


Capsule  à  parois  fermes,  terminant  la  tige  ou  un  rameau 
spécial.  Un  perianthe  distinct,  garni  à  sa  base  de  folioles  învo- 
lucrales,  ou  nul  et  remplacé  par  les  folioles  de  l'involucre  cohé- 
rentes en  forme  de  gaine.  Tige  pennée  ou  irrégulièrement  divi- 
sée; feuilles  incombantes,  profondément  divisées  en  lanières 
lancéolées  ou  subulées  (dans  les  espèces  de  nos  régions),  ou 
manies  d'un  lobe  replie  en  dessous  également  lacinié.  Des 
ampbigastres  laciniés  dans  nos  espèces. 


15*  Genre  :  Triehocolea  Dumort. 


Fleurs  femelles  terminales  ou  naissant  dans  une  dichotomie. 
Périantbe  nul.  Réceptacle  développé  avec  les  folioles  de  l'invo- 
lucre en  forme  de  gaine  cylindrique ,  raide ,  hérissée  eu  dehors , 
irrégulièrement  déchirée  à  l'uritice.  CoîEfe  non  distincte  (dans 
l'espèce  de  nos  régions,  ou  développée  et  libre ,  nue.  Feuilles 
lacinîées  jusque  près  de  la  base.  Tige  pennée.  Plante  croissant 
sur  la  terre  dans  les  bois  humides. 


69S  15*  oENRi  :  thichocolu. 

70.  Tricliocolea  Tomeatella  Dum.  Sj/tl.   p.  67;  Jtamr^ 
mannia  Tomentetla  Ehrk .  Beitr.  11,  p.  150;  Stirp.  a"  52. 

Tige  ailungce  (5  —  13  cealim.],  procombanle,  fîuissanl  par  se 
dénuder  à  la  base  .  dépourvue  de  radicules  ,  réguliiremenl  ht- 
pennée;  rameaux  oombreux ,  étalés  ou  mËme  divaritiués  dans  on 
mêineplan,  de  manière  à  former  une  fronde  lancéolée-oboTWt 
très  élégante  ;  parfois  roètne  la  tige  se  partage  en  plusieurs  gran- 
des brandies  bipennées;  touDes  étendoes,  passant  d'an  beau  vert 
foncé  aa  jaune  pâle  et  au  jaune  cuivreux;  ramcanx  presque  Ipits 
obtus.  Feuilles  rapprochées  sur  les  tiges  vigoureuses ,  parfais 
espacées  sur  les  liges  grêles ,  toujours  imbriquées  sur  les  n- 
meaai;  insérées  presque  perpendiculaireuent ,  bilobées /usfi^d 
la  base;  le  lobe  dorsal  un  peu  plus  grand  ;  le  second  ,  ou  infé- 
rieur, rapproché  latéralement  de  la  tige-,  les  deux  lobes  pr^if  ne 
ausntàl  divisés  chacun  en  3—3  lobules,  aubdÎTisês,  àleartour, 
en  lanières  filiformes ,  bifurr/uées ,  entreertritées ,  de  oianière 
à  couvrir  la  ti)(e  d'uu  feulre  épais  et  conlinu;  lanières  formées 
d'une  teule  série  de  cellules  liyalioes,  3—6  fois  aussi  1.  q.  L, 
très  finement  pointiliées-tcabreâ  à  la  surface.  Aopbigastne 
nombreux ,  très  étalés ,  carrés ,  bilobés  et  déconiposûs  cotniM 
les  feuilles,  mats  plus  petits.  —  Nous  n'avons  pas  trouvé  cette 
espèce  fertile  dans  nos  contrées. 

C.  (luni  loutc  la  cbrirte  des  Vetgf  ,  «ir  le>  teirtioa  (ilîcewt ,  iUm  lot 
lieu  tria  humidei  des  buii ,  pris  <les  raiiseaux  ;  iucoauu  Jani  le  Jnn.  — 
Alpetde  U  Si  voie  et  du  DiupliiDé  ,  moDiagnej  du  Cfnire  .  eovirou  d* 
Pari*  ,  Normindle ,  Ardenow  .,   etc. 


16*  Genre  :  Ptilidîum  N.  ab  E. 


Périantbe  cylindrique,  libre,  plissé,  denticuU  à  l'arillee, 
terminant  un  rameau  spécial  ;  fol.  de  l'iovelDcre  dressées.  CpUIb 
libre,  incluse.  Tige  moins  régulièrement  divisée,  qnoiqae  très 
rameuse;  feuilles  laciniées-frangées.  Piaules  dioiqucs. 


71.  Ptilidium  ciliare  Y.  ab  E.  E.  Leb.  III,    P-  117;   Jm- 
germannia  cHiaris  tinn .  ^tec.  pi.  ;  Stirp.  o"  ï44  et  UM. 

Tige  couchée,  procombante  ou  plus  ou  moins  redressée, 
pennée  ou  bipennre;  rameaux  courts,  inégaux,  nadulow  «I 
oblus;  long.  3—5  centim.  ;  touffes  lâiHies  ou  deniies,  paito'a 
très  étendues,  passant  du  vert  o6«<!ur  au  brun  orangé  aln 
noir.   Feuilles  rapprochées,  insérées  presque  perpendicnlair^ 


71.    PTILIDIUM    CILIARE. 
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or 

le     '^ 


menl,  iinbrifinées ,  quadrilohiet  ;   le«  deux  lobes  supériears 

ovaltt-hneéolés ,  obliques;   les  ileui  inférieurs  btaucoDp  plu» 

pelîti  et  plus  courts ,  inlldehis  latùruletDent  et  eo  dessous  ;  cod- 

■  tourî  garnis  de  nombreux  eiU  Bexueux-incurvés ,  égatsDt  ou 

Ldépassant  la  largeur  des  lobes  ;  bng.  1  1;^  mill.,  targ.   S  mill.  ; 

Icellulos  assez  grandes,  subarrondîes  ou  un  peu  alloDgées,  opa- 

*ques,   à  parois  épaisse»,    laissant  des  espaces  intercetlutairet 

Iris  diitincis.  Amphigitstres  lâchement  dressés,  orgauisés  comme 

les  feuilles,  mais  à  lobes  moins  inégaux,  beaucoup  plus  courts 

et  moins  dtstiDcts.  Rameau  fertile  dépourvu  de  radicules;  fol. 

I supérieures  de  l'iuvolucre  4 — 5— lobées  ;  lobes  lancéolés,  lon- 
guosient  ciliés,  appliques.  Pcrianlbe  cylindrique ,  vort  ou  brun, 
resserré  à  l'oriflce  qui  est  lubuté-frangé  (4-~5  lobes  ciliés); 
long.  3 — 4  millim.  8 — 10  arcbégones.  Coiffe  grande,  obovée, 
à  parois  épaisses.  Pédicellc  long  de  5 — 10  mill.  Capsule  grande, 
Boire,  brièvement  elliptique  ou  subglobulense-,  diam.  I  ^4  rail). 
—  Avril  mai. 
a.     Wallrolhiamimy.  abE. — Tige  procorabante,  bipennie; 
touffes  denses ,  très  e  niacées ,  vertes  ou  tachetées  de  bruu-orao- 
des  feuillts  lancéolés,    allongés,   étroits;   cils  très 
,  nombreux,  dépassant  la  /ar^rur  des  lobes  ;  tissu  moins  sombre. 

b.     uliginosum  Mougeol ,   Stirp.   n"  1043;  u.  ericetorum 

.  ab  Es.;   Jangerm.  puichtrrima  Hoffm.  —  Tige  couchée 

Bon  ascendante  ,  simplement  pennée  ou  imparfaitement  bipennée, 

^Sllougée;  rameaux  espaces ,   très  inégaux;  touft'es  lâches  à^ nu 

îfcrl  très  foncé,  passant  au  brun  violacé  ou  noirâtre.  Feuilles 

a  rapprochées,   crépues  à  l'état  sec;    les  deux  lobes 

^DpËrieurs  ovales,  plus  larges;  cils  n'égalant  pas  ou  à  peine 

^largeur  des  lobes;  cellules  arrondies,  ordinairement  opaques, 

S'uQ  bruD  Doîr  ou  violacé. 

.  ao  pied  det  srbrei ,  particulièrement  des  boaleiDi ,  lar  lea 
tronrlpoarrii,  [ei  paroii  frilchei  det  rocheri ,  dam  les  forjti  êlevëei  de* 
Haalei-Voig»  ,  valide  de  la  VoloBne  ,  Huhneck  (Mougeot),  Bre>oir  ,  St- 
Die',  nauIes-Chaumesau^deSiUideMuuix'y  (B.);  06 U  ,  Faucille,  Re- 
Cnlet  (J.  Millier),  dan>  le  Haot-Jnra.  La  var.  b.  ibonda'Dte  dam  lei  toar- 
*"  "   lOD-HartLD  (Mougeot ,  B.)  où  elle  préaente  anemaltitade  do 

rii  curieatei.  Oo  trouve  ausii  enlscéei  dini  le  eaoa  des 
iBotet-Vniget  ,  BUT  lei  peloiuet ,  au  miticD  dei  licheni ,  jor  les  grandi 
Dchert|  dei  formes  gr£le9  intermêdi .lires  entre  les  formes  priDCipilss. 


6*  Tribu  :  PtotjrplirlléeM  N.  ab.  E. 

Un  périantfac  tronqué  ou  bilabié,  terminant  un  petit  rameau 
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epéciat  (au  moins  dans  les  espèces  de  notre  circooscription). 
Fol.  involucrales  peu  distinctes.  Tige  irré^ulicremeDl  divisée; 
ft'uillea  ovales,  eijtiiirea  ou  brièvement  ciliées,  munies  lalérale-   | 
ment  d'uo  petit  lobe  replié  en  dessous.  Plantes  croissant  sur  les    ' 
troncs  d'arbres,  plus  rarement  sur  les  rochers. 


17*  Genre  :  RsdaU  N.  ab  E. 

Pêriantbe  tronqué.  Lobe  inférieur  des  feuilles  plan,  émettant  1 
des  radicules;  pas  d'umphigasires.  Fleurs  mâles  sur  un  rameau  [ 
spécial  de  la  même  plante. 


79.  Radala  oomplaData  Dum.  Syll.  p.  38;  Jungermannia 
complanala  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp.  n"  339. 

Tige  molle,    dépourvue  île  radicules,  exaelemtnt  appliquée  ] 
sur  le  support,    irréguliéremenl  bipennêe  et  mâme  tripennéâ;  I 
rameaux  àivergenls,   sans  ordre;  ramusculea  eourti  et  obtus;  I 
tapis  denses,  passant  du  vert  foncé  au  vert  pâle  ou  jannAlre. 
Feuilles  insérées  très   obliquement,   se  recouvrant  en    partie, 
imbriquées,  planes  ou  légèrement  convexes  en  dessus:   lobe  | 
supérieur  grand,    tourné   sn  dehors,  largement  oua/e-ofiloiijr,    i 
arrondi  ou   carré-sHftorrondi,    formant,   à  la  base  du  bor J  ^ 
supérieur,  une  large  oreillette  qui   recouvre  la  tige  et  la  base  I 
des  feuilles  qui    suivent;    lobe    inférieur   4   fois   plus  p*iit,  1 
carré,  plan,  repproclié,  en  dessous,  du  lobe  supérieur  auquel  il  i 
adhère  par  son  bord  externe;  il  émet  à  Texlrcmilé  ou  à  la  sur- 
faca  des  radicules   1res  courtes  qui  servent  à  fixer  la  plante; 
long,  du  lobe  supérieur  I   )}2 — 9  millim.  ;  cellules  hexagones, 
nettement  anguleuses,  à  parois  hyalines,  renfermant  de  num- 
breux  grains  de  chlorophylle  et,  au  milieu,  nn  amas  de  graun- 
lations  brunes;  ces  cellules  font  légèrement  saillie  à  la  face 
externe  des  feuilles.  Rameau  fertile  court,  garni  de  fol.  peu  dis- 
tinctes, un  peu  plus  allongées,  &  lobe  inférieur  relalivenieul  plus 
grand.    Périautho  dressé    ou    oblique ,    vert,    obové-tronqué, 
enliersorle  contour  de   l'orifice,   un  peu   courbé  au  samaet; 
long.  91j5— 3  millim,,  diam.  i  1;4— I  Ij9 millim.;  3—6 arché- 
gones.  Coiffe  obovée-oblonguc,   libre.  Pêdicelle  court  (I.  3 — 51 
millim.)-  Capsule  brièvement  oblongue,  brune;  long.  1  milUs.,1 
diam.  3;4milUm.  Spores  grosses,  vertes.  Le  contour  d 03  feuillesl 
et  l'orilice  du  périanthe  sont  fréquemment  hérissés  de  granula-r 
lions  caduques.  —  Mars-avril. 

ce  partant  a  \t  l»ie  >le)  trotiri  il'arbret.  dani  In  lisiei,  loi  boH|a*l*, 
le>  boit,  (ilusrire  tur  lus  phrrts,  Let  variitloat  qoe  prient*  cetUn  '" 
Mot  peu  importMtet. 
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18*  Genre  :  Madollieoa  Dam. 

Périanthe  terminant  un  rameau  très  court,  bilabié  à  l'orifice. 
Capsule  globuleuse,  à  peine  exserte.  Tige  pennée.  Lobule  des 
feuilles  infléchi,  dépourvu  de  radicules.  Des  amphigastres  nom- 
breux, décurrents.  Fleurs  dioïques.  Plantes  croissant  sur  les 
troncs  d'arbres  et  les  rochers.  ^ 


79.  Madodieca  laoTigata  Dum,  Syll.  p.  31  ;  Jutigermannia 

lœvigata  Schrad.;  Stirp,  n^  341. 

Tige  allongée,  dépourvue  de  radicules,  très  divisée  ;  bran- 
ches principales  étalées-dressées ,  fastigiées,  garnies  de  ramus- 
cules  divergents  qui  les  rendent  imparfaitement  pennées,  dans 
un  même  plan;  long.  8 — 10  centim.  Feuilles  insérées  oblique- 
ment, se  recouvrant  à  moitié,  exactement  imbriquées;  lobe  su- 
périeur larsrement  ovale,  muni  d*une  large  oreillette  arrondie, 
subobtus,  aigu  ou  roucroné  au  sommet,  souvent  ondulé,  si- 
nueux, garni  de  saillies  espacées  ou  même  denté  sur  le  contour, 
courbé  en  dessous  à  l'extrémité;  long.  2 — 2  \fi  millim.,  larg. 
1  1;2 — ^millim.;  lobule  rapproché  de  la  tige,  oblong- ligule, 
plus  ou  moins  révoluté,  ondulé,  denté-spinuleux,  surtout  vers 
la  base;  sa  longueur  égale  le  tiers  de  celle  du  lobe  supérieur; 
cellules  assez  grandes,  arrondies,  remplies  de  chlorophylle,  à 
parois  épaisses,  laissant  des  espaces  intercellulaires  distincts. 
Amphigastres  oblongs,  étalés  au  sommet ,  émarginés  ou  non  à 
ce  point,  denticulés  ou  même  dentés-spinuleuœ,  ciliés  sur  le 
contour.  <  Organes  de  fructification  naissant  latéralement  sur 
les  rameaux  ;  lobe  supérieur  des  fol.  de  l'involucre  plus  grand  ; 

Sérianthe  ovale,  renflé,  tronqué,  bi-trilobé,  denté  à  l'orifice.  > 
fées  ab  E.  Sjn.  p.  ^276.  Dans  cette  espèce,  les  touffes  sont  raides, 
d'un  vert  sombre  passant,  vers  la  base,  au  noirâtre  ;  le  feuillage, 
à  rétat  sec,  est  exactement  imbriqué,  lisse,  brillant;  les  feuilles 
courbées  en  dessous  de  part  et  d'autre  ;  le  mode  de  denticulation 
des  contours  est  très  variable. 

Dissémine  presaae  partoat  sur  les  troncs  d*arbret  dans  les  grandes  foréU 
des  Vosges  et  du  Jura ,  mais  constamment  stérile.  —  N^est  pas  rare  dans 
le  reste  de  la  France.  Cette  plante  a  une  saveur  amère,  analogue  ï  celle 
do  poivre. 


74.  Madotheca  platjphylla  Dum.;  N.  ab  E.  Syn.  p.  VIS; 
Jungermannia  platyphylla  Linn,  Spec,  pi  ;  Stirp.  n*  50. 

Tige  déprimée,  allongée,  finissant  par  se  dénuder  à  la  base, 
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irréguliùrcmetit  liitnpcnnée;  rameaux  JistÎDcta  ,  îoéganx,  eti'* 

lés-rtressé*  dans  un  mèrae  pUa;  long.  3 — 10  ccutim.  ;  touETcs 
ou  tapis  déprimés,  étendus,  mous,  enlacés,  d'iin  vert  tendre 
ou  foDcé  passant  au  juunâire ,  aan»  rtflet».  Feuilles  rappro- 
chées; lobe  supérieur  largement  ut  brièvement  uvale,  oblua, 
anrieulé  au  bord  supérieur,  légèrement  convexe,  plan  ou  parrois 
aidoie  concave  en  dessus,  entier,  siuuolé,  ondulé,  ou  ipâBw 
supcrliciellement  denticulé  sur  le  contour,  muni  d'une  dent  à  ta 
base  ;  loug.  2  1/2  milliui.,  larg.  2  miUîm.  ;  bbule  ovale,  obtus, 
ou  subaigu,  légèrement  révolulé  sur  le  contour,  concave,  entifr 
ou  aJQUolé  à  b  base,  du  côté  de  la  tige;  cellules  assez  grand». 
arrondies  ou  obscurément  hexattunes,  remplies  de  cbloropliylle, 
à  parois  relativement  mioces;  espaces  intercellulaires  distincts, 
mais  tris  étroit».  Atnphigastres  trës  rapprochés,  grands,  ovales, 
subarronilis,  entiers,  sinuolét  ou  légèrement  émarginé-t  au 
iommet,  étalés,  révolutés  sur  le  contonr,  longuement  décur- 
reuis,  souvent  dentés  le  long  de  celle  portion  déciirrenie. 
Fleurs  femelles  naissant  il  la  face  inférieure  des  rameaut , 
à  la  base  d'une  foliole  oblongue  hi-trilobulée  qui  répond  aux 
ampbigasires;  S  folioles  iovolucrales  ;  lobe  supérieur  plus 
allonge,  ovQle-oblonK;4  — C  archégones  gros  et  courts.  l'érian- 
the  développé,  renflé,  ovale,  avant  la  sortie  de  la  capsule.  catD- 
primé  plus  lard,  bilabie,  tronqué,  entier  ou  denté  sur  le  cou- 
tour  de  l'oridce  ;  long.  3—4  millim.,  diam  I  3;4  millim.  CapSDle 
grosse,  globuleuse,  noire.  Pédicellc  aussi  long  que  le  périsnthe. 
Fleurs  mâles  occupant  de  petits  rameaus  souvent  irês  otmi- 
breiix,  distiques  le  long  d'un  même  axe;  bbe  supérieur  des  fo- 
lioles uvale,  reuflé  au-dosjus  de  la  base  en  fortae  de  sac  pouf 
loger  l'anlbére;  lobe  inférieur  presque  aussi  grand  et  longue- 
ment cohérent  avec  le  supérieur;  aoipbigastres  lancéolés  plu* 
petits.  —  Mai-juin. 

C.  partout  lur   1m  Ironci   d'arbtra,  Jniii   Ici  balei  et  [es  boit,  tnr  tn 


75.  Hadotheca  rivuiaris  ^V.  ab  E.  E.  Lcb.  III, 


196. 


D'après  la  description  de  cette  espèce  donnée  par  Nées  ^Syn. 
Hep.  p.  378]  et  comparée  k  celle  du  M  plaiy(ih</lla,  les  co- 
ractères  essentiels  du  lU.  rivutarit  se  réduiraient  k  ce  qui  suit  : 

Lobe  supérieur  des  feuilles  de  forme  plus  ovale,  c'est-it- 
dire  plus  rrtréci  vers  le  sommet,  courbé  en  dessous  par  l'extré- 
mité, entier;  lobe  inférieur  plus  petit,  élalc,  roiKé  i-w  itrh^t 
à  punir  du  milieu.  Amphigastrcs  espacés,  arrondis  et  réfléchis 
au  sommet.  L'orifice  du  uérianihc  est  crénelé.  Aar  la  plauio 
publiée  sOus  ce  ttolD  dans  les  Hepatica  tanpea,  n*  371,  ootu 
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svons  cnnsfuté,  en  efTel,  celte  forme  nQUement  ovale  du  lobe 
^tfpûricar  des  fenilles,  la  forme  ovule- bo ce ok'e,  Bi'gue  et  l'en- 
roulement en  sens  oblique  do  lobe  inlérieur.  etc.,  et  de  plus  un 
caraciëre  tiré  du  tissu  dont  les  cellules  sont  hexagones,  à  con- 
tonrs  ernciemeni  anguleux,  suna  UUser  d'espaces  iolercctlu- 
lalres.  Nous  avons  retrouvé  fréquemmeot  ces  mémos  caraclères 
sur  des  plantes  rccoeilllea  dans  les  Hautes-Vosges  :  Hobneck, 
Rotabae,  etc.,  ainsi  que  dans  le  HaulJura  ;  Sucfaet,  Mont-d'Or. 
Toolefoîs  nous  devons  faire  observer  que,  sur  nos  échantillons, 
le  lobe  supérieur  des  feailles  prend  souvent  une  forme  subellip- 
tiquc,  il  est  raoitia  rétréci  vi:ra  le  sommet;  le  lobe  inférieur  est 
fortement  roulé  en  dehors  obliquement,  aigu,  lon^-uement  dé- 
current;  mais  le  tissu  fait  voir  des  cellules  su barrundies  avec 
des  espacea  intercellulaires.  D'ailleurs  il  y  &  des  formes  de 
transilioii,  comme  l'est,  du  reste,  le  n"  449  des  Hepaliem  euro- 
peœ,  par  rapport  au  a'  371  de  la  même  colleclion.  Nous  croyons 
qoe  c'est  bien  le  /U.  rivularis  qui  se  trouve  répandu  daos  nos 
hautes  montagnes,  sur  les  parois  fraîches  des  rochers  et  sur  les 
IroDCs  d'arbres;  mai^  nous  duutons  que  celle  plante  soil  spéci- 
fiquement distincte  du  Jtf.  ploli/pliglla.  Le  M.  rivularii  était 
déjà  indiqué  au  llohneck  et  au  Ballon  de  î^errunce  par  le 
D'  Mougeot. 


16.  Hadotheca  ptatypbjlloidea   ff.  ab  E.  E.   Leb.  III,  p. 
181  ;  Goiliche  et  Rabenh.  Ilep.  europ.  B'  373,  lab. 

Forme  également  peu  distincte  du  M.  platyphylia.  Lobe 
flopérienr  des  feuilles  largement  et  brièvement  ovale,  dilaté  à  la 
base;  lobe  inférieur  également  large  et  court,  obtus,  cuncave, 
un  peu  révoluté  par  le  bord  eiierne.  Ampbigaslres  rapprochés, 
suborbiculaires,  roncavcs,  révolutés  sur  le  contour.  Il  est  k  re- 
marquer que,  de  l'aveu  de  Nées  lui-même,  ccrtuines  formes  du 
M.  platyphyUa  se  rapprochent  tellement  du  M.  platyphyltoi- 
dea,  que  l'on  ne  sait  si  on  doit  les  rattacher  à  ce  dernier,  ou  si 
même  il  ne  conviendrait  pus  de  réunir  le  M.  plaUjphylloidea  k 
l'espèce  primitive. 
TMnci  il'irbrei,  |)ai  ticubèremenl  île  hétr»;  Kabersluulern  (LanimersJ, 


n.  Hadotheoa  PorelU  iV.  ab  E.  E.  Leb.  [Il,  p.  901; 
Jungennannia  l'orcUa  f}iekf.  ;  J.  Cordreana  Biibn.  liep. 
germ.  p.  201  ;   .SUrp.  a"  1044  {fj  parle). 


Tige  médio 


•  dénudant  ft  la  base,   ascendante  ou  pro- 
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combante  ,  fleiueuse ,  irrégnlièrenient  bi-tripeanoe  ;  n,m 
espacôs,  iiivtrgenlt;  long.  G — 7  ccntim.  ;  touQes  mo(/et,  asses  1 
denses,  d'un  vert  obscur,  souvent  encombrée»  de  îerrt.  Lobe  j 
supérieur  des  fcuilleâ  légèrement  cnnvexe  eu  dessus,  diveryeni,  [ 
recouvrant  à  peine  ta  tige  par  le  bord  supérieur  ijui  De  forme  1 
pai  d'oreillette  bien  dislioGle,  largement  elliptique,  ofrJut;  [ 
long.  9  millim.,  Targ.  I  lj3millîm.;  lobule  tré»  petit,  rapproché  I 
du  lobe  supérieur,  dressé,  lancéolé,  aigu  ou  obtus  ,  dr^u^r  1 
convexe  en  dehors.  Amphigastros  elliptiques,  obtus,  brièvement  i 
décurrenls,  enlieri,  exactement  appliqué»  surlatiga,  jifaiw  1 
ani  bords  ;  le  contour  des  feuilles  et  des  ampbigastres  est  entier;  [ 
cellules  médiocres  ,  anguleuses,  k  parois  mine» ,  remplies  d«  1 
chlorophylle,  sans  espaces  iutercellulaîres  distincts  Lobes  des  | 
folioles  de  l'involucre  femelle  ovales,  subaigus.  Périantho  bilsbio, 
crénelé  sur  le  contour  de  l'ori&ce.  —  Espèce  très  distincte. 

Sar  ten  pierres  dam  In  miiacmiK  ,  lar  te<  paroii  honiidei  rlci  rochen  » 
et  mjmeinr  U  t<rrre  bu  bord  dei  cuors  d'sau  ;  KaÎBertlaulern  [Hiibeii«), 
Trippsladt  (Brnrli),  dans  lei  Vosgei  iaf^rieurei.  —  A€.  dm*  le  Ccntrv  »  J 
ilnns  lei  dêparlemmli  île  Is  Vienne  el  de  U  Haute- Vienne  (ChsboJMe«n  ,  1 
Lam;),  environt  d'Ange»  (Goëpin),  Orne  (Hasnot],  ~-  Nnni  ne  ero^OM  9 
|iat  ijue  crtLe  espèce  ait  etë  trOQiée  m  Rounect  par  le  0'  Hung«at  ;  éa  1 
reite  ,  idui  le  n*  t04i  dai  Stlrpei  vogei.-rheo. ,  od  rencontre  de*  putt  I 
qui  (ppartiennent  au  Hadotheca  fiaularii. 


Fleurs  femelles  au  sommet  d'aa  ratncan  spécial;  archêgoDf 
peu  nombreux  (1—4).  Capsule  à  parois  minces,  dépourvue  del 
libres  anuulaires  ,  divisée  en  4  valves  jusqu'au  milieu  seuletnant.  1 
Elaléres  à  spire  unique.  Pédîcelle  court.  Périanlhe  anguleux  oa  1 
cylindriiiuc ,  mucroné  et  bi-trifiJe  à  rorîBce.  Tige  déprimée,  I 
très  divisée,  irrégulièrement  pennée.  Feuilles  incombanloa,  eo-  1 
lières  ou  dentées ,  bilobées  ;  lobe  inférieur  rapproché  de  U  tige, 
plus  petit ,  aflcctaot  des  formes  varices ,  plan  ou  diversemeot 
enroulé,  concave.   Des  amphigasires  entiers  ou  bilides,  nom- 
breux. Plantes  croissant  sur  ks  troncs  d'jrbres  ou  les  rochers. 


19*  Genre  :  LejeunÎB  N.  ab  E. 

Pcrianthe  subsessile,  arrondi  on  anguleux,  tronqnô  ou  mn- 
croné  au  sommai.  Un  seul  arcbégone.  Coiffe  incluse,  libre. 
Pédicelle  articulé ,  géniculé  à  l'état  sec.  Capsule  ulululctiie , 
paie,  très  petite  ,  à  parois  membraneuses,   et  à  valves  coooi- 
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ventes  après  la  sporose.  Elatëres  persistant  au  sommet  des  valves 
de  la  capsule.  Fleurs  mâles  sur  une  plante  distincte.  Tige  très 
grêle,  irrégulièrement  divisée,  étroitement  appliquée  sur  le 
support ,  et  fixée  par  des  paquets  de  radicules  qui  naissent  sur 
le  dos  des  amphigastres.  Lobe  supérieur  des  feuilles  arrondi  ou 
aigu  ;  lobule  longuement  adhérent  au  supérieur ,  presque  plan 
ou  légèrement  convexe  en  dehors. 


78«  Lejeunia  calcarea  Lib.  in  Bory  Ann.  Se,  nat.  VI,  p. 

373;  Stirp.  n"  1451. 

Tige  très  grêle,  exactement  rampante  sur  les  tiges  et  les 
feuilles  des  mousses  ou  d*autres  hépatiques  :  rameaux  divariqués, 
diversement  enlacés;  long.  3 — 6  millim.  ;  tapis  très  petits,  d*un 
jaune  elair,  offrant  à  Tœil  nu  Taspect  d'incrustations  granuleuses. 
Feuilles  rapprochées,  rarement  espacées,  lâchement  imbriquées  ; 
lobe  supérieur  très  concave  par  rapport  à  la  tige,  étalé- dressé, 
ovale,  aigu  ou  acuminé,  rétréci  à  la  base,  très  finement  den- 
ticulé  par  la  saillie  des  cellules  marginales;  long,  a  peine  1;4 
millim.;  cellules  petites,  à  parois  molles,  pâles,  anguleuses- 
subarrondies,  surmontées  chacune  d*une  papille  très  saillante; 
lobule  ovale-oblong ,  replié  obliquement  sous  le  lobe  supérieur 
dont  il  atteint  la  moitié  ou  les  trois  quarts,  libre  seulement 
tout  au  sommet  par  une  pointe  courte,  denticulé,  très  concave, 
enflé,  présentant  la  convexité  en  dehors.  Amphigastres  très 
grêles,  subulés,  formés  d'une  seule  série  de  cellules,  naissant  à 
la  base  du  lobule  de^  feuilles.  Périanthe  obové,  anguleux  (5  an- 
gles saillants),  denté  à  l'orifice.  Plante  presque  toujours  stérile 
dans  nos  régions. 

Sur  les  mousses  (particuliëremcnt  le  I/ypnum  alopecurum)  qui  t.ipis- 
sent  les  parois  fraîches  et  ombragées  des  rochers  calraires  dans  les  monta- 
gnes ;  répandu  dans  tout  le  Haut-Jura  :  Salève,  Reculet,  D6le  (J.  Mùller), 
vallon  de  Flumen  près  de  Saint^Claude  (B.).  —  Concise  près  de  Muntmo- 
rilloD,  dans  la  Vienne  (Cbuboisxeau). 


79.  Lejeunia  serpUlifolia  Lib.  IS\  ab  Es,  E.  Leb.  111,  p. 
561  ;  Jungermannia  serpUlifolia  Dicks.  Crypt,  IV,  p.  19; 
Stirp.  n«  537. 

Tige  molle,  pâle,  plus  robuste,  couchée,  très  divisée,  pen^ 
née;  rameaux  rapprochés,  droits,  tous  dirigés  dans  un  même 
sens;  long.  !20— 35  milhm.;  lapis  parfois  très  étendus,  très 
lâches  ou  fournis,  lisses  à  la  surface,  d'un  vert  tendre  ou  obscur 
on  jaunâtre.  Feuilles  se  recouvrant  eu  partie,  légèrement  con- 


886  19'  OENRË  :  lëjeunla. 

vexes  en  dessus;  lobe  supérieur  briàvetneot  ovaU-t 
enl'vr;  loog.  3;4  millim.  ;  lobule  brièvement  ovale,  ropliô  el 
formaiil  une  petite  oreillette  gonflée  «fui  n'utteiiil  '|ue  le  liert 
ou  le  quart  aa  lube  supérieur;  cellules  hexagones,  nellcmeat 
anguleuses,  remplies  de  chlorophylle.  \uiphigiis(res  ovaltt- 
tuborbieuiaires,  appliqués,  débordant  la  lige  do  part  et 
d'autre,  bibbés;  lobc^  ovales-obtua :  sinus  subaigu,  très  court 
ou  assez  profond,  Périantha  obové ,  anguleux,  mucroné  k 
l'orifice. 

■rais  hnmidet  de*  rnchcrl  lilkenx  dam  l«* 
li  recoo»renl  les  tronc»  d'urbrei,  ploi  rjre- 
■menl  d^ns  le  voliina»  >l«  n^rides  ;  CC. 
;  répandu    iIidi   (Dut  le  IUuWum,  lar  Im 


60>  LejeuDÎa  minutiBsima  Spruee,  Transact.  bot.  Edinb. 
lu,  p.  31-2;  Stirp.  a"  143^;  Jungernianma  minutinima 
Smith  Etigl  Bol.  i.  1633;  Lejeunia  uiicina  Tayl.  et  N.  ab 
Es.  Syn.  Hup.  p.  387. 

Tige  trh  grêle  et  courte  (1.  5 — 8  millim.),  exacloment  appli- 
quée, émellarii,  a.  droite  et  à  gauche,  des  rameaux  étalés,  pins 
on  moins  nombreux;  plante  viviint  isolée  ou  forniiint  do  Ire* 
petits  groupes,  d'un  vert  clair  délicat  ou  jaunâtre,  rcsseaibitnt 
à  un  Lcpraria,  lorsqu'on  les  considère  a.  l'œil  nu.  Feuilles  etpo' 
ciel  ;  lobe  supérieur  largement  ooate  -  subarrondi ,  drcasé , 
convexo  en  dessus;  long  1^5  ou  1}6  millim.  ;  lobule  brittTeme&t 
oun/e,  atteignant  les  ^;3  ou  même  les  3;+  du  lobe  supérieur,  au- 
quel il  adhère  dans  presque  toute  sa  longueur,  libre  seulemenl 
par  une  petite  pointe  souvent  émoussée,  formant  un  large  mplï 
très  concave;  cellnles  molles,  it  parois  as$c£  roinccs,  sabarroa* 
dies,  obscurément  anguleuses,  formant  par  leur  saillie  des  pa- 
pilles obtuses.  Amphigastrcs  nombreux,  petits,  ovales,  mons, 
brièvement  bilobés,  égalant  à  peine  le  diamètre  do  ta  lige. 
Périantho  court,  obové,  présealaut  au  sommet  5  angles  aail- 


Sar  lei  vieilles  (fcorcet  k  U  bnie  des  ironci  il'arbret,  parUcolii 
de  Pinut  lylvettei»  el  ni^Aliiei  piten,  dans  le*  forêt)  dei  llaulei-Vutgei  ; 
Bruj»r«  (Hongent),  Gerinlm«r,  Siint-Dîé  (B.V,  tnaii  ili^rile.  —  Tiepne 
{De  L«crai»),  Hiul*-Vicnne  :  Etang  ilu  Ilii-ChauTrOD,  lar  le  troM  d«« 
chênei  et  de*  cliannes  (Cbaboisscin),  Saint-Jouvent  et  bie;  Giraad*  : 
ArcactioD  tLan;),  —  Dans  la  phnte  du  Kit  Cbuuvron,  lei  ■in|>liigiMi«» 
«ont  beaucoup  plui  rares;  le  lobale  est  relativement  plat  srind,  te* 
cellule*  i  paroii  pln>  épaisses  «I  plut  roollei. 


fil.    FBUUJINIA    DILATATA. 


90"  Genre  :  Frollania  Radd. 


Pcriantbe  convexe  a  la  face  dorsale  ,  carÉDé  et  plissé  en 
dessous ,  mucroné  au  sommet;  2 — 4  archêgoues.  Coiffe  obovôs, 
libre,  Capsule  siilgloltulcuse  ,  à  parois  miaces ,  à  valves  étalàes- 
dreswos,  garnie  vers  le  loiliou  d'élaières  persistanla.  Spores 
polyédriques.  Fleurs  Uioïques.  Pliinto»  développées,  tenaces, 
croissaut  sur  les  troncs  d'arbres  ou  les  rochers ,  irrégulicremeut 
peaDées.  Lobule  des  feuilles  très  coDCavc,  renflé  eu  forme  de 
sau ,  presque  entièrement  libre.  Amphîgïâtres  ovales,  bitobés. 


I 


'  81.  Frullania  diUtata  N.  ab  E.  E.  Leb.  III,  p.  '217  ;  Stirp. 
n"  24r>  ;  Jungermannia  dtlalata  Litm.  Spec.  pi. 

Tige  allongée  (4—  8  centîin.}.  élroiiemenl  appliquée,  divisée 
eu  plusieurs  branches  c|ui  rat/onnent  dans  un  même  plan  et  ae 
subdivisent  iiidéfinimeot  par  dichotomie;  rameaux  divariqués, 
inégaux,  obtus;  tapis  circulaires,  élroileoieot  enlacés,  pasuot 
du  vert  sutobrc  ou  oliv&Lre  au  brun  et  au  noir.  Feuilles  imbri- 
quées ;  Lobe  3U|jérieuf  orbicuiaire,  légèrement  convexe  eu  des- 
Boa,  indéchi  sur  le  contour,  présentant  parfois  une  petite  dent 
incurvée  au  sommet,  appliqué,  oblique,  muni  d'une  oreillette 
arrondie  k  la  base  du  bord  supérieur  ;  dîam.  I  millim.  ;  lobule 
lubarrondi ,  creusé  en  capucbon,  tronqué  et  ouvert  en  bas, 
redressé  pr«s  de  lu  tige,  «ilteiguiiut  le  tiers  ou  la  moitié  du 
lobe  supérieur;  entre  les  deux  lobes,  on  remarqae  I — 2  dents 
lancéolées,  aiguës,  divergentes.  Amphigastres  carré a-obovés, 
bilobés;  lobes  larges,  dressés,  légèrement  crénelés-dentés; 
sinus  aigu,  descendant  au  1|3  ou  au  l}4.  Cellules  arrondies  ou 
un  peu  allongées,  h  parois  épaisses,  à  contours  un  peu  sinueux. 
3 — 4  paires  de  folioles  involucralcs  ;  lobe  supériaur  ovale  obtut, 
entier,  étalé-renverse  ;  lobule  uvule-lancéole,  aigu  ou  acuminê, 
dressé,  ordinairement  muni  d'une  lanière  acuminée  latérale; 
amphigaslres  plus  ou  moins  cohérciits  avec  les  feuilles  par  la 
base,  bilobés,   ou   laciniés,  grands.   Périanthe  obové,    obtus, 

E  lissé  en  dessous,  chargé  de  saillies  irrégulières,  terminé  avant 
t  sortis  de  la  capsule  par  un  mucron  tubuleux;  long.  2 — ^  1)3 
millim.  Ca]>sule  brièvement  exserle,  formée  de  cellules  épaissies 
sur  divers  points  du  contour,  mais  dépourvues  de  fibres  gpi- 
rale^.  Epillets  màle-i  abondants;  folioles  florales  imbriquées, 
bilobées  ;  lobes  ovales,  très  concaves,  peu  inégaux.  —  Prin- 
temps. 
ce.  Sur  1»  truDci  il'irbrai,  inrtonl  d'atbtes  ituléi,  dans  Ici  baici,  lei 


20"    GENRE    ;    FRVLLANIA. 


93.  FrullanÎB  TamariBci   iV. 

Jangemiatinia  Tamarisci  Lii 


ib  E.  E.   Leb.   III,   p.  999; 
n.  Spec.  pi.  ;  Slirp.  a'  546, 


Tige  se  dénudaal  à  la  base,  allongée  (1.  à— 6  ceotim.])  dè)irt-  1 
mée-fiendante,  su  redressant  à  rextrcmité,  adhéraat  au  su|>pgrt  | 
par  la  ba»e  seulement,  lipeauée;  rameaux  étalé»,  imparfaitf 
ment  disposés  dans   un  même  pbn  ,   de  sorle  que  l'cuM;mtilQ  \ 
furmc  une  fronde  obloDgUB,  allongée;  touBes  étendues,  LLches, 
d'un  vert  obscur,  passant  au  brun  rougeàtre,  à  surface  Hue. 
Feuilles  imbriquées;  lube  supérieur  orbtculaire ,   légèremenl  1 
convexe  en  dessus,  inÛéchi  sur  le  contour,  formant  au  sommet 
une  deut  très  obtuse  ou   aiguë,    recouvrant  la  lige  par   uuo 
oreilleltc  arrondie  h  la  base  du  bord  supérieur,  diaoï.  1  mil).  ; 
lobule  trcs  distinct,  comme  pédicule,  écarté  de  la  tige,  obov^- 
oblong,  obtus,  atteignant  le  milieu  du  lobe  supérieur;  entre  les 
deux  lobes,  1—2  dents  subulées.  divergenles  ;  cellules  arro o- 
dtes  ou  obtusément  anguleuses,  à  parois  fermes  et  épaisses;  ] 
sur  le  lobule,  les  cellules  sont  alloogèes,  it  contours  sinueux. 
Amphigaslres  grands,  débordant  la  tige,  obovés,  dressés,  si- 
nueux et  souvent  muuis  d'une  dent  à  la  base  de  chaque  càt«, 
bilobés  jusqu'au  tiers  ;  lobules  ovales  subobtns  ou  aigus,  dreués 
ou  connivents,  sinuolés.  Rameau  fertile  court,  sar  laie  princi-  I 
pal;  3 — 4  paires  de  folioles  invulucniles;   lobes  supérieurs  t' 
folioles  les  plus  élevées  obovés-oblongs,  ai'^u*  ou  apiculiê,  I 
denté»  ou  sinués  :  lobes  inférieurs  ovales -triangulaires,  acami-  I 
nés,  repliés  aux  bords.  Périanllie  brun,  obové-obloug,  arrondi  | 
BU,sommet  et  surmonté  d'un   bec  tubuleux,  convexe  sur  le  dM,  I 
comprimé  et  muui  de  3  plis  dout  le  médiau  plus  élevé,  à  la  facv  1 
inférieure;  coiB'e  obovée;  2  archégones. 

C.  d.-xnt  le»  (oiiti  à  la  baie  de>  tronci  d'arbres  ;  sur  les  pierrei  et  Im  J 

[iiroJB  de  rocherj,  même  dam  lei  lieux  dccnaverti  dei  niontagnei,  particn-  | 
liremeiit  àfi  terrai  m  lilifcux;    on  trouve  frequemmept,  lor  cette  «p) 
det  périKDtbet  bi«n  dével<ip|iëi,  ma»  tteiilei. 


^*  Sous  famille  :   Juncerm&nniacébs  rBONDBscsNTEs. 

Tige  membraneuse,  divisée  en  lanières  larges  ou  étroites,  d^  I 
pourvue  de  feuilles  distinctes ,  à  l'exception  du  genre  FoitoM*  J 
orotiia. 


Tige  munie  d'une  nervure  et  découpée  latéralement  en  lobes 
qui  représentent  des  feuilles  plus  ou  mDins  disliadcs. 


X3.    FOSaOHDRONr*    PUSILLA. 


21'  Genre 


:  FosBombrt 


i  Eladd. 


Pûrj'aDlhe  lormînal,  herbacé,  dilalé  à  l'orifice,  lubulé  sur  le 
Icoutuur.  Capsule  globuleuse,  se  divisant  iuiparfaileinent  en 
I  4 — ïalves  iniuccs,  corrottiies  an  sommet.  Elalères  courts,  ren- 
I  fermanl  ^--3  spires.  Aathéridies  ouox  et  libres  sur  le  dus  de  la 
Itige.  Planter  exiguës,  rampaules. 


|B3.  FoisombroDÏa  pusilla  iV.  ah  E.  E.  Leb.  MF,  p.  319; 
Jungermannia  pttsUla  Schmid,  ;  Stirp.  n*  532. 

je  très  courte ,  simple  ou  plus  allongée  (1.  15  miUim.)  et 

Ibifurquce,  étroitement  fixée  an  sol  par  des  radicules  abondan- 

I  tes,  d'un  beau  pourpre  violacé;  plante  molle,  isolée  ou  formant 

{-de  petits  groupes  d'un   vert    tendre.   Feuilles  liorîïODtales  OU 

Bsceudautes,  plissées(3-^  plis),  onduléei  aai  bords,  tubree- 

Etangulaires  ou  un  peu  cunéiformes,  allongée»  trannertale- 

ment,  fréqueiumeut  cohérenlet  à   la  base,  ou  se  recouvrant, 

tincombantes ,  tinuies-tobutien  au   bord  externe;  4 — 5  dents 

*  obtuses,  peu  saillantes;  cellules  heiagones-subarrondies.  Pé- 

riambe  d'abord  terminal,  puis  rejeté  sur  le  dos  de  la  lige  par 

la  conlinuatioD  du  déveluppement  végétatif  de  celle-ci,  dressé, 

campanuli forme,  évaii,   plissé-onrfuftl  et  lobule  sur  le  contour 

|-de  rorilîce,  lisse  et  arrondi  à  la  buse,  muni  de  3 — 4  cotes  ou 

Vreplis   au-dessus    du    milieu;    long     1  —  1    Ifi   millim.     Coiffe 

■liyaline,  à  parois  minces,  se  déchirant /ir^t  de  la  base  eircutai- 

Wrtment.  Pedicelle  très  court  (I.  1—^  millim.],  finement  cannelé. 

■  Capsule  petite,  globuleuie,  d'abord  noire,  puis  fauve  après  la 
kporose,  ^'ouvrant  irrégulièrement  au  sommet  en  3 — 4  valves 
Winigales.  Spores  nombreuses,  suhréniformes,  cbargées  décrètes 
mMothbreutei ,  parallèles,  flexueuiet.  Elatères  peu  nombreux, 
1  renfermant  2—3  spires.  —  Août- septembre. 

■  [erre   iëgirement   t'nlche    et  n 
I  boni  iei  rigolet  deiiê''hëes,  ■!«  lenlieri  pei 

■  Jet  lieux  friii,  inondés  penildil  l'hirer.  llrDyère),ltsnibervil[eri  [MoDÊcot)) 
I  Pénêlr>oB«,  Sarrebourg,  Bailonviller,  Minulcay,  Saint-Dii^,  Chîtef-iar- 
I  llo«elI«,  neufcblteao,  etc   (B  )  —  Rëpaniju  preique  partout  en  France. 


Il  lei  cliamp]  néglige*,  _. 
:^a  frëmieiitéi  dam  le*  boia,  dan* 
yères,  nan  ' 


Fossombrooia  angulota  Raddi,  Jung.  etr.  ;  JV.  ab  B. 
Syn.  p.  468. 

Plante  deux  fois  plus  grande  que  la  précédente,  simple  ou 
bifuri|uée  ;  feuillus  elulécs  horizontalement;  les  supérieures  on- 
dulées-lobées ;  lubc-i  obius.  Périanthe  dilaté,  évasé,  crénelé  sur 


840  2^°    OENBE    ;    PEUU. 

le  rontoar;  spores  à  enveloppe  extérieure  molle,  dépourvu»  de 
crêtQS  saillantes, 

Au  baril  iron  ruiiiesD,  i  Ambuac,  dani  la  Haute-Vipnoe  (Lamj). 
Tribu  des  DIpUMiltrtées  N.  ab  E. 


Un  involucre  moaopbylle ,  terminaDt  d'abord  la  nervure  de  la 
frandB.  Périanthe  cyliudrique.  Capsule  ovale.  Tige  en  for^ 
d'eipaiisiun  laminaire,  manie  d'une  nervare. 


Geure  :  Mœrkia  Gottsdie. 
Proude  dépourvue  de  Bbres  fasciculées  ii  sa  partie  mofeoD* ■ 


Hverkia  bibemic*    Coll.   in  Sobmh.  Hfp.  eut.   d*   131  ; 
Blyttiu  Lt/ellii  v.  Floloviana  Sfeei  ab  Ei.  Syn. 

Fronde  simple  ou  peu  divisée,  lobée  très  ondulée  aux  bords, 
munie  d'une  nervure  épaissie,  du  reste  mince  et  motle,  d'un 
vert  pfLle,  coucbée,  chargée  de  radicules  brunes;  long.  10 — f& 

œillim.,  larg.  6—7  milJim. 

Sur  la  lerre  liumiJe,  au  boni  ilei  îonit  ;  Alpei  do  Oaapbiné  (Banod). 


9<  Tribu  :  n»plol«aé«i  N.  ab  E, 


Involucre  mouophylle,  lacinié,  naisMnt  sur  le  dos  des  {rondes, 
près  de  l'extrémité.  Pas  de  périantbe.  Capsule  globnleiiM; 
etalËres  caducs.  Fronde  dicbolomc,  munie  d'une  nervure  pins 
ou  moins  distincte. 


â3°  Genre  :  Pallw  Rad. 

Un  involucre  lacéré  à  Torilice.  CoifTe  membraneuse,  plu» 
longue  ou  plus  courte  igue  l'involncre,  cxserte.  Capsule  globn* 
leuse.  Fronde  large,  munie  d'une  nervure  peu  dJMjncIr. 


.    PELLIA    STIPHYLLA. 


I  Si.  Pelli*  eptjhylla  y.  ab  E.   E.  Leb.  III ,    p.  361  ;   /un- 
yermannia  epiphytla  Linn.  Spec.  pi.  ;  SUrp.  n"  53  tt  1 143. 

FroDde  en  forme  de  large  lanière,  cauchéo  ,  fixée  au  sol  par 
des  radicules  abondantes  naissant  d'uue  ligne  médiane  convexe; 
contours  de  la  fronde  omlulés,  loljulés;  lobes  arrondis,  très 
obtus ,  pnrfois  ondulés ,  crépus ,  aplanis  ou  ttscendunts  ;  végéta- 
tion irrégulière  ,  se  développant  par  dichotomie  ou  par  des  es- 
pansions  latérales  asymétriques  ;  la  leinle  des  frondes  passe  du 
vert  clair  ou  foncé  au  brun  et  au  pourpre;  long.  5 — 8  ceDlim. , 
larg.  6—10  millim.  ;  celUilcs  supcrlicielles  des  deux  faces  de  ta 
fronde  presque  tabulaires,  lieiagones ,  courtes,  renfermant 
beaucoup  de  chlorophylle;  cellules  intermédiaires  hyalines,  à 
parois  minces,  hexagones  (vues  en  coupe),  beaucoup  plus  gran- 
des ;  à  la  partie  moyenne ,  elles  sont  en  plus  grand  nombre  et 
forment  un  renflement  longitudinal  qui  représente  la  nervure. 
Involucre  représenté  par  une  fèure  appliquée,  laeiniée  sur  le 
contour,  recouvrant  d'abord  la  cavité,  au  fond  de  laquelle  se 
trouvent  les  archégones  au  nombre  de  8  —  12.  Coifl'e  (ubuleuse , 
ascendante,  un  peu  renflée  au  sommet  et  se  rompant  en  3  lobes 
peu  réguliers,  hyaline  ou  colorée  en  rouge,  dépassant  longue- 
ment l'involucre  ;  long.  6 — 7  mill.,  diam.  1  lj2  mitl.  Pédîcelle 
mou ,  épais ,  atteignant  jusqu'à  8  centim.  Capsule  globuleuse  ou 
même  déprimée,  d'abord  verdfttre,  passant  au  vert  noir&tre; 
diam.  1  l}4— 1  t;3  millim.  Spores  grandes,  vertes,  elliptiques. 
Elaibres  allongés,  ^  3  spires;  il  en  reste  un  paquet  ïl  la  base 
des  valves  de  la  capsule.  Anlhéridies  naissant  isolées  sur  la 
même  plante ,  ù  la  surface  de  la  fronde ,  dans  de  petites  cavités 
percées  d'un  pore,  et  que  l'on  reconnaît  à  une  petite  saillie 
rougcfktre. 


C.  partout  ,  ilim  le>  b 
toarcei ,  H  ans  les  grottes 
la  chaîne  des  Voiges  ;  cïi: 


X  lieux  hamyei ,   prti  îles  rigolei ,  iet 
ilds  hamiJcs;   trîs  sbonilant  dans  toute 
dans  le  Ilaut~Jara  et  dans  la   ri^giop  del 
easec  varialiuns  que  prétente  celle  eiptee ,  le  rtmt- 
lype  et  dépendent  des  coudititint  du  support. 


•  8A  bis.  Pellia  caljcîoa  N.  ab  E.  Syn.  Bep.  p.  490;  /un- 
gemmnnia  calydna  Tayt.  ;  Stirp.  n°  I4'2âi  Coll.  Rabenh. 
HeptUT.  n'Sai. 

Espèce  très  distincte  de  la  précédente  par  ta  préseuce  d'nn 
involucro  oblong ,  plissé,  dilaté  et  lacéré  à  l'oriltce,  vert  (1. 
5—6  mill.).  tandis  que  la  coiffe  reste  incluse  et  u'altcint  guère 
que  te  milieu  de  cet  involucre.  Les  lobes  des  frondes  sont  aussi 
plus  étroits  [larg.  3 — 6  mill.),  souvent  plus  ondulés  aux  bords. 
54 


813  23*    GENRE    :    BI.ASU. 

Iiieni  hnmiilei ,  miir^ageui,  &ur  \a  tensini  calcaires  -  Beurre ,  prit  ' 
àe  BpiançQn  (Paris)  ;  près  d^  Genève  (J.  Millier;,  prohablcment  re'paiiilii 
dans  toni  le  Jum  et  aussi  sur  le  olcaire  juraBsique  lornin.  —  Pyréaèt»  ,    . 
cenire  de  la  France  (ftipart),  répandu  dans   la  Uanle-Sivoie  (Pugel},  la 
Alpes  du  Dauphinc  (Ravand). 


^3°  Genre  :  BUsia  Micb. 


Pasd'involucre.  Capsule  se  développant  dans  une  cavité  ren- 
flée à  l'intérieur  et  au  somiuet  de  la  nervure  ,  cxjcrie  ,  longue- 
ment pédicellée  au  momeut  de  la  sporose,  divisée  en  4  (rare* 
meut  6)  valves  ;  élalcres  à  ^  spires.  CoifTe  incluse.  Fronde  moite, 
mince ,  sinuée-pennée ,  nerviée ,  émettant  des  graQuUlioDs. 


S5.  BUsia  posilla  \.  ab  E.  E.  Leb.  III ,  p.  401  :  yimfer-  | 
mannitx  Blasia  Book.  Brit.  Jung.  t.  83,  84. 

Fronde  divisée  par  dichotomie,  rayonnant  autour  du  point  it  1 
départ;  lanières  formées,  aux  liord^,  d'une  seule  série  de  cel- 
lules ,  muniet^ ,  au  milieu  ,  d'une  nervure  trèi  peu  épaisse ,  sou-  1 
vent  onduléet ,    se  dilatant  à  l'extréiDité  en  vite  de  nouvelloa  I 
bifurcations,  garnies,  en  dessous,  ven  in  ban  ieuUment,  do  [ 
radicules  livalines;  long,  des  lanières  développées  3 — Scentim.,  I 
iarg.  1  1;9— 3  miUim.  ;  les  extrémités  soni  souvent  gtmmipan*  | 
on  automne  ,  et  prennent  alors  un  aspect  cifi^'/^innaft/Ide;  d«  l 
grauulattons  globuleuses  naissent  à  i  intérieur  de  la  fronde  ■ 
fond  de  cavités  tubuleuscs,  et  se  frajeot  un  chemin  au  debora.  ] 
Plusieurs  archégoues  stériles  sur  le  dos  des  frondes  :  l'arcbégoos  1 
fertile  termine  la  nervure;   il  est  1res  court  et  complètement  I 
dépourvu  d'enveloppes;  pendant  la  inaluratioa,  rextrémité  de  1 
la  nervure  se  gonfle  extérieurement  et  se  creuse  à  l'inlérieur  ea 
forme  de  cavité  abovée,  plut  saillante  en  dettou».  A  la  matu- 
rité, sous  l'effort  dn  pedicelle,  la  capsule  déchire  la  paroi  supé-  I 
rieure  de  cette  cavilé  et  devient  exserte;    long,  du  pédtccite  I 
10 — 20  milllm.  Capsule  oblongue ,  longue  de  I  millim.  -,  la  coiOe  [ 
est  normale ,  libre  ;   élatéres  atténués ,  à  spire  double  ;  spores  I 
arrondies,  presque  lisses.  Anlbéridies  sur  une  plante  dtatincte, 
globuleuses,  au  fond  d'une  cavité  recouverte  par  un  lobule  on  J 
repli  de  la  fronde,  Les  extrémités  fertiles  sont  ascendatites.  - 
Premier  printemps. 

Lieui  frais ,  humides ,  inondes  pendant  l'hiver ,  revers  ilei  fouéi ,  ■ 
des  rigoles,  dans  les  prairies ,  bords  dos  riiiires  ,  aux  lïeul  ombragea  f  ' 
Epinal,  PaJoQx,  Deux-Ponis,  Alsace  (HouecolJ.  —  Semlile  r'  -  '- 
dan>  presque  loute  la  France ,  mais  rarement  l^rtile. 


86.   ANEURA  PINQUIS.  843 


10*  Tribu  :  AneuréM  N.  ab  E. 


Fleors  femelles  naissant  k  la  face  inférieure  des  frondes  vers 
le  bord.  Involucre  très  court,  lobule  ou  lacinié.  Périanthe  nul. 
Coiffe  subcylindrique ,  ascendante ,  allongée ,  charnue ,  entraî- 
nant pendant  son  développement  des  débris  de  l'involacre.  Cap- 
sule ovale  ou  oblongue ,  s'ouvrant  par  4  valves.  Elatères  à  spire 
unique ,  persistant  au  sommet  des  valves.  Anthéridies  naissant 
sur  le  dos  des  frondes,  près  des  bords,  sous  un  repli.  Frondes 
charnues ,  lobées  ou  pennées  ,  sans  nervure  distincte. 


24*  Genre  :  Aneura  Dum. 
Caractères  de  la  Tribu. 

86.  Aneara  pinguis  Dum,  Syll.  p.  86  ;  Junaermannia  pin- 
guis  Linn.  Spec,  pi,;  Stirp.  n®  239. 

Fronde  linéaire ,  déprimée  et  garnie  de  radicules  abondantes 
le  long  de  la  ligne  médiane ,  ou  diversement  ascendante ,  re- 
dressée et  dépourvue  de  radicules,  presque  simple,  à  peine 
lobulée  oujobée,  ondulée  et  émettant  de  nombreuses  lanières 
étalées ,  dressées  ou  divariquées  et  revenant  vers  le  point  de 
départ;  long.  10 — 60  millim.,  larg.  2 — D  millim.  Plante  pâle, 
cassante,  même  à  Tétat  humide,  formant  des  toulTes  très 
lâches  ou  denses.  La  partie  médiane  des  frondes  est  un  peu 
renflée,  sans  qu'il  y  ait  de  nervure  distincte;  sur  une  coupe 
transversale ,  on  compte,  à  ce  point ,  10 — 12  couches  de  cellules 
superposées;  cellules  superficielles  un  peu  plus  petites,  plus 
minces  que  les  autres,  renfermant  de  la  chlorophylle;  les  inter- 
médiaires hyalines,  hexagones  (vues  en  coupe),  à  parois  minces. 
Fleurs  femelles  naissant  au  bord  des  frondes.  Coiffe  très  allongée  ; 
long.  5 — 10  millim.  Capsule  elliptique,  obtuse,  noire;  long. 
3^3  1;2  millim.,  diam.  1  1;2  millim.  Spores  globuleuses,  d*un 
brun  foncé ,  finement  papilleuses.  Fleurs  mâles  à  la  surface 
dorsale  des  frondes,  sur  le  bord  des  lobes,  entourées  d'un  rebord 
ondulé  et  limitant  un  disque  oblong ,  parfois  groupées ,  vertes  ; 
8—12  anthéridies  courtes,  épaisses,  s'ouvrant  au  sommet  par 
un  pore.  —  Mai. 

€C.  presque  partent ,  dans  les  forets  hnmides  ,  aa  bord  des  rigoles  , 
des  raisseanx ,  des  marécages ,  dans  les  prairies  négligées  ,  marécageuses  | 
»a  bord  des  fossés. 


24'    GENRE    :    ANEURA. 


87.  Aneura  pînnatifida  A',  ab  E.  E.  Leb.  III,  p.  443. 

Proade  plane  sur  lu  deux  faces  ,  mince,  rayonnanU,  for-, 
maDt  des  expansions  fournies,  orbiculaircs ,  «l'un  vert  asseil 
clair;  lanières  2 — 3 — peances,  auisi  larges  à  la  base  que  pt>tt\ 
haut,  garnies  sur  les  bords  de  rameaux  fréquenta  et  sonvcotl 
très  courts,  qui  leur  donnent  un  aspect  siaueu\  ;  loug.  3  ccntim., 
larg.  1— 2  millim.  Involucre  lobule,  court,  peu  apparent,  la- 
téral ;  coiffe  ascendante,  pâle,  scjuainuleuse,  cyliadriiue,  oLovég  I 
au  sommet:  long.  3  millim.  Longueur  du  pédiccUe  5—6  millini.  1 
Capsule  oblongue;  long.  1  —  t  l;2  mill.,  diam.  IjS  mill.  —  Sor  I 
nce  section  transversale  de  la  tige,  on  constate  5^6  couches  ds  1 
cellules,  dont  les  médianes  sont  Hyalines,  hexagones  ;  les  cellolea  I 
épidermi((ues  sont  un  peu  plus  petites  ;  les  surfuccs  inférieurs  I 
et  supérieure  sont  presque  parallèles  entre  elles.  —  Mai. 

Sor  lei  picrrei  dins  lei  petit!  cuort  d'eau  d«  inontAgnel  ;  lur  le  grb  -1 
voigien  ,  dam  lei  environs  de  Saint-Dïê,  sur  le  granité  dini  le>  Hiotat- I 
Vosiei  (B.)  :  Btstes-Voiget  (I^mmcriJ  ;  tonrbitrei  de  Sentier  (J,  Mallar)]  J 
dei  Houges-Traites ,  dini  le  Jura  (B.).  1 


9B.   ADenra  multifida    Dum.  Syll.  p.  80;   Jungen 
mullifida  Linn.  ;  Stirp.  n"  147. 


Lanières  étroites,  biconvexes,  plus  convexes  en  dessus,  ttssos,  I 
dèpriraét^s ,  dépourvues  de  radicules ,  plus  ou  moins  régulière- 1 
ment  lipcnnées  ;  long.  2—5  contim.,  larg.  1  millim.  ;  les  jeunul 
rameaux olitus,  divergents  au  sommet  des  frondas;  loufTea  raldes,  I 
d'un  beau  vert  foncé  a  la  surface ,  noir&lres  à  l'intérieur.  Plenrt  I 
femelles  latérales  ;  iuvolucre  représenté  par  des  franges  ConrtM  1 
qui  résultent  de  la  rupture  du  tbaltn.  CoiGfe  cjllndriqtie,  sqm-  I 
muleusc,  longue  de  5 — 8  millim.  Pédicelle  atteignant  20—301 
millim.  Capsule  noire,  elliptique  ou  cylindrique:  long.  1  1)2 — 9  I 
millim.,  diam.  3;4  millim.  Spores  vertes.  Anihéridies  sobglobii- J 
teuscs ,  naissant  (5— G)  sur  la  tige  principale  latéralement,  dans  I 
une  cavité  entourée  d'un  rebord  saillant,  laciuié-friUigé ;  CcsT 
lanières  formées  d'une  série  de  grosses  cellules  byaliucs,  obttiMs.  1 
Tige  formée ,  au  milieu ,  de  7 — 8  couches  soperposijes  de  cel-fl 
Iules;  les  médianes  grandes,  hyalines-,  les  épidermiquua  Ter' 
minces,  allongées.  —  Avril-mai. 

C.  dam  les  Vosges  lur  le  gnnite  et  le  grès  voigien,  pris  àei  lonrea,  id«  I 
rsscades,  des  ruisseaux,  dans  les  forets,  des  ri^jolet  dm»  les  praîrïw  mtté-  J 
ogeusei.  —  AC.  duns  le  Centre  (Lsni)').  I 


89.    ANEURA  PALMATA.  845 

89«  Aneura  palmata  N.  ab  E.  E.  Leb,  III,  p.  459;  Junger- 
mannia  palmata  Roth;  Stirp.  n®  54. 

Tige  primaire  couchée,  garnie  de  radicales,  bi-tripennée, 
très  divisée;  ramuscules  également  couches  ou  dressés,  souvent 
très  rapprochés,  courts,  ineguux;  plante  pâle;  long.  8 — 10  mill., 
larg.  3/4 — 1  1;^  mill.;  lanières  lisses  ou  siyiueuses  sur  les  con- 
tours, digilées,  dilatées  au  sommet,  moins  aplanies  que  dans 
VA.  pinnatifida ,  et  moins  nettement  biconvexes  que  dans  l'^i. 
multifida,  souvent  un  peu  canaliculées  en  dessus,  légèrement 
convexes  en  dessous,  amincies  aux  bords,  translucides,  formées 
de  4 — G  couches  superposées  de  cellules.  Involucre  plus  déve^ 
loppé,  dilaté,  lacinié.  Coiffe  hérissée,  profondément  laciniée 
à  l'orifice.  Capsule  petite,  brièvement  pédicellée.  Ànthéridies 
dans  le  voisinage  des  fleurs  femelles.  —  Mai. 

Sur  les  troncs  poorris  dans  les  forêts ,  plas  rarement  sur  la  terre  et  les 

Sierres  ;  répandu  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges  ,  et  aussi  dans  le  Haut- 
nra. 


11«  Tribu  :  MetsgérléM  N.  ab  E. 

Fleurs  naissant  au-dessous  des  frondes  sur  la  nervure.  Pas  de 
périaothe  ;  involucre  concave ,  monophjlle.  Coiffe  épaisse.  Cap- 
sule oblongue ,  divisée  imparfaitement  en  4  valves  ;  élatères  à 
spire  unique,  persistant  au  sommet  des  valves.  Frondes  en 
forme  de  lanières  étroites  ,  linéaires ,  très  divisées ,  munies  d'une 
nervure  subcylindrique ,  très  nette ,  glabres  ou  velues. 


35°  Genre  :  Metzgeria  Raddi. 
Caractères  de  la  tribu. 


90.  Metzgeria  furcata  N.  ab  Es.  E.    Leb.  III,  p.  485; 
Jung ermannia  fur cata  Linn.  ;  Stirp.  n®  148. 

Fronde  en  forme  de  lanière  très  étroite ,  linéaire ,  longue  de 
1 — 4ccntim.,  large  de  1  —  1  1;^  millim.,  déprimée,  rarement 
ascendante,  fle.xueuse,  glabre  en  dessus ,  garnie  en  dessous, 
sur  la  nervure  et  parfois  aux  bords ,  de  crampons  terminés  par 
des  «tiroirs,  ou  parfois  encore  nue  sur  do  grands  espaces;  elle 
se  divise  normalement  par  des  bifurcations  répétées;  mais  il 
naît  aussi ,  latéralement  en  dessous,  des  lobules  qui  se  dévelop- 
pent plus  ou  moins  et  rendent  les  lanières  pennées  ou  mémo 


)<46  '^â*    CEKHE    ;    UETZCElItA. 

blpennécs  ;  souvent  ces  lobules  se  réduisent  k  l'ët&l  du  g 
proliG(|ues.  La  nervure  cylindrique  est  saillante  eu    dessous, 
formée  de  cellules  élroiteSj  elle  atteint  rextrémité  des  frondes 
ou  mûme  forme  au  delà  un  petit  mucron;  les  ailes  sont  formées 
d'une  seule  couche  de   cellules  hexagones,  tubéquilatérales , 
renfennant  plus  ou  moins  de  chlorophylle.  Lu  plante  forme  des  | 
tapis  souvent  étendus  et  denses,  verts  ou  jaunâtres,   rarement 
bleu  violacé ,  ou  encore  elle  vit  isolée  au  milieu  des  touSes  de 
mousses,  luvolucre  en  forme  de  gros  bourgeon  hérissé,  sur  U 
nervure  en  dessous;  I — iarchégoues;  coiffe  égalemeot  hérissée 
de  soies.  Pêdicelle  assez  ferme,  loug  de  10—1-3  millim.  Capsola 
brièvement  ovale,   brune,  s'ouvranl  en  4  valves  sauvent  pea  1 
régulières.    Anthères    naissant  sur    une    plante    distincte ,    au   | 
fond  d'un  tnvolucre  semblaliie  ii  celui  des  fleurs  femelleâ. - 
Automne  et  peudanl  l'hiver,  rarement  fertile. 
ce,  partout  sur  lei 


91.  Htetzgeria  pubeacene  Baddi  Jungerm.  p.  46;  Jungtr-  1 

vtannia  pubesceni  Sckrank;  Stirp.  a"  149. 

Fronde  linéaire,  large  de  1  \fl — 2  millim.,  allongée ,  fle- 
xueuse ,  divisée  en  plusieurs  branches  dont  chacune  se  garait  de  j 
rameaux  aHernes ,  courts,  procombants  ou  étalés-dresscs  ;  toule  i 
la  plante  est  couverte  sur  les  deux  faces  de  poils  timpltt,  I 
formes  d'une  seule  cellule ,  courts ,  étalés  ;  elle  forme  des  toaffoa  j 
déprimées ,  élcnducs  ,  enlacées  ,  d'un  vert  glaucescent  k  la  sur-  I 
face,  décolorées  à  l'intérieur.  —  Stérile  dans  no&contrées. 

Snr  lei  Irauc»  d'arbreu  et  Im  parois  verticale!  de»  rnrlieri  i;ran)tiiiDM  Oi 
calcaîret;   il  m  s  le»  Iliutci-Vosgei   :   Cérardmer,  Hohnerk   (Moug«ati,   1 
Don  on  ,  Ch^mp-dn-Feu  ,  Ballan   de  Serrancc ,   RnrLeuon  .  rochu  iM  I 
PccLer ,  etc.  (B.)  ;  plui  commun  encore  dsni  tout  le  llaot-Jara  ,  iwlTMll  I 
méUngii  au   Barlramia  OEderi.  —  C.   dans   les   banlei  moattgn»  it  J 


3'  Famille  :  IHA  BCHANTIACEEB. 

(Trib.  Htrchanlie»  IN.) 

Appareils   de   fructification   élevés  au  sommet  d'une  hampe 
naissant  de  lu  nervure;  involucres  groupes,  cohérentâ  par  11 
base  et  libres  du  reste  ou  contenus  cl  pendants  ii  l'intérieDr  | 
d'un  réceptacle  couvcïe,  plissé,  lobé  ou  garni  do  rayons;  cap-  1 
sulos  pcniiantes  ou  divergentes ,  s'ouvraut  par  C — 8  (rarement  4)  I 


93.   LUNULARIA  VUL0AR18.  847 

valves.  —  Rarement  (Targionia)  la  capsnle  est  solitaire  dans 
un  involucre  coriace ,  a  la  fin  bilabié ,  sessile  à  la  face  inférieure 
des  frondes ,  près  du  sommet.  —  Frondes  épaisses ,  munies 
d'une  nervure  dilatée  et,  en  dessous,  de  lamelles  violettes 
longitudinales  ou  obliques,  entre  lesquelles  courent  des  faisceaux 
de  longues  radicules,  chargées  de  grandes  papilles  à  Tintcricur  ; 
à  la  face  sugérieure  des  frondes ,  s'ouvrent  de  nombreux  sto- 
mates entourés  de  cellules  rayonnantes ,  et  communiquant  avec 
une  couche  formée  de  cellules  renflées,  contenant  de  la  chloro- 
phylle, et  articulées  de  manière  à  présenter  des  piles  entre 
lesquelles  Tair  peut  circuler. 


r«  Tribu  :  liumilariées  N.  ab  Es. 

Hampe  entourée  d'une  gaine  à  la  base  et  portant,  au  sommet, 
des  involucres  cohérents  par  la  base  seulement ,  contenant  cha- 
cun une  capsule  qui  s'ouvre  par  4—8  valves. 

36*  Genre  :  Limularia  Mich. 


Involucres  (3—6)  tronqués,  horizontaux.  Capsule  exserte. 
Pas  de  périanthc.  Frondes  larges ,  souvent  garnies  en  dessus  de 
cupules  renfermant  des  corps  lenticulaires  ;  disques  mâles  ses- 
siles. 


9S.  Limularia  vulgaris  Mich,  Nov.  g  en,;  Marchantia  crU' 

data  Linn.  Sp,  pi. 

Espèce  indiquée  d'une  manière  générale  par  le  D'  Mougeot 
sur  les  pots  de  fleurs  dans  les  serres  et  les  orangeries ,  signalée 
d'ailleurs  en  France  sur  une  foule  de  points.  M.  Le  Jolis  a  dis- 
tingué deux  espèces  confondues  sous  le  nom  primitif  de  L.  vul- 
garis.  La  première  {L,  Dillenii  LeJol.)^  celle  de  nos  contrées 
du  Nord ,  est  caractérisée  par  sa  floraison  dioîque ,  les  hampes 
très  velues,  les  frondes  fertiles  privées  (toujours?)  de  cupules, 
les  frondes  mâles  garnies  de  cupules  semi-lunaires  abondantes  ; 
maturité  en  automne.  La  seconde  (£*.  Michelii  Le  Jol,)^  mo- 
noïque? (selon  Micheli),  a  des  frondes  fertiles  garnies  également 
de  cupules  semi-lunaires ,  une  hampe  glabre ,  et  mûrit  ses 
capsules  au  printemps.  Elle  est  propre  à  la  région  méditerra- 
néenne. (Le  Jolis,  Mémoires  de  la  Soc.  de  Se.  nat.  de  Cher- 
bourg, I,  pp.  191—193.) 


2"  Tribu  ; 


N.  ab  E. 


Ud  réceptacle  convexe  ou  conique  souvent  lobé  ou  garnt  do 
rttjons,  pcdoDculé,  contgaaut,  à  sa  face  inférieure,  les  capsules 
dans  des  enveloppes  diverses.  Hampe  garait-,  au  fond  de  l'invo- 
lucre,  do  lanières  qui  répondent  aux  lamelles  des  frondes  el 
entremêlées  de  radicules  hérissées  à  rinlérieDr;  ces  radicules 
se  glissent  aussi  le  long  de  I — 3  replis  profonds,  dont  la  liamue 
est  creuséa  en  long  et  que  l'on  ne  reconoait  bien  «{ue  par  des 
sectioDa  transversales. 


^7*  Genre  :  Murohantîa  Unn. 

Réceptacle  convexe,  garni  de  rayons  allongés,  libres  à  rerlré- 
nité,  cobérents  avec  le  réceptacle  à  la  baae;  involucres  renfer- 
mant plusieurs  périanthes,  el  ces  derniers  chacun  une  capsule 
qui  s'ouvre  par  des  dents  révolutées  à  l'état  sec.  Anthcridies 
enfoncées  dans  la  substanc^d'un  disque  lobule,  plan  en  dessns 
et  pédoncule. 


93.  Har<Asntia  polymorpha  Linn.  Sp.  pi.;  Stirp.  D*  96. 

Fronde  couchée,  rayonnante,  dictiotome,  diversement  lobule 
el  ondulée  aux  bords,  canaliculoe-concave  et  ngirc  selon  UM 
bande  médiane,  du  reste  d'un  vert  foncé;  long.  4 — 30  centim.. 
larg.  I  centim.  En  dessus,  des  lignes  plus  claires  circonscrivent 
de  grands  espaces  en  forme  de  losanges,  au  milieu  desquels 
s'ouvre  un  stomate  entouré  de  cellules  rayonnantes;  cpiderme 
formé  de  cellules  tabulaires,  très  distincl  ;  nervure  dilatée,  com- 
posée de  grandes  cellules  hyalines,  au  milieu  desquelles  se  trou- 
vent dss  g;ranulatIons  grisâtres  ;  lamelles  de  la  face  inférieure 
longitudinales.  Pas  de  vaisseaux.  Sur  les  frondes,  le  long  de 
la  ligne  médiane,  se  dév«lopprnl  fréquemment  de  peliles  cor- 
beilles k  bordure  ondulée-sinueuse,  renfermant  des  corpusculai 
fenticufaiVfi-biconvexes ,  échanerés  aux  deux  extrémités  d'un 
mému  diamètre.  Hampe  dépourvue  de  gaine,  naissant  au  food 
d'une  écbancrure  qui  forme  un  petit  rebord  eu  dessus;  cette 
hampe  à  la  dn  brune,  striée,  est  uue  ou  garnie  de  poils  articu- 
lés qui  sont  de  même  nature  que  les  lamelles  j  long.  15 — 40 
millim.  Héceplacle  convrxe,  garni  de  9 — 10  râpons  conniventt, 
libres  à  l'extrémité,  cylindriques,  verts,  rejnplis  de  radicules  ; 
la  surface  du  réceptacle  est  munie  de  stomates  ;  |iériaDlhes  ta- 
einiés- frangés  à  l'orifice.    Capsule   brièvement   pédieeltée,   à 


M.  rnsMu  coscttata.  $19 


reafeimuLi  des  /lènrs  mmmmUirts  >AB&itrt$^ 
«liTÎsée  en  6  t^cs  kbolées  aa  sce&£s«c.  EUsèrc»  ««VMtyè». 
frêU»,  km§meauui  Qiiiumé»  vlx  exu^oiùês*  à  piusifmrt  sfixts 
jannàuieft,  foraist  esc  '^»#<  laimtusi  Spcr«s  lrtr«  |!i<filM« 
pâles,  Crèf  U^érememi  pa^-iikoses.  Dts^ce  42;berLdiaejr«  i^l^ii/^ 
erémeié  for  le  ccntciir.  relerê  de  cotes  r«yiNi»«iilfs  ea  de$six$; 
anthéridies  cLiissces-b^isif^rmes.  esfocoêifs  le  !oc«:  de  ces 
côtes,  comotcmqsaiit  aa  dehors  par  un  pore.  —  Eté. 

C  putoat.  m  pbine  et  daas  les  moaticves.  69ns  les  lieax  nu 
prèi  de»  sooroo,  dama  les  allées  hunides,  as  pied  des  mars. 


%*  Genre  :  Preiana  N.  ab  Es. 

Réceptacle  hémisphérique,  3^4 — lobe,  garni  de  ravons 
courts,  cohérents;  involncres  renfermant  1 — 3  périanihes,  et 
ces  derniers  chacun  une  capsule  qui  s^uvre  très  avani  par 
récartement  de  4 — 8  lanières.  Fleurs  mâles  comme  dans  le 
genre  précédent.  Fronde  moins  développée ,  parcourue  par  de 
grands  yaisseaux  bruns. 


94.  PraMÎa  commutate  AT.  ab  Es.  E.  Leb,  IV,  p.   117; 
Stirp.  n?  735;  Sehultz,  Herb.  norm.  n«  197. 

Fronde  dichotome ,  souvent  rougeàtre  et  à  peine  ondulée  sur 
le  contour,  presque  plane  en  dessus ,  d*un  noir  violacé  et  gar- 
nie de  lamelles  longitudinales  violacées,  en  dessous;  lonç* 
10 — l^^millim.,  larg.  5 — 7  millim.  Structure  comme  dans  Te 
genre  précédent;  mais,  de  plus,  13 — 15  gros  vaisseaux  anyii- 
leux,  d'un  brun  violacé,  courent  à  l'intérieur  de  la  nervure. 
Hampe  striée,  munie 'de  deux  sillons  tubuleux,  rougc&tro  à  la 
base,  naissant  au  fond  d^une  cchancrure,  sans  rcborii  ni  guine, 
garni  seulement  de  quelques  écailles  linéaires;  long.  10 — 95 
millim.  Réceptacle  subhémisphérique,  d'un  vert  assez  pùlo, 
présentant  4 — 6  rayons  cohérents  ou  côtes  saillantes  obtuses, 
aboutissant  à  peine  au  bord;  contour  sinueux;  à  rintérieur  du 
réceptacle ,  3—4  renflements  produits  par  autant  do  replis  de 
la  membrane  qui  forme  les  involucres  ;  3  périunthos  clans  cha- 
que involucre.  Capsule  globuleuse,  à  parois  minces.  Elutèrcs  ù 
2  .spires.  Spores  hérissées.  Au  sommet  de  la  hampe,  au  fond  du 
réceptacle,  se  voient  de  nombreuses  paillettes  entremêlées  do 
radicules.  Les  involucres  s'ouvrent,  à  la  maturité,  pur  une 
fissure  produite  à  leur  sommet,  c'est-à-dire,  à  ruxtrémité 
tournée  vers  le  sol. 


850  ?9°   GENRE    :    FECATELLA. 

Sur  les  pirois  humidcB  et   dam  1»  «nfrictaoïiléi  fritclies  de*        

cslcair»,  mr  le  mortier  dec  vicui  mur*  onbrig^i  ;  remparU  de  Slrubanr( 

(Mougeotct  Neitler),  Deut-Ponis  (Urii<^b),  gritt  vmgiea  da  pUleao  •)( 
Bilthe,  k  l'ouest  de  h  crfle  Jci  moiitagnei  (ScholU)  ;  «ûlc,  Salive  (J, 
Mùll^r].  —  Aines  de  la  Saicic  :  Boia.  de  la  Cille  (Puget)!  l»*U|>liiii«  ; 
Tilllefer,  Rensge  (R^Taud),  le  Sidohre  <liii>  le  Tini  [M.-U.};  d'iii  le»  Pj- 
i^uees  ceolrales  (SaUmann)  ;  souveol  confondu  tvec  le   Ae6nu/>n  Aenu- 

59'  Genre  :  FegateUa  Raildi. 

Réceptacle  conique  obtus,  dépourvu  de  lohcs  et  de  rayoïU; 
iQTolucres  (4—8)  cohérents  entre  eux  et  avec  la  paroi  du  récep- 
tacle, ne  renferinaat  cbacun  qu'une  capsule  obovée;  cette  ilsr- 
DJére  s'ouvre  par  8  dents  roulées  en  dehors  à  l'état  soc.  Pas  do 
périanllie,  Aothôridics  enfoncées  dans  un  disque  obloiig,  sesaîla, 
sur  une  plaote  disliocle. 


9B,  Fegitella  coaica  Cord.;  Marckantia  eoniea  Linn.; 
Stirp.o-m. 

Frondes  planes,  plus  ou  moins  relevées  et  ondulées  aux  bords, 
dichotomes,  d'un  beau  verl  uniforme  en  dessus,  pâtes,  garoios 
do  lamelles /it/a/i«flï,  on  dessous;  larg.  10— 20  millîm.  ;  îuno- 
vutions  naissant  par  une  ppriion  d'abord  trh  HroUe,  étalées  oa 
divergentes;  nervure  médiane  dilatée,  épaisse  ;  épiderme  de  la 
face  supérieure  très  distinct,  divisé  eu  losanges  trét  nei$, 
grands,  par  des  lignes  plus  cluires  ;  stomates  aussi  trèl  nil- 
lanis,  grisâtres  à  l'œil  ou,  entourés  de  cellules  conccotriqnvB. 
Pas  de  vaisseaux.  Hampe  naissant  vers  le  sommet  des  lobes,  par 
une  rupture  circulaire  des  couches  superficielles  de  la  fronda 
qui  forment  un  rebord  crénelé  et  écarl^  un  seul  repli  tuAic 
JfU2  profond  dans  la  hampe;  long,  de  ccIIh-cî  ^-^lO  cenlim. 
Réci'ptacle  pyramidal  obtus,  muni  de  4 — 6  augles  i^moiiM^, 
d'abord  vert,  à  la  fin  décoloré,  à  peine  sinu*  sur  le  contonr; 
4 — 6  involucres  s'ouvrant  par'une  fenlc  au  sommet,  cohéreoU 
entre  eux  et  avec  la  paroi  du  réceptacle;  espaces  libres  occupés 
par  de  nombreux  replis  de  la  membrane  des  involucres  voisins. 
Coiffes  obovées.  Capsules  de  même  forme,  à  parois  brunes, 
formées  de  cellules  dilatées,  renfermant  des  fibres  annnlairM. 
Elatâres  à  3  spires,  Spores  tuberculeuses.  Plante  mâle  plas 
grole;  disques  saillants  au  sommet  des  lobe!',  sttaHes  dans  une 
echancrurc,  verts,  oblongs,  entourés  par  le  rebord  du  tliaile 
déchiré,  d'un  diamètre  de  3—4  millim.;  aulbt-ridies  (30— «0) 
grandes,  ovales-ubloiigucs,  s'ouvrant  pur  un  pore  ui 
d'un  petit  cône  saillant.  —  Avril. 


96.    RCBOtILIA    DElllSrB.ERICA.  851 

Sof  Itt  pierres,  lei  pirriïi  homiiles  dM  loch^rs.  dini  Us  liriu  fnil  et 
Mitbn|ei,  (niloDl  dei  monUgnes,  dans  In  Vi»g«  et  le  Haal-Juri.  ptrt- 
que  parlooL  Li  liampe  ne  le  dèreloppe  iju'iu  (nninent  de  la  matutilii. 


I 


30*  Genre  :  Heboulia  Raddi. 

Réceptacle  hûtoisphénque,  lobé  ;  3—6  lobes  profonds  ;  iovo- 
lucres  répondant  à  chaque  lobe  ei  s'ouvrant  par  une  fente  loDgî- 
tudiaale,  contcDanl  chacuu  une  capsule  sans  poriaulfae;  capsu- 
les à  parois  miai'es,  dépourvues  de  fibres  BDDulaJics,  s'ouvrant 
fiar  des  déchirures.  Hampe  parnîe  a  la  base  et  au  sommet,  an 
oiid  du  réceptacle,  de  paillettes  eu  forme  de  lanières  noiubreu- 
aes  et  allongées ,  saillantes ,  enirtmèléts  de  radicules.  Anlbêri- 
dies  enfoncées  dans  des  disques  sessiles.  Frondes  dépourvues 
de  vaisseaux  et  de  compartiments  losanges  en  dessus,  d'un  noir 
violacé  en  dcssoas. 


96,  Reboulî*  hemîtphwrica  Radd.  ;  Slirp.  a'  1333  ;  Jlfar- 
chantia  hemitphœrica  Linn.  Spec.  pi. 

Celte  espèce  ressemble,  jusqu'à  un  cerlain  poiut,  au  Preiitia 
eommutata  dont  elle  possède  le  port  et  l'aspect  général  \ 
mais  elle  en  diffère  par  la  fronde  dépourvue  do  vaisseaux  et 
de  compartiments  losanges;  les  stomates  sont  très  peliu  et  à 
peine  saillants,  en  sorte  que  la  surface  est  liste,  d'ailleurs 
d'un  vert  pâle  glaucetcent  ;  les  contours  sont  plus  sinueux,  plus 
ondulés.  Les  longues  paillettes,  en  forme  de  houppes  laineuses 
Irii  saillantes  à  la  hase  de  la  liampe  et  nu-dessous  du  récoplacle, 
sont  aussi  1res  caractéristiques.  Les  lobes  du  réceptaulo  sont 
très  distincts;  leur  nombre  varie  de  3  à  9;  la  forme  d'ensemble 
du  réceptacle  est  conique,  convexe  ou  presque  déprimée.  Les 
involucres,  eu  même  nombre  que  les  lobes  et  opposés  &  ces 
derniers,  s'ouvrent  par  une  fente  longitudinale  du  coté  de  la 
hampe.  Capsule  inctuteet  s'ouvrant  par  des  déchirures  irrégu- 
lières; SCS  parois  sont  formées  par  une  membrane  mof/«,  dé- 
pourvue an  fibres  aunulaires,  mais  renfermant  souvent  beaucoup 
de  matière  verte.  Spores  grandes,  relevées  de  crêtes  papiUeuscs. 
Btatères  assez  courts  ,  à  trois  spires.  Disques  mâles  sessiles.  — 
Printemps. 

Piroiii  àet  rocli«Ti  rnlchet  et  onibrig^ei ,  tur  le  etit  vosgien  «DtouT 
lia  Silcbe  (Scbalii),  Rirulel ,  Solive  (J.  Millier).  —  Ponleniy  «ui  Rotei 
prH  de  P»rii  (Bouitcl) ,  tttleuK  m  ni>i'tnaii.lie  (A.  llraun],  Vrioclu» 
iScliimper],  Hunlpellier  (Couan),  Aemoulitis  ilunt  le  midi  de  It  fnnee 
(Huotagne),  dam  la  Provence  (GcrardJ,  dan»  le  Centre  (Lamy). 


31'  Genre  :  Grîni*ldia  Raddi. 


Réceptacle  hémisphcriqae ,  papilleux  et  garai  de  stomates 
en  dessus,  décurrent  en  dessous,  3 — 4— lobé  sur  le  contour; 
iiivolucre3  renfermant  une  seule  capsule;  pas  di'  puriaulho;  cap- 
sule globuleuse,  s'ouvrant  en  lioîie  à  savoiiuclie  par  la  chat« 
d'un  segmeul  circulaire.  Spores  hérissées  de  crêtes  saillaotes. 
Fleurs  mâles  forinant  des  ilis[|ues  sosaîles.  Fronde  canaliculée, 
dichotonie,  garnie  en  dessous  de  lamelles  imljri()uccs,  attetgaant 
tes  bords  et  faisant  saillie  au  sommet. 


'7.  Grimaldia  berbifroiiB    Bitch.   m   Pfov.  Acl.   Ac.   Pfat. 

Cur.  XVII,  p.  1028,  N.  ah  E.  Syn.  p.  550;  Grim.  flagrant 

N.  ab  E.  E.  Lcb. 


Frondes  irês  Miroites  (larg.  I  —  1  Ijîmillim.),  tlexueuses,  ae 
dilatant  un  peu  vers  l'extrémité  (larg,  2 — 2  \fi  millim.),  inno- 
vant au-dessous  du  sommet,  dicbotomes,  épaisseâ,  fortement 
canalicuUei  en  dessus  par  l'inflexion  des  bords  qui  sont  on- 
dulés, en  sorte  que  la  face  supérieure  est  à  peine  visible,  surtont 
à  l'état  sec  ;  la  face  inférieure,  garuie,  selon  la  ligne  médiane, 
de  radicules  abondantes,  est  couverte,  de  chaque  côté  de  cette 
ligne  jusrju'aux  bords,  de  lamelles  arquée»,  très  uombreusos, 
imbriguéct,  d'un  beau  pourpre,  percées  de  trous  espacés; 
les  lamelles  du  sommet  sont  plissées  et  terminées  par  de  lonyï 
appendices  hhacs,  conimo  ar gentil,  laeiniéi- frangé»,  drestét- 
recourbàs  en  dessus  ;  l'épiderme  de  ta  face  supérieure  est  formé 
de  cellules  peliles,  plus  épaisses  que  lurnes,  et  percé  de  sto- 
mates pou  saillants.  La  planta  forme  ii  la  surfuce  du  sol  dos 
cordons  vermtformei,  bruns,  reconnais  sables  k  la  tonfTe  de 
laniËrcs  argentées  qui  les  terminent;  elle  répand  une  odeur  aties 
agréable  qui  est  avivée  par  l'action  de  l'eau.  Hampe  naissant  su 
sommet,  souvent  très  courte;  réceptacle  divisé  le  plus  souveut 
en  3  lobes  très  distincts  qui  recouvrent  chacun  un  invulucre. 
Capsule  il  demi  cxserte ,  s'ouvrant  par  scission  circulaire  trans- 
versale, en  sorte  que  le  segment  supéi-ieur  se  détacbe  et  tombe. 
Spores  nombreusi.'s,  grandes,  un  peu  anguleuses,  hérisaêei d« 
crêtes.  Elatères  courts,  nombreux,  ii  2  spires.  Disques  anttlà- 
riditlèrcs  sur  une  plante  dislincle,  sessiles,  obovés. 

Sor  la  Iccre  legïrrinenl  frulche,  eipDteC  an  miili,  tut  \ei  cultinet  it» 
lfrrainssili»uiet  det  lecraiiii  cdcuirei;  prfet  do  Bile  (?lcei  ■!>  Et.  Sjra. 
I>    SSt),  indlqoé  prH  de  Oen-Vonlt.  —  Près  de  Ljod  (DonUgnp). 


FIMBRIARIA  LINDBNBBRGIANA.  853 


Genre  :  Fimbriaria  N.  ab  Es. 

Réceptacle  pédoncule,  légèrement  lobé;  3 — 4  lobes;  invola- 
cres  courts,  tronqués;  un  périanthe  dans  chaque  învolucre, 
dépassant  ce  dernier,  fissuré  en  long^  terminé  par  un  mucron 
tubuleux  ;  capsule  globuleuse,  s*ouvrant  par  la  chute  d'un  oper- 
cule, dépourvue  de  fibres  annulaires  ;  élatères  courts,  à  3  spires. 
Anthéridies  enfoncées  dans  le  thalle  à  la  base  et  dans  le  voisinage 
de  la  hampe  sur  la  même  plante. 

Fimbriaria  fragrans  N,  ab  Es.  Syn,  p.  558. 

Fronde  étroite  linéaire,  convexe  en  dessus  ,  garnie  en  des- 
sous de  lamelles  qui  atteignent  les  bords  latéralement  et  les 
dépassent  au  sommet  en  formant  une  touffue  blanche;  le  récep- 
tacle est  vert  ;  le  périanthe  se  partage  en  8  lanières  cohérentes 
au  sommet. 

MoDt-Ceois  (Boojean). 

Fimbriaria  Lindenbergiana  Corda,  N.  ab  Es,  E,  Leb.  IV, 

p.  283. 

Fronde  beaucoup  plus  large  (larg.  7 — 8  millim.),  munie 
d^une  nervure  étroite,  du  reste  mince,  garnie  en  dessous  do 
lamelles  peu  développées  qui  sont  loin  d'atteindre  les  bords  et 
ne  dépassent  pas  le  sommet;  réceptacle,  capsule,  spores  et 
élatères  colorés  en  violet-pourpre. 

Sur  la  terre  et  lei  mousses  ;  Moot-Cenis  (Bonjean). 

Fimbriaria  elegans  Spreng.  Syst,  veget.  IV,  p.  235. 

Fronde  linéaire,  étroite,  simple,  verte  en  dessus,  violette, 
chargée  d'écaillés  et  de  radicules  en  dessous  ;  hampe  velue  au 
sommet  ;  réceptacle  tuberculeux  en  dessus,  crénelé  aux  bords  ; 
périanthes  divisés  en  8  lanières  cohérentes. 

Corse  (Thomas). 


3«  Tribu  :  TiurgtonléM  N.  ab  Es. 

Involucre  sessile  au  sommet  des   lobes  en  dessous,  noir, 
renflé,  s'oavrant  par  une  fente  verticale  en  deux  valves  conca- 


S'A 


3^    GENRE    r    TARCIONU. 


Tes  coriaces.  Capsule  subsessile,  à  parois  minces,  s'ouvraat  par 

des  déchirares  irrégaliéres.  Spores  hérissées  de  crêtes.  Frondes 
canaliciilécs  en  dessus,  garnii:s,  en  dessous,  de  lamelles  obli- 
ques, imbriquées,  violettes. 

32'  Genre  ;  Torgiouia  Mîch. 
Caractères  do  la  Tribu. 

98.  Targionia  Hichelîi  Corda  in  Op.   lleitr.    1,    p.  €49; 
Targionia  htjpophtjUa  Linn.;  Slirp.  a'  937. 

Frondes  épaisses,  munies  d'une  nervure  dilatée,  sinuolces  sur 
le  conlour,  éraarginées  au  sommet,  relevées  oht  bords  à  l'état 
sec,  garaies,  eu  dessous,  de  lamelles  ovales,  oblique»,  attei- 
gnant les  bords,  violelles;  long.  5 — 7  millim.,  larg.  I  I;2 — 3 
millim.  ;  les  innovations  s'articulent  au-dessous  du  sommet  par 
une  portion  étroite  :  l'épiderme  de  la  face  supérieure  est  formé 
de  cellules  épaisses,  percé  de  stomates  nombreux,  saillants. 
Involucre  tubglobuleux ,  noir,  présentant  une  arête  verticale 
selon  laquelle  il  s'ouvre,  a  la  maturité ,  en  deux  écailles  conca- 
ves, dès  lors  béantes  ;  la  paroi  de  l'involucre  présente  4  cooclics 
de  cellules  dont  l'externe  seule  est  colorée  ;  4  arcbégunes  ;  podi* 
celle  réduit  à  ud  petit  bulbe  verdâtie ;  pas  de  périantbe ;  coiOé 
mince,  déchirée  irrégulièremeol.  Capsule  globuleuse  formée  de 
cellules  qui  renferment  des  fibres  spirales;  spores  grandes, 
hérissées  de  crêtes  ;  élalères  h  2  spires. 

Sur  la  Icrre  qui  rccoaire  les  rnchcrt  ;  rvcudllî  par  Leii|ucreDi  Jioi  l« 
Jui-B,  prohableinentauVaiaeTraTertî  inJiqué  par  Sloli  eu  Al»re(r(0n, 
B.  Leb.  IVj.  —  CalT>.]ot  :  Clëcy  (Hninot];  Auge»  (Boreau,  BoavM), 
Bretagne,  Meudon,  Dix,  Monlpellier,  Provence  [t'i.  rrinç.}. 


3*  Famille  :  AKTUOCEBOTGES. 

(Trtb.  Antliocerolen  N.  ab  Ei.). 

Capsule  aaiasanl  à  la  face  supérieure  des  frondes,  lincain- 
subulée,  s'ouvrant  en  deux  valves  tordues  à  l'état  sec  ;  nn«  co- 
lumclle  sur  laquelle  naissent  les  spores.  Pas  de  périanUie. 
Frondes  dépourvues  de  stomates. 


33'  Genic  :  Anthoceroa  Mlcb. 
Caractères  de  la  famille. 
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99.  Anthoceros  puaoUtas  Cinn.  Spec.  pi.;  Stirp.  a"  538. 

['ronde  rayonnante ,  lobée  et  lobulce  ;  lobes  diversemeot 
cgntourués,  frisés,  relevés  aux  bords,  à'aa  vert  foncé  ;  lur(;. 
des  lobes  1  Ijî — 3  millini.  ;  plante  d'un  vert  foncé  obscur  ;  pas 
de  aervare,  ni  de  lamelles  en  dessous;  radicules  hyalines, 
lisses  à  riatérieur,  s'agglutînnnt  des  corps  étrangers  à  l'exté- 
rieur; sur  une  coupe  transversale,  on  constate  3 — 4  couches, 
superposées  de  cellules,  dont  les  centrales  sont  hyalines,  gran- 
des ;  les  cellules  des  couches  externes  sont  à  parois  plus  épais- 
ses, subhexagones,  nettement  anguleuses:  elles  renferment  un 
noyau  anguleux  et  très  gros  de  matière  verte;  celles  do  la 
couche  supérieure  présentent  des  saitlieÊ  en  forme  de  larges 
papilles.  Par  le  développement  des  frondes,  les  fleurs  femelles 
nées  vers  le  sommet  dos  lobes ,  se  trouvent  successivement 
rejetées  en  arriére  ;  involucre  form^  par  ane  élévation  du 
thalle  en  forme  de  tube  cylindrique  étroit,  dont  l'oriBce  est  un 
peu  rétréci  et  pâle;  long.  3 — 2  1;2  millim.  Pédicelle  court; 
capsule  linéaire-subulée,  légèrement  anguleuse,  d'un  brun  oli- 
vâtre ou  noir,  dressée,  s'ouvrant  jusque  vers  le  milieu  en  deux 
valves  tordues  après  la  sporose;  long.  15 — 40  millim.;  colu- 
mellc  étroite  formée  de  cellules  très  allongées,  brun&lres  ;  sur 
elle,  par  l'intermédiaire  d'élatéres  liruns,  Ilexueux,  tordus, 
formés  d'une  large  fibre  articulée,  se  développent  les  spores 
qui  sont  d'un  brun  noir,  tétraédriques,  garnies  de  saillie»  ^pi- 
neuies,  souvent  bifurquée$,  plus  abondantes  et  plus  dévelop- 
pées sur  la  face  qui  constitue  la  hase  du  tHraidre.  La  coilîe, 
dont  la  partie  supérieure  est  emportée  par  la  capsule,  se  con- 
tracte de  bonne  heure  au  fond  de  l'involncre.  Les  valves  de  la 
capsule  sont  formées  de  plusieurs  couches  de  cellules  dont  les 
intérieures  sont  courtes,  s  uhrect  angulaire  s ,  et  les  extérieures 
très  allongées  ;  à  la  surface  externe  des  valves,  on  remarque  aussi 
quelques  stomates.  Les  anthéridios  naissent  groupées  dans  la 
substance  des  frondes ,  sur  la  même  plante  non  loin  des  Qeurs 
femelles.  —  Aoùt-octohre. 

Ri^pandu  dins  1»  lerraiiii  cAcairei  et  argiio-ciilcaires,  plut  rsrement 
(tiin>  Il'i  temÏDi  tliicpax,  dan>  lotit  nutre domaine  et  dans  tonte  la  France; 
dam  le>  cbamps  liamidei,  snrlout  ilani  les  m'es  qni  les  séparent,  le  long 
des  Uisfii,  dans  Ici  lieax  lê(;trement  marécigeait,  i  demi  ombragéi. 

100.  AnâioceroB  Isovis  Linn.  Spec.  pi.;  Stirp,  a"  55, 

Cette  espèce  dillere  de  la  jirécédentG  par  une  fronde  lisse  en 
dessus,  et  surtout  i}ar  les  spores  qui  sont  jusqu'à  la  fin  jaunes, 
un  peu  allongées ,  garnies  uniformément  de  papilles  simples, 
moins  saiUanlet. 

Dans  le»  mîmes  condiliont  qDC  VA,  punctalut. 


856  34'  GENRE  :  spii.ï:EioCAitPUS, 

4'  Famille  :  RICCIACÊE8  Endl. 

Capsule  s'ouvrant  par  des  dcclitrures ,  entoncée  dans  la 
substance  des  frondes  ou  sessile  k  la  surface,  dépourvue  de  pé- 
riantiie  et  souvent  d'involucre.  Pas  d'élatères.  Spores  angu- 
leuses. Anthères  sessîles  à  la  surface  des  frondes  ou  eafoDcées 
dans  leur  parenchyme.  Proudes  munies  d'un  êpiderme.  Radi- 
cules rarement  nulles,  souvent  abondantes  et  la  plupart  hérissées 
intérieure  ment. 


Genre  RielU  Mont. 

Fronde  représentée  par  un  axe  en  forme  de  nervure,  autour 
du'iucl  s'enroule,  selon  une  spire  plus  ou  moins  ouverte,  une 
aile  membraneuse;  le  coté  opposé  présente  des  écailles  ou  des 
lobes  espacés.  Capsules  subsessiles  vers  le  sommet  de  la  fronde 
renfermées  dans  on  învolucre  ouvert  au  sommet;  coiffe  persis- 
tante,  libre.  Spores  très  papilleuses.  Piaules  dioîquoa. 

Biella  Reuter!  Mo«l.  An»    Se.  JVal.   3  sér.  t.  XVUI.  —  PUnte  trte 

Fetile,  eiirouie  dam  U  vnie;  tige  pâle,  radical«ase,  ne  Uiiunl  goère  Tolr 
aile  mpmbraiieiise  qu'au  tommct  ;  écallei  opposéeii,  lincéoléet;  c«p«ll«> 
groupée!  au  sommet  au  nombre  de  1  à  5  ;  involocre  renOi,  ubové  ;  ipom 
chirgGO  d'ibondanles  tailliei  épineuiei,  ttanqaéet-  —  An  bord  du  Uc  de 
GeoÈve,  ï  Gealhod  (Reuler,  J.  Miillet). 


34*  Genre  :  Sphœrooarpus  Mich. 

Involucres  piriformes,  groupés  et  scssiles  à  h  surfaci;  des 
frondes;  capsula  globuleuse;  pas  d'élatères.  Anthères  logeai- 
formes,  groupées  et  sessiles  sur  une  plante  distincte.  Frondo 
rayonnante,  lobée,  dépourvue  de  nervure  et  d'épiderme. 

101.  Sphterocarpus  Hichelii  Belt.  Mont.  PL  Cell.  ;  Sph9r. 

terreelrîs  Midi.  Sov.  gen.;  Slirp.  n'  1045. 

Frondes  divisées  en  lobes  obtus ,  ondulit,  rayonnaild  aototir 
du  point  de  départ,  formées  de  cellules  molles,  anguleuses, 
d*pourvuei  de  slumales,  recouvertes  et  matguéet  par  les  organes 
de  fruclilicalion;  lapis  verts  ,  un  peu  jaunâtres  it  l'état  humide  , 
d'un  jaune  clair  it  l'éial  sec;  diam.  5—8  millim.  Involocrca 
obovit.  obtus,  perds  d'un  pore  au  sommet ,  naissant  en  ynitd 
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nombre  à  la  surface  des  frondes,  de  même  teinte  jaanfttre. 
Coiffe  persistant  jusqu'à  la  fin ,  hyaline.  Membrane  capsnlaire 
formée  d'une  seule  couche  de  cellules  dépourvues  de  fibres 
annulaires.  Spores  nombreuses,  restant  groupées  par  4  jnsqu*à 
la  fin ,  brunes  ;  leur  paroi  externe  fovéolée ,  hérissée  de  saillies 
et  de  crêtes.  —  Il  parait  que  cette  petite  plante  est  polygame, 
tantôt  dioïque  et  tantôt  monoïque.  —  Pendant  Thiver  et  au 
printemps. 

Sur  U  terre  dans  les  champs  et  les  vignes  des  terrains  calcaires  ;  Des- 
tord ,  dans  les  Vosges  HMoageot)  ;  Darlach  (A.  Braon).  —  Environs  de 
Tours  (Dq  Petit-Thouars) ,  Gambron  ,  dans  la  Somme  (Boacher). 

Genre  Corsinia  Radd. 

Fronde  organisée  comme  dans  la  famille  des  Marchantiacées  : 
un  épiderme ,  une  couche  de  cavités  aériennes ,  une  nervure 
formée  de  cellules  allongées  et  des  radicules  hérissées  à  Tinté- 
rieur.  Capsule  globuleuse,  à  parois  membraneuses,  minces, 
contenue  jusqu'à  la  fin  dans  une  coiffe  arrondie,  sessile,  à  demi 
enfoncée  dans  la  fronde ,  hérissée ,  à  la  surface ,  de  grandes 

Sapilles;  du  reste  pas  d'involncre  ou  de  simples  lanières  de  la 
'onde  ;  pas  d'élateres. 

Corsinia  marohantioides  Radd.  in  Opusc.  scient,  di  Bol. 

II,  p.  354. 

Fronde  glaucescente,  obovée,  lobulée  sur  le  contour,  concave 
en  dessus,  innovant  au-dessous  du  sommet  par  une  portion 
rétrécie;  long.  5 — 8  mill.,  larg.  3 — 4  mill.  ;  capsules  isolées  ou 
groupées;  spores  d'un  brun  noir,  opaques,  légèrement  muri^ 
quées,  un  peu  réniformes. 

Sur  la  terre  des  lieux  frais ,  dans  le  midi  de  la  France  ;  près  de  Calvi  en 
Corse  (Soleirol),  forêt  de  Montmorency  (A«  Brongniart). 

Genre  Ozjmitra  Bisch. 

'Plantes  très  semblables ,  pour  Taspect  et  Torganisation  des 
frondes,  au  Grimaldia  barbifrons;  toutefois  les  écailles  en 
dessous  sont  assez  pâles ,  rousses  et  dépourvues  de  trous.  Cap- 
sules disposées  en  3  séries  le  long  de  la  hgne  médiane  des  fi'ondes, 
sessiles ,  plus  ou  moins  cohérentes  avec  la  coiffe  ;  pas  d'élatëres  ; 
involucre  conique ,  aigu ,  glabre ,  ouvert  au  sommet. 

Ozymitra  pjramidata  Bisch,  Nov.  Act.  Ac.  Nat.  Cur,  XVII. 
Midi  de  U  France  et  en  Corse  |  inr  U  terre  dans  les  lienx  lecs. 

&5 


858  35'  GENRE  :  Riccr*. 

35°  Genre  :  Rîcoïa  HIch. 

Capsnie  cohérente  avec  la  coiffe,  enfoncée  dans  la  sub^lance 
des  Trondes;  celles-ci  divisées  cd  lobes  rajoDoaDU,  munies  d'na 
éptdorme ,  mais  pmées  de  stomates. 

f .    Pas  de  cavités  aériennes  soub  Vépidernu.  (E.  102— lOfi.) 
•.     ConlonrdeirraïKleigUbre.  (E.  i02~IOi,) 


102.   Riccia  glauca  Linn.;  Stirp.  i 


'539. 


Fronde  divisée  en  G— 8  lobes,  2—3  foi»  bifurquét  à  leor 
tour,  appliqués,  obtus,  émarginés,  largement  canaliculé», 
plans  ou  légèrement  relevés  aux  bords,  larges  de  1 — 3  millim.  ; 
plante  formaot  de  petites  rosettes  d'un  vert  pâle  glaucetcenl  en 
dessus,  pâiet,  garnies  de  radicules  la  plupart  hérisscos  inté- 
rieurement, d^pouruuef  de  lamelles,  Pn  dessous;  diam.  8— 13 m.; 
cellules  de  la  couche  supérieure  byalînes ,  à  parois  minces,  bé- 
rissées  de  petites  papilles  inégales;  au-dessous  S — 3  couchai 
de  cellules  renfermant  de  la  chlorophylle  ;  enfin  une  zone  infé- 
rieure de  cellules  hyalines;  2 — 3  séries  de  cellules  marginales 
hyalines  ne  formant  qu'une  leu/e  couche.  Capsules  disposées  M 
grand  nombre,  selon  une  bande  médiane,  sur  deu^  séries  im- 
parfaites ,  à  l'intérieur  des  lobes ,  depuis  le  point  central  josqno 
près  des  bords,  visibles  à  la  maturité,  par  transparence,  comme 
autant  de  points  noirs.  Spores  brunes,  liérissées  de  papilles  finos 
assez  saillantes,  polyédriques,  planes  sur  les  faces  de  contact 
dans  le  groupe  primitif  de  4.  A  la  fin ,  la  surface  des  frondes , 
relevée  par  la  saillie  des  capsules,  se  rompt  en  regard  de  ceQes- 
ci ,  et  forme  un  porc  par  lequel  les  spores  peuvent  s'échapper. 
Antbéridies  renflées,  enfoncées  dans  la  substance  des  frondes, 
prËs  des  fleurs  femelles,  sur  la  même  piaule.  —  Septembre- 


ce.  partoQt  i[ 
Irinaeatées  ,  dt 
aenb.  (A.  mUin. 


gileuiF,  un  peu  linmide  ,  iliui  lei  >ll^e>  peu 
I,  au  bord  dei  tosiéi'  La  vir.  mriii'ma  l-io- 
1  du  frODilei  divisai  (d  lobei  plai  élrolta , 


109.  RiocÎR  bîftiroa  Hoffm.  Lindenb.   N.  ab  Es.   E.  Leb. 

IV,  p.  396. 

Disposition  rayonnante  des  frondes  moins  nette  qu6  (luiS 
l'espèce  précédente,  à  cause  de  la  destruction  rapide  des  parties 
moyennes,  lobes  étroits  (larg.  1;2 — S;3  millim.),  un  peu  dilatée 


103.    RICCIA    BIFUHCA. 
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nu  somniet,  sufaspalnléa ,  légèrement  canaliculés  en  dessus,  un 
peu  relevés  aux  bords,  oblus  ou  brioveitieat  émarginés  au  som- 
met, timples  ou  I — 3  Tuis  bifurques,  étroitement  appliqués,  gar- 
nis de  nombreuses  radicules  hérissées  la  plupart  iatérienrement  ; 
long.  3— 4  millim.  ;  sur  le  contour  des  Ubcs  en  dessous,  une 
banUe  d'un  violet  foncé,  vùible  a  cause  du  relùvemenl  des 
bords;  la  structure  des  lobes  est  épai/te;  ils  sont  formés  d'un 
grand  nombre  de  couclies  superposées  de  pelitei  cellules  rem- 
plies de  matit;re  verte  et  pretque  uniforme»;  celles  de  la  coucbe 
suptirGcielle  en  dessus  sont  un  peu  plus  lâches  ,  hyalines ,  mais 
cependant  mal  définies.  Les  spores  sont  obtusémeut  polyédri- 
ques,  d'un  brun  presque  noir,  fovéolées,  munies  de  crêtes 
obtuses,  peu  saiilanles;  les  capsules  sont  échelonnées  snccessi- 
vemeut  en  petit  nombre;  la  surface  des  lobes  est  d'un  vert  tris 
pâle. 

Sar  U  terre  hotnide  dint  Im  lleas  v*teni ,  *a  bord  dei  htsé»  ,  <lta 
^Une)  en  voie  de  deukilioa  ;  çï  et  1*  ,  temble  commaD  ilim  U  llautfr-- 
Vienae  (Unij). 

104.  Ricoift  mimniB  Linn.  Lindenb.  Hicc.  p.  4^7. 

Espèce  assez  voisine  de  la  précédente ,  ayant  de  même  une 
fronde  ik  lobes  solides,  épais,  bordés  de  violet  sur  le  contour 
en  dessous  ;  mais  les  exlréinités  sont  presque  toujours  rétrécies, 
subaigacs;  les  bords  sont  fortement  relevés  et  presque  incurves 
de  manière  à  déterminer  un  sillon  en  dessus;  les  capsules  finis- 
sant par  se  trouver  dénudées  par  la  destruction  de  l'épiderme  ; 
les  parois  de  la  capsule  sont  aussi  plus  solides  ;  les  spores  nous 
ont  paru  plus  petites,  plus  nettement  anguleuses,  moins  fo- 
véolées ,  mais  plutôt  couvertes  de  ciVtroiivo'ulions  larges  et 
obtuses. 

Indiqué  par  M.  Godron  dini  les  lieux  humidei  pr^i  de  Nancy  (Boii  de 
TombUine),  région  de  U  plaine  dci  Voieei  T  (Mougeot).  —  Prts  da  pont 
de  Uthai  dan)  la  Vienne  (Ueloye  et  CliaboUteiD],  midi  de  U  France 
(NonUgne). 


105 


b.     Contonr  dei  lobes  cilié.  (E.  lOo— 106.) 

lîccîa  cilîsta  Boffm.  i/erm.  2,  p.  95;  SUrp.  n"  1046. 


Espèce  analogue  au  R.  glauca  par  ses  frondes  régulièrement 
rayonnantes ,  d'un  vert  glauque  ou  grisâtre  en  dessus ,  pâtes 
ou  rougissant  à  peine  sur  le  contour  en  dessous,  à  lobes  larges, 
9 — 3  fois  bifurques ,  très  peu  canaliculés ,  produisant  des  cap- 
sules nombreuses,  ùitériées,  visibles  de  bonne  heure  partraus- 
parence  et  soulevant  l'épiderme;  —mais,  de  pins,  lobes  garnis, 
sur  le  contour,  de  nombreux  cils  raides,  simples,  aigus,  lisses, 


860  35<  CEN'RE  :  mccu. 

hyalins  on  roux,  élalés;  les  bords  aoat  un  pon  plus  relevii,  ' 
surtout  ù  l'clat  sec  ;  k  structare  est  bien  plus  êpaiue  ;  les  lobes   , 
sont  formés  tic  nombrcuies  couchet  superposées  de  cellules  ren- 
fermant de  la  matière  verte  ;  les  cellules  de  l'épiderme  sont  peu 
distinctes;  les  spores  sont  brunes,  foyéalûes,   munies  de  crêtes 
peu  élevées.  Long,  des  lobes  4 — 5  mill.,  larg.  1 — I  1;5  mill. 

■  Lieux  tourbcni  el  champi  humides  a  Brujtres  >  [Mongeot),  Kol- 
houie  (MûhlFobecli).  —  Stute-Vienne  :  pib  d'Aine  et  île  Verneiiïl  {I«bj}, 
dans  les  Landes  ,  près  de  Dax  (Grateloap). 


106.  Hiccia  BiBchofGî  llubn.   Bepaticol.  germ.   p.  39; 
Slirp.  a"  1233. 

Espèce  dioi'que.  Fronde  femelle  simple  ou  une  senle  fois  bi- 
furquée,  large,  obovée,  obtuse,  concave;  larg.  3  millim.,  lon^. 
5—7  millim.  ;  fronde  mile  plus  étroite,  plus  allongée,  plus  divi- 
sée, no  rayonnant  toutefois  que  d'un  seul  c6tâ,  plus  canaliculée. 
Les  douï  plant):s  ont  en  commun  des  frondes  glauceseentet, 
ponctuées  en  dessus,  pâles  eu  dessous  sur  le  contour,  garnies, 
aux  bords  qui  sont  uu  peu  relevés  et  légèrement  rosaires,  de 
cils  hyalins,  inégaux,  plus  ou  moins  fournis,  lisses,  tandis 
que  les  radicules  très  abondantes  en  dessous  sont  héristiet  in- 
térieurement. Capsules  grandes,  isolées,  soulevant  l'épiderme 
de  manière  à  former  des  bosses  arrondies;  spores  des  plut 
grandes,  presque  noires,  opaques,  anguleuses,  garnies  de 
crêtes  papilleuses  sur  le  dos. 

Sur  ie  granitc  ancien  du  Bréioir,  en  Aliace  (B.).  —  9er  lex  ichiitM  fa 
Angers  (Goépin),  prt>  du  pont  de  Laibnt,  dam  la  Vienne  (Cbabobiean); 
fris  de  lleidelberg  (Biicboff). 

Observ,  Nous  n'avons  pas  vu  les  R.  palmala  Lindenb.  ot 
lumida  Lindeob.  indiqués,  le  premier,  dans  les  environs  île 
Montpellier  (Montagne],  et  le  second,  eu  Corse.  D'après  Nées, 
le  R.  palmala  usl  caractérisé  par  une  fronde  subtnchotumo , 
divisée  en  lanières  obovées  ou  oblongues,  obtuses,  émarginésa, 
largement  sillonnées,  épaisses,  relevées  et  garnies  de  soies  aox 
bords,  colorées  en  brun-pourpro  en  dessous.  Le  A.  tumida  est 
très  petit;  les  lobes  sont  simples  ou  bifurques  une  senle  fois, 
relevés  aux  bords  de  manière  à  déterminer  un  sillon  médiaa 
étroit;  le  contour  est  garni  de  cils-sur  deux  séries  au  sommet 
des  lobes;  la  face  inférieure  est  aussi  colorée  en  bruD-poarpro. 

c.    Frondu  mnniei  dVcailles  tamcllemea  en  deuou. 

Hîcoia  lamellosa  Radd.  Opusc.  scient.;  Lindenb.  Rice. 

riante  semblable  aux  grandes  formes  de  Riccia  tflauca  lora- 
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que  l'on  coDsidëre  la  face  sopérienre  des  frondes  ;  mais  lobes 
épaissis,  renflés  selon  la  ligne  médiane,  et  garnis  de  part  et 
d  autre  d'écaillés  iihbriquées,  étalées,  ovales  ou  lancéolées, 
vertes,  brièvement  saillantes  aux  bords. 

Sur  la  terre  dans  les  lieux  frais  et  ombragés;  près  de  Montpellier 
(Deiille). 

aiooia  nigrelU  D.  C.  FI.  fr.  V,  p.  193. 

Lanières  plusieurs  fois  bifurquées,  linéaires,  très  étroites, 
relevéeS'incurvées  aux  bords,  munies  d*un  sillon  profond  le 
long  de  la  ligne  médiane,  garnies  en  dessous  d'écaillés  d'un 
pourpre  foncé,  imbriquées  qui  communiquent,  pour  l'aspect, 
leur  teinte  à  la  plante  tout  entière. 

Lieux  frais  près  de  Montpellier  (Boucher,  De  Candoile). 


ff.  Frondes  munies,  sous  Vépiderme,  de  grandes  cavités 
aériennes.  (E.  107—109.) 

a.    Plante  croissant  sur  la  terre  humide.  (E.  107.) 

107.  Riocia  crystallina  Linn.;  Stirp.  n^"  348. 

Fronde  exactement  appliquée ,  fixée  par  des  radicules  abon- 
dantes, lisses  pour  la  plupart,  plus  rarement  hérissées  intérieure- 
ment ;  lobes  rayonnants,  plusieurs  fois  bifurques,  obtus,  ondulés, 
légèrement  relevés  aux  bords,  rapproches  et  se  recouvrant  laté- 
ralement, d*un  beau  vert  clair  en  dessus,  pâles  en  dessous; 
Toseiies  orbiculaires ,  d*un  diam.  de  20 — 25  miliim.  ;  largeur 
des  lobes  1  1;2 — 2  miliim.  ;  cellules  épidermiques  recouvrant 
des  cavités  aériennes  hexagonales  d'abord  fermées,  ouvertes  à 
la  fin  par  la  rupture  de  Tepiderme  en  regard  de  ces  cavités, 
de  sorte  que  toute  la  surface  des  frondes  apparaît  percée  de 
pores  irréguliers,  rapprochés,  très  facilement  visibles  à  la 
loupe.  Capsules  naissant  vers  la  base  des  frondes ,  souvent  sur 
deux  séries,  découvertes  comme  autant  de  points  noirs  à  la  fin 
par  la  destruction  des  couches  cellulaires  qui  les  recouvraient 
d'abord  ;  spores  brunes ,  grandes ,  fovéolées ,  munies  de  crêtes 
peu  saillantes ,  finement  papilleuses. 

Sur  la  terre  humide  des  terrains  calcaires,  près  des  source*,  des  lavoirs, 
sur  le  revers  des  fosses  ,  région  de  la  plaine  dans  les  Vosges  (Mougeot), 
Bossenrille,  Maxëviile,  Lunëville  (Godron)  :  Petit-Salève  et  bord  du  lac 
de  Genève  (J.  Millier).  —  Etang  du  Riz-Cnauvron  dans  la  Vienne,  étang 
de  Thouron,  dans  la  Haute-Vienne  (Lamy),  près  de  Paris,  étang  de  Saint- 
Léger  (De  Candoile). 
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b.    Plante»  Qottantâ  la  tturace  (tel  etax  stignauUt.  (I 
108.  Hiocia  natans  Linn.;  Stirp.  n"  I 

Fronde  060 II ^e,  dilatée,  courte  ou  corrfi/brme  ccliaocrt-e  au 
sommet,  d'un  vert  ckir  ou  olivâtre,  plane  ou  légèrement  con- 
vexe CD  dessus,  munie  d'un  sillon  plus  ou  moins  profond,  par- 
fois oblitéré  le  long  de  la  ligne  médiane  de  chaque  lobe  ;  lar- 
geur des  froudes  5 — 10  roillim.  ;  le  contour  de  ta  couche  sopô- 
rieure  et  de  l'épiderme  est  un  peu  incurve  et  ondulé;  cette  cou- 
che se  compose  de  petites  cellules  hexagones;  vue  en  dessas 
elle  laisse  apercevoir  par  transpareuce  des  comparlimentt  he- 
xagones assez  grands  qui  répondent  aux  cavités  aériennes  sout- 
jacenles;  les  couches  inférieures  en  petit  nombre  et  minces 
émettent  sur  toute  la  surface  et  principalement  sur  le  contour 
des  lanières  lancéolées  ou  linéaires,  obtuses,  garnies  de  denlt 
espacées,  planes  ou  irrégulièrement  pHssées,  tombant  selon  la 
verticale  ou  étalées,  rayonnant  sur  le  contour  de  la  froudei  cet 
lanières  sont  vertes  ou  noirâtres.  Capsules  naissant  à  l'inténear 
du  tissu  au-dessous  des  sillons,  renfermant  des  spores  peu 
nombreuses,  fovéolées.  —  Très  rarement  fertile. 

*  Sur  les  eiux  des  fostéi,  région  de  la  plaine  des  Voigo.  *  (MonEeot] . 
Nr>u>  n'avons  pat  trouve  cette  eipice  ;  dans  le  Pslatinal,  surloot  iDtérieur 
(Pollich,  Biichoff).  —  Prêt  Je  Paris,  de  Caen  (Oe  Brëbision),  en  Pro- 
vence ;  prti  d'Aarau  en  Saiite  (J.  Hùllei']. 


109,  Riccia  fluîtans  Linn.  ;  Stirp.  a'  1 51  ;  R.  eudicholoma 
Bisch.  in  Nov.  Ad.  Ac.  Ifat.  Car.  XVII. 

Plante  d'un  verl  foticé  ou  pMe ,  flottant  à  la  surface  des  eatii, 
croissant  plus  rarement  sur  la  terre  par  suite  du  retrait  «les 
eaux.  Fronde  rayonnante,  formant  des  rosettes  mesurant  jna- 
c|u'ii  50  et  60  uill.  de  diamètre;  lobes  primitifs  très  ramiftét 
par  des  bifurcations  répétées;  lobules  obtus,  1res  étalés,  es- 
paces, linéaires,  entiers,  larges  de  Ij'Q — I  millim.,  légèrement 
convexes  et  de  même  teinte  sur  les  deux  faces;  à  l'intérieur  de 
la  fronde,  se  trouve  »n  faisceau  de  cellules  linéaires,  remplies 
de  chlorophylle  i|ui,  vers  le  sommet  des  tobet,  se  détachent  et 
courent  successivement  vits  les  bords  en  laissant  entre  elles  des 
coviléi  aériennes  allongées  et  obliques.  Sur  lu  vase,  la  plante 
émet  des  radicules  plus  ou  moins  abondantes ,  i^ui  font  complè- 
tement défaut  lors'|u'ello  flotte  à  la  surface  des  eaux  tranquilles; 
dans  le  même  cas ,  les  bords  des  lobes  se  redressent  aussi  il 
divers  degrés,  et  déterminent  un  sillon  selon  la  ligne  médiane. 
C'est  la  var.  canatieulala  N,;  R.  canaliculala  Boff'in.;  Stirp, 
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n^  1143.  Capsules  naissant  à  Pintérienr  et  vers  la  base  des 
frondes  ;  coiue  distincte  de  la  capsule  ;  à  la  maturité ,  la  capsule 
détermine  ordinaii'ement  la  rupture  de  Tépiderme  inférieur. 
Spores  foyéolées.  —  Plante  du  reste  rarement  fertile. 

Dans  les  eaux  ita^nantes ,  les  fossés  ,  les  mares ,  etc.  ;  Bruyères , 
Epinal  (lUoogeot],  ^NaDcy  (Godron),  Lunéville  (Dsneo),  llaate-Saône  : 
Cliampagney  (Vendrely),  Chassey  (Paillot)  ;  Doabs  :  Montfaucon  (Paillot); 
la  var.  canalintlala ,  près  de  Bolhiller  en  Alsace  (Màhlenbeck).  —  Sem- 
ble répanda  daos  presque  toute  la  France. 


ADDITIOM0  ET  BECTIFICATIOM0. 


Espèces  indiquées  par  M.  Renauld,  dans  la  Haute-Saône; 

P  Sur  les  terrains  siliceux  des  Vosges,  particulièrement  sur 
les  contreforts  méridionaux  du  Ballon  de  Servance  : 

Hypnum  cordifolium,  lycopodioides  *,  uncinatum,  ocbracenm,  incur- 
vatum,  dilatatum,  Pterogonium  sracile,  Neckera  pennata,  Zygodon  BIou- 
geotii,  Buxbaumia  indusiata,  Polytrichum  gracile,  Bryam  alpinnm,  elon- 
gatum,  crndnm,  Bartramia  itbyphylla,  Dicranum  palustre,  Muehlenbeckii, 
concestum,  loogifolium,  sqnarrusum,  Campylopns  turfaceus,  Bracbyodns 
tricuodes,  Grimmia  commutata  ; 

3*  Sur  le  calcaire  jurassique  : 

Hypnum  tenellum,  Moium  rostratnm,  Brrum  torqnescens,  Barbula 
aloides,  inclinata,  nervosa,  Tricbostomum  fleiicaule,  Pottia  cavifolia, 
Starkeana,  Seligfria  pusilla,  recurrata,  Fnnaria  calcarea; 

3*  Sur  le  diluvium  de  la  plaine  de  Lure  : 

Hypnum  vemicosum,  Necker^  pumila,  Dicranum  palustrei  Phascum 
Floerkeanum,  Bryum  erytbrocarpum,  atropurpureum,  Fbyscomitrinm  faa- 
ciculare. 

Ces  trois  dernières  espèces  se  retrouvent  aussi  sur  Tétage 
oxfordien. 

Espèces  recueillies  par  M.  Paillot,  dans  le  Doubs  ; 

Marais  de  Saône  près  do  Besançon  : 

Hypnum  scorploides,  lycopodioides,  stellatnm,  nitens  \  Bryom  alpi- 


imméctiiU  de  Besançon  ,  k  U  citadelle ,  MoDtfaucon,  Pont 


caule,  Gjmnostomuai  calcuream,  [ortilr, 

lile),  Grimtnis  orbicuIaTis  ',  boii  de  la  Fossare,  prtt  de  Foarg  : 

Sphngnnni  inbsecandain  v.  contortum,  Hjpoam  acleropo-i,  Gjmnoi 
mata  tortile,  Didjniodon  lurîdas,  Crimin»  orbicBlarii,  Scipania  neu 
roia;  Nsns  prfes  de  Bougemont  : 

Bartramia  OEdcrï,  Mniani  rastratilm,-Fiisiclens  decipleos,  LciLea  loc 
fotia,  Djpnum  raiciforinp,  tenïlIuDi  ;  Ses  a  mêles- Dames  : 

Cinclidotui  aquaticui  (Michaletj  ;  Uonthe  : 

Bypnum  irrignm  (Paortier). 


Localités  nouvelles  pour  quelques 

Bypnum  brtmroilrum  Ehr.  Cotte  espèce  doit  être  coDsidérée 
comme  gôuéralement  répandue  dans  presque  toute  la 
France. 

II.  glareoBum  Br.  Fertile  près  de  Merzig  sur  la  Sarre  (Winter). 

H.  demiiîum  WiU.  Seioe-Inférieurc,  à  Elbœuf  (EtieQoe). 

B.  campesire  Br.  Loire,  près  de  Montbrison  (PejTOn). 

if.  flagellare  Dicks.  Vosges,  cascade  de  Tendon  (B.). 

B.  Teesdalii  Sm.  Sarrebrtick  (Winter), 

B.  Tommaiinii  Sendl.  Vosges  :  foret  de  Blanchemer  vers  le 
Rotabac,  avec  Melzgeria  pubescens  (B  ). 

//.  trifarium  W.  M,  Ancîenuos  tourbières  entre  Wlâscmbourg 
et  Landau  (Scbultz). 

B.  Cossoni  Sch.!  Haut-Jura,  entre  Foncine-le-Bas  et  Foncino- 
le-llaul  (B),  Plante  plus  robuste  que  celle  «lue  nous 
avons  décrite  sous  le  nom  de  B.  intermedium  ;  feuilles  plus 
larges;  le  tissu  est  le  mcme. 

B.  arcuatum  Lxndb.  Saiot-Dic  (B). 

Cylindrothecium  concinnum  Sch.  Provins  (Boutciller). 

Mnium  orthorhynchum  B.  S.  E^ublicr,  dans  la  Haate-Savoie 
(Puget). 

Sryum  Duvalii  Voit.  Fertile  au  Rotabac  (Piorrat), 

Auhcomnium  paluilre  Scho.  v.  imbricatum  Scit.  Tourbière 
de  Gazon-Martin  (B.)-  Innovations  courtes;  Teuilies  iaibrU 
quées,  à  peine  crépuet  à  l'état  sec,  oblongucs,  arrmdia 
au  sommet,  entières;  la  nervure  s'arrête  loin  de  l'extré- 
mité. Forme  voisine  de  VA.  turgidum,  dont  elle  n'a  pu 
tes  cellules  lisses. 
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Barbula  graeilis  Sehw.  Strasbourg  (Parb). 

p.  493.  A  la  snite  do  Trichostomum  mutabiU,  ajouter  : 

Trichostomum  littorale  Mitten  in  Seemann's  Joum.  of  Bo-- 

tany,  \S68,  p.  99. 

Tiffe  dressée,  lonff.  10 — 15  millim.;  innovatioDs  fasciculées 
(3 — 4),  dépourvues  de  radicules;  coussinets  denses,  d'un  beau 
t^erf  à  la  surface.  Feuilles  presque  uniformes,  nettement  eré- 
pues,  contournées  à  Tétat  sec,  dressées,  légèrement  arquées  en 
dehors  à  Tétat  humide ,  lancéolées ,  rapidement  contractées  et 
apiculées  par  Texcurrence  de  la  nervure  au  sommet,  demi-en- 
aainantes  à  la  base,  carénées,  planes  aux  bords,  entières; 
lonff.  3 — 1;2  millim.,  larg.  \j'2 — ^2;3  millim.;  cellules  du  tiers 
inférieur  hyalines ,  rectangulaires ,  4—8  fois  aussi  1.  q.  1.  ;  les 
supérieures  obscures ,  remplies  de  chlorophylle ,  couvertes  de 
papilles  arrondies ,  peu  saillantes.  Plante  stérile  en  France. 

Sar  les  rochers  et  les  mors  an  littoral  de  la  Manche  :  Unriiie,  à 
l*oaest  de  Qierbourg  (Le  Jolis). 

Didymodon  flexifolius  H,  T.  Villard-de-Lans  (Ravaud). 

Dieranum  fuscescens  Tum.  v.  flexicaule  B,  S,  (D,  flexicaule 
Brid,).  Lieux  rocheux,  frais,  avec  Sphagnum  aeutifo- 
Hum,  dans  la  forêt  entre  Clcfcy  et  le  Valtin  (B.).  Tige 
grêle,  allongée,  décombante,  redressée  au  sommet  ;  toufles 
à  peine  feutrées ,  d'un  vert  jaunâtre  clair  h  la  surface  ; 
feuilles  légèrement  homotropês,  ne  se  crispant  pas.  Cap- 
sule courte,  bombée,  subhorizontale, 

Dieranum  squarrosum  Schr.  Champ-du-Fcu  (Paris). 

Fissidens  decipiens  D.  N.  Deyvillers,  Neufchàteau  (B.). 

p.  663.  A  la  suite  du  Grimmia  sulcata,  ajouter  : 

Orimmia  mollis  B.  S.  Bryol,  eur.  t.  353. 

Tige  dressée,  dichotome;  touffes  molles,  d'un  yeri  foncé, 
tendre.  Feuilles  lâchement  imbriquées ,  concaves,  obtuses,  en- 
tières ,  sans  plis ,  légèrement  incurvées  aux  bords ,  formées  de 
grandes  cellules  molles >  lisses,  remplies  de  chlorophylle;  la 
nervure  n'atteint  pas  Tcxtrémité.  Dents  du  péristome  percées  de 
trous ,  divergentes  à  Tétat  sec.  Opercule  apiculé.  Plante  stérile 
on  France. 

Ilaate-Savoie  :  Aiguilles-Roiiges.  (Puget). 


866  ADDITIONS. 

Fautes  ou  erreurs  importante!  «  corriger. 

p.  33,  la  ligne  34  doit  être  modlGée  de  la  maaifere  suivante  : 
de  la  variabilité  du  nombre  ;  comme  il  est  natarel  de  s'y 

p,  97,  1.  22,  au  lieu  de  callochroum,  lisez  :  callichroutn. 

p.  99,  I.  27  et  30,  au  lien  de  oimundioideâ,  lisez  :  oimundoide$. 

p.  130,  I.  12,  au  lieu  de  osmundioides,  lisez  osmundoides. 

p.  I5t,  I.  15,  au  lieu  de  150  à  450,  lisez  :  150  et  450. 

p.  173,  dans  la  diagnose  du  g.  Rhacomiirium,  il  faut  lira  : 
Pédicelle  droit,  rarement  courbé.  Capsule  exserte,  tisse 
ou  plus  raremeot  sillonnée  —  afin  de  comprendre  le  R. 
paletti  qui ,  du  reste ,  serait  raîeux  à  sa  place  dans  le  g. 
Grimmia  où  nous  avions  d'abord  eu  la  pensée  de  le  ramener. 

p.  185,  dernière  ligne,  au  lieu  de  CcEoiyei,  lisez  :  CirurEpi. 

p.  189,  I.  l'A,  au  lieu  de  Bruch.  in  ckedi,  lisez  ,  Bruch  m  schtd. 

p.  198.  La  plante  que  nous  avions  cru  pouvoir  rattacher  au  B. 
divertifolium  n'est  pas  sufTisammeot  distincte  de  la  v&r. 
imMcatum  du  B.  slrigosum. 

p.  271,  I.  14,  au  lien  do  (E.  78-81.),  lisez  :  {E.  78— M.)- 

p.  385.  A  moius  que  l'ou  n'accepte  la  dénomiuatioD  de  Lesknt 
pilifera  Sw.,  Tcspèce  des  Pyrénées  signalée  â  cetW  page 
doit  conserver  le  nom  de  Hi/pnum  trfchophorum  R. 
Spruce,  celui  de  H.  piliferum  étant  déjà  ocenpé. 

p.  293.  Notre  description  du  Bijpniim  leptophyllam  est  k  sup> 
primer;  nous  pensons  reprendre  plus  lard  l'ctudo  de  cette 
espèce. 

p.  351,  I.  5,  au  liou  de  (n?  Nurcpj),  lisez  :  [B*  Mercey). 

p.  558,  1.  22,  au  lieu  de  OBmundioides,  lisez  :  osmundotdee, 

p.  76C,  1.  18,  au  lieu  de  Prondes  munies  de  radicules,  lisez  : 
Frondes  munies  d'un  épidcrme;  radicules  rarement  nulles, 
la  plupart  hérissées  intérieurement,  uii  petit  nombre  seu- 
lement tout  à  fait  lisses. 

p.  821,  au  lieu  de  3"  sous-tribu,  lisez  ;  3*  Triliu. 

p.  822,  an  lieu  de  4*  sous-tribu,  lisez  :  4*  Tribu. 

Le  lecteur  voudra  bien  corriger  lui-même,  ou  ne  pas  remar- 
quer, les  fautes  plus  légères  qui  n'altèrent  pas  lo  sens. 
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Amblyitegium 

confervoidei  B,  S»,  303« 

curvipei  id.,  995 

irriguum  id,,  286. 

K  oc  hit  id.,  994. 

leptophylium  Sch,,  993. 

polygamum  B,  S,,  998. 

riparium  id,,  996. 

ierpens  id,,  999. 

Sprucei  id.,  331. 

subtile  id  ,  330. 

tenuiiiimum  id,,  304. 
Amphoridium 

tapponicum  Sch,,  447. 

Mougeotii  id.,  446. 
Anacalypta  cœ$pitoia  H.  H,,  511* 

lanceotata  Rœhl.,  514. 

tatifolia  N.  H.,  910. 

Starkeana  B,  S,,  549. 
AoaoAmptodoB  Brid.,  349. 

splachnoides  id.,  349. 
Aodrewa  Ehrh.,  698. 

alpeitris  Sch.,  704. 

alpina  Torn.,  709. 

crassioerria  Br.,  700. 

falcaU  Sch..  700. 

DÎvalis  Hook.,  700. 

petrophila  Ehrh.,  701. 


ATRICHUM 

Aiidre«a  Rothii  W.  M.,  699. 

rapestris  Roth  ,  699. 

rupeitris  Uedw,,  701. 
Augura  Dnm.,  843. 

multifida  Dam.,  844. 

palmata  N.,  845. 

piooatifida  N.,  844. 

pingois  Dam.,  843. 
Aogttrœmia  B.  S.,  559. 

Lamyi  N.  B.,  553. 

loDgipet  B.  S.,  559. 
Aoodttt  Donianua  id.»  567. 
Aiio»ot«ngîain  Schw.,  579. 

aj/tt;Mm  B,  5.,  579. 

compactom  Schw.,  579. 

Sendtaerianam  B.  S.,  579. 
Anomobryum  julaceum  Sch.,  385. 

lepiosiomoides  id.,  385. 
Anomodon  H   T.,  344. 

attenuatus  B.  S, y  348. 

longifolius  Hart,,  319. 

rottratui  Sch.^  390. 

viticalosus  H.  T.,  345. 
Aothooeroa  Blich.,  854. 

laevis  L.,  855. 

paDCtatns,  id.  855. 
Aotîtriohîa  Brid.,  346. 

cartipendala  B  ,  346. 
Arohidîam  Brid.,  697. 

ahemifoliam  Sch.,  697. 

phascoides  Brid,,  697. 
Arctoa  fulvella  B.  S.,  549 
Atrioham  P.  B.,  458. 

angastatam  B.  S.,  460. 

tenellom  id.,  460. 

aDdalatum  P.  B.,  458. 


868           AOUCOMNIUU 

BBYOt 

AnUcomomm  Schw.,  428, 

BnJrocynnra  ici.,  429. 

fonUn.  Brid.,  437. 

pelnttreid.,  1^8. 

V.c(ci7.«n.,  440. 

BubuUB.  S.,'.61.      - 

UallerianiBea».,  439. 

■cipLylU  id.,  iGJ. 

ilhyphyll.  Brid.,  443. 

■loidetia.,4SS. 

marchit.  id.,  459. 

■Ipina  id.,  466. 

OEderiSchi..,440. 

■mbigoa  id.,  488. 

pomirormiilledw.,  44). 

!lricUBrid.,4ia. 

oipitou  Sch«.,  47*. 

subaUtaB.  S.,443. 

canèiccDS  Br.,  470. 

cïifoli.  Sch.,  486. 

pDsill>Fi.,84ï. 

cbloronotD>Schli.,48S, 

BlmaiaB.  S.,565. 

nVratoB.  S.,  474. 

■ciiu  id.,  565. 

coneauo  SïA.,  486, 

irkbode.  M.  II.,  670. 

canGifoli.  W.  M.,  470. 

Bracl,gll,,rium  B.  S. 

albicuHM  id.,  190 

Drommocdii  Hitt.,  473. 

filUx  Hcd».,  481. 

cuHinuW  id.,  192. 

flÉTip«B.S.,477. 

FuufAiï  ScA.,  S39. 

EraciUiScbw.,480. 
Hom«:hncbi.n»  Schlï.,  479. 

SJ«c.oi«  fl.  S.,  316. 

g/ar».um  •<!.,  189. 

latum  id.,  189. 

iaermis  Br.,  467. 

iDcliD4taSch».,473. 

m.m,pi..B.S.,  210. 

intermedi.Brid.,463. 

WiVrfi^nnum  Sel..,  18S. 

lEiv>piUDr<d.,46S. 

pHfB(i<mfi.  S.,  186. 

iBlifnlJall.  S.,465. 

papu/«u«.  id.,  210. 

membranifoliaSrhli.,484. 

refiemm  id.,  209. 

iDucroDiroU.  B   S.,  46S. 

ri(ju(nr«  W.,  217. 

Mudleri  id.,  468. 

rufabulum  trf.,  216. 

iDDralUTia.m.,4eg. 

taUbronm  id  ,  187. 

nerTOMMild£',471. 

.alieiHum  id„  191. 

S(ar*r.  M..  2IS. 

obUuifoliaS-:hw.,k9{. 

p.ludos.Schw.,  47,t. 

princep.  Hûll.,  468. 

Breulelia  arcuit*  Sfh.,  443. 

nuNinaU  Jar.,  463. 

BruohUSrhw.,683. 

Teciitvifoli.Scb..482. 

voge^iic.  Srbw.,  685. 

revalutaSchw.,477. 

Brjum  L.,  382. 

rieid>  Schulu.  487. 

acVufai  c  iil.,  646. 

riiralifciraiUBeich.,463. 

runlii  Hedw.,  463. 

.tbic.n>  Brid.,  409. 

iqnirroti  B.  S.,  474. 

.lpinumL.,391. 

MbuUl.  Brid.,467, 

androgynum  Ui'dw.,  \^. 

tortuo»  W.  M.,  472 

■nnotÎDDin  id.,  413. 

ValilianaSthulii.  470. 

«rgenteum  t.,  386. 

■rine.lisBrid,,483. 

■rcticam  U.  S.,  436. 

iiiigukul*uDed».,479. 

«lrapuri>urcuin  id.,  387. 

BuIruD»  lUaw.,  43fî 

hadium  Br.,  401. 

iirçuala  il.  S.,  443. 

BiUard.r.i  B,  S.,  397. 

Mloruid.,437. 

b.rotor  B.  a.,  it7. 

conMlomo  .tJ.,  443. 

bimnm  Scbr«b.,  406. 
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Bryum  Blindii  B.  S.,  403. 

Brownianum  Dicka,,  634. 
caespititiam  L  ,  400. 
calophyllum  R.  Br.,  421. 
canariensc  Brid.,  397. 
capillare  L.,  395. 
carneam  id«,  412. 
cernuum  B.  S,,  424. 
ciliatum  Dicks,,  672. 
cirratum  H.  II.,  407. 
conoideum  Dicks,,  445. 
crudam  Schreb.,  418. 
cacallatam  Schw.,  420. 
cuspidatnm  Sch«,  408. 
cyclophyllam  B,  S.,  384. 
demistnm  Ilook.,  4^0. 
DonnianniD  Grev«,  397. 
Duvalii  Voit.,  397. 
elegans  Brid»,  396. 
elongatnm  Dicks.,  414. 
erythrocarpum  Schw.,  389. 
erythrofarpum  Brid,,  387 
fallax  Milde,  420. 
fasciculare  Dicks»,  679. 
Ferchelii  F.,  396. 
flexuosum  L,,  546. 
Forsteri  Dicks  ,  444. 
Fanckii  Schw*,  401. 
glaciale  Schl,^  410. 
glnncum  L,,  554. 
/leleromallum  id»,  526. 
inclinatom  B.  S.,  423. 
intermedium  W.  M.,  407. 

i'alaceam  Sm.,  385. 
UinggraBifii  Sch.,  390. 
Kunzei  H.  /T.,  404. 
lacustre  Brid.  425. 
lancculatum  Dicks,,  611. 
latifolium  B.  S.,  421. 
ligulalum  Schreb,,  373. 
longicoUum  Sw.,  415. 
longisetam  Schwr.,  424. 
Ludwigii  id.,411. 
marginatam  B.  S.,  390. 
marginalum  Dicks,,  376. 
Maehieobeckii  B.  S.,  403. 
murale  WiU.,  390. 
murale  L„  469. 
neodamense  Ilz.,  393. 
nudum  Dicks.,  569 
nntani  Schreb.,  415. 
obconicom  Horni .,  394. 
OEderi  Gunn.^  440. 
pallent  Sw.,  393. 
pallefceos  Schl.,  403. 
pallidum  Schreb.,  497. 


Bryum  palustre  Sw*,  428. 

païens  Dicks»,  649. 

pendnlam  Sch.,  424. 

piriforme  Hedw.,  408» 

piri forme  L,,  681. 

platyloma  B.  S.y  397. 

polymorphum  B.  S.,  422. 

polyphylium  Dicks.,  635. 

pomi forme  L»,  441. 

psendotriqnetrum  Schw.,  392. 

pulchelinm  Hedw  ,413. 

punclatum  Schreb,,  381* 

pulvinalum  L;  655. 

recurvirostrum  Dicks,,  506* 

rosenm  Schreb.,  383. 

rostratum  Schr,,  371. 

rurale  L,,  462. 

sanguineum  Brid,,  389. 

Saateri  B.  S.,  405. 

scoparium  L,,  522. 

sericeum  D.  L.,  385. 

serralum  Schr.,  376. 

Schleicheri  Schw.,  399. 

spinosum  Voit.,  378. 

squarrosum  L.,  427. 

subrotundum  Brid,,  404* 

subulatumL,,  467. 

tenue  Rav.,  402* 

torqneftcens  B.  S.,  405. 

torluosum  L,,  472. 

Tozeri  Grev.,  413. 

turbinatum  Schw.,  398. 

uliginoanm  B.  S«,  420* 

versicolor  A.  Br.  388. 

viridissimum  Dicks;  445. 

viridulum  L;  574. 

Wahlt^bergii  Schw.,  409. 

Zierii  Dicks»,  4l9. 
Buzbaumîa  Hall.,  624* 

aphylla  id»,  625. 

foliosa  L,,  623. 

indusiata  Brid.,  624. 
Oalypogeîa  Rad.,  822. 

Trichoroanii  €ord.,  822. 

argttta  N»,  823. 
Camptolhecium  aureum  B,  S,,  214. 

lutescens  id  ,  213. 

nitens  Sch.,  299* 
Oampylopaa  Brid.,  545. 

alpinns  Sch.,  545. 

atrovirens  D.  N.,  545. 

brevifolius  Sch.,  550. 

brevipilus  B.  S.,  549. 

fleiuosus  Brid.,  546. 

fragili8B.S.,548. 

loDgipilas  Brid.|  545. 
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iï«ma/»d.m  la«,-rri  B.  S..  49». 

^H                  lougipll»,  B.  S.,  519. 

««ryomj  id.,  471. 

^H                  p(ilytrkhoi.J«  D.  N.,  549. 

o6I,ï«».  rf.  491. 

^H                  Schimpcri  MiLde,  550. 

flicAurfunlium 

^H                  Schwaraii  Sch.,  US 

pall'H-idHm  Sfh..  530. 

^H                  ...6ufafu<  £,:/..,  SSO. 

.V<">r>-Qj>.>>i  M.,  SW. 

^H                  tarfuceiu  B.  5.,  Si7. 

.riipa  id.,  3« 

™r-<.(a  id..  545. 

^H                  >»i«oli  id.,  669. 

Gr^ilUma  id.,  SU. 

^H           CarAarinBo  nngiulala  Brid.,  460. 

Atteromalta  id.,  536. 

^H                  A.^rVf»>a£A.,  467. 

ru/BiMn.  id.,  543. 

^B                  l^nW/a  Aie/il.,  460. 

Schrfberiid.,  Sil, 

.î««rro.o  M.,  S». 

lubutala  id„  538. 

K                      nigrilum  >J.,  568. 

«<,riuid..5i8. 

^1                OeratodoD  Drul.,  503. 

K_                    ryl.vdr.cui  B.  S.,  498. 

longiroitrt!  Sdl„  553. 
tericeam  id.,  553. 

^H                    <7i)tska>SFh.,504. 

^H                    purporpui  Brid.,  503. 

SWaoumHeaw.,517. 

adiaullioiUrt  S«>.,  5SS. 

^H  '                 lophucoleoides  id..  830. 

alLi<:.»>B.  S.,S43. 

^H                      pnlU.<:e,,.  id.,  830. 

ni>;>^F.rrc  H'aht.,  SU. 

^H                      polyanthus  N.,  H19. 
^H             OinolidiumSw-.SSS. 

anibigaam  Btdw.,  653. 

BerE«riBUnd.,530. 

^B                   itygiamid,,  383. 

BljttiiB.S.,535. 

^m            Oioolidotu.  p.  B.,  G37. 

^^H                       «quaticui  B.  S.,  639. 

Brunto„i  Su:.  571. 

^H                    foDtiDiloiJes  p.  B.,  538. 

bryoide,  id.,  561. 

^H                    rlpiiiuiB.  S.,G37. 

cervîcuUtum  Hedw.,  537. 

^B            OlimMlum  W.  M.,  333. 

ci«iii.tumWil..,5î6. 

^F                     dcndroîdei  id.,  333. 

cong^ttum  Brid.,  544. 

H                 CoDomltrium  Mtg.,  ^63. 

.on(»rfu».  ITaAJ..  053. 

■                           juliBnum  Mont.,  563. 

critpam  Hed«.,  5*4. 

■                  Cono.tomum5«,,  443. 

^K                          boréale  id.,  443. 

rylindrirum  tf.  M.,  498. 

■               Cor>i»U  Rid.,  857. 

Elougitom  Sth«.,  5ÏS. 

rilcalum  Redw.,  B35. 

fligelUre.  iJ.,  539. 

^B                         palvinatui  id.,  636. 

/hxuo.u,»  id.,  546. 

^m              Or7pl...H.,3ES. 

r»lvMamSa.,Sit. 

^^1                        heteromalta  id„  3^5. 

fulrun,  nook.,  537. 

^1               Cyi;»drotbecium  B.  S-,  334. 

fasresceni  TDrTi.,SSi. 

^B                       cladorrl>it>D>  Sch.,  334 . 

s:.».™»,  ffwiui.,  5S*. 

^B                      concinnum  id.,  333. 

graeileiceni  II'.  Jf.,  SS4. 

^H                   Montagnei  B.  S..  319. 

Gr«villeaQDm  B  S.,  535. 

^^B                  repensN.B.,  336. 

^H                  SrA/eicAeri  £   S..  33t. 

,-nr«r.>u.-.   IK.  «..  559. 

^^B           Cuiiuifantfuin  firtinfuni  iif..  571. 

intemptuiB  Bedw,,  537. 

^H                     flHXirauU  Schw.,  SOI. 

."«(errvpiMBi  B.  S..  537. 

^^H                   polyrarpiu"  Srh.,  533. 

lalifoliHm  Hediv.,  490. 

^^B                   uirini  id..  531. 

l<.iieiroliiiiiiid.,53A. 

/nwffirotfr»  ilr.d.,  S5I. 

^H           IhomuMut.  »r»<.H<  0.  S.,   491 

m«iuiTura.,  HiB 

^H                      glaniatiê  Stirp..  400. 

rnootioDu.  Bedw.,  UQ 

^H                   lalifuliHi  B.  S.,  4S9. 

DICRAMUM 


FIMBRIABU 


871 


DîcrABvm  otmundoide$  Sw»,  558. 

ovale  Hedw,,  660. 

palustre  B»  S»,  519. 

pellacidom  Hedw.,  530. 

polycarpum  Eh.,  535. 

polysetum  Sw,,  517. 

potyaelum  Brid»^  518. 

pulvinatum  Schw,,  655. 

purpureum  Hedw,,  50i. 

rufescens  Turo.,  543. 

rugosum  Brid.^  517. 

Sauteri  B.  S.,  537. 

saxicola  W*  M.,  H69. 

Schraderi  W.  M.,  520. 

Schreberi  Sw.,  531. 

Schreberianum  Hedw,,  53i. 

Schreberianum  Grev.,  535* 

iciuroidei  Sw,,  348. 

scopariam  Hedw.,  522. 

scottianum  Tufd.,  538 

spuriam  Hedw.,  521. 

squarrosnm  Schrad.,  529« 

Starkei  W.  M.,  534. 

strictum  Schleich.,  541. 

strumiferum  W,  M,,  533. 

subulatum  Hedw.,  528. 

thrauntum  Svh,,  541. 

taxifulium  Sc/fi-ad.,  556. 

undulatam  B.  S  ,  517. 

varium  Hedw.,  528. 

virens  id.,  532. 

viride  Lindb.,  541. 
Dîdymodon  Hedw.,  504. 

capillaceas  W,  JII.,  507. 

cylindricos  B.  S,  504. 

flfxicaule  Schl.,  501. 

flexifoliosH.  T.,505. 

fragilU  Hook.,  473. 

homomallum  Hedw,,  500. 

inclioatus  Sw.,  508. 

lungiruétrum  W,  M.,  551. 

laridus  Horns.,  506. 

obêcurut  Kaulf,,  571. 

rigidulum  Hedw,,  494. 

rubellut  B.  S  ,  506. 
Diphyioîam  M  ,  622. 

foliosam  id.,  623. 
Diplocumium 

tungiêetum  Siirp,,  432. 

trinlichum  F,,  432. 
Dîtoelium  Brid.,  569* 

nodoDi  id*f  569. 
DÎModon  Grey.,  630. 

Frœhlichianas  id«,  630. 

Honuchachii  id.,  631  • 

splachooidef  id.,631. 


Dittichium  capillaceum  B.  S,,  507* 

inclinatum  id.,  508. 
Dryptodon  incurvuê  Brid,,  650« 

SchuUzii  id,,  654. 
Xnoalypta  Schreb.,  588. 

apophysaU  N.  H.,  591. 

ciliata  Hedw.,  590. 

commuUca  N.  H.,  593* 

extinctoria  L,,  592. 

fimbriata  Brid.,  590. 

longicolU  B.  S.,  592. 

pilifera  Brid,,  593. 

obtusifolia  id,,  593. 

rhabdocarpa  Schw.,  589. 

ttreptocarpa  Hedw.,  588. 

▼olgaris  id.,  592. 
Sntoithodon  Schw.,  678. 

ericetorum  Sch,,  680. 

fascicularit  id,,  679. 

Templetoni  Schw.,  678. 
Ephemerella 

recurvifolia  Sch,,  694. 
Sphemerum  Hmp.,  694. 

cohserens  Hp.,  695. 

pachycarpum  id,,  694. 

paten»  C,  M,,  693. 

recurvifuliam  B.  S«,  694. 

serratam  Hp.,  696. 

sessile  B,  S,,  695. 

steoophyllum  Sch.,  695. 
Eurladium 

verticillatum  B,  S,y  570. 
Eurfiynchium  circinatum  td.,  198. 

cratsinervium  id,,  224. 

divenifolium  Sch,,  198. 

myosuroides  id.,  196* 

piliferum  B.  S  ,  226. 

prœtongum  id.,  228. 

pumilum  Sch.,  231. 

scleropus  B.  S.,  227. 

Stokeiii  id.,  232. 

êtriatulum  id,,  200. 

striaium  id,,  199. 

slrigoBUm  id.,  197. 

strigoBum  Stirp. ,  200. 

Vaucheri  B.  S.,  225. 

velutinoides  id,,  228. 
Fabronîa  Rad.,  350. 

octoblepbaris  Schw.,  350. 

pusilla  id.,  350. 

iplnchnoidti  Mûll.,  349. 
FegatelURad.,  850. 

cooica  €ord-,  850. 
rîmbriaria  N.«  853. 

elegans  Spr.,  853. 

fragraiu  H.,  853. 
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Oymnoftom  um 

truncatuHi  Nedw,,  5l4. 

mUoni  Hook.,  516. 

Wimmvrianum  Sendt.,  576 
Hobrodon  Sch.,  350. 

Notarisii  id.,  351. 
Harpanthut  N  ,  818. 

scuUtus  R.  Sp.,  818. 

Flofoviaiius  rf  ,  819. 
Bedwigîa  £hrh.,  671. 

aquatica  Hedw,,  639 

ciliataid.,672. 
HedwSeidîum  B.  S.,  673. 

imberbe  id.,  673. 
Herpetium  reptant  A' ,  82i. 
iieterociadium 

dimorphum  B,  S,,  314. 

heteropterum  id,,  315. 
Homalia  B.  S.,  331. 

trichomanoides  id.,  331. 
Homatothecium 

Philippeanum  B,  S.,  33i. 

iericeum  id»,  323. 
Hookerîa  Iste-vireDS  H.  T.,  353. 

lucent  Sm.f  351. 

iplachnoides  Schw*,  6S9. 
Uylocomium  breviroitre  B.  S.,  182. 

fimbriatum  id.,  185. 

loreum  id.,  180. 

Oakeaii  Sch.,  185. 

spienden»  B,  S.,  ^205 

squarruêum  id.,  181. 

subpinnatum  Lindb.,  182. 

triquetrum  B.  S.,  179. 

umbratum  id,,  184. 
Hy  menoê  tomum 

crispahtm  N,  H,,  584. 

microêtomum  H»  B,,  584. 

murale  B.  Spr,,  585. 

phaseoides  B.  S*,  586. 

squarrottutn  A^  If;  585. 

tortile  B.  S.,  583. 
Hyocomium  flagellare  B,  S,,  222. 
Hypnnin  abietinum  L.,  310. 

adancam  Hedw.,  249. 

albicans  Neck.,  190. 

alopccarom  L.,  192. 

alpestre  Sw.?,  272. 

arcticam  Somm.,  274. 

arcoatam  Lindb  ,  269. 

attenuatum  Srhreb,,  318. 

atrovirens  Dicks.,  312. 

(Urovirens  Swm,  230. 

auretccns  C  M,,  214. 

aareum  Lag  ,  214. 

BlandowitW.  M.,  311. 


Hypnam  brevirostram  Ehr.,  182. 
caespitosum  Wils.,  219. 
callichroum  Brid.,  266. 
campestre  Br  ,  221. 
catenulatuni  Brid.,  313. 
chryseon  Schw,,  328. 
chrysophyllum  Brid.,  290. 
circinatam  Brid.,  198. 
cirrosom  Schw  ,  238. 
coUinam  Schleich.,  192. 
commutatuiD  Hedw.,  243. 
poncinnum  D,  N,,  533. 
confertum  Dicks  ,  201. 
confervoide»  Brid.,  303. 
cordifoliam  Hedw.,  236. 
Co8«oni  Sch  ,  252. 
crassiuervium  TayL,  224. 
crifpuni  L,,  338  . 
Crista-casfrensis  L.,  258. 
capressi forme  L  ,  261. 
curvatum  Sw,,  326. 
curvipes  Gùmb  ,  295. 
ca»pidatum  L.,  234. 
delicatolom  id.,  308« 
delitescens  N.  B.,  306. 
demissum  Wils  ,  208. 
denticalatam  L.,  ^83* 
depauperatom  N.  B.,  293. 
depressnm  Br.,  207. 
dilatatnm  Wils.,  271. 
dimorphum  Brid  ,  3l4. 
diversifoliam  Schi.,  198. 
elodes  Spr.,  289. 
eagyrium  Sch.,  274. 
exannulatam  Giimb.,  247. 
falcatum  Brid.  245. 
fastigiatam  id.,  277. 
fertile  Sendtn.,  276. 
fiiicioam  L.,  246. 
filiforme  Lam,,  228. 
flagellare  Dicks.,  222. 
floitans  L.,  253. 
flaviatileSw.,  287. 
Fnnckii  N.  B,239. 
giganteam  Sch.,  235. 
glaciale  N.B.,  216. 
glareosam  Br.,  489. 
gracile  L.,  343. 
HaldaniaDam  Grev,,  304. 
Halleri  L.,  302. 
hamalosam  B.  S.,  278. 
heteropteram  Spr.,  315. 
Heufleri  iar.,  265. 
hygrophilum  id,,  291  • 
Iliecebmm  L.,  218. 
imponens  Hedw.,  265. 
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^B                 874             RVPNUu 

HYPNDU 

^^1                   Hjpanm  iammlum  Sch-,  97B. 

HjFpDuin  prjitenie  K-,  36S. 

proUfrrum  t.,  3(t7. 

^^B                          inlerm<Hli«m  lindb.,  ÏSÏ 

pillthcllum  nirU..  awO. 

^^^H                           irrîguQin  BooL.,  3SG. 

pumilum  Wib.,531. 

^^H                              jutacewn  Vill.,  317. 

purumL.,937. 

^H                           iantA^nam  Sch.,  30A. 

py,-»nuir»m  Spr..   18S. 

^H                           Kneiffil  B.  S.,  3J9. 

".(ic.le  P.  H.,  988. 

^H                           KochiiN.  B.,  304. 

Rmndi  N.  B.,  367. 

^H                           Ltum  Brid,.  189. 

rcroj«.(Mm  ffcd»..  308. 

^H                        leptophyllum  N.  B„  993. 

refleaiun  St.,  909. 

^B                        i»»!,.Vu»r..'£Ai.,  199. 

repliUM.,  977. 

^H                           loreum  t..  ISO. 

roupinaium  mi..,  965. 

^V                           /uren>Z.,  3S1. 

revalvens  Sw.,  3SS. 

^V                              luteiceotUuds.,  313. 

WpariDJd»  ffiofiK..  193. 

^M                              tfcopodiDidcs  Scbw.,  9SJ. 

ripirium  t.,  996. 

^K                              tii^.poliUnom  Dl.,  100. 

rivaliireBr.,317. 

^K                             micropi»  Sd..,  910. 

Rtetei  Sch.,  979. 

^H                              MiMeanumid.,  ISS. 

rMA^î».  DirA,.,  337. 

^H                              fiioJftinuce.,  371. 

rugoinm  Ehr.,9t9. 

H                           tnolluKumlI<i<l>r.,SS9. 

^B                              muniliff^rmi  IKoAi..  3IS. 

romtomni  rf.,  193. 

^V                             Mncblcnbeckii  U«rt.,  ?76. 

■                                  >nun.lelled«.,903 

Hiebroium  Hoff.,  187. 

^^                             loulubiïc  £>'>*>/..  33». 

sslkiiiani  n.  B.,  191, 

^K                           mytisuroidci  L„  19G. 

^H                           >..t,»r'»»  Pull.,  326. 

5auIehB.$.,378 

^H                           ..eckeroidcum  Scli.,  ?N1 

i>x>lileSch.,39l. 

Sdireberl  Willd.,  939. 

^H                        N>^r»«<»»>^.UI.,33l. 

»rir,r.r.-rfM  /.,  318. 

^V                           Dlleiii  Schreb..  39». 

>clrrapu  Sch.,  997. 

^V                            nitidulam  Wibl  ,  379. 

>eorpioiile>L.,9G9. 
SflCstn  Mm..  975. 
Sendt>ieriScb.,3Sl. 

^H                             OAeiJi  SnlU,  16». 

^K                             ochraceuinTutr,.,370. 

^H                             vligorrliitvH  Gùmh.,  aSU. 

'<'ri>tun>/.,3i3. 

^H                             orthai-arpuH  lap,,  3'SH. 

lerpsii*  Id.,  ï93. 

^H                              iijlleBcenj  Br.,  977. 

^H                             |»IueImL.,373. 

Sommrrftltii  Myr.  301 

^^B                                 «nf'iUfoxiiRl  tf'l'il  .  33J). 

tpei-loium  llrid  ,  939. 

^H                             ,.<ir.i-tjn.>u  £..  307. 

ipleT.dei»>(ea>v,90S. 

^H                             puliVnMe  Liiid'i,,  369. 

»i]ii»rrosum  L  ,  181. 

^H                             prllucidum  H'ih  .  34H. 

ilt'llalum  id.,  500. 

^H                             prviehmlMf  II.  H. .  977. 

Sl.ikei  Bri.L,  tlK. 

^1                              pctr<e>imN.B..364. 

StnLfMi  Tura  ,  93». 

^1                                  pilirKrumSrLrrb.,336. 

ilMuiioeom  Oirk.  .  3*1. 

^M                             iir/./rnirn  5>u..  aH.t. 

^L                   i>h.ituN.Sui.i.,i8â. 

ilrUInlumSpr.,  900. 

^K                           plumosiim  Sw.,  319. 

.trUlurnSchrcb.,  199. 

^^H                          fUyiarp-n  Ht..  TA. 

^^m                          polvKsmain  Scli  ,  3!llt. 

iubenerM  Sch,,  97i. 

,.,bpinn.tumMildc.  189. 

mb.ulcatUIBSrb.,9«i, 

^H                           popuka.iiHcdw.,310. 

^H                           prirr^J^  //rrfx'.,  498. 

tubtilt  lloff.,  550. 
Swarliii  Tum..  35tl. 

^^H                           prsbngum  L.,  328. 

BTPNUM 


JUNGERMÂNNIA 
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Hypnum  sylvaticum  L.,  289« 

tamariscioam  Hedw.,  307« 

taxifoUum  X.,  556. 

Teesdalii  Sm.,  223. 

tenellum  Dicks.,  204. 

tonaissimum  Gumb.|  304. 

thurinyicum  Brid,,  497. 

Tommasinii  Sendt.,  225* 

trachypodium  Mûil.,  213. 

trichomanoidcs  Schr»,  331. 

trichophorum  Spr.,  285. 

trifarium  W.  M.,  240. 

triauetnim  L.,  479. 

umDratam  Ehrh.,  184. 

UDcinatum  Hedw.,  256. 

andulatum  L.,  280. 

Vaucheri  Lesq.,  264. 

Yclutinoides  Br.,  228. 

velatioum  L.,  21  i. 

vemicosain  Lindb.,  248. 

viticulosum  L.,  345. 
Jsothecium  alopecurum  WiU,,  192. 

myosuroidcH  Brid,,  196. 

myurum  id.,  326. 

Philippeanum  Spr,,  324. 
Jungermannîa  L.,  779. 

acata  Lind.,  793. 

œquiloba  Scftw.,  772. 

albicansL.,  779. 

alpestris  Schl.,  799. 

ajiomala  H,,  784. 

arenaria  N.,  802. 

asplenioides  L,,  768. 

uttennata  Lind.,  806. 

bantriensis  H,,  795. 

barbata  Schreb.,  804. 

BartlingiiN.y77^. 

hidentata  L»j  814. 

bicrenata  Lind.,  801. 

bicQspidata  L.,  809. 

bytsacea  Lind.,  807* 

csspititia  id.,  789. 

catenuUu  N.,  808. 

ciliarii  L.,  8a8. 

compacta  R,,  77i. 

complanata  L»,  830* 

compressa  H.,  767. 

concinnata  Ligfi.,  761* 

connivens  Dicks.,  810. 

Conradi  €ord.,  782. 

Cordaeana  Hùbn.,  833 

cordifoliall.,791. 

creonlaU  Sm.,  787. 

curta  Mart.,  776. 

curTifolia  Dicks.,  811., 

deflcxa  M»,  826. 


Jongermannia  DicksoniH.,  781* 
dilataia  L.,  837. 
divaricata  H,,  807. 
emarginata  Ehrh,,  763* 
excisa  Dicks.,  802. 
excisa  Stirp,,  797. 
exsecta  Schm.,  781* 
Flœrkei  }V.  M.,  805. 
Floloviania  Hubn,,  817. 
Funckii  W.  M.,  765. 
graveolens  Schradt,  82i. 
heterophylla  id»,  817. 
Hornschuchiana  N,,  794. 
hyalina  Lyell,  786. 
incisa  Schrad.,  803. 
inilata  Hads.,  795. 
intermedia  Lind.,  802. 
interrupta  N,,  769. 
irrigua  id»,  775. 
julacea  Ligh.,  818. 
fœvigata  Schrad,,  831. 
lanceolata  Lind*,  790. 
lycopodioides  Wallr*,  804. 
Menzelii  Cord.,  808. 
minuta  Dicks.,  782. 
minuiissima  Sm,,  836. 
MuelleriN.,  794. 
nana  \d,,  788. 
nenioroia  L*,  775. 
nigrella  D.  N.,  790. 
obovata  N.^85. 
obtasifoliaH.,  780. 
orcadensis  id.,  796. 
pailescens  Schr,,  819. 
platyphylla  L,,  831. 
polyanthui  id.,  819. 
Porella  Dicks,,  833. 
porphyroleuca  N,,  797. 
potamophila  M,,  792. 
pulcherrima  Hoffm.,  829. 
pnmiU  With.,  7d3. 
pusillaSchm.,SZ9. 
quinquedeniata  Web,,  805. 
reptans  L.,  824 
resupinata  H»,  77  i; 
riparia  Tayl.,  792. 
rosacea  Cord.,  777. 
rupestris  L,,  699. 
scalaris  H.,  766. 
Schraderi  M.,  784. 
scutata  W.  M.,  818. 
serpilUfolia  Dicks,,  835. 
setacea  W.,  812. 
setiformis  Bhr. ,  806. 
socia  N.,  799. 
Sphagni  Dicks,,  814* 


«) 


^^r                    876            ICNOBBHANNIA 

MNIDli 

tencodon  S.^hw.,  347. 

^1                          ,,,i,ml,>,.,  Dkk:,  770. 
^1                          Sprcxs'l"  l^:  S23. 

Bw7.mH.,ul'4: 

^B                             StirkeiT(.,807. 

i. "6i"".  ocArnr,-».»  fi.  .S..  'J70 

^H                          uipiUacfa  Hook.,  81S. 

^^K                             fubalpina  N.,  773. 

Diller,iiLeJol,,8*7. 
Michelli  id.,  847. 

^H                          roniari'ifl  £.,  838- 

vulg-rii  Mich.,  8i7. 

^B                            TsyloriU.,  783. 

M>T0liantiaL.,8i8. 

^B                           UruH.,  789. 

tunita  id.,  8^0. 

^^B                           Tomiinlclla  Ehrh.,  898. 

l'f-Hdafa  id..  847. 

^H                           TrUb-mani,  Spr.,  833. 

Iieniiphv,,  ir-  M.,  8SI . 

poljraorph»  id,,  84». 

^^^^^^          (Hcenufn  »'««/.,  BS6. 

Me»»H«dw.,i31. 

^^^^^^^H         trilabalaL,,  B3tf. 

AibeninllB.  S.,433. 

^^^^^^H 

alpioa  P..  431. 

^^^^^1                                    77t 

laneiieuriedw.,  433. 

^^^^^^^H         ntnbrota 

Imlkli.  B.  S.,i3S 

^^^^^^^F          tindulala 

uligino»  Ued»..  431. 

^^^^^^^r           veutricoii  Olcki.,  797. 

KeUgtrlm  Bid.,  8tï. 

^^^^H             W«Diem 

fDrc.t.H..8i3. 

^^^^B             vogetiari  Bùb.. 

pubeic«ns  Bid.,  846. 

Mirrobryu», 

^^^^H           Smithii  la , 

Flarktanuni  Srii.,  691. 

^^^H     £«;.t<'rr.'cA»»/Ic«.'c<.uf<r//,501. 

MielIohboreri>U<>rn(.,436. 

^^^H            fJauce.cB».  H.,  496. 

ml.d.  H.,  436. 

HdIiuu  L.,  368. 

.ffiae  Schw.,  373 

^^^^B            Iia»<du»>  ff.,  497. 

^^^^1             «uaMiaI»«.'<i.,497. 

aJbJronf  IKuAf.,  409. 

^^^^^H             rarfl/«  id.,  499. 

«mbieuaoïH.  M.,  378. 

^^^^P                              5t.{f ,  £01. 

nndrogyiam  L..  439. 

^^^^^        £r(n<r«ai(WsIa  A.  S„  315. 

^H                   I.e.ke.  Iledw.,  318. 

cmdidloldei  lUbn.,  380. 

^^H                        attcnuiU  i<l..  316. 

^H                   <:h.j's»n..i.,  3i8. 

ryclophvllum  Scliw,.  384, 

^H                               ro>Hn(<ina(»  /Aerfx'.,  34U. 

/''>n(n»uni  Z..,  438. 

^H                           dc>i<lr«<.fc.  1^..  335. 

bornom  id.,  375. 

^H                            -.«(«rvntu  id.,  313. 

Ay^rriinRli'icUn  id.,  ft7!i. 

^H                           intrlc.uII>rt..39S. 

iw\t«e  Mitl.,  373. 

^H                           UlehncuU  Wll..,  331. 

/««-.(!■•  flicind.,43S. 

^H                           longifolii  Spr.,  319 

taUfolinm  Srhtêieh^  399. 

^H                           DiDUbaisN.B.33ï. 

lyeopodioiJei  Srb«.,  878, 

^H                        mfur.  id  ,  336. 

mediamB.  1,370. 

^H                           n».oi.  Mjrr.,  331. 

(irtliorbïuchuinid.,377. 

^H                           PhilippMni  N.  B.,  334. 

paluilre  L.,  438. 

^H                           pal»..tb.  Hedw.,  329. 

ptltucidni»  id..  6S3 

^H                           polyorp^  Ehrh.,  333. 

puncUIBm  id  ,  381. 

^B                           l«.l»l>  lied..-,,  330 

purpurtum  id..  soi. 

^H                           rafeiceni  Schw  ,  337. 

railr.ttt>ii  Srli».,  371. 

^H                           jcrlcM  lledw..  333. 

.errJtuinBria.,376. 

^H                           5pru»iBr.,33l. 

^H                           juE>r»^a  If-ift.,  33S 

■pîuulojuRi  B.  S  ,  379. 

^H                       «nbiilis  Hedw.,  330. 

slcll«B  Dedw.,  379. 

^^H                           trichomanuidei  td,.  331. 

MNIUM 
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turbinatum  Hedw»,  398. 
aDdalatam  id.,  373. 
BSyurella  B.  S.,  316. 
apicalaU  id.,  317. 

i'aUcea  id.,  317. 
era  Hedw.,  337. 

ciliata  C.  M.,  672. 

cladorrhizans  Hedw,,  334* 

complanata  B.  S.,  340. 

crispa  Hedw.,  338. 

eurtipendula  id.y  346. 

pennata  id.,  341. 

Philippeana  B.  5.,  339. 

pamila  Hedw.,  339. 

viticuloia  id,,  3^5. 
Octodicerai  julianum  Brid.,   563. 
Olîgotrîohum  D.  C,  457. 

hercjDicam  id*,  457. 
Oncophorus  glaucut  Brid,,  554. 
Oreaa  martiana  Brid.,  443. 
Orthothecium 

chryteum  B.  S»,  328. 

intricatum  id.,  328. 

rufeacens  id.,  327. 
Orthotrîohum  Hedw.,  594. 

affine  Schrad  ,  609. 

alpestre  Horns«,  614. 

anomalom  Hedw.,  619. 

auridens  Sch,,  616. 

Brannii  B.  S.,  612. 

Brnchii  Wils.,  595. 

roarctntum  B»  S»,  595. 

crispulum  id  ,  596. 

crispum  Hedw.,  596 

cupalatum  Hoff.,  6 17. 

diaphanum  Schrad»,  604, 

dilatatum  B.  S,  595. 

Drummondii  Grev.,  598. 

fallaxBr.,  611. 

fallax  Sch.,  611. 

fastigiatum  Br.,  609* 

gymnostomam  Brid.,  620. 

Hutchinsise  Sm.,  597. 

leiocarpam  Br.  S.,  601. 

leucomitriom  Br.,  604. 

Ladwigii  Brid.,  598. 

Lvellii  Hook.,  602. 

obtusifolium  Schrad.,  617. 

pallcns  Br.,  615. 

pateDS  id.,  613. 

phvllanthum  B.  S.,  596. 

puichellam  Sm.,  599* 

pumilnm  Sw.,  611. 

pumitum  B,  S,,  611. 

rivulare  Tarn.,  605 

RogeH  Brid.,  615. 


Orthotrîohum 

Budolphianum  Lehm,,  618i 

rupestre  Schl.,  607. 

saxatile  Wood.,  620* 

Schimperi  0.  H.,  611» 

speciosam  Nées,  610. 

splachnoides  Fr,,  349. 

strainiDeam  Homs.»  614. 

striatum  Hedw,,  601. 

Starmii  H.  H.,  618. 

teDellnm  Br.,  610 

umigeram  Nyr  ,  603. 

Winteri  Sch.,  600. 
FaludelU  Ehr.,  427. 

squarrosa  Brid.,  427. 
FeUia  N.,  840. 

calycina  id.,  841. 

epiphylla  id.,  841. 
Phafcmm  Schreb.,  684. 

alternifolium  B*  S.,  685. 

alternifulium  Dicku,  697. 

axillare  id,,  687. 

bryoides  id.,  688. 

cohœrens  Hedw,,  695* 

crasiinervium  Grev.,  694. 

crispum  Hedw.,  587. 

carTicollom  id.,  689. 

caspidatam  id.,  690. 

Flœrkeanam  W.  M.,  691. 

maticam  Schreb.,  691. 

Ditidum  Hedw.,  687. 

palustre  B.  S.,  684. 

païens  Hedw»,  693. 

piliferum  Schrvb,,  690. 

rectum  Sm.,  688. 

recurvifolium  Dicks,,  694. 

rostellatum  Brid.,  586. 

serratum  Schreb,,  696. 

stenophyllum  N,,  695. 

sobulatum  L.,  68(S. 

triquetrum  Spr.,  692. 
Philonotis  cœtpitota  WiU,,  438. 

calcarea  Sch,,  437. 

capillaris  Lindb,,  438. 

fontana  Brid,,  438. 

marchica  id,,  439. 
Phyaooinitr«lla  Sch.,  69 J. 

patens  id.,  693. 
Phyaoomîtrîuiii  Brid.,  678. 

curvisetumB.  S.,  679. 

ericetornm  id.,  6^0. 

fascirulare  id.,  679. 

piriforme  Brid.,  681. 

Soleirolii  Mont.,  678. 

sphaericnm  Brid.,  681. 

tetragonnm  B.  S.,  682. 


^H                    878              PUCIOCIHLA 

Rn  A  COU  1  TRI  DU 

^1                  VUgioohUa  N.  H.,  768. 

PoH»B.  S.,S09. 

ee.pitouC.IÏ.,5tl. 
Cïvifoli.  Eh.,  5«. 

^H                             romparlaN..  771. 

^H                          interrupla  îd„  769. 

eiiitomn  td..  SU. 

^^^K.                           ptinetata   Tayl.,  770. 

Uein.iiB.S.,HU 

^^^^             ipiniilo«>!N.,770. 

Unceolata  C,  M,,  Mil. 

Utiroliiid.,:i09. 

^^^^^H           denlirutalum  B.  S.,  S83. 

niinatuliU.  S„S1S. 

^^^^^P           lalum  id.,  98S. 

St.rU»n»  fi.  M.,  SU. 

^^^^^             latfhricul>i  id.,  531. 

SfoMc.  M.ldt,  61S. 

^M                        MttthtcHheehi  i,t.,  376. 

ttuncaU  B.  S,,  914. 

Wilwni  id.,  6i6. 
Preii«>  N.,  849. 

^H                         nilidulati,  id.,  S79. 

^H                          ortAoffudiun.  Jii.,  ^83. 

^fc^_            pitiforum  id..  28S. 

cooiiDutaU  S.,  849. 

^^^^            puUhtltum  ta.,  380. 

Picudolotkca 

n(.oWr.rr..JÎ.  S.,  313. 

^^^^H             Schimptri  Ju,:, 

ealenutaru  id„   313. 

filiforme  Sch»„  341 

^^^^             .yio<.(.r«m  frf.,  283. 

^V                        undufafutri  ;rf.,  380. 

gracile  Sw.,  343. 

^H                  Plalvgi/rium  repcnt  B.  S..  356. 

A{.tri<.pf«-«™  Brid.,  318. 

^B                     PUuridium 

-      veptHt  Sciw.,  336. 

^H                             Ufwminnrum  i^.'iidb.,  686. 

.trialmn  id..  SS5. 

^H                          aUernif,.liu,n  B.  S..  68S. 

^H                          nXidunt  i<J„  697. 

lacen.id.,33i. 

^B                             ;iaJuit>'e  iV(.,  681 

Pieryggnandrum 

/Hiformr  H^dw.,  343. 

^B                       >u6u/ur»»i  £;<<(Jb.,  68S. 

Ae(*rop(er««i  Biid.,  345. 

^B                     Phnrorhate 

PtyfhotUum  p(.r(i(<im  ScA..  186. 

^H                              tquari-osa  Itiiilb,,  47i. 

polyp)ivllam  id.,  G3S. 

^B                     Pog;Oiiatum  Bric).,  4S3. 

^■^_             aloideiP.B.iSa. 

^^^^B             ilpiDum  Btebl.,  4Si. 

Pyramidula  iKlragatia  Brid.,  68t. 

^^^^B            nanumP.  B.,  4S6. 

^^^^1              maigeram  B<c1.1.,  iSi. 

acbouliaHid.,  851. 

^^^^                crrnuo  Br,,  42S. 

iGkiil«re)<].,6t6. 

^B                              inclinais  Sw..  as. 

cneieen.  id.,644. 

^M                          potumurpha  H.  B.,  t3S. 

r«cicalareid.,645. 

^1                          aloidi,  Hed«,.,  KS. 

heteroitichumid.,  641. 

^M                          nlpeilrt  H.,  «:><. 

^H                          «Ipinum  t.,  «SJ. 

microcrpun  id.,  643. 

^H                          unirutfnluni  Brid.,  460. 

piteni  Scb.,  648. 

^1                         commune  L,.  US. 

■udeticum  B.  S.,  648. 

^1                       er:>dle  Kent,,  4iiO. 

Matdaweiiia 

^1                             Arrrynx-uni  ff«d».,  tiJ7. 

icHtimlata  B.  S„  !Î77. 

/^igiij!  îrf.,  578. 

Hhynehartugnm 

^M                      pumilum  mdw..  im. 

androgy«»m  Srh.,  S38. 

ronferlum  B.  S.,  SOI. 

dmCitoM  id..  908. 

^m                         <.Uittam  Mmi..,  iit. 

^M                          .irniurram  l.,  iSi. 

fnn;<i^«(>  ta  nu  m  id.,  200, 

RICCIA 


TIlfMIA 
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Rhynchostegium  murale  B  S»,  302. 

rotundifoliwH  id.,  203. 

rutci forme  id,,  193. 

Teesdalii  id,,  223. 

tenellum  id,,  20i. 
nîooia  Nich.,  858. 

bifarca  HoflT.,  858. 

Bischoffii  nubD.,  8(j0. 

ciliaU  Hoff.,  859. 

crystallina  L.,  861.    • 

eiidichotovia  B.y  862. 

Huitans  L  ,  862. 

glanca  id.,  858. 

laniellosa  RaHd.,  860. 

minima  L.f  859. 

minima  Sc/nn,,  858. 

natans  L.,  862. 

Digrella  D.  C,  861. 

palmata  Lind.,  860. 

tumida  id  ,  860. 
niella  Mont.,  856. 

Reateri  N.,  856. 
Snproma  vogesiacum  Brid,,  683. 
Sarooaoyphua  Cord.,  702. 

densifolius  N.,  764. 

Ëhrharti  Cord»y  763. 

emarginatas  N.  B..,  763. 

Funrkii  N.,  765. 

lHiielleri  id.,  765. 

revolutas  id.,  765. 

spliacelatus  i<l  ,  766. 
Srhi»tidium  apocarpum  B.  S,,  665. 

runfcrtum  id,^  666. 

hnbtfrhc  X.  Il ,  673. 

putvinatum  Brid,,  667. 
SohiatoaUga  M.,  631. 

osmundacea  W.  M.,  63i. 
Scleropodinm 

cœupitosum  B.  S,,  219. 

Illccpbrtiin  id,,  2l8. 
Selîgerîa  B.  S.,  tHii. 

calcarea  id.,  567. 

Dontatiii  C.  M.,  567. 

pusilla  U.  S.,  f>66. 

recurvata  id.,  565. 

tristichu  id.,  566. 
SkitophyUnm  foutiinnm  Lu  P.,  563. 
Sphwrnntjium  nwiintm  5r/#.,  691 

frifjuetrum  id.,  692 
Sphœrocarput  Midi.,  85lî. 

MidieliiRell.,856. 

tcrrrslris  3lir/u,  836. 
Sphagnum  Dill. ,  711. 
acutifolium  Eh.,  719. 
rnpiltifolium  Hedw,^  719. 

rompuctum  Brid»^  715. 


■phagaum  contortum  N,  II ,  713. 

cuspldatum  Ehr.,  717. 

cymbifoliiim  id.,  714. 

firabriatum  Wils.,  719. 

molle  Sull.,  718. 

moliuscoidei  C.  M,,  718. 

mollnscam  Br.,  714. 

Mougeotii  Sch,,  718. 

Muclleri  id,^  748. 

rigidom  id.,  745. 

rubellum  WiU.,  714. 

sqaarrosnm  Pers.,  716. 

squarrosulum  Lesq.,  716. 

subsecandam  N.  II.,  742. 
Spiaohanin  L. ,  626. 

ampullaceam  id.,  626. 

anguttatum  id,,  628. 

Frœhlichianum  Hedtv,,  630. 

gracile  Schw.,  627. 

mnioidei  L,,  628. 

serratum  Hedtv,,  630. 

sphsricani  L  ,  627. 

tenue  Dicks»,  630. 
Sporledera  palustrif  Sc/i,,  684. 
Syntrichia  lœripila  Brid  ,  465. 
Syttegîum  Se  h.,  586. 

crispum  id.,  587. 

rostellatum  N.  B.,  586. 
Targîonîa  Mich.,  854. 

fiypophytta  L;  854. 

Michelii  Cord.,  854. 
Tayloria  Ilook.,  62f». 

Rndolphiana  B.  S.,  630. 

serra  ta  id.,  63<). 

splachiioidcs  Ilook.,  6*29. 
Tetraphîa  Ifcdw.,  633. 

pellucida  id.,  633. 
Tetraplodon  B.  S.,  628. 

angnstatus  id.,  628. 

innioides  id.,  628. 
Tetrodontîum  Schw.,  634. 

B^o^v^ianuIn  Sch.,  654. 

repandiiin  Schw.,  635.  • 

Thainninm  alopccurum  B,  S.,  192. 
T/iuidiiim  ahivlinum  B,  À\,  310. 

Blanduiiiii  id,^  311. 

dclivaluhim  id.,  308. 

ininutulum  id.,  309. 

Itnnariêvinnm  id  ,  307. 
Tîmmîa  Ifedw.,  434. 

austriaca  lledw.,  43«5. 

incgapolitaua  llcJw.,  43i. 

Turtula  murnlis  Iledw.,  469. 
papillusa  WiU,,  486« 
princeps  D,  N,,  468. 
squarroêa  id,,  474. 


/ 


880              THEMATODON 

^^^H 

■mbigaui  Horni.,  5S3. 

p/iytianlha  id..!m.       ^^^1 

Lirc*koll>»i<l„5S4. 

Fa<f>»oo90flac<i  ff.683         ^^^H 

TriehoàoH  rvlindric»,  Sr/i..   t9R. 

W-h,ra  MUafuSfl,.,  tO».^^^| 

b.colat-i/.,  ii7.               ^^^H 

irci'ruJarr  P.  fi.,  StG. 

rarn-a  Sch..                    ^^^M 

..luidr,  K.,  i%S. 

cueulluta  id.,  431.             ^^^H 

BirbQlaSchw.,  4UI. 

i-longata                           ^^^M 

r„„r>,:,^H,  Jhdw..  (M. 

lojisieotia  id.,  416.           ^^^B 

r«nvi-ti>t«f»  Sel:,  *7I. 

l<.nSi,fla  Brid..  417.      ^^^H 

criiputnin  Br,,  Wa. 

£u(l«>j$<i  5rA..               ^^^H 

cvllu.l>ie»m  He<lw.,  t9S. 

xulnii)  ifi-dv.,  41S.        ^^^H 

polymorpha  Sri,  .  AU.^^^^I 

ii»b./ri>i>Vn/a(B  Brid.,  Sj^^^M 

r<H<'ifHlnrf  Srl'ra'l-,  615. 

Wei».  lleJvr.,  SM.             ^^^H 

/lamf»n>C.  M.,  m. 

»ru(.>  l'ii.,  563.                 ^^^H 

flivovirens  Br.,  493. 

'.pictala  JV.  ff.,  S7S.     ^^^M 

l!«iciilEB.S.,5M. 

Bra.,to..iN   R..571.        ^^H 

fontinthideH  Hmlw.,  <i58. 

,a,pilo.aSr.,Sll.           ^^H 

/u«fl/f  SfA»..,  638. 

'-u/».r>n  //««f».,  S67.        ^^H 

Rtauceicei»  Hedw..  496. 

cirnti  U«<lw.,  973.            ^^H 

GuepiniC   M..  490. 

compicU  Briil.,  S74.         ^^^H 

AHl„ro.lirhum  H.dw..(-H. 

r<,»frnvrr$n  Hflw..  57t.^^^H 

irnipuU                              ^^H 

incImimmC   H.,491. 

rurt.vo.(.«  c. .».,  e80.^^^1 

inFUrKURi  Aorni  ,  GSO. 

ryiindrka  S..  SOS.          ^^^| 

Lamnoum  Sch.,  49B. 

.lentlcuUu  Brid.,  377.       ^^^H 

lanuginoniM  Hcitm  .  640. 

fnitioiata  Uornt.,  SG4.                    ■ 

l.tifoli>,tnSEhw.,489. 

f>tg.x  Hed«.,  378.                            1 

Unreri  Schniti,  492. 
litionleMitt.,865. 

nii>GrDii>t«B.S..5?!i.                      1 

«.>r.(û  ffïrf»,.  966.          ■ 

micFocarptim  iiedw..   6*5. 

P<„iU«  id.,  H66                  ^^^ 

muUhileD.S.,  493. 

returvala  Brid;  56S.    ^^^^^1 

nf7-«».«.«  St.,.p.,  471. 

ff c^rtiiVniIro  ffrd»  .  Sflf^^^H 

relleit  Brid.,  571 .            ^^^H 

rHpothu  C.  M..  5B1.      ^^^H 

pillidom  Bedw.,  497. 

iorruliti  Brid.,  974.        ^^^H 

poirnt  id.,  649. 

Siarkcma  Hidu,..  9(S.  ^^H 

polypbyllHm  Schw.,  63S. 

tH,ti,ha  BHd.,  566.        ^^H 

prn(«MUrrt  Slîry.,  647. 

rigidnism  So..,  494. 

^^^1 

riporium  H'.  M-,  637. 

Wimm«i.t»  U.S.,S?S.  ^^^1 

Z.>rJ»  d«iNH»  SrA..  i».       ^^H 

*»d«ricf<.»  /■.,  648. 

id.,  419.                ^^^H 

ZygodoD  a.  T,,  444.                ^^^ 

toitile  iich»<l.,  499. 

«■Ein«ni  SdIL,  503. 

roi..>idei»U.T.,US.                       1 

c^oide»,  B.  S..  144.                      I 

ri«lii  BruMi  Brid.,  59». 

Ponteri  Witi-,  444.                         ■ 

rriipaid.,  590. 

[<pponicaiB.S.,  447.                   I 

rriipula  id.,  »96. 

vlHaii>tmaiBrid,,i(S.                  I 

IhtiThintirc  Srt,  ,  697. 

Zs9"l>irl>ia  .■^lindH^  Tnfl  .  t^gJ^ 

ItlHT-BlI.  —  ITPOGIIIPHIE  1 

iiinoaitMiK                               ^^^^H 

^^^ 

^^^^^^^^^^^^^1 

. 


